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PREFACE 

L  /  a  lon^im  que  Yùa  fouhaltoit  une  Hiftoiiô  de  la  Viîld 
deParis,capable  de  ûtisfaîre  pleinement  la  curiofité.  Cette 

  n'a  point  encore  trouvé  d'Hiflorien  «jui  en  aie 

parié  avec  alTc.  d  étendue.  11  a  fallu  fe  contenter  jui^u'à  pieiciu  de  ce  ç« 
Corrozcc  &  Bonnefons  en  ont  éciftniuU*  leut»  ouviage.  (ont  fi  fuccioti, 
qu'ilj  ne  méritent  pa»  d-êtto  . appelât  HiflowM. 

D«  Breul  fa  emporté  f«f  («p^ecleçeflèuft ,  &  par  îa  ref,ut.tion  c^ud 
.«ft  ac^,  il  lei  â  Iktt  oublier.  Cependant  à  la  rcfervc  de  quelque, 
trait.  d-Mftoire  auf^uels  il  seft  arrêté  en  particulier,  il  a  paffé  legeremene 
fur  tous  les  autres.  Malingre ,  qui  lui  a  ficcedé  ,  n'a  fait  que  le  copier, 
&  dans  ce  qu'il  a  ajouté pow  donner  un  plu.  gto.  volttiiie,  il  a  été  ac- 
cuié  de  beaucoup  d'erreur..  Pour  ce  quïeft  de«  fieur.  leM«re &Brice, 
ib  iêmUeoc  travaiUé  qu'en  fiiveur  des  Etrangers  qui  voudront  par. 

courir  le.  endroit,  remarquables  de  la  Ville.  Tous  ces  Livre,  peuvenc 
fuffire  pour  acquérir  des  connoif&nccs  fuperficicUe.,  mai.  Comme  main- 
tenant, iur  tout  en  matière  d'Hiftoiie,  On  veut  approfondir,  nomnou. 
fomme.  porté,  avec  platlir  à  donner  l'Hiftdie  &  Recherche,  de.  Anti- 
de  Paiî.,  par  M«  Henri  Sauvai,  Avocat  en  Parlement.  La 
giandeopnion  xpTû  •  hdfflîede  lui ,  eft  un  préjugé  très-favorable  à  fi» 
•navaih  il  a  employé  vingt  années  à  faire  des  Recherche,  fiir  le.  ^igiaii- 
difl-emens  de  Paris ,  &  fur  lei  changemen.  de.  lieux  le.  plus  codîdw.- 
biu  de  cette  Ville,  fur  le  avantwe,  curieuié.  qui  y  fi«  arrivée,  fer 
I»  grandes  çkéiDom^  ^ttaqcdiiiaiici ,  &t  la  privilèges ,  f«r  le.  ancieii 
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ulages  3c  Gooeamts  ^ui  y  ont  été  obfèrvées.  Il  a  piii(S  &t  Itecherchei , 

tant  dans  les  Chartes  de  l'Hotcl  de  Ville  ,  de  la  Chambre  du  Trefor  dej' 
Chartes ,  des  Rcgicre*  du  Parlement ,  que  dans  les  Titres  de  Notre-Da- 
me,  de  1»  8te  Chapelle  ,  de  Ste  Geoenève  »  des  Huxuiçàts  de  Se  ViiSarj 
ii  «y  a-^giiferfr-d'AfGfanres  &  de  Canuhim  ,  ni  dç  Tioei .  piiil^ici  & 
doAid&ques  quil iTalt  dépouiUés  t  ftulfi  s'eft-it  troUvé  en  êat  de  donnisf 
l'Epoque  &  les  Preuves  de  totis  les  faits  qu'il  avance. 

Cet  ouvrage  a.  été  admiré  de  Monlleur  Colbert,&  les  fâvans  PcIliA, 
ibn ,  Patin ,  Sorei ,  Coftar ,  la  Caille  &  le  Pere  le  Long  en  ont  rendu  des 
témoignages  tr^-avanugeux.  Notre  Auteur  ne  s'en  eft  pas  toujonis  n- 
|»orcé  à  lui  même  j  il  a  eu  plufieurs  conférences  avec  Mt  de  Launoy  i 
pouf  s'éclaircir  lûr  de  certains  Ênis  douteux ,  «jui  n  avoient  d'autre  au- 
torité que  la  traJicion  populaire  >  c'ell:  ce  qu'on  verra  à  la  tête  4e  cet 
.ouvrage  par  la  Lettre  fur  les  Antiquités  de  Paris ,  &  par  le  Difcoun  fof 
l'ancienneté  des  Egliiês  de  cette  Ville»  Il  avoit  encore  cooiiilté  le  cete- 
'l»e  Pienre  PelEic  ûr  la  Véritable  pofitieo  de  Patis^  coitiœe  on  le  temar^ 
quefa  daiïs  la  Dillèrtttion  Latine  que  ce  fameux  Mathématicien  lui  « 
écrite  à  l'occafion  de  l  Ouvragc  que  nous  publions  maifitenanr.  Il  a  eu  auffi 
^recours  aux  plus  illuftrcs  Hiltoriens  de  France  ,  comme  Pafquier ,  Du- 
•^dhe»  Ste  Marthe^  Limnanis  i  le  P.  I^be>  &  les  iieurs  Godefroi  & 
.Dopity  ,  A  auttes  Concei»porains<  On  rcoonnoitca  par  leun  témoin»» 

ges  ^  iônc  Mis  à  h  &  des  Preuves ,  que  nen  fi'a  jlehapé  à  iÔD  exac- 
jtitude. 

Il  ne  faite  pis  oublier  ici  de  rendre  juHice  à  fou  Mr  Roufleau  >  Con- 
ièiUer  du  Roi»  Auditeur  ordinaire  en  (k  Cbambre  des  Comptes  de  Ba- 
iUi.mi  fixm  dntgud  Je  Public  dote  «et  tqÉwagei  car  aon  ieulemeutil 
.«  aidé  nocxe  Amène  pendant  &      ,  tUau  âfant  été  le  Icul  dtpofi- 
taifè  da  Manni^ie  trouvé  -apoes  ù  mon  t  il  Ta  de  beaàcoi^  aiugmenté^ 
tant  par  de  nouvelles  Recherdies  tirées  des  Titres  &  Regîtres  du  Trcfor 
lies  Chartes  du  Roi,  dans  les  Mémoriaux  ,  Regicres^  Tcrrie|s  ScCoaxf' 
.Ux  des  Domaines  de  la  Ciiamibre  des  Comptes  de  Pans  ^  que  paf  ict 
■  tCiMieifinoe*  pardculigrei^fiMc  Jgs  AoriyiiéiiieAB»  »  ét  de  cdles  4»  la 
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France ,  qu'il  communiquoit  avec  tant  de  facilite.  Il  a  mis  un  oiàié  plâi 
régulier  dans  cette  Hiftoiré,  auquel  Mjr  SaUval  n  avok  pis     le  téim  dë 
mettre  la  dernière  main  :  ^elijueibis  mètOR  il  à  rtÔifié  les  'Àttes  'àîâ 
fiitt  oû  il  t'Àbk  tfonpé;  enfin  bn  peiie  iliJrè  à  fUdSait        'îi'^'ns  fà 
pe»fiaâio&)  Icf-fiblesy  feûttiefiitéetîîés  fà^^^  Civils  &  Ecclefiaftiques  y 
font  rapportés  exaftemcnt ,  &  avec  des  circonflahccs  curicufes  ,  &  quJ 
avoient  échappé  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  ju%'i  ce  jour  de  ^eCtegtai^ 
de  &  fanieufe  ViUe.  Nous  kVons  ajouté  l'Hiftoib  des  CoÛTCiiii'  tiiirti 
inuâalttési Congrègatioiis  Si  Maiiôos  RdigteuTesY  tant  d'h'oÂiitiët  i^dà 
femmes  que  de  €les  y  établies  éà  la  Ville  & fetixboiirgs  de  Paris,  par  or- 
dfé  alphabétique,  pour  les  trouver  plus  facilement.  Ils  font  placés  à  là 
fin  du  cinquième  Livre ,  dont  le  chifre  recommence  à  la  page  éiy'; 
marquée  d'une  *  ,  &  finit  à  la  page  728  *  i  Ce  qui  a  été  ^ferVé  dahs'là 
table  des  JWaticres,  polit  ne  fe  pas  inépcendre  à  cfaerdM^^ 
Il  eft  parlé  de  quelques  «abcs  i  HàUei }  ÏFdres ,  qui  nfc  fe  troiivénf  polni 
ilanà  fc  Manvlcxit  deSatml ,  Comme  aulTi  de  pluiieurs  Collèges,  dont  Ici 
fondations  avoient  échappé  à  notre  Auteur.  Apres  les  Croffades  &  Idi 
Ordres  de  Chevalerie  ,  plufieurs  Savans  iioos  <ibit  t^^^gé  dé  pkèd^  U 
DiOèrtation  lut  les  mcktùux  Srfeqm  &  Etenétrts  di  î^^îi^}  ïîir  l'iifagd 
de  h         A  MfftiHi  &i  YOr^,  &  &t  to&cé  &  la  i%niéé  8Ô 
^^Hfi^i  im  la  Bioàkre  é  m-anee  étfur  la  Content  blanche,  dont  les  ufa- 
avoient  été  confondus  par  plufieurs  perfonnes.  Toutes  Ces  difiicuUéà 
Te  trouvent  éclaircies  dans  le  Difcours  qu  Au^uÛe  Galaiid  i  ddnné  èd 
itfi7  inou*  ndtis  iômmes  déterminés  à  le  réimprimèrtW  quH Tà  cdmi 
pofî.  là  rareté  dèi  exemplaires»  dont  l'Adteàr  n  avoit  ^it  tirà  qn  ùn  tfâi 
JctîÉ  iiiottibée;  sous  fait  cfperer  que  (e  Public  noàs  (aura  gré  de  l  avoif 
inféré  à  la  fiii  du  XIII  Livre.  Nous  avons  donné  un  Procès-verbal  de| 
Antiquités  &  monumens  ^     font  trouvés  Jorfqu'on  a  rétabli  le  Chflèut 
de  Notre-Dame,  Se  noiis  avons  aiiffi  ajouté  le  procâ  de  Èi  Etlenne^bi-' 
Mûttt  atec  les  Religieux  de  8te  Geneviève  ;  à  rôccafion  de  la  Plwceft 
fioè  du  Se  Sactemenc  On    plaindra  peut-être  de  ce  qtie  nou^  navoni 
poinî  inis de  Fouies  dam  ces  Antiquités,  mais  il  auroic  faiia  donner  1« 
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yoluine  entier     la  rTopographie  de  Paiis  ,  de  Merilan  ,  qui  com- 

pof«  un   m-f'.i'^  adls  cnais  ,  y  joindre  le  gros  Recueil  des  Vues  dt 

Pcrcllc,  dnt  oublier  celles  de  Langlois  :  il  auroit  été  neccflaire  d'avoir 

Im  dcflîas.des  aocicDs  Palais  -de  nos  Roist  des  Hotels  des  Pdûces  & 

Ducs  fous  dia^  fK^-,  en  dcflîncr  les  diflfereni  dumgemeiis  qu'ils  onc 

«flûyé  jufquà  prelênti  ce  qui  auroit  fait  qdme  à  lêize  cens  planches  > 

quauroic  demande  ceç  ouvrage,  &  par  confequent  auroic  été  d'une  trop 

|g;rande  depenfe. 

Après  les  quatorze  Livres  4es  Antiquités  ,  itiivent  les  Preuves  fuir  lei 
faits  raporcés  dans  cette  Hiftoirej  après  viennent  les  Comptes  &  Ordi- 
siaires  do  la  Ville- &  Prévôté  de  Paris,  qui  regardent  le  Domaine  mua- 
Ue ,  le  Domaine  de  Paris  y  les  Ventes  de  Cens ,  les  Oeuvres  &  Répara* 

tions  publiques,  les  Recettes  &  Dépenfes  communes,  les  Rachats,  Re- 
lief &  Quints-deniers,  les  Aubaines,  SaiGes »  Forfaitures  Juftices  au 
profit  &  dépeofe  de  la  Ville,  les  ConfiTcations  «de  biens ,  tant  des  per* 
iônoes  abfentes  i|De  des  criminelles ,  donc  les  biens  font  ûiiîs  -en  &veuc 
de  la  Ville,  avec  le  décati  des.Maiibns ,  Hotels,  &c.  qui  doivent  difltèo 
rentes  Tommes  à  la  Ville  par  année.  Les  Comptes  font  fuivis  de  la  Table 
générale  des  matières  contenues  dans  les  quatorze  Livres  des  Antiijuités, 
&  dans  les  Preuves':  on  a  le&TO/é  aux  Livres  &nonauzTomes^  St.  a£n 
de  lavoir  le  nombre  des  Livres  contenus  dans  chaque  Tome,  (mi  a  in^ 
diqué  i  la  marge  de  chaque  page  de  la  Table  ,  que  le  lêcond  Tome 
commente  au  Livre  VII  >  &  que  le  quatorzième  &  les  I^«nves,  qui  font 
delignés  par  P  ,  font  dans  le  troiûéme  Tome.  Pour  la  Table  des  Comptes 
A  Ordinaires»  on  fa  lêparée  &  mile  après  la  générale. 
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teun  même  s'y  -écoienc  plû  >  &  l'avoient  embelli  d  un  iiipexbe  Palais , 
&  de  Thecmes  magoifiqiies.  D'aiUeuc&,  lor%ae  les  Gaulois  s'unirent  cen- 
tre Célâr ,  ne  s'y  aflèmblerent-ils  pas  ;à  main  armée  ibus  la  conduite  de 
Camulogene  f  En  un  mot  on  peut  dite  que  les  a^Hoos  les  plus  mémo* 
cables  de  l'Hiftoire  s'y  font  pafTccs.  Avec  tout  cela  cependant  nous  na 
iàvons  nen  de  Coa  origine^  quoique  quantité  de  pcrfonncs ,  non  moins 
ïdoâes  ^curieuiès  ,  Tayent  iccberché  avec  grand  ibin*  Ainit  je  ne  ma« 
ma&tù  pas  à  lefuter  ce  que  le  ûxffod  Oirofe ,  &  autres  Conteurs  da 
&bles  rapportent  de  ià  fondation ,  puifque  les  uns  ne  parlent  de  fim  Ê>n« 
tlateur  t^ue  comme  d'un  monftre  né  en  Franconie ,  ou  d'un  fugitif  échap- 
fé  de  l'embrafement  de  Troie  >  Se  les  autres  au  contraire  qui  en  font 
Jin  Héros  >  n'étalent  <pc  des  proueflès  imaginaires  &  des  avantures  do 
Koman.  ' 

Je  laiflê  de  même  certains  Doâeurs  en  Langue-làinoe»  «jnis'acrêanc 
au  aom  de  Paris,  purement  Hébreu,  à  ce  qu'ils  prétendent» fins pren* 
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dre garde  qu alors  il  (ignifie  un  Voleur,  nonsveoleat  mettre  encore  eif 
jeu,  jenefai  quel  Avamurier  ridicule.  Car  enfin  eft-ce  un  fort  beau  fon- 
dement pour  l'Hiftoire  que  la  reflemblance  des  mots  ?  &  de  vrai  il  $'eii- 
finvroic  de  là  que  la  Ville  de  Lyon  feroit  redevable  de  ion  commear; 
cernent  à  un  Lionj  de  même  la  Ville  de  Seni,  ans  cinq  iènt  de  nature  j 
h  Province  du  Perche,  à  une  perche  >  la  ViUe  &  le  Dioc^  de  Li^»  i 
du  liét!;e  ,  &  ainfi  du  refte. 

Quelques-uns  véritablement,  &  qui  le  piquent  d'érudition,  quittant 
là  les  mots,  nous  allèguent  un  paflâge  d'Hérodote,  à  propos  de  la  Periç, 
ou  il  dit  qu  elle  étoit  divifSe  par  Cantonsi  que  de  ces  Cantons  Tun  &  non»-, 
moit  PeHè,  &  un  autre  Germâmi,  c'eA-à-dire  Germanie  ou  AUeman* 
de.  Et  là  deflûs  Lipfe ,  pour  enchérir ,  tâche  à  pnouver  prentisrement  ; 
que  la  Langue  Allemande  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  Fran^'oUe, 
telie  coniorniicc  ne  peut  procéder  d'ailleurs  que  du  mélange  de  cesna. 
lions,  comme  étant  venues  de  Perfe  toutes  deux.  De  plus,  que  ces  trois 
lettres  P.  R.  S.  Ce  trouvant  radicalement,  &  du  mot  de  Perfit,  &  de  ce*, 
lui  de  Paris  &  Parifii,  cho(e  de  grand  poids  dans  les  Langues  Orienta-' - 
les,  oij  l'on  ne  conlidere  que  les  coniônnes ,  il  y  a  toutes  les  apparences 
du  monde  que  de  là  font  venus  les  Parifiens ,  Se  que  ce  fut  la  feule  rai- 
{on  qui  obligea  les  Allemands  à  les  appeller  du  nom  d'un  de  leurs  Caa^ 
tom*  Car  quant  à  l'inflexion  de  Pari^  Parifiam» ,  emprunté  de  la  Lan- 
gue Romaine,  cela  ne  fait  rien  au  fiijet ,  comme  étant  bien  inférieure 
à  Forigine  de  Paris  &  des  ^rifiens,  &  narrant  eu  lieu  que  bien  long- 
tems  depuis.  Ajoutés,  dit-il,  à  ceci  le  raporc  qui  encore  aujourd'hui  {e 
rencontre  entre  les  mœurs  des  Parifiens  &  celles  des  Perfcs  :  puifqu'enân 
la NohleHè,  outre  la  vénération  quelle  a  pour  fes  Rois»  eft  encore  ge* 
nereulè  ,  magnifique ,  &  traitte  avec  grande  civilité  les  Etrangers  :  toutes 
qualités,  autant  éloignées  de  celles  de  leurs  voifins,  qu'elles  approchent 
des  nôtres ,  &  de  la  manière  de  vivre ,  tant  des  Parifiens  que  des  Alle- 
mands i  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  aie  eu  autrefois  une 
feft  grande  iiaifon  entre  ces  urj^ûs  natioiu.  Mais  parce  que  des  conjeâu- 
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fccf  tirées  de  fi  loin ,  ft  comme  par  la  cheveux»  ne  méritent  pas  de 
fjponlè  )  anflî  n*aiirois-je  eu  garde  d'en  &ire  id  mention  ,  n  écoit  qu  d«  ' 
les  fervent  ï  confirmer  ce  que  j'ai  avancé  d'abord,  qu'il  eftimpoiTibie  de 

£ivoir  ni  le  tcms  de  la  fondation  de  Paris ,  ni  le  nom  de  ion  fondateur» 
ni  le  lieu  d'où  font  venus  fes  premiers  habitans. 
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LIVR  E  PREMIER. 

DISCOURS  A  MONSIEUR  D£  LAUNOY. 

A  A.  I  s  dl  fans  contredit  une  des  plus  grandes  villes» 
des  plus  peuplées ,  des  raient  fituées ,  éc  des  plot  célè- 
bres du  monde.  Son  origine  cependant  eft  H  cachée ,  i]ue 
tous  ceux  qui  fe  font  mis  en  peine  de  la  découvrir ,  y  ont 
perda  léur  fentt  I  te  feibnt  égarés  dans  leurs  recherches; 
Orofc,  Sigclïcrt ,  Helman  ,  Bcrnardus  Guidonius ,  GuiH.iume 
le  Breton»  Hugues  &  Jean  de  Saint  Victor ,  Hugues  de  Fieury  ,  Raoul  dû 
Prefle.  9c  q^^u'aattes  •imob  ont  parle  de  fbn  Fondateur,  à  b  verirc  ;  mais 
ies  IMS  atafi 'qite  d'un  avanturiet  échappé  de  l'enibnfcmcnr  de  Troie,  & 
les  autres  conune  d'un  ntonfhc  ne  en  Francomc.  Tout  ce  qui  s  en  peut  ra- 
porter  de  plus  certain ,  (  quoiqu'on  ne  fâche  point  quand  ,  ni  comoiClg 
Fans  commença*  )  c*dt  que  d%tx>rd  il  fiit  bâti  dans  le  quartier,  qac  nous 
appelions  la  Citi*qai  eft  environné  de  la  Seine  >  &  cela,  quelques  fiédes  avant 
la  conquête  des  Gatiles«  par  Jules  Ccfar  ;  ce  qu'il  teconiiotc  llâ«m£nKf 
paat  au  gnquiànc  ^jj'mSaàiéiae  Uxtc  de  fes  Commcniairca, 

timti,  A 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  GoogIe_^ 


HISTOIRE 

»  ■  « 

RECHERCHES 


DES 


ANTIQUITES 

DE  L  A  VILLE 

P  A  RI  S 

L2VKE  PREMIER. 


DISCOURS  A  MONSIEUR  DE  LAUNOY. 

A  R  I  S  eft  fans  contredit  une  des  plus  grandes  villes, 
des  plus  peuplées  y  des  mieiut  fituées ,  &  des  plus  ceiO'* 
brcs  du  monde.  Son  origine  cependant  cil  li  cachée,  que 
tous  ceux  qui  le  Ibnt  mis  en  peine  de  la  découvrir,  y  ont 
perdu  leur  rems  ,  &  fc  font  égarés  datis  leurs  recherches;- 
Orofc,  Sigebert .  Hclmm,  Bc  riurdus  Guidonius ,  GuillaunM 
fc  Breton ,  Hugues  &  Jean  de  Saint  Vidor^  Hugues  de  Fleur)- ,  Raoul  do 
rrcfle.  &  qo^qu'auttes  nous  ont  parlé  de  fon  Fond.ucur.  à  la  vérité;  mais 
ks  uns  aiafiqtnd'un  avannfrier  échappe  de  1  embraiêment  de  Troie,  & 
les  antres  comme  d'un  monftre  né  en  Franconic.  Tout  ce  qui  s'en  peut  ra« 
porter  de  plus  certain ,  (  quoiqu'on  ne  fâche  point  quand  ,  ni  comment 
Paris  commençi*  )  c>Â  dirimcd  il  fiit  liâd  dans  le  quattier*  qoe  nous 
«ppeUoni  iaOté .  qui  eft  enviiomi^  de  (a  Sdoe  1 9c  cela,  quelque  fiédes  avant 
la  conqucrc  des  Gaules,  par  Jules  Ceûr  ;  ce  qu'il  teconnôiit  lai-mânCt 
tant  au  cinqiucme  qu'an  fi»i6ne  line  die  6s  Commcnniirtt, 
Tmtl,  •  A 
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La  force  du  lieu  etâtttoé  de  deux  larges  e«naiiz«  peut  &irc  juger  de  l'hu* 
meur  de  ceux  qui  en  firent  le  choix ,  c'cft  à  dire  ,  de  gens  paifionncs  pout 
leur  libeitcj  tels  quétoieiK  les  peuples  de  la  Gaule  «  mais  le»  Patifiens  fur 
tout.  Car  ooname  en  ces  tems  grolfiers*  le  coange  «voit  plus  de  part  à  la 
guerre  que  linduftriej  une  Ifle  (i  bien  retranchée  de  grands  canaux,  fenibloic 
n'avoir  rien  à  craindre  des  ennemis  «  quelque  vaillantt  &  nombreux  qu'ils 
fii£bK.  AjoûtÀ  à  œd  Ibn  voHÎRage>  lîir  ks  confins  deU  Celtique.  Bc  dek 
Sdigiqite  «conte  Sens  jOrlcans^  Ch.ircrc<; .  Rouen ,  Beau  vais ,  Amiens ,  Provins. 
lldun«  tomes  Villes  riches,  puillantcs  &  fort  peuplées,  qui  réciproquement 
ont  contribué  'ï  ton  ÀablUlènient,  anfit  bien  qui  fa  grandeur.  9c  donc 
quelques  unes  même  ont  eu  des  Rois.  AulTi  les  Romains  la  rrouverentoilt 
ii  commode,  que  Jules  Ccfar  y  tint  les  Etats  i  que  Conftantin.  Confiance* 
Julien  r  A  poûat.  VaJentinicn,  Cratien,  Maxime,  avec  quelques  autres  Enipe*  . 
rcurs,  &  encore  la  plupart  des  Gouverneurs  de  la  Gaule^y  ont  ét.ibli  leur 
demeure  ordinaire,  âcont  bâti  dans  i  UiUvefiitc  ce Ibmptueux «diiîce  appelle 
le  Palais  des  Thçaaea  ,  dont  U  refte  de  fi  bellet  raines. 

Ccfir,  Strabon.  l'Empereur  Julien,  Ammian  Marcellin  raportcntque  Paris 
étoit  renfermé  dans  une  petite  llle-de  la  Seine.  &  attaché  à  la  terre  ferme 
par  deux  ponts  de  bois,  ce  que  nous  apellons  maintenant  la  Qté.  Ammian 
entre  autres  sert  efforce  d'en  particularifer  l'afllcte ,  avec  p!u^  d'cxaclitudc  que 
pas  un.  Mais  ce  qu  il  dit  eft  li  confus  &  li  embrouille  &  corrompu .  qu'aucuns 
croient  qu'il  n'cft  jamais  venu  à  Paris*  qu'il  nen  parle  que  Ârle  rapoct 
d'autrui.  Voici  Ion  pafl'age.  I-.i  CtuiIc  Re!i»ique  dit  il  crt  k-p.ircc  de  b  Celtique 
par  la  Myt^çfe  'v^sjnC  -  ^^vi"gc  é)^lrn^f.nt  prandt:^.  t^iu  aprii«  awu  QÇTi- 
ronné  Lutece.fortereSb  des  fadfirâft.  ië  voBC.pcnUe«oitfes  depxàCooftiuMO 
dans  la  met  Occanc. 

Ici  on  remarque  deux  erreurs,  la  première.  &  dont  tout  le  monde  convient»' 
que  ce  n'eft  qu'à  cette  Ville  que  nous  tiçmmons  le  Havre,  Se  non  point  à 
Couftance.  que  U  Seine  mêle  Tes  «at»  avec  celles  de  l'Océan. 

(^ant  à  la  féconde,  elle  a  été  débrouillée  par  Hciui  de  Valois,  l'un  det 
^ns  favans  hommes  de  notie  lîéclc. 

Cette  ntu^tion  fi  a«u»s0eulede  £«DS  qae  je  viens  de  remarqaer.  eft 
-«Qcoie  accompagnée  de  iaièttilité  de  fen  terroir,  aiQfé  de  quantité  de  fourcesa 
■éc  ruiflêaux.  de  tiviércs,  &  de  plus,  fans  parler  des  plaines,  entrecoupé  de 
valonsj  de  coiines*  de  montagnes*  de  foicts ,  &.  de  tout  ce  qui  peur  oootii« 
bner  non  fisnieipent  àla  conmmdité*  nuis  au  plaifu:  de  la  vie. 

Et  de  fait  quant  aux  batimens,  fans  quoi  un  lieu  habite  ne  prend  point  le 
i^Mn  de  Ville  i  la  forêt  d Orléans,  celles  de  Livti.  de  Bondis,  de  Vincenne» 
êc  de  Boulogne,  toutes  dans  le  voifituge,  furent  tou joncs  à  fim  commande- 
ment, pour  ne  point  chommer  de  bois  ;  &  enfin  Mont>martre,  qui  en  eft 
tout  proche.  Im  a  toujours  fourni  du  plâtre  >  ainii  qu'à  pltu  de  cinquante 
lieues  À  te  sonde,  attx  anties  ^^Ues,  Bourgs  flc  VUlages.  fiuu  qulii  en  Ibit 
«ncore  épuiic,  &  peut-être  ne  le  fera  t-il  jamais. 

.  Du  côté  du  Septentrion,  depuis  la  Seine,  s  étend  une  loi^gae  &  platte 
campagne  abondante  en  Ueds  :  te  éa  c6té  du  Midi  s'élève  une  montagne 
qui  COnunencc  lÀ  à  l'.iutrc  bord  de  la  rivic'rc  ;  mais  fi  fertile  encore  en  bled  , 
vin.  oige* avoine,  foin,  fources.  &  en  tout  ce  qui  eft  le  plus  neccUaire  à 
l'entretien  de  la  vie.  qu'avec  gninde  raifibn  on  la  ponnoit  apî>dler  le  grenier 
&  le  cellier  de  la  France.  En  ce  tems-là  ,  elle  ctoit  en  p.irtie  ombragée  d'une 
focct  la  plus  Ipatieuic  Se  la  plus  épaiûe  du  Royaume  ..iM)uuiice  la  ïQfitd'Ot- 
kanst  mais  que  nos  Rois  peu  à  peu.  ont  fi  bien  d^ndée.  qu^^pfM'Eiaaçoje 
premier  acheva  Je  h  ruiner.  ^ 

Cette  pente  douce,  au  teûe.  &  impeic^tible  c^3iaaiidfttsfi\x.  de  Paris ,  2c 
qui  legne  depuis MontldMti  jnlqirè  Foin.  cA>^  chvgce  de  vignes. 
Lonjumcau,  Sceaux,  Bagneux,  Chatillon,  no«<Scnvoicnr  d aflcs  bons  vins 
blancs :Meudon.  Sevxe.2amtCloud,  Sucenne.  £Luel«  Yaaves.  Ud.  £oit  au 


Digitized  by  Googlc 


DE  LA  VILLE  DE  paris:  j 
Vti,  en  finindflènt  de  ddcetstmais  fi  pétillai»,  fi  dâideax.  tcfi  pleinsd'ef- 

prit  i!c  de  fcii ,  que  Julien  l'Apoftat  en  faifoit  grand  cas.  Anffi  ne  les  lêR-OIl 
que  fur  les  meilleures  tables  «  &  les  fias  délicates. 
Des  (buices  ée  Rnngis  &  de  Belleville*  lôrtent  des  taatx  fi  chites ,  fi  bonnes 

&  en  fi  grande  qiimtitc  ,  qu  elle;  ne  fiiffifent  pas  fimplemcnr  à  remplir  tou- 
tes les  fontaines  publiques  de  Pans  >  niais  encore  votu  ie  perdre  dans  les  jaidin$ 
du  Km ,  des  Princes ,  te  de  plufieurs  pactiadieni. 

I.a  valée  de  MontinoLM'A  V  produit  des  ccrid's  en  telle  abondance  ,  cju'i 
Paris  tout  grand  qu'il  l'oit  aujourd'hui ,  on  ksaquali  pour  lieoj  tant  il  s'en 
cueille  tous  les  ans. 

Van\es,  h  la  vcritc,  donne  peu  de  heure  ;  mai";  en  recompenfe,  il  cft  fi 
excellent  que  ceux  de  f  landre  &  de  Bretagne  n'en  aprochent  point  Les 
plus  difficiles  même.ft  ceux  qui  ont  le  go6t  le  plus  fin*  avouent  fiandieinent 

qu'il  n'a  p..'^  Ton  pareil. 

A  Gonclll-  le  pain  qui  s'y  fait  ell  fi  léger,  fi  blanc, mais  d'ailleurs  fi  boa; 
qu'il  ne  s'en  voit  point  d'autre  fur  toutes  les  grandes  tables. 

Le.  Marcts  qui  forment  ce  i^r.ind  demi  cercle  au  tour  du  quartier  qutf 
nousapcllons  la  Ville ,  produilcnt  tant  de  légumes  &  de  tant  dclpeces,quele 
pauvie  auffi  bien  que  le  riche  y  a  part.  Se  en  peut  avoir  aifcmcnt  :  delbrteqiH) 
de  tous  ces  terroirs  ,  auffi  bien  que  des  \  illagcs  &des  bourgs  d'alentour,  mais 
Il  proches  qu'il  y  en  a  peu  qu'on  ne  découvre  des  clochers,  on  voit  naître  6c 
les  er  ces  trcfors  qui  les  rendent  fi  renommes,  qu'ils  fiirpalTent  Teipecance  dû 
Laboureur .  &  l'attente  des  Jardiniers.  Aufll  eft-cc  pour  cela  que  toutes  les 
valces,  les  plaines ,  les  coHnes  &  les  montagnes  de  cet  excellent  territoire, 
font  toutes  couvenes  de  Châceauzj  demailion  deplaiàuice*  de  Bourgs»  de 
."Villages.  * 

Que  Paris  ne  (bit  beaucoup  redevable  de  fon  agrandiffcroent  à  une  telle 
fertilité ,  il  n'en  faut  pas  douter.  Mais  à  ce  qu'on  tient ,  rien  n'y  a  tant  con- 
ttibué  que  la  Seine,  cetre  rivière  Êimeufe,  enflée  de  tant  d'autres,  &  de  tant 
de  finirces ,  qui  paflc  au  milieu  de  cette  grande  &  fupcrbe  "Ville  >  &  la  fend 
par  le  mibeu  en  deux  endroits.  Car  enfin  depuis  fa  fource  jui'qu'à  fon  en»- 
faottchure,  elle  reçoit  jufqo'à  dix-fept  ùviéiei:,  &  mutes  portant  bâteau.  qui 
condnfèm  jufques  dans  le  coeur  de  Pïris  *  txmt  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellene 
en  Bcauaè.en  Brie,  Chaïqpa^,  Bcaidiej  Bouigogoe,  Monnauidie«  ùat 
les  autres  endroits. 

Mais  tant  de  rivières  jointes  enfemble,  te  tous  leurs  prélèns,  jtoîeAf 
trop  peu  pour  un  Paris :1c  Rnônc .  la  Loire,  la  Saône, la  mer  Oceane  &  la 
Méditerranée  ont  voulu  aulfi  ctre  de  la  parae,  afin  de  l'entichiE  bien  autre- 
ment. £t  de  fait ,  par  le  moyen  de  la  Seine,  qui  fe  perd  dans  la  mer  au  Ha^ 
vrc  de  Grâce,  les  dcpouillcs  de  YO^c.\n  y  abondent  -,  &  de  mcmc  par  de» 
canaux  &  des  cdufes  qui  joignent  umntcnant  la  Seine  à  la  Loire,  le  Nivec* 
nais,  rOrleanoisv  laSok^ne,  leBlaifbis,  la  Touraine,  f  Anjou»  le  Beny, 
le  Poitou  ,  lui  envoient  toiit  ce  qu'ils  ont  de  bon  &  de  rare  ;  outre?  ranr  d'au- 
tres richeûcs,  que  ce  grand  fieuve  reçoit  à  part  de  l'Océan  à  Ibn  embouchuro 
pour  le  fiiiie  encore  plus  conlîdeter.  A  la  vérité  j'avoue  qu'avant  cette  com* 
munication  on  ne  laiflbit  pas  d'en  profiter}  mais  comment  ?  c'cH  à  dire  .  en  1  ? 
traînant  par  terre  miferablcmcnt  à  grands  frais,  jufqu  à  Montargts  lui  le  bord 
du  Loin»  ,  qui  14  fe  dégoige  dans  la  Seine. 

DuRhonc  enfin,  &  de  la  Saône  ,  lui  viennent  tous  le?  biens itaoc du  Dati- 
phinc ,  du  Lyonois,  que  du  Languedoc  &  de  la  Provence»  &ns  mettre  en 
ligne  de  compte  tant  de  ridieflb  que  iKOrient  lépuid  fiir  les  côtes  de  cei 
deux  dernières  Provinces.  Car  quoique  la  Saône  foit  feparce  de  la  Loire  pac 
un  efpacc  de  terre  de  dix  ou  douze  lieues,  c'eft  fi  peu  de  choie  cependant," 
cû  ^id  à  1  utilité  que  Pans  en  leqoit,  Suflibien  que  les  Marchands,  qu'enfin 
cette  route  cff  fi  bien  f-nyce  ?c  de  chavior:;  de  chevaux  de  charge ,  qu'il  n'y 
a  plus  maintenant  «^ue  ce  petit  chcmm  àlàice  pai  teixe«  pouc  porter  des  cx^ 
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tieBlil&  du  monde  iufqu'au  milieu  de  Paris,  tous  les  biens  >  dont  gcncralemcnt 
l'-Earope  j  i'Atie«  l'Afrique  l'Amérique  fe  dépouillent^  uot  lUr  les  côtes. de 
NoniujkEie'&  de  Bretagne ,  que  Cm  celles  du  Langaeâoc  flc  de  la  Provence. 

feat-êae  demandera-t  on  11  Paris  dans  Ton  commencement  a  joui  de  fi  grands 
avantage  non  feulement  à  l'égard  du  commerce  de  laSeine>  mais  encore  àl  é- 
gaid  deli  fectilicé  de  (on  tenitoiie  i  Javone  que  les  Ibins  èc  l'invention  des  culta> 
rcs  y  onrpû  fervir,  fur  tout  quand  je  confidcrcquc  Julien  l'Apoftat  les  loucd'a- 
voir  trouvé  le  moyen  d'élever  des  figuiers^âc  même  vante  leurs  vignes  dont  il 
ftcecaelUoit  de  fibco  vinice  qoi  fidt  ailes  voir  que  le  pays  n'étott  pas  moins 
bon  qu'il  l'eft  à  prcfent.  Que  fi  Julien  n'en  a  parle  qu'en  paflant ,  bien  des 
gens  pounant  croient  que  tant  d'Empereurs  âc  de  Préfets  du  Prétoire  &  de 
9  ConvemeiiR  n'ont  pomt  icjouitié  à  Pads* -lâiis  &iie  venic  de  Home  pac  eau 
ime. partie  des  chofcs  qui  lie  ctouvoient  en  Italie*  fie  aiUeius»  8c  que  h  Gauls 
ne  coonoiflbit  pomt 

Qooi  qu'il  en  foit,  peiibnnenc  doute  qne  l'origine  des  Parifiens  ne  (bit 
fort  ancienne.  Jules  Cefar  au  fixicme  de  les  Commentaires  reconnoit  q  ielong 
tems  devant  quil  pallat  en  Gaule  ,  ils  avoicnttait  alliance  avec  les  Scnonois. 

)tais  MMS  avons  découvert  d  autres  choies  bien  plus  anciennes  qu'il  n'aiâiti 
8c  cela  en  concili.int  un  pair.it;c  du  cinquième  livre  de  les  Comment.iire';  avec 
un  autre  de  la  Table  d'Angleterre  de  i'tolomec.  Car  cnûn  nous  voyons  qu  ils 
avoient  conquis  une- partie  de  la  côte  de  cette  Ifle^àquilU  donnèrent  le  nom 
de  leur  pays ,  bien  auparavant  que  Cefar  fût  Gonvernent  des  Gaules.  £tdc 
•fait  ce  Prince  allure  lui-même,  que  les  Anglois  tenoicnt  par  une  longue  tra- 
dition que  des  Aborigènes  occupoient  le  dedans  de  leur  lilc.  &  que  la  côte 
énitliabitée  par  des  peuples  de-la  Gaule  Belgique*  qui  après  s'en  être  rendus 
les  maitrest  loi  donnetent leur  nom*  établttënt  ic  en  cultiyeient  tes  terres. 
Or  quoiqu'il  ne  nous  ait  pas  dit  comment  ils  l'appclloicnt ,  nous  ne  l  ignorons 
..pas'  nearanoin*  *  -car  il  lè  voit  dans  Ptolomée*  en  termes  exprès*  que  les 
Bafifiens  écoient  da  nombre  de  ces  Conquenuis;  8c  dé  plus  ce  Ibnt  ces  peu- 
|ICS  làmêmes,  que  Cambdcnus  place  dans  ccrrc  partie  du  Duché  d  VorcK., 
nommée  Eaft-Bidlng  &  Htuée  à  l'embouchure  de  la  rivicte  dHumbrc.  C  eft  là 
tout  ce  que  j'ai  pû  déonnvricde  Todginè  tant  de  Paris  &  des  PaciOena*  qne 
de  ceux  d  cnoe-enz*  qui.pâflèKiicTm  Angleiene  «  oil  ils  &  ùml  &  bien  fine 
comioitre. 

Venons  aux  antres  qui  'demencetênt  ttoipat»  ch^  eux  *  ûvoir*  «itie  la 

Seine ,  rOifc  Se  la  Marne. 

Touchant  ceux-<:i ,  nos  plus  làvans  Géographes  &  Hiftoricns  ne  lont  pas 
trop  d'accmdLes  uns  croient  qu'au  commencement  les  PaiîGens  étoient  fii- 

jets  des  Senonois  ;  les  autres  au  contraire  foûtieiuient  qu'ils  ont  COi^oatS 
été  libres,  fans  avoir  jamais  obéi  à  aucun  maître. 
Les  premiers- le  fiiodent  liir  ce  qne  bien  auparavant  que  Patis  fit*  la  VOIe 

de  Sens  avoit  été  bdtie  par  un  peuple  puidant^  riche,  &  qui  commandoir  à 
tous  ces  tenitoires  que  nous  appelions  aujoutd  liui  Dioccfcs  i  fa  voir  de  Sens* 
Aoxeice.  Troiat*  Paris*  6c  Meaux^teOement  que  qw^'on  ne  âche  pas  au 
jrrai  le  nom  de  ceux  qui  commencèrent  Paris,  il  y  a  apparence  néanmoins, 
que  ce  furent  les  habitans  de  U  au  tour,  qu'on  appelloit  Parifiens  fu;cts  des 
Senonois .  de  qui  ne  laiflèrent  pour  cela  de  l'être  toujours ,  jufqu'à  ce  que  leur 
nombre  les  eut  rendus  conGdcrablcs ,  aulTi  bien  que  leurs  richelTes ,  ayant  tou- 
jours été  confondus  avec  les  Senonois,  conune  ne  faii'ant  qu  un  corps.  Auflî 
<bns  ledâiombiement  que  Tite*Live  fidt  des  peuples  de  la  Gaule,  qu  .\mbi- 
gate  envoya  poiir  conquérir  l'Italie ,  il  ne  parle  point  des  Parties* 
contente  de  thre  en  gênerai  les  Senonois:  fi  bien  qu  Us  n'ou|^^'**^"'*'*cc  à 
être  diftingués  par  le  nom  de  Patificns,  &  prendre  ha/Ê^^  de  peuple  en 
chef  &  indépendant,  que  depuis  que  les  forces  leurû»<TOt  venues  »  à  la  vérité 
rcconnoifljmt  toujours  les  i>enonois  *  mais  fipi^aient  alocs  en  qualité 
4'AUiû; 
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Ce  changement  au  refte>  arriva  plufiears  années  avant  que  Cefà^  pafiic 
iians  les  Gaules  ;  fdonce  qu'il  dit  lui-même  aulixiéme  livre  de  fcs  Commen- 
taires. LesParificm,  dit- il,  ctoient  un  peuple  voifin  de  ceux  de  Sens  .à:  mô- 
me avCHCHt  quelque  fi»venance  de  nos  Peccs, comme  ayant  contraâc  autre- 
fois  une  étroite  alliance  avec  «ux.  Far  ce  paflàgCj  cepenicUat*  tant  il  c(\  mal 
con<;û .  on  ne  voit  point  fi  tel  changemenc  anira  les  aunes  àh  main  .  ou  de 
gré  à  grc.  C'eft  la  féconde  opinion  touchant  rodgine  de  Fuis  fie  ée$t9àûeo$ 
&  les  raifons  qu'on  alloue  pout  la  deflendie. 

Or  quoique Tite-Live  ne  ùtTe  aocune  mention  des  ParUiens  en  parlant  de» 
cnnepriles  de  Sigo\  cfc  &  de  Bcllovcrc ,  il  ne  s'enfuit  point  pour  cela  que 
Paris  ne  fit  pas  encore  bâti«  flc  que  les  environs  ue  fuUem  pas  habités  pai; 
un  peuple  riche  9c  ptdflàm*  appellé  Parifiens. 

Que  s'il  ne  parle  point  d'eux  ,non  plus  que  de  beaucoup  d'autres  peuplet 
de  la  Gaule  >  datts  le  récit  qu'il  £ùt  des  Gaulois  qui  paflètent  en  lulie  fous  I« 
conduite  de  Bellovefe}  c'eft  fans  doute  parce  qu'ils  étoisac  aJlétfi>ndie  en 
Allemagne  av  ec  Sigovefc ,  &  que  dans  toa  hjfloïiej  il  n'a  uen  voulu  mëlecdet 
cette  gueae  avec  celle  d  Italie. 

Depuis  cette  oonfêdetatîon  8c  cette  alliance  àb  Platii  avec  Sens  ,  leur  bomié 
LuelIiL^cncc  n  tonjours  continue  ,  &  enfin  ,  ces  deux  Villes  n'ont  ct<£ 
defunies  que  de  nos  jours.  Neatmtoins^lorfque  Ibus  Jules  Cefarj  la  Gaule  fut 
partagée  en  trois  Pcovincesjdu  tens  d'AugnIle  en  quatre*  fie  depuis  en  lêpci; 
elles  ne  furent  point  fcparées  pow  oda*  fic  firent  toujouts  eniemble  partie 
de  la  Celtique  ou  Lyonoilè. 

La  même  choie  arriva  fous  l'Etnplie  de  Vdentinifcn>  quand  de  ces  ftpe 
Provinces,  on  en  fit  quinze, &:  dix  (cpt  après,  du  tetns  d'Atcadius  &dHo- 
noriûs  :  fous  Valcntuuen  toutes  deux  ayant  été  cpmpnies  dans  la  première 
Lyonoiiè,  ôc  dans  la  quattléme  Lyonoilè  au  dernier  partage,  à  laquelle  pont 
lors  on  donna  deux  tHUittit  tantôt  i'apeUancSenoaoi&  fiinpIeaieniw  fictastâc 
Lyonoiic  quatrième. 

La  même  union  eut  lieu  encore  ,  qnand  on  vint  à  diftiiboeria  Ganle  en' 
Evcchés  5c  Archevêchés ,  car  on  s'atrach.i  (i  Icrupulcufcment  à  la  dernier© 
divilion  qui  en  avoir  cic  iiute,  que  mcnic  ayant  égard  au  rang  de  la  Villd 
de  Sens.  &à  la  liaiibn  qu'elle  avoir  toujours  eue  avec  Paris,  Sens  pout  Ion» 
fiit  érigé  en  Archevêché,  &.  Paris  en  Evcché  liraplement ,  qui  en  dcpendoit: 
de  Ibne  que  dans  une  union  fi  grande,  &  pour  venir  à  bout  d'un  nœud  lï 
étroit, double  &  redoublé  tant  de  fois  depuis  plus  dc  dix  fcpt  cens  ans,  ils 
£Ulu  deux  glaives  bien  tranchans,  le  ipitituel  &.  le  temporel ,  &.  que  !c  Pape 
fie  le  Aoiespvèt&lîiieDC  joints  enfemble*  pour  détacher  Paris  de  bcns,  6w  au 
Ueu  dwSufiagam  M  donnoc  un  Atchevique.  ce  qui  ne  s'eft  v&  que  de  no| 
ioui» 

Depuis  f  eflbrt  de  Labienns  contre  Paris,  jufqu'à  Julien  l'Apoftat.  il  neft 
parlé  nulle  part,  m  de  Paris .  ni  de  les  habitans.  Mais  cet  Empereur* de loQ 
tems,  aulfi  bien  qu  Ammian.  nous  donne  à  connoiue  quantité  de  partial^* 
larités  que  je  ne  puis  paQcr.  Après  une  définition  aifés  exade  de  Paris, 
il  raportc  qu'il  y  croilloit  de  fbn  bonnes  figues  ;  Ck  que  de  fon  tenis  on  avoir 
commence  à  y  élever  des  f  igjuiets*  ic  trouvé  l'invention  de  les  couvrit  l'hi- 
ver.  ibit  de  paille*  oud^anise  cholè  *  pouc  tes  défiadie  de  la  gdée.  U  ajonte 
même .  que  l'him  y  ^toit  beaucoup  plus  tetnpeié*  i^cVoyés  ce  qui  en  a  ét^ 
dit  ailleun. 

C^oiqn'il  «nfoit.  l'Uvec  cette  année  là,  fut  plus  rude  qu'à  rbtdimiie.  U 

fivicrc  charioit  de  fi  gros  gla<;ons  qu'on  le;  eût  pris  pour  desta'oles  de  nurbre 
Phrygien.  &  peu  s^en  faut  qu  elle  ne  prît  tout  à  tait ,  &  qu  on  ne  la  pallît  à 
fîed.  Or  coinme  le  fiold  augmemoit  de  jour  en  jotnr,  &  que  Julien  ne  Vouloit 
point  qu'on  lu  de  feu  dans  fa  clnmbrc,  afm  de  s'accoutumer  à  la  froideur  de 
l'air  i  néanmoins  U  rigueur  de  la  làilbn  ctant  devenue  fi  grande  >  qu  il  n'y  avoir 
{uinqrwde  dnier*ilibcQiiteiit»de&ue  appqo^  dan  un  reduut  un  peu 
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ét  charbon  alumc,  qui  fut  mis  au  milieu, de  crainte  que  si!  f.iifoit  idu  fen* 
une  (1  erande  chaleur  ne  vint  à  émouvoir  l'humidité,  qui  étoit  attachée  aux  mi^ 
nilles.  Cetic  précaution  néanmoins  n'emp&dia  pac  qne  fcn  techaut  ne  fk  le 
même'  effet,  de  forte  que  fa  chambre  bientôt  après  fut  fi  pleine  de  v.ipciir; 
gtofliéres.  ^qu'il  eût  été  étouffé ,  û  au  plus  vite ,  on  ne  l  eût  emporté  hors  de  là. 

Une  diofe  bien  lonaïquabie  pour  Paris,  eft  que  Julien  non  (culement 
en  fut  Gouverneur  durant  quntre  .\n';  ,  aulfi  bien  que  de  tomes  les  Gau- 
les,  mais  encore  qu'il  y  fut  proclame  Empereur  après  plulicuts  vidoires  • 
<Bc  quantité  de  conquêtes.  Quant  àoette  pfomotion.  il  en  fera  padé  ailleutsL 

Cependant,  je  ne  Tiuroi?  omettre  une  ndion  qn  il  fit, digne  d'un  d"untrcs- 
bou  Prince  &  pleine  de  diaritc.  Comme  il  lut  que  les  Gaulois  ctoicut  acca- 
blé cTimpc^  qoeFlercflce  Préfet  dnPrétoire  mcnoit  mus  l«jouis.& qu'il 
k'voit  ivce  la  dernière  rigueur;  comme  celui  ci  vint  lui  aportcr  fcs  comptes 
pour  les  ligner,  il  ne  les  voulut  pas  leulement  regarder  ;  &.  après  avoir  pris 
la  peine  de  calculer  avec  lui  toutes  iës  exaâiras,  te  trouvé  que  les  levées 
ordinaires  étoient  plus  que  fuffilàntes  pour  l'entretien  de  Ion  armée; auïfi  tôt» 
il  retrancha  tout  le  relie.  Bien  plus ,  lui-même  fe  voulut  cliarger  de  h  levée 
te  denieis  de  la  iêoonde  Bd^que.  qui  genûllbit  came  ibui  le  poids  des 
impôrs. 

Apres  tout ,  quoiqu  Ammian  nous  fafle  lavoir  que  le  corps  d  Helc ne,  fêm- 
■ane  de  Julien  &  fa-ut  de  l'Empereur  Confiance,  fut  porté  à  K.ome  après 
mon  au  mn^iu'.cc  de  Conftantui^ ,  Tins  pourtant  nous  dire  le  lieu  où  eUemou- 
luti  il  y  a  grande  apparence  ne.inmouis ,  que  ce  fut  à  Paris.  Car  comme  c'c* 
mit  le  lieu  oil  (on  man  d'ordinaire  venoit  palier  fon  quartier  d  liivcr,  où  il  a 
fcjourné  plus  de  tcms,  ot  il  fut  prodamé  Empereur»  À  où  vrai-ièniblablo- 
ment  la  femme  fe  tenoit  plus  fouvcnt,  pendant  qu'il  conduifoit  lestroupest 
OUtcecda*  qu'au  tems  de  laptomotion,ellectoit  à  Paris  avec  lui,&  qu  enfui  dans 
blettie  qu'il  écrivit  aux  Athéniens,  touchant  ce  qui  s'étoit  paUc  en  cette 
"Oecafion,  il  reconnoit  lui-même,  qu'elfe  ne  vécut  guete  après  ?  &  même* 
«omme  d'autses  ajoutent,  qu'elle  mourut  en  cnuchc  il  y  a  lieu  de  croire, 
qu'une  femme  groilè  &  prête  d'aiccouchet,  oc  longea  à  liea  moins  (  fur  tout 
dans  une  faifon  facheufe  )  qu'à  firttir  dTune  Ville,  où.  die  avok  ion  mari ,  tu 
palais,  &  toutes  fortes  de  commodités. 

Julien  ne  fitt  pas  le  lèol  des  Cctàts ,  &  des  Eo^eurs  Romairu,  quilcjouma 
Si  Paris  :  on  aoit  que  Ceoftantin  &  Confiance  y  avoient  demeucé  avant  lui» 
auis  enfin,  petfonne  ne  doute  que  Valentinien,  Gratien  Se  M.ixime  n'y  foient 
-venus  depuis.  Cela  fe  voit  5c  dans  Profper  &,  dans  Anunian  MatccUini  étant 
obligés  fouvcnt,  par  la  fréquente  révolte  d'Allemagne  ftd'Angletene,  de  paf- 
^  en  Gaule:  &  comme  Paris  eft  entre  deux,  d^aillcurs  pourvû  de  tous  les 
avaatsfles  dont  nous  avons  parié,  une  demeure  ii  agréable  &:  fi  commode  « 
eotttt  ces  lebelle»,  lenrfh  préfères  cette  Ville  à  toutes  les  anteesde  hGaule: 
$c  fins  doute  c'eft  par  cette  raifon ,  que  Conftantin  ou  Conftance  pour  y  être 
logés  ièlon  leur  dignité,  y  bâtirent  ces  tauxbourgs,  cette  place  &  ce  Palais, 
dontiltefte  encoteqôdq^ninesàl'H&tel  deQuiii  t&  où  depuis.  Julien 
avec  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  ,  auffi  bien  que  les  Préfets  du  Prétoire, 
les  Gouvecocurs  de  la  Gaule,  &.  peut-être  même  Clovis  <Sc  nos  autres  Rois  de 
la  ptemi&e  rase  ont  demeurée 

Valentinien  après  avoir  afTocié  à  l'Empire  fon  frcrc  Valens,  qu'il  envoya  en 
Orient  contre  les  Fcrfans  &.  les  Gots,  y  vint  pour  s'oppofer  aux  courtes  des 
'Allemands,  Saimates,Piâe8,-Eoofl<MS  attties  qui  lavagetMent  l'Angletene 
&  la  Gaule;  &  ce  fut  \ï  qu'il  reçut  la  tête  de  Procope .  qui  s'étoi(>dt  pco» 
fJaœer  Empereur  en  Orient,  tt  que  Valens  avoit  fait  dccapj^» 

Maxime ,  depuis,  ayant  été  a£é  Empeieur  en  Angle(p«(t  >  ^  marchant 
contre  Gratien,  tous  deux  en  vinrent  amc  iBniMi« ^^ttvuë  de  Paris»  oik 
jDratien  fut  déÉiit  &  tUC. 

(^d^^ue  teinpc4ip^,  les  Fno^  iTôanc jactà  dans  la  Gank  *  ilsfi- 
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ipent  niaàqau  pcogrb^OoVis  enfin  poofla  leun  conquêtes  fi  loin  ',  que  s'étant 
reiniu  maître  de  tout  le  ptys  *  il  en  chafii  les  RtHnains,  défit  Al;tric ,  6c 
voulut  que  Tans  tût  h  Capitale  de  fôn  Royaume.  Du  Palais  des  £mpcteun 
il  en  fit  le  fien ,  &  bâtit  all&  près  de  là  i'E^ife  de  Saint  Fieneic  SaiiRFanl, 
4)ue  nous  apellons  Sainte  Geneviève  >  où  11  |^  entetté. 

Apres  ùi  moR>  fes  quatre  Fils  partagèrent  la  Monaidûè .  &  en  firetit  quatre 
Royaumes.  A  Childebcrt  échut  celui  de  Paris,  dont  on  ne  fait  point  l'ctcn- 
du&  Fonunat  aiTure  que  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  Cathédtale;  mais  il  eft 
certain  que  Saint  Vincent  j  qui  efk  nooeSaiiMGeniiaio  des  Prés ,  &où  fc  voit 
fon  tombeau,  fut  fondé  par  lui. 

Childebett  étant  mon  iâns  enûns  mâles }  Qotaiie  premier  j  le  lênl  de  tous 
iès  Fietesqui  tefta,lnifncceda,&  pat  ce  moyen  teiiniten  iin  feul  corps  les 
quatre  Royaumes  ,  favoir  ceux  de  Paris,  de  Metz,  de  Soiflbns ,&  d Orléans. 

ACIotaite  encoie  aulli  bien  qu'à  Qovis  fuccedetent  quatre  Fils,  qui  dé- 
membrant le  Royatmie  tont  de  nouveau  %n  liient  qoatrei  8t  pou  lots  H 
parut  qu'il  y  avoit  plus  d'avantage  à  être  Roi  de  Paris  que  des  aurrcs.  Car 
comme  Chilpecic  s'en  làilit  »  Se  que  fes  Crêtes  vouloient  l'avoir  aulTi  bien 
que  loi ,  an(G-t6r,  Us  en  vintenc  aux  annes*dc  eolmte  tireiem  an  iôrt,  qui  fbt 
f.u  or,ible  à  Chcrcbrrt  Or  comme  il  mourut  fans  fuccelllur.  ù  mort  cauCi 
une  nouvelle  guerre  entre  lès  frères,  ôl  le  tout  à  caulè  de  Paris,  tant  il  leuc 
fiifbit  envie. Bien-tôt  néanmoins j  ils  en  vinrent  à  nn  accommodement* qui 
fut  que  le  Royaume  de  Cherebcrt  feroit  partage  en  troi^  à  la  refcrvc  de  Paris 
qui  demeureroit  en  (iequeftte*  làns  apparteiur  à  pas  im  deux  >&  que  celui  qui 
y  cntKfott  ûns  le  conionemem  des  antiesipeiÀait  là  part  de  ce  Royaume. 
Contre  i-crtc  convention  ChiJperic  &  Sigeberi  s'en  ctant  rendus  les  maîtres  , 
Contran  aptes  la  mort  de  ces  Princes,  qui  tous  deux*furcnt  aflàfltaés,  préten- 
dit qull hii  appanenoic.  ft  que  iei  fient*  oomme  parjuies^  «voinit attiié 
lîir  eux  la  vengeance  du  Ciel 

Deux  chofes  au  refte ,  &  toutes  deux  nouvelles,  fe  virent  à  Pads  ibus 
Chîlpefici  le  procès  âuifi  bien  que  la  condaranatiQa  injnfle^^ceteiNat  Ev^ 
que  de  Rouen ,  fie  le  diveniflcment  du  Cirque  pour  la  courfe  des  chevaux , 
«nfeveli  fous  les  ruines  de  Rome;&  qui  de^uifc  dans  tout  l'Occictem^n'avoit 
lété  tenouvellé  qu'une  feule  fois. 

Clùlperic  ayant  été  tue  près  de  CheUe';  au  retour  de  la  chaflTe,  &  fbn  Corps 
^n(fî-t6t  apporté  à  Saint  Ocrmain  des  Prcs  :  t  redcgondc  en  diligence  >  accou- 
rut à  Patis^vec  iès  tlélbcs^  fe  mit  fous  'la  pioteâion  de  lEvêque,  fie  (km 
perdre  de  tems,  envoie  prier  Contran  de  venir  prendre  pofleilion  du  Royau- 
me de  Pans  i  fie  enfin  d'avoir  pitié  de  fon  fils  unique  âgé  feulement  de  quattO 
ans.  Au(fi-t6t  Contran  patt  d'Orieaas  avec  des  troupes  ,  fie  fe  rend  à  Paiii. 
A  peine  y  étoit  il  entré  par  une  porte,  que  les  Magiftrats  lui  firent  favoir  que 
Childebert  Roi  de  Meu,  étoit  à  l'autre ,  qui  denundoit  auflî  à  entrer  >fic  com- 
me il  fit  défenib  de  lui  obéir ,  non  feulement  cnfuiie  il  St  mocqtu  de  &» 
Ambafladcurs,  mais  même  refufà  de  Uvrer  Fredegoode  •  qu'ils  aocnfiMent 
d'être  la  meurtrière  des  parens  de  leur  maître. 

Quelque  bienveillant  que  Gootran  eût  pour  Fiedegûnde*  qu'il  bono- 
zoit  fie  traitoit  fouvent ,  non  content  de  la  protéger  >  les  mauvais  bmits 
néanmoins  qui  couroient  d'elle .  le  mirent  en  tel  foup^n .  qu'il  voulut  (àvoic 
fi  fon  fils  ctoit  veritabletnem  Ibn  neveu*  fie  tietiticc  de  Chilperic,  fie  enfin  il  ne 
le  crue  que  fur  le  ferment  d'une  aflèmblée  célèbre*  compoTée  de  grands  Sei- 
gneurs* ^vêques,  de  des  plus  gens  d'hotuieur  de  Paris,  fi  bien  qu'ak»s  il  le 
mit  en  poiTeûîon  du  Royaume  de  ÙUL  fiwe,  ât  dspuif  mfane  fiatfim  panain;» 
&  luidonna  le  nom  de  Clowire. 

Sa  mete  le  fit  élever  )i  Paris,  fie  elle  même  s'y  ptai&nt.  aurott  pris  ce  roift 
là,  fi  Contran  ne  l  eur  rdcr;m;c  en  Normandie,  appelft^  Neuftrie  alors,  où 
le  propre  iouc  de  Pâques ,  elle  fit  allalliner  à  l'Autel  l'Evêque  de  Rouen,  qui 
cft  ceSttMntt  dont  j'ai  couché  un  mot.  Ce  qui  eft  à  femacquaau  tefte*  eft 
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que  depuis  ce  Oooùe  deuxième .  il  n'a  plus  été  ùit  mention  déaliois  de 
Vais,  &  le  nom  en  a  cic  aboli.  Il  mourut  dansià  Ville  cajole*  ftcepoUè  à 
Saint  Gcrniai^i  des  Prcs ,  proche  de  l'on  Pere. 

Cloaiic  fécond  £c  toos  les  fucccireurs  ont  tant  fait  d  eflime  de  Ftrit  pouc 
ï.x  (îîiution  ,  qu'il  a  toujours  ctc  le  ficge  de  la  Monarchie.  Pépin  parvenu  à 
la  Couronne j  lui  conferva  la  qualité  de  Capitale,  il  y  célébra  les  Fêtes  de 
Nolilft  dePiqws*  &  mcmc  y  établit  (on  Parlement,  qui  étoit  l'aflemUée 
<!es  Etats ,  en  ce  tems-là.  Charlcmagne  fon  fils  de  même  tout  Empereur  qu'il 
lïitj  ni  pas  un  dcfcs  defcendansj  ne  transfererent  point  le  ficgedu  Royaume  ni 
à  Rome>niàAix  la  Chapelle^ni  dans  pas  une  autre  ViUe.  tbit  d  Alicmagoe* 
àc  FrAnce>ou  d'Italie*  quoiqu'ils  fuflènt  plus  ordinairement  à  Aix  qu'en  pas 
un  autre  endroit  >  puiTqu'enfin  jamais  Aix  n'a  .|Kiné  lenom  de  Capitale.  Auifi 
ne  laiflerent-ils  pas  de  vcnii  quelquefois  à  Paris. 

Chademagne*  en  7791  ^rès  avoir  nommé  des  Gotnrerneuts  dans  toute? 
les  Provinces  de  l'Aquitaine .  non  feulement  y  vint ,  mais  y  réjourna  même» 
&n'en  partit  que  pour  fon  voyage  de  Rome.  En  «00  &  801  après  avoi^ 
donné  la  chailie  aux  Pirates  qui  empccboientle  commerce  j  il  pafiàpai  Rooev 
A  par  Tours,     s'en  retourna   Aix  par  Orléans  8c  Puis. . 

Le  Moii>e  de  S.unt  Gai  remarque  encore  qu'il  s  y  icnoontlft  à  une  Féte  de 
.14oel  t  aufll  bien  que  de  l'Apparition  «  Se  que  les  Mnficien*  qui  lui  avoient  été 
donnés  par  le  Pape  Eftienne.  chantèrent  li  mal ,  que  les  lai  ayant  renvoyés,  te 
Pape  en  exila  quelques-uns,  &  fit  mettre  en  prifon  les  autres. 

QuaiKl  Lothaite  avec  lès  fireccs  en  S34  eut  dépouillé  ion  pere  de  l'fiinpire; 
anflj-tôt  il  pailà  en  France  *  9c  choifit  Paris  pour  le  rendés-vous  de  As  ttoupes.' 
Mais  le  Comte  Epgibart  s'y  oppofa  ,  &  iiDrclunt  contre  lui  à  h  tête  de  fi 
Ijobleû'e 4  l'obligea  de  prendre  une  autre  route.  Ôl  de  laillèt  Louis  le  Dé- 
JxMiiiaiie  à  Saint  Denys.qwriqne  ibus  Are  garde»  &  aufliMAty  aUantjceveti» 
l'Empereur  de  Tes  habits  ImpcrLiux.  l'cmmeilA  à  Paiit«  oik  il  fat  qodque 
<<ems,  &  i'-aida  à  ranger  Ibn  fils  à  la  rail'on. 

Lodubeenfinj  Louis  deux  jcCImles  le Chativefaflètemanffi  àPïtis,8c 
y  fcjournercnt  quelquefois.  Charles  le  Gros  y  vint  avec  des  troupes,  contre  les 
^ormands«  qui  tcooient  la  Ville  adieg^  depuis  un  an.  En  un  mot.  tant  que 
la  Feanoe  a  appartenu  anx  Empereurs  d'Occident  >  il  n'y  en  a  pas  eu  un  qui 
ne  foit  venu  la  vifwer  comme  le  ficgc  &  la  Capitale  du  Royaume  de  Clovis 
&  de  Pépia  Ainfi  Paris  a  ctc  la  Capitale  de  toute  la  FraïKC  près  de  douze  cens 
ans  durant;  choie  fi  extraordinaire  qa'ilne  lè  TOÏt  point  de  Ville  dans  toutes 
les  hiftoircs,  qui  aitconfervc  ce  rang  fi  long  temsde  fuite,  5c  pendant  tant  de 
iiéclcs.  Kuiive ,  Jerufalem ,  Memphis,  Babylone,  Alexandrie,  n  ont  pas  ctc 
leconnues  long  icms  pour  Capitales  :  en  changeant  de  maîtres ,  fouvcnt  elles 
-ont  change  de  condition  &  d'état.  Rome  véritablement  a  été  la  Capitale  de 
tout  le  monde.  &  l'ed  encore  de  toute  la  Chrétientés  mais  ce  n'a  pas  été  de 
iûite.  ni  fans  interruption.  Conftantin  l'abandonna  &  transfera  te  fiége  de  l'Em- 
pire à  Condantinople.  D'ailleurs  elle  a  été  ruinée  bien  des  fois,  jufqu'à  icrvic 
de  retraite  aux  loups,  &  aux  autres  bêtes  farouches,  du  tems  deTheodoric, 
lorl'qu'il  eut  conquis  toute  l'Italie  &  choifi  Ravenne  pour  le  fiége  de  Ibn 
JLoyaume.  Peut-être  Thebesa-t- elle  été  plus  long  tems  la  Capitale  de  l'Egypte  * 
^il  eftvtai  ce  que  difent  les  Egyptiens,  que  leurs  Rois  y  ont  tenu  leur 
quarante  ou  qnqMaiite4wiile  aiis:iii^poiir  y  ajouier  fioi.ilfiuidroitâiebiai 
jCfcduk.  , 

Lorlqu'ao  vint  à  £dlget  les  grandes  terres  de  laFrance  en  Duchés,  MarqoiAtt 
&  Comtés ,  Paris  aulfi  bien  que  fon  territoire .  bien  loin  d'être  ouWié  .  fut 
confideré  à  ce  points  qu'on  y  vit  en  même  tems  un  Comte  ^Off*^*  un  Duc 
te  onMafquis  de  France.  Tantôt  troisj  tantôt  deux  jouiffiiiaBt  de  ces  trois  di- 
.gpités  enfemble,  !c  tantôt  un  (èul  ;  5c  toujours  étoit-cc,ou  Princes  duiân^ 
SM  Princes  en  grand  crédit,  âc  beaucoup  au  ^deflus  des  autres  pat  l'autorité. 

AlIpaUe*  fille  de  Louis  le  Dcbowugfe  cjgofA  Comte  de  Fatistqoi 
môwat  .en  f  i  ji  ^UÛe 


Digitized  by  Googlc 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  ^ 

Adélaïde  fi  fcenr  ibt  mariée  en  |>reinieies  noces  à  Comatt  fiîné  -Duc  de 
Bourgogne  ni'^;  de  \X  clphc  Comte  d'Altorf,  &  frcrc  de  1  Impératrice  Judith 
^uimoanx  Comte  de  i'iiu  en  862  ;  &  eniecondes  noces ,  Robert  le  Foit  « 
Dqc  &  Marquis  de  Fnnce\.  appelle  pour  fii  valfeur  nn  anne  Machabée. 

Conrart  lailfa  un  fils  qui  fucceda  à  Coa  Comte  ,  &  dont  Rodolphe  fon 
fils ,  fat  aufii  pouivù  à  là  mort  En  ssi.  ou  888.  ce  Rodoiplie  fiit  couronné 
Roi  de  Bourgogne.  &  apparemment  s'accommoda  de  Ibn  Comté  avec  Eudes 
qui  ctoit  oncle  fils  de  Robert  le  Fort  &  d'Adélaïde  ;  car  il  eft  ccnain  que  cet 
Eudes  ici  a  été  Comte  de  Paris.  &  après  lui  (on  frère  Robert  ,  qui  en  9^2.  fin 
ficcéltot  de  Fcanee»  de  «uué  l'année  fuivante  le  1 5  Juin,  à  la  bataille  de  Soiflims. 

Hugnes  le  Grand  fon  fils,  hérita  non  (èulement  du  Comte  de  Paris-,  mais 
enooce  du  Duché  de  France  i  &  enfin  Hugues  Capet  poilèJd  lui  icul ,  à  la  fois 
tontce  que (ies devanciers  n'avoient  jamais  eu  qu'en  partie:  car  il  f^it  totit 
enfcniblc  Comte  de  Paris,  Duc,  Marquis  &  Roi  de  -fiance^  dc  de-plus«zétt- 
iiit  à  la  Couronne  toutes  ces  hautes  dignités. 

De  donner  à  connoître  le  Domaine  de  ces  Princes  .  &  dire  le  nom  des 
terres  qu'ils  poflèdoicnt  ;  bien  loin  de  le  £iire,  c  eft  ce  que  je  ne  (ni  pu  moi- 
mcme-A  la  vetitc  le  Cartulaire  du  Doyen  de  Paris,  &du  peut  i'-ltuial . 
m'apprennent  que  l'Ifle  Notre  Dame  en  âilbit  partie  avant  Charles  le  Chauve^ 
&qu  il«neut  fait  don  à  1  Evcque  Enée  ;  mais  ùns  doute  .  il  coniiitoic  en 
bien  d'autres  terres  ,  qui  ne  (ont  point  venues  à  ma  connoifTance. 

Après  tout*  quoique  tous  ces  Ducs.  Marquis  de  Comtes  fuifcm  Princes 
de  unifT^ncc  ,  pas  un  d'eux  néanmoins  ne  fiit  Ibuveiain  de  Paris  .  &  moins 
encore  de  la  France.  A  proprement  parler  .  ce  n'étoit  que  de  (Impies  Gou- 
verneurs .  qui  gardoient  Parù  &  Ces  autres  dépendances  pour  l'Empereur. 
Ar.in  lorsque  Paris fiit affiegé  par  les  Normans  en  886. le  Comte  Eudes 
en  ibtut  pottf  aller  imploier  l'aflîftance  de  Charles  le  Gros,  qniaoflî  t&ty 
vim:  4c  Sgefioi  Roi  de  cette  natitm  ennemie,  la  mcmc  année  a\a].t  que 
de  camper .  ayant  uché  d'obtenir  dï(  l'Evoque  Goilen  ,  le  pafl'age  libre  fur  la 
rivière ,  &  le  long  de  la  viUe,  tant  pour  fis  barques .  que  pour  Ibn  uOnéct 
cctEvcque  lui  fit  reponfe,  qu'il  tenoit  Paris  pour  l'Empereur ,  ^  loi  enien- 
droit  compte .  conomeil  feroit  à  Sigeâoi.  s'il  tenoit  la  ville  de  lui:  reponlb 
qui  fi]t  caufc  que  ce  baibare  entiepiic  le  fiege  par  eau  8c  par  lene.  Son  av> 
méc  ctoit  compofce  de  qu.u.intc  mille  hommes  ;  le  irombrc  des  barquet 
éloit  fi  grand  ,  que  h  Seine ,  deux  lieues  enueres  au  moins ,  en  cioit  tout» 
couveiee  ;  ce  qui  obligea  leshahtians  des  envicom .  de  &  le&giec  dans  Ik 
ville ,  qui  pour  kwi  M  coofiftott  qu'en  cctte  Ifle  que  nous  agfdiom  maio^. 
tenant  la  Cité. 

On  voit  dans  Abbon.xpi'dle  tencMt  ^  h  tccre  fetme  par  demc ponts ,  flr 

tous  deux  places  au  même  endroit  où  nous  voyons  aujourd  hui  le  petit  pont 
de  le  pont  au  Change.  De  plus  on  n'y  cntroit  que  par  là  }  &  chacun 
étoit  deffendn  A:  couvert  <fane  grofe  tour  ou  château,  de  l'autre  côte  de  la 
riv  icrcllir  le  bot\i  La  ville  toute  environnée  de  murailles,  ctoit  flanquée  de 
tours .  les  unes  grandes  les  autres  petites  avec  quelques  châteaux.  Dans  les 
finx-bcnirgs  Ct  trouvoient  peu  dïgjilês  le  de  maifims:  quant  à  ces  maKbmu 
aiifTi  bien  qu'aux  ponts ,  aux  tours  &  aux  châteaux  .  tout  ctoit  de  boiSi  dC 
même  on  cft  en  doute  li  les  murailles  n  en  ctoicnt  pas  aufll. 

Ebole,  Abbé  de  &  Gemaia .  Eodcs,  Comte  de  Paris .  Robctt  fon  frète; 
les  Cbmtes  Régnier  &  Sibange  ,  tous  braves  &  dignes  de  commander .  n'eu?» 
lent  pas  plutôt  appris  1  arrivée  des  Normans,  &  leurs  defleins,  qu'ils  accou» 
rarenc  avec  leun  anris.  Sigefimi  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efperer  par 
douceur,  vinr  attaquer  un  de  ces  châteaux,  bâtis  en  terre  ferme  du  côie  du 
Septentrion  .  &  donner  un  aflàut  vigoureux  à  grands  coups  defioildes  &d0 
dards,  parce  qu  elle  n'étoit  que  d  un  étage;  mai»  qui  fut  fi  bien  defFcndue  pat 
Eudes ,  Robert ,  Régnier,  Ebole  &  Goflcn,  que  les  Normans  (  quoiqu'ils 
l'euflènt  ruinée  de  fond  en  comble.  )  âacnt  conaaiats  d^en  abaodoitMC.  lot 
Tmel  B 
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xeftcs  aux  alVic^vî  Cet  aflaut  qui  avoit  commence  à  la  pointe  du  jour,  ne  finit 
qu'à  la  nuit.  l  es  cnncnus  chalS» ,  ils  Ce  mirent  à  le  ttpatet,  mais  avec  tant  de 
dilii^encc,  que  des  le  lendemain ,  avant  qu'il  fit  clair,  ils  l'avoient  élevé  de  ptè» 
de  trots  étages,  plus  qu'il  n'étoit  auparavant.  Les  Danois  quoique  fon  furpris. 
ne  litii'ent  pas  de  retourner  avec  furie,  à  un  fécond  alTaut,  &  n'épargnent  ni 
dards .  ni  flèches ,  ni  pierres.Dc  leur  côté  les  afliegés  ne  font  pas  moins  leur 
devoir  avec  leur  pluie  d'huile ,  de  poix ,  de  chaux ,  ôc  de  cire  fondus  enfêm- 
ble ,  qui  tomboit  ilir  eux  à  lèaux.  De  part  &  d'autre  quantité  demeurèrent 
ûu  la  place  ou  fuient  hleiles  :  les  afliegeans  néanmoins  à  la  fin  ië  virent 
connaims  de  céder  i  mais  ils  ne  ftient  pas  plutôt  de  retour  i  leur  camp  que 
leuisièmmes  les  traitèrent  de  lâches  &  palTani  à  la  mocqueric,  leur  demande- 
lent  ait  a'étoient  pas  honteux  de  n'avoir  pu  prendre  un  four  :  ainii  appelloieiit* 
«Ues  le  San  qalb  avoient  abandonné.  Ces  tepioches  piquants  les  firent  re* 
toumerli^r  loirs  p.is,  en  plus  grand  nombre,  &  avec  plus  de  fureur  que  ja- 
mais j  de  apiès  avoir  fait  biedie  au  château ,  où  de  pan  de  d'autre ,  on  le  bâtit 
«piniatrément  i  les  Notmaiis  enfiiite  ayant  mis  le  fen  i  (es  portes ,  qui  nean» 
moir.s  fut  bicn-tûr  éteint  par  la  diligence  des  aflîcgcs  ,  les  ennemis  alors  fe 
voyant  tepouûes  vivement  j  auÛt  tôt  ils  toutnetent  le  dos,  avec  perte  de  plus 
de  cinq  cens  hommes. 

LcsNormans  ninn  mal  menés  changent  li  dclîus  de  denfein,  &  formant 
un  parti ,  dès  le  lendemain .  ces  troupes  choiltcs  retournant  à  S.  Denys  pil- 
lent la  ville  de  l'Eglilè .  de  après  avoir  ravagé  tout  le  plat  pays ,  ils  viennent  à 
S.  Germain  Je  l'Auxerois,  pour  lors  un  Bourg   on  ayant  exerce  leur  cruauté 
juliqucs  iur  les  cnfans  ,  munis  enfuite  de  toutes  lortes  de  machines,  ils  s'y  re* 
tranchent.  Qiielciues  jours  après  ils  fe  piefêniem  encore  devant  la  même  totur, 
oii  ils  avoient  dcjà  ctc  i\  bien  rcçis  l'attaquent  par  trois  c6tcs,  &  à  l'aide  de  leurs 
carcanius ,ou  bcUers,  font  toutes  fortes  d efforts,  avec  fi  peu  de  fuccès ,  que 
ks effilât  ayant  rendu  ces  carcamus  inutiles,  &  daillennlcs  incommodant 
de  toutet  pans,  ils  ne  fongerentplus  qu'à  fe  fauver.  Et  parce  que  les  aÛlegés 
par  le  moyen  de  leur  grand  pont  jettoient  de  tems  en  tcms  des  gens  frais  dans 
cette  tour ,  les  Danois  lefblurent  de  le  brûler:  &  aulTi-tôt  trois  brûlots  ayant 
été  mis  dans  la  rivière  atuchés  à  des  cordes,  qui  les  trainoient  le  long  du 
bord,  le  fil  de  l'eau,  néanmoins,  ne  laiflà  pas  malgré  eux  de  les  portée  contre 
un  quai  de  pierre,  qui  deifendoit  le  pont  &  la  tour.  &  là  delTus  les  afliegés 
£ûfânt  une  iônie,  éteignent  le  feu,  &  fc  faififl'ent  de  ces  vaiHèaux  aidents. 
Tontes  ces  attaques  au  refte  fe  firent  pendant  l'hiver*  k  trois  mois  donmifi 
bien  que  les  etuiemis  perdant  efperance  de  pouvoir  prendre  la  ville,  leve^ 
fcnt  le  fiége  le  jour  de  la  Chandeleur ,  2c  pour  lors  fe  partageant  en  deux 
corps  conmreiit  de  pillèrent  les  autres  quartiers  de  la  France ,  qui  ne  s'étoient 
point  encore  tcnTcnris  de  leur  cruauté.  Un  de  ces  corps  travctùnt  la  rivière 
vint  fondre  à  S.  Germain  des  Près,  où  tout  fut  ruiné*  auunt  lEghiiè  que  le 
Couvent:  nuis  ceux-ci  peut-être  auroient  ils  été  forcés  de  foivre  bien  tôt  lenrs 
compagnons,  fi  la  Seine,  qui  pour  lors  croit  fort  grofTc,  n'eut  rompu  le  pe- 
tit pont.  &  Icpaïc  par  ce  moyen  liile  d'avec  le  petit  Chaiclct;  ce  qu'ayant 
apixis,aafn-t6t  ils  vinrem  Tattaquer  auiH  bien  par  eau  que  par  lene.  Dans 
ce  fort  au  rcftc ,  il  ne  fc  trouva  que  douze  chcv.ilicrs .  nuis  qui  fc  dctfcn- 
dircnt  jufqu'àla  fin*  quoiqu'ils  fc  viflcnt  atuqucs  par  quarante  mille  hommes* 
de  qulls  ne  paflènt  «re  lêcoaius  de  ta  viUe*  &  cauiê  du  débordement  de  la 
rivière,  &  que  le  pont  étoit  rompu.  Lei  Normans  cependant  étonnes  de  leur 
reliiUnce  *  Se  ne  pouvant  les  forcer  *  mirent  le  feu  à  la  place.  Les  alHegés  alors 
ne  pouvant  phn  vdr  kuts  entiemb  à  canfe  de  la  famée,  ni  fe  deftndiecon-  . 
ire  eux,  fortircnt  &  fe  retirèrent  fur  un  petit  refte  du  pont  artachc  encore  à 
la  tour  &  à  la  terre  ferme  :&  là  ces  douze  héros*  à  la  vue  de  la  pauie  &.  de 
leoR  amis  renouvelleient  le  combat  »  mais  enfin  coaHaints  de  cedec  au  grand 
nombre,  ils  le  rendirent  à  condition  d'avoir  la  vie  lauve. 
Mais  on  ne  leur  tint  pas  paiolc^ils  furent  «gorges  auUcu  mcmeoù  ils  avoient 


nt  LA  VILLB  DB  PAllli  ii 

bit  pMotrre  tain  de  vaknc:  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  fs  fàuva  à  ta  nagé  {  àl'é-  - 
gard  (le  celui  que  les  ennemis  voulurent  épargner ,  à  caufc  de  fa  bonne  mi- 
ne 3c  cic  la  taille  avaotageure«&  qu'ils  prenoiem  pour  k  Roi,  il  ne  voulut 
pas  furvivK  à  fa  cosaftgftoûi,  &  s  ctoiit  iàifi  d'une  épée^  fè  rua  fut  les  meur» 
triers ,  bledà  les  uns.  tua  les  autres  j  &  enfin  contraignit  les  ennaaic  klk 
iËure  de  lui.L  hiiloire  nous  apprend  qu'il  ie  nommoit  Hcrnc. 

Sigcfroi ,  après  tant  de  courage  &  de  fi  belles  a£tions ,  ne  jugeant  pas  qu'H- 
put  jamais  vcvat  à  bout  d'une  ville  fi  bien  iicffendue,  confcntit  de  lever  le 
iicgc,  moyennant  loixante  livres  d'argent*  mais  les  troupes  s'y  oppofcrenti 
4e  Arc  qu'incontinent  après  ils  donocient  un  aûâut  ^cncr^l ,  où  non  fetde- 
ment  quantité  furent  tues  de  noyés»  mail  même  où  ils  perdirent  deux  de  leurs 
Généraux.  Ce  mauvais  iùocès*  <|ui  devoit  les  dégoûter  du  fiége ,  ne  les  rebuta 
pas .  ilsderoeaxetaK  toujoi»  emofé»  ûat  ikn  fiiiie  4*  gemawynhte  «wt  le- 
lefte  de  l'hiver. 

Mais  quand  la  belle  ùàSon  fiit  tevenne .  uà  jom  co  pion  midi  que  les  Pari- 
Tiens  écoient  à  able,  &  dtnoient  j  ib  Sortirent  de  leurs  lignes.  &  attaquèrent 

vi)ie  de  toutes  pans.  Ceux  qui  6t  pcefemerent  au  tenain,qai  «ft  à  lapoima- 
ie  l'Ifle  en  fiurent  cfaafEes  par  Getbold,  petit  de  corps  i  h  "veâti .  mais  m 
^eant  pour  le  courage ,  quoiqu'il  n'eut  que  cinq  Toldats  avec  lui.  Quant  atuE 
Mnes  qui  vouluiera  forcer  la  tout  da  grand  Chatelet«  ils  ne  fiueot  pa^  le- 
^potdBf$  li  aififment.  J'appelle  grahd  Chûelet  ce  que  Faodwt  te  éa  Boocheè 
nonimciu  petit  pont,  l  cft  à  dire  la  tour  du  pont  qui  regarde  le  midi  puis 
îi|u'Abboo  donne  à  cette  mue  le  nom  de  très-g;raiide  1 4c  que  déia  depuis  k>i^> 
tenu  let  ennemis  étaient  matties  die  cdle  du  petit  Chttelet  Les  NornuuM' 
donc  cii.i<Tcrcnt  du  grand  Charclct  les  Pariliens  qu'ils  trouvèrent  dedans»  y 
miretu  U:  feu  ^c  pai^t  le  grand  pont»  qui  eft  le  poitt  au  Cbaogie  ^enaeteoc 
dans  la  ville,  <|a'i]s  aiodeiit  pnft^filÊsalfiégls  attendris  fiar  les  laraaes&  iés, 
cris  de  leurs  feinmcs  &  de  leurs  petits  enfans  Se  de  plus  animes  par  le  bruit 
«lu  todîn  &.  des  cloches  ne  ic  fuUent  uats*  li  biea  qu  alors  masdunt  tous 
cnlênMe .  fenéi  «  ét  âï£nt  de  lem  oocpi  4c  de  lews  mmiea  oomroe  un  ttot^ 
part  impénétrable .  ils  vinrent  droit  aux  ennemis:  leur  refolution  les  étonna: 
eux  au  contraire  devenus  plus  hardis  par  cet  étoonemeot»  ks  cluikrcnt  de  la 
Ville  &  reprirent  leur  pont  aulTi  bien  qw  itat  fixt  Att  mifiea  4b  combat 
Charles  le  Gros  parut  flir  le  haut  de  Mont  martre  avec  Ibn  armée  ,  Thierr\'<Sc 
Aledran  frere^  jumeauji  en  detadiercot  i'ixccns  hommes  &  pailancfur  le  ven* 
tre  des  ennonis  &  de  tout  ce  qui  Ce  reacontra  en  leur  chemin  entrèrent  4aili 
la  Ville  (  c  cîrand  Iccoiirs  rabattit  beaucoup  de  la  fierté  des  Danois  :  devenus 
flub  trjitabics  ils  écoutèrent  les  propofitioDS  de  l'Empereur,  Ôc.  eu  venant  4 
an  accord  moyennanr  fept  cens  Uvies  diatgient  dont  fl leuf  fin  poité  pawle,  If 
itege  fut  levé  qui  avoir  duré  un  an  tout  entier. 

Nonobâam  ceci,  ces  barbares  deux  ans  après,  revinrent  etKore  avec  uné 
jpoflè  armée  navale  &  firent  la  même  demande  qu'ils  avoient  faite  aupaa^ 
Vam  touchant  la  hbertc  du  paflàge.  Ce  qui  leur  ayant  été  refufé  ;  là  deflus  iK>u- 
Veaux  aCfauts ,  mais  avec  fi  peu  d  effet ,  qu  Us  furent  contraints  de  tirer  de 
l'eau  leurs  barques .  bc  les  tniner  au  ddà  de  la  pottée  des  fléchesL 

tmt  iear  tenoit  unt  à  cœur ,  que  deux  ans  après  iU  leviamM  encore  de 
noaveni  chargés  des  dépouilles  de  l'Yonne  2c  de  la  Marne*  Scfiient  la  même 
demande  qu'ils  avoient  deia  Êute,  touchant  le  paflàge  Ubte.  Le  rcfiu»  malgré 
tous  leurs  afiauts,  les  obligea  à  Ce  donner  la  même  peine  qu'ils  avoient  déjà 
-prifè*  4e  cetiiicr  encore  leurs  barques  de  l  eau  »  &  ks  txatnet  fi  loin  en  tetrc  que 
les  flèches  ne  leur  puflent  nuire. 

Ce  fiége.  &  tantdefaflâgpM  d'ainéellllMibaMs.&icmcaure  de  la  jicitB de 
tontes  les  Eglilb  &  des  malfiM»  des  Piatifîent  tant  an  dehors  qu'au  4edans. 
Ce  qui  fe  voit  &  dans  Abbon,  &  daits  les  annales  du  monaftece  de  S.  Bcrtin , 
^auiU  dans  ks  cbrouques  de*  9:ftcs  des  Nocmans.  Lcis  £gliiès  qui 
iwoientplas  4e|ionfiiiâit«oiitEii«ievée«  mcle  ko»  {optant  «mmiett 
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leur  tiiiflè  a  M  fi  giande,  iptoa  ne  Ait  pas  même  ce  qu'elles  (ont  devenue» 

Pour  ce  qui  cft  des  maifbiu  particulières,  elles  furent  rebâties  petit  à  petit, 
tant  les  unes  que  les  autres.  Au  refte  elles  ctoi^m  en  ii  grand  nombre iOicnie 
avant  Louis  le  Gras.  Philippe  Augnfte«  ft  f Abbé  Suger.  quetoutes  en  pax- 
tie  ^toieot  daufês  de  bonnes  mmâiltes. 


EGLISES. 

DANS  vooe  difbolBoa  des  deux  Saints  Denys^vons  bous  avcs  appris 
que  notre  Apôtre  fut  envoyé  à  Paris  fous  1  Empire  de  Dccius,  &  que 
i^cll  le  premier  qui  y  planu  la  Foi«  flc  l'arxolà  de  ùm.  iâng ,  aptes  avoir  tca- 
vaûUé  tteme  ans  à  h  eonverlion  des  Idolttf8& 

S'il  en  faut  croire  le  peuple  ce  fut  lui  qui  y  célébra  h  prcmicfre  MefTc  dans 
S.  Etienne  des  Grès«  choie  dont  tout  le  monde  el\  perfuadéj  parce  que  ceU 
eft  gravé  liir  une  pierre*  vis-à^vis  le  portail.  Ce  qui  poortant  n'eft  pas  plus 
vrai  ,  que  ce  qui  fe  lifoit  du  tems  de  Joannei  m.ijor,  contre  une  des  porrcs  de 
S.  DenoilU  &  qui  le  lit  encore  dans  les  vitres  d  une  des  Chapelles  dcdiiic  à 
S.  Nicolas,  que     il  avoit  invoqué  le  nom  de  b  Sie  Trinité. 

Le  Père  Binet  ne  s'cft  pas  contente  de  fi  peu ,  car  il  a  grolîl  de  bien  d'au- 
tres fables  Ihiftoirc  de  notre  Religion,  touchant  fcs  tommcncemens  à  Paris. 
11  alTure  que  S  Denys  lui  même  fit  bâtit  1  Oratoire  de  cenc  cave,  où  Ste 
Geneviève  £ulbit  tes  dévotions,  &  où  elle  voulut  êtie  eoteuée  11  ajoute  qu'il 
le  dédiai  S.  Pierre  &  à  S.  Paul.  Ton  bon  maître;  ce  (ont lès  propces  termes* 
qui  comprennent  quatre  choies  que  )c  réfuterai  ailleurs.  Il  prètend-de  plus, 
qu'il  fit  uiie  Chapelle  À  Noae  Dame  des  Champs*  où  il  ûu  pris  avec  fes 
compagnons,  Oc  de  là  mené  ptilbnnier  dans  cette  baflêfbflè  qui  lèv<^t  encote 
i  St  Denys  de  la  Ch.irtre. 

S'il  y  a  quelque  choie  de  vrai  en  ceci*  il  eft  certain  que  le  refte  ne  l'eft  pas* 
non  plus  que  beaucoup  d'autres  paiticularités  dont  le  peuple  de  Paris  em- 
bellit à  la  mode,  la  vie  de  fon  premier  Evêqac.  Tantôt  il  le  fait  ptOcher  à  St 
Batthelemi  dans  une  Chapelle  ibus  terre*  appellée  la  Chapelle  Noue  Dame 
des  votne»i  il  veut  même  qu'il  y  ait  été  furpris  par  les  Païens*  5c  conduit  &  St 
Denys  de  !.\  Ch.utrc.  Tantôt  il  croit  qu'il  fur  enferme  dans  cette  pi  ir.m  qu'on 
notmne  à  prefent  le  fort  des  Lames  *  à  caulë  qu'il  y  a  vu  une  grolle  chaîne 
de  1èr  que  le  geôlier  jure  avoirièrvi  à  gaiotter  ce  St  Apotre.  TantAt  il  aflure 
qu'il  fut  toti  à  St  Denys  du  pas .  parce  que  tout  le  monde  le  dit;  &  enfin  que 
da  cachot  *  Ua  été  uainé  lur  la  pente  de  Mont-martre*  afin  d'y  avoir  la  tête 
tranchée ,  t|n'il  porta  de  là  entre  Sa  mains  julqu'à  l'EglHè  de  St  Denys,  &  que 
ce  miracle  fit  que  la  montagne  changea  de  nom,  &  fut  appelle  '.jont  martre. 

Non  feulement  vous  avés  renvofiS  toutes  ces  erreius  populaires  pat  des 
nifijns  aufli  itftficieufts  que  lavantes,  nais  encore  vous  avés  ptoavé  qne  le 
nom  de  Mont-martre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  pcnfc;  que  ce  fut 
dans  b  Cite  qu'on  coupa  la  tête  à  St  Denys*  au  heu  même  qui  en  conièrv  e 
encore  ie  nom  *  &  qu'à  caoië  de  cela*  nous  appelions  St  Denys  du  pas. 

Peu  de  perfonnes  favent  que  vous  avcs  accorde  à  ma  prière  une  favante 
diflertation  des  anciennes  Eglifes  de  Paris  julqu  au  dixième  liecle,  que  pour 
Famoiir  de  moi  vous  avés  allemblé  tous  les  matériaux  que  vous  aMcs  amalfê 
fur  un  Ii  cnru  nv  fn'ct ,  pendant  une  ledure  de  plulicurs  années,  pour  les  don- 
ner au  public  a  votre  loilir  ;  mais  bien  plus*que  vous  me  les  avcs  confies  ge-. 
nercufemcnt  pour  enrichir  mon  com^  - 

Je  n'en  ferai  ici  qu'un  abrégé*  pasce  que  ce  n'di  pas  le  lie*  de  ccaiitei  à 
fond  1  hifloire  de  nos  Eglilcs. 

Mais  pour  ne  point  ravir  au  public  un  fi  excellent  travail,  le  lefteur  le  trou- 
vera dans  le  livre  des  Eglifes,  dans  le  mâne  ordre,  &  de  la  même  fa^n  que 
yous  l  avés  compote:  0c  quand  je  dccuioi  chaque  EgUiè  en  paniculier  *  je  tta* 
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èakU'dé'nt  chapitres  ceux  qui  ea  padevont  j  y  mêhnc  fimplatteilt  les  d2- 
couvertes  que  j'aurai  pu  faire. 

•  Vous  aoyàdonc,  Monficur,  ou  plutôt  vous  prouvés  que  St  Dcnys  ,  aufli 
bien  que  quelques  uris  de  Ces  fucceflcurs  fe  retiroiem  pour  dire  la  Meflè,  oa 
célébrer  le  myftere  de  la  fefte  du  Dimanche ,  à  I  endroit  même  où  St  Marcel 
fut  dépuis  enterre,  &  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  les  premiers  Chrétiens 
de  Pans ,  y  fondèrent  leur  première  Eghfe.  Vous  prouv«îs  qu'avant  Clotaire  A 
Cîonrran ,  \U  avoient  bâti  un  Oratoire  à  la  porte  de  Paris ,  à  l'endroit  même 
ou  bt  Martui  revenant  de  Trêves  avoit  guéri  un  lépreux.  Et  quand  je  vous  ai 
ëit  que  dans  une  vie  de  Se  Marcel ,  écrite  par  Fonunat,  6c  compilée  parSuriQi 
i'avois  lu  un  paHage  qui  parloit  dune  E^Uè  (ituce  de  fba  tems  proche  duliea 
mcmc  où  cft  bâtie  maintenant  celle  de  Notre-  Dàme,  voiù  m'avés  répondu 
que  cette  vie  luiétoit  attribuée  fins  raifon  ,  &  que  Grégoire  de  Tours  qui  a 
£ut  mention  de  toutes  les  vies  cona^tofces  pat  cet  Auteur  ne  parle  point  de 
celle-ci}  qu'elle^a  jtéfiite  par  un^tre  aflùrémem,  coihme  y  éunt  rapporté 
quantité  de  miracles  que  Grégoire  de  Tours  vrai-fembbblcmem  n  aiiroit  pas 
oublies* s'ils  £b  fafleot  trouves  dans  k  vie  qu'il  en  a  vùj&  dont  il  s'eft  fcrvi. 
Clovis  depuis  &  bâtit  1  Eglife  de  StFSenre  ft  de  St  Paul*  que  nous  appellotn 
Src(ciicvicnc;iwn'fWfoiixlmavQtt&é  dédiée»  maispooty  avoir  été  eor: 
tcrrce  iiaiplemeiiiv 

Chikièbert  Ibn  fib>  bStit  deux  aaaet  Eglilès.  tomes  deux  gfandes  6c  magni^' 

fiqucs ,  ruoedans  la  ville,  l'autre  dehors.  S'il  ell  vrai  ce  que  dit  Foitunat  de 
celle  de  la  ville*  dans  la  dclcripuon  qu'il  en  fait  *  non  (enletneot  elle  ctoïc 
«cbtrée  de  quantité  de  vitres  &  de  féiieftes;  mais  de  plift  enrichie  de  colomr 
ncs  de  iii.irbrr.  ft  le  favant  de  Launoy  dans  C\  diflcnation  des  Egliftsde  Pa- 
ns j  nous  apprend  qu'alors  elle  ctoit  dedice  à  bt  Denys*  &  ^ue  te  nom  dO 
Noire- Dame  iqurellê  Tonè»  ne  lui  a  été  donné  q\ie  depub  Charlemagne: 
qir.Tuparavaiu  elle  ctoit  à  I  cndroit  même  où  Saint  Denys  avofe  fouffcrt  le 
mart)  rCi  que  nous  appelions  bt  Denys  du  pas.  Pour  1  autre  qu'il  fit  b&tir  hors 
de  ia  'vflle,'eUe  iCéÈok  pas  lî  fnperbe:  ce  Prince  néanmoins  ne  laiflâ  pas'  delà 
préférer  à  la  première  pour  lui  fervir  de  Maufolce.  Clotaire,  après  fa  morr. 
eut  loin  de  la  faire  dédier  à  St  VincciH ,  par  St  Gcrmam  pour  lors  Evêque 
'de  PafiSt  dont  eHe  prit  le  nom  aptes  fa  mort  :  car  c'eft  celle  là  même  que 
t\cj<  appelions  St  Germain  des  Prés,  à  caufe  qu'il  y  fut  enterré.  Se  qu'elle eft 
iituce  proche  des  Prés  qu  on  nomme  les  Prés  aux  Clercs.  Quelques  -  uns  la 
Coofoodènc  avec  regiiTe  de  SteCrobtj  où  St.  Germain  rendit  la  vie  à  un  en^ 
fant,mais  vous  avcs  bien  montre  que  cela  neft  pas,  &  que  ce  qui  lesattOIHl^ 
f  es  eft  uix  cbane  de  Ciuidcbett  fnppofce  par  quelque  Moine  de  St.  Benoift; 
(^jc  Ste  Croix  Bit  brûlée  par  lei  Normands  durant  le  fiege  de  Paris  ;  &  qu'à 
lors  fes  Reliques  ayant  été  tranfportées  à  Ste  Croix  de  la  Cit  elles  furent 
caufe  qu  on  doniu  à  cette  petite  Eglilé *  le  nom  qu'elle  a  encore,  &  n'a  poiiK 
quitté  depùis.  '. 

A  1  égard  des  autres  Eglifes,  Fortunat  nous  parle  d'un  miracle  arrivé  à  Se 
Germain,  tout  devant  la  porte  St  Gcn-aisi  &  Grégoire  de  Tours  fait  lavoir 
qu'd  logeoità  Paris,  daris  l'enclos  de  St  Julien  le  Martyr,  appelle  St  Julien  le 
pauvre  ;  &  dit  de  plus*  que  du  tems  de  Childebert ,  la  Seine  &  la  Marne  s'é- 
tant  débordées*  elles  alloient  jufqu  à  St  Laurent,  qui  alors  étoit  une  Abbayiet 
fi.  bien  91e  par  ces  trois  pafl'agcs  il  fe  voit  que  St  Gémit*  Se  Julien  le  pao* 
vre*  te  St  Laurent  (ont  des  Eglifes  fon  ancieimes.  j 

Vouscroyés  que  (ôusX^lotairelL  djcs  Aifiriens  compatriotes  de  Pharamonde 
•Ivcquc  de  Paris  en  ce  tems-là  firent  bâtir  une  Eglife  proche  de  la  rue  des 
'Aifi»>  qu^ils  dedieceat  à  St  Pierrei  mais  qui  ayant  encore  été  ruinée  par  lg$ 
^Monnaas::;  ceux  de  Paris  en  firent  ime  aiittedinsla  Gné*poariepaief  cettè 
perte  dont  l'Eglifc  confervc  encore  le  nom. 

Touchant  la  cave  *  ou  la  Cliapellc  de  St  Merry .  conlàctée  à  St  Pierre*  qui 
tiant-i  bote  des.  Aifib  fc  couipufc  pourtant  dans  rEgtiiê,  ne  fènk'oe  point 
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Mim^teoc.  im  inoatunenc  de  celle  qte  vous  cheidm<    qui  Mtok'âhdipé. 

4  la  fureur  Jcs  Normans. 

'  L'Ocaioiic  de  Ste  Colombe  n'a  pas  été  fi  heureux  :  tous  les  ornements 
en  fijfcntpiiMida  vivant  de  ScEloi*  dam  il n'eftpailé  nulle  put,  «tnêiiiè 
on  ne  Tait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

Le  même  StEloy  repara  lËglifê  St  Martial  ;  de  fa  maifbn  encme  qui  ctoit 
devant  le  Palais,  en  fit  aa  monaftere  de  Fillc«,dtdepliuilbAdt  Stl^ponc 
leur  fervir  de  cimetière. 

L'Eglife  de  St  Etienne  des  Crès  *  fiuit  doute ,  eft  celle  là  m&ne  dont  il  eft 
parlé  dans  Abbon ,  dans  les  annales  de  St  Rf  rrin  i  tk  wnr  ffaroiii<|nci  drt  gpftet 
des  Nornoans,  fous  le  nom  de  St£tieiuie. 

St  Germain  de  l'Auxenois  étoit  tbnàé  do  tems  d'Abbonj  qui  l'appelle  Se 
Germain  le  rond ,  qu'un  titre  de  Charles  le  Chauve  nomme  moluStm»  9t 
dont  le  peuple*  lâns  taiibn«  vent  que  Childebert  Ibit  le  fbodateum, 

Hagnes  Cipet  jetta  les  fimdemens  de  Se  Buthetemi*  Ibi»  le  nom  de  St 
ll^leire ,  en  faveur  des  Religieux  de  l'Orde  de  St  Benoift. 

(j^adqucs-uns  veulent  que  St  Jacques  de  l'Hôpital  ait  été  biti  pat  Cliarlo> 
Bn^ne. 

Helgaud  nous  apptend  que  le  Roi  Robert  6t  bâtir  dans  le  Palais  l  Eglife 
de  St  Nicolas }  &  les  Hiftoriens  contemporains  de  St  Louis  diiènt  tous  qu'il 
la  jetta  par  terce  jpour  'fiùre  place  1  laSie  Chapelle .  cè  qi^a  maaué  Adrien 
de  Valois  ,  fonde  fur  le  paifage  que  je  lui  ai  communiqué 

Henry  l.  eft  fondateur  du  Convent  de  St  Martin. 

Louis  le  Gios«  de  cens  de  Mont  name  de  deSt  Vlâom 
'  AliK&famne«al^n]bpinlSclJBace.fcqiidqnes  pactic^ 
StGccvaia; 

Sousl^avble  Jconét  fut  fondé  St  Thomas  du  Louvre  :  &  le  Ctturett  dei 

Jdathurins'fe  nommoit  l'Aumône  ou  l'Aumônier  StEeuoifL 

Philippe  Augufte  fut  batilc  dans  lE^iie  St  MichcL 

St  Hoiwréi  StThonas  du  Louvre .  1  Hôpital  de  la  Trinité,  ont  étécolli^ 
menées  de  fon  tems,  aufTi  bien  qvie  le  monaflcre  de  St  Antoine  des  Champft 
pour  la  retraite  des  femmes  de  mauvajle  vie ,  qui  vouloicnt  fe  convertir. 

St  Louis  inftitua  lui  ieul ,  les  Quinze  vingts  les  Cordclicrs.  les  Jacobinsî 
les  Filles  Dieu ,  les  Béguines,      (  hartreux,  Ste  Catherine  du  Val,  les  Ca» 
mes.ks  fretes-lais.  SteCrou  de  la  Bretonnetie.  Oc  les  Blancs-manteaux. 
.  MtfgticittedeFMvaiGC&fenaw.étaUîtleiCoa^^ 
leur  convent. 

Des  particuliers  ont  fait  l'Eglifc  St  Jo(re;&  Etienne  Haudty.  un  des  Offi- 
ciers de  St  Louis,  fonda  l'Hôpital  des  Haudriertes. 

LesfoadcmensdeSt  Jacques  du  hautpas«  fiueat  jenés  ibus  Philippe  le 
BeL 

LHâpitatde  la  Madclainc ,  occupé  malmenant  par  les  Fillci>Oini«  «raie 
ité  Iwti  en  ii     pac  Ymbcrt  de  Lyoïme. 

Le  Sain^E^prit  eft  du  temps  du  Roi  Jean. 

Les  Celeftins  reconnoiffent  pour  Forabteur  Charles  V. 
.  Les  Fiiks  pénitentes.  Ibnc  du  tems  de  Charles  VIIL 

SiançDiisL  a  dabi  les Cnfans- rouges. 

L'Ifaptnl  StLpuis  e(l  un  ouvrage  de  la  tmfJBÎBaUBeètHBllÊi  fe  Ctaod»' 
&  f  eft  lui  eÏKOie  qui  a  bâti  les  EnfistnacL 
Sont  Lonîs  XHL  iesInconMcs  etit  été  coammeh. 

Si  nous  lavions  le  ten»ps  que  la  Chartre  de  Childebert  .touchant  la  fon- 
dation de  St  Cetmaio  des  Ftcs*  a  été  fuppoféc«  nous  iaurio**  pat  même 
moyen,  quand  ScAndié  4t  St Cofinean  éiéftmdéi. «n  cft fih mefr 
non  dans  ce  titre  là. 

Il  ne  nous  teAe  pliisxien  du  ptemfecflhn*  ni  ét  l'ancienne  élévation  des 
JEg^Tes  dont.TonfKvotniié^nt  voue  iliBiiaf  imi  :  le  tanM  mOSi  bkn  qnn 
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les-Nixmans  les  om  ruiii^  Toutes  celles  que  nous  voyons  lant  nukUmeat 
&  n'ont  été  oOUUnencécs  que  depuis  Cx  cens  cinquante  ans  Tnfqu  au  dixic- 
me  Jiccle  elles étoient  petites,  &  fort  oblcures,  &  tomboiciu  alors  tu  rui- 
ne» pas  un  ne  daignant  les  relever;  &  le  tout  à  caule  qu'en  ce  tems  làj'ttttift 
le  monde  étoit  C  épouvante  de  ce  paflagc  du  20  de  l'Apocalypfc  .  où  St  ]cart 
dit  quil  a  vu  un  Ange  lier  &  enfernoerle  dcmon  pour  mille  ans  qu'on  n6 
doutoit  point  que  la  fin  du  monde  nefiic  piochc>  &  qu'elle  ne  dût  arriver  ^^tft 
le  dixième  ficelé.  Si  bien  que  chacun  ne  fe  foucioit  plus  d'entretenir  fa  mai- 
lun ,  tu  la  rebâtit»  non  plus  que  les  EgUfes;  mais  fttôt  qu'ils  iiicent  parvenuè 
«iix  'V"*»*"»*  maée»  dk  ce  dixième  fîcde ,  ic  virent  que  bientôt  il  filmit  pdDH 
«km  levenus  i  eux  .  ic  Beoeonoiflanc  leur  tecreur  panique,  ils  commcncercp.t 
à  travailler  aux  Egliiès,  Oc  de  petites  >  oMcnres,  &  malfaites  qu'elles  cioicni 
m^taravant  >  ils  en  firent  de  plus  grondes,  plus  belles  &  plus  claires-. 

Claber  dit  qu'un  tel  changement  ardva  ven  l'an  997  lotfqn'on  n  apper- 
ait point  dans  Itt  tems»  ces  lignes  époavaiAsblies  qtri  doivent  précéder  le 
Jugement  univeifèl.  Cette  cmularïon  au  reile ,  de  tous  côtes ,  à  qui  bâiirott 
de  plus  beaux  Templesj  redooaa  à  la  Cbtctienté  tout  une  autre  £Ke>fi bie* 
que  de  tà&e  de  demie  qu'elle  ctoit,  elle  pam  toute  tajeunie. 

Paris»  la  demeure  &  le  fiége  dcr  nos  Rois ,  mit  la  main  à  l'oeuvre  aulTi  bieA 
que  les  autres i&  je  crois  que  ce  fut  Motard»  Abbé  de  St  Germain  des  Frési 
qui  le  premier  releva  l'EgJÛê  de  ftm  moMftere»  6c  qu'en  même  tems.  leiKoi 
Robert  en  fit  autant  de  Sr  ticrmain  de  l'Aiiivciroisicar  c'eft  lui  qui  a  bâti  ce 
même  vaiileau  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui»  Se  qui  pailè  pour  un  des 
plus  grands  de  la  ville. 

Henry  I.  apparemment,  fit  travailler  à  St  Martin  des  Champs,  qui  fut  dédié 
Ibus  Philippe  1.  ÙM  Fils.  Cette  Eglife  à  la  vérité  n  eft  pas  ii  grande  que  St 
Gemnin»  mais  eUe  eft  plus daire  t  andéâw;  de  l'antre  manmoin»» «onchant 
la  clanc ,  on  y  a  remédié  depuis  quelques  ann(5e5. 

Je  ne  parlerai  pomc  du  rétabMëmenc  de  toutes  les  auttcs  £gklès  :  mais  je 
dini  feulement»  qu'aupaiavaiit  ni  depuis,  il  nes^en  tSk  peint  bili  en'Rnnci 
de  plus  grande,  déplus  magnifique,  ni  de  plus  majeftueufe  que  celle  de  No- 
ne-Dame:  Elle  fut  emrepnte  enii6j»pat  lEvcque  Maurice  :&  Alexandre 
III.  y  mit  la  première  piene^ 

CeTemple  apaffe  long  tcfns  pour  le  plus  grand  &  le  plu<;  majeftueux  de  tourè 
la  Chrctjcntc:&  mcmc  a  lëmblé  li  beau  à  Robertus  Cenalis,  qu'il  a  bienofé 
le  comparer  à  celui  de  Diane  d'Ephcfe,  qui  cpuilâ  la  plus  grande  pacde  des 
nchciVcs  que  les  Rois  de  Petiê  avoienc  eu  biendfi  la  peine  à  amoflêc  en  dent 
cciu  ans  âc  plus. 

Saint  Paul  de  Londres,  à  qui  toutes  les  autres  ^|lilès  dn  monde  oeddk 
faai  la  grandeur  »&  dont  l'Angleterre  fc  glonfie  avec  tant  de  ralfon,  porte 
à  la  vérité  plus  de  longueur ,  mais  cette  longueur  ell  ii  mal  proportionnée  à 
h  JaiBBur*  que  les  Architeâes  n'en  patient  qne  comme  d'un  monftre»  fie 
timnent  que  Notre  -  Dame  de  Paris  ne  voit  rien  au  dcflus  d  elle  que  St 
Pierre  de  Rome»  le  mauToléc  de  tant  de  Papes»  de  Saints  âc  d  Apôtres  :  Se 
néanmoins  font  d'accord  entre  eux*  qne  le  portail  de  T^lifc  de  Paris,  n'a 
w  ÙM  pareil»  &  qu'enfin  de  ces  deux  tonts  fi  hautes»  fi  groiTes  &  fi  maje- 
flnenfès  part  une  ceitatne  fierté  qui  porte  au  refpcû*  3c  donne  en  même 
tems  de  la  terreur. 

Four  ce  qui  eft  des  autres  Eglifës»  tant  des  Jefiiitcs  du  Faux-btfufg  St  Ger- 
main que  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  me  St  Honoré»  le  Val  de  grâce»  la 
Sorbonne,  les  1  lUc  s  dcSte  Marie  de  la  rue  St  Antoine ,  toutes  véritablement 
cèdent  au  Panthéon»  auOî  bien  qi^an  Temple  de  la  Paix  &  de  Japtter  Gapi- 
tolin  »  mais  nos  Architeftes  affiitent  qiTHIes  ne  font  point  inferieutes  à  tant  , 
d'antres,  qui  faifoient  une  des  principales  be.niics  de  FanGÎenneRomes&  qui 
ibnt  le  plus  bel  ornement  encore  de  la  nouvelle. 

Mous xemacquons même,  que  janMtis  éam  Kene»  depuis  qu  elle  eftjUni 
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Veft  tibiivé  raiu  d  Egliiès  «prïl  y  en  a  à  Paris.  Car  enfin  P.  Viâm  1  quC 
n  a  rien  oublie  dc  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  faire  éclater  cette  beJle 
ville.  &  iui  donner  l'avantage  par  deOiis  toutes  les  autres*  leconnou  que  de 
lôn  tcni5  j  on  n'y  en  comptott  que  2)5,  y  compris  même  IccQafdte*  qui 
enibot  la  meilleure -panie:  4c  de  plus  «tous  les  modernes  avouent  que  prc- 
lèntement  il  ne  s*y^  voit -que  deiix  cens  (bixante  6c  deux.  Oc  chacun  làit 
qu'à  Paris  nous  en  avons  pUis  de  trois  cens.  Et  deËtit*il  s'y  voit  cinq  Milfionsj 
ou  Seminaicesi  plus  de  dix-huit  £gUlès  Coliepales*  plus  de  vingt-neuf  Hôpi- 
taux, phis  de  quaiante-fîx  Coavennde  Refl^ax^phis  de  quarante-neuf  Pai- 
roifles ,  plus  de  foixantc  Monafteres  de  Rcligicufcs ,  &  plus  de  lbixaaBe<ioq 
CoUçges*  fondés  tant  dans  la  Ville,  que  ia  Cité  &  l'Univetûté. 

Dans  cet  Millions  Seminaiiei  on  enlëigne  Ja  Doâiine  Chiénenaè»  ki 
MifTionnaircs  l'apprennent  Sc  la  ffeiclieac  aux  ignocn*  ans  pauvret j  ans 
païens  &  aux  licretiques.  ^ 

Les  Chanoines  qni  defètventles  EgHlêsCoUe^alef  j  y  fi>nr  dire  roffioqfiffc 
dévotement ,  les  uns  en  mufique,  les  autres  en  plein-chant;  ni.iis  il  nTyena 
l^oint  où  on  officie  mieux  qu  à  Notre  Dame  &  à  la  Sie  Chapelle. 

Dans  ces  detut  EgUfis-la  muliqiie  y  eft  ton  bonne  ft  bien  enttenoe ,  la  Tré- 
foreric  de  la  Stc  Chapelle,  pour  lordinairc,  eft  remplie  par  un  F.vcque;quel- 
ques  uns  des  Canonicats  de  Notre-Dame  ibnt  poili^dcs  pat  des  Conlèiileis 
de  la  Cooc,  tcauttes  petlbnnes  de  bonne  âmiUe.  6c  qaoiqi^  Prinicè  do 
iâng  d'Angleterre ,  &  un  Duc  &  Pair  foicnt  prcfentemcnt  de  cette  compa- 
gnie nous  lifons  pourtant  dans  l'Hiftoire  .  que  quefques  uns  de  nos  Rois  ont 
élevés  dans  le  cloître  dc  cette  Eglile ,  que  quelques  Fils  de  France  ont 
voulu  en  être  Chanoines ,  &  que  la  dignité  Epifcopale  a  été  remplie  fou- 
vent  par  des  Cardinaux.  Des  perfonnes  de  ce  rang  &  de  cette  naiffance  don» 
WK  fi  bon  exemple  à  tout  le  monde. &  font  l'OAice  avec  tant  de  pieté  dcde 
majefté,  que  le  Chapitre  de  Notre  Dame  paflêpourle  plus  reformé  du  Royau- 
me, &  peut-  être  même  de  la  Chrétienté,  &  quantité  de  gens  aflùrcnt  qu'on 
o'ofiicie  pas  mieux  dans  faint  Piene  de  Rome. 

A  r^rd  des  iiopitaux.  il  y  en  a  pour  toutes  ibrtes  de  perfonnes  &  de  mala- 
'dies  :  les  fous,  font  enfermés  aux  petites  maifons  ;  on  met  les  aveugles  aux  quin- 
7e  vingts,  les  incurables,  les  palfans  les  teigneux ,  les  cnfans  trouvés ,  les  con- 
^alefccns ,  les  pèlerins*  lc$  petits  en£ins  j  les  hommes  &  les  feounes  «  ont  cha- 
cun le  leur  en  général  Ac  en  pardoilier.  Mab  enfin  il  n'y  en  a  point  de  plus 
confidcrablc  que  celui  de  St  Louis,  pour  les  peftifcrL-s  ;  que  s  il  n'eft  pas  le 
plus  grand  J  le  plus  magnifique  &  le  plus  reguUci;  du  monde ,  les  curieux  allur 
tent  qo'ils  lï'en  ont  point  v  û  qui  le  paffait)  Wen  peu  qui  lui  puillènt  étto 
comparés. 

Il  ne  fecoit  point  necelTaire  de  dire  que  tous  l£s  Religieux  &  Religicuiêsk 
prefque  de  tous  les  Oîétcs  approuvé  dans  le  Royaume ,  y  ont  des  monafte- 
res :  on  le  juge  afTés  par  ce  grand  nombre  de  Couvents  répandus^  comme  j'ai 
dit,  dans  tous  les  coins  &  recoins  dc  la  ville  i  &de  plus  par  la  vie  exemplaire* 
qoe  mènent  les  Chanoines  de  FEglife  Cathédrale»  on  (é  doateta  bien  que 
ceux  des  Collégiales,  oe  leur  cèdent  pas,  quant  à  ce  point.  Mais  quelques 
Ptêues  leculiers,  depuis  lèlie  ou  vingt  ans  ont  bien  enchéri  fur  cette  devo- 
tion .  qui  poftésà  cela  par  lents  Cwés  oK  OMfendde  vim  en  oonuiuinairà 
Kous  avons  déjà  dix  ou  douze  Paroiflès  ob  Us  viVCOK  aiofii&l.on  eipece  qu'af. 
yec  le  tems,  les  autres  les  imiteront. 

Javois  àeUtà»  avant  que  de  toucher  HfiAoire  de  l'Ummfité  »  de  parler  de 
fes  Collèges ,  de  £ûie  lavoir  comment  font  orientées  nos  anciennes  .JligU&s* 
mais  je  xenvoie  as  quattiéme  Uvre  de  mon  Hiftoire. 
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ON  n'cft  pas  en  peine  du  nom  de  ceux  qui  ont  fonde  les  foixante-cinq 
Collèges  que  nous  comptons  à  Paris,  la  choie  cÙ.  trop  moderne  pouc 
Coe  ignQrée;  mais  nous  ne  lavons  point  quand  les  Letoe*  oot  commencé  à 
être  cultivées  à  Fans  «ni  quel  a  été  leur  progKS  comme  éunc  trop  ancien. 
Se  les  Hiftotiens  n'en  fàilant  aucune  mention.  On  ccoit  deanmoios  que  depuis 
]a  naiflànce  de  la  Monarchie,  iufqu'à  l'onzième  &  douzième  ûéde,  les  Muf- 
les lenfennées dans  les  Cloîtres.  St.  piies  qa'e(clavcs«  dépendoient  des  Moi- 
nes, qui  les  traitant  mifenblement  ne  noos  ont  laillc  que  dés  ouvrages  pi- 
toyables. 

Sous  la  pcemicte  &  liècondc  race*  cet»  de  Ste  Geneviève,  auflfi  bien  que 
les  atitres,  tant  de  St  Germain  des  Prés  que  de  l'Aux'ertois ,  enièignoient  k 

kurs  Religieux  les  Sciences  dans  lemtWaUbns  ;  &  quelques  Regciii  tenoient 
Ecole  pics  des  autres,  au  parvis  Noue -Dame.  d.ins  un  grand  cdiâce  bati 
exprès,  attaché  à  PHôtel-Diai  A  à  b  Maifon  Epitlupale.  Par  le  grand  Paito- 
rai  j  il  parolt  que  cctie  courumc  d'cn(cic;ncr  dans  les  lii'liles  tatliedralcs,  s  ob- 
ier\'oit  à  Paris  rcligieuTemcnt  dutCQis  de  Chariemagne.  &.  de  plus  que  par  U 
dignité  de  Ounoelier  de rUnivctfité, beaucoup  plus  ancienne  qu'elle,  éc  a& 
fec\cc  h  un  des  Chanoines  de  Norrc  Damc^  on  voit  que  l'Univerfitc  a  tiré 
fon  origine  de  là  i  que  même  le  Ctupiae  de  Paus  en  cli  le  fondateur.  &ea 
a  toujours  eu  la  direâion.  Si  bien  que  c^eft  une  An  grande  erreur  de  aoite' 
que  Charlemagne  foit  le  premier  qui  ait  introduit  les  Lettres  à  Paris ,  6c  ait 
été  rinlUtuteur  de  l  Univerliic.  Auflî  Eginaid.  Aimoin.  lUieginon,  Adon. 
Sîgd)ert.&  le  Chroniqueur  Tnrpin.  tous  contemporains  de  cet  Empereur k 
&  qui  même  ont  c'crit  (à  vie,  n'en  difènt  pas  le  moindre  mot.  E;.;!nari{  fur 
tout  j  qui  pourtant  s  eft  plus  attaché  à  faire  connoitre  la  palHoia  que  ce  grand 
Prince  avoir  pour  les  Lettres,  qne  toutes  iès  belles  adiona. 

Les  Lettres  donc,  ainfi  rampantes,  &  toujours  au  parvis  Notre-Dame,  fous 
Louis  VU.  commencèrent  a  ccre  recherchées  a  caule  des  habiles  gens  de'ce 
temsrli*  qni  enifcîgnoient>  de  qu'on  venoit  écouter  en  foule.  Le  lieu  (è  trou- 
vant trop  petit  pour  tant  de  monde,  il  Êillut  longer  à  faire  bande  à  part.  Se 
à  fe  partager.  Le  Chapitre  fouôrit  que  les  Ecoliers  tant  d'Humanité  que  de 
Théologie*  padàflênt  h  rivière  &  fe  tinOèiit  à  St  Julien  le  pauvre;  &  quelque 
temps  après  permit  à  Guillaume  de  Champeau.  &  à  Abailard.  de  les  tronf- 
porter  à  St  Viâor.  Depuis.  le  nombre  des  Ecoliers,  étant  venu  à  augmenter, 
les  Ecoles  des  Qiiatrc  nations  furent  bâties  à  la  rue  du  Fouare.  On  fonda  en- 
tmc  le  Collège  des  Bons  enfuis,  celui  de  St  Nicolas  du  Louvre,  fie  le  Col- 
lège de  Ste  cStherine  dn  Val  desEcoUeri.II  ftt  même  pemds  en  T244.  d'en- 
feigncr  les  Sciences  par  tout  où  l'on  voudroit,  &  dans  les  maifons  que  les  Re- 
geos  trouvetoient  1m  plus  commodes  pour  cela.  Et  afin  que  pas  un  deux  ne 
depoflêdit  Ibn  compagnon  de  celle  qu  il  avoît  louée.  Innocent  IV.  fit  des 
deflfenfcs  c.xprclTcs  là  dcflus,  pat  deux  Bulles  confccurives  ,  l'une  donnée  à 
Lyon .  le  çleux  des  nones  de  Mats,  l'an  deux  de  ibu  Pontificat,  l'autre  iépc 
ans  après  clattéie  dé  Facuiè.  le  trais  des  calendes  4c  Juin^  avec  commande» 
ment  au  Chanceliez  de  lUiiiveifitif  de  fiùre  tant  k  loutiie  des  nuifiMW  <A 
lis  dcmcureroieiu. 

Dans  ce  tems-là.  8c  màne  fufqu'au  règne  de  St  Louis*  il  n'y  em  point  ds 

ColIcEie  à  Paris. bien  que  nous  apprenions  Je  Rigord,  en  la  vie  de  Philippe 
Augullc,  &  de  l'Architrenine  de  Joannes  HantivUlcnfis,  qu'en  s  18  j  on  y 
comptoit  plus  de  dix  mille  Ecoliers.  Nonobftanc  cela  ,  il  e(t  conllant  qu'ils 
n'avoient  point  de  quartier  affeclc  étant  difperfcs  de  côte  &  d'autre  dans  la 
ville,  de  même  que  les  Ecoles  &  les  Regens.  Perfonne  ne  sctoit  encore 
avilede  fondecdaCQUe8aitOulfo4àcei.Jenielêci  iddia  inotHoipiGejiioa 
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ûn  xtlfisn^  ctt  k»  Collèges  qu'on  vint  Ik  bitic  d'abord*  n'âoicnt  fimplement 
que  potvlogier  ft  noumr  de  pauvres  ctudiants:  que  fid^uis*  on  y  a  lait  h  m 
'd'Ecoles*  ce  oTa  été  que  long  tems  après  j  &  pour  pet&ftmnnet  ce  que  les 
FondateoR  n'avoîenten  quelque  h<ion  que  commencé 

La  Sorbonne  eft  le  premier  Collège  qui  fut  entrepris  ,  Robert  Sorbon  le 
plaqa  Tut  la'  croupe  de  la  montagne  Ste  Geneviève  j  quartier  alors  en  friche 
■&  abandonné  «  mais  qui  jouiflbic  d'un  air  fort  par.  Je  prouverai  antre  part*  que 
ni  lui  ni  St  Louis  ,  n'en  furent  point  les  Fondateurs,  que  Sorbon  n'y  mit  rien 
du  liea  i  mais  y  employa  Amplement  les  deniers  de  Roben  de  Douay ,  ôc 
tqn'ainfi  on  ne  le  doit  conGdetcr  que  conune  rexfoiteac  de  fim  teîb- 
meot  &  de  fa  dernière  volonté. 

Au  refte  quoique  du  vivant  de  St  Louis  on  vint  à  fonder  &  rentec  les  Col-' 
l^es  de  Caivy.de  Fiemontrc ,  de  Cluny ,  Se  dn  Tcelôrier,  les  Lettres  nean- 
moim  ne  fortirent  pns  fitot  de  h  rue  du  Fouaie*  puiliqtt'eUes  y  àoient  CQ* 
core  du  tems  de  Charles  V.  Ôc  de  Pétrarque. 

Mais  comme  depuis  ce  tems  là,  tant  les  Rois,  les  Reines,  les  Princes,  les 
Evcques,  que  beaucoup  de  pcrfonncs  riches  &  charitables,  en  firent  d'au- 
tres prefque  à  Icuvi,  uileufiblcment  il  s'en  fornu  un  corps  &leur  union  fut 
caulê  que  ce  grand  quartier  où  ib  (ètoduvent*  fdt  le  iiomdXJmveriké,doint 
>*ai  cherché  loRg-tems  l'origine. 

Et  enfin  j'ai  trouve  qu'il  croit  barbare ,  &  même  inconnu  avant  Innocent 
HL  qui  le  premiec  l'a  donné  aux  Ecoles  &  aux  Ecoliers  de  Paris  fous  Philip* 
^  Aiigulle,  loi^  tems  devant  qoe  les  Lenres  fiilTent  là  aflèmblées. 

Par  le  moyen  de  tant  de  Collèges  tout  le  quartier  devint  fi  plein  d'Eco- 
liers, que  quelquefois  ils  ont  force  le  Parlement,  autfi  bien  que  ceux  de 
Paris*  &  même  les  ILois»  à  leuc  accordée  ce  qu'ils  demaodoiem*  quoique 
la  cholè  fin  inhifle.  • 

Aufli  Jiivenal  des  Urfins  rcm.uquc  t  il  qu'en  1409  le  Refteur  allant  en 
ProcelTion  à  Se  Deays  en  France,  pour  l'aâbupiilèmem  des  troubles  «  les 
Ecoliers  éioient  en  n  grand  notriMe.  qoe  le  Reâent  sfkeit  encofe  qu'ai» 
Mathurins,  les  Ecoliers  du  premier  rang*  dt  qoi  nasdioicat  à  h  tetedesan* 
lies  *  cnttoient  dé;a  dans  St  Denys. 

Qoefi  depuis,  ce  gnnd  mmbie  d'Ecoliets  a  bien  dinimié»  le  nottUne  det 
livres  s'eft  multiplie  i  ce  point,  qu'on  croit  que  maintenant  il  s'en  trouvera 
davanuge  dans  la  Icute  ville  de  Paris,  que  dans  tout  le  telle  du  monde.  Tous 
les  gens  de  Letnes  ont  des  BiUioteqoes  oonfidetaUes  :  les  Avocats*  lesCon- 
fcillers  du  Chatelet,  les  Auditeurs.  &  les  Maitrcs  de-;  C  omptes  qui  ne  font  point 
ce^us  fur  la  Loi,  en  parent  les  murs  de  leur  fale  du  commnn ,  ou  les  logent 
magnifiquement  dans  de  liipetbes  galeries  t  il  n'y  a  pas  même  jufqu'aox  Eco- 
liers, aux  Panifins  &  aux  femmes,  qui  n'en  aient  de  fort  notnbfêulês* dc la 
plufpart  de  ces  gens  là  plus  par  ollcntation  que  par  necclTité. 
-  -  Quant  aux  Panifants ,  qui  ne  lavent  que  compter  &  jetter  :  &  ainfi  qui 
n'ont  pas  grande  affaire  de  !i\  rcsj  quelques  uns  dcptsit  peu  (e  font  avifcs d'a- 
voir de  belles  Bibliotcqucs ,  limplement  en  apparence.  Apres  avoir  choili  un 
endroit,  chcs  eux  ,  propre  à  les  placer  &  les  faire  voir,  ils  cnduifent  les  ma» 
tailles  de  tablettes  peintes ,  dorc'cs  &  fermées  de  fil  d'Arclial  Enfuite  les  ayant 
ornées  de  pentes  de  velours,  couronnées  de  clouds  dores,  &  terminées  d'un 
aoltt  d'oc»  pour  lots  au  lieu  de  livres,  ils  fe  contentent  de  les  remplir  de 
convertutcs-de  maroquin  de  Levant,  où  iiix le  dos  en  lettres  d'oc  cft  élevéle 
nom  des' AiMuxs  les  plus  célèbres. 

Telles  Bibiioteques  ridicules  oc  laiflèot  pas  de  coûter  tant ,  que  l«ns  parler 
de  ces  ublenes  &  de  leurs  omenKi» .  qui  montent  à  des  fÎMqi*'^  coniîdera^ 
btes,  ne  Ibnt  rien  néanmoins  en  comparaiibn  de  leurs  coavfctttires  de  livret; 
Car  enfin  un  Relieur  de  l  Univcrfité  m  a  afliiré.  il  n'y  a  pas  long-tems  que 
ks  confrères  &  lui ,  en  avotent  &it  à  un  Seul  Financiec  pour  dix  mille  ccus. 
i  IiACudofilédenoe  DammdlMca^niAatt^ 
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àli  vietité  damlciusBibUotequesnite$Feres,ailesCotiiinei)t^iaiR  Cm  b^i- 
ble*  ni  les  Aftcolosiws>  m-ies  cariem  qui  cherchent  i  d&»nvrir  les  il-crets 
les  plus  caches  de  la  nature,  qu'elles  iaififèntaiix  Schwmuns,  &  aux  Cunitt 
A  autxes  lavantes  du  Septentrion  i  mais  leurs  cabinets  iônt  eunis  de  tous  les  11- 
Vte$  qui  regardent  les  Mies  Lettres.  TeOe  eft  h  Biblicweqae  de  la  grando 
Altenicc ,  &  telle  eft  fon  occupation,  qui  ont  attire  à  J'Hotel  de  Rambouillec 
les  plus  beaux  eipiits  du  ûécle,  jp^qu'à  former  chcs  elle  des  aff^tnblérs  xe^ 

Ces  afTemblées,  &  qudqu'aiitres  qui  fe  faifoient  ailleurs,  quoiqtie  diffeten» 
tesj  ont  inipité  l'amour  des  Lettres  par  toute  la  France  >  &  enfin  font  cau((» 
que  cenr  Académie  cotupolee  de  quarante*  où  ne  dohrent  iae  te^us  que 
des  gens  du  plus  haut  mérite,  a  été  établie 

Cette  grande  paU'ion  pour  les  livres  que  j'ai  reinaxquce*  &  qoi  nOus  eft 
Venue  de  là ,  a  aflemblé  œ  gofld  nodUm  de  Libraires  que  nous  «vont 
vû  fur  le  Pont  neuf  ,  &  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui  au  Palais  Se  dans 
rUniveriitéi  nuis  dont  le  nombre  s'eil  tellement  multiplié  dans  tous  ces  en*, 
énk»  là«qnflan  Palais,  on  en  compte  autant  ou  plus  qued'antns  Marcbandft 
&  quant  au  quartier  de  l'Univcrfue,  pour  loger  le  rclVe,  on  a  ctc  contnint 
d'en  étendre  les  anciennes  bornes,  depuis  St  Ives  jul'quà  la  rivière. 

Après  cela,  on  nepeiUfas  dootecque  l'Uttiveifiié  de  Fuis  neibàhplM 
floiiflàntedu  monde. 

Celles  d'Oxford  &  de  Cambridge,  quicompolent  deux  villes  entières,  &  des 
^ns  confidetables  d'Angleterre  >  toutes  deux  enfemble.  ne  contiennent  pas 
tant  de  Collées,  de  ProfeOeurs,  ni  d'Ecoliers.  Je  doute  même  qu  elles  foient 
aulfi  grandes  que  notre  Univerfité  lêule,  qui  n'occupe  qu'un  des  quamersde 
h  ville)  véritablement  fi  vafte,  fi  bien  iltuc,  d'ailleurs  accompa^c  de  Collè- 
ges û  grands ,  fi  magnifiquemeot  bâtis  >  &  d'un  Jardin  de  Simples  fi  ample , 
êi  &  bien  garni  i  qu'Oxford.  Cambridge.  Lqrde .  MontpeUier  i  ne  peuvent  pat 
fiiie  cnacer  en  comparaifon  leur  Collège  de  Chrift,ni  leurs  Univerfitiés.avee 
h  Sailioiine>  Mavaae«  le  Jardin  des  Plantes.  &  l'Univerfité  de  Paris. 

Je  ne  dirai  rien  Id  des  avantages,  des  pHvileges,  progrès  &  antres  choies 
qui  concernent  1  hidoire  de  l'Univerfitc  ,  comme  le  rclcrvant  pour  le  Livre 
V  u  I.  que  je  deftine  poux  ce  quartier  iè«  &  les  fàux-bourgs  qui  l'environnent 
Je  ne  dirai  rien  non  pins  des  Rois,  des  Reines,  des  Princes  dn  Sang,  6t  des 
Princellès ,  Se  moins  encore  des  grands  Seigneurs,  Hcros,  &  autres  hommes 
&  feounes  illuftces  entenés  dans  ces  Çolleges,  &  dans  toutes  les  autres  £gU- 
ibdePatist  ienoialireettënmfi  gruKlquehliilefênletaniideRHt.  PuiiaH 
laritc  néanmoins  qui  ne  contribueroit  pas  peu  à  la  gloire  de  la  ville, ficdoot 
reparlerai  Liv.  IV.  fie  yiit.  il  nie  futtirade  remarquer  enpailànt.  que  dans  let 
CoOeges  Je  ttonvcm  les  cendres  de  la  plupart  de  cens  qoilts  ont  Ibad&l 

A  Ste  Geneviève,  fe  voit  le  maufolce  de  Qovis  ft  de  U  femnci  de^pid>. 
ques  uns  de  fes  enËuis,  &  petits  eu£ms. 

'  A  SrOemnittdcsRÂ.  tout  demêmeiepoifentlesoocps'depldtoiisRote' 

Reines.  Princes  &  PrinceCTes  du  Sang  de  la  première  race. 

A  Notre-Dame  &  à  St  Denys  du  Pas.  font  enterrés  Dagobett.  quelques 
nos  de  Ib  cnfiuisidbs  Reines*  le  des  Fiiiwes  de  li  tioifitfme'iacesfiuisbiei» 

d'autres  Rois  &  Princes  étrangers. 

Aux  Jacobins  i  combien  de  Princes  de  la  Mailbn  de  Boudwn  i  auilî  hiea 
qu'aux  CordeUers,  qui  lêmblent  avoir  partie  entre  enx  les  oocps  les  en-, 
«tailles  des  fucceneurs  &  des  defcendans  de  St  Louis. 

Jelaiûe  là  tant  d  autres  Eglifes,  où  font  difperfces  les  cendres  d'une  infinité 
de  pedbnnes  confidcrables.  pour  leur  (avoir  &  leur  mérite. 

Tant  que  les  Romains  furent  maîtres  de  Paris  ,  ils  s'y  firent  enterrer  à  ^<J^ 
dinaire  iîir  les  grands  chemins  *  felon  leur  coutume  i  6c  de  tait  outre  lei 
mmbeani  qn'on  en  a  déjà  noiiv^*  ilsTannoiiveciKaieioiisks  jonn  ieai»: 
aunnt  la.tem.    .  ' 
Tomt  i, 
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£n  1^38  proche  de  la  .tour  de  Nèfle  *  on  découvrit  onze  caveaux  «  où  daiu 
l'on  étoit  un  corps  armé  de  toutea  pièces.  11  a  pas  fdus  de  quinze  00  feize 
ans,qii  cn  touillant  h  terre  au  tnarchc  aux  chevaux  de  la  porte  St  Vidor, 
t>n  un  de  là  pluiicurs  grands  cof&es  de  pierre  tous  antiques  *  remplis  de  corps 
4'iiae  laiUe  exotaocdinaire*  te  diaig&dlnfctiptloi»  Gtecques.  Quelque  tenu 
aupatavaiiT,  \  ingt  ou  trente  autres  de  pierre  &  de  brique avoicnt  ctc  déterrés  à 
la  eue  de  StEtiexuie  des  Grès>  derncrc  le  phevct  de  l  Eglife  chés  Mcrchaut* 
Me  Maçon  «  anffi  bien  que  chés  Tes  voifins ,  ce  que  nos  curieux  virent  «  aflii- 
laattOUSj  qu'il  n'y  avoit  point  d'iOicriptioiis;  mais  enfin  Merchaut  >  m'a  (bu- 
vent  parle  de  plulieurs  médailles  d'or  &  d  argent  *  tant  de  Conftantin ,  de 
Confiant  &  de  Confiance  qui  s^y  étaient  noiivées.  quVn  hii  vola*  8c  que 
tous  nos  Mt'dailIiPx-s-  ont  vue;  cnrre  Ic";  mnin";. 

Les  plus  remarquables  turent  dcLuu\  crt$  a  la  rue  de  la  Tixerandrie  >  au  lo- 
*    gis  de  Jean  Amaury,  &  enooce  au  ûnx-bouigSc  Jacqiieseaxéit.  danslie 
Uionailere  des  Carmclitcs. 

.  Chés  Jean  Âmaury^  on  déterra  deux  grands  fquclettc.*;  ^  &  plufieurs  autres 
.  oflèmens  enfiennésilaiis  des  tombeaux  de  pierre ,  avec  un  braflàl  d'airain,  un 
lacrimoire  de  terre ,  un  vale  de  corne  «  un  plat  de  terre  figilce.  des  médailles 
de  Néron  Se  de  Magnencc .  &  une  infcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette 
Jnai^ot^là■mcme.  &  que  l'aul  Pctau,  c:oniciller  au  Parlement»  a  fait  graver, 
auffi  bien  que  tout  le  reftej  fie  qu'il  a  donné  au  public*  avec  iesmédaUles.  fie  . 
les  antres  raretés  de  Coa  cabinet. 

Depuis,  les  Carniciircs  du  faux  -  bourg  St  Jacques  ayant  acheté  quelques 
terres  du  voilinage*  afin  d'agrandie  leur  iatdm,fic  voulatu  y  bâtit  une  Cha- 
pelle, les  ouvriers  en  cieu&nt  renconiterent  ï  qiutorze  pieds  de  lez  de  chauA 
îce'une  grande  \ouic  faite  à  la  main,  &  au  milieu  étoit  un  homme  achevai, 
fuivi  de  deux  autres,  fie  d'un  petit  entant  à  pied,  ayant  chacun  à  U  bou- 
die  une  médaille  de  Grand  Bnoitte*  de  Faoftine  la  mère,  &  d'Antonin  le 
Pieux.  L'un  ces  piétons  tenoit  de  lamain  gauche  une  lampe  de  terre  rouge 
fie  de  la  droite  une  uûe  de  même  matière  garnie  de  trois  dez,  fie  d'autant  de 
jettdf» d'ivoire,  quele  temsàla  longue,  avoit  quafi  pétrifiés: 

Mademoifclle  du  Verger,  qui  a  fait  un  amas  très-curieux  de  médaille:,  & 
.qui  s'y  connoit,  ma  montre  la  taûe  avec  un  des  des,  fie  un  des  jettons  qu'cl- 
Je  a  lecouvié  fie  gatdé  ptécieufemeiit. 

Tant  que  Paris  fut  aflujctti  aux  Ronnins ,  fuivit  leurs  loix,  ceux  qui  vc- 
fiCMent  à  moutir,  c'toient  toujours  entarcs  le  long  des  grands  chemins  ;  mois 
iji6t  qu'il  eut  des  Rois,  fc  qt«ele  OmfttanUme  j  fax  éobli  on  commen<;a  k 
enterrer  dans  les  Fglifês  ,  aufîl  bien  que  dehors.  Mais  la  ville  depuis  étant  de- 
venue plus  peuplée ,  fie  ne  le  trouvant  pas  &ll'cs  de  place  pout  les  morts . 
il  fallut  fonger  à  avoir  des  Cimetières  publics:  fie  pour  lors  on  bénit  celui  de 
St  Innocent  ,  où  l'on  porta  long  tems  les  corps.  Aufl"i  l'appella  t  on  le  Cime- 
tière de  Paris  :  avec  le  tems  néanmoins ,  étant  devenu  trop  petit,  on  fut  obligé 
d'en  faire  d  autres  ailleuEs  de  tons  côtés*  tam  tbuisJa  Cité  que  dai)8>b'ViUe 
&  l'Univcrfité. 

Les  Juifs  mcme,  en  eurent  aufli  bien  que  les  Chrétiens,  comme  étaiu  fort 
jCpqfidetés  de  nos  .Rois,  à  oufe  du  protit  fie  des  grands  tributs  qu  ils  en  ri- 
xoient,auflî  les  logèrent- 1- ils  ers  plulieurs  quartiers  de  la  ville,  où  ils  leur 
permirent  d'adieter  des  places  pour  fe  faire  enterrer.  Les  tombeaux,  les  oflè- 
mens,  les  tombes  fie  les  épitaphcs  que  l'on  a  déterrées  dans  quelques  maiibns 
deU  rue  Pierre- Sarazin ,  fie  particulièrement  dans  celle  de  Mr  Talon,  Avo- 
cat Xîeneral  :  les  infcriptions  encore  qui  compofent  les  murs  de  l'Ecurie  de 
Monficur  Doujat ,  Confeiller  en  la  Grand  Chambre .  les  marches  de  l'eP 
caha  dct  Mr  Briqonnet,  Confeiller  au  Parlerncnt ,  dans  la  rue  de  la  Hai^e* 
prèsde  h  me  Picrrc-Sarazin  ;  le  nom  même  de  Sarazin  qui  ef^  demenie  à  oeitib 
rue,  &  que  les  Chrétiens  donnoient autrefois  aux  Juifs  par  derifîonîtOttt'cela 
enfëmbic,  fie  bien  d'auues  cholibs  que  je  xematquetai  quand  il  fên  teiiis«om 
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Êùtcioiie  avèc  nâCon  que  les  Juifs  avoient  fà  tm  Cimetière.  celui-ci 
pourtant  j  ils  ne  laillbient  pas  d  en  a\oir  encore  deux  autre  part  ;  l'un  que 
n'ai  pùd&ouvrir,  que  Plùlip|icii  le  Jki  en  i  j  1 1,  doniu  aux  KcUgieufetde  Poilfi, 
IbndéesparStlxiuisiraiitwàhiiie  Galant  firent  lefiis  en  2259 

de  payer  les  éBOks  Scigiicatiuix  an  Channi.nw  de  ^otie-Dame  qui  en  étoinn 
Seigneuu. 

Le  nom  de  Jtiiverie  que  porte  la  rue  qtti  aboutie  an  périt  pont .  te  au  pont 

Notre-Dame,  celui  de  Jud.is  qu'on  à  donné  à  la  rue  qui  cft  pics  des  Cannes 
Oc  de  celle  de  la  monugne  Ste  Geneviève*  Ac.  ce;lui  des  Juifs  que  coniètvent 
«ncore  deiu  nies*  l'nne  à  la  halle*  l'autre  denic^  Ici  petit  St  A^K^ne.  noua 
informent  que  les  J«ift  avoient  leiinntaiibiis  en  ce*q|uanieis  là,  jlèfasjesdè 
f  elles  des  Chcétieiis,' 

Les  Rentres  du  tréfix  portent  que  kntt  Books  ^toiem  à  la  n)fr  dç  la  T*- 
chérie,  que  Philippe  le  Bel  en  ,  les  d(nuuàpeipetttitéiJ|Baqd«PKlt. 
Din  l'on  coctier  «  tant  à  lui  qu  à  lès  iUcceileurs.  ... 

Le'graodPaftocal  ûit  mention,  en  1245  ^  ia67  des  Jniveries  'de.St  Boog» 
&  de  b  rue  Je  la  H,\rpe:&  de  plus,  les  titres  du  Temple  nous  alTurcnt  que 
les  jjuiiii  a  voxent  une  Synagogue  dans  la  ParoiHe  de  St  Jean  en  Gcevc. 

Parce  que  je  vieiB  de  dite  des  .Cimetière;  «  il  iê  voit  qu'ils  étoicnt  lioisdey 
limites  de  l'ancien  Paris  que  nous  appelions  la  Cité  ;  Raoul  de  l'teflc,  pré- 
tend que  cela  le  piatiquoit  oiiili  pour  évitée  la  puanteur  que  ces  ùjacs  de.iieuf 
peuvent  exhaler.  Peut-être,  elt-ce  par-cette caifon  quon  les  plaçi  fî  loin: peut- 
être  auffi  fîit-ce  par  neccU'itc.  Car  outre  que  dans  la  Cité,  il  ne  le  trouvoit 
pas  ailes  dclpace  pour  y  en  tàtre ,  c'eA  que  de  pluSj  ils  ne  pou  voient  cçre  icop 
grands  pour  une  viUe  qm  commen^ok  à  devenîx  la  fjlM«,peuplée.fc :1a  plut 
gioflè  du  Royaume. 

.  Touchant  l'agrandiOemem  de  Paris*  on  .croit  que  depuis  Julien  l'Apolbt,  jui- 
qu'au  fiége  des  Mormansj  Pans  avait  étendu  lies  faux-bourgs  au  delà^Ja/tviére 
de  chaque  côtés  mais  qu'ayant  été  ruinés  par  ces  barbares  j  &  redre(1^Sfiep.uis> 
alors  on  fit  <me  clôture  pour  les  renfermer,  afin  d  ctre  àjcouvert  ^.^létft-de 
fc  deiTendre.  Mais  on  ne  lait  ni  quand  ni  pat  où,  <;c  ^vji^  fat  çiu^o^çfi  :>fi 
ceftit  du  côté  de  i'Umvçti^*  ou  bien  die  l'autipi  .-qw  nous  appçttçns.lli 

Ville.  •  ,,  •     '        .  .;;    •  'f 

A  lue  fimplcment  les  Commenuires  de  CeEtr  ,  Paris  de  (bn  cèms-ne  QOf^ 
(îftoit  qu'en  l'Ule  feule  du  Palais*  &  fiiticndeiemeu  bnilé  pac  Çap^ulogenes» 
fc  les  habitans.  Que  fi  nous  examinons  ce  qu'en  difent  te  Julien  te  Anwniau 
Mar^cllm,  c't'ioit  le  lieu  ou  1  Fmpereur  Julien  pallbit  quelquefois  1  hiver,  où 
Valentiuka  Icjouma  quelque  tenis  j  où  ils  avoient.  leurs  Palais 4lt  plus  c'tt 
imt  une  viUe  accompagnée  de  fimx' bourgs,  avec,  une  place  {M^bliquei  on 
marché.  , 
V  Oc  eft-il  que  ce  Palais  4c  ce  marche,  ne  po^yçfQnt  être  ^mpris  dans 
tane  Ifle  que  celle^d,  étroite  comnie  elle  eft*  ^fvec  fî  peu  de  longueur  t 
ce  qui  fiit  voir  clairement  qqçles  Parificns  bs  d  être  toujours  inllilaires  s'é- 
toient  répandus  &  logés  en.  teoe  fertne.  Et  peut-ccre ,  à  coAtideiec  de  près  le 
paffiigiedntceîaéme  livre  de  MarcdUn.j9Îiil  appelle.cettelflele.Chftteab:<te 
P.WS,  fcle  confcoutant  avec  onze  ou  douze  autres,  où  il  donne  toujours  à 
cette  ville  le  nom  de  Paris  1  in&illib,^n}cm  on  appe(v;cvra  qu.ea^^irlant  du 
Cliâteau  de  P4is ,  U  n'entend  autre  cMê  que  lllle*  «>mmeàaiit  I»  fiKtewfië 
&  la  citadelle  des  Pgriljens  ;  &  au  contraire  ,  qu.\nd  il  vient  à  due  la  Ville  de 
l^aris ,  ce  qu  il  fait  plus  de  dix  fois  j  alo($  il.coiuptcnd  ;out  ce  qui  étoit  t;>ati  tant 
en  dc(,i  qu  au  de  là  fiviécerfi  Nev.qn'U  lèmHe  «vokv^fiïdlpfi..  qna 
pour  diftingucr  l'ancien  Paris  d  avec  le  nouveau ,  l  lfle  du  CQOtinenti.U  villd 
de  la  dtadeUe,  &  Il  plus  petuc  pauicde  la  plus  grande.       .l-;  .<  fi  v  . 

£n  elEèt«  le  mofen  d'accorder  toua  ces  pailàges  enfemble.  Sa  pourquoi 
vouloir  tenir  pour  rien dr  i  bourgs,  un  marché,  un  P.ilais.  Le  fcjotir  du 
Gouverneur  de  la  Ciau^c,  >i.L  acs  Lnipctewis  Roiuaui**  iaoït-^.conapiç  pour 
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cien  »  fui  tout  dans  un  tems  qu'oh  ne  donnoit  plus  à  la  Cité ,  m  à  fon  Ifle  qii6 
le  iitnn<ieCitaddIe.Or  il  ne  faut  point  douter  que  fous  Julien  fApoflat» 
Paris  n'eût  bien  plus  d'ctcndue  que  du  tems  de  Julc■^  Cclar.  Avec  tout  cela , 
Ton  ne  làit  pas  par  quel  cote  les  Parifiens  Ibrtircnt  de  leur  lilc  :  il  y  a  plus 
drappannce  néanmoins,  que  ce  fut  ptc  cehiî  de  l  Univerfité  ,  à  caufe  de 
ce  Palais  nonuné  dans  nos  anciennes  dnnres  ,  le  Palais  des  Thermes  qui 
fe  trouve  encore  dins  ce  quartier  là  *•&  qui  vrai-femblablement ,  fut  le  pre- 
fnicr  édifiée  bâti  au  de  là  des  pont».  Or  comme  un  Palais  de  cette  qualitc-là  a 
befoin  du  voifinagc .  &  ne  s'en  pent  paifer ,  il  ne  faut  pas  s'^tonnec  fi  dès  le 
tems  de  Julien  il. y  avott  un  £iux-boutg  j  &  quoique  d'ordinaire  les  Palais 
de*  Empereurs  fuffent  renfermes  dans  les  villes,  la  petitefle  de  Paris,  auflî 
bien  que  de  fon  lOc  ,qui  d'aiUeiixs  r^ocgeoit  d'iiabitans*  obligea  Us  fijornains 
poui  batu  celui  ci ,  de  préfârer  la  Aontagrte  que  nous  appelloili  de  Sie  Gene* 
viéve,  nnt  pout^on  air  pur  &  la  belle  vue,  dont  on  jouiUbit  alors >  que  par- 
ce qu'on  dccouvioit  de  U  tout  ce  qui  fe  paflàk  dans  la  ville.  Se  ddioci.  Il 
fut  donc  plac^liik  la  ^one  deteiecoline*  9c  on  Uflk  là  l'antre  côté*  de  la 
tivicre,  comme  puant,  hnoïkle  &  entrecoupe  de  marcts. 

C'eft  de  ce  Palais  deoc-U  refis  de  li  belles  nuncs ,  &  qui  fait  p9nie  de 
l^Hotel  de  Cluay  ,oii  Clovis  a  dentewé.  adfi  bien  que  Chîîdèbeit  €c  Utie» 
'gothe  Û-fonnae»  qui  de  plus  ctoît  accompagné  dun  jardin;  ou  Ghildcbert 
^lenOit  tant  de  plailit  «  qu'il  y  a  planté  &  gtcfie  des  fruits  lui  même  :  &  de  plus 
«ù  dans  le  vrafinage  il  a  biti  Se  Gemiain  des  Préi.  ûnfî  que  Clovis  arvoit 
4Êiit  S  te  Geneviève. 

Ce  Palais  eft  le  feul  monument  qui  nôut  lefie  de  l'ancien  Paris,  du  temS 
<)u'it  obâdfait  aux  Ronudns.  Legfsrtd  de  le  pedt  Chatelet.  le  Palais.  Noti»> 
Dame,  auin  bien  que  les  aimes  Eglifes  de  la  Cité,  tout  cela  eft  fort  moderne, 
^  lien  ne  fe  voit  de  cette  vieiUelfe  venetable  que  je  clietche ,  auili  la  ville 
«-tidle  été  biUée  par  «tois  fiiis. 

La  première  fous  Jules  Ccfar.  La  féconde  du  tems  de  Grégoire  de  Tour';  ; 
La  traificme  en  1034^  (bus  Henri  1.  Ses  Egliics  obfcuces»  &  petites,  Tes  rues 
ceiKMii  éÊtoites  fc  totmes.  fea  nuifims  embarafliSfes  de  entaflees  les  unes  ûxt 
les  auues ,  fe  reifentent  bien  de  l'antiquité  &  de  la  rudefle  des  fiécles  d'au- 
pamvant  >  quoiqu'on  les  ait  toutes  changées  &.  remuées.  Car  enfin .  les  C^uais 
^  abootilfent  au  cheval  de  bronze .  n'ont  été  fiits  que  depuis  le  pom«neaf. 
La  rue  neuve  Notre  Dame .  n'a  été  ouverte  que  par  l'Evcque  Maurice»  afui 
4e  tendre  l'abord  de  ibn  tglile  plus  augulle  ;  la  rue  de  la  Juiverie ,  &  celles 
<de  la  Planche-mibrai .  dcde  la  Batillefic  n'ont  été  élargies  que  po«  la  com- 
modité du  Palais  ,  du  petit  pont  &  du  pont  Notre-Dame.  Dans  tout  ce  quar- 
rietlà ,  alors  il  n'y  avoit  ni  marche  ni  place  publique:  celle  dont  parle  Julien, 
écrivant  aux  Athéniens,  ésolt  how  de  la  Cite,  comme  jai-dit  aUleurs.  Le 
parvis  Notre  Dame  fut  encore  fait  pai  l'Evêque  Maotice*  &  le  marche  neuf 
n'a  éic  commencé  qu'en  15 5S. 

Quoique  pour  cet  élaigifibnent  on  ait  obligé  de  ruiner  bien  des  mai- 
ibns .  on  ne  laiflS  pas  de  croire  néanmoins  tuid  n'y  en  ait  encoce  dans  la 
Cité  plus  que  jamais.  Et  de  fait,  fi  Ton  vient  a  confiderer  que  tontw  odles 
qu'on  abities  fur  l'eau,  tant  à  la  rue  de  la  Pelleterie  &  au  marché  neuf* 
qu'à  Sr  Landri  &  an  doitxe  Notie-Dame,  ne  l'ont  été  que Jtong-tems  apccs 
le  fiege  des  Momuuts.  &  feulement  depuis  qu'on  vint  à  tenShner  d'iule  en- 
ceinte de  muts  les  majfbns  qui  avoicnt  été  bâties  des  deuxcôlésde  la  rivière: 
de  plus  j  fi  l'on  compte  ce  grand  nombre  d'Eglifes  anciennes  qui  y  ctoient . 
de  que  nous  voyons  encoce*  8c  de  mCme.  fi  l'on  prend  garde  qwlatuede 
la  Calendre ,  la  rue  de  la  vieille  Draperie,  celles  de  Ger\  ais-Laurent  Ste  Croix 
&  de  la  Savateiie,  ont  été  ouvertes  dans  1  étendue  du  monartere  de  St  Eloi» 
acque  ee  Ptieoré  occupoit  tout  l'e^e  entouré  anjonrd'hui  d'une  parue  de5 
maifons  du  marche  neuf,  aulTi  bien  que  de  la  rue  de  la  Barilletic ,  de  celle 
de  la  Juiverie.  de  de  la  nie  de  k  Pclfetcric.  on  icconnoma  que  1*  Cité  au- 
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Au  rcfte  en  ce  tems  là ,  le  rcs  Je  chaunéc  ctoit  bien  différent  de  celui 
d'aujout  d'haii  ce  que  iK  font  que  ttop  voir  Notre  -  Dame  de  Puis  .&.  St. 
Denfsdeia  Chartre 

Et  quoique  Notre  Dame  paroiflc  bien  plus  clcvcc  que  StDcnys,  Ton  plan 
oeantmoins  ne  l'eSt  pas  davanuge.  L'Evcque  Maurice  la  rehauàa  ùxs  uçize 
grandes  nuidies,  qu'on  ht  coatraim  d'entener  fous  Loab  douze  »  &  tottt 
de  même  rchaulTcr  la  rue  de  la  Juifverie  fitôt  que  le  petit  pont .  &  le  potit 
.Motre-Dame  qu'on  cebaiiflôit  eurent  été  aduvcs.  Jufqucs- là  Paris  n'avoitcté 
«tuïine  ville  ton  baSb»  ftiiijeQe  en  Uvec  à  lSafitrbéaiiûonp«de  l^ean»  quand 
k  ziviere  ^mic  liante. 

LA  CITE*. 

qmMer  qtd  eft  finden  Pacù .  s'appelle  prefismemait  la  Cit^  ;  nool 

que  l'on  donne  d'ordinaire  aux  villes  fort  anciemies.qoi  ayant  ctc  petitci 
d'abord j  entêté  depuis  agrandies  avec  le  tems,  &  divifêes  enplulîcurs  quar- 
tiers. Ce  nom  pourtant  n  a  commencé  à  être  en  ufagc,  à  1  égard  de  ces  for- 
tes de  villes  que  fur  le  déclin  de  l'Ente  l&oiDain,fc  encoBe.£utt-j|qiire(> 
les  foient  Mettopoliuines. 

Poux  ce  qui  eft  des  autres  parties  de  Paris,  bâties  depuis  au  -  delà  de 
viere ,  de  chaque  côié>  l'une  fe  nomme  l'Univerfitc  ;  l'autre  la  Ville.  Cet  ac- 
croiffcment  s  ert  fait  à  la  longue  >  petit  à-petit,  de  forte  qu'on  n'en  ûit  point 
le  rems. 

Julqu'à  Philippe  Augufte .  Paris  n'a  point  été  pavé  i  &  pas  un  de  Tes  prede- 
ccUbuis  n'avoit  ofé  entreprendre  un  û  grand  deitein.  épouvantés  par  h  dcpenle: 
;8c  peut- cire  que  ce  Prince  lui-même  ne  ^en  iêroit  pas  avilc  li  l  odeui:  pi* 
qnante  &  inl'uportable  des  boues  ne  fut  venue  rinârâer  julques  dans  fon  Pa- 
kis.Cat  enfin,  il  n'y  a  rien  de  fî  puant*  de  de  ptaseUeifbnt  fi  noires*  qu'elles 
tachent  toutes  fortes  d'étoffes  dont  les  marques  CxR  fi  difficiles  à  eiii|>mtcc> 
qu'elles  ont  donné  lieu  au  Ftoveibej  //  mut  csmmt  btuts  dt  Ptrit. 

Le  Roi  pont  cet  ouvtage  ^en  laporta  an  Pfcvéc  des  Maccfaandli  de  à  quel- 
ques Bourgeois  ;  s'il  ne  nous  en  reûe  ptu.s  de  vcftigcs>  il  ne  s'ènfint  pas  éton- 
ner}  car  il  n  eft  pas  polTible  que  du  pavé  poidê  durer  47a  ans.  Nicolas  fia- 
gier .  néanmoins,  s'imagine  en  avoir  découvert .  de  veut  qœ  crini  de  h  rué 
PIanchc-mibr.ii  de  celle  de  la  Juiv  ci  le  ,  &  du  commencement  de  la  rue  St  Ja- 
ques* en  foient  des  re^cs.  Mais  il  ne  prend  pas  gacde  qu'il  confond  le  pavé  de 
rhilippe  Angnfle  avec  celui  qui  fiic  &it  donot  k  Ligne»  0c  qiil  en  ponè 
encore  le  nom ,  &  qu'on  mit  akMS  pooc  eflài  en  oé*  endraits,  GOBtmè  Àanc 
les  plus  fréquentés  de  Paris. 

Au  cefte  ce  font  tous  cailloux  longs  >  droits,  pointus  *  d'aâlenn  fin  in- 
commodes  aux  gens  de  pied  5c  qui  amaflent  quantité  de  boucs ,  à  caufe  de 
leut  petitelTe  &  de  leur  forme.  La  propolition  en  fot  £ute  durant  les  troubles* 
de  on  les  employa  ï  eaufe  de  leurduieté.  Gonnaeâant  k  viainofen  d*^ 
ter  les  grands  frais  qu'il  faut  faire  pour  entretenir  le  pavé  de  Paris.  Quoi  qu'en 
dilc  Be^er  *  ce  n'eft  point  de  ce  pavé- là  dont  Ri^d  veut  padei .  &  qu'il 
noname  de  dues  de  foms  pietiest  bien  qnifidoce  t^tpdk  ainfi  lies  caiUoox, 
&  que  ce  foit  peut  être  le  nom  qu'on  leur  doit  donner  en  Latin.  Et  de  fait 
Guillaume  le  Breton  Hiftonen  contemporain^  aulll  bien  que  Rigord*dit  que 
Philippe  Augufte  fît  paver  Paris  de  piencs  quarrées  ;  &:  je  n'en  vidis  point  qui 
refl'emble mieux  à  cette  forte  de  pave  que  celui  fur  lequel  nous  marchons, 
&  qui  eft  bien  autre  pour  la  gcollcur  que  ces  cailloux  longs  &  pointus  de  la 
Ligue.  Tout  notre  pavé  d'aujourd'hui ,  eft  de  gros  morceaux  te  quattiecs  de 
grès  unis  &  quarrés.  qui  viennent  de  Fontainebleau,  &  des  environs  par  eau. 
.'^  nTamaflènt  ptefque  pouit  de  bouc  >  de  plus  û  commodes  que  les  caroilcs 
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charenes  A:  charims  lookm  deflS»  a^Sment  &;  que  leshommes  k  ks  dievms 

ttiarchent  en  allurancc. 

Ce  ne  tùc  pas  le  lëul  ornement  dont  ce  Funce  embellit  fa  ville  Ca.< 
pttale.  Cette  depenfe  fi  Royale  fiic  lîiivie  de  quatte  antia,  k  premiae  fin 
cette  féconde  clôture  de  h  Ville  que  tious  décrirons  à  la  fia  de  ce  DiÊouiS* 
Se  qu'il  exécuu  avec  tant  de  loin  &  de  depenlê. 

La iêoonde«ft  le  CkamkK  de  Se  Innooem.  qo!^  ewixonna  de  fortes  m»-: 

SaiUes  .  5:  de  bonne?;  portes. 

La  ttoilicmc  lont  les  Halles  >  oii'il  fît  bâtit  pour  toutes  fortes  de  Marchands 
le  de  maicfaandilês,  &  où  il  tranipona  h  foire  de  Se  Lazare  .qu'il  acheta  des 

Hofpitaliecs.  La  dernière  fut  le  Château  du  Louvre ,  dont  relèvent  toutes  les 
grandes  terres  du  Royaume  «  &  ou  taxu  de  grands  Seigneurs  ont  été  mis 
Plrifimniers. 

Nous  liions  dans  RigorJ  que  d'ordinaire  il  logcoit  au  Palais ,  que  fes  fuc- 
oeflèurs  ont  abandonné  au  Parlement  i  ce  ii'étoit  pourtant  pas  la  feule  Mai* 
fon&ojrale  de  Paris.  Nous  prouverons  au  Liv.vn  •  que  les  Rois  de  la  prenùc- 
le  race  ont  demeure  au  Pahi',  dc.<;  Thermes  près  l'Hotcl  de  C!uny:&  il  fe 
voit  dans  l'Hilloirc  que  lui  &  quelques  uns  tant  de  ics  fucteÛéuts,  que  de  fes 
devanciers ,  ont  demeuré  quelquefois  au  Temple. 

Jean  Comte  de  Nèfle,  &  Eudache  fa  femme,  en  1232,  donnèrent  i  St 
Louis  &  à  Blanche  iâ  mcre<  leur  Hotcl  de  Ncllc,  que  je  crois  ctrc  celui-là 
même  que  nous  nommons  T  Hôtel  de  Soiûbns. 

Bien  depuis*  Amaoïi  de  Nèfle*  Fxevôt  de  nOe.  en  130s.  vendit  à  Philippe  le 
Bel*  te  vingt  Noveobte  un  Horàde  Nèfle  encore ,  ma»  c^eft  celui-là  ineine 
certainement  que  nous  nommons  aujourdhui  rilotel  de  Nelle  .  de  Meveil* 
ou  de  Gucnegault ,  &  cela  moyennanc  50000.  livres  de  bons  Paiilis. 
.  LeRoi  Jean  y  a  long-tcmslogé.  flccefoc  une  maifon  Royale  jufqu'à  Charles 
*y.  qui  s'en  defiît  en  faveur  de  Jean  Duc  de  Berri  fon  frcrc. 

Cliarlcs  V.  enfuite  bâtit  I  Hotel  Royalde  St  Paul ,  qui  d'un  côté  tenoit  àia 
FanriflêA:  à  b  BafUllele  long  de  la  me  St  Antoine,  <t  de  l'autre  rcgaidoit 
la  rivicre  fur  le  quai  de  St  Paul.  Ainfi  il  occupoit  toute  cette  grande  ctendo* 
de  terre  couverte  maintenant  de  tant  de  maiibns  particulières  ^  tant  des  Hôtels 
de  Maïenne  ic  de  L&Ugnieies ,  que  du  Couvent  des  Filles  de  Ste  Miiie  t  Se  le 
tout  entrecoupe  de  la  rue  neuve  St  Paul,  de  la  me  BeauineiUis*  dejDcUedS  . 
la  Ceriiâye .  du  petit  Mufcq  &  des  Lyons. 

JMqueS'à'prefent,  on  a  confondu  lïiotri  des  Tonmelles-avec  celui-ci^ 
s'imaginant  que  c'ctoit  le  même ,  &  que  tous  deux  avoient  été  bâtis  en  même 
tems  pat  Charges  V.  mais  jc  ferai  voir  le  contraire  au  Liv.  v  1 1.  En  p allant 
néanmoins,  je  ne  laiilêrai  pas  de  dite  ici  qu'ils  étoient  feparés  par  la  rue  St 
Antoine  ;  que  la  face  de  THotel  des  Tournellcs  ctoit  de  l'autre  côté,  depuis 
la  rue  des  Egouts  jul'qu'à  la  pone  de  la  ville ,  &c  que  fes  cours,  fes  parcs,  fes 
jardins ,  fes  galeries ,  te  auaes  appartemens  alloient  jufqu'au  de  là  du  jardin 
des  Arquebuliers,  &  où  font  aujourd'hui  les  Hotels  de  Trcfmes,  de  Vitry ,  de 
Vcnife,  le  Couvent  des  Minimes,  l'Hôpital  de  la  Chanté  des  femmes,  la  Pla> 
ce  Royale,  les  rues  du  Foin,  du  Parc  Royal ,  des  Minimes^  de  St  Gilles*  de  St 
LouîSt  des  douze  portes  ,ôc  de  St  Pierre.  Il  fut  acheté  &  augmenté  par  le  Duc 
de  Betfoid  fous  Charles  VI.  agrandi  par  Fran<;ois  I.  &  Henri  II.  &  enfin  ruiné 
avec  celui  de  St  Paul,  par  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV. 

Otttie  tous  ces  Palais,  Charles  VI.  en  avoit  encore  deux .  l'un  au  fiuix* 
bourg  St  Marceau*  l'autre  à  la  tue  du  jour  qu'on  appelloit  le  fëjonr  du  Rois 
où  lui  &  quelques-uns  de  fes  prédecefleurs  avoient  des  haras. 
,  François  l.  eniavoit  encoce  un  aune  pioche  desAuguikinsj  â|  w£mc  7  a  de- 
naite  long-tems*  afin  d'êne  plus  voifîn  de  la  Dudiefle  dVtainpes  &  Maiopeflê 
logée  à  l'Hôtel  de  i4lioes«  qji'il  avoit  fait  bâtir. 

De  tant  de  Palais, .fcdlfotds,  nos  Rois  ne  if  font  refcrvé  que  le  Louvre*' 
&  a'aïuntenc  plusqne  €diii>là«  li  le  Canliiiil  de  RjçfaeUcti*  en  1636.  an 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  ^, 
^Monmocèment  de  Juin  n'eut  donne  le  fien  &  Louis  XIIL  tbà  bon  mSne  : 

car  qtiint  j  celui  du  Temple,  il  app.iiticnr  aux  Chevaliers  de  Malte  :  celui 
des  1  liernies  à  l  Abbayie  de  Cluny  ;  les  autres  ont  été  vendus  &  li  bien  rui- 
llét*.quc  pctfonnc  juTqu'à  prcfent,  n'en  a  pu  feulement  déterrer  la  fitoarion» 
&  que  du  lîicuil  nicmc,  qui  en  a  vû  bâtir  U  place  Royale  ,  &  pouvoit  avoir 
obrcrvc  quantité  de  veAiges  &  de  relies ,  tant  de  i'Hotel  de  St  Paul ,  que  de 
celui  des  TourneUés  <,  n'a  pas  laiflc  neanmoim  lie  les  confondre: 

Après  ce  que  j'ai  dit,  il  cft  aile  de  juger  que  Paris  n'a  commencé  à  pren- 
dre la  face  d  une  ville  un  peu  tailbnnable  j  que  fous  Philippe  Auguftc,  mais 
que  depuis  (es  liicceliêtus  ajnint  contribué  de  leur  pan  à  Ibn  agrandilTemeiK 
&  à  fj  beauté ,  avec  le  tems  elle  ed  devenue  l'une  des  plus  gtandes  villes  « 
des  plus  peuplées  ,  &  des  plus  magnifiques  du  monde. 

hes  maifons  jufqu'à  Henri  IV.  n'étoient  que  de  bois  &  de  plâtre  i  celles  du 
-pont  Nooe  -  Dame  furent  fiutes  de  briques  veriublement  fous  Louis  X 1 1. 
auffi  (embletent  ■  «Ite  alors  fi  fiqmbes .  quVm  en  parloit  comme  d'une  mec- 
veille  :  li  bien  que  quelques  particuliers  y  prenant  envie,  en  voulurent avok 
de  même.  Mais  iamais  à  Paris  il  ne  s'en  eil  tant  fait  de  cene  ibne  que  (ous 
Henri  le  Grand  :  la  place  Royale ,  la  place  Dauphine.  &  l'Hôpital  St  Louis 
qu'il  bâtit  furent  tous  de  brique  ;  5:  jnilju  à  Louis  XllI  ce  n'a  été  que  pour 
les  ponts  1 1  Hôtel  de  Ville ,  les  édifices  publics*  te  les  niailbns  des  Piinces  Se 
ties  glands  Seigneurs  qu'on  a  fenillé  dans  ces  profondes  te  vaftes  cai^cies  « 
mît  l'on  a£iit  un  vuide  aufli  grand  que  Pari;. 

Mais  ibus  le  règne  de  Louis  XIII.  qui  eft  une  choie  furprenante*  de  h 
plus  grande  9c  de  la  plus  beUe  vUle  dti  Royaume  qu'elle  étoit  >  cHe  eft  deve- 
nue en  vingt  ans  fa  plus  fupcrbe  ville  du  monde:  jamais  en  fi  peu  de  tems 
Rome  n'cft  devenue  li  admirable  «&  ne  s  y  ei\  fait  tant  d  Hotels  &  de  mai- 
lbns.U  n'y  a  point  de  quartier  qui  ne  Ibit  rempli  de  Palais*  qu'on  peut  com- 
parer aux  plus  beaux  édifices  des  Romains.  An  faux -bourg  5t  Honoré,  à  la 
,Villc  neuve, dans  le  Mardi,  &  l'Ule  Notre-Dame,  tous  quanicts  puants oa 
abandoiuiés*  nous  avons  vû  dreffer  à  la  ligne  quantité  de  rues  longues  *laçge^ 
tlioites,&  y  élever  ces  mailoas fi  £ipecbes  que  aoos  admicons,  de  quiiëni-. 
blent  des  Palais  ^ nch.intés. 

-  Qu'on  ne  me  parle  point  de  l'Ifle  du  Tibre ,  elle  ne  peut»  ni  n'a  jamais  p& 
entrer  en  parallclc  avec  liflc  Notre  Dame.  On  n'a  que  faite  de  m'allegoec 
les  Delcriptiuns  nugpifîques  du  Mont  -  Palatin .  que  nous  ont  laiilc  les  an^ 
dens)  elles  Ibne  au  deUbos  de  celle  que  je  fiscai  du  moindre  des  nonreaur 
ijnartiers. 

Jamais  les  maifons  de  Rome  les  mieux  fituécs  n'ont  joui  d'une  vue  û 
«cfaevée  ni  fi  ndi  j  que  celle  donc  jouiflènc  chès  eux  les  Sieurs  Lambert  Sc 
Scetonvillier  On  nen  compte  pas  même  un  fi  grand  nombre  dans  la  To- 
pographie de  l  ancicnnc  Rome  de  P.  Viûor ,  &  même  eft-6n  en  doute ,  s'il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  conopaier  le  Louvre ,  le  Palais  d'Orléans ,  &  les  Hotels 
de  la  Vrilliere ,  &  d' A  vaux  *  aux  Palais  de  Mecenas  ,  d'Augufte  &  de  Néron. 

Quoi  qu'il  en  fbit,  il  eft  très  aflfuré  que  jamais  on  n'a  vû  dans  Rome,  même 
triomphante ,  une  place  comparable  à  la  place  Royale.  Celle  de  Celàr ,  d'Au- 
{ufie*  &  de  Trajan*  d'Oenobarbe*  de  Diodetien  fiicent  fort  petites,  U 
plus  confiderable  de  toutes  s'appelloit  ht  Glande,  ôu  la  Romaine ,  par  exccÂ» 
'lence*  comme  étant  la  plus  belle  de  toute  la  terre  &:  la  pÎLu,  vafte.  Son  plan 
néanmoins .  s'il  cioic  loijg  >  étoit  fott  étroite  Se  compolbit  un  parallelograme 
all&  inciter.  La  Palais,  les  Temples,  les  Aies  dè, triomphe ,  les  Trophées 
donc  elle  étoit  environnée ,  tetioienc  à  des  maifoiis  disntiQùs,  il  ny  avoit  dcn 
de^rmetcic  ni  de  pcopoctionné. 

Cette  longueur  qui  hienditfitecommandablefiit  tonjtmts  iiifeileareao  quav* 
ré  de  la  place  Royale  qui  porte  rcptantc  denx  roifes  en  dedans Ccuvre  ;  d'ailleurs 
toute.entoi^ce  de  portiques  &  de  trente  fix  Palais,ornés  perddhotsd'oidontlan- 
"cet^B  pilailies«fc  pw  dedans  d'appartemeos  fupeibeii  de  meubles  nchesj  &  de 
nml,  D. 


M  HISTCIUE  £T  ANTIQUITES 

Tfltkhuresexccuices  par  les  meilleucs  maîtres  de  France  &  dltabe.Endlxmotfi 
«h  continue  à  embellir  Paris  avec  autant  de  {ulTion  qu'on  a  fait  depuis  cin* 
t)ttame  nn.s>  bien  des  gens  croient  que  cette  ville*  qui  jusqu'à  la  fin  do  quin- 
zième (ie'cle ,  n'ctoit  pour  ainH  dire  que  de  bouc  &  de  tene*  negpidttft  an 
deflbus  d'elle  &  l'ancienne  ville  de  Rome*  de  U  wwv«ll&    -  . 

•Oii  y  compte  onze  grands  ponts  tous  de  piene*  homit  deux»  8c  tow  hût- 
mis  cinq ,  couvem  de  ataUioi»  mâùmuettc  fbntccs  àla  ligne  déi ans.  qui  y, 
«onduiTent.  ■         .  ' 

Celui  qoé  notts  ajppeDons  It  Pom-neof ,  i!on  ta^mm  eft  le  t>lw  beota  de 
tbosiinais  peut  entrer  en  parallelle  a\  cc  le;  plus  fiipeibes  de  l  antiquité. 
>■   Des  places  publiques  dont  la  ville  eft  ornée,  lâ  pbce  Dauphine,  la  place 
ftoyale ,  la  place  des  \nâ(rires  flt  de  Venddfitie  (ont  ks  plus  acoMiipîies. 

Pc  neuf  poires  qui  lui  fervent  d'cntrcc  celle  de  St  Denys  &  de  St  An- 
toine ont  le  plus  de  nom  h  dernière  à  raiibn  de  les  battions*  de  la  BaûiUc 
8c  de  fim  Arc  -de  triomphe  érigd  en  l'honHeux  dlknci  DL  l'antw  à  auk  que 
d'ot-dinaire  nos  Rois  foiu  par  là  teur  Cnnée»dC  qu'^sis  kavmoit  «fdftjOKQIie 
par  là  qu  on  les  porte  à  bt  Denys. 

'  Les  douze  fimx-bourgs  qui  envirotoiem  la  vifle*  fent  cniiant  de  groflèsvilkfe 

eux  mcmcs: celui  de  StCiemi.xin  cnrrc  autres,  c\  reconnu  pour  un  des  mira- 
cles du  monde  :  outre  qui!  ell  fitué  le  long  de  la  Seine,  &  d'une  plate  canat* 
pagnt,  combien  ^  tnMive4^il  de  maifons»  de  palaisk  de  mestd'Egliiès,  de 
Couvents,  de  peuple  &  de  granJ<;  Seigneurs?  Si  bien  qu'il  ne  cède  lui  lèul>  & 
ne  peut  cedec  qu'aux  villes  de  Londres,  d'Alexandrie,  de  Conl^antinople , 
de  Paris  &  de  BLome. 

A  Rome  ).imaison  n'a  compte  cinq  cens  rues,  &  cependant  à  Paris  il  s'en 
trouve  plus  de  mille  :  mais  de  plus  cinq  entre-autres  qui  portent  chacune  autant 
de  longueur  que  k  moitié  de  la  ville.  Qoant  à  la  me  St  Jacques  &  celle  de.St 
Martin,  qui  la  partagent  en  deux  également,  ou  peu  s'en  faut,  elles  font  enfem- 
blc  une  rue  (1  longue  &  fi  droite  que  nos  voyageurs  avouent  n'en  avoir  point 
yrt  de  11  mblable,  ni  qui  paift  liiitoe  comparée.  ■ 

Ces  faux-bonigs,  ces  places .  ces  ponts^  &  tant  de  n\^,  font  remplies  de 
vingt-cinq  mille  maUôns  qu'occupent  plus  de  quatre  ccns.vmgt  miUc  babi- 
takis,  làns  ccHmprendre  les  Religieux ,  les  EnEms  de  âmille»  ks  Ecolters ,  les 
Clercs,  les  valets  &  les  vagab<^)ds  ;  &  ne  fai&nt  paflec  <p»  vom  one  feule 
mailbn  chaque  couvent  en  particulier  i  &  tout  de  même  les  Hotds ,  les  H<^i- 
taujc ,  les  Collèges  &  les  Communautés. 

Dans  les  fut  corps  des  Marchands  fe  trouvent  deux  mille  ftptcens  anquam» 
^eox  maîtres ,  &  pins  de  efnq  mOte  gar<^ons  de  botitîqae. 

Dans  les  q-iin/c  cens  Linquaiite  une  communautés  d'artilàns, OÙ  y  compte 
dix-Cept  mille  quatie-vîngt  maîtres,  trente-huit  mille  compagaona*  flc  fismillc 
■apprentifi. 

Le  nombre  des  tireurs  de  bois  flotté  va  julqu'à  quatre  tcr^^ ,  celui  des  por. 
reurs  d'eau  jufquà  fix  cens ,  &  jufqu'à  dix-lêpt  cens  cdlui  des  poneurs  de  chaifes.^ 
Lesciochetenrs  fem  un  corps  de  deux  mille  quatre'cens  au  moins.  On  fidt  état 
de  quatre  mille  carofTcs  roulans  au  momc ,  5:  d'autant  de  chevaux:  &lâiv 
■tout  cela  de  quatre  cens  quatre  vingt-detu  milie  qaauc  cens  hommes  capabke 
'te  portes  les  atmcs. 

Pour  tant  d'hommes  il  faut  par  an  fix  cens  muidsdc  Tel, huit  cens  barils  de  ma- 
quereaux, deux  mille  barils  de  faumon ,  auunt  de  morue  ;  vmgt-tiois  mille  barils 
de  harans  )  dix-neuf  mitlemuids  de  diarfxm,  vingt-fept  mille  porci«  duquame 
-mille  bœufs,  fbixaiuc-dix  mille  veaux,  quatre  cens  fcize  mille  moutons,  quatre- 
vingt  mille  deux  cens  muids  de  bled,  deux  cens  foixante  mille  ftnjpff^^  ^  morue 
&  qnantanxMteslëice  niflé  muids  d'avoitie.  Se  ûx  milHop^demmes  de  foin. 

Jai  appris  toutes  cesparriculatitcs  H  exactes,  d'un  mémoire  qui  fut  dreffé 
du  tems  qoe  Michel  le  Tellier ,  à  preient  Sccretaiw-d  £ut .  exer^oit  la  charge 
-de  Proaueuz  da  Koi<a  GlMiekt*  «  qei iÛanJifaafiMrde  Gnfnf0iiiiid  de 
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•bfi  LA  VtLLfe  DÈ  ÏARtS.  ijr 

^wdqâeÉ^  MkHft  «  <t<5  caufe  cfl  pèitie  que  Paris  dit  affiegc  en  t  iS'4  9^ 

-  Tontœ  gnnd  corps  de  ville  que  je  viens  é»  diie>  cft  tenfennc  en 

toiles  de  iongueiu  :  en  de  largeur ,  &  en 

/      -de  ciicoi^neiice. 

Mais  pour  juger  encore  mieux  d'un  tel  eTpace,  5c  fi  eidraord  inaire.  11  faut 
inoBter  fur  la  tour  St  Jaques  de  la  Boucherie.  Se  fur  le  dôme  de  la  Sorboiuic. 
Gene  «wr  liTeft  pas  moins  haute  que  celles  de  Notre-  Dame  :  que  fi  elles  nefe 
tnwve  plM  tout-à  Élit  au  centre  de  F«xis«  il  s'en  ùat  peu }  mais  enfin  clic  eft 
foct  M«i  fituée  pour  dccouvtk  le  co«b  de  ti  viVicfe ,  la  tôvte  des  principales 
.mes  .  &  Paris  tout  entier.  De  là  même ,  on  diftingue  quelques  Palais  d'aveè 
oectaiiies  E^fes*  Actes  grandes  mes.  Mais  à  vrai  dire.ies  yeux  en  peu  de  lems 
fe  laflênt  à  confideier  cet  amas  épouvaacable  de  maifaiBs  fttlBêu  les  une^ 
contre  les  autres,  de  fix .  de  Uft  de  4lè  huik  dtag^»  qui  ioaiù^Oeut amtot 
de  fois  cene  grande  viUe. 

Du  dAme ét  h  SoriKMlne^  «a  osiAntrè  «on  n'apperqoit  poiAt  la  Sdnë, quë 
toll^ll'elle  entre,  &  fort  de  Paris  on  ne  difccrnc  les  mailbnsdes  Eglifcs  que 
par  les  clochers  i  on  confond  msnte  de  forte  les  Places  *  les  Monafteres*  teii 
Fa)iis,lesHopttaax.lev  EgKiês.  lés  mes.  èc  mène  les  Cofleges  *  qui  Ibnt  danft 
le  quartier  &  tout  prochc<; ,  que  tout  cela  enfemUt  M  pûok  qifaile  nuî^ 
ion  qui  règne  d'un  bouc  de  la  ville  à  l'autse . 

:  Quoique  Pari»  n'aie  pas  toujoars  itè  fi  grand  que  maimenaitti  U  lil^  ^ 
fciifle  d  être  fort  peuplé  dans  les  ficelés  palTés. 

£n  1 3  2  j .  iotique  Philippe  le  Bel  donna  1  Ordre  de  Chevalier  à  fcs  nrois  fils> 
ic  (é  ctoi&  avec  eue     les  aoties  SdgnÉÔis  de  h  Oooc  -,  les  FaiMiens  par 

fon  ordre .  s'(ftam  mis  fous  les  -rmes,  Edouard  Roi  d'Angleterre  qui  aflifta 
à  cette  cérémonie  fut  fort  fuiphs  de  voir  fortir  d'une  lèule  ville  vingt-deux 
mille  hommes  à  cheval  bien  momés.  de  agence  mille  piéconsj  fort  telles  9c 

tn  bon  équipage. 

£n  1 3  8  ) .  après  que  Charles  V I.  eut  ruine  les  portes  de  la  ville,  &  contraint 
les  habitans  de  pMiec  toiin  anriès  «n  Piabis^t  Mi-Loayie .  Uduoaiqiie  btiiie 
M  S.  deStDcnrt,  pocte  q«11- s'dn  tnmva  peM  maèt  hiÉt «n»  nâie  hoât: 

mes.  •::...•<• 

•  L'Auteur  du  Journal  de  Charles  'VI.  &  de  Châdes  VU:  '«fit  qtfen  t44t.  le 

ij.Oclobje  il  fe  fit  une  Procefllon  de  tous  les  petits  gar<;ons  de  Paris,  & 
qu'étant  partis  de  Notre  Dame ,  pour  aller  à  bt  Innocent  entendre  la  Meflei 
lui  même  en  compta  plus  de  ddosie  miUccÎMi  cens. 

Godefroi  cérémonial  de  FraïKe  page  45.  dit  que  le  Re£h;ur  de  l'Univer- 
fité  fît  offre  d'amener  au  convoi  de  Charles  VII.  la  toialiié  des  Etudians  que 
îon  eilimoir  de' plusde  vingt  cinq  mille. 

-  Louis  XI.  fît  faire  montre  deux  fois  à  ceux  de  Paris.  La  première  en  1467. 
te  quatorze  Septembre ,  où  parurent  trente  mille  homnaet  armés  de  harnoisi 
Hc  cinquante  mille  à  l'ordinaire.  La&conde  en  1474.  le  vm^  Avril .  en  pre- 
fence  des  Âmbaflàdeurs  d'Arragon  >  &  pour  lort .  de  compte  £ùt  par  deux  de 
leurs  gens  mêmes ,  il  fè  trouva  plus  de  cent  mille  honupes  «  tous  v£tus  de 
hoquetons  rouges  femés  de  Croix  blanches. 

En  z)44>te  liuit  Septembre,  les  afti&m  fxeat  montre  «nid devauK Fuit: 
^oisl.  oè  il  (ê  trouva  près  dè  fefacaMe>diz  raiOe  hommes. 

Je  ne  lâurois  dire  s'il  s'en  eft  fait  d'autres  depuis  :  mais  touchant  ce  point; 
j'ai  fou  vent  obferyé  une  chofis  qui  m'a  futpris*  &  dont  bien  d'autres  fe  font 
étonnes,  qui  e(t  qw'eh  E^Tltesde  Dimuches  après  dàné.  quelque  part  qu'on 
fe  Trou .  l:  ,  &  où  l'on  aille  ;  le  monde  y  cft  en  foule  :  les  Eglifi»  en  regorgent 
&  à  peine  peut-on  mettre  à  gienoux  »  les  cabarets  dont  oa  ne  iâuroit  dire 
te  mmiibié.-tes  jeux  de  boide  le  de  paume.flt  nwes  Kei»  de  divertfflfc- 
Inent  font  tous  pleins. 

A  Luxembourg,  au  Palais  Royal,  à  l'Arlènai  de  aux  auoes  promenades 
de  li*^Vîlteri  «fefl^là  m£me-'ciio6..Sèa)&  tes  pomi«  tous  tes  fjahà»  denuoi 
nmel.  DJi 
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fi>nt  couv€it^  plus  d  une  grande  lieue  à  li  ronde  de  perfonnes  en  cirofTe  .  à 
dieval  Se  à  pied»  qui  vont  prendre  l'ait  ^  &  réjouir,  les  uns  à  kocs  msuk 
'  ûuM'de  campagne*  les  autres*  anx  villages  des  envinns. 

Apres  cela ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Papes  y  ont  décerné  tant  de  Con- 
ciles :  û  DOS  Rois  y  ont  û  ibuvent  convoqué  les  Eftats  :  ù  c'eft  le  liea  *  où 
de  toat  tens  fis  ont  6it  fàiie  lent  attiUefic}  oè  ils  gacdent  lems  néfocs* 
leurs  livres,  leurs  chartes;  où  ils  font  les  Ceccmonies  de  leurs  mariages  , 
de  leurs  croilâdes  ,  de  leur  couronnement ,  de  leurs  carouiels  i  6c  enfin , 
fi}  cette  feide  ville  donne  Je  bnnle,  fiith  loi  à  tout  le  lefte  du  Koya» 
ne. 

On  ne  s'étonnera  pas  non  plus,  fi  tous  les  Fran<^ois  tachent  de  parler  com- 
me les  Parifiem,  te  iniiec  leur  accent,  s'ils  empruntent  d'eux  leuis  modes, 
leurs  habits,  leurs  coutumes,  leur  luxe;  enfin  fi  dans  les  Provinces  on  fait 
plus  d'état  de  ceux  qui  Ibnt  venus  à  Paris,  que  des  autres.  Mais  on  s'ctonncra 
ûns doute, de  voir  que  les  Flemans,  les  Anglois,les  Danois  &  les  Alleqnnc 
ont  encore  bien  plus  d'eftime  pour  Paris, &  pour  les  Parifiens  ôc  même  que 
tous  les  honnêtes  gciu  de  ces  pays-là,  dans  le  tenis  que  nous  leut  £ulions  la. 
guerre ,  ne  lailToient  pei  de  -nous  checii,  de  ^habjUec  comme  notis*  Ac  de  Op. 
tbet  à  nous  imiter  en  tout. 

Je  laiûè  là  tous  les  éloges  qnetant  d'Auteurs  donnent  à  cette  ville  ,&  que 
Oaude  Roben  a  eotaflésdans  4â  f  rance  Chrétienne  i  il  me  futHra  de  rappor- 
ter ee  qn*en  ont  dit  cinq  des  plus  gicands  Princes ,  &  des  plus  gieands  Capif^. 
taines  de  notre  •tenu. 

Le  premier  que  lus  Baril  Je  Bai  de  Vswee  tétait  le  plus  gaaad  Eoi  da 
monde. 

Ue  feeonà  *  qtf il  ne  poovoit  concevoir  commmt  il  y  avoir  un  Hoi  de 
^aris. 

X.etroiliéine*qae  le  Roi  &  Paris  unis  enfemble,  avoient  aflcs  de  fiarces 
pour  conquérir  toute  la  tene. 

Le  quatrième ,  que  c'ctoit  la  ville  du  monde  la  plus  propre  à  fervir  deqnac* 
iiec  d'hiver  à  une  année  de  c^at  mille  hojauncs*qui  y  mctuoit  le  feu. 

Ledemier*  que  toutes  les  aâibosdn  Cardinal  de  Richdieà  lêrel&malenr 
'del'âevaiion  de  fim  ame  >  mais  qu'elles  ccoient  ternies  par  l'augmentation  des 
«laifimi*  des  quartiers  &  de  la  clôture  qu'il  avoit  donnée  à  une  ville  quou 
'itonvoit  alors  trop  grande,  trop  peuplée  de  trop  puifliuite. 

Cette  clôture  qui  n'agrandit  la  ville  que  pat  un  bout,  cft  la  dernière  que 
Ion  y  ait  fait,  nous  l'avons  vu  coounencex  &  achever  «  &  j'en  parlerai 
j^prb-avtrir  décrit  les  antres  d'anpotavant 

Philippe  Auguftc  n'eft  point  fiât  dOUte  le  premier  qui  ait  environné  de 
murailles  les  faux  -  bourgs  de  Paris*  cTcft-  à-dire  les  mailbns  qui  avoient  été 
bâties  en  terre  ferme  de  chaque  côté  de  la  rivière,  car  cela  avoir  été  entie- 
pris  &  exécute  par  quelqu'un  de  fes  prcdecefleurs  dont  nous  ne  ttouvons 
point  le  nom  dans  l'Hiiloirc  ;  choie  que  j'ai  découverte,  te  que  jetacheraide 
donner  à  connoitrc  par  quantité  de  preuves  &  de  caifims. 

Je  ûi  bien  que  Belle-Foreft,  Corrozet,  Bonncfons,  du  Bteuil  5c  Malingre,' 
ne  font  pas  de  cet  avis  ;  mais  c'eft  ime  erreur  qu  il  faut  détruire ,  Se  que  ces 
Auteurs  ont  introduite  pour  n'avoir  pas  bien  fouillé  dans  Paris,  &  dansfHi^ 
fioire  ancienne.  ■Véritablement  je  ni  ay  detetré  que  deux  \ cftigcs  de  cette 
première  clôture  ;  mais  j'en  ai  découvert  plufieuis  autres  dans  1  Hiiioiie  mo- 
derne, au(G  bien  que  ifans  la  ville  qui  nous  marquent  la  meilleure  pactisde 
Jôn  pbn ,  &  de  la  route  qu'elle  tenoit.  . 

Rigord,  dit  qu'en  iiop.  les  fcdatcursde  I  hérefiarquc  Amau^fi«entl>n<I« 
à  Paris,  hors  la  porio  daot  un  lieu  appellé  Champeaux.  g^Hbnnc  ne  doute 
que  l'étendue  de  ce  quaitier-là  ne  fiit  fixt  petite .  &|piAtmée  dans  le  quar- 
tier da  Halles  &  de  St  Innocent. 

Je  vaia  mcniser  que  Philippe  Angnfte  fioga  &  dotnie  bien  au  deffin  de 
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ChampeaiKt  &  |e  feni  voir  qall  fûtoit  que  cette  pôrte  fut  qùdqtt*ûne  de 

celles  de  la  première  clôture^  dont  je  viens  de  parler,  &  qu'elle étoit  ou  à 
la  tue  Si  Denys*  pics  de  la  rue  des  Lombards*  ou  peut-être  que  c'eft  celle 
éoat  Sogerfikniciitkxbqnronvoyûit  êt  ùki  terils  danslanie  StMerry.Sugec 
Abbé  deStDenys,&:  Miniftrc  d'ét.it  de  Louis  le  Gros  &  de  Louis  le  Jeunci 
eftle  premier  qui  en  au  tait  mention.  Bien  que  ce  ne  Ibii  qu'en  paflant,  0c 
'ieo  deux  inots:iiiaU  cependant  il  ne  laifle  pas  de  fliOiH  «ppcendie  qu'il  7' en 
avolc  là  une  de  fon  tems  ;  &  de  pins  placée  à  la  rue  St  Martin  proche  de  St 
Mecry:  c'ed  au  livre  qu  il  a  coinpoie  des  chofes  qui  le  lont  pallëes  «laiu  ibti 
mioiftere .  cil  il  nconte  les  épargnes ,  ks  ichapts,  les  menagèf  Ae  ks  augmen- 
tations dcrc  vcau  qij'il  avoir  faites  pend  inr  <bn  adminiftration.  Là  au  conunen- 
cemenuii  du  que  locs  qu'il  prit  le  foin  de  1  adminiiltation  des  affaires  du  Royaur 
me*  une  4fs  poKcs  de  Paris,  fituée  pcte  St  Meny*  ne  Renoir  que  douze 
livres  pat  an:  mais  que  depuis  par  fon  moyen,  on  en  tiroir  cinquante,  &  là- 
dcli'us  il  s'en  glorifie*  comme  n'ayant  pas  une  petite  conquête  d'avoic 
angmeméleievena  du  Roi  de  treiiK^uiitliimces: ce  qui  fiùtcmira  qifakxi  cetttt 
femme  ctoït  fort  confiderable. 

Au  même  endroit  il  paroît*  que  ce  Miniftie  d'Etat  n'a\  oit  point  de  mailbn 
à  Paris,  où  les  afiâites  du  Royaume  l'appellMeiK  (buvent,  &  qu'il  fbt  obligé 
d'en  achetter  une  comte  St  Metry,  &  cette  porte  de  ville  dont  ;e  viens  de 
parler,  qui  lui  coûta  mille  fols.  De  ce  paifage,  à  la  vérité,  nous  n  apprenons 
pas  en  quel  tems  elle  avoit  été  £ïitc,  non  plus  que  la  route  de  l'enceinte  oîH 
elle  teooit»  nuis  c'eft  tou)oui8  beaucoup  d'apprendre  que  du  tems  de  Suger, 
elle  étoit  b&tie*  &  même  avam  lui  :  Bc  ainli,  qu'il  ûlloit  que  quelqu'un  des 
devanciers  de  Louis  le  Gros  l'eut  fait  faire.  D'alléguer  que  pour  y  avoir  là  une 
porte*  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  fut  une  porte  de  ville  attachée  à  des  murs ,  &  à 
une  clôture  i^liere ,  puifque  Suger  ne  le  €dt  poim  ûvoir  *  mais  quelque 
fauirc  ponc  funpleinent  :  cependant  j  comment  s'imaginer  qu'une  porte  de 
.ville  placée  fiu  une  grande  rue  *oii  lonpayoït  desJDxoits  d'entrée*  fiit dénuée 
(de  murailles  telles  que  nos  fimOës  pênes  d'anjouid'btd*  te  qui  alors  n'étoien» 
pas  en  ulàge.  Mais  pour  en  être  plus  alTuré  &  convaincre  les  plus  opiniâtres! 
tra<^ns  le  plan  de  cette  doture ,  de  de  fa  route*  afin  qu'on  n'en  pniflè  douter.^ 
Cette  dôtase  dn  côté  de  l'Uflivetfité  ienfi»mok-h  place  Manbcit.  auilr 
bien  que  fon  voifmage,  commcnçoit  an  petit  peôCi^t  fiaUKiit  4h  ne  deBîevie 
jttlques  fur  le  bord  de  l'eau. 

Du  côté  de  la  ville,  efio  commençoic  k  cette  place  que  isous  appelions  fa' 
Porte  Baudets;  en  tout  cas, aux  environs  :  puis  tournant  proche  de  la  Paroifle 
de  St  Jean  le  long  du  cioitre,julqu'à  une  vieille  tour,  qui  fubfifte  encore* 
&  que  nous  appelions  la  tout  du  Fet  «a  IHable  :  de  là  elle  alloit  gagner  une 
autre  tour  de  même  fabrique.  &  qui  fe  voit  encore  dans  la  rue  des  deu* 
portes,  au  logis  d Honoré  Barentin  Confeiller  au  Pailemcnt*  entre  la  rue 
de  k  Vecrerie,  &  la  me  de  la  Tixeiawktk:  après  elle  poflbit  i  St  Meny^ 
tout  contre  l'Eglife ,  daiu  un  lieu  nemmé  l'Archet  Sr  Merry  :  5c  enfin  fi» 
idflbit  au  bout  du  PonC  an  Change ,  dans  le  marciic  de  la  porte  de  Paris. 

Quantité  de  raifons  au  telle  SaèûSeat  cette  découverte  *  de  en  font  encoie 
mkox  voir  la  vérité. 

Ptetnierement  le  milieu  du  logis  du  ConrciUcr  Barentin  ,  défiguré  comme 
il  eft  par  une  groffe  tour  quarrée,  vieille,  dont peribnne  ne  fait  l'origine/ 
qui  d'ailleurs  «cflemble  mieux  aune  forrurelTe  des  liécles  les  pltis  recules,  & 
à  une  tout  de  la  clôture  d  une  ville ,  qu  à  toute  autre  choie.  Elle  eft  placée 
entre  la  porte  St  Merry ,  &  k  poite  Bandets*  qui  étoit  la  route  que  tcnoie 
cette  première  enceinte  iflctons  ceux  qui  en  confideicnt  la  manière  de  près, 
ne  font  auctme  dMficalté  de  croire  qu'elle  n'en  fit  partie ,  &  n'en  foit  une 
bonne  niarque. 

En  fécond  lieu,  les  noms  des  portes  ne  font  point  demeurés  fans  raifon 
tant  à  h  porte  de  huis,  qu'à  k  poite  Baudets:  quiconque  fera  réflexion  fut 
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cette  remarque  recooBaitn  de  loi*  nême  que  <e«  éaat  eaàseiti  ne  les  ont 

tionfcivéi  que  patceque^  <àns  douce*  iUltcvoiear  de  fonet  pooc  entier  dant 

la  ville. 

Quant  i  ce  que  prétend  dn  Bceuil,  6c  beaucoup  d'autres,  qull  ne  fint 
jiat  pionOBcer  la  Porte  de  Paris,  mais  le  Pott  ou  l'Apport  de  Pâtis,  c'eft 
une  etReuc  fi  mal  fondée ,  que  toutes  les  anciennes,  chattes  Uiefittent>«ù 
cette  place  cft  toujours  apfwUée  la  fione  de  Puis.  Et  dans  le  Eegltie  da 
Parlement  intitule .  olim .  eft  un  Anic  de  ïmét  xad  t.  o&  la  porte  tiandetg 

appellée  F*rf  Biutdia. 

En  tniifléme  yett ,  nous  liibna  dam  lUotil  de  Pvefles  <pe  ions  Clat^^ 

on  montroit  encore  le  jambage  d'une  porte  près  St  Merry  ;  or  ce  jambage 
là  ûns  doute  ctoit  de  celle-là  même  dont  parle  Sugeti  &  nous  voyons  dans 
le  même  Auteur  ,  qoe  jidqn'à  Fiançols  I.  le  bout  de  la  rue  St  Martin  le 
plus  proche  de  St  Mcrry,  a  porte  le  nom  de  l'Archet  St  Merry;  &  cela, 
félon  toutes  les  apoatencesi  à  caulie  que  la  même  pone,  ou  du  moins  Ibn 
aicade  enr-îiibfiile  long-temi  à  oec  endrait  de  la  rue. 

En  qmtticmc  lieu  ,  de  rout  ce  <jui  fc  trouve  au  deli  de  crtrc  clcirurc,  il 
n'y  a  tien  qui  ne  foit  placé  liors  la  ville  en  ce  tems-là ,  dans  les  Titres  &les 
Mandciits  :  témoin  St  Magknw  lès  Pais,  St  Mardn  des  Champs ,  Se 
Paul  des  Champs  ,  St  Antoine  des  Champs ,  &  le  quartier  nomme  Cham- 
peauxj.quine  lignifie  autre  choie  que  petits  champs,  où  ibnt  bâties  les  Haïr 
les,  fie  le  Cimetière  Se  Innocent.  • 

En  dernier  lieu  .  il  fe  voit  dans  l'ancien  RoUe  des  Carrefours,  qu'autrefois 
les  Crieurs  jures ,  peu  de  jours  après  la  mort  de  nos  Rois ,  fiùCtnt  leurs  pro- 
damatioosa  ne  paflbient  point  le  bout  des  rues  qui  ftnott  à  cette  ctôintfe. 
Cette  coutume  abohe  maintenant  ne  s'obfervoit  alors  que  pour  avertir  un 
chacun  du  ptiec  Dieu  pour  le  Prince  defflint,  ic  le  repos  de  fon  amc:  que 
ifils  ne  yaflbienc  pas  outre ,  &  ne  Ibrtoient  pas  de  la  ville*  c'eft  qu'alors  il  y 
avoir  peu  de  maifons  ao  deià«dc  de  plus  que  tels  ois  n'ont  jamais  été  iài{s 
dans  les  faux-bouigs.  "  ' 

Comme  cette  demkfe  laiibn  nCeft  pas  tout-à-&it  à  méprifer ,  auffi  el^-ce 
la  feule  dont  je  me  fetvirai  pour  prouver  l'étendue  de  la  clôture  de  Paris 
du  côté  du  Midi,  appeUé  l'Univerfité}  attendu  que  dans  ces  mêmes  Rolles, 
que  j'ai  allégués ,  il  n'eft  patlé  en  ièntbiables  occafions  que  du  petit  pontfic 
&  de  la  place  Maubett,  pour  cela  on  croit  que  tous  deux  (ont  les  limites 
^  cette  clôture.  Si  Ton  identà  comparer  rcfpace  que  renfcrmoit  cette  pre- 
flliére  enceinte,  avec  celui  de  la  ville,  qui  n'ctoit  autre  que  la  Cite ,  &  ren- 
ftnnée  toute  entière  dans  ion  Ifle,  on  avouera,  fans  doute,  que  lapetitelTe 
de  cette  enceinte ,  étoitUen  proportîonnde  à  celle  de  la  ville,  comme  étant 
fort  petite. 

.  Philippe  Augufte  en  uûtoat  autrement, lodqu'il  fît  la  fiennc,  il  eut  une 
Tuc  plus  grande  >  ficvcxilnt  qne  là  Capitale  eut  quelque  proportion  avec  la 
gr.iiiJLiir  de  Ion  Royaume:  Â:  pour  oelail fît  prendre  à  fa  clôture  un  fî  grand 
tour,^  la  rendit  iivaile,  ^'elle  lenfermoit  qnamité  de  vignes  &  de  ter* 
«es  labowable8}(k afin  que  tout  ce  voidé  fiit  rempli, il  tâcha  de  porteries 
^atifiens  à  y  bâtir.  11  entrcpiit  ceci  en  ii^o.  avant  que  de  partir  pour  (on 
Wjrage  d'oune  mctiâ:  ccU  pour  mettre  à  couvert  des  ennemis,  un  grand 
nombre -d'Egli(és,ds  naifinisfc  dHaWâas,  quieompolbient  de  gros ftux- 
bourgs  au  deflûs  de  l'andenne  &  première  clôture; il  en  abandonna  la  con- 
duite pendant  Ton  ablênice  aux  Septemvirs  ou  Echevins,  qui  ievcrent  fur 
Paris  l'aigem  qu'il  Moit  pont  cette  depenfe. 

Cette  cntreprife  lui  fut  tellement  à  cœur,  qu'enfre  tant  d'affjirc<;  qui  de- 
mandoiçnt  les  ordres ,  pendant  ion  voyage  il  recommanda  celle  ci  en  par- 
ticnliet  aux  Echevins  par  des  lettres  qu'il  leorfiifôit«xprèsiil(ê  diaiseainjfr' 
me  en  1211.  du  foin  de  celle  de  rUnivcrfttc  &  enfin  avant  qw  demouiir^ 
il  eut  le  plaiûc  de  voir  tou^  cette  enceinte  achevée. 
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'  H^DrI  <fit  <|c(1t  ïsénita  ce  gnnd  deflêiii  avec  beaucoup  de  jaftice  3c  dé 

charité,  afin  que  ceux  à  qui  apparrcnoient  les  terres  pnr  où  paflbient  ces 
fiUHSj  n'euâent  pas  lujet  de  iè  pûiudte  de  luii  cat  U  en  acheta  le  ac* 

'ffiK  COM^HaiRf 

Ce  paflage  au  reftc  eft  celui  que  les  gen?  du  Roi  &  les  Officiers  du  Tré^ 
for  font  Ibrmet  fi  hiutj  pour  iàire  entendre  que  U  clôture  do  Puis  appa^ 
«ittitaii^oL 

Cette  fitriire  circulaire  fut  obfcrvée  à  la  féconde  clôture,  de  forte  au'on 
affcûa  de  mettre  la  Cité  dans  le  centre  de  ce  grand  cercle,  tant  parce  que 
c'eft  la  figure  la  plus  parfaite ,  6c  qui  comprend  toutes  les  autres  j  qu'à  caolè 
de  fa  cnpjcitc,  où  l'on  ledfamcplasée  cboâsqoedaas  kqoafltiéfle  tdan» 
gle ,  &  tout  le  reftc. 

Ses  portes  qtn  éloient  couronnées  d'âne  Depr^ntation  de  la  Vierge  »  8c 
bordées  de  deux  tours,  ne  furent  minces  que  fous  François  I.  Ce  qui  eft  fi 
vrai  qu  en  1555.  par  fa  Déclaration  du  uiois  d'Avril ,  il  ordonna  que  les  Ima- 
]ge$  de  la  Vierge ,  qui  leur  ferv  oienc  dramemem*  fliftot  conlètvées  flcdsedies 
auprès,  dam  les  endroits  les  plus  remarquables. 

Corrozet  afiiucles  avoir  toutes  vues  en  xsSx.  Qdaht  àtnoî.  Je  n  cn  ai  pA 
tiouvec  «ib'une»  qû  eft  celle  de  la  porte  aux  Peintres ,  cle\'cc  fur  un  pied 
ifeibil ,  contre  une  mailbn  de  la  rue  St  DenySi  ipk  fikic  le  coin  don  cul  de 
fie,  appelle  la  pone  aux  Peintres. 

Le  Ptoptietairc  en  a  eu  tant  de  foin,  qu'ayant  rebâti  fa  mailbn,  pôur  marque^ 
plusdeveniesati(m«ilapolécettefigiutefiuuilpte(ld'e(bil«rafiut  peindce&cou- 
tonner  tfundais»  avec  cette  Infc^ption  en  lettit9*d'«  an  bas»  Cttte  image, 
élût  /ht  tMMimtftm  f»fiit  iAtom  «»  i)3J.  tir  ^ké  mif*  ici  f»m  finit  dt 


•  EOe  eft  èt  piene  plos  gtande  qtue  fiatiae*  tient  le  petit  Jefusentie  fès  bra^ 
&  le  regarde  nmoureufement:  &  apria  tout  elle  ne  paflè  paa  poormal  fiit6 
quoi  qu'ancienne  de  plus  de  quatre  cent  ibixante  ans. 
On  prétend  que  toutes  lesautré»  étotentde  mtniej  on  eft  approchotent. 

<^anr  à  celle  qui  fc  voit  à  la  rue  St  Honoré  fur  I.i  porte  de  l'Eglifc  des  Prc- 
tics  de  l'Oratoire .  elle  coutonnoit  la  porte  St  Honoré  i  mais  de  cela  j, on  p'en 

antie  pienve  ni  ontituëe  <ioe  la  confimnité  qpà  fé  rencontre  entre  elle* 
te  Cdie  de  la  poctp  des  Peintres. 

La  féconde  dôtute  commen^oit  à  la  rivière  4  au  dcflus  de  la  Cité  «  &  aboU' 
ti^it  à  la  rivière,  an  deffinn:  h  Seine  à  ces  denxendfolM  éioit  tiavo^  paf 
de  grofll-s  ch.iines  de  fer,  attachées  à  des  pieux ,  &  portées  fur  des  bateaux , 
qui  dilpoics  de  la  forte  fêmbloient  continuer  ces  murailles:  &  par  ce  moyen* 
RAdoient  Paris  anffi  peu  accefliblé  pareaaj  que  par  terr&  An  ddRMs  on  lè 
contenra  d  élever  la  tour  du  Bois,&  la  tour  de  Ncfle  fur  les  deux  bords,  vis-à* 
VIS  1  une  de  l'autre ,  croyant  que  cela  futtiroit  pour  empêcher  d'approcher  dd 
la  ville*  ni  qu'on  l'attaquât  par  li. 

Les  murs  du  quartier  qu'on  nomme  la  VillC)  n'étoient  point  attachés  à  la 
tour  du  Lois ,  qui  tcnoit  à  une  des  Baâe-cours  du  Louvre«  &àla  rued  Hofte» 
riche,  âc  n'a  voient  été  commencées  qu'au  deflÔOS  de  cePtltiS*afin  qu'il  lui 
tint  lieu  de  Cu  uiLÎl'j  Du  côté  de  la  rivière  on  y  avoit  fait  une  porte  deffen» 
due  fimplemcnt  de  deux  rour^  qui  tcnoient  à  la  tour  du  bois ,  Ôc  qu'on  nom- 
nioit  la  Porte  du  Louvre  :  clic  flitabbatue  en  15  ji.  pat  Ordre  de  François 
L  flccondutftttt  non  feulement  hors  de  la  ville,  mais  encore  à  toponcipale 
entrée  du  Louvre ,  qui  étoit  alors  fur  le  botd  de  la  rivière. 

Cette  clôture  donc  commençoit  au  deflbus  des  foffcs  du  Louvre ,  &  vc- 
noit  gagner  la  me  St  Honoré .  entre  la  rue  du  Louvre  &  celle  du  Coq.  Là 
il  y  «voit  une  porte,  on  ne  fait  poim  comment  elle  avoic  nom  du  cems  de 
Philippe  Auguile;  mais  1  Eglife  St  Honoré  ne  &t  pas  plMÔc  fondée*  qa'oit 
l'appella  la  porte  St  Honoré ,  &  fut  dcmcrfie  en  1 5  j  a. 

ÎÂ  dôtute  au  lefte  qui  joi^oit  cette  pone*  pailbit  entie  la  me  tfOdnnr 
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A  ecite  dt  -Grenelle,  il  en  tefte  encore  des  veftiges  châi  laFinidlioniiiies 
ic  on  m'a  dit  qu'on  en  avoit  va  à  l'Hoiel  de  Hatliy,  qui  ont  àé  iniDié*  depuis 
quelques  années: l'Hoiel de  Soififons  en  ce  teni9-là,en  étoit  borné 8c  navedCS. 

Charles  VI.  ruina  les  murs  de  h  ville,  qui  s'y  trouvèrent  «pour  fonder l'elr 
calier  de  Louis  Duc  d'Orléans  Ibn  fieie,  quiy  demearoic  alors. 4c  même  foas 
élargir  la  mailbn;  la  me  Cocquillieie  qui  la  temunoit.la  termine  encore  à 
prefent  ;  elle  avoit  communique  fon  nom  à  une  faulTc  porte  qui  d'un  côte 
tenoit  à  IHoKi  de  SoiHbos*  où  eû  la  Ctupelle  de  la  Reine,  £cde  l'autre  à  la 
mailbn  du  Srde  Combes  grand  Aodtander  «où  il  leAe  encore  une  tour  tonde 
de  celles  qui  la  flanquoient.  Cette  faulTc  porte  avoit  plufieurs  noms ,  car  tan- 
tôt on  i'appelloit  la  porte  de  Bahagiie ,  qui  ctoit  le  jatgon  de  ce  tems-U ,  pouc 
dite  de  Bohême,  ac  qui  eft  nuintenanc motel  de  SoUSbm,tam^  la  porteau 
Coquillier,  &  tantôt  la  porte  Coquilliere ,  .\  cnufè  d'un  Bourgeois  nomme  Pierre  • 
Coquiliier,  qui  demeutoitd^  cette  tue  là  Ibus  Philippe  le  Bel,  &qui  vendit  Ibn 
lo^àGuiCoomdef  landie:  De  là  ces  nwiaiUes  venoient  à  lame  MontHnane, 
&  paflbient  entre  la  rue  Plàtrierc,  &  celle  qu'on  dcvroit  appeller  du  fcjour,  parce 
quenosRoisyavoientune  nuifon  de  plailance,  noounce  le  icjour  ^u  Roi.  On 
m'a  aflinré  qu'elles  fnbfiftentenccM»  Su  le  decderede  b  plupart  «tes  malfiMis  de 
ce  quartier-Ii ,  &  fervent  de  murs  mitoyens  aux  logis  de  ces  deux  rues.  Jen 
ai  vu  dans  une  des  maifons  de  la  rue  du  Jour,  vis  -  à  -  vis  1  Hôtel  de  Royau- 
mont)&  en  i6s6.  tout  au  commenceuient  ^  M.  Héron  a  fait  nùnec  lessefle* 
que  i'avois  vu  l'anncc  d'juparnv.int,  daos ccllequ'ila  daus  la  ffliÊmeiucpar: 
ce  qu  lis  occupoient  trop  de  place. 

Julques-li,  cette  clAtiate  va  quafi  toujours  en  tournant,  &  à  quatorze  ou 
quinze  toi&s ,  tatu  de  la  me  du  Jour,  de  la  me  Plâtiiete,  que  de  celles  [de 
Grenelle,  d'Orieans,  des  Poulies  Se  du  Louvre -.ou  pour  mieux  dire,  ces  mes 
Ibnt  alésées  de  fone  qu'elles  fe  trouvent  éloignées  également  de  ces  murs,' 
^  ont  Gonduiies  la  plt^pait^  fut  le  plan  &.  la  toute  qu'ils  tenoient  &  tie»>. 
aent  encore. 

A  la  rue  Mont-martre  ,  entre  celle  du  Jour  &  la  rue  I*lâtriere /étoit  encore 
fme  poste  de  cette  liècoode  clôture,  que  ibus  Philippe  Augmftq  on  appeUoit 
tantôt  la  Porte  St  Enftachë,  parce  qu'elle  étoit  voiline  ilè  cette  ^Ulè ,  ft  taa-: 

rôt  la  Porte  Mont  m-irtrc,  parce  qu  elle  COOduifilit  à  Mout-macàe»  fttXXmi 
toit  la  tue  qui  porte  ie  même  nom. 

De  la  ne  Montinatae ,  cette  enceinte  paflbit  à  la  tue  Montorgueil,  entre 
la  rue  Qiiiquctonnc ,  &  la  pointe  St  Kuft.ichci  &  de  fait,  à  cet  endroit  là  il 
en  telle  des  morceaux  il  loa^s  &  û  entiers,  que  je  les  ai  vu  ieivit  de  ;eux 
de  boule,  ècfCfcato  m^aie  qu'ils  en  leivent  encoie.  Elle  fidflbit  à  la  rae 
Moittorgueil  proche  d'une  Hôtellerie  ou  pend  pour  cnfcignc  la  Bouteille.  Là 
iè  voient  plulieuis  maiions  en  lâiUie  de  quelques  deux  toiles.  Contre  la  otë* 
miere  étoit  dieflSe^nie  fiiuflè  porte,  qu'on  avoit  fiit  pour  k  eommodice  des 
Comtes  d'Artois,  qu'à  caufe  de  cela ,  on  appelloir ,  tantôt  la  Porte  au  Comte 
d'Artois  >  tantôt  la  Forte  Comted'e  d  Artois,  qu'à  la  iui  en  J$^).  on  jetta  pat 
terre ,  aulFi  bien  que  l'Hotel  d'Artois  te  MotÀ  de  Botugogne,  qui  y  étoient 
attachés,  qu'on  partagea  en  pluûeun places*  dc  qui  par  Sdit  du  Ro».  filtcnc 
vendues  à  divers  particuliers. 

Mathieu  Dfouet  acheta  la  fuciéme,  &  s'obligea  d'abattre  à  Tes  dépens  cette 
fàuO'e  porte  qui  tenoit  d'un  cote  à  l'Hotel  de  '  Bourn;ognc  ,  &  de  l  autre ,  à 
cette  maifon  en  faillie  que  j  at  dit  ,  où  cit  plantée  exprès  une  peutc  borne 
contre ,  pour  apprendre  à  la  pofteiité  l'endroit  oit  elle  élok  fituée. 

Les  murailles  qui  continuoicnt  cette  enceinte,  entre  la  rue  Pavée,  la  nie 
Mauconlèil,  &  celle  du  petit  Lion;  depuis  la  rue  Montorgueil  jufqu  à  la  rue 
St  Dcnys  >  furent  lenverfces  prcfque  toutes  alors  par  ceux  à  qui  on  vendit 
les  mafurcs  &  les  idées  de  ces  Hotels.  De  tousles  logis  qui  fiirent  bâtis  Û ,  il 
n'y  en  a  pas  un,  oîl  sTil  s^en  trouve  le  moindre  reftc>  Bicgo  de Mendoflê ruina 
too^  anffi  bien  que tesanaâitlioiniisuae  tout  amie  qu'ilcooficva*  qu'on  voie 
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ftirrfotdtde'Mendoft  qoi  appaidenc  pcdêntcment  m  Sr  Coucda  de 

.Tannequeux. 

Mais  quant  à  la  plupart  des  autres ,  qui  rcgncût  depuis  cet  Hotd  iiift|ii% 
h  me  Se Denvs  qaelqaes  teftw  ferrene de  murs  vànjept  aax  maifiN»  delà' 

rue  du  Petit- lion  &  celle  de  Mauconfcil  ;  j'en  ai  découvert ^chcs  le  Prefi- 
dent  Bettiiiec  Se  au  logis  du  Si  £ouilon  Maiue  des  Comptes,  icthéa 
Prévôt  Grennetier  ;  te  penlë  même  que  je  ponnois  lecronver  b  bmte  det 
Arbalcftriers  que  j'y  ai  vû  il  n'y  a  pas  long  rems  .  où  ils  alloicnt  s'exercer , 
avant  que  4'êue  transférés  au  ballion  de  Lardoile.  Les  Lcurics  d'une  grande 
Hôtellerie  de  la  tue  St  Denys  >  qui  a  pour  edUgne  la  SeUette^auge  ont  été 
bordées  de  ces  murs,  jufqu  cn  1640.  ou  1641.  Contre  cette  maifon,  ou  un  peu 
au  delÀ,  Philippe  AugulVc  aveu  dreilé  une  des  principales  portes  de  Parût , 
qu'on  nommoit  la  porte  aux  Peintres ,  parce  qu'auparavant  le*  Peintres  qui 
ttavailloient  à  frcfque,  fc4cnoicnt  tous  là  auprès  :  Quoique  peut-être  ycot 
il  plus  de  raifbn  de  Tappeller  la  Porte  St  Denys  >  parce  qu'elle  conduiioit  "à 
cette  Abbayie  ii  renommée ,  le  Maufolée  de  née  Rail*,  Anuit  plus  qoe li^ 
sue  où  on  l  avoit  placée  en  portoit  le  nom. 

Je  laifiê  là  St  Jaques  de  l'Hôpital  qui  étoit  tout  contre ,  n'étant  pas  à  pro«; 
forqu'cBe  en  prit  le  nom ,  puifqu'au  quarriet  de  fUnivarfité .  ii  y  avoit  une 
antre  pprte  St  Jaques ,  &  qu'ainli  il  y  auroit  eu  deux  portes  du  même  nom , 
choie  embaïaHânte  :  quoiqu'elle  ait  été  ruinée  tout  -  à-&it  en  1 5  3  $.  Ton  nom 
neanitioii»  n'eft  pas  oublié,  &  fera  confervé,  tant  qu'un  cul  de  (ac  placé  au 
mené  endroits  appellé  encore  la  Porte  aux  Peintres  iubfiilera:  &  quieft  celui 
là  m£me  dont  j'ai  parlé  un  peu  auparavant  *  oà  ao-coineft  élevée  cette  figure 
de  la  'Vierge  qui  la  couronnoir. 

De  la  rue  Se  Denys  j  àlaPone  St  Martin  «cette  clôture  touloit  entre  lame 
'Cienea«  &  la  rue  aux  Ooes .  k  tnvers  la  me  Bourg-fAbbé .  06  il  y  avoit 
fiOie  une  fauflc  porte  nommée  la  Poterne-Bourg  l'Abbé. 

Je  dirai  en  paû'ant  que  le  nom  de  la  roe  aux  O.ues  a  ^tcchabgéj  &  que 
aul  à  propos  j  pour  Rétablir  on  »  Iculpé  un  oots*  contre  une'  de  fes  maUfao»» 
l^ttilque  Ton  vrai  nom  eft  celui  de  la  rue  aux  Oucs>  parce  que  de  tout  tems  * 
c^étCHt  une  &.otiÛ'erie  pubUquei  &  comme  alors  on  <n'ctoit  pas  Ii  fiiand  qu'a» 
iontd'hnif  le*  ^ifixit  du  voifinage  chargeoicm  ^ptm  les  bioches'  qoe  les  cte* 
pons  du  ManSj  ni  les  autres  viandes  délicates,  qu'on  apporte  de  loin.  Et  de 
fait  dans  toutes  les  anciennes  chants»  die  cft  appcUce  la  Rue  où  ion  cuit  tel 
oîcsf  cA  ciiangement  de  nom  vient  de  ce  qae-Bos  andens  prononçoient  I» 
lettre  O,  comme  nous  prononçons  Ou  ,  &  ainfi  appeUoient  Ouc,  ce  que 
nous  appelions  Oie,  fi  #ien  qu  Uiàudroit  dire  la  me  aux  Oies*  te  oon  pas  la 
•  me  aux  Oues.  •  ;  •  .  • 

Dans  quelque?  maifons  de  cette  rue,  fe  voyent  aufli  des  reftes  de  cette 
enceinte  j  &  qui  de  là  venoit  à  la  rue  St  Martin,  où  il  ne  refte  aucune  mai* 
tfÊe  de-cette  grande  porte  trioèimée  la  Pone  St  Martin,  qni  fiit  démolie-  eii 
X j30.  au  mois  de  Scpteinbre,  &  néanmoins ,  y  a-t-il  quelque  apparence  qu'elle 
devoir  ctre  fort  proclic  des  maifons  tant  du  Sr  Cardon ,  que  de  (juict ,  l'une 
ii  main  droite ,  &  l'autre  à  gaucher  car  enfin  dans  «outes  deux,  il  fis  voit  des 
reftes  de  ces  mêmes  murailles  j  &  par  confequent  qui  la  joignoient,  &  cela 
depuis  la  porte  du  Conlte  d  Artois.  Ces  pans  de  murs  au  relie ,  â(  ces  veftiges 
IG  confiderables  fuivoient  aflcs  régulièrement  la  rue  de  Mauconfcil .  Se  cdb 
aux  Oucsi  mais  depuis-là  j.ifqu'à  h  rivicrc,  je  ne  vois  que  celle  de  Patadig* 
&  la  rue  des  Francs  •  Bourgeois ,  ou  1  on  ic  loit  aflujetti  à  leur  plan. 
•  ■  ail  déaouvctt  encore  chés  le  Sr  Colbeft*!!»  tue!  Gamier-Si  Ladre, que 
quelques-uns  appdlem  Grenier-St  Ladre  «  mai*  mal»  car  il  faut  dire  Garnicf» 
St-ladte  >  nom  qo'^^  pris  d'un  iioamiexidilqpDit  là.  Jen  ai  vû  encore  à 
la  niêtaie  rue  da|>s  d'autres  maifons ,  auili  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  de  la 
lue  Beau- bourg,  qui  étoit  rraveriee  d'une  fauflè  pociB«appeUée  tamôt  la  Porte 
iBeià-bourg ,  Se  ta«ôt4»faaflè  porte  Y^eton,  à  cmfc  de  la  roeJSicqlas.Ydatoo, 
Tmt  L  '  E 
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tout  contre, qui  depuis  a  chingéde  nomsil  falloit  qu  elle  ne  fut  pas  loin  de  la  mai- 
fon  duSt  de  Mau vilain  puiliju'oo  m'a  momcc  chcs  lui  une  tout  j  &  des  mues  qui 
fiifdleAt|Mrd0<lBCBtte  el6nme>ft  qui  raine  fi  Auvent  ont  été  coaieAéianSc 
Cornuri,  Ton  beau-perç,  que  pour  confervcr  ceux  qui  ftibfilteni  «ncorc ,  il  a  ^té 
«IMKoimdcsaccorninodetaveceux  de  la  tour,  qu'on  atuioéd^ukzou*  ans. 
;  J9t  Iv  fw flcui^NMng»  osttiC encsinie  paflbit  h  It  tut  Sut  Avoie*  cnnelct 
BMrtpnr  des  Srs  de  Bruxelles,  Courtjn  5c  de  RoifTi;  c'cft  ce  qui  fe  nomme  à 
pvÉfait  l'Hotei  de  Melmcj  qu'on  appclloit  auparavant  l'Hôtel  d'Avaux  âc  qui 
fiiiipcilMmaïKbki  fockOimied'Avatu.fôittlacoiulake  de  Piene  lo 
Muet,  l'un  des  ptemien  Acchiteâes  du  fiécle. 

t  Emc  ces  logii  Iclff^  Ste  Avoie«  Philippe  Augufte  avoit  fait  dcdièe 
WPDm^'mappeUoitb  PoneSie  Avoiet  qniûi»  doute  étok  anacbée 

aux  Hotels  dcMefmc  &  de  Moiitmonncy ,  ce  qui  fe  voit  clairement  par  les 
murailles  qui  d'im  cote  lout  encore  debout  chcs  Madame  de  Mclxne,ôc  de  l'au- 
tte  font  la  i'eparationde  iHotddtMoiitflMniicf.ftdalogiadu  Skdt Bmvltte^' 
gji  demeure  idi  de  Mocuigis. 

De  plulieuK  portes,  tant  l'ur  le  devant  que  fut  le  derrière >  que  Meilîeuts 
de  Mmcmonncy  firent  faire  pour  la  commodité  de  leur  Hôtel  >  une  entre 
autres  fut  ouverte  à  la  rue  du  Chaume  dans  l'épail^nir  du  mur  de  cette  clô- 
ture. Quoique  cette  fom^  foit  éteinte ,  ce  pailage  néanmoins  fait  tcHijours 
IftHie  de  lôir  Hôtel .  &  arec  quelques  reftes  de  ces  anciens  murs .  tient  en> 
«are  aux  mations  de  Mrs  de  :  ourdis  k  d'OrmeObn^qui  font  à  la  rue  duCha». 
me>  à  côté  de  la  Chapelle  de  Bracque<  que  nous  appelions  la  Mercy. 
■  Là  auiC  ctoit  une  datte  porte  >  nommée  la  Porte  du  Chaume  «  mais  que 
jam^  on  a'appelia  la  Porte  de  Bcacqpe*  comme  qoelques-uns  ont  prétendu. 
Gdlt^ei  ttBBui  itiflntn'éioit  point  du  nombre  dea  autres  que  Philippes  Augufte 
^itfme,  n'ayant  âc  bâtie  que  long-tems  depuis,  fous  Philippe  le  Bel.  Pat 
&s  Lettres  données  i  Melii(i<CA.ia97<  ^  Dimanche  avaot  la  Ifête  de  St  Vio< 
eent,  il  permit  ans  Teeqilien  de  Vawût»  ft  lelèivant  pounam  le  pouvblc 
de  leur  ea  ûtcr  la  jouiffaïKc  quand  bon  lui  fcmblctoitj  &  ûiw  queccttepct- 
véSbaa  put  nuire  ni  piéjudicia:  ni  à  lui .  n>  à  la  communauté  de  la  Ville.  La 
tee  des  ftwalUm  qui  y  ten0ienr>iê  tioave  mietix  dans  ce  qvaftier-là qu'ai 
pas  \n\  auuc,  ellrs  (ervem  de  murs  mitoyens  à  l.i  meUicurc  panio»  des  mai- 
fins  tant  delà  me  du  Chaume,  que  de  celle  des  BUacs  manteaux  j  elles  iepar. 
•em'ioiic  jaidia  da  clotne»  ifgnentptefqiie  tom  le  long  de  \m  eponafteie; 
Id  6nÉ  enaorc  cimies  des  mcmea  tours ,  &  des  autres  accompagnemcns  dont, 
nË^pe  Augulk.les  avoit  mvêtui.  Ce  Couvent  elt  liepaié  de  la  vieille  tue  du 
Tbnpie  peu  «qe  fidi»  de  w^Sbm  qnb  b  .bnrient  d%ce  «ftil-là*  qni  dcn; 
nent  à  la  rue  de  Paradis,  &  à  ccUe  de;  R!.inc<;  manteaux. 
.  Quant  à  la  rue  des  Blaws  -  manteaux»  ^  preaùei  ruHn  ctoit  celui  de  la 
viflob  faKfaentoerie.  misia  on  ne  ^  fovK  ranoé<6  ni  qittnd  elice  changé» 
pour  celui  qu'elle  porte  à  prefent,  quoiqu'on  foit  afliué  qu'elle  l'a  cmpnuité 
des  Religieux  de  bt  CuiUaume .  qvii  s'y  vinifnt  çi^bhr  «n  J2$S.  qu°<M}  appelloit  - 
In  Serviteurs  de  la  Vteige*  on  Ica  BlancMaMfHWkWE.  ■ 

A  la  vieille  rue  du  Temple  ,  au  bout  des  ancieniies  murailles  qui  fe  voient 
dans  ce  Couvent ,  &  qui  Le  voyoient  il  n  y  a  pas  long-tems  dan»  les  nuiions 
contigucs  ,  qtoit  attachée  une  porte  qu'on  appelloit  la-  Porte  Beibette»  àCHife  « 
«TEticniie  Barbette  Prévôt  des  Marchands  qui  demeuroit  tout  contre ,  du  tems 
«le  Philippe  leBeL  C  eil  celle  là  même  au  refte  que  deux  grands  attcnuu 
ont  tendue  fi  mémorable. 

Le  prenuer  quand  temaifili» étcePieirâtdM  Mawhandifet giUée §i wioéq 
par  la  populace. 

Le  (ècoodi  knique  Louis  Duc  d'Ocàeans  fut  afla^mé jnx  l'ordre  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  Depuis  là  ^  il  n'y  avoir  point  de jiem  jniqw'à  la  me  Se 
Antoine.que  les  mur»  de  U  vtUo  atoicot  gagnet^aiflde  l'j^gMiè Sce  Catlm» 
cine4cJet.iefnhei«  de  wlfÊàm  «m  H  toi«^4tflHM4«l4ide  «  d*  €eb4 
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d'Albret,  que  des  Hotels  de  Lonaine  »  de  St  Pol  &  d'Angoalême  >  tatte  U 
nie  des  Roders ,  la  rue  des  Juifs  3  &  cdles  dn  Roi  de  Sicile  &  des  Francs* 
bourgeois. 

Je  dirai  en  pa£Eint,  que  cette  rue  des  Francs  -  bourgeois ,  a  emprunté  (bft 
soin  de  tous  les  gueux  de  Paris,  qui  y  logeoient  il  n'y  a  pas  cinquante  ans: 
que  dans  le  jardin  du  Maréchal  d'Albrct  lublirte  une  des  tours  do  cette  clôture 
dont  on  a  £ùt  une  grande  niche  i  fie  que  dans  les  quaae  autres  liotelsque  je[ 
viens  de  noauner*  te  tiouvent  encore  des  veftiges  de  cette  enceinte. 

Il  ne  nous  lefte  plus  à  parler  t]iie  de  la  pone  Baudets ,  de  h  ùuffe  porte 
Fol  «  de  la  pocie  deftjacra»  »  de  la  porte  Bacbcfi^  &  des  murs  qui  les  joi^ient 
&  ou  elles  étoient  attachées. 

la  porte  Baudets  a  plufieurs  noms  darw  nos  chartes,  audt  bien  que  dans  nos 
Hiftoncnsj  tantôt  c'eft  Pom  Baudet  «  &  Fona  b^ud  en  Latin  iantôt  enFran- 
^  la  Pone  Baodet  j  la  Porte  Baudoyer«  la  Porte  Baudayer  :  mais  plus  fte* 
qucmnicnt  la  Porte  Baudets;  elle  fut  bâtie  par  Philippe  Auguftcj  à  la  me  St 
Antoine*  &  attachée  à  un  mur  parallcUe  à  l'Eglile  des  Jcl'uites.  &  qui  noa 
^uleneot  borde -fentiée  de kur  mailbn;  mais  eft  mitoyen  entre-euz >  &  la 
iSr  Malo  *  Confeillcr  au  Parlement.  On  lui  avoir  fubdituc  le  nom  de  l'autre 
andénne  porte  «  dont  il  a  été  parlé  en  parlant  de  la  première  clôture  j  &:  qui 
cepeBc^ntjiie-lalffii  pas  de  deineurer  toujours  au  lieu  oà  die  éuàt  aupanvanc 
Û  ne  lefte  pins  de  marques  ni  de  l'une  ni  de  l'autre ,  &  néanmoins  il  y  a  grandd 
apparence quç  la  dcmicrc  tcnoit  à  la  muraille  du  Confciller  Malo,  &.  des 
Jcdîiiies ,  quipÀflbit  à  la  sue  de  Joui  entre  la  maifon  Profelll-,  &  celle  du  Sr 
Moranr,  que  ces  Pcres  ont  achettce  pour  y  être  plus  au  large. Le  pan  du  mur 
qui  les  joigno:t  étoit  flanque  de  deux  tours  rondes  jdans  l'une  les  Jefuitesonc 
piatiquc  leur  L-lLahcr j  &  depuis  quelques  annte*  ils  ont  abbatu  l'autre,  qui- 
voyoit  à  la  me  de  Jouij  vis-à-vis  d'un  autre  toute  pareille  qui  fubiifte  en*, 
core  dans  le  Monaftere  des  Religîeulês  de  l'Ave  Maria. 
.  Sites  gardoient  toutes  deux  la  £iuflè  porte  St  Pol,  amttenMnt  dite  la  &uflè 
j^otetne  St  Fol:  celle  de  l  Ave  Marudft  entière*  &  continue  l'andeiuie  mo^ 
taille  de  la  vdle*  qui  règne  le  long  de  ce  Couvent*  depuis  la  rue  de  Joui* 
)ufqu'à  Celle  des  Sarres,  &  de  plus  accomp.;gnée  encore  d'une  tour,  telle  que 
i'auue  dont  je  viens  de  patlei.  Dans  l'épaiflieui  de  ce  mur*  qui  lienc  àcesdeux- 
tours  *  on  a  épargné  des  efialierss  anifi  grands  qne«ounnodes.  ft  des  chemins 
ibrt  larges.  Dans  1  une  des  tours  eft  le  chauffoir  des  Rcligicules  5c  dans  l'autre 
i'efcaliet  qui  conduit  à  leur  infirmerie  i  &  tout  cela  enfemble*  compofe  la 
pbts  longue  fiiire  de  murailles ,  h  plus  entière*  9c  la  nloins  Imecrompue  que 
nous  avons  de  cette  Ibconde  clôture. 

Au  bout  de  ce  mur.  dans  la  rue  des  Barres  proche  du  grand  pottail  dd 
ÎÀve  Maria  ëtoit  une  porte ,  à  qui  nos  andeniaes  chartes  donnent  plus  d'un' 
IXMIlicar  elle  y  cH:  appelicc  la  Porte  des  Béguines,  &  la  porte  des  Barrcs;des 
Béguines,  oarce  que  certaines  Religieuiès  de  ce  nom -là  furent  fondées  pat 
$t  L6uis  i  l'endroit  même  qu'occupent  à  prelênt  les  Filles  de  l'Ave  Maria,  j 
ic  quoiqu'elle  fôr  aflcs  proche  de  la  rivière  il  y  en  avoir  encore  une  autre 
lût  le  l>ord ,  qui  dans  nos  tiaes  eft  nommée  la  Forte  Barbetl  devers  Ljaue  , 
tam  parce  qu'elle  ienoit  à  la  rivière  qu'à  caufe  d'une  maifi»  qui  aippanenoit^ 
i6c  qui  appartient  encore  à  l'Abbayie  de  Barbeaux. 

Je  voudiois  bien  me  diipenfer  de  parler  de  l'étendue  de  la  clôture  de  Paris 
'du  côté  de  Hjyvetfité*  mais  là  crainte  que  j'ai  qo'avec  le  tenu  on  ne  k  tfih 
vcrfe,&  que  fes  faux  bourgs  ne  viennent  à  erre  renfermes  ainfi  qu'il  a  été 
propolc  déjà  pluficuts  fois;  c'cft  ce  qui  m'oblige  à  ue  la  pas  laifierlà  ,  fans  en 
taporter  le  détail. 

Son  plan  donc ,  eft  le  rocme  que  celui  que  donna  Philippe  Aupuftc  à  fon 
enceinte  dececôtc-là.dc  qui  alcmblcli  grandi  tous  ceux  de  nos  Rois  qui  ont 
augmenté  celle  de  Paris  *_que  pas  un  n'y  a  touché  Elle  commence  fur  le  bord 
de ia rivière ,  via^-yu^od^u  s>n£ttit  de  la  potte  des fiao^  où  maimenani 
Tome  J.  -  ^^^^ 
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•eft  la  porte  de  la  Toumelie^  à  quelques  trente  toiles  du  pont  j  nuis  qui 
jamais  n'a  éé  qn'ane  fmtb  pone»  ^olqu'en  t6o6,  qae  Fnnçob  Miron« 
Prévôt  des  Marchands,  &:  Lieutenant  Civil,  h  jetta  par  terre  pour  en  faire 
twe  plus  grtnde  *  qui  eft  celle  que  nous  voyons  :  elle  tient  à  la  porte  St  Viâoc 
une  mS$  loogae  foiie  de  mucailles.  qui  legneM  te  loog  du  GoOege  du 
Cardinal  le  Moine .  depuis  le  Qiiai  St  Bernard.  Sur  le  plan  de  Paris  .  mcfurc 
aûcs  cxadementpat  Jaques  Oomboult  la  porte  StViâoc  eft  à  cent  vingt-trois 
'Iliade  U  iw  des  BcnMtdiofcA  àcemcmue  de  b  pdndpateentféè  d^ 
bayie.  Là  commence  la  montagne  Ste  Geneviève*  q«i  cft  mverfée  &  termi- 
née pat  une  lon^e  file  de  mursj  garnie  de  quantité  detoms  rondes  <  &  entre- 
coupées dea  pones  St  Marceau,  St  Jaques  St  Michel  &  St  Germain  ;  de  plus  »• 
tachée  aux  Collèges  de  Navarre .  de  Boncourt»  de  Tournay ,  de  Lifieux ,  de 
Harcourt)  &  encore  aux  Monaftercs  de  Ste  Geneviève  <  dcsjacobim,  &  des 
Coiddieflj  ùins  parler  de  quantité  de  mai  Ions  particulières. 

La  porte  St  Marceau  cft  bâtie  à  la  rue  Bordcile,  à  quelque  cent  toifes  de 
la  tue  des  Ptcues^  le  nom  que  nous  lui  donnons,  n'eft  pas  Ton  ancien  nom  t 
sard^àbonl  ^dle  ftété  appellée  long-tems  la  Porte  Bordelle,  à  caufc  de  la  rue 
qu'elle  traverfe ,  qui  avoit  cmpnuiticc  aonirl^i  aufe  des  Bordeiles  où  cette 
famille  autrefois  demeutoiL 

Entre  la  pcme  ScMucean  8c  la  ponc  St  Jaques ,  cft  une  ftnlfe  pocte  iitaiiéè 
flanquée  de  deux  toufs ,  &  appellée  la  Porte  Papale ,  parce  que  le  peuple 
prétend  qucc'cftpatlà  que  les  Papes  qui  font  venus  à  Paris,  ontfiîtleuC 
entrce,  ccpcnvlant  c  cH  une  pure  fable,  dont  je  ne  lâi  point  l'origine j  fie  qui 
n  eft  ibodée  ûtt  aucune  appaieacc.  Car  enfin  il  eft  confiant  qu'aucun  Pape  n'a 
paflc  par  Paris  depuis  Alenndfe  m.  qui  en  paith  fyaa  Louis  Vit  long  tcmt 
■avant  que  Philippe  Auguftc  entreprit  cette  clôture. 
■  La  porte  St  Jaques  n'a  jamais  chang,é  de  nom*  qu'elle  tient  de  la  Chapelle 
St  Jaques  oè  font  les  JaoÂins. 

Il  n'ch  ert  p.i^  de  même  de  1.^  porte  St  Michel ,  cat  celle-ci  a  eu  quatre 
noms  :  d'atx» d  on  la  nomma  la  Pone  Gibatd*  parce  qiie  c'crait  ainli  que  le 
«onunoit  dots  un  grand  ttttoir  qui  y  étoit  «tadié  $  depuis  on  rappelh  la 
Porte  d'Enfer, à  caufe  qu'elle  conduiCoit  aux  ruines  du  PaIiIs  de  Vauvert,  oil 
^vatit  que  les  Ckutxeuz  fiiflêm  là  éublis,  le  peuple  s'imaginoit  que  tous  les 
Diables  éMSst  y  cevenownc  ft  qtf  Ut  ttnltnitoient  les  pa&m,  ne  lâi  od 
l'Auteur  de  ta  vie  de  Se  Dominique  a  Ift  que  la  potte  St  Mldid s^appcUoit  h 
Porte  de  Natbonoe*  ille  dit  tâns  garatK. 

-.  Charles  Vl.  depuis  PayiM  6lt  tebirir  vMhit  qoten  la  nommltla  Fnm  5c 

Michel,  non  iculement  parce  que  cet  Archange  avoit  été  choifî  parfesprcdc- 
ceû'eurs ,  pour  Patron  du  Royaume  j  mais  aulTi  à  caulè  qu'une  de  fes  Filles 
poivolteeaomlà.qiil  nlqaiicntf94'Cnftotesee<MdesEvlj)nestfAnxeBe 
portent  >  qu'avant  de  s'appcllcr  la  Porte  d'Enfer,  on  la  nommoit  Porta  de  ferto, 
mais  je  ne  iai  s'il  n'y  avoit  pas  dEnj'trto  dans  l'original,  car  il  n'y  a  qu'une 
K  à  cbte>  qui  poonoit  avoir  été  oubliée  pat  le  Copifte,  Ou  marquée  d'une 
apoftrophc  :&  ainli  qui  voudroit  dire  la  même  cholê  que  Forta  l»firni;  ce 
qui  n  eft  pas  Cuu  apparence:  &  de  £ùt ,  je  n'ai  jamais  lu  que  là  fcm :  elle 
^  à  quarante foifes  de  la  fttt  deiacheliett«dBipenptis,8càph»  dedeiut 
cens  de  h  porte  St  Germain. 

♦  Les  murs  qui  depuis  li  s'étendent  jufques  fur  le  bord  de  la  rivière ,  entre 
b  porte  de  BuiTi,  la  pone  Dau  phinej  0c  k  porte  de  Nèfle,  Ibnt  bâties*  paitie 
en  Heu  plat,  &  partie  fur  le  déclin  de  la  montagne. 

La  porte  de  Bulli.  du  tems  de  Philippcs  Augufte,  n'étoit  qu'une  poterne* 
qui  fe  nommoit  la  Porte  St  Germain ,  parce  qu'en  izof^il^  donna  à  l'Abbé 
Jean,  &  qu  elle  conduifolr  à  ibn  Abbayle  &  à  fon  fau^îmirg. 

Mais  depuis  elle  prit  le  noib  de  BulTi  en  1 3  5  2.  firôt  que  l'Abbé  dcSf  Oer-' 
mainôt  fes  Religieux,  s'en  fUrent  accommodés  avec  Simon  de  BufTi.  Premier 
Pj»iident.  iQue^ueHililptétimdeiiiqMlbuC^  Chattes  yiL  elle 


Digitized  by  Google 


Ï>E  LÀ  ViLtE  bE  PAlll  li> 
fin  appdàt  la  porte  des  Anglois,  à  raifim  qœce  &x  paHàquePfectiiietk  Clesc 
Ht  entrer  les  Aagkù  dansla  viUe  en  i^xi.  le  »t  May  t  mais  cda  n'eft  pa» 

prouvé. 

La  porte  Dattphine  eft  moderne ,  elle  joint  la  nie  Dauphine  au  {àm-bouig- 
St  Germain  -,  9c  du  lieu  où  elle  cft  placée  julqtt'au  PoDi-neufott  compte  cent 
vingt-cinq  xoUcs ,  &.  cent  vmgt  de  la  porte  de  Nèfle  ^  b  rae  Dauphine. 

Avant  que  cene  clôture  eut  e'té  achevée ,  tajit  du  côté  de  la  ville  que  dè. 
rUniverfité  .  Philippe  Augufte,  l'Evêquc  de  Paris  &  les  Religieux  de  Stà 
Geneviève  &  de  St  Germain  des  Pié»  eoieot  de  grands  piocèt  i  caxA  de| 
maifoos  qu'on  y  renferma. 

L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Paris  oonceftettnt  an  Roi  b  Seigoeuxie  dé 
celles  des  quartiers  de  St  Germain  de  rAlttertob  j  de  St  HOnoré  -ft  de  Sk 
Saftache*  flc  en  denunderent  les  lots  &  ventes  &  le  rcfbc. 

Pour  appaifer  ces  querelles,  eux  anlli  bien  que  leurs  fucceâèuxs  en  vinrent 
à  quelques  uaaiâaions  &  entre-auties  accomimxlemeiB  fiiteni  fito  deuxaiir 
téa  appeliés  Ftrma  pacii,  mais  qui  ne  firent  que  les  aflbupir. 

Les  Evèques  de  tems  en  tems  ayant  en  tant  de  foin  de  les  ceveiUex  *  qu'*^ 
près  plus  de  quaae  cens  ans^elle*  oe  ibdt  pat  cnoocé  letaunécs  jfc  appawa» 
nfeotMte  iaonc-eiki  iaouif»  cet  djfineasafsii  tout  ne  i«ganloienr<|wte 

temporel.  .  ^  . 

Mais  dans  l  Utdvetfrt^.  il  n'enfiit  pas  de  irtêrte.  il  y  eut  ae  pouir  lelempo^ 
MllCpoctck  fpitituel.  D'un  côté  l'Evcquede  Paris  fie  l'Abbé  de  Ste  Geneviève 
plaîdoient  cnlêmble  à  caate  de  l'ËglUe  St  Etienne  du  Mont>  poui  le  fpirituei 
ftidemênt:  amw  c6ié  M  ReU^tdx  de  St  Gttauân  imemeMat  procès 
contre  le  Roi  5c  contre  l'Evêquc .  autant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel *  à  caulè  des  Paioillès  &  des  Pacoillicns  daujourdhui ,  tant  de  St  Colme 
^oe  4t  Se  André  <fnl  alon  forant  bifns. 

La  querelle  de  lEvêquefc  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève,  n'cft  pas  encore 
finie  }  1  auue  le  fiit  pat  arbitiage  du  tems  même  de  Philippe  Augufte.  D  abord 
ieaUflfil^cn'deScGetauih  enrènr  recours  à  Innocent  IL  bdiémontierent  que 
quoique  les  nouvelles  murailles  de  la  ville  paH'iiTcnt  toatau  milieu  de  leurs 
Vignes,  cependant  iEvcqoe  auiU  bien  que  le  Koi.vooloif  ulurper  la  jullicc 
mnNMdlB  «t  l^hindle  ^Ot  avoim  cm  «Irtmt  ttaw  Aum  testcnca  qnl 

venoient  d'être  renfermées. 

Le  Pape  trouva  leurs  renwmrances  fi  juftes  qu'en  ri  n.  pat  une  Bulle  da 
Moto  de  Mal  >il  ke^OUlntint  dam  leurs  anciens  droits,  ordonnant  de  plus 
qu  ils  demeurerwem  Seigneurs  de  Curés  Primitif  des  Habitan»  âc  des  Paioi^ 
fes  de  ce  rerrltoire  diftrait  de  leur  Jurifdiûion ,  &  que  cette  ddture  lèpaiaift 

Mais  cette  Bulle  arrhm  tMpurd,  les  Parties  long  tema  auparavant  avoieot 
déjà  rranfigc  &  étolent  com-enues  d'arbitres  :  fit  mênœ  «voient  terminé  i'afii* 
te  au  préjudice  des  Religieux .  aufli  bien  qoe  du  Curé  de  St  Solpioe»  leat 
confervant  iwiiliiilirtrti  la  JnAlnr  ToapoMUe»  qasiqifib  km  6ttââM  11 
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Dtfm  s  k  ttèfMi  ée  Wmppt  Avigim  lulqn-à  la  prifen  da  RAi  JMS 
ce  grand  cercle  de  marailles  fer  vit  d'un  côté  de  mur  mitoyen  tantaufc 
nuilbns  des  pattIcuHets ,  qu'aux  Hotels  des  Grands  Seigneurs .  &  «ks  lAo- 

de  plailânce. 

Mais  ènfuite  Philippe  le  Bel  &  (es  fuccclfeurs  leur  peirtikent  d'oonit  de» 
portes  dai»  les  mm  <fe'  la  ville*  foai  y  palier  Ùtà  iTlaoammoder. 

Et  de  fcir  non^  en  verrons  encorequclques-unes  dans  celle  qui  tegne  le  long 
du  Couvent  des  Cordeliers^  de  dont  ils  ùdient  de  titei  des  intkiâiontfèlia; 
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wmMagb,  i  caïUê  dudemcAé  <ia'ils  ont  là  deffiis  SV6C  te  Fwvôt  <tes  iXsfi 

«hands. 

Nous  voyons  même  que  St  Louis  fit  bien  plus  que  Pliiiippe  le  fieij  car 
pour  doniièr  au  lefeftoilr  ic  andonoicdu  Jacobiwtoiite  la  16i^|Denr  quIldeC- 

roit,  il  les  pouffa  jufqueshors  l,i  ville,  aiTés  avant  ^Sc  leur  fit  percer  les  murs 
oiais  qu'on  tut  obligé  de  teuanchei  en  ij$6,  comme  ils  font  encore  aa- 
jont^Phtii. 

Voila  tout  ce  j'.ii  déterrer  de  la  première  &  de  la  frrftwlf  diôlllBQ 
de  Pans  venons  à  la  troiiiéme  Se  à  toutes  les  autres. 

Encore  que  ks  caiibns  apparentes  qu'eut  Philippe  Âugufte  >  aafll  bien  qnd 
fes  devanciers  d'entreprendre  les  deux  premières  clôtures  dont  je  viens  de 
parler,  ftillent  1  avantage  des  habiians,  &  queux  <5c  leurs  mailons  ne  ful&nc 
pas  capoleeB  au  pillage  fie  aux  attaques  imprévues  de  leurs  ennemis ,  il  efl: 
confiant  néanmoins  fur  tout  à  I  cj-ird  de  PhiUppc*  que  l'anibitioa  flclcdefic 
de  la  gloire  y  eurent  beaucoup  de  part. 

Tous  les  Hiftoriens  du  teOM  difent  que  la  tnoifiéme  clôture  fut  refolue 
depuis  l.\  prifon  du  Roi  Jean,  pour  mettre  à  couvert  les  faux-boui^  des 
courtes  de  l'Anglois ,  qui  fc  prcparoit  à  venir  aflleger  Paris. 

Quant  à  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  clôture  ,  tous  oooviennent  qu'enx] 
Etienne  Maicel  Prévôt  des  Marchands ,  At  des  murailles  &  des  fofTcs  depuia 
le  bord  de  la  liviete .  oà  eft  mainteiunt  i'Âtfenal ,  jufqu'à  cette  fauilc  porto 
que  nous  douuimmis  h  Porte  neuve ,  aà  Smac^BOftoféB  qiiaife  miUe  ouvdeif^ 
qui  en  on  an  ache^'erent  l'ouvrage. 

Le  Conrinuatenr  de  Nangis  cependant ,  qui  7  vit  travailler,  affure  le  ccnh^ 
traire,  que  Marcel  fut  tué  en  135*.  que  de  fontcms,  on  ne  fit  qucdcsfolTcs 
£c  des  arncrcs^^ollcs  avec  de  petits  murs  enuc  deux,  qui  furent  garnis  de 
quelques  portes»  toutsfc  baftilles»  munis  d'hommes^ d'aibaliêtiies» de flcaitsfc 
de  toutes  les  autres  macliines  de  guerre  decetems-là*  Ac  qoeleiiOttt&tOOaV: 
mencccn  x}$6.  deux  ans  aupaiavanc 

LesReglacs  de  la  Chaorim  des  Comptes  difemlanêmedieifeî&depli» 
que  les  fortifications  n'étoient  pas  encore  faites  en  13  67. 

Au  refte*  Charles  Dauphin,  Duc  de  Normandie  <  ctoit  à  Paris  «  lorfqu'oa 
tggstptk  ce  trxvaH,maiBle  CoBtinuateu4teMangis  nedic  po9m  ficefiit  pac 
ton  ordre  j  où  s  il  y  confentit  ;  à  quoi  pourtant  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  puif- 
qu'U  étoit-prefent  j  ôc  que  d'ailleurs  il  n'avoit  point  encore  fujet  de  fe  plaindre 
ûé  Marcel  j  ni  de  ceux  de  Paris.  Mais  depuis  qu'A  s'en  fut  allé,  &  qu'il  voulut 
l'cmpcchcr,  on  ne  biffa  pas  de  paffer  outre,  &  de  le  continuer  malgré  lui: 
enfuite  toutefois  > après  la  liberté  de  Ton  Pcre,  auHl  bien  qu'après  fa  mort ,  tout 
fttadwvé  par  tecomnandeihent  de  l'un  &  de  l'autre: 

En  1356.  on  commen<;a  h  crcufcr  des  Foffcs  tout  au  tour  du  quartier  de' 
la  Ville  &  de  I  Univeriité,  &  pour  fouriur  aux  frais,  il  fut  mis  un  impôt  lîic 
ie'Vin  ,la  Bierte  &  fut  les  autres  bruvages ,  tant  de  la  ville  que  des  âux  bourgs 
&  quoiqu'aiors  on  n'y  travaillât  que  par  l'ordre  du  Prévôt  des  Marchands),' 
à  la  vérité  en  apparence  avec  le  confentcment  du  Dauphin,  les  Bourgeois 
snnSctOut  cela  qui  furent  chargés  du  foin  &  de  la  conduite  de  l'ouvrage,  vou* 
lurent  être  déchargés  de  la  recepte  de  l'argent  qui  le  Icvoit,  &  du  payement* 
ce  qui  fut  fait,  quant  à  la  recette  &  à  la  mife,  niais  quant  à  l'ouvrage  ils  en 
^tcnt  toujours  lesconduâcurs,  &  les  ordotuixeurs.  A  l'égard  donc  de  l'im- 
pôt^, de  la  levée  des  deniers.  Fierté  d'Erpamon  Changeur  fiit  choifi  avec 
piufienrs  coiiy>taUes«  afin  de  reoevoic  des  mains  de  ce  nouveau  Receveoc 
l'argent ,  le  (Uftribgcc  aw  Fioatiien*dc  en  xendw  compte  an  Fnrdt  àen 
Marchands. 

La  même  armée  le  i  j  Odobie,  un  mois  ou  environ  apris  la  ptifim  dd 
Roi .  Marcel  Prévôt ,  avec  les  Echevins ,  qui  étoicnt ,  Charles  Touffac .  Picnc 
Boutdon,  JeanBelot  &  FhiUppeGiffiuL  iè  xaponcsent  à  dix-huit  fiourgcois 
de  la  cooduiie  de  noua  les  fiiffl& 
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Jaques  &  Vifibb»  le  ftoaaaé,  Jean  ^  nflelejeode.  Se  Jaques  ^  Chitcl 

eurent  le  roin  de  ceux  qui  furent  creuics  depuis  la  TaiUviet»  jnl^a'àJ» 
GtuikSe  ou  U  rue  St  Denys  «  près  les  FiUes-Dieu. 
Jéui  Je  facf ,  Jean  do  Cdlïer»  Jm^ms  de  Bo^Bnf  >  Jlean  Airode.  Simon 

lePaiimier,  &  Jean  MaiaiCc.  conduilirent  ceux  qu'on  fit  depuis  les  Filles- 
DjM  jtt^à  U  hviece  ,  enae  les  Ceteftùu  fie  les  Bruines,  auaemeot 

1.x  même  année  le  quinrc  Novembre,  Jean  Piz-doë  ,  ou  fon  fils,  Jean  de 
St  Bcooift^JEl^nauki  &  Niuolas  Dacy .  Jean  de  Fourcy  ,  Jean  Gi&cd .  Ymbert 
deLycMtt»6cSiiiMm  Bourdon  ftdmgniBt  de  la  coadnlM  de  cm  de  tM^. 
■iverlité. 

En  ^19  i'  pour  payet  les  Pionniers  qui  travaiUoient  du  cote  de  la  ville ,  on 
tlorma  aux  p<eniiets(8c  le  tout  de  leur  confentement)  RoîbeRle  Violear«ai» 
fcconds  Jean  Montvir .  &  aux  derniers  Philippe  Dacy. 

Dan«  pi  ulicurs  autres  comptes  lendus  àla  Chambre  par  Pierre  d'Efparnon; 
H  parafe  ^'en  13}  6.  le  qaaneDecemlMe*  le  Pievôtd^  Marchands  fiipplanu 
Jean  de  Montvir  l'un  des  comptables  .  pour  donner  fa  commilTion  i  Jean 
Parilî  de  qu'eu  ij$7-le  vingt-quatre  Juillet  <  Jean  de  Senlis  &  Pierre  de  la 
Court-neuve,  fiuent  aonnéaàlaplaoe  de  JatjiNS  le  Hanund  4c  de  Jean 
de  rifle  le  jeune. 

Je  n  aurois  jamais  lait  (î  je  voulois  particularifer  les  noms  de  tous  les  Bour- 
geois de  des  Comptables  qui  y  furent  employés  :  il  fuffindedîxe  qw  de  tous 
les  comptes  que  j'ai  vu  li-deffiis  à  la  Ctiambre  ,foit  ^otu  coodnaer  6c  ache-  . 
ver  les  folfés ,  on  s'en  rapporu  toujours  à  dix  -  huit  Bourgeois  «  6c  à  txoit 
•ooipcables  :  de  de  plus  que  chaque  Boniieois*  pooc  to  vacaiiOM*  n'avoit 
par  jonc  que  cinq  iols  Faiilis.' 

Quoique  oene  ctômie  fbit  bien  depaik  kedeox  premières ,  &:  qu'il  en  wAe 
eocove  beancoop  de  chofcs,  je  crains  fort  néanmoins  qu'elle  ne  me  donne 
plus  de  peine  que  celles-là  n'ont  £ùt  i  car  cofin  elle  a  été  fi  fiMivent  remuée  j 
de  on  ya  coolb  tant  de  pièces  à  dtverfês  fois .  S'il  fiot  ainfî  dire,  que  ce  n'cft 
pas  une  petite  affaire  que  de  donner  i  connoltcc  tout  ce  détail.  Ce  n'eft  pas 
que  je  naye  lu  dans  un  Hqliue  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'année 
xs66flcxs6t,  une  partie  de  la  (Mte  des  IblRSs  qu'on  comnetiçi  en  1 1 5  d. 
avec  la  quantité  de  toiles  que  l'on  comptoit  djns  toute  leur  circonférence: 
bien  plus*  dun  toilé  fort  exaâ  £ut  quelque  cent  ans  depuis ,  j'en  ai  appris 
tontes  les  diffances  de  les  dhnenfions/tam  en  gênerai  qu'en  pardcoliee. 

Qu.inr  au  Rcgirrc,  il  raportc  que  ces  folfés  avoicnt  on/e  cens  (bixantc  deux 
toilêsj  &  leurs  arriéra  fo^  deux  mille  cinq  cens  lue  &  demi.Enfuite  du  général, 
U  deficnd  an  particulier,  mais  non  pat  fi  exaAement  que  je  fonhaioetats  1 
il  dit  bien  à  h  vérité,  que  tes  arricres4b£Bîl  portoient  trente  pieds  d'ouver- 
ture, fut  quiiue  de  profondeur,  que  chaque  loiiè  coûloit  quatre  livres  Pariiis 
6e  que  pcâirles  cienlêr  on  avoit  deboorflS  dix  ndllevii^*fix  Ihrtes  Faiifis» 
ce  qui  fins  doute  pourroit  faire  juger  de  toute  la  depenfe  qu'on  fit  alors 
pour  le  travail  des  folfi^  ta  des  acriere$-fofl&  tant  de  U  Ville  que  de  l'Univer» 
llté.  Enfuite  il  ajoute  qu'on  compccrit  cent  cinquante-deux  toiles  de  rédufe  des 
Tuillcrics  c'cft-à  dire,  du  bord  de  la  rivière  à  la  Baftille  de  la  porte  St 
Honore  j  que  delà,.jufqu'à  la  porte  Mont-martre,  11  s'en  trouvoit  uoit  cens 
Ibixante-on  ôc  demi,  de  centquatn-viogt  quatre  depuis  la  Baftille  du  Templd 
jufqu'à  celle  de  St  Martin  :  mais  ceci ,  après  tout  ne  &it  que  fix  cens  no- 
nantelêpt  toifesfitdemie,  c'eft-à-dire^  un  peu  plus  que  la  moitié  douze 
cens  fiiixante  •  deux  toiftt ,  en  quoi  confiftoic  le  dtcnlt  entier  des  ftiSbi 
Mais  en  demeurer  là ,  on  ne  dit  rien  des  d'iftances  qu'il  y  avoir  dnite  kst 
autres  portesiûvoir,  celle  deSt  Denys,  de  St  Antoine,  &  des  Baités  oil 
font  aujourd'hui  les  Celeftins. 

Pour  ce  qui  eft  du  roilc  depuis  mentionné  j  il  n'y  auroir  rien  i  s'enquérir 
^  au  delà,  ûnous  cuons  ailct  heureux  pour  «leeouvui  en  queitemsila  été 


4 


'40  HISTOULE  ET  ANTIQUITE  S 

tevé  { }e  Tai  tiré-dn  qoatie  ce«  qmtce-vingt-hiiiti^ine  vohmie  ide  la  BibliO' 

teque  MS ,  de  l*#laftre  du  Puy  ;  &  tel  après  tout  que  par  le  c^cafterc  l'ex- 
prefljon  &  l'ortho^aphe  Amplement, on  juge  qu'il  ait  été  écrit  finis  Chailes 
VIIL  Louis  X II.  «m  Fiaiw^is  I.  Comme  ;'ai  dit,  ùm  (èul  dé&ut  eft  que  le 
tcms  n'y  cit  point  marqué, i5c  moins  encore  le  joumi  l'anncc. 

Du  relie  ,  il  compte  cent  nonante  toifes  depuis  la  tour  du  Bois  j  jufqu'àla 
poiteSt  Honoré:de  cette  porte  à  celte  de  Mont  martre,  trois  cens  feptante 
de  celle-ci  à  la  porte  St  Denys  trois  cens  vingt,  de  la  porte  St  Denys  à  la 
porte  St  Marnn  cent ,  de  là  julqu'à  la  porte  du  Temple  fcpt  cens  feptante, 
de  cette  potte  à  la  pocte  St  Aiuaiiie*  Ac  de  ceUe-ci  jufqu'à  la  tour  des  Ce- 
Icftins  deux  cens  leptante:  fi  bien  que  ces  parallèles  joints  enfcmblc  font  ci» 
tout  deux  mille  vii^  toifes,  c'ed-à-dire  ptefque  autant  que  les  arrie-: 
res-foflcs 

Outre  ceci  nous  apprenons  de  qodqaes  autres  Ke^axs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qu'encore  bien  que  llfle  Notre-Dame*  fiit  ^fque  couverte 
de  foflib,  &  fi  bien  delfèiidne  de  ces-enceintes,  tant  de  la  Ville  que  de  l'U- 
niveifitc  que  j'ai  décrites:  néanmoins  ne  U  croyant  pas  tout  à-£ùc  en  'Tureté 
on  l'enviionna  encore  de  fofles  revêtus  de  galons.  Unechofe  ici  à  lemarquec 
enpailàntjeftquequoiqu'oncommen^tày  travailler  en  ijjs.dcs  le  huiuéme 
Avril*  8c  que  fins  diftontmaer,  les  ouvriers  étant  toujours  apcès«  ne  l'ai- 
dievetent  qu'en  i}6o.  &  encore  fiir  la  fin  :  cependant  la  depenle  ne  monta 
qu'à  cens  trente  mille  fcizc  ii\  rcs  deux  fols  neuf  deniers  P.uifis ,  ce  qui  eft 
,  bien  peu  de  cbofe,  pour  une  ii  grande  &  Ci  longue  entrcpriie  ^  auk&  les  Ma> 
'  f ons  ne  g!^K»e■^Us  alofs  que  quatre  Se  cinq  (bis  par  jour  «  les  Porteurs 
deux  fols,  les  Mancuvres  trois  fols,  les  Pionniers  cinq  fols:  la  toifc  de  ma- 
çonnerie ne  coùtoit  que  huit  fols  de  fa<^on,  &  celle  du  pavé  £)it  fur  les  muis 
It  les  tenaflfes  des  portes,  que  neuf  fols  ;  le  cent  de  ctou  à  kute  ne  vabk 
que  dix  fols  Paiifis  ;  le  cent  de  fer  ouvre  que  lêpt  écos  Ac  un  qoani  le  mtôA 
de  plâtre  trois ,  &  l'écu  que  vingt-huit  fols.  ^ 

Dans  l'Univeffiiéon  ne  reeub  pas  Imiottb  fi  loin  que  du  c6i^  de  la  villes' 
ils  furent  creufcs  au  pied  des  anciennes  murailles  bâties  par  Philippe  Augudc, 
&  ce  font  ceux  là  même  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui,  dont  tout  le 
monde  regarde  avec  étcmnement  la  largeur  Se  la  pBofondeur. 

Pour  lors  il  n'y  avoir  que  quatre  faux  bourgs  en  ce  quartier  là,  celui  de 
St  Germain,  ceux  de  Notre  -  Pamc  des  Champs,  de  St  Marceau,  &  de  Se 
'Viûor:de  plus  fi-ciofgncs  de  la  ville,  fi  peticsfcdefipen  dfimpotiance, qu'on 
ks  laifla  fans  y  faire  de  folles.  De  crainte  pourtant  que  les  ennemis  s'en 
lâiiîllènt&ne  s'yibrtiâairent,le  lendemain  de  Pâques  en  1360.  on  commciv- 
^  à  jetter  «eut  par  terre>  9c  après  le  feu  y  fut  mis  :  mais  afin  que  ceci  s'exécutât 
plus  promtement  chacun  eut  permiiTion  d'y  travailler  &  les  démolitions  ctoient 
pour  lui.  Le  Continuateur  de  Nangis  raporte  qu'il  y  alla  unt  de  monde.  Se 
la  foule  y  fiit  fi  grande  que  ce  jour  U  «pamitéde  bdles  maifins  à  la  veiiié 
Huent  ruinées  &  brûlées,  mais  non  pas  toutes. 

.  LesO>fdcUet8&  les  Jacobins,  qui  auparavant  avoicntdans  les  faux-bourgs 
de  grands  clos. où  fe  trouvotent  des  infirmeries ,  des  Chapelles, des  fales , 
des  refeâoits  Se  des  cuifioes  tout  cela  iàua  en  s  j  5  s.  &  fut  renveifé  pour 
fûat  à  la  place  des  fiiflSs-:  an  fiux-boutg  St  Germain  il;  fiirent  ouverts  fin 
le  tenitoire  deTUniverdrc  -.dansle  âux-boutg  St  Viûor,  on  fît  un  nouveau 
canal  pour  U  rivière  de  Biev<e«  dont  le  cours  en  fut  détourné  au  picjudiçe 
des  Religieux  de'  PAbbayie.  Tous  néanmoins  fineant  dedomagés  par  Chartes  V. 
&  Charles  V'I.  car  en  1361. le  5.  Novembre ,  CfcadetV.  donna  aux  Jacobins 
la  uiaifon  des  Religieux  de  l'Abbayie  de  Boui^nwyen  >  trois  ans  après  (  en 
«361  )  U  abandonna  à  PUniverfité  dix  arpens  dix  percha*  de  terre»  en  137» 
le  douze  Mai ,  les  Cordelicrs  fe  trouvèrent  li  bien  recompcnfcs  tant  des  loge- 
mens.  des  Ecoles  &  des  jardins,  que  le  Roi  avoit  fait  Ênire  dans  leurs  Cou- 
Tent$,  ^uiL  proiiiiimdediKn»ulesjoaisjineMdIe.poi»liûàpe^^ 

•  Déplus 
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-  Ï)É  XA  ViLLË  DE  l»All!l 
■De  phUt  Ce  Prince  commanda  au  Prévôt  des  Marchands,  de  Élire  nn  canal 
à  b  rinete-<k  Bievce«  à  l'endroit  qae  defiretoieot  les  RcLgieux  de  St  Vidor. 
t^nt  à  Charles  Vl.cn  i4>i.  le  quibce Février. il  leur  cedala  péchc  des  fbffi» 
de  la  ville  depuis  la  porte  StViftor  jalqu'à  la  rivière.  .       ■■  • 

'  Si  le»^(aà.'boatgt  àa.  quartier  <le  U  vtUe  euflênc  été  auHl  petits  que  ceux 
de  l'Uirtvi»rfir£'>  aofli  éloignés  des  mors  iâîts  par  Philippe  Augiifte ,  on  les 
autoit  traités  de  même ,  nuis  leur  voilinage  les  en  garemit  aulli  bien  que 
leur  beauté  leur  «tendue.  On  n'épargna  pourtant  pas  ni  le  Monaderc  des 
EilleB^Dfen,  ni  cfctoi  Éb  St  AnebiRé  des  Champs  ,  poax  èae  trop  cxpofcs 
aUBjeuicmis ,  &  hors  d'ctat  de  pouvoir  être  mis  à  couvert  :  outre  qu'on  ap- 
preheDdoic  que  venant  à  s'y  fisnifiec  •  ils  ne  Ment  bien  de  la  peine  à 
Paris.- 

Qi.ie  fi  certaine  infijriprion  qui  fc  lit  nu  dcffu^  de  la  principale  porte  de  Sc 
Antoine  des  Champs  çi\  vraie  «  ce  Sc  Anachotettc  ne  pût  Ibuftir  qn'on 
minltinipMemeiitunlleaqiii  Iniafoft  été  obnficcéîfi  bienqoeletMaçoi» 
fe  mettant  après  pour  jctrcr  tout  pdriecte*  fittent  attaii|tiés  en  même  tcms 
du  feu  St  Antoine  &  brûles. 

Les  FtHcs-Diea  ne  fiuent  pas  û  benreafês ,  car  diés  elles  les  matteanx 
firent  fi  bien  leur  devoir  j  qu'il  ne  reft.i  pas  pierre  fur  pierre  ;  &  même  s'en 
fervit-on  pour  bâtir  quelqu'une  des  nouvelles  portesj  &des  balUiles  de  la 
»iUe. 

De  tout  ceci ,  il  cft  ailë  de  voir  que  la  troifiéme  clôture  de  Paris  fut 
bien  ditVerente  des  deux  premières ,  puifquc  Philippe  Augufte  Sc  fes  prede- 
ceflèua'^fifeilt  (tes  murailles  fans  foflcs;^  tout  au  contraire  qa'à  ceUe-€i« 
Marcel  a\'ec  ceux  de  Paris  &  Charles  V.  firent  des  fiaflKa  iàqa  mUEaiUcâf  n'ayant 

pas  le  loilir  de  faire  tous  les  deux  en  nicmc  teins. 

;  Tant  que  la  guerre  dura  avec  TAnglois,  ils  furent  contraints  de  fe  conten* 
ter  Amplement  de  folVci-  &  d'arrières  fnlTés:  mais  la  paix  étant  faite  Charles 
V.  auflj-iôt  les  accompagna  de  murs  &  de  remparts,  avec  tel  loin  que  lui- 
miiae  fiMvent  Ce  tranfponoit  fur  les  lieux .  afin  -ét  piefiër  ks  ouvriers: 
entre-autres  libéralités,  la  dernière  fois  ,  &  cela  en  1367.  accompagné  des 
Magiftrats  de  la  ville,  il  leur  fit  donner  cmquatue  fraaics  d'or.  * 

L'Auteur  Anonyme  de  la  chronique  MS.  de  bt  Dcnys,  &  Die  Chriftine  de 
Pifan ,  diiènt  que  Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris ,  lui  feul  en  eut  la  conduite; 
qu'en  t  ;  sj.  il  en  jetta  les  premiers  fondemens  :  mais  qu'ils  ne  turent  achevés 
que  fous  Charles  VI. 

De  quinie  portes  au  refte  qu'on  comptoir  auparavant ,  il  n'en  fur  fait  que 
neuf,  pour  œ  qui  tift  des  ancres,  &  delà  rue  du  Louvre,  du  Cocquillier. 
d  Arrols.de  Bourg- l'Abbé,  de  Beau-bourg,  du  Chaume,  de  Barbette,  de  St 
PoU  &  de  Baibeau,  il  n'en  fiit  plus  parlé  à  T^atd  des  fu  dernières  qui  rcf- 
toieiic*  edles  de  St'  Martin  de  St  honoré,  retinrent  leur  nom  ;  la  porte 
Baudets  fut  nommée  la  ponc  Sc  Antoine,  à  caufede  l'Abbayie  St  Antoine 
des  Champs} celle  deSte  Avoye,  la  porte  du  Temple*  comme  n'étant  pas 
éloigiiée  de  la  mailôii'déi  Templiers;  la  pone  at«  Peintres  prit  le  nom  de 
celle  de  St  Dcnys,  pafOlS qu'elle  conduifoit  à  St  Dcnvs  en  France  i  &  la  dep» 
niete  enfin,  qui  avdit  den  nomsj  &  que  l'on  appeUottindi&temment  &  k 
poneMon^mane  te  h-pone  StBaftadie,  ne  rettet  qoecehd  deStËoflbKlw: 
Les  maîtres  des  œuvres  de  ces  tcmç-làj  fortifièrent  ces  fix  entrées  avec 
pijad  &>ia,  aufli  bien  que  celles  de  l'Univerfité,  chacune  p^  dehors  fiit 
convene  <hMe  ttaftilie*  qw  émit  le  nom  que  nos  anciens  d'otidBnâiie  dbn> 

noient  à  leurs  tours  de  bois  pour  oppofi  r  aux  ennemis  en  tems  de  fi^ge J 
xosis  quant  à  cclles<(«  toutes  furent  de  piene ,  flanquées  de  quatre  toan«fle 
lènbbbto  cft  quelqde  âçeo  à  cette  gtoflë  toar  roncte  dn  Chitelet  environ» 
née  de  quatre  tourelles,  &  appclléc  par  qutlques-uns  de  nos  Hiftoricns  h 
BaftiUe  des  Anglois.  Je  ne  lai  û  ce  ne  fcroit  point  de  leur  nom ,  à  railon  de 
kot  effets  Jli)r»éié-p«irl»nom  és  baftionrk  akoeû  k  acemiém  fignedet 


:|S  HISTOI&S  ET  AKTK^UirrS 

jMflirtiM  n'avait  point  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  boftilles. 

ChACune  de  ces  portes  futbocdéede  corpsde  gude^âc  tenninéede  deux  . 
jporteaux;  le  vuide  qui  (è  rencoonoit  entre  deux,iè  iioimiioitb«l&<ourt«  j 

compris  les  corps  de  garde  des  deux  côtes  >  bordes  de  (Icges  de  plâtre  ;  tout 
le  refle  étoit  de  piene  de  taillcj  les  porteaux  voûtes  chacun  de  lix  aces  doi»> 
fléaux  portoient  delaiges  tenaflès  8c  pavées  qui  regnoient  audeffiisdescorpi 
de  garde,  &  rouloicntan  rour  des  porteaux  &  de  h  bafTe- court  ;  quatre  toun 
xoodes  couvecces  d'ua  comble  d'atdoiiê*  deux  du  côte,  de  la  Ville  j  ôl  autant 
«fai  c6téde«  6u'boiiigi,ea  deflèndoicpt  lesappiodici  de  toutes  pans  tdc  de 
plus«  paz  diéhon  oa  n'y  pouvoit  cndct  que  wr  un  pont  denamt  9i  un  pont 
Jevis. 

"  IDet  portes  fortifié  avec  tant  de  fiiin  Ae  de  Iblidité  par  Charles  V.  &mi 

.bloient  devoir  durer  une  ctcrniic:  peu  de  tems  après  néanmoins,  elles 
.fiuent  minées  par  Charles  VI.  Si  bien  que  Paris  ducant  quelques 
années  fbt  iênabbible  à  on  hameau  à  quelque  méchant  villa^»  oik 
l'on  peut  entrer  5c  forrir  librement  à  toute  heure,  autant  de  nuit  que  de 
jour.  Quelques  Uiiloriciu  contemporains  aflurent  que  le  Coneilablede  CliÛbn 
jenÂtcaitfe*<c  que  feft  lui  qui  donna  ce  beau  confeUt  mais  dont  il  repen- 
tit àloifir,  fur  tout  en  1392.  quand  Pierre  de  Craon,  après  l  avoir  alTiiTinélfc 
ïàuva  ii^ifêment  avec  Tes  complices,  à  la.&veur  de  ces  brèches  j  ù  bteo  qu'à 
la  fin  on  fut  contiahit  de  les  rétablir.  Se  mêmeà  b  hâtc«  pourgnenticFÛifc 
auin  bien  que  le  Roi  &  toute  la  Maifon  Royale  des  iolttltes.  tant  da  Acnt»». 
gtucs&:  des  Bourguignons ,  que  des  i\ngluis. 

Je  be  tracerai  point  ici  le  plan  ni  la  loute  desfbH^  flc  desflum  fiùts  (bas 
Je  Roi  Jean,  &  fous  Charles  V. 

}e  ne  dicai  point  non  plus  en  quel  endroit  étoient  les  portes  que  ;  ai  dcciitesf 
^  00  les  av oit  placées  au  même  lieu  où  nous  les  voyons  «  OU  Ucn  on  pen^oa 
JiautfOU  plus  basjcarc'efl  ce  que  je  n'ai  pû  découvrir.  • 

Jeiài  Ûen  à  la  vérité j  quand  fie  par  qui. les  murailles  ont  été  ruinées  > 
mais  je  ne  lai  pas  l'cadioit  oil  cdasTeft  fiit*  9c  aoim  caeoÊe,ioà  onlei  n 
nansferées. 

Les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  nous  apprennent  que  Louis  XI., 
on  1474-  fit  conftruire  un  boulevart  proche  de  la  tour  de  Billy ,  de  tm  muc 
neuf  auprès  de  la  pocte  Motu- m^tre. Ceux  de  l'Hotelde  Ville  portent  que  la 
jguene  étant  déclarée  entre  h  JFiance  &  fAngletene,  Louis  XII.  voulut  qu'on 
pourvût  à  la  fortification  de  Paris:  &  en  1 512.  il  fc  tint  une  aflcmblée  au 
Valais  le  quatorze  Juin^oil  ^tès  piufieurs  avis,  enfin  il  fut  arrêté  que  les  * 
Toities  qui  regnoient  par  ddiocs  le  KM^  des  mncs  toroient  applanies.  comme 
étant  devenues  alfcs  groflès  &  alfés  hautes ,  pour  commander  dans  la  villes  & 
qu'en  attendant  qu'on  eut  pourvu  à  d'autres  Ueux  plus  propres  pour  telles  d^ 
charges ,  il  feroit  permis  aux  Bourgeois  de  faire  dmder  lenn  gnvoia  ic  km 
ordures  le  long  des  remparts  ;car  outre  que  cela  lesgtdBcoitf  kl  flUUaiUes 
même  &  les  fortifications  feroient  mieux  ibuteoues. 

Depuis,  les  ennemis  en  1 5  a  3 .  ayant  pénétré  julqu'à  Roye ,  Braye  ft  Mondi- 
2icr,  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme  &  Gouverneur  de  Pari» 
ttuQi  bien  que  de  l'iHe  de  France,  leva  dans  la  ville  deux  mille  avanniiiecs* 
<8c  fit  otmir  des  tnnchées  bots  desûux-boutg»,  depuis  les folÛ  deStHonocé* 

jufqu'à  ceux  de  St  Martin. 

Le  Journal  MS.  de  f  raaçois  L  qui  m'a  été  communiqué  par  Mt  Dupmr  ^ 
«jonte  à  ced  quantité  d'anttes  patticnlatità,    dit  que    jour  desTrepiUi 

&les  fuivans.  ce  Prince  accompagné  de  Bryon,  des  Echevins&de  quelques 
Bourgeois  J  vifitales  faux-bourgs  les  plus  proches  de  la  Picardie,  pour  voir  ce 
qu'a  y  autoit  à  fiûte,  8c  s'il  les  findtoit  abbatre.  on  les  fimtfer)  &  qu'enfin 
il  fut  conclu  qu'ils  ne  (eroient  point  ruines ,  comme  ctanr  trop  peuplés  &  trop 
.gros: mais  qu'il  les  falloit  environner  de  remparts  ,  4e  ibû'cs,  de  tranchées.  Se 
detoattt  tes  annes  pièces  de  fotification^ 
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lestiMCSdcs  grandes  villes i  &  afin  d'avancer  cet  ouvrage*  pOOt  garder  la 
Villes j  oo  rdblut  de  le\ei  deax  mille  hommes  de  pied,  de  feize  mille  franco 
pat  mois  fiir  la  ville,  tant  pont  les  fbrdlicadanB  que  pour  le  payement  dei 

gens  de  guerre. 

.  Dçsle  lendemain  des  Fêtes  on  comment  à  cieuièt  les  folTét  &  à  élevtic 
les  remparts,  mais  huit  jonts  après .«ui  fe  lafl&  de  ce  mvail.fcilfiÉtabandoniié 
ayant  reconnu  le  peu  d'utilité  qui  en  rcviendroit,  &  de  plus,  la  longueur  de 
i'equcpciii&.Neaninoiiuattn^atsdc  Mais  enfuivant»  on  s'avifa  d'élever  doi 
lemparts  8c  de  petits  baftions  en  dedans  la  ville*  ie  long  des  mors  pour  d*  * 
l'anillcric 

.  £a  X  5  i  6.  la  pone  qoenoos  appelions  la  Poite-neuve ,  qui  tieiu  à  la  maifon 
dn  grand  Pievot,fiitbÂtie.  An  icèe  depds  que  celle  du  LounèedtâiéiQliiée 

il  n'y  en  avoit  point  eu  en  cet  endroit  poOT  fixtit  de  1»  ViUe  .•  fi  Uenqi^  . 
£dloit  aller  gagner  la  porte  St  Honoré. 

•  En  ce  tefns-lè  tes  ennemis  Entent  fi  poiflans  en  Picaidie*  qnTUs  ne  nieii»>' 

^ient  pas  moins  que  de  venir  forcer  Paris  ;  le  Cardinal  du  Bellay  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  «tant  dans  la  Ville,  que  par  toute  llûc  de  France,  en 
tétant  averti*  poor  les  mieax  reravoir ,  ontre  plufîeurs  tranchées*  fir  fiiiiedés 
foffés  &dc5  boulevards,  depuis  la  porte  St  Honore  julqu  à  celle  deSt  Antoine 
&  afin  que  ce  travail  allât  \  ite ,  en  j  $ }  6.  les  Otfiders  de  la  ville  s'étont  allem- 
Uésle-vingt-neuf  Juillet,  deftndiifiw  à  tous  les  artilâns  l'exercice  de  leuc 
métier  deux  mois  durant,  avec  ordre  aux  fcizc  Qiiarteniers  de  lever  fcize 
811110  manoeuvres  &  de  plus  i  ceux  des  faux- bourgs,  d'en  fournir  une  fois 
notant  (inon  que  leurs  maifons  feroient  rafces. 

Le  rrentf  iiHj  on  le  niir  à  trav.iillcr  au  bout  des  faux  bourgs  de  St  Honoré, 
ce  Ibnt  les  tenues;  mais  ce  travail  ne  dura  que  quatre  mois  Sx.  demi  :  car  le 
lëize  D CL ciubre  l'ouvrage  fut  abandonné.  Le  Capitaine  Nicolas  en  émiele 
conduâeur  :  Jaques  Coriafle,  Me  des  œuvres,  foiibit  lafonâionde  Lieutenant* 
te  pour  Ingénieurs  &  Architectes,  ayoient  été  choifis  Nicole  Siciliano.  ft 
Doîminique  Bocalor.  on  Bocadoc*  die  de  GoteoMi  aux  gages  chacun  de  denc 
cens  cinquante hvrcB  para». 

En  i$4^  François  L  fit  onvâc  Ar  iebftrir  h  porte  de  BulTy .  qui  avoit  tou- 
jours été  fennée  dqpuis  que  les  Anglois  eurent  été  chafléa  de  Paris.  Deux  ans 
apc^,  ayant  appris  que  Charles -Qntnt  avec  (on  armée,  étoit  à  CItareau- 
ThiCRy.  auto  tôt  il  envoya  à  Paris  le  Duc  de  Guife.  qui  revêdt  de  Amports 
les  murs  de  la  ville,  tant  du  côte  c!cs  faux  bourgs  du  Temple,  de  JdODMnairtSft 
de  de  St  Antoine*  que  de  ceux  de  iit  Michel  jcde  Se  Jaqncft 

En  t$5a  Henri  IL  cedonna  une  levée  de  douze  cens  mille  livres  par  an. 
tiir  les  Generahtcs  Sc  £at  tout  Paris .  lins  en  excepter  ni  Couvents,  ni  Egliiès, 
ni  Communautés,  ni  Privilégiés  :  jufqu'à  vouloir  y  être  compris  lui-même  Je 
premier.  Se  le  tout  pour  être  employé  aux  luuîfkjations. 

•  En  155 3.  il  fit  conmienccr  cette  longue  courtine  flanquée  de  baftiont,  3c 
bnnlée  de  tioiies  larges  ôl  à  fonds  de  cuve .  qui  règne  depuis  la  rivière  julqu'au 
defibs  de  la  Bafiilte.  On  y  mit  la  première  pieneleonae  d'Aoiît  qui  était  na 
vendredi  :  toutes  les  mailont  furent  taaees  depuis  quatre  livres  tottneii 
jufquà  vingt-quatre. 

En  156a.  |e  quatte  Man*  ttanijtiis  de  Montmorancy,  Matéchal  de  France 
&  Gouverneur  de  Paris,  accompagne  de  quelques  Chevaliers  &  Officiers 
de  la  Coucotme.  ts  ttaniporta  à  la  Ville  neuve  hors  la  porte  St  Denys.  oà 

lenditem  par  iba  fiRhe ,  le  Prevdt  des  Marchanda  de  les  Echevii».  avec  & 

Germe  ingénieur  du  Roi  :  là  ayant  remarqué  plufieurs  endroits  qui  avoient 
grand  belbin  dette  âxtifiés  &  enfermes  de  murailles,  St  Getme  eut  ordre  de 
&ite  le  deflcio  de  cem  nouvdie  ddtnie .  de  quant  aux  maUbos  qaTon  ièitxic 
oblige  d'abbatre  ,  il  fut  arrêt-'  qu'elles  feroient  prifces,  &  vendues  en  prefence 
du  Prpcurcur  du  Roi>  &  c'eft  ce  qu'on  appella  alors,  ôc  qu'on  apjielle  encore 
ksfiaflës  jaunes.  qpejUMi  ayons  vfi  conciniMrdc  achevée  en  wH4-  fidvanC 
TmtL  SU 
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d'aHigncmcnt  âc  ce  premier  deflein,  où  l'on  avoir  mis  la  raain  dès  Tan  156^ 
Gu  cette  aonce-là  mêmej  Charles  IX.  le  dix-feptl-cvriec,  écrivit  au  fatiement 
iuifiiie  ùnok  les  laifins  «pii  iRobligeoieitt  à  niiaer  motel-  detTiMKw 
ncllcs:  Se  furcc  que  la  Cour,  qui  ne  pouvoir  y  confcnrir,  lui  rcprefcota qu'ca 
Jefuinani^,  &  le  dcfailâm  du  grand  Parccctoit  lé  deS'aire  du  leol  gnndJiea 
«le  Paris .  propre  \  aflèmbler  &  exercer  les  gens  de  guetictU  s^poodit: Vbw 
fivcsbicn  que  la  nouvelle  clôture  &  fortification  qui  fc  fait  en  notre  ville  de 
l^uis,  comprendra  quamitc  d'autres  lieux  plus  propres  &  plus  Ipatietu  qall 
*  M  lut  pour  ce  ru;et. 

En  1566.  lorfque  Catherine  de  Mcdiciç  f^ifoit  bâtir  le  Palais  &  le  Jardin 
aiét  TaâleHes ,  on  fongca  à  i  environner  de  courtines  &  de  baftjons ,  û 
•Mcn  -que  là  defllis  elle  fit  &ife  cette  clôture  de  murs  qui  règne  depuis  la 
porte  de  la  Conflrcncc  jufqu'à  celle  de  St  Honore.  Ct-tte  année  •  là  Charles 
IX.  le  douze  Juillet  accompagne  de  les  frères  j  du  Carduul  de  Bourbon,  du 
Pvc  de-NeyeEfj  A:  de  quaâiki  de  CbevaUen  del'OniEe».y  vinepolêrlapiie- 
pûéte  pierre. 

;  Jàa  iMt.  le-vinecttoifiéme  Juillet,  en  itiit  la  première  pierre  de  la  Fone 
ScViao{r. 

;  'En  1526.  Boyer  propofa  au  Roi  d'entourer  de  courtines,  déportes.  &  de 
fcaftions,  tous  les  ùux-bourgs  de  l'Univerfit.  ^qui  font  ceux  de  St  Germain, 
4e  St  Michel,  de  Se  Jaques,  de  St  Mar.caa,  8c  de  Se  Viûoc  Ongonta  cette 
^opofitioii»&  néanmoins  clic  ne  fiit  pas  ii  bien  re^ue  qu'une  antre  toute  pareille 
<qat  avoit-été  &ite  fous  Hemy  II  Et  de  &it  en  1550.  ce  PritKe  le  hait  Sep^ 
ttmbre ,  en  ayanr  écrit  aux  Officiers  de  li  ville ,  1  Entrepreneur  de  l  ouvrags 
<(Ht.  ordre  aiiflîtôt  de  dreBer  un  état  de  ce -que  cela  couteroic ,  qui  6u  montré 
fo  BLoi:  4e'^e  qu'en  x^j  t.  le  cinq  Oâdue»  on  fhnta  les  bonoei  pane 
Jnettte  à  exécution  cette  grande  cntrcprife. 

Enfin  >  en  1634.  &  les  années  luivantes ,  Chadcs  Esogct  dt  Louis  le  BuUer 
eenfametént  dans  Pacis  la  ViOie-neuve ,  avec  le  fiaz*boniig  St  Hbnwé ,  8t  cdui 
de  Mont-martre,  qu'Hs  garnirent  de  courtines  &  de  baftions,  depuis  h  porte 
St  Denys  jufqu'aux  folles  &  fonifications  que  Catherine  de  Medicis  avoic 
çomiiencé  en  is66.  de  de  pins' foiviient  tes  alUgnemens  des  Ibfô  jannes* 
oreulcspar  Charles  IX.  en  T562.  &  6?. 

La  porte  St  Honoré  était  bâtie  en  ce  tems-là,  proche  des  Quinze-viogtt 
;ft-<Fun8  boodierie  qu'on  y  a  fidte  depuis,  nuis  akns  elle  fin  reniée  toat  av 
bout  du  ftux- bourg  St  Honoré  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  ,  à  quel- 
ques quatre  cens  toifcs  du  lieu  où  nous  l'avions  vue  auparavant.  Celle  de 
Monhmactit^  tout  de  même,  fitt  ttansfesée  de  l'égoût  ôc  de  la  boacheiie  de 
h  rue  Mont  martre, &  rebâtie  à  deux  cens  toifes  de  là*  ou  eaurkon  à  l'ex- 
trenutc  du  £àux-bourg.  ■      .  ■ 

Entre  œs  deux  portes  <m  en  fit  une  antie  en  mime  tems,  en  on  endak 
où  il  ny  en  dvoit  jamais  eu,  qui  eft  celle  que  nous  appelions  !a  porte  de 
fijchclicu ,  qui  termme  une  rue  ix>uvelle  encore  de  même  nom ,  mais  ii  éloi* 
Snée  de  ceUe  de  St-Honocé*  qnTelle  ea  eft  à  près  île  tioîs  cens  iêponte 
«eitês 

Depuis,  &  cela  en  1645.  &  1646.  pat  Arreft  du  Confeil,  il  futpermisd'en 
£ure  encore  deux  autres  :  llinequifttaie'nommée  la  Porte  St  RcK.h,&  plantéeaa 
bout  de  la  tue  de  Gaillon,  entre  la  porte  de  Richelieu ,  &  celle  de  St  Honoré: 
fautte  qu'on  appdieroit  la  Porte  Ste  Anne ,  &  qui  feroit  placée  au  bout 
4e  la  tue  Montorguc;! ,  &  fubftituce  àceUe  du  Comte  d'Artois. 
;  Voilà  bien  de  la  depenfe,  làns  doute,  pout  fortifier  Paris  ;  &  cependant 
cette  ville  palTe  pour  l'une  des  moins  fortes  du  Royaume.  Véritablement  elle 
eû  environnée  de  fofl^-  fiât  fatgn  tc  profonds;  mais  ils  font  fccs  &  couverts 
des  maifons  des  £tuz-bourgs  en  fkÛÊOa  endroits  :  &  màae  quelque  peine 
qoe  Ton  fe,foit  donnée  ponr  y'fiiie  tenir  de  Visa*  iaouis  on  na  pu  ea 
gfiOkkboàL.  :.  j  ... 
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Le  quartier  que  nous  appclbns  b  Villr,  à  la  vérité,  cft  éntoiiré  de  cour* 
iSâCSt  de  rempatts  &  de  baitions,  mais  ils  ne  Ipnt  ni  couvsns,  ni  deflèndas 
dl^acuM  demie4uoe>  Se  wm  Ingenieiui  par  tout  y  ttouvent  beaucoup  à  redire. 

Qiiant  à  h  clôture  de  rUnivcrlirc, ils  y  remarquent  bien  dautres  delFauts:  li 
les  tours  &:,leG  murailles  qui  lenvironnent  ne  Ibnt  pas  les  mêmes  quefitâite 
Philippe^ AÙgofteî  elles  ipprodMihc-fi  fbrcide  la  manière  de biti»  db  cé  tem»: 
là,  qu'on  croit  qu'elles  ont  c'tc  renouvelées  fimplement  fur  le  premier  plan: 
loint  qu'on  les  epccetient  fort  maij  les  unes  pancheni  Hc  sentre-ouvrcnCi 
les  autres  (bm  rainées ,  en  quelques  endroits  elles  fervent  de  mur  mitoyen 
tant  aux  maifons  des  faux  bourgs  que  de  la  ville,  ailleurs  elles  fe  trouvent  dégar- 
nies de  terre  &  de  rempans  ;  en  un  mot  après  tant  de  frais  &  de  ibins,  ott 
u'k&x^iuit  cholë  que  de  lui  donner  la  forme  d  une  ville,  pour  la  <*i<W"gpMrf 
d'un  village .  ainfi  toute  ù.  ftyg*  cntiiiftit  feiilaiiMtnr  daiwla  ■«■rlnt'tdtiimofllr-.' 
brable  de  lès  Habiuns. 

J^ipodBilqoe  laplopait  des  remparts  qui  feparcnt  la  ville  des  fâuz-boucgs' 
dont  je  viens  de  parler  ,  font  faits  de  voiries,  d'amas  de  gravoirs  &:  d'itn- 
roondic^s,quc  la  butte  StRodi,  &  Ville- neuve  fur  Gravoii,  ne  font  com* 
poTés  d'antre  chofe. 

Enfin  qu'en  1465.  Girault,  Canonier  des  Bourguignons  "Se  des  lîretons, 
s'ctant  vante  de  placer  fon  artillerie  fur  les  voiries  qu'il  y  avoir  devant  la 
porte  St  Denys  &  ceUedeSt  Antoine,  &  de  battre  Paris  en  ruine,  In  Bour*' 
geois  aul&  tôt  y  envoyeioK  cbacnn  ua  homine  ftouE  les  caiéi,  maiscetavalC 
fut  bicn-tôt  abandonné.  '        '  \ 

Finiffons  ce  difcours  par  une  remarque  non  moins  curieulê  que  VtufëoH 
l>lable«  qn'a  £ùt  Etienne  Fâquier  fuc  les  armes  de  k  Ville  de  Paris ,  au  Livre 
dix  du  ptemfer  lome  de  k$  hem*».  On  fine  qn'die  a  poii|r  Armoiries  un6' 
gmnde,  Nef  d'argent,    que  bîea  des  gens  Se  I011C  dîfliljs  l'e^  pow  en  d^ 
ODiwm  l'origiae.        •       .  »  . 

Je  laîflè  Û  tout  ce  qui  a  été  pnbbe  d'impettkient  là-deflus,  &  ne  final 
mention  que  de  Pâquier.  Il  prcrcnd  que  ces  armes  ont  été  empruntées,  ou 
copiées  fur  la  fijgiue  de  la  Çitc  (  ^  elt  jancffli  .|'ah$;.&  de  £ùt.  aux  pieds  d» 
<£evâl  del»oiBerBi&rdti  Palats  finit  eo  pointe,  8c  cette  pointe  après  tout; 
ne  rciTemble  pas  mal  à  b  pro-ie  dun  navire;  de  p'.us  au  bout  du  terrain», 
dettiere  l'^liiie  I^ocrei-Daffle ,  elle  s  aru>odit  en  forme  d'unepouppe  i  &  enfin 
les  quais  qui  attachent  cette  pouppe  8e  cette  proue  font  aflia  (Semblables  aux 
flancs  &  au  refte  du  corps  d'un  vaiflcau,  de  forte  que  tout  cela  enfcmblere- 
preiêntant  ailes  bien  un  grand  navire ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
«nnbnies  de  Paris»  om  me  tiiéei  de  û  fqpite. 

Mais  fi  j'ofois  ajouter  quelque  chofe  à  la  découverte  .  &  aux  conjonLlurcs 
de  Pâquiet.  je  dirois  que  les  Patiûens  ne  les  ont  peut-être  priies  que  pooc 
kiiite  à  h  pollàÉB  des  nnrqiici  de  h-fln^^ 


pmmm 

'    SITUATION  DE  PARIS,. 

:  A  L'EGARD    DU  CIEL. 

PjVRIS  eil.ficuc  {iansle  huitième  climat  :  Ton  plus  grand  jour  d'Eté eft 
(èize  he^Vtt  le  plus  petit  en  hiver  de  huit ,  fans  le  crepufcuje  :  |t-. 
toat  !c  mi^Kle  convient.  Ptolomée  met  fa  longittidc  &  fon  cloignemeot 
du  premier  Méridien  paflant  par  les  Canaries  de  vingt-trois  degrés  &  demi  ,en 
quoi  il  eft  fuivi  de  tous  les  Géographes  ,  fans  {avoir  pourtant  la  vcntable 
affictc  des  Citiirics  ni  la  diftetence  de  Ion  Méridien  davec  cdtti  de  BvUi 
èi.  des  autres  viîlcs  dont  il  fait  mentioti  dan$  ià  Géographie. 

Quant  à  ià  latitude  ou  haatew  dn  Foie,  dans  tous  les  livres  &  les  cartes 
qui  lont  raportées ,  elle  Ce  trouve  en  tant  de  fortes  &  fi  différente  qu'il  n'y 
ejia  guère  moins  que  de  minutes  depuis  le  quarante- (cptiéme  degré  jufqu'au 
qnanme-neuC  Car  enfin  pas  ua  auteur  (bit  Grecj  Latin,  Holbndois , Efpa- 
gnolj  Frantjois >  Allemand,  Italien  ou  Axabe.n'a  écrit  de  la  SptlMej  de 
rAftronomie,  Géographie  &  autres  matières  fembUbles.  lans  parier  de 
hauteur  du  Pôle  de  cene  grande  Ville  «  quoiqu'il  n'y  foit  jamais  venu  ni 
i^ait  fait  tes  oblêcvapoos  neceOàires.  Bien  plus  tous  ceux  qui  les  ont  iaites 
Itt  le  iteû  ne  Raccordent  pas  trop,  quelques  grands  perfonnages  qu'il» (bleiMi 
Cbiep  je  ne  m  arrêterai  point  à  raponer  leurs  opinions .  puilqu'clies  ne 
feroiiem  que  laû'er  le  Lcâeui  avec  peu  de  fcuicj  &  qu  elles  ibat  bien  détail^, 
1^  dans  la  leme  ibivane; 


fxagmeac  tiré  d'une  lettre  de  P.  Petit ,  écrite  à  Jean  -  JBaptiAo 

du  Hamel  ca  i  6  6  0. 

ADJt  ^Ai  Appendkis  hSaoBomx  tam  fnpm  trffmmm  fimUitt$di- 
ntm,  aJfîci  non  prorfus  tft  alienum;  praclcrtim  Solis  &  î.unx  Cclipfes,  de 

£l»u  capite  ultimo Jk  ait  :  non  fallere  quidem  demouftrauoncs  Aftzonomicas« 
I  mulâ  inrer  oblèrvandum  occurrere»  qrae  nifi  caveaaiur*  in  cnocet  indo- 

CUnt  1  obfcrvationefque  incertas  ac  lubricas  eSiciunt.  lit  auttm  cauù  devitan- 
Ss  non  Uvcs  { iit  Jpero  )  monita  nojira  ferent  jufftttai  ,  frxfertim  invejligando  ttm^ri 
mn  eeUffimt  .  m  ^  uu^onm («r ^  nvtra)  MfficMltatem  coi0ituU,  ^Hâmtx 
fUuUortim  hnrohxnorum  nurrrrime  inventorttm  ufii  venitus  tolli ,  fttfiui  i^i  accura- 
tins  demon/lrui  i.  jl.ihilundam  vcro  elevationcm  PoU  Parifienfis ,  i*  qtta  fta- 
tufnda ,  Ht  (y  in  variatione  nU^nedCX  dëdinationis  .  dubim  hmnbas ,  non  farmm 
hêcis  &mtilitatis  ajfrrtt  fragmenuim  Epiftolx  noftri  ad  cl\r.  Sauvallam^  ea  de 
re  JcrifWjUt  h^C  impofleru-tt  latitudo  rau  Jù  &•  fixa  ,  jaltem  inter  52.  CJ~  54.  mi» 
mua  fr*ttr  4S.  gradms ,  imdéîjiH  focilis  (5*  vtptdita  methub^-Joij^bet  loct  UùnS' 
ntm  rite  ohftrvandi  ^firopkltt  innorefcat  .quÀfi^Ke^  «MMÉar,  MM 
/riuc/  qmdfiéun  vtrim  fntjïr*  dtftàacm.  ^  , 
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D  1  S  S  E  R  T  A  T  I  O 

DE  LATITUDINE  PARISIENSI 

EAQJJE  IK  UUBE 

MAGNETICA  DECLINATIO  NE. 

ÀddudUs  pluhbus  argumentis ,  quibus  fuipicaii  licec  utiai&qud 

fubinde  variarc. 

tderc  parât,  aime'xS. 

CIRC  ^  latitudinetn  Lutctix  PanfioBum,  de  qua  me  rogas,  ut  Itribami 
id  primo  habco  diccndum:  ia  inter  Ce  difcordcs  clTe  AuchoresdC  Geogca>' 
phosin  illâ  jflïgnandâ,  ut  fi  omnes  diverfx  (cntcntiz  ad  cakulum  vocentur, 
tôt  cenferi  pofliiu,quotà  gradii  4.7.  ad  49  fcrupula  intcr/acent.  Cujus  tantx 
Varietatis  multiplex  cft  ratio,  atque  hxc  prxfemm:  quôd  authoies  Graxi, 
Arabes .  Latini ,  Geitnani  Angli ,  Batavi ,  Hirpani ,  Itali,  GolUque  ipfi ,  qui  de 
Iphxra ,  ve  Geographia ,  vcl  Aftronomia  diITeruerunt  ipGuIque  latitudinem 
■flîgnanuic*  aut  Lutetiam  nunquam  viderint ,  aut  nuUi  làos  accutatâ  obfcr- 
Vjitîone  ufî<  priorum  dumtaxat  veftigiis  inftiterint  *  aut  ipfi  noVi  ecroits  fuerint 
«Dtefignani.  Quod  cùm  ita  fit  uti  conftat ,  proi&s  incambit  modb  j  ot  fupcr 
ea  re  celebtis  alicujus  authons  teneatur  fententia,  vel  cenè  audiantur  hii^ 
exquifitîs  inftiumenusnecmedioai  eruditione  inftruâi  ipiàm  Polialtinidijienk 
•ccnnniis  obfervaverunt.  Quamcumque  porro  fcquamui  viamnon  eft  valde 
fidle  fefe  hinc  expcdirc.  Qu6d  (i  cnim  Ptolemium  qui  inter  vetcres  Gco- 
gcaphos  pcimatum  obtinet  conTuUs  hoc  k>co  :  multùm  à  ftopo  abetrabit.  Ig 
t]uippc  (ècundi  Geographix  fine  Kbri  capite  t  docebit  rtos  tongitudiiiemLQ- 
tïtiar  Parifiorum  .ib  Infulis  Fortunatis  elle  23  grad.  cum  (emifie  ,  latitudinem 
verô  feu  Poli  elcvationcm  4.8.  grad.  30  min.  atque  hune  fecuti  fiint  feriomr 
nés  ()aibus  comigit  ea  de  re  difputare  ante  pt>ftreniiiiii  fitcolnitt  :  fc  fecentio» 
rum  qiioquc  nonnulli  religioni  ducum  ab  hac  tanti  viri  fcntemia  facile  recc- 
dere.  £t  certè  non  abiioitet  à  veroPtolemzumi  qui  fummo  (hidio  fcubendae 
Geographix  incumbdMC,  dediflê  openm  ut  viti  periti  &  induftrii  fitam  hajns 
tirbis  tum  fatis  clan  ac  florcntis  cxplorarcnt ,  cùm  id  tcmpori-;,  inter  î^A  p- 
tmn,  6c  Galliasj  Nilum  &  Sequanam«  Tub  uno  &  codem  Romano  Imperio 
majus  feftè  oommerciuiii  qahn  naac ,  intercedebat  Non  me  AutemfiigicaUo» 
antiquiores  Ptolemxo  nec  indiligentes  Géographes  extitifle,  quos  imer  Strabo 
Auguib  &  Tiberii  temporibus  iciiptoc  claiifll  Gallorum  ingénia  ooftroique  mo- 
les miiificè  depinxit,  fed  teceanim  fitus  filentioomatno  prKwrmtfittttt  de  So* 
linus,  Pomponiiis  Meln  ,  Plinius  aliiquc  ferc  coartaneii  qui  de  locorum  longi- 
Tudine ,  aut  latitudine  nthii  tradiderunt.  A  Ptolemxo  igitur  ad  proxitnc  elap- 
llim  rzcukiin  non  immenib  apnd  doftos  ipfius  valait  authoritas ,  quam  œpit 
fcnfim  rcvocare  in  dubium  iras  majorum  fed  infclici  ut  plurimùm  fucceflu. 
Sunt  enim  qui  lune  urbem  lub  47.  gradu  conllituant,  ala  Tub  48.  cum  10. 
min.  alii  fub  48.  cum  20 .  quamquam  pan  melioc  &  major  Aftronomorum 
Ptolemxum  fe  ,ui  malucrit ,  quàm  obfcurioris  nominis  authorcs  fccundx  no- 
tx,  qui  aut  malc  concinnatis  tabuUs,  aut  obfèrvatotibus  impericis  iifque 
Aftrolabio  chattacco ,  vel  exiguis  dumtaxat  inftromentis  utentibus ,  fîdcm  d* 
hibuetanr.  Utcumquc  fc  res  habcat ,  in  hune  crrorem  lapG  funt  non  infimae 
dailu  authotes  ahoquin  celcbies>  Mcic»toi«  Oneiiusj  fiêrtius«  GemauPi'»*. 
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Cms,  Scaliger,  Mxdus ,  Longomontanus ,  Stoflerus ,  ReinhoUfli ,  <t  pleriqoe 
alii  qui  Parinenfcm  htimdin«miniiiotem  Ptolcmaic* cenfiiewinc* cùm  podùs 
addi  ad  cJin  oporracrit,  ut  mox  fiun  breriter  demonftntnnis. 

Condet  intérim  antc  obrervatam  ex  profelTo  poli  PandenGs  clevadonem 
nihil  pro  ceno  admittcndutn.iimque  efle  opus  ut  vadoium  vatixobrecvattones 
firiâim  diÂmdamor:  i  quibus  efto  prima  Joan.  Fetnelii  Ambidnenfia  Medi^ 
&  Philofophi  prï(tami(Tîmi ,  quani  Lbro.  cui  titulus  eft  Colhlotheoria ,  dato 
io  lucem  anno  I)2«.  his  ^bis  le&tt.  Eletia  diefn^Um  ftrena  qutfmt  AMg^i 
%$.  hic  Parijus  sJù  M  mm£t  cmfbmii  Avtnimm  ftr  regulus  dtprchmdi  tJJi 
grad.  49.1ms.  IJ.  Cim  igair  fil  mdecimum  Virgims  graMun  trnertt ,  cnjus  decli- 
Mujo  bortdis  7.  grad  ^1.  m»,  jttdicavi  tquatoris  eltvationem  fartis  4I.  min.  sa. 
emtinere^  quart  Parifionm  h^tuSnem  effe  48.  ^ad  fS.  iiirii.  Viden  FcmeUnn 
liaiK  l.uitiidincm  jam  8.  min.  ampliorem  qiiàin  Ptolemxum  faccrc. 

Otontius  Finxusj  Fernelio  cozviu.  &.  Regios  Mathcfeos  hac  in  utbe  Pro»  ■ 
ftflbr,  inCofinographia  fiiaft  aliis  paifim  libcis  elevadonem  hanc  4S.  gnuL 
40.  min.  ftatuit.  van.ifque  Solis  aUitudinc";,  &  umbras  ex  ipfa  &  ad  ipfius 
ufum  compuuvit.  umetd  aliquando  in  Ptolemxi  rententiam  revolvituc  cùm 
çivitnam  catalogam  conteiic.  Nec  mohèm  à  Fernelio-  abhoctet  OrantitM, 
cui  major  cfl  habcnda  fidesj  ut  Mathematicis  fcientiis  magis  cxculro,  eafqiie 
publicè  docenti  j  quàm  ifti  alteri  ptofeÛione  Medico«&  admodum  ;uvcnijib- 
llalqiie  oUeâatioms  caosl  colend  hanc  dilcipUnam  ;  cùm  alint  coatrà  totof 
in  cam  incumberet  ncc  quidquam  ipfi  decfTet  ad  cxaftas  obfcrvationes  infti- 
tuendas  ,  Francilco  Primo  Rcgc  ChnilianilTimo ,  3c  Cardinalî  à  Lotharingia 
ipfius  Oloncii  Mecocnate  >  fumptus  largtter  fuppeditatibus.  Cujus  rci  fidem 
faceie  poiTunt  à  oie  vi<à  inftrumenta  duo  ex  ipllus  même  &;  indulbii  tabri- 
çau:  quorum  primum  fuit  quadratum  Gcometciciun  ex  xre ,  in  que  ciicuii 
qilf<lnnB  doorum  ciiciiec  pedum  femidiametri  re^è  divifus  cernebatur>  ficiit 
btera  tpfius  quadtati  in  partes  1000.  xqualcs  :  alterum  fuit  horologium  dentap 
tum  tmcirciter  pedes  altum.  &  feptem  xquis  fupcrficiebus  circumknptum, 
fiafols  uniufcujufque  planetz  raotum  exhibebant.  Quod  quidemai^ 
ton»»  ex  mandato  pnedi£ti  Cardinalis  fabricatom,  ut  ex  ipfius  fymbolo  aigu* 
inemOTt  hederâ  fcilicet  pytanùdem  ambiente  cum  hac  epigrapliej  te  flantt 
virebo ,  fidem  facit  quanti  folettiâ  &  ingenio  foerit  OnmtiiiaL  Aideo  ut  nec  ex- 
guifiu  inihumeota,  nec  quidquam  aliud  ad  accuratas  obtèrvationes  peifideur 
îas  ipfî  defuerit ,  neque  aÛum  contradicendi  locum  reliquiflèt,  fi  obïêtvatio* 
tuim  fuarum  modum,  diem  &  annum  tradidiûeti  quo  non  prxnito  nos  idem 
dubuun  ma  net,  quod  in  obfe^tituie  feraelii,  4c  ûinuno  vici  iogçniofcaiir 
ci(ci  Vietx  fuipicamur. 

Siquidem  Vicri  in  lib.  8.  RLfponforum,  ipfa  die  iquinoclii  Parifiis  altitu- 
dinem  Solis  meridianam  ex  umbix  tcùx  lof^tudinc  obrervaiiê*  ex  eaquc 
poli  devtrionem  gnd.  4ff.  min.  49.  ooUcgiflfe  teftatur.  Sed  demiior  quod 
annum  omiferit,  &  eum  diem  elegeru  eironbus  maxime  obnoxium,  cùm 
citiiïimc  vatietui  dedinatioi  in  ut  nili  Soi  ipfum  xquinoâium  tetat  in  ipib 
Meridiano(qood  neqnidem  ièmel  Intia  ducentos  annoc  Ibrfitan  evenit)  vk 
citra  errorem  altitude  ïqr/moilialis  dcprchendi  polTit.Kx  câ  igitur ,  fumpta 
Poli  eievatio  licèt  Ht  vetx  propioi  quàin  leliqux  omnes ,  valdie  mihi  Tuipe- 
âa  fimt,  te  examini  fiibjicienda,  nih  aUft  roetbodo  viâque  ceniod  illuftriflir 
inum  virum  hanc  obtinuiOc  exidimarem.  IQud  verbj  in  excmplnm  cbtUr 
tùm  anuliûè,  qu6  triangulotum  analyiîm  fuam  illuftiaret. 

Quod  aniiiet  Fendium,  b  mihi  videmr  tndem  admodum  &  impeifedam 
cbfèrv  andi  rarioncm  tenuiflc  in  opère  fiipradiÛo  ,  quod  Joanni  îll.  Rcgi  Lufi- 
tanixUedicaviticùm  tamen  id  agecetj  ut  globi  terrelfacis  magtutudinem  deft- 
niiet  Cujus  vori  ut  fieicc  corapos  j  mnka  mOliaria  fiib  eodnn  Meridiano  lé 
confeciilc  ait.quoufque  latitudinem ,  magis  uno  ^raJn  qu.tm  Tariju  vernt 
in  boream  depcehendiU'et ,  lie  coim  loquitut.  Cumi  loct  dijUiumm  à  Puri/taruM 
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^tfp  fipfutaticnt  fatianu ,  tx  mmhrionihtn  ntarunt  vthicmli ,  vullil/ns  tSf 
\f»  tà  «^ftdUtattm  frof  t  nJa£h*,att  lie  collegillc  pa//M<  68096.  ^1  mtUiaria 

fim  fM^U,«m  fogUm  9é.c^.  Ai^MhicfBDelaïii  iAo  pulvere eft labov 
cujiu  ootmiM  potiùs  iâudandus ,  qoàm  evemus  pcobandiu  eû  j  ita  argrè  omntÀ 
iûo  io  opère  cohsrem.  Omiiits  cnim  enonbiu  quos  ridetur  commififlc  circa 
MME  aanetwami  CAUpat  <c  vallium  obliqiuutem  TùtfUBqae  anfnâus  divi. 
lundo  &  in  lineam reâam  contcahendo,  aUil'que  ho/ofinodi.  que  fion  funt  hujus 
ipci  iio  ùjiA  Foii  akioidinp  commocabor  .  m  qui  edam  exainiiiandi ,  ifU  non 
tequtram  qnctbaccmitioribus  negUgi  non  lblem,(cd  qnenr  Iblummodo^ 
fùtn  tetinuiflèaniuim  obiêrvationis  IttB>iaiiiatiim.ialiec  Cenethliacos  drcv*^ 
Ucores<  qui  ne  menfem  quidens  vamm.  wsMaaàt  inquiront  ad  erigendtuil 
tbema  cxkfte.  Hioc  porro  conftare  poill-c  an  rcâè  progreflus  fnHlètFernelîlir« 
tpvenup  Solis  locunicipkiniirt,  an  àwhnarioncn»  amiiinani  iiippofeiflët  >f.g. 
slJB.qQod  iknè  oedibiteeft*  (  cùattaoHn  Tycho  «un  éeptéieaieàt  illo  ûecu* 
lo23.g.3i.m.30.£)  an  refcaâionum  &paralUxium  tabulù  ufus  effet,  at  taceaat 
de  viSo»  qviBms  00a  fatèctniit  Jignean  iDftniaieDtiia,4cdeipû<)iniii  ele- 
gjil  «liai  trtipcftMg  dica  cquinoâia»  afai  Sob  declimill»  cUffiraè  mDTatur« 
ideoque  crroribus  cft  maxime  obnoxia.  Qux  omnia  (i  acrioti  jadicio  ccmrcm- 
|lpas>  haud  jainun  vukbitiic  noikcu  ab  Oconiu>  Fernciui  ac  Viets  obfcf 
fàûoeSBm  diflaRue  Et  qnod  miMàm  tA»  fllocon  oeoie  tMopns  ejufinodl 
iobfcrvationunî  indicavit>  unde  forfitan  difcrimims  earum  caufT;  nnbiç  coUis^cré 
ikstet  i  ooftw  tababK  ^ùfigc  U»»è  iiint  accaiatiores,  ex  quibus  Solis  in  Z>o* 
dfacoïoc»tcriioK,dediaaiioip6<iMut»Mtiw,fa^^ 
nés  tnagis  cognita:.  Quamobrcm  fubduâis  omnibus  pnrtcriti  l'rculi  obfcn  1- 
tiombus*  qos  oiiaus  vîdeoiui  accorats*  modo  fi^eieft^  ut  ex  lecenuonbus 
WêMb  «(DkyamiiMfi»  coats»  in  mediiiin  psAnmin.  Ptimw  occaRitHefi> 
rio  Mathcmatkarum  fcriptor  &  profeflbr  non  contemncndus .  qui  CofillOigiai* 
phix  iiiz  pag,  32).  rekn ,  ie  anno  1614.  ex  ouxinu  &  nùninu  ileUz  polatis 
devaticme  iatitudinem  Paxifiorum  inveOUIê  yad.  4*.  min.  55:  &  pag.  31t.  ex 
Soltsvaiia  clevationc  ipiam  coliegifie  4*-  54-  Midor^ins  &  Gaflaidus  nbftct 
iittpfe  tefert  ad  annuœ  1625.  Obiervauonum  AÛrononucaiumi  eamdeol 
bwudiaeaa  4*-  ja.  depccbcndcnuw.  Bedketus  io  fuis  tabalis  de  diaorla  pbne- 
tarum  hinc  ahitudinem  poil  4$.  51-  jo-  definivit.  Quod  fi  j  ut  accepi ,  Alcal- 
miis .  Merienas ,  âouidinus  dochifimi  alioqui  vici .  non  conTuerint  majorem 
^t.  40.  hinc  liquet  eam  vel  ab  abis  haod  fiûfiè  obièt vatam ,  aat  fonè  oTcitaii^ 
tàa.  MobiiiiTimus  Cornes  Paganusi  Motinus«  &  Duietus  in  fuis  tabulis  hsnc 
ieceie  a^-  50.  DodiiHinus  iiuliaidus  mihi  tetnlit  eamdem  fit  deptehendiiie 
4t.  51  Robervaiius  tandem  Regius  Mathematuin  ProfefiXj  de  in  pnâicii 
wl  ad  iciupubim  tjnùxa  *  hanc  défiait  ^^H.  $4>n]in.  £go  veto  inutroque  Ibl- 
«fthrot- (nededinuiooisiacoafiantia  in  eitoiein  indoceret)  tum 
I  »  Dt  tentât  cm  an  parallaTÏnm  te  tefradionum  tabulz  Tychoniamei 
I  i»  Juac  htitiidinf  itinifBmT,ygn.  oUcnraueoibM  cOivi*  cenveniicoti 


Anno  ids^z.  die  Junii  23.  bensfidoqoaAcantis  ex  xre  cOitflati  i  cujus  diftme* 
kecièx  podts  an|Bat*  mniiffanam  Solie  ahuadiatti  37.  jain>  depiefaendL 
CiMimw,  Sol  tant  1.  god.  24.  nd>.  Canari  «Mnecet,  ipfia»  d^dinatio  fiiif 
:î.  îd.  mm  j6,  fcc.  quâdctxaâi  cx  Solis  altitudine,  fupercft  dqiMtarih.dev»» 
■o  4i«^  nia  jeu fec.  quam  fx  à  quadrante  circulifuhdwtcri'» ,  fi^endt  fad- 
•lé»  qmiii>>(|ijj— Il  ftilicce  4t.  ndn.  n.  fe.  Clu»  ^eftridteeondeni 
obfcrvationera.  iœraflem  ,  meridianam  SoU»  ahitudinen^  «4.  j6.  rain.  invcni* 
Gumque  Sol  ^  21.  um. Cancn  obûdecct«  ipfiot  dectiiatk>  fiutx]'.  2«.  min.  iU 
kc  qaale  etevMtoièqMnpii  41»  7.  Miii.  1.  Ac.  IcfoU  4!.  fa.  oûêl  s%  fie: 
hoc  c({  4t.  5}  lata  iwiMUi  mraMfM  ficeqiii  topnSt  tom»  lod  dhdl, 
tum  dedinatioats. 

-  Anno  t<54>  <Be  «^  ^left  çMmww  8oto  aldiiiidaie  Mmidtoa  d4. 31.  adni; 
«eSoUsloco  in  gqd*  » «Éh     CiBni jWfc A^fBjm^fiffoftbj  decllnaKoag 
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itidempofiti  îo.  min.  41,  fec. iquatoris elovatio  +r.7.mm.  ïç.  fec.conda^ 
diracj  ex  qua  Toli  lublunius  48.  j  2.  min.  41.  iec  Cùm  veto  anno  1657.  cixca 
bnionJe  fblftttium  aërU  fêrenimaddifemuidini  meinipoliifa.'^  25.  Do- 
cembris  altkiKliJiem  Solis  mcridianam  17,  4?.  min.  oÉfendi ,  cui  additâ  para!- 
laxi  .2. min.  52.(ec.&  fublata  icùithone  6.  min.  vera  iblis  ahitudo  remanet  17. 
39-n^n.  5^  Tcc  Cumqiifreiîitt-loons  extabulis  effet  in  4.  16.  min.  Gapitoonit' 
ipCiquc  dcciinitio  2?  .  27.  min,  20.  fcc.  clcvatio  xqiiatoris  elicitur  41,  7,  min. 
14.  £cc  ipûquc  adeo  iautudo  48.  52.nun.  46.  l'cc.qux  quidom  cum  aUts  zfti- 
Vu  obfecvationibus  ûtii  «iquifitè  conveniunt ,  ac  prnetea  cabuhs  tuffl  paial- 
lUxitim,  tam'refraâionum  j  necnon  Poli  ahitudinem  effe  48.  5}.  min.  potiù? 
quàm  $1.  min  -coniicmant:  quamquam  alibi  ne  à  Midotgii,  Gaflendi ,  Buliaidi 
^  Bedieti  dHoMtiiooe  diilèntirem ,  eamdem  latitudinem  48. 52.  min.  diuma' 
zat  definierim ,  ratus  uniiu  fcrupuli  etrotem  inter  obièmodum*  aut  mihi,  aut 
illiSi  feu  ab  inftrumentis ,  feu  à  ioco  Solis  divedùnodè  computato  obicpete 
-fiicile  potuilTe. 

Age  veto .> «  his  vatiis  oblècvadombus  jAter  iêcoU«És<{uid  nuocinfenun; 
iqtiidve  conjeâer .  paucis  apetio.  ^idetur  ndhi  tadtiido  LiÂeti«  .ica'Poli  ele^ 

Vatio  à  Ptolcmxi  teniporibus  ad  noftra  ufque ,  auda  fcmpcr  fuiflc  ,  adco  ut  k 
48.  jo.  min.  uiqfie  ad  4<.  $3  vd  $4.  miiL  incievecit.  Qood  ù  ab  Otontiifc 
]Femdii  «tate  xz.  ant  i|. miii.  à  Vietx  Teio  ad  noftram  4. aut  mimnis  anfta 
fucrit.  qui^  fcit  an  rettoaclis  fxculis  idem  fubierit  incremenniM'»  attCVMnailO 
ikltem  aliqua  intctveneiiti  (^uis  affinnare  «ludeat  vetuQiotes  omnes  in  dbSef 
vando  halludnatos  'fittflë  I  Supetios  qnidaii  vetenim  oUcnNÙ  quod  4  nofttit 
non  mediocritcr  diiTcn:;renr ,  ut  dubix  fidci  perftrinximus ,  fcd  tamcn  ranto- 
XUffl  virotum  doâxinz  &  induihiae  piotiiis  t&  aliquid  concedendam  :  atquo 
lit  noftiis  quoqoc  fidem  haberi  à  pofteris  poftnianms»  fie  m»  utiqne  deoM 
illorum  obrer\'ationibus  acquicfcerc  fccus  in  difcrimen  ipfa  vocetur  Aftrono- 
inîa ,  dinitoquc  hoc  fundamcnto  nallus  in  hac  facana  pcogrelVus  vcrus ,  aut 
iEiicrit>aut  futunu  fit.  QuociicaidMfraliibec*  mei  qoidem  lèmeniiâ .  quo* 
minus  aliquam  in  Poli  clevatione  varietatem ,  ac  mobilitatem  furpiccmur. 
QuoU  fi  iicuit  Copcrmco,  Tychoni,  atquc  aliisj  ex  Hyparchi,  Ptokntau, 
Albat^ldi*  te  fiiit  propriitobrcnationibus,  Zo&ci  obliqatiaiisljbiationeni 
colligcrc  ex  aliquot  minutorum  dilfcrcntia  nequc  aull  fint  vctcnim  hac  in 
patte  judiùis  obtlrcpcic ,  tainetii  Tychom  pcttaaic  tiullct  dcclinationem  rnask 
f  vaam  a|.',g|tad.  si.  min.  cum  (cmiife  uti  depcebenderat.  conftantem  aflâmoai* 
nullique  unquam  mutationi  obnoxiam  fuifle  contendere,  prilcorum  iOOUai' 
menta  abrogando  j  cùm  de  20  dumtaxat  icmpulis  agcretur.  Quidni  ex'vem 
mm  te  noilris  inter  fe  colkus  obfervatioiiibus ,  latitudÏBismutationem  fît  &ê 
quoque  condodere^  Cùm  aliunde  major  fit  diffetentiaj  quàm  ttt  m  vttiain* 
firumentonim  tefundi  poflfttj  ^ 3.  idlioet  minutorum  :  in  quo  nec  AftiDhbit 
nautanmi*nec  papyiacd^riODum  qnadninttili  tam  enocmiter  peccarc  confue- 
yeriut  Aique  (mk  fionè  dt:cttio«  cur  Tycho«  fmenbacgHm  miliô  dUbpulo* 
m  Poli  altitudinem  cxploraitt,  illam  54.  22.  min.  cwnperetit ,  quam  Coper* 
nicus  54- 19.  min  30.  fec.  circa  annum  i  job,  oflfenderat.  Unde  tamen  Tvcho 
occaConem  artipuit*  injuAam  ùtic  »  Coperoicam  npiebcndeodi ,  quod  refrac 
tiones  atque  alla  id  genn  ad  exquHîtas  obfèrvatioiici  aeeefitia  no<i:adhibiiiflêc 
quafi  piobabilc  fil  Copernicuin  Tychonc  long,c  pedtklirein  in  obfcrvanda  fui 
lod  lûitudine  cbdoimuflè,  &  vel  ex  tpiîus  2»oli8  «dtivi.  vd  iteUaiuni  qiuc 
ntiIU  leftaftioni  eflfem  obnoriK*  vd  dfciimpolatinm  dtkadine*  mcthodmii 
invenicndx  latitudinis  ignoraflc.  Ccrtc  cum  non  fu2,iebar  rcfractionum  fcien-- 
tiajcùm  VitcUionis  &  AUwxe&i  libios  evolviilet  omnes  «  VX/alterimiquelegi^ 
ièt«  cajiu  obfervarioiiibiia  veàxat  idemidnct  Quid  potro  Wdteni»^}  A'i>r<axàMM 

inquit,f»ài/  circa  Horix^ncem  njîrj  dpp.ircnt ,  p)v^icr  raJtos  rtfraâtoi,  Jifra  Hori- 
Kgittmtciim  ficrnnt^  vtritatcmjmnt  jul>  to:  quod  mflrumento  urmiilantm  ftt^ilitcr. 
fifùu  mâd.  tffmrit't  tK.  <jjfff  .«ff^fl^ff  ^ffpp^4«M|M^<^^ernicQ  innotucfe^at 
çâmi  er  eios  .libw  $.  I|«volwttaumi^  jaip.4«i:««ttè  GoUifiav  «  iafiam 
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"PtOlfcrnio  Alexandrii  d-rcnitatem  &  acris  puritarem  plartnnim^vift  >  cAt^ 
ipiëiocum  tncoicrctfocdum  nebulis,  &  ViAulc  vapodbos  pncpingdein.  Iraque 
non  'Adeb  eut  <joj»<hmicà$1n  9<Ài  M  Mc^àtkMie^tplonnih  èrroris  fit  iaGma' 
tioàas,  ex  co  quod  90.  pofl:  annis  r:.dcm,  majot  tc^ma  fucrit  2.  mia  cam 
feniiOb.  Quod  fi  qais  nUnc  Fcuenburgi  eidem  ôbfttvatiom -incHmbcfct*f<MlU 
àn'MMiltffîkaAaê'MAart  tepeikef*  ïtqae«lln«A«rodici  aUoqasftuulufkxit 
tbi  'Mites  inctflerilù  Mc\clii  videlicct  aut  Eidiftadii  id  ammo  infïdet^ 
ïteii'^imlatitdlo'fiftâ  utn  celcbus*  cui  explocaïufae  iliii  duo  tanà  notoBSi 
ftflroticmii  Âttgerwéf ItifiidÉRiM.  fndMftMl'IiMM^'tllt  Miân  oymiJum  noue  - 
cflct ,  Alcxnndrix  !,\tiraJinem  quam  ncmo  negarir  accurirè  obfcrvnt.im  fui(ft 
à  Ptolemax)  j  titè  id  temporis  «xplkari:  ut  ludc  taadetn  coUigi  poûèc,  an  toi 
Isbehtibas  iâecnlik  lamnitata  fiierit.  Quemadifttdiiaft'  iil  ylèi5&mfe  dvimann 
\x.\\\x  .-ili.ininiqnc  rcttionum  coiifigiflje  rufpicartiar,  qu;imm  l.uinidincs  longé 
nuoc  fum  aiiz  in  ubuAis  &ltbm  recentiorum.  <iuàmin  Ptolema:!  Cjeog;»pbia 
^llîni  'uAfflgiRiiiife.  *  htc'tic  {itoèirf  ociHph  |)ttMi4  fi  <)M'  proAûo  litîùido 
debuit  cflc  diligcmcr  obrervata  ,  Romans  itiiximc  >  eo  quùd  hxc  civitas  tum 
oibis  ficitnpchi  foret  caput  :  atqui  cjulmodi  lotitudo  quam  oiun  PuMeounu 
«îfe -volute  41.40.1rSn.  OnHi  teapaSba»  îfCo  tefte  in  fphzra  fiia  «Motmk 
fuit  gradiinm  prxcisè  42.  Keplerui  aiitcm  in  tabuAs  fuis  Rudolphinis  quas  dat 
pto  accuratis  eamdem  ibituit  2.  2,  min.  Oportutt  iwgo  à  t«mporc  Pcolemaci 
ad  hanc  ufque  nof^tam  xtatetn ,  RohUr  latitufiMeiti  tt.  minuiis  faltem  au£kaill 
foiffc,  qiiod  ipfum  de  Parifienfi  demonftravimiis ,  f  ninJoquidem  optimis  cx- 
perimentts  modo  ccrtiftat  exarquace  ialten\.i8.  52.  mm.  L  ccrtionbus  autcmlâc- 
cnU  fii^etioris  intelligamus  vix  4ft.49'  min.  att^flb  Nec  veto  fîeri  poteft»  ut 
tn  eo  génère  obièrvationuin ,  tatn  vrteres  omnes  qu3im  recentiores  aberrave* 
tint:iiniie  pono  latttudinum  talis  varietas  exiftat  htc  non  pro  ceno  deiinio  : 
tamiim  dico  videri  adicribendatn  cxlo  terrxvc  nolhx  i  quod  pofterius  ifiihi 
longé  probabilius  videtafr.  cùiA  fiilpicet  aliundc  s  (ut  infrà  videbitur  )  terram 
{leculari  quodam  moto  drca  proprium  (bum  tiratiuAi  fyaae,  0c  axem  fuunk 
xionnihil  ad  cxii  cardines  inclinare  ob  idque  mutare  paolifper  fitum  Vmgk, 
.fàcoeifione  temporis  ac  vatde  lentè.  Nec  eft  proptetea  cix  negecur  immobiEt 
lÊltem  ad ferifimi,  cùm  longi  fit  alius  Copemtci  motus  diurnus  annuulque que 
VuIt  cAm  converti} de  quo  m  aliquid  pronunticm,  tiihil  modô  peninet  ad 
tjuxftionem  in  qoa  veiûiiuic  Quaie  <  A  eâ  ne  divecmm*  cfto  ùai  vaxiatiôoii 
latitndtnumcauûj  mtnc  ètrfctirtolrf  an  minus  propteieà  <XtliMMâ  ooiXa  ioetxh 
nimquc  plurimoruni  obfcrvationibus  accuratis ,  illam  de  fa£to  vari»tionem 
aÛetentibusîSed  etit  fbnallè  tempus  cùm  hxc  veciias  dariùs  uuiotefcet.  Ii»> 
terim  Kceat  «otnm  hune  qnem  dix!  cbitctnbnerej  fient  ht  {lilicautfà  fimilem 
finit  CopcmicLis,  ain  potiù^  eumdem  lib.  }.  Revol.  cap.  j.quamquam  alio 
line  ut  f^ilicet  cationcm  tcdderet  obliquttatis  Zodiad*  eKentticiutis  Soiis> 
'0c  9ifticipatk>ni3  3»]uinodionnn,  dOti  «k,  nibn*  Ptht  toc»  mtvtri,  m  proce/Ju 

tempvrii  fintas  qu  'fd^tm  iUfcribcrc  cjrolU  fimiles  :  ex  qiio  motU  non  miniis  rcftc 

lèquitur  (  quod  nec  ipfe  nec  alius  quod  fciam  advcttit)latitadinis  loci,  quam 
ebliqnftatis  Zodiad  vatiatio ,  ut  ex  le^lMs  deemetritt  fiKfllbnè  demorâtUati 

poteft.  Si  crgo  poft  cenmm  anno'^  Poli  Parifîenfis  elevatio  5.  aut  6.  minudf 
ixujot  à  nobis  quàm  tune  temporis  inveniaturj  num  reâè  itifpicari  poifiuB 
'eam  eflê  mtMcm  f  Sed  fi  abMnc  anaii  ftitidMI  alia  repierlanw.ooHBe  iMc 
mca  conjL-ftnra  firmari  poterit  in  apertam  dcmonftrationem ,  ficut  ex  variis 
Ailtonomorum  oblervationibusj  aiiquot  ioter  fe  minutis*  nec  pluhbus  quàm 
'nos  dilaepantlbu$, indinatteaii  ecliptiCK  mnatio  jam  antè  tata  fidtïatqoe 
eo  tantùm  confilio  mcas  Se  aliorum  obfèrvationes  hîc  referri  ptacuit ,  ut  fine 
iifui  pofteds  cafque  cum  fuis  componant  ad  elidendam  veritatem  quaatum 
poteft. 

Sed  ut  quoqnomodo  mihi  perfuadenm ,  ad  illîus  variatlonis  cauûm  inda-  ' 
gandam>  non  tcmerè  à  me  aliquem  motum  tenz  adloibi*  (ut  fileam  de  an- 
noo  aut  diutno  qoem  MUBaàtgûqftc  anlow  ftetent*  qiiUiVb  flia 
TÊmci,  eu 
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cvolvcrc  non  aufintne  vulgo  in(ànirc  videantur)  juvat  quoque  hoc  loco  oc-' 
caiione  declinationis  magneticz,  quid  abluncannis  fcre  30.  fuent  d^rehea- 
fiii» ,  paucis  figmiicare.  Ego  cùm  femper  illi  Phflolbphix  qux  Gilbertumpcin- 
cipcm  agiiofcit,  addidus  ultro  fucrinij  atque  ut  tnnlti  teftan  poffunt ,  cum 
pp.  Merl'enno,  Furnerioj  KirKcro,  &  Cnmdamico.  qui  jam  id  iplum i'cripds 
vulgarunt .  tôt  mirabilium  virtutum  qux  hoc  in  lapide  ilepsdiendiimur  *  jam 
olim  fuerim  perlludiofus  ;  contigit  aliquandout  Lutetix,  acus  magneticz  de- 
cUnationem  vcllem  ezplorare  )  quod  ut  majoci  diligeniia  prxAarem ,  hneafl 
txef  -metidianas  quàm  fieripotuit  accuratè ,  in  variis  hujus  urbis  locis  dclineavi 
qoîbus  verlbha  Cea  varias  acus  diverfx  longitudinis  applicui ,  qux  plurcs  ma- 
gneces,  &  in  diverfis  quidem  à  Polo  punâts  contigerant  (  ut  mihi  liqueret  an 
«  illa  diverûtate  lapidum  &  conuâuum ,  aliquaindeclinatione  varieus  emer- 
gewc)  ubique  cooftantcr  &  eundem  4.  gtaduum  cum  femiflê  à  Septentrione 
in  Orienttm  airimadirerti  :  quin  haâeim  cmfidenutt  omnes  9.  aut  jo.  gra- 
duucnex  obfervationibus  Orondi  &  Cal\elfranci  (qui  magnum  hac  dere  vola- 
nen  coaiaipfecat«  loogitudinerque  loconua«  ex  dcclinaiionii  """crtrr^ 
loeima  faern  foUidtin)  adeo  «t  hocologioram  iblaiiaiii  &  pfddnm  oonfèc- 
tores  acus  nugneticx  locim  iaterdiwdecimam  &  primam  horam  mcdiumvul* 
go  depingerenc  Hanc  meam  obUbivationem  viz  evulgaveram,  cùm  in  pleriP 
jt}ue<jallfae  regioaibtis  idem  à  nnihîs  explotatom  fiiit*  neque  ulla  4edinnio> 
nis  diverinas  appatuit ,  qiuniumvis  loca  loneirudinc  multum  diHlderentj  ut 
iplè  ego  ab  ultiAiis  Armoficx  Ikoiibui,  ufque  ad  lacumConaeoièinia  VaUe> 
•elina  cvpectus  iîtm.  Twn  âiimtia  omnes  inea  ftiwentla  nt  pacaterans  ab  an- 
tiquis  peccjitiim  hic  fuiûe  ,  nec  alià^  declinationis  nugneticx  aliam  extitillê 
«Olitionem.  Cùm  ecce  nobis  ab  Âi^Ua  aUatx  font  litetx  quibus  açffpimug 
flanc  dubio  frocul  haud  efié  conftantem }  quandoquidem  olim  anno  KilioeK 
1580.  Boiirrcfius  in  Mathematicis  oimius,  ex  obfervationibus  Solis  Azimu- 
cborurn  iccutauiïimis  menl'e  Oâobhs  prope  Londinum ,  acum  nugnete  iUi» 
ïam  à  Mendie  in  Onom  ii.gcad.  15.  min.  deâcûere  comperetit»  anno  vevb 
3622.  mcnfc  jiinio  Gonthcrus  Mathelêos  Profclfor,  in  eodcm  loco,  decliiu* 
«ioncm  multùm  iuununitam«  oempe  6.  grad.  tantùm  invenecit,  poûremà  an*, 
«is  10  3 }  ■  &  i6S4-  GeUbcandos  Contheri  fuccelTor  eamdem  «mètntàXiotmZ 
«odeni  in  loco,  atque  eadem  ptorfus  methodo  indituens . cùm  acus  12.  digi« 
tis  longas  adhibuillet  1 4.  dumtaxat  gjradus  à  Meridie  defleâcre  cognovit.  Quac 
■omnia  dm.  in  lacem  îb  dederit  nuUus  didiiiandi  locus  rdinquîmr,  Magnede 
4)eclinationem  yubittt»  quod  9c  ai»agctû  Suam»  4c  ^vis  aliiif  txgcàâ 
£icile  potcft. 

Uode  lêquitur  neceflâcio  vel  aMoa  |ean  lêu  iineam  metidianam  cajuivis 
hoiizootis  iubinde  mutari,  fi  axis  magneds  immoMs  oonfiftit  ;  vel  hune  eflê 
nobtlem  fi  terrx  axis  loco  fiio  non  dimoveamr  j  vel  utrumque  mutationi 
efle  obnoxium,  ut  acceflus  &.  leceffiis  uttiufiiae  ratio  reddi  poifit  Ciim  veto 
Jongè  probobiltuf  videator  hanc  vanetatem  prodice  potiùs  ex  tellutis  axe 
fitum  mntet,  neque  (èmper  ad  eadem  cxli  punâa  diriganu }  quàm  ex  ase 
magnetis^  qui  vchn  fub  jute  at  dominio  globi  terre(lris«  extia  controvet- 
fiam ,  pofitus  elt  Vix  ciedo  meUocan  ptofeni  cauliàm  podè  tftiaa  vaoarionifc' 
quàm  qux  fiimi  poteft  à  mora  polorom  temt,  immoto  ceotto  ilfiut,  p^■lê^ 
tim  cùm  Ht  eadeni  qax  mutabilitatis  latitudinum.  Nec  enim  audiendi  fiint  q[4 
vaiiationem  hanc  niagnetis*  autumant  oiiii  ex  mutatione  fiipedkiei  temi 
rvab$  polot  qux  per  aoceflum  marii  ad  ntiam  îliius  paneai*  A  nceffiun  ab 
alla  faciem  variavit,  &  acus  dcclinationcm  .  quod  nulla  rclationc  probatur* 
cxiertifodinis.qus  fubinde  geneiamurde  novo,  aut  quafi  veto  unadefice* 
ret.  aut  ex  fèfe  defineiet  cOè  fenea  *  Ac  âcuom  motiix  com  akemeooflanir; 
Ad  id  prxtcrquam  quod  ficri  non  cft  probabjle»ne  fingi  quidem  poteft  nift 
ab  lis  qui  plane  credent  infiilas  elle  &  iitoia  quse  navium  ferameata  ad  ie 
oahancj  anc  ùkem  verfiacia.  quod  expenenda  jundadum  £ilfi  convixit  ()tts 

MKtiAmrm  tttmtlm   m«4  ImmiAim»  mttik  wMemttt  »rMmam  Ammafam  Vnpgl^  illuflfiflin 
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/Icnr;  H  locomm  htinidines  murari  comperiantur  ;  fi  line»  meridianx  in  eo< 
dcm  piano  honzonds,  coque  ftabiU,  delineataî,  non  fmt  conft.intcs  ;  fi  vcrfo- 
lit  varias  ao  varias  decUnadones  exbibeam.  Qu»  tria  vel  duo  lalte.n .  concuï^ 
rerc  fimul  fi  deprehendantur,  hâc  forte  prxrogativa  gaudebo,  quod  prinuis 
dedetim  J»iwc  lù^iciQni  locum»  un4c  fO&  idonea  fequatut  hypothefis ,  prx- 
ftitiiiidevMioiiit  fc/&  9c  magnetb  incoirihmwr.  qnorwn,  ut  vetbis  uut  Copct- 

nici  loco  citato,  ncma  ntrliorem  aJfem'TMioiÊmifÊim-émi  tin00*ptlÊmmeim 

dtjUxum  qmtmdam.  Ut  mihi  vldctur.  "  •      • .  .  ™ 

Cùm  vnoruptadiaaiiaee  inter  ftribendnnf  amico  enidam,  &  eanim  retum 
perito  communlcafTem,  is  mihi  retulit  fc  duobus  abhinc  annis  in  BonooialU- 
Ji«  tniratum  fmffe  ProfeÛores  Matlicmaiicarum  um  celebris  Academbe ,  cda- 
iênlù  ant  juflu  fupetmram  ]ineam  mtfridianam  acotrarifliiAè  oblècValTe  ;  neve 
aut  injuria  temporis  ,  aut  fiiccefTorum  incurià  vitinrcnir .  h.inc  fecundùm  loo» 
gitndinem  rempli  vafttOimi  S.  Petronio  làcri,  marmoieâ  tafcii  ddcuptam  in 
pavimemo  pomexifti  ciiBdo  «t  expkwafent.  ac  poftnls  explorandam  nVtti- 
quemtt,  feu  Unez  meridianx  ^  feu  declinationi<;  nngncticx  varietatem  fi  qas 
fiibeflêt  ipfis  enim  iàt  compettam  credimus  Gciibrandi  oblecvationem.  Qvm 
rêvera  feduUtas  nuMiaaai ûtis  landanda , •& ad exemplam commendaMapo. 
fieris  mihi  videlUTj  arque  equidem  tant6  impenfiùs,  ountito  rariores  cxiftuiit 
Principes  &  Magiftratus  qui  harum  artium  Itudioûs  faveant,  vel  ipiàs  actea 
protnovere  ftudeant  Quid  fi  jam  olim  pradUtum  ibillèc  apad  nos,  ab  %q«f 
GaUiam  nofttatn  pareniem  ingeniorum ,  his  prxdaris  faftis  exomare  pofTunt: 
qnot  progreflus  in  Phyficis  &  Pliyfico-Mathematicis  nunc  faceremos,  &  quot 
ftauti  funt  nepotcs  fi  vias  illis  ftemimus  ad  veritatis  indagationem!  ^ 

^i!^  "«I^"  ««•«  tantifper  digreffiis  fum,  &  in  fummam  conferam 
^ana  Une  inde  fbperitts.  Ciim  extra  conttovcrfiam  fit  declinationem  maguetis 
fidie  immuutam ,  ipfamque  nunc  Parifiis^  quae  30.  abhinc  annis  gtadas  4.  es- 
od^t  vix  duos  iiipctare  Çquod  expetiri  utique  Mcet:  )  qm  rogo  aflîgnati 
•fMNeft  aKa  canfTa,  qô^m  temfc  lemus  aliquis  motus  ut  expofui  i  fiquidcra  intet 
bmnes  qui  de  virtutc  magnctica  diflèruert  lAupie  oooventat ,  hotte  baidem 
vires  fuas  omnes  flc  propuetates  à  tena  mmuari }  cujus  proinde  axis  tantam  in 
.nilniis  faidamw  matadooein  9c  potoitft  debuit  fonaOê  folus.  Nec  dubito 
quin  intra  50.  annos  multo  aperior  cvadathax  variariOs  cùm  nuUa  tune  fiitur» 
fit  magnciis  declinatio«  vd  fi  dedinoc  acus ,  à  Septentrione  in  occafum  defle- 
xun  fit.  Quamobram  fi  tecrellris  globi  monm ,  magnetis  varia  dedinatio  noa 
obfcurc  demonftrat ,  quid  eft  cur  dubitemus  eumdem  confiRIMW  ottvaÉletl^ 
tem  clcvationis  PoJi  ?  Vetùm  fi  ha:c  Lutedaoa  poft  longam  annorum  feriem, 
4.  au  j.  mimitfs  major  <ft  qiiam  mmc  certHThidi  experimentis  deprehendimus. 
obrervenir,  nonne  ad  id  explicandum  tutb  condndi  poterit  aclumaui  terram 
mota  Joco  fuilTe  >  cumque  praeftet  in  iôlam  tenam  refimdi  motum  iftum  ut 
ftdaeftocit  acus  magoedcx  deviatio«  coUigamus  lànè.  noOri  hujus  mundi 
nihii  m  codem  ftatu  perraaneBe,ftd  omnia  iapcnetno  nom  v«firi.li  pd* 
muiu  mototem  exapias, 


Atque  hafc  fum  pfim  de  laritudlfte  Latedtf  >  dediMtjoaeqne  magneris  foi- 
twnda  duxi.  dum  venioad  ultimam  ruarum  pctitionum,  quâr  eft  depofitione 
■c  litu  veterum  bafiJicarum  ;  an  fciUcet  fpcâent  Oxientem  scfttvum ,  aut  bs» 
malcm,  aut  vetum ,  Sec 

'    Haâ«u8paiB£fia»lflE.Idib.JanL  itfda  > 


53*  «ISTOIILB  ET  ANTIQUITBrS 

:    SITUATION  DE  PARIS, 

A  L'EOAUD   DE  LA  TEERE. 

TOUCHANT  lafiniuioade  Fans  à  ré|{Mni<is  k  teae;  da  tcms  de 
Jules  CeCut  il  était  fitoé  da»  U  Gaide  CbievdM»  amiela  Belg^^*  de 

U  Celtique:  depuis  dans  la  Lyonoile  :  apBè*  dottb  Semonfi;}  8c  il|Slinmt 

IMac  il  eft  compris  daai  1  Ule  de  f  caace.  , 

■  Danmpliiriean(iedes«(biialBen6«  à^dambi  Sdne^c^eft  ajiifi<|iiéCe^ 

ûfj  l  Emperour  Julien  5c  Marcellin  le  décrivent,  &  pour  lors  ce  n  ctoit  qimne 
Jfic  qu'on  oominoic  Z«mc««  Chateao  des  FaaûeiB  »  appcUcc  aujou»lhut 
la  Cm*  on  l'Uk  da.  Pal»  Au  widi  U  y  a  «œ  giande  monogne .  o&«ft 
maintenant  rUnivcrfité,^  dont  elle  porte  le  nom,  toute  couverte  de  mai- 
kyas,  d'Ëglilèsade  CoUeges  ficd'Habiuas  >  oaaisaocieonemciu  pleine  dci  vignes. 
Âa  Septentrion  cft  une  phtee  campagne  nommée  à  prefent  b  Ville*  beau- 
coup plus  pcupk'c  &  plus  grande  que  l'Univerlité  ;  auparavant  ce  n'ctoit 
qu'un  matais*  où  les  Pahlicns  s'ctoienc  leoanchés  du  tenu  de  Celk*  januùs 
CaUcinis  ne  leay  pwlbioeDce  manis  depuis  a  été  deflbchépen  à  peu. 

Cette  partie  au  rcrte  appclice  la  Ville ,  Se  l'autre  qu'on  nomme  1  Univct- 
Sn/èt  toni  atroiccs  toutes  deux  de  la  Scwe ,  Fleuve  aUcs  gros  &  lujet  à  le  de« 
^mtéa,  de  plus  Ci  navigable  pref<|ae  en  tout  tcms.  qu'il  pone  jufques  danf 
Paris  Bois  ,  Bleds  ,  Vin  .Fruits ,  en  un  mot  Lide'pouille  des  Provinces  lespluS 
fertiles*  telle  que  lont  U  licauce>  la  Brie*  la  Champagne*  U  Picardie*  U 
Normandie  8c  la  Bourgogne.  De  «oniespaia  ce  ne&oc  que  valons»  pWaet»» 
Goltnes*  montagnes > forêts .  &  tout  ce  qui  peut  contribuer,  nott  feukowilt 
MX  neceintés  &  à  la  douceur  de  la  vie.  nuis  à  la  l'uperBuitc. 
,  Pour  bâtir  cette  grande  Ville,  fi  petite  au  commencement,  Mont-martve 
qui  en  eit  proche,  lui  a  fourni  le  plâtre .  Se  l'en  fournir  plus  que  jamais: d'au- 
»  m  oôté  la  pierre  que  nous  y  voyons  a  été  tirée  d'un  nombre  infini  de  carrie* 
^  4k  cachées  jufques  fous  let.iteotlwurgs  de  l'Univerfîté  :  carrières  poartanc 
fipen  ^puifces,  qa'il  y  «cfieeKOce  pltts  qu'il  acfaudwùponr^ÉwipiufiiCii» 
Paris  tout  de  Piene. 

Dans  les  fiorcts  de  Lmi  »  4e  Boadi«  és  VinflonMt  te  4ê  Doulogw»  oa  a 
«oqpé  le  bois  pour  les  maifons. 

Tout  au  tour,  ou  peu  s'en  faut*  r^ne  une  longue  chaîne  de  coteaux  cha^  - 
gés  de  vignes;  fi  peu  mépriâbles  qa'ellet-cnt  mérité  l'eftinie  de  l'Empereur 
Juben  )  OB  qui  elt  fi  vrai,  que  le  vin  qui  en  fort  encore  anjouod'hai  tant 
bUnc  que  chirct .  cil  pétillant ,  plein  d'efprit  te  de  feo. 

La  vallée  de  Montmoranci  produit  des  cerifcs  en  fi  grande  quantité ,  que  c'cft 
une  choie  étonnante  :Vanvte  à  la  veiité  donne  peu  de  beurre,  mais  c'eit  le  plus 
«xcellentquifoitaumonde;pourGoneflëonnefiùtguerenirài5  de  cas  de  fon 
pain  que  du  bcunc  dont  je  viens  de  parler.  En  tout  tems  on  recueille  tant 
de  iortes  de  légumes  des  marais ,  6c  en  fi  grande  quantité  *  qu'il  y  en  a  iiifi- 
£unment  poor  les  ^hes  8c  pondes  pauvKSi8ccet  aaanis  domonttetant 
de  commodités,  font  fi  proches  qu'ils  tieimenc  à Pani^  8c  que ds iteflîui 
murailles  on  les  voit  cultiver. 

L'antomne  y  eft  agréable ,  le  Pttntems  (êtaui  8c  bean,  tontes  dMuc  tem- 
pérés j  &  toutefois  fi  inconftans ,  qu'en  un  même  jour  il  y  fait  chaud  &  froid,' 
y  pleut  &  grefie  i  que  fi  par  fois  les  chaleurs  y  font  grandes  en  été,  flc  le 
fiofd  ipteen  falver.cda  dniepen.  8cle  tout  s'en  va  avec  «ne  pluies  8c  c'eft 
'  pouqnÎQt  l^Btafctem  Julien*  qui  y  a  lifjoniiié  leag-teiiis,dtt  qfae  l'Uvecy  eft 
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aflTcs  doux  ;&  beaucoup  plus  tempéré  qu'ailleurs)  que  vetitablement  une 
fois  il  y  fentit  un  froid  plus  rude  qu'à  l'ordinaire ,  ic  même  peu  s'en  &Uiat 
que  lafiiviére  ne  prît.  Et  là  deffiis  voulant  en  donner  la  rai(bii,i|«}aiiteSoii* 
nement/iout  bel  efprit  qu'ilfût,  que  les  PanTiens  attribuoicnt  h  aouceur  de 
l'hiver  au  voifinage  de  l'Océan.  (  qui  pourtant  en  eft  à  quarante  lieues  )  &  que 
coaune  fon  eau  eftplus  cbaude  que  celle  de^iiviéiet*  ^[Be)qiiev^ciKPoX 
K)tt  veaic.  4e  ià  4)ui «dottcUIbic  '  '  . 


o 


.  .Les  diÛjbreas  Non»  dePuift 

N  donne  à  Tam^kaBÊOU  itaBi}  &  néanmoins  touchant  lêt  HÏMtnti  l 
de  tous  les  Auteurs  tant  Giecs  que  Latins  qui  en  font  mention  ,  pafc 
un  ne  les  appelle  que  i>4irj|l£t«n«6>0i»<:  que  fî aucuns  y  changent  quelque  chol^ 
ft  lei  nomment  Fmnkifii»  FéÊnfû;  iHti^-,  ifc  wmtuaeati  cîdk  pooc  vwàbk 
trop  rafïner. 

A 1  égard  delà  Ville,  StraboneAne  les  Grecs  l'appelle  AvxMnu'e» ,  Ptoiomée 
n«ejw»«»AiocoTox*»'.  comme  l  a  reforme  le  docte  Bertius;  l'Empereur  Julien 
JtmtiHàLttiM  AtfwlHM.âc  mêime  AivKâ«(»  &  AVxiaw:  car  ce  font  tes  diverlet 
leçons  de  ce  tioiii-là'«  lUon  le  Pete  Siiniond.I>es  Latins,  Ceûr  l'appeHe  Zw<^ 
*ia  ;  Marcellin  toujoint  Annj/ïi ,  hormis  une  fèule  fois  qu'il  dit  Panjiorum  CajUt- 
Iwn  Lmetia  :  l'itincfaite  d'Antomn  imprimé  par  Henà  Etienne  iMtrtia^  tm^ 
tccia  comme  Simon  Vincent^ 

Dans  les  Scholics  de  Simlcrus ,  imprimées  à  la  fin  de  cet  Itinéraire ,  c'eft 
tetiu ,  avec  tel  avcctulement  néanmoins  ,  ce  mot  t&  orthographié  de  la  Ibcte 
dans  mon  Manufcrit,  qnoîqiw  {MnitaiitiMIen  on  1^  jmptiiBé  2MMl«.£ofitt 
c'cft  Lutfcia  dans  la  table  de  Pcutingeti  p»rifii  dans  la  Notice  de  l'EmpÙQi 
CivitM  Parifiormn  dans  les diverfes  Notices  des  ProvinfieStdansZoztiMfdviifNMi 
au  Code  Theodoiien  Parifi\  dans  Bocce  civitas  futii  Ct^^risi  daltt  lâ  GtnfelBtM 
^  Foi  rapportée  par  St  Hilaite  Pncirifx.i  Ctvitar..  dans  Grégoire  de  Tours, 
ceux  qui  les  premiers  ont  écrit  de  noue  iiiftoire,ratemenc  Farifiiidotdàsaàm 
Marifim  indadunUfc 

KMK  cet  noms  là  il  paroit  qù'andennement  le  véritable  nom  de  Paris 
^tok  tMtàs  5  &  celui  de  fes  peuples  aufli  bien  que  de  toute  la  province  Parifa, 
mais  que  depuis  néanmoins  rantôt  la  Ville  a  été  appelice  dvitat  Parijhrmm. 
tantôt  Jjttetia  Parifioimm  :  fous  Conftantin.ou  bien  tôt  après,  c'ctoit  Parijii.  Mais 
loifipie  la  langue  Latine  vint  tout-à-fait  à  fe  corrompre  ,  c'eft  -  à-dire  fous  le 
bas  Empire,  on  fupprinu  entièrement  les  noms  propres  des  Villes  Cafitalf» 
des  Gaulea,  que  les  Romains  avoicnt  formés  fur  les  noms  originaux  impofiâ 
WOÊUÛÀi  par  les  peuples ,  fi  bien  qu'au  lieu  de  Lutetia  on  l'appella  Civiras  Pari- 
fiomm ,  Se  enfin  celui  de  Lutena  Parifiorum  lui  eft  demeuré,  puifque  nos  pim 
âvans  cçittques  même  •  &  qui  ptqpeqt  le  plus  de  bien  parler  Utin ,  s'en 
lovent  toujoots  comme  ^7  avob  dm  Villesde  ce  nomlà,  &  qu'il  fiOlut 
les  diftinguerpar  celui  de  la  Natjdn.''  . 

Quelques-uns,  au  teûe  pour  laveifion  qa'iUomdes  Grecs  &  des  Romain^ 

iMetia  de 

LHmm ,  tant  ili  aaignent  de  Eure  deToendce  kt  ptentiers  Parifiens  de  la  Grèce 
&  de  Rome  en  kut  mettant  ainfi  le  Giec  &  le  Latin  à  la  bouche, plufienn 
iiédes  mêmeavantqHe  draveif  ffl  feulement  qu'il  y  eut  an  monde  des  Gie4 

&  des  Romains;  ces  gens  ici ,  dis  je,  prétendent  que  Jamais  les  Parifiens  n'ont 
eu  de  commerce  avec  le»  Grecs,  &  que  bien  loin  d;en  avoii  eu  avec  les  Ro- 
«la  n  lie  voit  dans  Tiie-Liveq|ieAaiTaiqBinkwPkiicafckiAlpet  paUoi^nt 
pouc.ifi&Jùnii«s.de  Jfttan». .  ^  « 
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pifîèrtation  fur  la    découverte  d'une  des  plus  fingulictes 
&  des  plus  cuiicules  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris. 

COMME  Mr  Bcrrier  failbit  ttavaiik-r  il  y  a  quelques  années  en  fâ  autt 
ton  ai^Hiis  de  St  Euftacbe»  à  l'endroit  où  eft  fon  iardirij  on  tionvalct 
fondemens  des  muriilles  d'une  enceinte  de  la  ville  de  Paris,  qui  probable- 
ment flvoient  déjà  fervi  à  quelque  édifice  plus  ancien  *&  plus  conikieiabJe^' 
ctutufit  lexoit  un  Temple  on  on  Padais  >  puàiqa'ea  fboîlluit  en  terre  >  eoriicu 
^  deux  toiles  de  profondeur,  on  y  nouva  parmi  des  gravois ,  dans  une  tout 
minée,  une  Tête  defentune.de  bronze, fort  bien  faite,  un  peu  plus  grolTe 
que  le  naturel,  qui  avoit  une  tour  fur  la  tête,  &  donc  les  yeux  a\ oient  été 
étés ,  peut'êne  à  cauië  qu'ils  ^«Meat  d'acpnt ,  ooiMaie  t^éioii  une  cholê  aH'és 
«idinaire  aux  anciennes  figures.  L'ayant  vue  éu»  la  BtUmbeque  de  Mr  1  Ab- 
bé Benkr,  ie  jugeai  par  la  connoillànce  des  médailles  ,  que  ce  pouvoir  étas 
la  tête  (te  la  Déefle  qui^oitTutdaice  de  U  ViUede  PacïB  dwiat  le  Pacanifine; 
fMiUqu'envoitplufieoit  WfdiitoiGwcqaci Aqtiqiwi,  9^1901  pour  leveiy  des 
lêtes  de  femme  ayecdn  touii.ft  le  nom  de  la  viUci.cwMHe  AMTIOKSiai 
AAOAlKAlâN. 

Ayant  eu  la  ^ridfité  de  fflcherdier  quelle  pouyvit  ittle  t(Mi«  Divinité  qui 

flvoit  ctc  aurrcfois  l'objet  du  culte  des  Farifiens,  j'ai  crû  avec  allés  de  fon- 
-4kmem,  ce  lonblcque  cctoit  laDéeilê  lfîs,taatàcaufede  latoutquicâ 
éuc  û  t&e  ,  qti'4  nifon  qu'on  trouve  qu'elle  a  été  adoiée  en  ce  Fayv-d 

II  cft  certain  par  le  témoignage  de  pluficurs  Auteurs,  que  celle  que  les  Grecs 
■oat  appelioe  iO,  &.  les  £^'puçns  ISI3 ,  ellla  mcmeque  les  Romains  ont ho- 
aerée  ftw  ie  nom  de  Cybde  j  lavoir  la  Terre ,  ou  la  Nature  oiêaMk  i|m  let 
Egyptiens  ownerifa  a»èc  Ofiris .  qui  croit  le  Soleil ,  pour  la  rendre  fccon- 
iie,  &  la  màt  de  tOWCt  les  produdions  qui  le  forment  daiis  ion  ièm.  C  eft 
i*  fe&flfe  de  Ploi^pqpe  âctfApuice  qui  fait  dire  ces  moci  i  Ifu.  Xnmmmuwm 

hartns,  fùm  omnium  Mhmtatorum  Demtrui.  ^pul.  6.  Metam  Macrobe  djt  aufîî. 
JVc^  almd  effe  ofirim  fum  ftltm ,  (jy  IJim  ^tutm  Ttrram  dtxntms ,  Natnru/^Mjitt 
Jiwim  JtowAtl.  fatum,  cap  it. 

Il  y  a  en  effet  tam  de  leffisaïUance  entre  les  portraits  &  les  figures  que  Ici 
anciens  nous  oocdoonét  de  ces  deux  Divinités .  lavoir  d'Iûs  chcslesEgyptieiM^ 
&  de  GyMe  dbéi  les  lUmains ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  qoe  c'écoit  Ifraïnei' 
£ybele'.  comme  on  le  voit  au  revers  de  pluGeun  medailtei ,  ponoicone  tour 
fur  la  tête,  étoit  accompagnép  de  Liûiu,  tenoit  en  main  un  inftrument  coi» 
me  un  tambour  de  Ba%ie,  Se  étoit  nommée  Mater  magm,  la  Merc  univer» 
iëUe  qui  cft  la  Kature.  IGs  avoit  aufli  la  t£ie  tooidée*  ainfi  qu'il  paraît  en 
fdafieon  de  fes  figures ,  &  patdoilkmmemeu  celle  qoi  fiic  nouvée  à  Rome 
^us  Léon  X.  dont  les  Auteurs  font  metuion.  Elle  a  aufli  des  Lions  en  iâ 
coiqpaguie.  comme  on  te  remarque  daas  la  tahte  d'Iis*  û  âuqcute ,  du  Car» 
dinal  Bdnbus  que  Kircher  a  fait  gravée:  dtetteatun  Siftîe  eu  fimain,  qui  eft 
un  inflrumcnt  nuificjl:  &  elle  ell  enfin  appellce  la  Terre  &  la  Nature  mcmci 
c'cft  pourquoi  ou  la  dépeint  iouveiit  avec  plu£eucs  mameiies ,  telle  qu  eli  celle 
Hdi  fe  voit  au  CaUact  du  IboL 

Cette  Divinité,  au  raport  dApulee,  étoit  en  vénération  par  tout  le  monde; 
quoique  Ibus  difteseus  noms  &  di^rentes  fifosesj  Ciyw  mmf»  etrcmn^  md- 
dfonmifptcu.»  tknvtrit^wmàM  mdti  jugt  nm  ininiMWBr  mAù  »  8t  il  ne  §m tu» 
fôs  ctonner,  puifqu'ondit  qu'elle  avnit  fait  dullimà  tout  le  monde. 

Car  il  eft  remasqué  qu'ifis  étoii  une  Bxine  HÈgi^t  qui  y  legnoifravai:  lo 
Roi  Ofiris  iôn  Mari,  an  tena  dot  piCMteB  linMim»  pp^^ 

ces  mors.  Rton^ntc  iJtJe  cxunJamem  ptr  ,T-iyftHm  multiiudimm  fmJtorum  in  prt- 
ximof  ttTKén  txonerMam  jtrum,  Commc  c  ctoit  une  femtne  <i  un  grand  elprit  âC 
tfua  gn^dopuage  pcBr-emiipnsialni  les  cbofes  les  piuidiâîciles.  elle  fit  bâù 
équiper  un  vaiflêan  ponupopgec:  ElteaUa  ii|^siri  jiitinn»  dans  Ipapays  les 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  ^ 
yTus  cloîgncj  &  kl  plus  birbaies,  tels  qu'Àoient  alors  les  Gaules  &  rAH&i 
magne  j  dans  le  pays  deSuaube.  où  Tacite  dit  qu'elle  pénétra  ;  &  n'y  ayant 
fBMOJitrc  que  des  peuples  fort  grolTiers  &  fort  fauvages^  elle  leur  apprit  àho- 
narer  la  Divinité ,  à  cukivct  la  Terre  j  &  à  y  ièmei  du  blé.  Elle  s'acquit  par  là 
nne  fi  haute  eftime  parmi  ces  peuples  <  qu'Us  ciment  que  c'étoit  la  Déefle 
mcJtic  de  la  terre ,  î  qui  ils  ctoicnt  redevables  de  leur  avoir  appris  l'an  de 
l'Agticukaïc,  le  cuke  de  la  Religion,  qu'ils  avoieni  jufqu'alors  ignorés. 
Voîd  lès  parole**  Pmv  AmWflMi  IJiJi  Jacujitat ,  WnU  ca»ft  0'  on^o  pcrcffino  /«> 
cro  parum  compm,  nifi  fiêdfigmm  iffum  M  MNÉM  Uitnut fjgWMtmm  dtKtadot- 
£itm  Mdigioiètm. 

Tadte  lemHqne  encote  dans  ce  palTagej  que  ces  AJemaRS  de^  Suanbe 

l'adorèrent  fous  la  forme  d'un  vaifTcau  ,  en  mémoire  ûns  doute  de  celui  qui 
avoit  poné  cette  Reine  en  leur  pays  poui  leur  rendre  un  û  boa  oflke.  NoiM 
ayons  dm  Médailles  Egyptiennes  de  Julien  l'Apoftat,  où  on  h  voît  éum  un 
vaifTeau  j  &  il  fe  trouve  dans  Kircher  &  ailleurs  de  fcs  figures  qui  portent  un 
yaiUbau  fur  la  main.  £n  eâet*  Diodoie  &  Apulée  témoignent  qu  elle  ptcll- 
doitenhniet)8c  ce  dernier  h  fiû&nc  parler,  loi  met  ces  paroles  en  laboo' 

che,  Navigabili  jam  fcLt--.,  f.ttUi  rudem  dedtcantes  cjrinttm  :  primiti.is  commeatiu 
U>ant  mi  Jaur4otu.  Comme  li  elle  avoit  été  la  première  qui  avoir  trouvé 
l'art  de  nav^ff ,  oa  an  mc^  de    lècvir  de  yoiles  à  cet  eflfèt 

Quelques  Auteur";  ne  pouvant  découvrir  d'où  viennent  les  Armes  de  Paris, 
«lui  cil  un  luvire  j  en  vont  redierdiet  la  Ibuxce  julqu'en  celle  d'Ilis ,  auiU  biea 
(foe  le  nom  de  cette  iUaftre  VUte. 

Car  pluficurs  ont  crû  que  le  nom  de  Paris  étoit  Grec  &  venoit  Àcmç^lnti 
auprès  du  fameux  Temple  de  la  Déeûe  liîs.  11  faut  donc  fuppofet^  comme  l'on 
a  toujours  crû ,  qu  il  y  avoit  un  T  emple  dédié  à  cette  Déeflb*  dans  l'étendue 
duTenitoire  qui  app.irtient  aujourdhui  à  l  Ablnyic  de  St  Germain  des  Prés. 
Savoir  s'il  étoit  bati  au  même  endroit  où  ell  aujourd  hui  1  Eglife  de  l'Abbayie  ; 
*fi  dans  le  village  d  lfll  qui  en  a  tiré  Ton  nomdien  quelque  autre  endroit  des 
environs 5 il  eft  difficile  de  le  detctmincr.  ^uoiqu  H  en  (oit,  ce  Temple  a  (iib- 
fifté  jufqQ'à  récabliûement  du  Chnllianifme  en  France  i  ôc  quand  il  fut  détruit, 
pn  garda  par  curiofité  l'Idole  dlfis,  qui  y  avoit  été  adorée ,  qui  fut  mi(è  dans 
im  coin  de  l'Eglife  de  St  Germain  des  Prés  quand  elle  fut  bàtic  par  Childc- 
bert  jôc  dédiée  à  St  Vincent,  pour  iêrvir  de  trophée  de  lldolàtrie  vaincue âc 
abbiatue  par  la  Rcligim  Chrétienne.  Elle  y  a  été  confervée  jufqu'en  l'an  15 
que  le  Cardinal  Brii^oimet*  qui  en  étoit  Abbé,  ayant  (cja  que  quelque  femme 
par  fimpliché  &  fuperllition  lui  avoit  piefenté  des  chandelles  ,  la  fît  retirer  * 
&  mettre  en  pièces.  Du Breuil.  qui  étoit  Religieux  de  cette  Abbayie,  &  qui 
lapotte  ceci  en  lès  Antiquités  de  Pans*  alStre qu'il  l'a  appris  de  fes  Confrè- 
res qoi  avoient  vû  rompre  cette  figure.  11  eft  dit  dans  le  titre  de  la  Fondatïpa 
de  kmême  Abbayie  de  St  Gernuin.  Élite  par  Childebert  en  l'honneur  de 
St  Vincent,  qu'elle  fut  bâtie  in  mbt  Pgnfiati^fnft  mini,(^t«n$ ,  inttrra^i$m 
afpicit  ad  lifcum  ij.  cmfim  :  Auprès  des  mnnâlles  de'la  Cité.de  ^aris ,  (qui était 
(dors  renfermée  dans  l'étendue  de  l'Ifle)  du  côté  du  Ficfd'Iffi. 

Cette  Ville  comme  je  l'ai  déjà  dit,  porta  premièrement  le  nom  de  Paris, 
qnTelle  dra  de  b  proximité  du  Temple  dlfis,  imi,  ft  le  communiqua 
depuis  à  tout  le  pays,  dont  elle  étoit  la  Capitale,  prenant  celui  de  Leucote- 
tia  ou  iMtttm ,  du  mot  Grec  Mutd'v»  qui  fignifie  blaiicheux  t  à  caulè  de  .la  blau- 
cheur  du  plâtre  dont  les  maifi>ns  étoïent  enduites.  Et  Û  ne  fiint  pas  iétoimâ 
lî  les  noms  de  la  ville  de  Paris  (ont  tirés  du  Grec,  vcu  l  aflfinitcde  notre  lan- 
gue avec  la  Grecqoe*  dont  pluiîeurs  Auteurs  om  traité.  Le  mot  de  Paris  s'éten- 
dit doac  par  tome  h  oomiee .  qui  s'appella ,  coname  elle  £dt  encore  /e  Ptrifa, 

&  la  ville  Lutetia,  ou  Iti/r,,?  c;.  ,  ou  L.cutriu  P.-riJifrum.  Ce  font  les  noms 
qui  le tiouveiu dans  les  Commentaires  de  Jules  Celât,  dans  Strabon,  dans 
Moméeft  amen 
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culiercment  à  la  Capitale  de  ce  Royaume,  étott  dcfervi  par  un  Collège  de 
Piêoes  &  de  Sacriiîc«teucs,  qui  demeacoieot  comtne  Ion  croit  à  Ifll,  en ua 
Chàteta  éoBÊ  les  rafae*  &  vofoiene  enowe  an  oommeiiGeiiientde  ce  fiéde; 
ainfi  que  du  Breuil  qui  !es  a  vû  le  rcmoignc  en  fes  Antiquités  de  Pari-;-  Plu- 
tacqoe  pacle  de  ces  Prêtres  d'Iûs,  ils  obiêcvoient  la  Çha&exé»  avoiem  la  tête 
«dé  les  (teds  imds,  0c  éioieiK  mKM»  vlias  de  liaoa  de 
<jpCoa  les  appellolt  Linigeri ,  comme  il  (c  voit  dans  JaiFeuL 
Ntific  Dm  LinéffrÀ  coUtitr  ceUherrima  ttirba. 

Bc  bta. 

Qtii  *re<tt  Linivcro  circumdatu}  (Jr  ^rc^e  calvo. 

On  atttibuà  ^  ces  Prêtres  pour  leur  fubliftance  toot  le  tenoir  9c  le  Hef 
-YUC.  te  des  enviMMiSi  tatfik  Faiii»6voir  d'Iffi.  de  Vonvvsj  Ac  cefad  qui 

iut  depuis  nommé  de  Vaugirard  &  de  Grcndlcs ,  dont  ik  jouirent  jufquà  ce 
que  la  Rdigiofi  Chiédenne.  aptes  avoir  tenvetlé  leur  Temple  les fupptiina. 
9c  donna  leon  biens  ans  Mioîftres  de  FEglife.  Clovis  en  ayant  anadié  one 
portion  à  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève  talktaadautiûmkVaaim»QtmSr 
•les  flc  une  parue  de  Vaugirard. 

BfftUen  de  l'apparence  que  eek  fe  fit  i  k  Ibflidtadon  de  iSt ReHiy  Ar* 
chevêquc  de  Rcini>> ,  lorsqu'il  dédia  l'Eglife  de  cette  Abbayie  >  &  lorfquc  ca- 
'techifant  ce  ptemiet  B.oi  Ouétien  «  il  lui  dit  ces  mots ,  Inctndt  fêod  adsrafti, 
\j^étoit  piobabteRienc  poot  rexcker  à  dâmiK  ce  Temple  dîfls  qol  Àoit  en  fi 
grande  vénération  dans  tout  le  pays ,  &  ce  fut  ce  fcmbic  en  reconnoiflancede 
la  donation  des  biens  de  ces  Prêtres  Idolâtres  faite  à  cette  Abbayie  de  Ste 
Geneviève  k  rinftance  de  ce  Se  Atdievdque.  que  l'Eglife  de  b  VuoHfe  de 
Vanves  qui  (ut  rétablie  après  fa  converfion  au  Chri(Vianifme ,  lut  iSlt  dédiée* 
d'où  vient  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  St  Rcmy  pour  Patron. 

ChHdebeit  <3s  de  Clovis,  bAdffim  quelque  mom  aptèil'Abbeyie  deSt  <ks^ 
niain^  lui  aflTigna  tout  le  rcfte  du  territoire  des  environs,  comme  celui  d'Iflî 
■ic  de  Vaugirard.  Ce  font  là,  làns  doute  ces  polTefliom  qui  avoient  appartetw 
en  Pténes  des  Idoles*  ttqoi  «voient  été  appliquées  «■  aïke  da  «nlDIea. 
que  le  Roi  Hugues  Capet  vint  jurer  fur  l'Autel  de  St  Pierre  &  de  St  Pau!  en 
IXglilè  de  Ste  Geneviève  j  qu'il  confervoit.inviolablement,  ainli  que  le  titre 
qaiaâé  trauvéfannl  lesiecncibdaPttÎBSlEmoml,  écrie  de  là  propre  main» 

le  dit  en  ces  teriTKN  Ut  Charta  gtoriof*  mtmorit  Caroli  Francorum  ntais  Jt  pojfep 
^amiinu  Dits  gttumm  qiuniJam  Jicatis  y  Jivim  culttU  affltcandii,  i»  mihww  oh- 
Inppofe  un  précèdent  do  Roi  CSmIm  Mand,  on  Chat' 
lemagnc,  ou  quclqu'autre  des  Charles  l'a  Predeccflcu».  qui  n'ctoit  encore  " 
qu'une  confirmation,  fie  non  une  donation  de  ces  biens  qui  avoietit  appartenu 
aux  Prêtres  des  Idoles,  qni  avoienc  été  abolis  loi^-tens  aupaiavanc,  aalB 
bien  que  la  Religion  Païenne. 

Voila  quelque  éclairciflèment  fut  la  découverte  de  cette  tête  antique  qui 
Veft  tronvée  depnts  peu  drannées  dans  Pttis,  dont  il  y  a  uneCopie^tiBéelii^ 
fOiqpnal»  danslaBibliociieqiie  deStB(jeneTiév& 


Des  andem  Ptoztfieoa; 

COMME  ?atisdu  tems  de  Cefir  étoit  compris,dafi  que  f ai  dit,  di«sl«' 
Gaule  Chc\cluc,  entre  b  Belgique  &  la  Celtique,  Se  depuis  dans  la 
Senonoilê,  raportons  ici  les  noms  de  quelques  Princes  de  ces  quaitiecs  Se 
d'aiUems  dans  les  Gaules: 

Outre  BrennusRoi  des  Senonois,fiferaeux  par  la  prife  de  Rome .  (bus  la 
Diftamte  de  Futius  CamiUus ,  on  lit  encore  dans  Tite-Live  ^'Ambigate  oncle 
de  Bettovèfe  &  Sigovèfe  ces  deux  jeunes  Conquerans.  regnoit  i>i«»  aupata- 
vant  dans  la  Gaule  Celtique  du  tems  de  Tarquinms  rrilcus.  De  plu «;  les  Com-;  • 
mentaites  de  Cc£u  font  yoic  que  de  ioa  vivant  Celtiic  avoit  le  commande^ 


t>E  LA  VittÊ  ÎARIS.  '5^ 
ment  fiir  toute*  les  Gaules  ;  qu  Ariovifte  étoit  Roi  des  Celtes  î  Ollivicon  fie 
Tcutoniate  «TAgeniTalget  de  Chartres ,  Pacinds  8c  Galbo  de SoiflbnstMori* 
tafque,  Canorion,  Vercingentorix  de  Sens,  mais  tous  fi  peu  paifibîes  dans 
leurs  Royaumesj  que  les  uns  furent  chaffés  &  d'autres  aflaiVmcs  pat  IcurspiO' 
pies  fujcts. 

Quelques  Auteurs  raportent  qu'avant  la  venue  de  Cefar  dans  les  Gariles, 
les  Panlkns ,  afin  de  vivre  (busXin  Souverain ,  s'éfoienc  £ùts  fujets  du  Roi  de 
Sens, contre  la  coutume  des  Gaulois,  qui  bien  loin  d'aitnec  Piincei/s'eii 
defàifoicnt  le  plutôt  qu'ils  pouvoient ,  ou  ne  leur  obciflbicnt  que  par  force. 
Depuis  Cefar  ils  furent  entièrement  fournis  aux  Romains,  &  reçurent  kius 
lifliz.ce  qui  dura  VXSeptk  Clovis.  Après  b  mort  de  ce  Prince  Fondateur  de  notre 
Monarchie ,  Paris  devint  un  Royaume  fous  Childebert.  Cômme  toutes  chofes 
font  fujettcs  au  changement ,  ce  Royaume  par  la  fuite  fut  réduit  en  Provin- 
«ie,  &  ne  prit  point  d'autre  qualité  que  celle  d'Evéché  &  Comté  fimptements 
mais  toujours  fous  le  Gouvernement  des  plus  grands  Seigneurs  de  France,  & 
fur  rout  des  Fredeceflèurs  de  Hugues  Capa.  Prcfentement  c'ell  une  Prévôté 

VkoBiié»  Accbcvteliéac  nutenent. 


Étendue  du  Pays  des  Pïtrifiens. 

DE iàvoir  fes  limites  &  quelle  fut  fon  étendue  dans  tous  ces  états  diffe- 
lens.  la  chofe  a  changé  tant  de  Ibis  j  que  |e  ne  âi  pas  niuSe  fi  j'en 

Joumi  rien  découvrir. 

■  Lorfquc  les  Parifiens  s'unirent  avec  les  Scnonois ,  leurs  Etats  d'un  côte  caa^ 
fytlAent  à  ceux  de  bens  ;  auflfi  letir  union  marque-t-elle  atU»  kux  voifinage  :  de 
l'autre  côté  f& cela  certainement  )  ils  avoient  pour  limiter  le  territoire  deSenlis, 
ta  celui  de  Beauvais  »  du  reÛe  ils  tenoicnt  en  partie  à  ceux  de  Chartres,d'OrleanSy 

encore  à  Amiens»  anCB  bien  qu'à  Soiflbns  en  paitie»cnfîn  l'on  cioil,  ft  ily 
a  bien  de  l'apparence ,  que  le  pays  des  Parifiens  comprenoit  Meaux,  &  tour 
ce  qui  en  dépend  aujourd  hui  que  nous  appelions  fûn  Diocélé.  Car  comme 
Ce^  n  en  fait  anoune  mention ,  ce  filence  nous  donne  lien  de  peniêt  qall 
les  confond  comme  im  pays  qui  dependoit  des  Parifiens,  ou  en  fiifoit  partie; 
&  quoiqu'on  liié  i>t  Maun  au  cinquième  de  iès  Commentaires,  le{  rexte  en 
tex  endroit  eft  corrompu  affurementi  car  les  uns  à  la  place  llAnt  «•  Be^,- 
^11  in  Cciti.  ,  les  autres  i»  C<i/tn-  ou  Undtf^.  Mais  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  San- 
Ton  avec  quelques  peribnnes  lavantes,  qu'anciennement  les  Etats  diiferens 
des  Gaules  avoieni  lei  inCnies  limites  j  4;  h  même  étendue  qu'ont  en  depnié 
les  Diocéfes ,  &  que  livitr",  Pn^l ,  Parus,  Domtn ,  fc  prcnoicnt  du  rems  de 
Ceûr  pour  "Villages ,  Cantons,  Provinces,  Peuples,  ou  Etats,  &  maintenant 
k  prennent  pour  Paroifles  ou  Villages,  Archiprêtrés  ou  Doyennés  ruraux; 
Archidiaconcs  &  Diocéfes; il  eft  vrai  aufTi  que  les  Etits  des  anciens  Parifiens 
avoiem  la  même  étendue ,  &  les  mêmes  limites  que  l  Archevcchc  de  Paris  Bc 
rEvéché  de  Meaux;  tellement  que  comme  le  premier oompfend  trois  Archli 
diaconés ,  neuf  tant  Doyennés  qu'Archiprêtrcs ,  avec  quatre  cens  foixante- 
huit  Curés,  &  que  le  dernier  eft  divifê  en  trois  cens  foixante-hujt  Cutes,fix 
Doyennés  &  deux  Archidiaconés,  il  s'enfuivn  en  quelque  ft^on,  qtie  fi)ut 
Jules  Cefar  les  Etats  des  Parifiens  confiftoient  en  cinq  fkovinees,  quinze Ow. 
tons  .  &  huit  cens  vingt-huit  villages,  ou  à  peu  près. 

Dei^ls,  vers  le  tems  de  Pline  l'ancien,  Meaux  fiit  démembré  de  Fuis  *  dont 
on  fit  un  Peuple  en  chef  &  indépendant.  Clovis  enfuite  &  Clotaire  I.  leS 
ayant  reunis  au  refte  de  la  FraxKC,  comme  après  eux  ce  grand  état  vint  à  cire 
divifS  entre  leurs  enCaou  en  plafleni»Rofanines,  mais  dmiemmenr,  favoir, 
en  trois  à  b  mort  de  Clovis ,  &  en  quatre  après  Clotaire  ;  ce  partage  inégal 
eft  caule  qu'on  ne  lâit  pas  1  étendue  du  Royaume  de  Paris.  On  uent  feule* 
me»  qiÛ  alloic  jolqa'à  Bbye  ViUe  fcîs  de  totéem*  paice  qiw  Chadbect 
Timt,  Hii. 
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y  moumt.  On  croit  aulTi  que  Mesux  n'en  fiùlbît  point  partie,  avec  d'aotani 
pins  de  fondement  que  Chilperïc  I.  ayant  cic  afTaiTmé  près  de  Chelles  à  quatre 
licuc<:  de  Pana*  en  même  tems  on  fit  couât  le  bruit  que  c'étoit  par  ordre  de 
Childebert  Roi  <fAttftiafie«  commentant  pour  lots  à  Meaux*  &  enfin  il  eft 
certain  qu'Orléans  &  Soi£fons  n'y  pouvoient  £tw  compriis«  puifi|De  c'étoleaK 
des  Royaumes  à  parL 

Or  de  ceci  recaeille4-<Mi  dn  moins»  qu'Odeans,  Soiflôns ,  Meant  8c  Bkye 
'({toicnt  les  Lmites  du  Royaume  de  Paris.  Quant  à  celles  de  la  Prévôté  &  Vi- 
comté,  de  r Archevêché  &  du  •Parlement*  elles  iê  liient  dans  les  livres*  Se 
même  d'un  coup  d'œiL  on  les  peut  vc^lur  les  cartes  de  Sanfôn.  Dn  lete  je  ne 
pliftens  riendire  ici  des  Rois  de  Paris ,  puifquc  leur  hidoire  tient  à  la  générale' 
Je  ne dicai ùen  non  plus*  ni  du  Parlement  ni  des  Prévôts  de  Paris*  ni  des 
Ëvêques  èc  Archevêques,  parce  qu'il  tten  voit  des  volumes  entiers*  joint 
qu'étant  pleins  d'erreurs,  il  faudroit  trop  de  tems  pour  les  combanre  :  mais  je 
ietai  un Difcours  expt^ des  Conues  de  Pans,  au  Uv.  viii.  où j'àtamincrai  Tue- 
einâement  tout  ce  que  Befly*  Dominld,  Dnchefiie,  ChiiHet,  Ste  Marthe, 
du  Bouchct,  Brodcau,  &  le  Pcrc  Labbe  en  ont  raportc,  non  pas  fans  lesre- 
dteilêr  &  te&itet*  même  en  pluiîeurs  endroits:  &  fi  je  ne  me  trompe  ,  il  ne 
ifjtnwmà  gam  moins  de  chofts  floiivdles  que  dans  cet  Avant  -  propos. 


La  Religion  des  premiers  Parifiens. 

QU  A  N  T  à  la  Religion  des  premiers  Parifiens* ils  étoient  Idolâtres  de 
même  que  tous  les  autres  Gaulois,  &  quoiqu'ils  adoraflent  Jupiter* 
Miuerve  &  Apollon*  Memun  néanmoins  qu'ils  nommoient  Thcutans  paiVoit 
apparemment  pour  le  pbis  grand  de  leurs  Dieux*  aufTi  bien  que  Mats*  dit 
autremeot  Htfiis.  Etde  fidt  àMont-marae  il  refte  encore  quelque  ruine  deleus 
Temple*  ce  qui  eft  canfequeFredegalre  appelle  cette  montagne  Mem  AU  nwii 
Cf.  Abbon  Mtm  Marris»  doù  eft  venu  le  mot.de  Mont 'martre.  Je  iài  qu'ici 
'j'ai  jlbr  les  bras  le  peuple*  auffi  bien  que  les  Àutews  des  Amiquités  de  Parte 
avec  leur  Ilis  &  leur  Ccrès,  voulant  à  toute  force,  qu'à  Tcndroit  où  eft  No- 
tre •  Dame  des  Champs*  il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  Cetès ,  &  même 
que  la  figure  de  ce  Se  Michél  qu'on  voit  fiir  le  eonble  de  l'Eglilè  eft  fon 
Idole.  Autant  cndifent'ils  d'ifis,  que  Coa  Temple  étoit placé  où  cl\  St  Ger- 
main des  Prés*  dont  l'Idole  voyoit  encore  dans  l'Egjliûî  en  1 5 14<  mais  que 
TAbbé Bciçofuiee  fit  6iier  icnettre  en  pièces .  à  caufe  de  quelques  feminei^ 
qui  furent  trouvées  à  genoux  devant,  avec  des  chandelles  allumées. 
.  Touchant  la  ^ligjon  Chrétienne*  elle  n'a  commencé  d'être  connue  à  Paris 
que  vers  l'an deinc cens  cinquante  qtieSt  Denysy  viiîtannoncerl'Evangile.oil 
il  fut  nuttyiilS:  depuis.  St  Martin ,  St  Marcel ,  Ste  Geneviève  &  St  Germain  y 
ont  £uit  quantité  de  miracles;  il  s  y  eik  tenu  plufieuts  Conciles*  tant  Généraux 
que  Provindaux  <c  jufqu'à  pielènt  les  Catholiques  tTy  tout  montrés  fi  zélés 
pour  leur  Foi,  &  fi  ennemis  des  novateurs,  que  pendant  les  guerres  des  Hu- 
guenots *  ils  n'ont  jamais  voulu  iôu&ir  chés  eux ,  ni  l'exercice  de  leur  Religioa 
nimfime  fim  étabUffement:  8c  quand  par  ordre  de  Charles  IX.  on  vint  à  ab- 
batrc  h  Croix  de  Gaûinc ,  érigée  à  leur  honte  dans  la  tue  St  Dcnys,  ce  ne 
fiit  pas  (ans  émeute.  Paris  en  un  mot  pour  ne  pouvoir  ibuffrir  qu'un  Roi  he- 
letlqne  lui  commandât*  plutôt  que  d'ouvrir  iês  ports  à  Henri  IV.  ibn  Prince 
légitime ,  a  foutenu  ce  long  fiege  qu'on  fait,  &;  même  avec  tant  d'opiniâtreté 
que  iù  les  fréquentes  £c  heuieufes  attaques  de  ce  grand  Roi*  ni  la  &mine*iû 
le  ^e£bde  fi  trifte  de  Ces  Citoyens  montants  à  tas*  id  la  baibaxie  des  LanA' 
quenets,  qui  manjicoicnt  hommes  &  chevaux,  ni  enfin  la  cruauté  effroyable 
des  meces«  qui  derocoiau  ieua  pcopres  ea&ns*  ne  le  paient  f6cc«i  à  le 
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<     DE  LA  VILLE  DE  VAKIS: 


'  Valeur  des  FaiifieiM» 

ON  doute  que  les  VwdiûtiSs  aient  jamais  paiTé  en  ADemagne  «Vec  Sigovèfe 
non  plus  qu'en  Italie  (bus  Bcllovère  &  Brcnnus:  car  quoique  Titc-Livc 
qm  raconce  les  voyages  4e  cesConqueiaos,  diTe  que  leur  armée  étoit  compo- 
tèe  ptefque  de  fous  les  peuples  des  Gaules j  9c  qufainli  Bcennus  énnt  Roi  de 
5ens,  il  y  ait  bien  de  l'apparence  que  quantité  de  Parificns  fuivirent  fes  cnfei- 
rjgneSj  ic  pallèiem  les  Âlpes  avec  lui  pour  venir  à  Rome  j  néanmoins  je  n'o» 
ûsÛM  rie» afineer  là-deflns.  patce  qafjlf  ne  fbofc  point  {nonmidsi  m'étampn>> 
fQ&  de  ne  rien  avancer  que  de  certain  j  &  ne  pouvant  (buffrir  que  l'hifloinQ 
'  iê  cliai^  de  ilmples  conjeûures.  Je  n'alleguerois  pas  même ,  que  bien  aupar 
.vant  qu'on  vit  Cdâc  dans  tes  Gaides*  les  Faiiliens  aivoiem  déjà  padS  b  nwra 
&  conquis  cette  partie  de  la  côte  d'Angleterre  que  Prolomée  appelle  U^eJmt 
iCamdenus  Pari/uiles  Angtois  Etfi-vidin^j  qui  eft  une  partie  du  Duché  dYorK 
i  femboadinte  de  lUmnbie  { je  n'aH^ecois  pas  dis  -  je  ceci*  n'étoie  que  je 
viens  de  le  découvrir  dans  deux  paflages ,  fua  de  CeiaifTautiede  Fioloiiiiée 
à  quoi  perfonne  n  a  encore  pris  garde. 

Céâr  an  dnqoiàne  livre  de  (èsComineMaires  ditqnedefiinteinslecaenc 
<lc  l'Angleterre  étoit  habité  des  Aborigènes,  à  ce  que  prctendoient  les  Anglois 
eux-mêmes  >  &  au  contraire  la  cote  par  des  peuples  de  la  Gaule  Belgique  >  que 
le  défit  de  îe^^spaler  &  de  s'eniidiic  y  avoit  atrité* de  Ibne  que ^en  mnc 
tendus  les  marnes*  ils  s'y  étafaliiBat»  la  cultiveieat .  8c  la  nommèrent  dekuc 
nom. 

Pioloniée  qui  vivoit  dans  le  même  (iecle  que  Ce&r^  entre  les  difoens 

çcnples  qu'il  place  le  long  delà  côte  d'Angleterre  qui  retrarde  les  Gaules,  met 
Arpti^oitoKc^oi  >^t\yeii,  n^eimt,  or  comme  il  eft  certain  qu'  ArpiiExTisi  ligniiîe 
ies  peuples  d'Artois ,  ^i^yat  les  Flamans,  ou  ceux  du  Pays- bas ,  K<ir<nei  ceux  de 
Quen«  village  proche  de  Monrrcuil ,  Peuple  entier  autrefois  ou  Etat  :  il  eft  cer- 
tain aulTi  que  Zlutint  lignifie  les  Peuples  de  ParL:>  ou  les  Pariiiens>  A  bien  que 
Pttdomée  ayant  mis  les  noms  des  Conqueians,  oubliés  par  Ceûr<  heuieiilib< 
ment  il  nous  fut  connoître  les  exploits  des  piemiccs  FacÎQens  que  noas  jgwt 
rions  ,  Ôc  qu  i!  nous  importe  de  ^voir. 

C^ianr  à  leurs  autres  belles  aâkMs*  onfidc  le  coonge  qaTils  firent  patottre 

lorlquc  Labicnus  avec  fes  quatre  Légions  j  les  vint  attaquer  dans  leurmaraifc 
où  ils  s'ctoient  retranchés  après  avoir  mis  le  feu  aux  ponts  j&  brûlé  leur  ville, 
de  crainte  que  les  Romains  ne  s'en  empaiaflcnt  Que  fiLabienus  lesdeflSt  j  oe 
neflit  qu'à  la  faveur  de  la  nuit,  &  d'un  orage  qui  furvint  :  en  cet  état  cepen- 
dant battus  &  ruinés  qu'ils  ctoientj  ils  ne  laiûërent  pas  d'envoyer  des  troupes  >&: 
même  jufqu'à  huit  mille  hoounesau  feoouiB  de  Veidngentorût.&ron  remarque 
quedcs  foixante  ou  (bixante  quatrc  peuples  qu'on  comptoir  alors  dans  les  Gau- 
ler,  il  n  y  en  eut  que  dix  qui  mitent  fur  pied  plus  de  monde  qu'eux.  Auifi 
Celâr  dans  le  dénombrement  qu'il  fiât  des  Etats  des  Gaulois  <  ayant  ^Rud  i 
la  puiflance  des  Parifiens ,  leur  conlcrve  le  rang  qu'ils  tenoient ,  &  n'en  nom- 
me avant  eux  que  dix.  C^e  li  depuis  l'hiftoite  n'en  fait  plus  de  mention» 
e'eft  que  tant  qu'ils  demeurèrent  fims  la  domination  des  llomains*  eOe  coor. 
fond  leurs  aQions  avec  celles  des  autres  peuples  de  la  Gaule. 
.  Depuis  du  tcms  de  nos  Rois ,  leur  Juftice  n'éclata  pas  moins  que  leur  grand 
courage  ,  fous  la  conduite  d'Eggebard  Comte  |,de  Fans  •  kMdqu'ils  cetabUrent 
Xouis  le  Débonnaire  depoflcdc  par  fcs  enfans;mais  fur  tout  ce  fiege  mémo- 
rable n'eft  pas  à  oublier ,  qu'ils  foutinrent  un  an  entier  en  %t6.  contre  les 
efforts  dequacame  ndlteNonnans.qui  de  leurs  bateaux  couvioient  deux  lieues 
de  la  rivière;  &  bien  que  ces  barbares  fe  vilTenr  deja  maîtres  d'une  partie  de 
Paris  1  leur  teliûance  f\xt  ù  vigoureufe*  qu'à  la  lin  il  leur  fallut  tout  abandon* 
^ià^JB^m^P'àiVmva^  la  Seine 
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leur  fut  tefuré ,  mais  encore  on  les  contraignit  de  mettre  leurs  bateaux  à  terre 
les  traîner  ï  une  ponce  d'anc)  en  un  mot ,  de  la  fà<^n  que  les  Hiftoiiaii 
parlent  d'eux  &  de  ce  ilége  ligoaU  •  ils  /  fiseac  dcs  «hdibs  dignes  de  fsdmiî 

ration  àc  route  la  terre. 


Mœurs  des  Panûens. 

LES  PATIISTENS  font  bons,  dociles ,  fort  civils ,  aiment  les  plai/ùsj 
la  bonne  chère  «  le  dungemem  de  mode<  d  habits  «  &  d'iffaitas. 
lèar  ficflité^eft  fî  grande  &  tigud  des  étnagen  U  des  Inoonnos^  qu'ils  lent 
iprêtcnt  ûns  peine    quoiqu'aflcs  foiivent  ils  y  (oient  attnp&.  S'il  fc  fait  à 
Paris*  des  vols  des  meurtres  j  des  miblences ,  des  bla^hioaesj  6l  autres  ddbr- 
dres .  ils  (bot  moim  fieqnensque  l'dn  ne  dit*  9c  fc  fem  d'onfinabe  par  des 
folJats  &  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  qui  ne  font  point  Parifiens.  Les  gens 
riches  âc  qualifià*  iètiaitent  &  s  habillent  auûl  nugnifiquement  qu  ils  fe  logent} 
leur  taUe  à  dix  on  doose  couverts  cft  oovene  à  leaia  amis*  9c  aux  peifbiuies 
de  leur  connoifTancc,  &  toujours  fervie  avec  delicatefle  &  chargée  decholêf 
fupcrtlues.  Les  Dajnes  de  qualité  &.  riches  n'y  font  rien  que  joues  gtos  jen« 
lèpromeneiifid(edesvi(tMBi  aller  mBal  CC  à  la  Comédie,  elles fiMlt^ilàpe^ 
bernent  vêtues,  qu'elle";  dcponfcnt  plus  en  gands,  en  palTcmcns  &  auttCSgsii 
ladteries  que  des  Princelfcs  ctrangcrcs  dans  toute  leur  maiibn.  Les  Grands  en 
tôt  mot /hommes  ftfemmes  fimttant  dTexcès  «  que  teor  revenu  quelque  pro* 
digieux  qu'il  foit.  n'y  pouvant  ruflfire,  ilj  diffipent  en  peu  d'années  ce  qo^ 
leurs  pères ,  durant  toute  leur  vie ,  ont  eu  bien  de  la  peine  à,  amailéc. 

Du«elle  les  fènunes  vivem  fi  commodément  avec  leius  anaris»  qrie  Weif 
fbu\  eiu  elles  fréquentent  des  hommes  de  qualité  qu'ils  ne  connoiflcnt  pas; 
fans  le  foucier  même  de  s'en  informer.  >  nfîn  dans  Paris  chacun  vit  avec  tant 

de  liberté*  que  d'ordinaiic  de  fort  bonaim  cens  dcmetnwit  en  ateelogii 
fins  fc  connoute» 

Remart^ues  parciculieres ,  touehant  l'Hiiloiie  de  l'accien  Paris. . 

NO  N  failcmcnt  on  croit  que  Confiance  de  Conftantin  font  venus  à' 
Paris,  mais  même  que  les  Thermes*  on  le  Palais  des  Thermes  qu'ila . 
ont  Êit  bMr ,  de  dont  11  tate  de  fi  fuperties  veftfges,l<»ie  des  marques  qu'ils 

s'y  plaifoicnt ,  &  qu'ils  y  ont  fait  leur  fcjour.  Pour  ce  qui  cft  de  l'Empereur 
Julien*  ne  i'appelle-t-il  pas  là  Ville  bien  aimce  dans  le  Mifofwm  i  D'ailieuts 
combien  MaieelUn  rapone-t>ll  d'avamtms  confidecables  anivMt  i  ce  Prinoo 
avant  &:  dcpui<;  promotion  à  l'Empire?  Par  exemple  ce  quife  paffa  lorfqu'il 
fiit  proclame  Empereur,  Ct  quand  en  plaine  campagne*  aflis  fut  an  Tribunal 
à  la  vue  des  Paiâîe»  de  de  tontes  (es  n»i^*  tt  deina  andicncèà  Pcntable 
&  à  Euthcrc.  celui-ci  premier  GentUhwBmede  h  Chambre  do  ConBancrj 
&  l'autre  grand  Maître  de  fa  Mailbo. 

l>e  plus  je  tRnive  dans  le  Code  Theodofien ,  Valentlnlen  de  Valeosyont 
donne  trois  Loix;5c  fi  Moremiacum  fignifie  Montmorency,  comme  on  nTcB 
doute  point,  ils  en  ont  publié  une  quatrième  à  la  Ville  de  Montmoiaicjj| 
«lui  nTen  eft  qu'à  quatre  lienes.  Une  cbofe  bien  iemarqnaM««cft  que  Valoh 
tinicn  demeiiroit  à  Paris,  quand  Valens  lui  envoya  latte  di»  BHMope»  q^ 
s  étoic  fait  proclamer  Empereur  en  Orient.  ■  '  ' 

Ce  fût  encore  auprès  de  Pteis  que  Maxime  *  éhi  Emperanr  en  Anglei 
terre,  deffit  l'Empereur  Gratien  :  enfin  cette  même  Ville  que  notre  Grand 
Clovis  choifitpour  cne  le  fiege  de  ibn  Empire,  6c  qui  depuis  a  toujours  étd 
ta  idlé  confidentiMiiquB  loi^iie  h  Snnce  vins  à  tee  divtfb  «n  fjaùava 
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LÀ  Ville  de  Paris.  %i; 

Royaumes;  dans  le  partage  de  fes  Enfiins,  celai  de  Paris  fut  fi  envie,  qu'a- 
près la  mort  de  Charibert,  fes  Frètes  partageant  fon  Royaume ,  Paris  fut  ex- 
tepti*  ftfin  4c  le  pofledec  tous  en  cominuB*  &  que  celui  d  entre  eu  qni  j 
viendroit  (an-;  le  confcntemcnr  des  autres ,  pcrdroit  fà  part  du  Royaume  dû 
Paris.  Sibien  que  durant  ce  lequcilre,  Paris  deyini  comme  une  Ville  neuac«  ^ 
fins  mahie,  A  ^eft  pour  cela  auifi  que  Gonoaui  Sffbeit  dans  imdiiSsénd 
qu'ils  eurent,  ayant  choifi  quelques  Evc^ues  pour  les  accorder,  ces  arbitres 
tiiuent  à  Paris  leurs  aû'emblces,  ooirune  étant  un  lieu  de  Gucté^  où  ils  pou- 
voient  librement  dire  leocs'avis. 

Après  tout  fi  le  tcftament  de  Louis  le  Débonnaire,  raportc  par  du  Chêne 
eft  vetiublcj  cet  Empereur  en  mourant  dorma  Paris  à  Charles  le  Chauve  « 
mnmt  Xaàài  de  tons  6s  «nfans  qu  il  aimoit  le  plus. 

A  ces  waHliques  j'ajouterai  l'obfen  ation  liiivante ,  &  qui  regarde  cette 
union  que  loag-tems  avant  Ceùi  les  ParUicas  firent  avec  les  Senonois«  en 
6  fbnmaiegaKà  eux«  car  enfin  elle  a  touiours  continué  depuis^  &  OM  finile^ 
ment  lorfquc  Cefar  divifk  les  Gaules  ea  trois  Provinces ,  Auguftc  en  quatrci 
un  auue  en  icpt ,  Valentintcn  en  quinze,  Arcadius  &  Honoriusen  dix-l'ept, 
^dles  ne  ivent  point  ftpaaéeti  mû*  même  quatid  on  érigea  ks  villes  «tes 
Gaules  en  Evcchcs ,  &  les  Capitales  en  Archevêchés.  Que  (î  ottte  union  a  cefle 
ce  a'eft  que  de  ik>s  ;oms  «  lotlque  de  Paris  on  a  voulu  £ùre  un  Archevêché 
&aibnchir€m  EgUfe  du  K%eift des  âuiMs devoks ^'«lle <tok oUigft 
4c  rendre  à  celle  de  Sens. 

Tel  a  été  le  premier  âge  de  Paris  >  depuis  tant  de  fiecles,  le  fiege  da&eya» 
Ine  de  Ennce j  le  fejour  de  tant  d'Em^miiis  &  de  Souverains, la patde« en* 
un  mot,  de  tant  de  Rois,  &  de  tant  de  Grands  Perlbnnages.  Le  Difcours  fiii- 
vant  fera  vou;  les  progrès  &  là  haute  repuutiou ,  qui  obligea  des  Rois  à  pten- 
dre  pour  Juges  fon  Univerfité)  ic  aalroe  des  Empereurs  à  bdpimer  Ujodkè 
de  ion  Parlement  :  de  plus  où  i.int  de  Rois,  de  Pape.s.,&  d'Empereurs  font  vcnusî 
&  dont  les  Comtes  fp  Ibat  tendus  û  cooûdciabiesj  queniin  ils  Ibnt  devenus 
IUns  de  Fianoa 


Pans  agrandi  ou  nouveau  ^  ÙL  deâsipcioa  en  cet  étSit>  avec 

£ès  tfiicres  progrès^ 

PAKI S  a  ce  malheur  d'avoir  été  brûlé  ûx  £ois  i  d'abûnl  tntieremeiu  psk 
ks  Farifiens  m&Mt,  da  tems  de  Gd«r*  kofiiBe  Labienttk  ^en  votdnr 

retxirc  le  maître: depuis  en  partie  fous Qiildcbcitj quand  StLubin  6t  ceiTer  le 
feu  pac  <ès  pcieres;  la  troiliéme  encoie  toute  eodeift  à  la  ceferve  des  Egliiês* 
fin»  GomnnRoid'OtJeal»«kvillg^qu■tri^lBeaBiléede  fim  Rcgne:  en&he 

fous  Dagobert  au  tems  que  St  Eloi  par  fes  menaces  garentit  du  feu  la  Bafili- 
que  de  St  Maniai  :  la  cinquième  fois  pat  les  Notmsînds  •  yen  l'an  8Sé.  qui 
biulcieui  fa  &ai«  bourg»  ;gc  enfin  Sam  Heiuil.embM» 

A  l'occafion  de  ces  fu  incendies  on  pounoit  confiderer  Paris,  comme  en  lîx 
âgfis,  pour  en  faire  auant  de  defcriptions ,  û  nous  les  tiouvions  dans  1  Hiftoixe; 
mu»  bien  loin  d'apptendie  d'elle*  ni  dTaiUeiKS  de  qodlefii^  les  Afdnteâc» 
faifoient  leurs  édifices  dans  ces  tems  là,  à  peine  iâvons-nous  comment  la  Ville 
étoit  bâtie  il  y  a  peu  ck  liecles:oous  inférons  feulement  de  tant  d'incendies* 
que  Faiîf  akcs  n'était  que  de  charpente»  fc  qqfauutmeBt  il  n'aoïeit  pat  M 
fi  fujet  au  feu.  Peut-être,  à  la  vérité,  en  faurions  nous  davantage,  fans  cer- 
taine teireut  panique,  qui  s'empara  tellemeiu  de  ielpcit  des  Chrétiens  tant 
da  oeuviéme que  du  diiiéme  fiecle*  qalb  biflêgent  tonbec  en  ntiiie  winv 
r.glifes  &  leurs  maifonsj  &  ne  fongerent  à  les  rebâtit  qu'environ  l'an  997- 
que  cette  faufle  peur  fut  tout  à  Éùi  difilpée.  Xidioat  oeanmoins  d'ea  dccout 
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'  vric  ce  que  nous  pourrons  dons  Jules  Cefàr,  l'Empereur  Julien  «  6c  dans 
>iIaio^In:l6  tout  en  conférant  leurs  paiTages  de  près,  non  feulemem  ennè'. 
eux  mais  en  faifant  application  ,  &  à  l'ctat  attdea oil  Fans  St  ttOUVOit  ÛCÛ»i 

&  i  celui  où  nous  le  voyons  à  ptefent. 

^Deicription  du-floiivcaù  Paris ,  depuii  ^'fl  a  commencé 

à  s'a^andir. 

POÙR  bien  OOOcevoir  Paris  Telon  le  plan  que  nous  en  allons  donner? 
il  Êuit  piditppofei  qu'il  eft  compolé  de  ttois<paitieSj  (avoir  la  Qtc,  l'U- 
idveifité  4ck  Ville  $  qae  b  Cité  eft  proprement  Ac  TeritaUenient  Fandeni 
^aiis<-8clec  deux  autres  le  nouveau:  qu au  lieu  de  onze  ponts  qui  fervent 
maidteftuHc  à  la  communication  de  ces  uois  corps  ou  parties ,  jufques  à  Ghar> 
les  VI.  U  tfj'CB  a  eu  que  deux:  8c  qu'enfin  des  vingt-une  portes  par  o&  Toq 
entre  au  jourd'hui  j  peut  -  ctre  n'y  en  a-t-il  eu  que  deux,  jufqu'aux  pcemien 
&ois  de  la  decniete  race.  Je  remets  à  parler  aux  difcouts  fuivans.  tant  des 
filaces.dea  qnais.  desboncheiies  que  dn  mes,  des  Palais  des  Bglilcs &dc 
tour  le  refte.  Je  dirai  ici  feulement  qu'il  paroît  dans  Marcellin  que  de  fon 
tems  il  y  avoit  encore  une  place  ou  marché  avec  un  Palais  qui  fetvoit  d* 
démente  ài'Empereor  JuUen^ft  de phisdesftnx-bontgs  «»h  il  allaandowit 
des  troupes  qu'il  renvoyoit  .v  Confiance  :  mais  ni  de  fbn  Hiftoire,m  de  pai 
un  autre  Auteur  >  l'on  n'apprend  point  la  lituation  de  ce  Palais  «  ai  "de  de 
maichlé. 

Quand  je  viens  à  cônfiderét  que  Ce  mîme  Hiftorlen,*en  parlant  de  Paris 
ce  qu'il  £ùt  tout  au  moins  une  douzaine  de  fois«  ne  l'appelle  qu'une  l'euie 
fon  tMtet ,  Chateia  Xra  QtadeDc  des  Paiifiiens ,  0c  enoote  n'eft^^que  parce- 
cafion,  &  pour  marquer  fimplemcnt  le  cours  de  la  Seine  ,  qu'au  contraire 
lorfqu'il  s'agit  de  la  promotion  de  Julien  à  l'iùitpire,  ou  de  quelqu'autre 
a&lon  meinotable.ilfe  iètt  toujours  én  mot  de  rtnifii,  conmie  fi.odui  de 
Lutece  eut  ctc  un  mot  particulier  ou  fingulier  à  la  Cite  feulement ,  &  PariSi 
coileûifj  gênerai  &  commun  pour  tous  les  trois  corps  eni'cmble*  CitCi  ViOie 
&  Univerfité,  en  tout  cas  pournne  >nllé  accompagnée  de  finut-b^uigs.  d'uA 
Palais  &  d'une  place.  De  plus  quand  je  viens  à  faire  reflexion  que  l'Empe- 
reur Julien  pour  dire  qu'il  pallà  l'iiiver  à  Paris  uTe  des  termes  fulvans.  B^o  olim 
«MM  m  hibams afnd murtm  Lmùêm{^  «am  Qaflr  Parifiorum  of^Jim affilant  ) 
tjuf  Infulr,  cil  non  mavna ,  in  fiuvio  Jîta  ,  qui  eam  omni  ex  parte  cinvit.  Pontes  Jublicti 

utrinqiét  ad  cam  jtnmt  Je  pailbis  l'hiver  auprès  de  Lutece  où  jemeplaistpetite 
.Ville  que  les  PïiifiensappelientknrCitéiScqideft  ficuée  dansmie  Ifleqoin'eft 
fns  fbrt  grande  ,  au  milieu  d'un  fleuve  qui  l'environne  déroutes  parts.  Quand 
je  conûdete  toutes  ces  diofes  j  je  m'inugine  qu'elle  nous  avertilTent  que  le 
Fïdais  dm»  nous  fiunmes  en  peine  &  qne  nous  dwidions  n'^écoit  pas  dans 
Lutece,  pour  uferdu  terme  de  Julien  5c:  de  Marcellin^  mais  dans  Paris  ,  auprès  de 
rifle  ou  de  Lutece.  en  de<^  ou  delà  de  la  rivière,  peut-être  vers  le  midi; 
fvx  la  pante  de  la  montagne*  an'  lien  m£me  o&  teAent  de  fnpecbes  débets 
d'un  édifice  antique ,  appelle  le  vieux  Palais  fous  Louis  VII.  &  le  Palais  des 
.Tliennes ,  fous  St  LrOuis  i  prefcntement  les  Thermes ,  ou  les  bains  de  l  Empe- 
leur  Jnlien.  lyaUegnei  que  fignîfie  dedans  (k  auprès;  je  réponds  qu'il 
veut  dire  ordiruirement  l'un ,  &  rarement  l'autre  i  &  que  l'Empereur  s'en  fèn 
avec  AtMu^Mt&  non  pas  avec  no/e/n'o'  «  conuue  voulant  faire  vou  qu'il  ne 
demeuroit  pas  à  Lntece .  mais  à  Paris  auprès  de  Lotece: 

Au  refte  touchant  les  faux  bourgs,  ceux  dont  parle  Marcellin  érotent  du 
côté  de  i'UniverlitéiSt  Ouen  &  f  redegaire  font  auûî  mention  de  deux  taux- 
bourgs  bâtis  tons  deux  dn  mtme  c6te«  l'nn  qnand  il  dit  que  Ootaiie  I.  fiit 
enterré  dans  le  faux-bourg  à  St  Vincent,  appelle  niainteuiuif  St  Germain  ;  & 
l'autre  qu'un  certain  honune  logcoit  au  iaux-bourg  près  i>t  Pierre ,  nonuné 


Oigitizéd  by  Google 


t 

bÉ  tA  VILLE  DE  ^AlSttà.  ^5- 

picfentement  Sie  jau  npoR  d'AkiUn  contempobin  de  Charle- 

magnc ,  de  ibn  tems  û  f  avdt  à  Paris  <Ati  le  faux  bourg  St  Germain  î 
te  die  l'autre  celui  de  St  Denys>  mais  on  ne  fait  en  quel  endroit  étott  IcfiniX- 
bourgoàfc  rctira«Childcbert après  l'aflàflij^t  dcfes  neveux,  ni  encore  où 
iitoit  la  Bafilique  de  Ste  Croix,  où  St  Germain  reflulcia  un  enfant.  En  quel- 
que endroit  qu'ils  fuilênc,  les  Notntans  les  ruinèrent  ven  k  fin  du  nei^^ 
ne  fieclci  depuis  ayant  été  rebâtis  >  celui  qui  tenoic  à  ce  que  nous  appelions 
h  ville  fut  brûlé  en  978.  parle  neveu  de  l'Empereur  Othon.£n  xijx. Philip 
pe  fàcré  Roi  de  France  j  6c  fils  aîné  de  Louis  le  Gros ,  étant  venu-àton^ec 
dans  celui  qu'il  y  avoic  auprès  de  la  <3icve«  te  blefià  û  aucHamcat  qfà 
j  mouiut. 

Deicri^tion  de  la  Ville ,  mais  plus  particulière  &  plus 

moderne. 

PLUSIEURS  de  nos  Rois  ont  agrandi  «ttC  partie  de  Paris  que  nous 
appelions  la  Ville  j  à  divecfês  repri&s  «  &  par  nois  enceintes  de  mur  ail» 
les,  qui  toutes  ooirnnençmtcB  au  bord  de  la  Seine  *  0c  ▼eiuAt  y  finir  l'agnnr 
diflbicnt  de  beaucoup. 

Outre  cela  &  dans  ce  fiede  ici«  ic  auparavant  ils  l'ont  acoue^  tantôt  à  aa 
ienduoto  camde  ft  un  aune.  • 


Les  Bnceîntes. 

LA  premiéw  des  trois  enceintes,  &  qui  fûblifioit  fous  les  ptemiecs  B.ois 
de  la  dernière  race  *  pteneïf  (on  conunenccuient  à  h  Fone  de  Far&iflE 

ailoit  finir  à  h  Porte  Baudets.  Un  refte  de  rempans  qui  tient  lu  Cloître  St 
Iklerrit  deux  tours  fort  gtoflès  &.fbct  ancietuies>  élevées  1  une  à  côte  de  la  tue 
des  deux  pones,  de  raime  à  o6té  dnOoitte  St  Jean^  marquent  la  toute  qu'elle 

tenoit. 

La  féconde  enceinte  iê  fit  ibus  Philippe  AuguftG  &  travet^  de  U  me 
des  Banéa  à  l'Ave  Maria,  à  la  me  Se  Anfolnes  aux  Jefiiites.  lîlavietHe  flk 

nouvelle  rue  du  Temple,  aux  Blancs-manteaux  ^  &  près  Ste  Avoye  ;  enfuit* 
elle  ailoit  gagner  la  tue  St  Maitin  contre  la  eue  aux  Outsj  la  zue  St  Denyï 
pcès  St  Jaques  de  tUopital,  la  me  Momorgnett  à  inrcn  fHotd  deBoorgo- 
gne>  &  venoit  Ce  terminer  au  Louvre,  après  avoil  pafle  par  la  rue  Mont- 
martre, la  rue  Cocquillieie  >  &  la  me  St  Honcwé*  anx  Fcêtics  de  l'Onmirc^ 
Il  ffîotel  de  SoifR>iis  6c  comte  St  Snftadw. 

De  h  dernière  clôture  il  n'en  refte  qu'une  partie:  cet  ouvrage  fut  entrepris 
&  exécuté  fous  le  Roi  Jean«  SL  Chaxks  V.  depuis  rAicenaljufqu'iM  porte  St 
Denys.  de  III  elle  venoit  &  la  me  Montocgncfl,  flc  ï  celle  de  Mooi-naanre*  k 
l'endroit  incmc  où  font  les  boucheries,  tant  de  l'une  que  de  l'autre .  enûiite 
continuant  fbn  diemin  de  travetfànt  le  Palais  Royal,  elle  ailqiji  trouvée  14 
boucherie  deSt  ffonoié  au  dcffin  det  Quime-vingts  pour  finir  à  la  Seine. 

A  I  cgard  de  la  clôture  entreprife  fous  Louis  XIII.  depuis  la  porte  StDenys 
jufqu'à  celle  de  la  Conference.  comme  eUe  efl  encore  fut  pied^  «e  n'eil  pas 
ici  le  fiea  de  la  marquer  ;  je  me  contenterai  d'avertir  que  toutes  ks  fiiisqu'à 
l  enteur  de  la  Ville,  on  a  fait  des  quarts  de  clôtures  ou  des  tiers  ou  des  moi- 
tiés, de  des  clôtures  entières .  toujours  les  buz-bou^  qui  y  tenoient  ont  été 
leoftnBÀiAuiefb.fipwcesclioitt.oooaaHqBnwàieogî^  divcïf- 
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.^j^raacËffinneiu  de  cette  partie  <le  Pans  *  que  not#  ai>pélk>i»  la  Ville ,  pai  cel- 
les que  je  vais  dire  ,  j'efpcre  qu'il  s'en  fuidn  peu ,  qu  on  ne  rcconpoillb  quand 
on  a  commeocé  à  s'y  lut>imei«  &  comment  les  dedans  le  foiup^uiplcs  iaie^. 
fiblcniepfc  •      •  • . . 


AgrundilTcmcnc  de  Paris. 

TOUCHANT  ragrandiltcmcnt  de  Paris,  on  croit  que  dcpui-;  Julien 
i  Apollat  julqu'au  licgcdcs  Normans ,  Paris  avoit  étendu  les  taux-bourgs 
au  delà  de  la  rivière  de  chaque  coté  ;  mais  qu'ayant  ctc  ruinés  par  ces  barboieStdC 
redicll'éî  depuis ,  «Ml  fit  une  clôture  pour  les  renfermer ,  .itîii  d'être  à  couvert. 
&  en  crat  de  le  deti'endrc  ;  mais  on  ne  Lut  ni  quand  ,  n;  p.ir  où  ce  travail  fut 
commencé  ;fi  ce  fut  du  côté  de  rUnivcrfité,  ou  bien  de  1  autre  que  nous  ap- 
pelions la  Ville.  A  lire  iunplcmcnt  les  CommentJiic  de  CeTar  ,  l'ans  de  Ibii 
tcms  ne  confiftoit  qu'en  l  lflc  du  Palais ,  &  qui  fut  entièrement  brùlce  pat 
Camulogene  &  fes  habitons  :  que  lï  nous  examinons  ce  qu'en  dirent&  Ammiaa 
Marcellin,&  l'Empereur  Julien  lui  mcmc.c'éroit  le  lieu  où  ce  Prince  paflbit 
<luelquefois  liùver,  où  'Valentinien  fcjourua  quelque  teins,  où  ils  avoient 
lettt  Palais,  &  déplus  cfétoit  une  Ville  accompaLinée  de  faujt -bourgs ,  avec 
Une  place-publique  &  un  marché:  or  ei\  il  que  ce  Palais  âC  ce  marche  ne 
pouvoient  être  compris  dans  une  Uic  telle  que  celle  -ci ,  étroite  comme  elle 
«ft,     avec  fîpeude  longueur,  ce  qui  fût  voir  clairement  que  les  Pariliens, 
las  d'être  toujours  Infulaires  s'ctoient  répandus ,  &  lt>gcs  en  terre  ferme.  Kc 
peut-cue  àconfiçlcrer  de  près  le  paflàgc  de  Marcellin  danslba  ireizicmc livre 
oitil  appelle  cette  Ifle  le  Château  de  Paris ,  &  le  confroutuitavec  unoadetuc 
autres.»  où  U  donne  t&ujoors  à  cette  ville  le  nom  de  Paris,  on  ne  doutera  point 
qu'en  parlant  du  Château  de  Paris .  il  n'entend  autre  chofe  que  rifle,  cuuime 
ctanr  la  forterelle  &  la  citadelle  des  Parifiens  j  Se  au  comraiic* quand  il  vientà 
dire  la  Ville  de  Paris ,  ce  qu'il  fait  plus  de  dix  fois ,  qu'il  comprend  alors  tout 
ce  gui  étoic  bâti  tant  an  det^a  qu'an  delà  de  la  rivière  :  fl  bien  qu'il  femble 
n'en  avoir  ufé  ainfi  que  pour  diftinguer  l'ancien  Paris  d'avec  le  nouveau  i 
rifle  du  coittiiienta  la  Ville  de  la  Citadelle*  6c  la  plus  petite  partie  de  la  plus 
grande. 

-  £n  efièt  oottiment  accotder  tous  ces  pafTagies  «nfèinble  iàns  cette  didinc- 
tioil*  &  le  moyen  de  croire  que  des  faux  bourg<!.  un  marche,  un  Palais  le  lê- 
ftmt  4u  feouverneur  de  la  Gaule  &  des  Empereurs  Romains  fuflcnt  comptes 
pout  rien?  fur  tout  dans  un  tcms  qu'on  ne  donnoit  plus  à  la  Cité,  ni  à  Gm 
ilk  que  le  nom  de  Citadelle  ;  car  il  eft  fans  difticulrc  que  fous  Julien  l'ApO-. 
ftat,  Paris  avoit  bien  plus  d'ctetidue  que  du  tems  de  Jules  Cefar. 

-  Avec  toutteehtOniie  ÛiC  pak  .qudomlcs  Paiifiens  for«irent  de  leur  Ifle  :  il  y 
a  plus  d'apparence  neanmcùns  que  ce  fùtpar  celui  delUnivcrfité,  à  caufe  dece 
iNIais  nommé  dans  nos  anciennes  chartes  le  l'abis  des  1  hennés  qui  le  trou- 
ve encore  en  oe  quartier  là, J&:  vrai-femblablemem  le  premier  édifice  bâti 
Ml  delà  des  ponts  :  or  comine  un  Palais  a  bcfoiu  de  \  oif  mauc ,  &  qu'il  ne  s'en 
peut  palTer,  on  nedoit  pas  s'ctonner  fi  daius  le  tems  de  Julien,  il  y  avoit  un 
£iux-bourg>&  quoique  d'ordinaire  les  Palais  des  Empereurs  fùûènt  renferméi 
dans  les  villes,  la  petifclle  de  Paris  aulVi  bien  que  de  fon  Ifle  ,  qui  d'ailleurs 
regorgcoit  d'habitans,  obligea  les  Romains  pour  taire  celui  ci  de  préférer  U 
montagne  que  nous  appelions  de  Ste  Geoeviéve*  t9nt  à  caufe  de  Ton  air  pur, 
&  de  la  belle  vue  dont  on  iouiflToit  alors,  que  parce  qu'on  decouvtoit  delà 
tout  ce  qui  le  pullou  dans  la  \  lilc  &  "ilehors  :  on  le  pbca  donc  fiur  lapeiuede 
cette  C<diiK>&  l'autre  coté  de  la  rivière  fut  laiflc  U  comme  puant,  humide 
&  cnrreconpé  de  matais.  C  efl  de  ce  Puluis  dont  il  icrte  défi  belles  ruines» 
ii  qui  fait  panie  de  l^losel  de  Quny  ,  ou  Clo\  is  a >ditt«eurf  auffi.  bien  que. 
OhiÛebtii  SC  t"ff?En'*'**^Wwrj  qui  drylin  ftjir  ag«Mnpagné  d'an  Jardin 


■ 
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£>E  LA  VILLE  DE  PARIS. 
*ù  Chi^debièti  Im-mémè  preoolt  taflt  de  pbîfit .  qu'il  y  a  plante  &  greffe  des 
fca^àe&fsopte  main;  &  de  plus  dans  le  voiiinage,  U  abdtiSt  Germain  de» 
Vsct  *  ainfi  que  Clovis  avou  Éi^t  Ste  Geneviève.  Ce  Palais  au  reft e ,  eft  le  feul 
moiminenc  qui  noas  lefte  de  l'anden  Paris*  dn  tems  4uii  obcifloit  aux 
Romains. 

Pour  ccqui  eft  des  autres  parties  de  Paris  bides  depuis  au  delà  de  la  rivière 
de  chaque  côté,  dont  runesTappeUe  rUaivecfité  &  l'autre  la  Ville  i  cet  accroif- 
feraeat  tfeftfikjl  ia  kingue  pctk-à-peutÀ  de  iône  qu'on  n'eftiSfc  pointé 

tems. 


COURTILL£S. 

COUKTILLEeft oA^anden  mot  uGtc  auuefois  à  Paris .  poor éke qit 
Jardin  j  &  vietit  ^^paremment  de  Couirti ,  dont  fc  ll  r\  ent  les  Picardî,  pour 
lignifier  la  mcmecbo(è:&  de  là  on  a  forme  Court  il  lier-; ,  '-"rnlL-ni  ^ççjuuUm» 
Cortili.t,  c«rf/ÏÏ/(j ,  que  nous  liions  dans  nos  vieux  ntrc?,  iS:  qui  vouloicnt  dite 
des  Jardins  &  des  Jardiniers.  Des  Courtilles  du  I  cmpîc  ,  de  St  Martin,  Bar- 
bette, &  au  Boucelaisj  nous  inferons  que  les  Courtilles  cioient  des  jardins 
chUBpêtreSj  oulcifioaigeoisauni  bien  que  les  Templiers  &lesReIigiemdeft 
Martin  alloientiè  promener  &  prendre  l'air;  &  tout  do  mcmedu  vin  de  la  Cour- 
tille,  raiUetie  ou  proverbe  du  tems  pa  lie,  nous  apprenons  qu'en  plantant  des 
vVigoes  dans  les  Courtilles,  on  roiiL-cun  plus  à  contenter  la  vue  que  le  goût. 
_  £n  1244.  denierele  Temple ,  dèvam  la  rillotre  St  Martin ,  ctoit  une  Cour- 
ilUlc  contigue  à  une  pièce  de  vigne  ciurgce  de  hiut  deniers  de  chel^ens, 
douze  déniées  une  obolle  parifis  de  cens ,  &  de  huit  livres  parifis  de  tente 
TÏageie.  Etienne  de  Douay.  Anfeaudu  Boura;  la  Reine,  Jeanne  &  Pernellc 
leuisfemmà  en  étment  propriétaires  :  depuis,  Anièau  &  Pernellc  vendirent 
leur  moitié  aux  deux  auties  cent  fols  parifis  de  chef  cens.  Dotne  ans  aptbil 
tfen  trouvoit  un  autre  près  de  là ,  car  j  ai  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit  la 
même*  qui  ainfi  que  la  précédente  tcnoit  à  une  pièce  de  vigne,  &  étoitalîiiê 
devant  la  Piflôtte  St  Martin,  &  encore  derrière  le  Temple ,  mais  elleétoit 
chargée  de  cent  fols  parifis  de  croift  de  cens.  &;  de  quarrc  denier^  (Liilemcnt 
de  chef-cens,  &  deflors  on  y  avoir  bâti  une  mailbn ,  que  AnJeau  Tavernydit 

de  Loutfine&Peimlle  ûfonneveaditanc  floiùuH^  iiVMtpa^  à  VEgttlb 

Kotre  Dame. 

A.U  refte  il  ne  s'en  falloit  guère  que  le  Temple,  la  Courtille  Barbette  &  la 
CourtiUe  du  Temple  ne  fe  touchaflènt,  car  en  {243.  Marie  veovè  delLoUaii^ 
de  St  Cloud,  vendit  dix-neuf  fols  parifis  de  cens *, que  iliddlfKHl  itii  aneiC 
de  prc  afTis  entre  le  Temple  &  cette  Courtille. 

L'année  d'après  à  la  prière  des  TeropUen,  Ac'  nofennatit  qaanuRè  Ibi^ 
parifis,  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  amortirent  deux  arpens  5c  demi  do 
marais  qu'il  y  avoit  euttc  cette  Courtille,  4i  celle  du  Temple.  Comme  le 
bout  du  &ux-bourg  do  Tçmple ,  s  appelle  cnooM  b  CoimiHe  t  <i  pourto^f 
nîie  quece  feroit  la  Courtille  du  Temple  véritablement:  mais  fî  cela  eft  ainfî 
les  choies  ont  bien  change  depuis  i  car  il  eft  certain  qu'autrefois  c'étoit  un 
Ueuplefaidejaidins    de  Connilles &  habité pardesCooctOlieEs ou  Jaidinleca. 


Courtille  Barbette. 

LA  CourtiUe  Barbette  prit  ion  nom  d'une  belle  maifon  de  plaiiànce , 
qui  appartenoit  à  certaine  lâmille  de  Paris,  fîcelebte  du  tems  de  Philip- 
pe le  Bel  &  auparavant ,  qu'une  faufTe  porte  du  voifinage  fat  appelléede  fon 
nom,  qui  eft  demeurée  à  la  rue  où  cette  mailbn  Ctoit  Ticuée-Les  Chanoines 
de  &UiteOpponun«  Soient  Seigaeuis  de  cette  couiilte  fiûée  ak»  entre  U 
7«Mir  /.  Xli 


'6f  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE  S 

Coultare  Stc  Catherine,  celles  du  Temple  2c  de  Se  Gcrvais  ,  &  tenoit  d'unt, 
patt  à  ta  pofteBari>ettc  près  les  Blancs -manteaux ,  de  l'autre  à  des  égouts^ 
nommes  les  cgouts  de  la  Courtillc  Barbette  qui  paflbicnr  en  1427.  proche  Je 
I4  Maiibo  d'Ardoifc  de  ce  tems-làj  ou  contre  le  Calvaire  daujouidhui. 

Dh  l'an  124Z.  on  la  nommoit  la  Courtille  Barbette. 

J'ai  deja  fait  lavoir  que  tout  proche,  il  y  avoit  deux  arpêns  &  demi  de 
nttiak»  tt  dedans  des  prés  appelles  la  Courtille  eniaSû.  dont  quatre  arpens 
appactenoient  à  Philippe  d'Itrcville ,  Bourgeois  de  Bacia.  En  fjoô,  le  peqple 
mudné  y  ruiiu  la  belle  maifon  des  Barbettes. 

£n  1407.  liàbeaude  Bavière  y  avoit  une  belle  mùlbujroit  dans  la  ville 
ibtete  oaauz  Cun-bottcg»,  àH  elle  venok  &  xeoéec  tt  jouir  des  plaifi»  de 
la  campagne. 

Ce  ftii  là  que  les  meurtriers  du  Duc  d'Orléans ,  frerc  de  Charles  VI.  fc  tin- 
rent cachéi^Bx  jonrs  durant,  dans  uiic  mailbn  voiline,  éjMant  l'OCCafiba  da 
£ùie  leut  ooop*  quand  ce  Pcince  fixciitoit  de  chcs  la  Reine 


Courtille  St  Martin. 

LA  Couitille  de  St  Martin  ^t  bien  loin  de  la  coultnre  St  Laurenr  :  tn 
rzîo.  &  127S.  Au  deflbus  ctoit  une  vigne,  de  côte  &  d'autre  elle  te- 
noit à  des  marais  qui  appartenoient  à  Guillaume  de  St  Laurent  &  à  Gco^ 
fioi  Gadepin:  tout  au  tout  fe  voyoient  d'autres  matais  qui  l'cnvironnoient, 

diftingucs  chacun  par  le  nom  dclcur  maître.  App.iremmcnt  clic  fcrvoit  de  jar- 
din &  de  lieu  de  récréation  aux  Religieux  :  pour  1  embellir ,  aulli  bien  que  pour 
leur  commodité*  ils  y  firent  venir  l'eau  de  la  fontaine  des  Bains,  dont  ils  joui- 
rent jufqu'cn  157 ^  que  Ch.ulc<;  de  France  6is  aîoé  du  fijoi  Jean  la  leur  de- 
manda  pour  (on  Hôtel  Royal  de  St  Pol. 


Courtille  au  Boucelais. 

EN  T  4  ^  Jean  des FoHcs  &  Bazille  fa  femme,  CouitiUtts Ott  JaidJnteis 
demeuroient  à  la  Courtille  au  Boucelais. 
En  vain  ai-jc  voulu  cappeller  dans  ma  memoife  d^aatiea  Coottilles  pariés 

<;a  &  là,  dans  les  Cartulaircs  qui  m'ohr  parte  par  les  mains.  Tout  ce  qui  m'en  cft 
^uvcnu,  eft  que  dans  le  treizième  fiede,  depuis  Chailloi  &  le  Roule,  juf- 
fH'à  la  Baftille  &  la  Pone  St  Antoine  le  Ch^^tie  de  Ste  Opponune  aliéna 
quantité  de  marais,  pour  y  faire  des  Courtillcs:  qu'autrefois  les  Bourgeois  & 
les  Jardiniers  en  avoient  beaucoup  d'autres ,  tant  dans  les  marais ,  que  dans  les 
cquitures  dont  j'ai  parlé,  &  qu'enfin  on  peut  les  avoir  renfermées  dans  la  ville 
ainfi  que  la  Courtille  Barbette ,  &  pofTiblc  celle  du  Temple  :  mais  quoique 
je  croie  avoir  lû  quelque  part  que  dans  la  coulture  St  Martin ,  il  y  avoil  au(& 
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COULTURES 

EN  8  5  3.  Lonis  de  France  Rx)i  de  Gcrmamc      fils  de  Louis  le  Deboih 
oaiie  donna  >  dit-  on  à  Sie  Opportune  de  petits  champs  placés  pcès  da 
grand  Clutelet^ôc  même  quelques  prt's  qui  n'en  ctoicnt  pas  loin. 

Si  une  cluonique  compilée , pat  Duchelnt;  eft  véritable,  en  928.  il  y  avoii; 
dans  ce  «{uatder  là  m  &nx-boaig  que  brûla  l'Empereur  Othon. 

En  1 1  j  6.  Louis  le  Gros ,  acquit  de  l'Evcque  Etienne ,  les  deux  tiers  d'urt 
canton  de  ce  ùux-bourg  qui  s'appelloit  alors  Champeaux ,  &  qui  faiibit  partie 
de  œ  que  nous  nommons  les  Halles. 

En  1060.  lorfquc  Henri  I.  fonda  St  Martin  des  Cliamps ,  il  donna  aux 
Chanoines  qu'il  y  mit  une  coulture  qu'il  avoit  contilquée  lur  AiUoldus  Gue- 
nn  6c  Mikm,  &  bftiic  km  EgUfe  pcefiioè  au  milieu. 
•  I  ■  .  j 

Champeaux,  pedci  clùunp& 

JE  ne  lài  rien  des  champs  répandus  parmi  ces  courtilles,  ces  pifibtes,  & 
ces  petites  éminences,  que  le  peu  que  j'en  ai  dit.ft  jen'olê  pidqueavaur 
cer  que  fous  Clurles  le  Chauve,  il  y  nvoit  de  petus  champs  près  la  porte 
de  Paris ,  dont  Louis  Bjoi  de  Getnunie  fit  don  à  Ste  Opportune;  car  c'eA  ua 
conte  qu'on  fltouve  dans  le  Légendaire  de  cette  Eglifei  te  qu'il  6ut  mettre 
avec  ceux  qu'on  lit  prelque  dans  tous  les  autres  Légendaires. 

Pour  Champeaux  en  Latin,  Cumfxitt.ou  petits  champs,  il  n'en  eft  pas  de 
mtme  »  car  c^Aoït  un  jiand  teiàîtoire  fitue  aux  Halies,  &  anx  enviions  eu 
3117.  11  fc  termirvoit  aux  Filles  Pénitentes  de  la  rue  St  Denys ,  qu'on  nom- 
nioit  Ht  Ma^ite.  Le  Cimeucte  St  Innocent  en  occupoit  une  partie,  on  y  fit 
les  Halles  *  &  c'eft  là  que  fiirent  uaSSèa  les  feâatcurs  de  l'Itoefiaique  Amauiy; 
Ibns  Wùlippe  Augufte.  "ous  St  Louis  il  en  rcftoit  encore  une  grande  place, 
«il  quantité  de  monde  allîlU.  aux  bernions  de  foulque  Cure  de  Neuilly« 
cet  ignocant  fi  fiimeux  que  Dieu  lempUt  de  tant'  de  lumieies,  qu'Û  devint 
favantenun  inftant. 

Au  reAe  touchant  le  mot  de  Campellt,  dont  onfe  fecvoit  en  Latin  pour  Jko 
Champeaux,  ^il eft  vrai  qu'il  le  âllut  toujoins  lëndte  ainfî  pat  tout  il  Ib 
trouve,  comme  fous  Bcnoift  VI.  Alexandre  III.&  Louis VII.  en  parlant  'du 
prieuré  de  St  Martm,  on  trouve  faniim  Manims  de  Ot»^i/ii  ,&  qu'ainli  onlp 
tionvit  obligé  de  aaddie  St  Maitm  des  Champeaux, èc  non  pas'St  Martin'*^ 
Champs ,  il  s'enfuivroit  fans  doute  que  l'Eglifc  St  Martin  dans  les  dix  &  dou- 
zième fiecles,  ctoit  aufli  proche  de  Champeaux  que  les  Filles  Pénitentes, o(V 
en  iâiiôit  partic«  de  mime  que  les  Halles,    le  Cimedeve'St  tnnboent 

Clumpcaux  au  furplus  appartenoit  au  Roi,  &  n'ctoit  fcparc  de  la  coulture^ 
l'Evcque  que  par  unfoiré,dccc  folTé  là  le  dégoutoit  dans  les  terres  de  l'Evô' 
que  de  Patis, 8c  cominè Louis  le  Gros  vonhit  y  avoir  part,  l'Êvcque  Étiénne 
l'y  aflbcia  en  11 36.  aux  conditioos  filivantcs  ;  qu'il  s'yrefervoit  fcuLinent  par- 
tie des  droits  &  revenus,  que  le  Pfev6t  du  Roi  ni  le  lien,  ne  poutroicnt  rica 
fiite  l'un  lànsrautie.fc  «j^'eafiDCOUS  deux  iookm  loi  fc  luuiuiiaeB*  l'un  ait 
lUtifantieà  lEvêiyie.. 

Codture  Saint  SloL 

LA  CoultuicStÊlôîs'éeendfritaiiXénviion»de$t1?aul.  vêts  l'Drioit  &  h 
\'ille,  à  cote  de  St  Antoine.  Anciennement  le  Prieur  de  St  Eloicn  ctoit 
le  Ptopuecaixe  fc-  Seigneut:  dans,  les  douzc«tteize  fc  ^uatotzigne  iledes* 


^  ^ISTOrRj^  ET  AilTlQULTPS 

eUefiii:  pte^ue  toute  vendue  à  des  panioiliecs:  depuis  cent  amoa  enviion* 

le  Prieur  de  St  Eloi  n'en  cft  plus  Scijîncurque  d'une  partie.  Les  CommitTiires 
députes  par  ilcnii  11.  pour  vendre  1  ilotel  Royal  de  St  Pol  qui  la  couvtoîc 
prefqae  toute  caûaet  en'iefcrN  creiu  au  Rjoi  les  lots  ventes  9c  mues  droits 
Scii^ncuriaux  ;  &  fur  ce  que  le  Pnour  les  demandoit ,  &  les  vouloir  avoir,  le 
Procureur  General  lui  uitcnta  procès,  qui  cft  encore  à  vuider ,  quoi  qu'ayeat 
ipèâiie  les  Evêques  &  Archevêques  de  Fïris  à  qui  ce  Prieuré  appartient. 

En  vain  dans  le  canulaire  de  ce  Couvent,  Se  ailleurs ,  ai-jc  cherche  letems 
qu'on  a  commencé  à  la  cultiver  ,  tout  ce  que  j'ai  pû  dccouvric  eft  qu'avant 
tannée  xad».  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Maur^ii  qui  Pafehal  H. &: Philips 
pc  I.  avoient  donné  ce  Prieuré  des  l'année  1107.  s'ctoient  dt-fiit  de  quelques 
ones  de  ces  terres  cnfiavetndc  Nicolas  de  Trie,âc  de  quelques  autres  particu- 
liers, à  la  diarge  d>  Mtir  des  maifons,  9c  d'y  ftire  une  cœ  large  de  feize 
pieds  &  de  plus.  Qii'cn  126p.  ils  panferent  bail  à  un  certain  Bertrand  de  Cana- 
beris  âcà  Amcline  l'a  femme,  d'un  arpent  de  terre  de  la  même  couliure  pour 
douze  deniers  parifîs  de  cens,  9c  trente  lois  parifis  de  croift  de  censi  à  con- 
dition d'y  faire  dans  quatre  ans  pour  quatre-vingt  livres  encore  parifis  de bâti- 
mcns,  outte  d autres  daulès  qui  ne  i'ervent  de  rien  ici,  mois  que  nous  poux- 
tons  rapporter  aitleuis. 

Dans  ce  ficelé  l.\  même  Se  celui  d'après ,  les  Comtes  d'Eftampcs,  les  Arche- 
vêques de  R^itnsj  les  Abbcs  de  St  Maur  &  autres  y  eurent  des  maifons  Ipa- 
déniés  entre  la  Seine*  ll^ilè  StPanl,  4c  la  me  St  Antoine.  Chartes  V.  les 
acheta  toutes  pour  faire  fon  Palais  Royal  de  St  Poi .  &  pour  l'accroître  Sous 
Ion  règne  &  ceux  de  quelques  uns  de  Tes  dclccndans,  cette  Mailon  Royale 
keleva  du  Prieoré  St  Eloi  comme  auparavant  Henri  U.  depâis  la  vendit  poitf 
.y  hoc  des  me»  9c  des  maifims  panâcuiieresk 


Coulturci  Ste  Cacherine. 

EN  S  U IT E  de  la  ooiiimre  St  Eld  vers  le  feptentrion  de  Pafb,  9c  dé 
l'autre  cote  de  la  rue  St  Antoine  ctoit  la  co.ilturc  Sre  Catherine,  A  l'en- 
toar  du  Prieuré  du  même  nom.  De  tout  tcms  1  Abbé  de  St  Viâor  en  a  été 
Se^neor  done  partie*  l'eft' encore  Quant  à  l'autre  partie*  non  fealement 
la  Prieur  de  St  Eloi  durant  plufieurs  fieclcs  en  a  été  Seigneur  ^  mai':  môme 
noptietaire  de  toute  la  coultute  :  prelêntcment  il  ne  refte  plus  que  k 
ÂeijpienTie. 

Cependant  dans  tous  les  cartulaires  de  ces denz Couvents,  de  favoir  quand  ils 
bqt  commencé  de  les  âire  cultiver*  c'eft  cp  qu'on  ne  trouve  point.  Aupara- 
'  Tant  *  de  même  que  laooultuteSt  Eloi*  c'âoit  ungrandlien  vague*  plein  de 
marais,  qui  depuis  peo  aété«)ovettiea^ietie*cn  jaiidUiis    enlb  0^ 
lues  &  de  maifons. 

Les  Totmièlles,  anden  Pahrâ  Royal  adfis  à  la  nie  St  Amoine^au  Ken  mê- 
me où  fe  trouve  aujourd'hui  la  Place  Royale ,  les  Minimes,  les  mes  avec  les 
Hotels  &  tous  les  logis  des  enviions*  en  oçcupoient  une  bonne  partie*  de 
'toat  cela  relevant  de  Ste  Catherine. 

Cette  coiilfurc  depuis  là,  s'ctendoit  jufciu'à  la  rue  St  Antoine ,  &  d'autre 
^té  finiilbit  à  lacoulture  StGervais,  à  la  rue  Jean  Seaulite*  aux  rues  pavée, 
^  trois  pavillons  *  8c  des  francs-Bourgeois. 

Tant  quel'Hotel  des  Tournelics  a  fublillc  dans  le  tcms  même  que  nos  Rois 
^  dcmeuroient . .  &  Joiiqa'iis  l'ont  agrandi*  U  de  voit  aufxieuc  Se  aux  Rjsli&rtax 
de  Ste  Catherine*  lots  8c  ventes*  cens  8c  rentes.  En  ce  tems-là  nos  Rois  ne 
croyoient  pas  qu'à  leur  égard  ce  Au  une  chofc  indigne  de  p.\yer  i  IcurpTuicts 
les  Droiit  S^neuiiaux.  t  rançois  L  qui  le  premier  a  prétendu  que  le  Roi  ne 
kelevottde  peklbane*  mav^quetout  le  monde  rderairilff  Roi*  n'a  paslaifle 
fleminoil»  de  les  payet  loi- mime,  à  l^taempls  dérièa  PlcdeoeflêHa.  FQU( 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  *  jv 
Henti  IV.  iorfqu  il  entreprit  la  Place  Royale^  bien  loin  de  les  payetî  les  pla- 
ces vuides  &  les  maifoas  qu'il  hr  taire  l;> ,  ne  furent  vendues  qu'à  la  char:;c 
de  lui  payer  les  droits  Seigneuriaux,  tant  a  lui  quà  (es  lucceflâuis.  A  la  vetitâ 
il  contenta  les  Religieux ,  &  promit  de  leur  céder  en  recompenfe  laSe^neii' 
de  de  iëlze  mailbns  de  Fîef  de  Bezcc  ,  ail'is  autour  de  l'Hotel  de  Boittgogoe* 
qui  lui  appartenoit,  ce  qui  l'ut  exécute  eu  1615.  par  Louis  Xlil. 

Quant  à  l'autre  partie  de  cette  coulture,  de  tout  tcnos  die  a  appaitena  aa 
Prieure  de  Ste  Catherine ,  &  rcicvc  de  St  Viclor  :  maintenant  elle  doit  des 
droits  Seigneuriaux  .1  l'ijn  &.  à  l  autre.  Sous  Charles  V.  &  Chailes  VL  elle 
fervoit  de  place  pour  les  fpeâacles;  il  tioavoic  des  jaidins*  «{adqnes^o 
droits  ctoienfc  cultivés  &  plems  de  lc;zurnes ,  fans  d'autres  uiâges. 

Sous  Ftani^is  1.  elle  ne  v.ilou  que  loixantc  livres  de  rente:  fi  bien  que  le 
Prieur  &  les  Reli^eux  »  pour  en  tirer  davantage,  te  aller  jafi|u'à  trau  ona« 
scn  défirent  en  1 544  en  faveur  de  diffcrens  particuliers  aux  conditions  fiiivanteS. 

Qu'ils  y  feroient  des  rues  6i  des  mailons .  que  les  rues  fcroieni  pavées  à  leun 
dépens,  Se  les  maîlbns  dnigées  des  cens  que  leur  coulture  devoir  àSrViftor 
&  des  rentes  envers  eux,  dont  une  part  e  ibi  oit  nv:hLt.ib!c  &  l'autre  non.'De 
plus  à  l'égard  des  rues  &  des  maifons  qu'ils  feront  bànr ,  ils  les  obligèrent 
de  prendre  l'allignetnent  du'Voyer^  &  même  de  placer  les  rues  aux  çndroits 
marqués  daf.s  le  delleiii  qu'il'  leur  feroient  voir,  qiund  ils  l'auroienr  arrcték 

L  Hiftoue  tait  tueiuion  rant  des  J6utes  lïc  des  Tournois,  que  des  combats 
à  outrance*  9c  des  dneU  faits  à  la  coulture  Stc  Catherine*  du  tcms  que  nos 
Rois  ne  trouvoient  point  de  plus  granJ-?  dn  cnini-meiis  que  les  Joutes  j  & 
qu  eux  mêmes  vouloient  eue  Ipcdateurs  des  combats  a  ouuauce ,  comme  les 
ayant ocdoonés*  ainfiqiiiejefeîalToix  aa  lir.vixi. 


Coulture  Se  Genrais. 

L£  S  Religicu&s  de  i  Hôpital  St  Gervais  »  ou  de  Ste  Anafta(è  *  ont.  été 
long-tems  proprietaire^d'nne  oouhute  voifine  Se  affife  dansk  précèdent» 

elle  s  appcUoit  la  Coulture  St  Gervaia:  d'un  côte  elle  tenoit  à  celle  que  nou» 
venons  de  dccrite>de  l'autre  aux  Minimes,  de  1  auue  aux  remparts  de  la  vieille 
rue  du  Temple ,  la  plupart  des  nuiibas  de  la  tue  St  Louis  j  celles  tancdestues 
Ste  Ana(Vafe,&  de  St  Gervais,  que  de  la  coultute  St  Gervais,  de  Thorigni, 
&  des  environs ,  eu  £ùlbient  toute  l'ctenduc  i  en  z  6  s  7.  elle  te  nonunou  les 
marais  Se  Gervais ,  en  xd56i.  les  Coiiltnres  St  Gervais. 

On  apprend  d'une  ancienne  Déclaration  des  cens  &  rentes  de  cet  Hôpital, 
que  vers  le  commencement ,  ôc  vers  le  milieu  du  iiecle  paûe ,  on  avoit  donné 
à  cens  &  tçmcs  à  divers  paniculieis  les  terres  de  cette  coulture  alIUê  pr^de 
la  vieille  rue  du  Temple.  &  celle  de  Thorigni. 

Dans  les  Regitrcs  du  Parlement  j  il  paroit  que  Marchand  Capitaine  des  Ac- 
diers  Aibalctrieiis  de  Aiquebufiers  de  la  Ville  *  connu  fins  le  nom  de  Capi- 
taine Marchand,  5c  par  le  pont  Marcli.mJ  qu'il  drefla  fur  la  rivière,  en  ciu 
d'elles  lix  arpens,  litués  près  des  Minimes,  par  bail  emphitheotique  de  l'an 
1594.  pour  detix  cens  livres  de  rente*  à  la  charge  d'y^  £ûre  des  mailbns Cç 
des  rues.  Après  fa  mort  le  premier  Prefidcnt  le  J.iy ,  en  16  3+.  fc  les  fit  adju- 
ger pat  décret  :  conunc  alors  il  étoit  encore  cinquante-neuf  ans  de  jouiûan- 
ce  ou  enyiiofi  »  il  s'accommoda  avec  les  RdJgienlës*  qui  iè  démirent  en  la 
faveur  delà  propriété  de  ces  fix  arpens,  du  confentcment  de  1  Archevêque  , 
qn'il  eut  d'elles  pourdetix  mille  livres. de  tente*  au.  denier  fcize,  qull  ne 
pottrtoit  cadietet  qu'en  un  lèul  payement*  Se  qu'après  en  anroir  doimé  avis 
deux  ou  trois  ans  auparavant,  afin  d'avoir  le  tems  d'en  employer  le  principal 
en  bons  hciitagci>  j  ou  en  rentes  alVutécs.  Depuis,  ces   Religicuics  ayant  aclte< 
lié  cent  nenie-cinq  mille  livres  l'Hbcdd'O  *  p&  elles  ibnt  maimenam .  le  Car- 
dinal de  Rets  Acclicycqne  de  Pans  leuK  pemait  en  i6}6.  ée  recevo»  pour 
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le  payer,  le  fort  principal  de  cette  rente ,  &  de  vendre  le  leftedeleur  coulcnno 
dont  il  ne  reftoit  une  grande  place  de  mille  toifes  de  fuperficie,  qui  rcanoit 
le  long  de  la  tue  de  la  coultuie  St  Getvais«  enae  la  rue  de  Thori^y  6c  U 
vieille  rue  du  Temple,  qu'elles  veodiient  qaanme mille  livres  à  Aubendo 
Fontenay>  interefle  aux  Gabelles,  renommé  pat  une  «"y^^n filffthe tfpcl- 
lee  par  mocquetie ,  l'Hôtel  ùlé  qu'il  a  bâti  là. 

.  Apres  tant  je  ne  ente  pas  qne  les  ileligien(èf  de  St  Oetvab  ayent  plue 

rien  dans  cette  coulture,  qui  leur  appartienne;  finon  quelques  cens  6c  ren- 
tes quelles  fc  font  refcrvées  fur  les  maifons  qu'erg  y  bâtit ,  pouc  lervu  de 
mémoire ,  &  de  marque  à  l'avenir  que  la  prapiieté  autrefois  leur  eu  a  ap- 
partenu. On  remarquera  ici  en  partant,  que  ce  que  j'ai  dit  de*  deux  coultu- 
rcs  précédentes ,  fedoit  eriteodre  de  celles  qui  i'uivent  >  qu'elles  ont  été  des 
marais  ,  que  ceux  à  qui  ils  ^ipaitenoient ,  s'en  font  deflhs  en  divers  tems 
s'y  font  rcfcrv'c  des  cens  &  rentes ,  &  ont  oblige  les  acqueteuiS  à  les  défit* 
cher^  les  cultiver^  y  tuie  des  rues  &  y  bâtir  des  mailbns. 


Coulture  du  Temple. 

• 

LA  coulture  du  Tçmple  ctoit  contiguc  à  celle  de  St  Ger\'ais  ,  &  conl« 
pronoit  prcfque  tout  le  Domaine  c(Ue  les  Templiers  avoicnt  autrefois 
à  Paiis.  je  veux  dire  ce  grand  efpace  couvert  de  rues  &  de  naifoiu  qui  ie> 
gne  entre  la  rue  du  Temple  depuis  celle  de  Ste  Croix  ,  ou  les  environs  de  la 
rue  de  la  Verrerie,  /ulqu'au  delà  des  murs  des  folles  (bc  de  la  pone  du  Tem- 
ple j  qui  relevé  encore  du  Grand  Piieut  de  France»  flc  en  a  wàcvé  depuis  la 
fiippreirion  de  I  Ordre  des  Templiers. 

Il  ell  impoflible  de  iâvoir  quand  les  Templiers  donnèrent  à  cultiver  la 
partie  deleor  coultuie  qui  commence  aux  environs  de  la  rue  de  la  Verrerie, 
on  ne  fiiit  pas  même  quand  on  a  commencé  à  1  habiter  ;  il  eft  certain  (eule- 
ment  que  lorfque  Philippe  Augullc  fit  faire  les  mars  qui  palfoient  près  Ste 
Avoye ,  &  aux  Blancs-nunteaux ,  elle  fut  divi^en  drâx  coultures ,  Se  que 
lorfque  Charles  V.  entreprit  les  murailles  que  nous  voyons  au  delà  du  Tem- 
ple, elle  fut  divifce  enttois,  <Sc  néanmoins  qu'elle  ne  prenmtlenom  que  de 
deux  en  1491.  &  le  tout  ûns  doute  à  caufe  que  fous  ce  nom-là,  on  com* 
prenoit  feulement  les  terres  de  dehors,  la  nouvelle  enceinte  ,  avec  celles  qu'il 
y  avoir  entre  la  nouvelle  &  l'ancienne,  £c  que  quant  aux  autres  qui  fe  ren- 
controient  ennre  la  dâtuie  de  Philippe  Ai^nfte  la  me  de  la  Verrerie* 
elles  n'étoient  plus  coultures,  comme  étant  couvertes  de  mes  &  de  n-i.iifons-. 

Ces  deux  coultures,  au  relie,  en  i49i>  étoicnt  Icmccs  de  bled,  d avoine  Oie 
dorge ,  cette  année-là  même ,  le  dewifate  jour  de  Janvier,  Merry  d'Amboilè 
Grand -Prieur  de  France  ,  les  afferma  pour  neuf  ans  à  Sou\  in  Auberv  dit  Do- 
minique, moyennant  huiicorvccs,  quatre  cens  gerbes  de  paille,  un  cent  de 
paiUe  longue  pour  liée  la  vigne,  trois  muids  d'orge,  d'avoine  Se  de  bled 
produit  en  ces  deux  coultures,  an  choi.x  du  Grand  Prieur  à  chaque  corvéèi 
Il  l'obligea  encore  de  lui  fournir  à  Ion  choix  deux  charettes  ou  fon  charioc 
attelé  de  cinq  à  lix  chevaux ,  &  en  cas  qu'il  n'en  eut  pas  à  faire,  qu'il  luipaye- 
roit  dix  firancs  ;  lorfqu'il  s'en  lêiviioit*il  devait  nooick  S»  cheiann  de  donna 
un  repas  à  les  valets. 

Cetix  qui  7  demeuroteot  dans  le  quatorzième  fiéde  firent  voir  qu'âs  00m- 
pofoient  un  corps  fepa  ré  delà  ville  &  ne  dévoient  point  être  compris  avecles 
l'ariliens  à  la  taille  que  le  Roi  leva  en  ijos.  1 309. 6i.  134$.  Pour  le  relie  qui 
a  toujours  gardé  de  gaide  enooie  ion  nom  andeh  de  marais  du  Teniple ,  â 
confifte  en  vingt-cinq  arpent,  ^'on  appeîloit  encore  la  coulture  du  Temple 
en  160S.  Se  contenoit  alors  des  potageis  ou  marais  cultives,  finies  depuis  la 
rue  des  qoatie  fils  jufqu'au  reçipart,  entre  la  rue  du  grand  Chantier,  les 
En&ns  -  tou^,  le  Temple  de  ta.viedjeiae  .du  Xmle.  ou  la  coulture  St 
Gervais.      .  '  Dès 
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t)ès  l'an  i«03.  des  Jardiniers  &  des  Marefchers,  pour  ufer  d'un  terme  du 
leras  les  avoient  loués  quatre  livres  l'arpent  j  &  convertis  peu  à  peu  en  pota^ 
genften  Judinages.  D'abord  da  cocfentemew  dn  Grand  Mmtik 7  tténl 
des  loges  qu'ils  dévoient  démolir,  mais  dont  i!';  pouvoicnt  emporter  les  tna- 
Rtiaux,  à  la  fin  de  leur  bail«  s'ils  n'ainaoient  naieux  les  laillèt  fur  pied  pouç 
H  prilée  avec  les  aunes  aibce>  de  atmes  durfoii  Mais  comme  d'eux-monei 
depuis  ils  vinrent  à  y  faire  de  petite";  maifon'; ,  &  !e  Grand  Prieur  là  deffus,  lej 
voulant  Êure  abbattCi  ceux-ci  pour  l'en  empcchet  offrirent  de  lui  en  cedecU 
propriété  à  la  fin  de  lear  bail,  pour  b  moitié  de  leur  valear,  (fahrant  l'eftlitia^ 
non  qui  en  feroit  faite  par  des  Experts,  Sur  ces  entrefiites  Henri  IV  defireujt 
de  repeupler  Paris  âc  de  l'embellir,  jetta  les  yeux  lui  cette  coultuxe  pour  y 
bttir  une  grande  place,  appellée  la  place  de  France,  de  l^accompegner  <te 
maifons  uniformes  &  de  rues  qui  porteroient  les  noms  des  Provinces  du 
Royaume  4  û  bien  que  le  Grand  Prieur  de  Gueichi,  obtint  du  Gund  Maître 
de  Vignàoouft  bpennlflion  de  rallienct.  L'allienation  fbt  fiite  en  x  «o  s.  en 
faveur  d'un  Bourgeois  nomme  Pigou,  moyennint  quar.mtc  quatre  mille  livres 
pour  le  Grand  Prieur  1  huit  mille  livres  pour  le  dedomagement  deslocauirest 
de  aax  comfitions  fiiivantest  quH  y  fieioit  les  mes  telles  qif  elles  fecoiem  or- 
données par  le  Duc  de  Sulli  Grand  Voyer  de  France  ,  &  alignées  parleVoyet 
du  Temple  «  que  le  prenùet  pavé  ieroit  fait  à  les  dépens  j  que  les  niaiions 
qu'on  y  fackt  feraient  éoas^bss  de  fix  cens  Ihrfet  de  cens  de  iemes,de  exem- 
ptes de  lots  &  ventes  pour  la  première  fois  feiileilient»  qu'on  y  laifleroit  les 
plantes,  les  arbres  2c  les  édiiices  qu'il  plairoit  aux  Tcâbrien  de  Fiance*  Conv 
miflûies  en  cette  OGcafion. 

Cela  fait,  le  Duc  de  Sully  donna  le  deffein  de  la  Place  de  France,  de  Ces 
nies»  &  de  Tes  maifons  >  en  I609.  le  Roi  y  éublit  une  Foire  âanche  avec  des 
maidiés  tontes  les  ftmaincs}  on  OMnniençi  des  nies  à  qoi  le  ndni  de  quei- 
qoes  FlOVinces  fut  donné:  mais  la  mon  du  Roi  étant  furvenue  là  deffus,  la 
di%nce  du  Duc  de  Sully  «les  troubles  &  autres  empêcberaeos  de  la  minorité 
4e  Lônis  XHI  iiuent  canlê  qnon  en  demenia  là)  depuis  néanmoins  le  ma^ 
chc  fut  fait ,  &  les  logis  que  nous  y  voyons  ;  ceux  qui  y  demeuroient  en  1626. 
ne  voyant  pas  trop  en  fureté  dans  un  lieu  fi  dciêrt ,  &  n'ayant  pu  obtenit 
delà  Ville  k»  chaînes  qu'As  dèmandoienc  pour  mettre  aux  avenues,  Chariot 
Fun  d'entre  eux  homme  riche  offrit  d'en  faire  la  dcpcnfe  ,  pourvu  qu'on  le 
remboursât,  la  Ville  accepta  Tes  offteA^aooyennant  un  ternne  de  lix  ans.  : 

Cette  ceulture  enfin  cft  celle  qifà  prefent  nous  nommons  le  Marais,  dtle 
Jilarais  du  Temple  ;  nom  qui  ne  laiBc  pas  de  s'étcnJrc  eucore .  iufqii'i  une 
bonne  partie  de  l'ancienne  couiture,  &  de  la  coulçure  du  Temple,  la  feule 
matqne  quinoos  en  cefle  àpieftiK*noiifeulememdece^'el]eéioitaiitiie>. 
fbif  ^  mais;  encoic  aiicicnnem— tu  'tout  ce  çianiet  de  la  Vilkw 


CaiàsaÊt  Se  Martin* 

*     .  •  .       .  * 

COMME  on  croit  que  b  oodtnre du  Temple  efnbcaflwc  «ont  le  ttnA* 
toire  des  anciens  Templiers  ou  le  Grand  Prieuré  de  France  d'aujou*» 
d'hui  i  on  croit  auf&  que  la  coultuie  de  St  Maitin  cpabraflbitauttefois  cequa 
le  Prietné  St  Martin  poflbde  maintenant,  de  ibtte  qa'on  fétend  depuis  le 
rcmp:,rt  J  jufqu'au  boni  Je  la  rue  Grenier  St  LadreftCdld  êgVS^âlsCSBf 
te,  cnue  la  tue  St  Martin  U  la  rue  du  Temple. 

Loilqne  Hemi  I.  fonda  ét  Mardn  des  Oian^.  il  donm  aox  dianoines 
qu'il  y  mit  une  couiture  voifine  confïfquée  ibc  Anfidine  Qoennrdc  JliU0n*dE 
y  bâtit  r£^é  St  Martin  prefqu'au  milieu. 

-  n^ns  tonviéaiefiecle,  Hugues  Pkieur  de  ce  Mmtatoc  en  prit  pour  Tendon 
dr      PnBoiéqiHattcze  aip«ii».q«ttcnivjaoonftdeteiindc  demi^^ 

,   •         ic  • 
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.  £a  I210,  le  Prieur  &  les  Religieux  donnetent  une  place  à  St  Nicolas 
ides  Champs  dans  leur  coultute*  pour  y  fiùie  le  cimetière  St  Nicolas^  qui  eft 
celui-là  même  que  nous  voyons  encore  dans  la  rue  de  Montnaocency. 

Jufqu'en  i2Sft.  le$  tems  que  les  Religieux  s'étoient  tefervées  au  tout  do 
leur  maifonj  futedc  environnées  de  fottes,  comme  je  l'ai  trouvé  dans  un  de 
leurs  cartulairesi  mais  ceux  du  côté  de  b  rue  ¥tepillon<  ayant  été  pris  alors 
poux  fiuie  une  nie^  ou  comme  on  parloir  en  ce  tems-là,  pour  faire  lue  cbauf« 
£le,  afin  que  le  jGonvent  fût  fermé  de  côcé-là<on  éleva  une  grande  muraille 
toute  de  pierre  de  taille  :  le  refte  a  compoflS  depuis  mfuxnm  on  gond 
espace  vuide  qui  a  lècvi  à  bien  des  cfaofi».  * 

En  140t.  un  GocddUer* Doftetur  en  Théologie >  fort  cloquent,  nommé 
pierre  aux  Boeufs,  y  publia  la  neutralité  de  Grégoire  &  de  Benoifl  concurrens 
à  la  Papauté*  àc  lut  en  m&ne  tenu  devant  une  infinité  de  monde  les  letttes 
que  le  Roi  avoit  âit  expédier  toochant  cette  affaire. 

En  ce  tems  là  &  auparavant,  il  y  avoit  un  champ  clos  où  fe  faifoicnt  les 
duels  ocdoimés  pat  k  Rci*  &  k  Parlement  «  4c  od  iê  firent  ceux  que  je  rap-. 
porterai  an  DiloHirs  desDodsft  des  combats  à  onttance  ttv.  xii. 

Ce  fut  dans  ce  licu-li  même  .  que  les  Chefs  des  Bourguignons,  ennemis 
mortels  des  Grands  attach»  au  &tvice  du  Roi»  firent  jettet  en  141  i.  les  corps 
du  ConeftaUe  d'Armagnac ,  du  Chanoelier  de  Marie ,  &  de  Rain^onnet  delà 
Guerre,  après  les  avoir  ùn  m.iflicreri  car  voici  les  propres  termes  d'une  chro- 
oi^ie  de  ce  tems-là  :  I^uis  corps  fiitent  par  l'Ordonnance  d'auciuis  du  Conlèil 
dn  Roi  Âqneflrés  8c  mis  en  terre  prophane  ès  duunpt  .de  U  coahuse  Se 
Martin  dedans  Badfi  comme  oadifôit. 


Cottltûie  Gtenier  St  Ladre  >  &  celle  de  Mont-martre. 

DERRIERE  u  cooIraieStMardn.  entteellefieb  coultnie do  Tem- 
ple aux  environs  de  Mont-fliucoti ,  fe  rencoinroient  la  coulturc  (îreniet 
St  Ladre  »  6c  conûftoit  en  dix-huit  arpensi  les  exécuteurs  du  Teftament  de 
Mantice  Chanoine  d'Evtetix  en  firent  don  à  Notie-Dame  en  123  4.  avec  d'an: 
nés  biens  pour  h  foivlation  de  Ibaannivcrûirc. 

Enfuite  le  trouvoic  la  coahote  Mont -martre*  dont  je  ne  fai  tien  que  le. 
nom«  flc  qu'il  en  eil  parlé  dans  on  dtre  de  fArchevidié  paffî  en  1976. 


Cûulcure  St  Magloire. 

• 

LA  Conlture  St  Magloire  croir  placée  entre  St  Magloire ,  St  Martin  & 
les  FiUcs-Dieu,  les  Rcligieuics  de  St  Magloire  l'agrandirent  en  i  2  5  9- 
de  cinq  quartiers  de  marais ,  qtfiis  emcm  d'Etienne  Lnilfier  pour  trente-cinq 
ibis  parifis  de  rente,  pour  vingt<inq  autres  aufTi  de  rente.  5c  dix  deniers  de 
cens* elles  firent  bail  à  Jean^le  Sueur  en  j  3  97-dccinq  autres  quartiers  de  marais 
de  cette  coultute  firaés  vers  St  Laurent ,  l'aimée  d'après  elles  firent  encore  bail 
detiois  quartiers  de  marais  afils  au  même  endroit  4  Jean  de  la  Rwtainftmoyen; 
nant  fix  deniers  de  ccit;  S:  quinze  fols  de  rente. 


Couicure  Se  Lazare. 

PAR  DE  LA  la  couItureSt  Maj^loire,  il  y  en  avoit  encore  une  autre 
qui  appattenoit  auFrieuié  de  St  Lazare  «qu'on  appellou  la  coultute  St 
liSiaie*  on  St'Ijdire:  «vee  le  tems  on  y  fit  tant  de  maiiôns ,  qu'elle  devine 
un  village,  fous  le  nom  de  la  Villette,  &  de  la  Ville  St  Ladre, en  Fran<;oisî 
&  de  VtUa  de  VtUeu  Janiu  LaT^i»  cn  Latin:  û  bien  ^ue  çonuoe  les  auues. 
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villages     lui  fallut  finimir  au  Roiletpiovilîoiis  aulquelles  éu^éitt  alors  fu- 
jèts  les  villages*  &  même  les  frux-bonigiL 


CoùbftK  des  Fifles-Ditita. 

PLUS  bas  que  la  Villettc  en  venant  à  Paris,  ta  Filles  -  D:cu  ctoicnt 
Daines  d'une  coulmte  dans  le  Faiix  bourg  St  Denys.à  ce  qu'elles  préten- 
dent. Elle  regnoit  entre  le  chemin  des  Poiflbnniets  &  la  grande  rue  du  faux- 
bourg*  le  long  de  la  rue  de  Bourbon  j  depuis  les  anciens  égouts  qui  Tubû- 
ftént  encore,  jufqu'aux  anciens  fofles,  comblés  (bus  Louis  XULLeur  Monaftece 
à  ce  qu'elles  difcnt ,  roccupoit  entièrement  non  feulement  en-1358  &  i}59. 
qu'il  fut  ruine  à  l  occafion  de  la  j^iJê  du  Roi  Jean ,  de  crainte  que  les  enne- 
mis ne  s'y  fortifialTent  i  mais  même  dès  lan  1226.  Après  être  Ibcties  delà, 
comme  ce  lieu  ruiné  n  eft  guère  loin  de  la  porte  St  Denys,  ceux  du  quar- 
tier ,  aulli  bien  que  les  Boucurs  y  portèrent  leuis  immondices  &  leurs  ordu- 
res, de  forte  qu'en  peu  de  renas,  il  s'en  firune  nuire,&  un  terrein  fi  conli- 
deiablcj  qu'on  commença  à  y  bâtir 5  &  même  qu'en  155t.  les  Trclbriersde 
France,  lins  avoir  égard  au  droit  des  Religieuliès  qui  enctoientptoprictaiies,' 
en  paflèrent  bail  à  perpétuité  à  raîfi»  de  (èpt  livres  parifis  de  cens  à  un  cet- 
tain  Thibaud  Bourgeois ,  qui  deux  ans  après  s'en  deflSt  en  âveur  d'un  autre 
Bourgeois  nomme  le  Mallbn,  li  bien  qu'alors  le  teriein  &  trouvant  habite, 
&  ayant  befoin  d'une  GhapeUck  on«n  fit  une  4oas  rmvotttion  de  St  Lodï 
&  de  Ste  Barbe. 

Des  commencements  fi  heureux  y  attirèrent  tant  de  monde,  qu'en  peu  de 
tcin  ^  ce  terrein  devint  un  des  plus  ^RMfiinx-boaigs  de  Parii.  :  mais  parce  que 
devaiu  h  ligue,  vers  l'an  159Î.  tout  fut  jette  pat  terre  &  rafc,  fans  même 
épari;iicT  la  Chapelle ,  le  lieu  demeura  defen .  jufqu'sn  1624.  qu'une  nouvelle 
colunie  y  emmena  des  Maqons  pour  le  t«liAx»tc  même  la  Gliapdle.  à  qut 
elle  dom\.\  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bonnes-nouvelles, 

DiA  aiib  après  coronïc  on  vint  à  faire  une  nouvelle  clôture  de  la  ville  ,& 
que  ce  tenein  s'y  trouva  compris .  tant  de  monde  y  e  accouru ,  qu'à  prefcnt  il 
cft  tout  Gouveit  démaifonsâc  de  rues,  &  fans  un  long  (kocès  intenté  par  les 
¥ille»-I^eu  pour  les  fiaffib  des  enviroiis ,  à  ceux  qui  en  ont  obtenu  le  don  dU 
ifta  Koi  il  y  a  long-tems  qu'il  n  y  auimt  plus  de  place  vuide  à  la  Ville  neuve 
fur  gravois,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donne  à  ce  quardet-là.  Ce  qui  iv(\c  main- 
tenant de  cette  coulure  j  confifte  en  un  pand  matais  plein  de  Ici^umcs  X 
bondé  de  maifiMU  le  loi^  da  fiuix-booig.  $t  Vtnj». 


Marais  Ste  Oppoitùndi 

AUdelTus  &  au  delTous  de  ces  couilures,  le  Chapitre  de  Ste  Oppornme 
avoit  des  matais ,  qu'en  divers  tems  il  a  donné  à  deflêcher  Se  à  cultiver  i 
&  fur  lefquels  il  s'cft  rcfetvc  des  cens  &  rentes ,  ainfi  que  les  Seigneurs  &  les 
premiers  propriétaires  dçscoultures:  les  uns  tenoient  en  1227.  à  uOis  arpens 
tant  de  vignes  que  de  matais, les  autres  en  12} 6.  à  une  pièce  de vigneL 

Outre  ceci,  en  1286.  près  de  la  Courtillc  Barbette  ils  avoient  quatre arpcns 
Se  demi  de  pré}  quatre  autres  encore,  ou  environ ,  litués  vers  le  Temple  crt 
ti*7.  tenants  à  dauttes  marais  qui  portoiem  le  nom  die  leurs  maîtres ,  tels 
que  ceux  des  Frères  de  la  Maifon  Ste  Catherine  en  i26$ ,  celui  de  l'Abbefle 
de Mont-nuuttie  en  1 } j 4.  les  marais  dlves  le  Porcher.  &  d Henri  le  B.... 
enx255.dc  1286.  que  j'ai  choifis  parmi  quantité  d'autres,  pour  £ure  voir  que 
de  fi  vilains  noms  n'émient  point  honteux  en  eetens-là.  êc  qu'on  ne  s'ett 
icandaliibit  point. 

.  Ptt  qiielqiieMins  des  fitoesdc  Ste-OppôitniietU  'paiàb  quô  ces  manif 
2^  /.  Kij 
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s'étendoient  depuis  li  porte  St  Antoine  julqu  à  Cbaillioc,  qu'ils  fècvoient  de 
Fafiis.  &  qu'en  ii5)  Oc  tty*.  éa  confèoienieiit  40  Louis  VIL  8c.  de  Philippe 
AuEçuftc,  de  Thibault  &  de  Maurice  Evêques  de  Paris,  ik  s'en  défirent  à  la 
chaque  de  les  deflecher  &c  cultiver.  Dedans  il  y  avoit  plufieurs  granges  «  une 
entnMuitres  appartenoit  en  1240»  à  an  cenam  Adam  Cochetar  1  nne  aune 
en  1252.  fe  troiivoit  près  de  St  Laurent,  dont  Raoul  Farcy  croit  proprictaiic 
lu  plus  zemaxquable  iê  nommoit  en  1243.  Granchia  BaulUaca»  en  1252^  flc 
1254.  OnMcftM  aattÛËe»  m  isfa  Onmehia  Bté-u^,  tc  en  i|Ot.  h  Qsattffi 
an  Oiftdiec.  auvoui^hiii  la  Gtang»  Botaliece  ou  Baidieie. 


•Couhufe  l'Evèqiie  &  dei  Qgiiize-vuigtk 

LA  coultme  rEvtquej  9c  la  oonltoie  de^  les  Areogles,  n'en  compolôiert 
qu'une,  quoique  fous  deux  noms  diftcrcnrs  L  Evcquc  de  Paris  ctoitSeit 
gpeuc  2c  propriétaire  de  la  pceniieie«  la  lêcoiule  televoit  de  lui,  mais  appar- 
tenoit anz  Quinze-vingts. 

Dans  la  première,  il  y  avoit  une  vieille  5c  une  nouvelle  coulture,  un  nou- 
veau &  un  vieux  bourg  St  Germain:  à  lès  extrémités  fe  ttouvoient  deux  voiries, 
avec  le  Roule,  le  port,rabreuvoir  flt  la \^le4'Evcqae.  EHum  le  (iede  palTé, 
faute  d'en  lavoir  la  fituarion  &  l'étendue,  le  Procureur  General  &  l'Evcque 
de  Paru  ont  plaidé  long  tems  enlèmble«  &  jufqu'ici  petlbime  n'en  a  connu 
rétendne:  que  fi  on  a  mieux  lencootcé  en  marquant  là  fitoation,  ce  n'eft  que 
par  h.iz.uJ.  L'Evcque  de  V.\x\^  y  levoit  les  nicmc;  droits  qu'au  clos  Bniiicau, 
dont  )c  parlerai  dans  le  DiicQurs  du  livre  vx  12.  &  qu'il  n'cll  pas  neceUàue  de 
lappottet  ta» 

Du  nom  de  Ville- l'Evcque,  &  de  Villa,  rpifciifi  qu'on  lit  dans  quelque! 
vieilles  chattes*  &  dont  1^  premier  mot  fignihe  un  village  aulli  bien  qu'uno 
maifbn  de  plaifimoe,  on  recoondt  que  la  "NHlle  l'Evêque  fervoit  de  mailba 
de  plailancc  aux  Evêques  de  Paris  ,  &  que  c'ctoit  un  villnge  où  ils 
alloient  prendre  l'air.  Ils  y  avoient  des  granges  pour  leur  récolte ,  leurs  dîmes 
9l  les  autres  droits  qu'ils  ptendient  fur  leun  coultaret  >  6c  lur  les  tenes  de* 
bourgs  St  Germain.  Qn  menoir  abreuver  leurs  chevaux  5;  ceux  de  lenxs  lisc- 
mietSj à  l'abreuvoir  r£vêque,  vis-à-vis  le  caoefin»  de  la  Yiilc-l'Evéque*  8cla 
tue  de  b  Magdelaine:  au  port  l'Evêqne,  entre  le  cours  &  la  porte  de  la 
Conférence  ,  s'cmbarquoient  leurs  grains  &  autres  denrées  qu'on  vouloir  por- 
tct  à  l'Evcché  ou  vendre  aux  marchés  de  Pans  :  enfin  aux  deux  voiries,  les 
payfans  du  lien  flc  ceoxdn  ?oifinage<  pocioieiic  flt  chariciem  lauinunoodkcfc 

LA  première  fc  la  plus  petite  étoh  entre  le  cours  9c  le  grand  chemin  T 
fîx  arpens  en  &ifoient  toute  l'étendue:  à  un  bout  étoit  un  Moulin  à  venc 
appellé  Bout-à-foin,  qui.  depuis  a  été  tianfponé  fui  une  butte  vers  aichi,oii. 
il  cottlêrve  toujours,  (on  nom}  l'autre  voiiie  aboutillbit  à  la  tue  de  Gaillpn« 
à  celle  de  St  Auguftin,&:  à  la  tue  neuve  des  vieux  Auguftins,  &  occupoic 
on  grand  e^acç  de  terre  qui  appartient  à  l'Abbé  de  St  Viâoc  &  au  Curé  de 
la  Ville-l'Evéque  t  mais  qui  relevé  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Au  refte  quand  je  confideie  que  par  un  Arred  du  Parlement  de  l'an  i'a77* 
l'Evcque  de  Paris  eû  maintenu  en  la  poflel&on  de  Ëiire  le  procès  à  ceux  qiû 
demeuroient  dans  le  Louvre;  Acqu'à  cela  j'ajoute  que  dans  un  concoidat  paiOBS 
cotte  Phil^e  Augufte  &  i'Evéque  GuiUaume  >  le  Roi  le  recompeniè  des  dont* 
mages  qu'il  a  foufTert  pour  l'enceinte  du  Louvte,  j'ai  fujet  de  douter  li  le 
Louvre  n'eft  point  con^tis  dans  les  couttures  de  l'Evêquc ,  ou  dans  tesboorgt 
dip  StGei||Min«qiultti  appartenoient,  &  de  plus  fi  ces  bourgs  là  &  cescoul- 
tures,  ne  tenoient  point  à  St  Germain  de  l'Auxerrois  ou  aux  enviions»  mais 
je  ne  doute  point  que  lame  du  fout  ne  fit  paitic  des  coultuiesde  f£v£qM 
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ex  même'  elles  alloicnt  gai^net  la  rue  des  vieux  Auguftins  :  l'un  des  côtes  de 
la  rue  St  Honore  depuis  les  Halles  jufqu'au  Roule ,  en  failbit  la  longueur  & 
compreiKMt  les  nies  du  même  càic  qui  y  aboutitlcnc.  avec  quarante<4eux 
«pens  de  terres  3c  p!  i<; ,  nommes  coulture  de  les  les  Aveugles,  aflU 4t  l'an- 
tre  coté  de  la  rue ,  entre  h  porte  St  Honore  &  les  Quinze-vingts. 

Mais  aiîn  d'en  marquer  encore  mieux  I  cteodue  & Tafliete,  on  lâacaqu'îiHi 
32Z4.  B.  de  Royc  Ch;\mbc!lan  de  Prince  donna  à  l'Ahhivic  de  Joyenval  de§ 
mai^xis  de  la  rue  St  Uermam  de  1  Auxctrois ,  qui  tdiloieiu  partie  du  bourg 
l'Evoque. 

Qu'en  122J.  l'Evcque  de  Prriq  ne  voulut  point  que  le  Chapitre  de  St  Ger- 
main eut  aucune  Junldidion  leculicre  lur  les  habirans  du  bourg  St  Gerimm 
&  de  la  vieille  te  nouvelle  coulttire  l'Evêque ,  &  qu'enfin  le  Chaîne  patK 
ne  point  plaider  aiina  mieuxle  bise  Juge  lui-même  du  àifÊueatt  6c  iTeon^ 
porter  à  lui. 

De  plus  qu'en  1255.  une  nie  qui  alloit  du  Château  Feftu  c'cH- à-dire  de  la  rué 
St  Honoré  à  St  Euftache,  ou  à  deux  maifons  de  la  rue  St  Euftache  ctoit  U 
coulture  l'Evcque:  quoique  je  ne  fâche  pas  precilcment  la  fituation  du  Cha- 
teau^eftu ,  je  fuis  aflaré  qu'il  (ê  trouvoit  entre  les  halles  Se  h  rue  d  Orléans  t 
&  que  la  même  armée  deux  maifons  de  la  rue  du  four  (!c  de  la  coulture  l'E- 
vcque dévoient  à  l'Evcque  de  Pans  quatre  ibis  pariiis  de  chef  cens,  &  que 
pour  0^  l'un  des  fours  baiwanx  de  cette  rue  dont  il  étok  pioprietaite  fe 
nommoit  Icfour  de  la  coulture. 

D'un  auue  ^té  que  la  veuve  de  Philippe  Comiii ,  en  1  2  $9.  vendit  ati 
Vicaire  Genecu  des  Augnftim  une  maifon  &  un  jardin,  qui  tenoit  à  la  coul- 
ture l  Evcque,  &  à  la  me  Mout-muoe»  oh  la  Âuguftim  venans  àFiatis* 
s'établirent  d  abord.  • 

De  plus  que  St  Louis  donna  à  l'Evêque  en  y 260.  cent  fols  pmûs  de  re- 
venu fur  la  Prévôté  de  Paris  pour  quatte  feptiers  de  bled  &  deux  d'avoine 
que  lui  devoir  une  grande  place  de  la  rue  St  Honore  contigue  à  la  coulture 
r£v6qae  .  9c  finiée  entre  St  HoncNcé  9c  le  Houle. 

Qu'en  1283.  l'Hôpital  des  Qinnzc-vingts  tenoit  à  la  coulture  l'Evcque. 

Qu'en  i309>  Arnault  de  la  Haute  mailbn  Bourgeois,  achcpta  quarante 
fivres  patifis  on  environ  «  de  l  Evcquc  Guillaume  quarante- deux  arpens  6c 
trois  quarts  de  terre  nommes  la  coulture  l'Evcque  ,  alTis  le  long  de  h  rue 
St  Honoré  au  delà  des  Quinze- vingts,  avec  promcfle  d'employer  trois  cens 
livres  auifi  parilis  ^  y  bâtir  des  maifons ,  &  qu'aloRon  n'appdloitpas  lacoul* 
ture  TEvèque   mais  la  coulture  des-  Aveu^:;!es  on  dc5  Quinze  ■  vingts. 

Au  relie  on  apprend  du  Regitrc  ancien  du  Procureur  du  Roi  au  trclor,  que 
cette  coulture  fut  baillée  à  renie  en  divers  tcms,  à  des  patdculiets,  i  taifim 
de  vingt  cinq  fols  de  rente  pour  arpent  mefiire  de  St  Louis ,  &  qu  elle  valoir 
cent  trois  livres  fu  ibl$  trois  deniers  tournois  de  revenu.  Il  paroit  encore 
par  qudqoes  aâcs«qne  l'Hotd  des  Tnilleries  qai  en  fiùfbit  partie  comme 
j'ai  dit  auparavant ,  &  appartenoit  à  Pierre  desEflOirts  &  à  Villeroi  Secrétaire 
dEtat,  le  nommoit aulU  fouvent  THotel  delà  Coulture  l'Evcque,  que  I  Hotel 
des  Tuilleries. 

h.nfin  les  cartulaircs  de  St  'Viclor,  de  St  Honoré,  de  St  Mcrry,  &  de  St 
Thomas  du  Louvre  portent  qu'en  1 140.  il  y  avoit  iix  arpens  de  terre  près 
Se  Gemiain  de  l'Auxertois ,  &  qu'un  certain  Hungerus  qui  en  étoit  Proprié- 
taire en  fit  prefcnt  à  St  'Vi£tor.  Dans  les  premières  années  du  treizième  liecle 
Reaoul  Chcren  donna  pour  la  fondation  de  St  Honoré  treize  autres  arpens 
de  terre  qui  y  tiennent  encore}  mais  qu'on  a  couverts  de  rues  Se  d'édifices. 

Parle  concordat  de  l'année  ^212.  dont  j'ai  fait  &  ferai  fouvent  mention, 
il  eft  évident  qn  il  y  avoitdes  matais  près  de  là,  puifque  Plulippe  Augulle 
déclare  que  les  Evcqucs  de  Paris  lbnt'Vpyers&  Haut  -  Jufticiers  dans  toutes 
les  rues  qui  fe  feront  fur  les  terres  de  1  tvcque  &  dans  le  marais. 

Ptcs  de  St  Honoré  ctoit  une  vigne  en  2  2  S  i.  on  y  lecueilioit  encore  du 
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bled  &  de  l'avoine j  &  cette  avoine  &  ce  bled,  payoicnt  à  l'Ev'qnc  ori/j 
hvtes  patifis  de  regale:  fie  tout  de  même  U  vigne«poui  les  toiles,  lui  de  voit  huit 
lines  cinq  fols  paci&. 

Une  antre  vigne  encore  ,  avec  un  arpent  de  terre  relevant  dc'l  Evcqucîc 
qoi  tendit  à  St  Thomas  du  Louvre ,  appartcooit  aux  Chanoines  debt  I  homas 
en  i}49.Sn  un  «oc  fi  tout  ce  qui  sdevoic  defEvique  dans  ce  canton  là, 
faifoit  partie  des  bourgs  de  l'Evcque  &  de  fcs  coulturcs  ils  dévoient  compoll  v. 
fi  non  l^s  quactietsde  Mont-maxtre,  &  de  St  Honoré  cntiecemenc  au  nwins 
la  pritKipale  partie. 

Si  jai  raportc  fi  exactement  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  terres  labourables  .de 
vignes,  de  prés  &  de  champs  épars  tant  dans  la  couUurc  l'Ëvcque  que  dans 
lesanti«s,VeftpoDrnueax&iie;roiren  qnd  état  iftoiemles  lieux  akMSj  ftqné 
tes  marais  continuels  dont  pode  Juks  Celâc  A'étoicnc  phisceqtfik  CttMCnt» 
&  avoient  été  délhchés. 

Je  ne  m'amafëiai  point  à  prouver  que  le  nîotde  Conitnre  vient  de  Ctafnmr; 
&  qu'il  en  a  ctc  tire:  fi  quelqu'un  en  doute ,  i!  peut  avoir  recours  à  mes  preu- 
ves, où  il  verra  qu'elles  Ibnt  toujours  appellécs  CiUtm-a  en  Latin;  ce  n'^  paa 
que  je  ne  puUIè  enco»  ajcntec  beaugoup  d'anoe*  chofes  à  oe  qnTa  dit  ffkiup 
ge ,  touchaoc  fodgiiiede  Coolaiie.  0c  le  ledieflêcj  mais  cda  tfen  vantpat 
la  peine. 


Les  Placrietes.  • 

SOUS  Charles  V.  Charles  VI.  &  Charles  VII.  on  éublit  des  Platricres; 
tantôt  à  la  tUe  du  Plâtre,  à  la  rue  Flattiere  ôc  à  celle  de  la  Couroirie  de 
la  •rue  Se  Martin*  tantât  i  k  me  neuve  St  Metry ,  du  grand  Qiantier  &  rue 
Beau-bourg,  tantôt  à  la  me  Salc-aii-Comte  &  dans  celle  du  Chaunc,  de  la 
Veixesie ,  de  U  Moitdkne*  dt  des  pctiu  Champs ,  &  autres  de  ces  quartiers- 
là. 

Voila  en  geneol  léot  de  ceœpattîe  de  Paris  qaTonaupeUe  la  Wcim 
voici  le  détail.  ' 
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La  Motte  St  Gervais. 

J£  ne/ai  rien  de  la  petite  cmincnce  fur  laquelle  eft  clcvc  St  Jaques  de  la 
Boucherie  avec  les  maifons  volTines.  Pout  ce  qui  eft  de  celle  de  St  Gec* 
vais*  en  izjz.  Philippe  fils  aîné  de  Loidtle  dos  aflbcié  àbtConiottneiiioa* 
tut  là  (Tune  chute  de  cheval. 

•  JEn  1141.  Louis  VII.  fon  frère  ^  donna  la  Grève  à  ceux  qm  dcmenroient  dana 
cette  place  &  fur  ce  monceau  :&  en  itas.  PhOippe  Anfatte  eiic  pac^^anga 
de  iXvêqtie  te  du  Qiapitie  ie  moaceaa  Se  GecyaisL 


TUILLERIES. 

LE  Palais  &  le  Jardin  des  Tuillcries,  auflTi  bien  que  les  environs  étoieilt 
occupés  par  des  Tuilienes  autrefois ,  ôc  de  là  leur  vient  ce  nom  de  Tuit 
le(iet.I>ana  les  Begîoes  de  k  Chaudm  des  Comptes  liTent  les  nom»  de 
ceux  qui  yont  demeuré  durant  deux  ou  trois  cens  ans  ;  &  même  la  quantité  de 
tuilles  qu'ib  ont  fournies  tant  pour  le  Palais  &  le  Louvre  que  pout  i'Hotd 
Koyal  de  St  Poh  les  Toumelles.  ft  autres  mailbns  que  nos  Rois  onteoesà' 
Paris  6c  tout  au  tour. 

En  iî4J.Picne  des  EfTarts  avoir  là  vers  les  (^inze- vingts  un  grand  loeia 
appelle?  I  Hotel  des  Tuilleries  qu'il  donna  mémeàoes  panvtes  aveugles. 
•  Sous  Fiants  I.  Villeroi  Secrétaire  d'Etat  y  en  avoir  auffi  un  du  même 
aom  que  le  Roi  eut  de  lui  en  échange  de  la  terre  &  Château  de  Chanteloup, 
Il  y  a  grande  apparence  que  le  FshU  des  TnUlBKies  dk  élevé  fin  les  laîR^ 
de  l'un  &  de  rauti& 


PISSOTTJES. 

iUfqu'à  prefent  je  n'ai  pû  favoir  ce  que  fignifie  le  mot  dePillbtte.  niceque 
ce  peut  être:  derrière  le  Temple  U  y  en  avoir  une  qu'en  appeUou  la  Pil?; 
teatMattuL  \ 
Entre  pluHcurs  Hotels  compris  d.ins  l'Hotcl  Royal  de  St  M^undeipd» 
^F"^     nommoit  1  Hotd  de  la  Reine  ou  de  la  Pilfotte. 
Prts  du  Bois    du  Château  de  Vincennes.  le  volt  un  village  appeUé  la 


Enfin  dans  quelques  camilaitcs  que  j'ai  vu,U  eft  fait  mention  de  plufieurs 
aimes  Piflbttes  difpeiieesi^  8c  là.danslescooltutes  que  j'ai  nommées j nuis 
comme  alors  je  ne  croyois  pas  que  celame pnt  feryk,  j?  n<«»lgri  d'HP éwn 
les  noms  &  d'en  marquer  la  HtuatioA.  '  . 


HI$T02I^E  £T  ANTIQUITE  S 


Avis  pour  leadfe  leg  FoflSi  navigaUes. 

CES  avis  vkoneut  û  à  propos*  qifil  me  ibtfble  qu'on  ne  Cturoit  000'^ 
ver  mauvais  que  fimeisoiiipe  pour  qudque  tenu  le  fil  de  moa  dilbouts 

pour  les  raponcr  ici. 

En  t$5i.  des  Froiflîs*  mdtfe  des  ftrgfes,  propofa  tant  au  Roi,  qu'an  Pie^ 

v6t  des  Marchands ,  de  mettre  les  foflcs  en  état  deponer  bateau  par  le  moyen 
de  la  Seine  j  &  de  ^ecççier  dans  Paris  un  cours  d'eau  d'un  pied  de  diame- 
ttc,  ne  demaniîint  poôi  oda  que  la  moitié  de  la  taxe  des  boues,  le  rsrgent 
que  donne  h  Ville  pour  curer  les  fortes,  ou  bien  la  Icvcc entière  des  boues  : 
mais  parce  que  c'étoit  un  bonuuc  qui  enticprcnoit  beaucoup  &  n  exécutoic 
lienj  d'aUliats  qui  ayant  eu  plufiencs  fonnes  Ici  avoit  lailTé  périr  ou  tnnfpoité 
à  tfautres ,  fuite  d'intelligence,  on  ne  voulut  point  Ce  fier  à  les  paroles. 

'  On  écouta  bien  mieux  les  propofitions  de  Barbiec  Intendant  des  Finances 
&  des  mnniiîons  de  France ,  qu'il  fit  £ùre  par  Pidou  Secretake  dn  Roi.  l'im 
de  (es  Commis.  11  s'ofFcoit  de  crcufcr  à  l'entour  de  la  ville  un  canal  d'eau  vi- 
ve, accompagne  de  quatre  ports  de  vingt  toiics  en  quanc.  &  de  le  rendre 
jaxfss  de  fi^tan»  deuxpieds  par  le  ham  &  de  trente-fix  par  bas^  de  le&iiede  la 
profondeux  neceflàire ,  &  le  remplir  d'une  aflcs  grande  quantité  d'eau  pout 
charier  en  tout  tems ,  aux  plus  bafl'cs  eaux .  mcme  les  bateaux  charges  de 
maichandifes»  fi  bien  que  le  neuvième  Oâobre.  le  Confeil  des  Finances  trai- 
ra avec  hù ,  le  quatorze  le  Roi  ratifia  fon  traite,  qui  fut  public  le  fezicme  3c 
cnregitrc  en  1  audience  de  France  :  avec  tout  cela  i  atiaire  ne  paûâ  pas  outre 
non  plus  qu'elle  avoit     en  tisu  fin»  Uni  IL  ■ 

La  même  chofe  fut  encore  propofcc  on  1638.  pour  la  troificmc  foiSi  &eut 
le  même  iuccès:  aulVi  s'y  rencontra  - 1  il  des  diÛicuUcs  qu'on  ne  put  vaincre, 
ft  qui  doivent  âlce  peor  à  tons  cens  qui  voudront  cntcepcendie  la  même 
chofe. 

■  Car  premièrement  on  recoiuiut  que  pour  en  venir  à  bout  il  iàlloit  donnée 

pu  canal  quatre  pieds  de  profondeur  plus  que  la  mieœ»  &  de  plus .  l'on  tiott- 

vaque  depuis  le  baftion  de  l'Arccnal,  julquà  la  porte  de  la  ConfeieiKe  ily,. 

a  dix  huit  cens  toiles ,  &  que  la  Seine  n  a  que  trois  pieds  de  pente. 

:  Metder.le  Vicruve  de  notre  tems>  potà  des  piquets  aux  endroits  oii  o&Ie 

.Vouloir  faire  palfer  Se  pretcnJoit  le  faire  long  de  trois  mille  toifcs. 

.  Sur  quoi  Franchine  conlomnic  touclunt  les  Hydroliques  rcprefenta ,  quels 

tiviece  qui  av^  peu  de  pente  pour  dix  huit  cçns  toifes  de  cours  «  en  auroit  eor 

cote  bien  moins  pour  trois  mille,  &  que  peut-être  mcnie,  nauroit  -  clic  pas 

aili^s  de  force  pour  entrainer  les  immondites  de  Paris  qu  on  y  feroit  tomber , 

<gu*ainfi  en  pea  de  terni  elles  pourroient  combler  le  canal  &  le  rendre  inutile. 

D'autres  plus  timides  qu'intelligens,  ajoutèrent  à  ceci  qu'il  croit  à  craindre 
éc  rencontrer  en  chemin  quantité'  d'eaux  SC  de  fources.  des  terres  même. 
&  des  ûbles  mouvans.  &  aunes  difficulté  de  cène  qualité  *  oïdinaiies  en 
pareilles  entreprifcs,  &  aifiîes  à  furmontcr. 

Pour  revenir  à  nos  clôtures.  Ibus  Henri  II.  &  Louis  XIII.  on  propoQ  d'en 
faire  une  au-delà  des  feuxbourgs  de  l'Univerfité  ;  mais  fans  effet  ;  &  lorlquc 
Louis  XI.  &  fes  fuccclTcurs  fortifièrent  celle  de  la  'Ville  ,  ce  fut  comme  pat 
pièces ,  lun  en  un  endroit.l'auue  en  un  autre,  &  pas  un  de  l'un  à  i  autre  bout. 

Philippe  Augufte  eftle  (èolde  nos  BLois.qui  ait  entoure  de  murs  la  'Ville  A: 
l'Univerfite'  tout  enlemblO';  &  de  fait  pour  defcendre  dans  le  particulier  en 
1474.  on  fit  fimplement  un  boulevan  contre  la  tour  de  Biliy .  &  un  mur  con» 
tre  la  porte'Moat-raaitEe,anlieii  eù  eft  maimeoMt  la  boivchetie  de  la  tue 
Montorgueil. 

£ni$i2.  à  une  aflèmblce  tenue  au  Palais  dans  la  Chambre  du  Confeil. 
Iodqu'oi\dedaia  la  goetltt  i  rAnglois.  iHàt  aM  qpe  lea  vnirics  qni  coaii> 

mndôie&e 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VIT. LE  DË  Î>ARIS.  Hlf 
inandment  dans  Paris  fetoient  appUnies,  &  jusqu'à  ce  «(u'on  eut  des  lieux 
proptes  à  mettre  tes  gravois  j  les  boues  Se  aintes  ittinK»kÛoes«  que  la  déchat- 
ge  s'en  feioit  le  long  des  mniailles  dàns  la  viUe*  à  la  lelêcve  des  cbùopies^ 
des  cboTes  puantes.  * 

A  l'égard  des  dtatognes  >  ft  de  tout  ce  qui  pat>  la  même  Ocdonmm 
filt  eocore  rcnouvellce  en  1536. 68,  90.  &  1^95.  premièrement  fut  peine  de 
ptifon  &  d'amende  axbitiaiiei  enfuite  de  punition  corporelle  «  6l  de  confilca- 
tien  tant  des  chevaux  qne  des  tooibetaux*  9c  etffin  depuisfor  les  m^mes  pe»>. 
nés  qu'en  i$36. 

En  1)2).  le  jour  des  Morts  j  les  ennemis  ayant  penetté  juTqu  à  Roye  »  &  à 
Mondidiet>  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme.  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France,  vilita  les  fortifications  du  côte  de  la  Picardie,  & 
le  lendemain  des  Fêtes  de  la  Toullàiot  «  fit  conunencec  des  tranchées  an 
tour  des  frux-bourgs  qu'il  y  avok  entre  la  porte  St  Honoré  Se  b  porte  St  Mar* 
tin«  huit  jours  aprô  ncanmoins ,  elles  furent  abandoniK-cs,  à  caufc  de  leur  peu 
4'utilké  de  de  la  longueur  de  1  ouvrage;  mais  au  mois  de  Mars<  on  éleva  des 
lempans  Se  de  petits  baftîons  pour  placer  l'artillerie. 

En  15  36  François  I.  ayant  fu  que  les  ennemis  avoient  en  Picardie  une 
pnil&nte  aimce  *  qui  mena^oit  de  venir  à  Paris  4c  de  le  forcer ,  commanda  au 
Cardinal  du  Bdlay  Ev£que  8c  Gouyemeui  de  h  Ville ,  de  pourvoir  à  tout  et 
qui  feroic  neceflâîie.  pour  la  mettre  en  defTcnfedi  bien  qu'après  avoir  vifité 
ces  fortifications  avec  des  Itigenieurs,  liit  Coa  rapport  tous  les  ouvrages  tant 
jpublics  que  paniculiers,  cewreiit  pour  deux  tiuMs.  fauf  à  augnnentêr  >  ou  di- 
minuer ce  terme  l'elon  le  bcfoin  :  le  même  jour,  la  Ville  fit  marche  avec  Jenn 
Cauchois  de  deux  mi^e  pelles  ferrées  à  deux  fols  la  pièce  1  de  deux  mille 
lioyanx.  d'xutamde  picqs  larges.  Se  de  cinquante  qtxarrés  \  (tx  ibis  chacun: 
le  même  jour  encore  clic  fit  prix  avec  un  charron  pour  les  manches  des  picqs 
ic  des  hoyaux  à  laifon  de  Teptante-cinq  lois  le  cent ,  avec  comnundement  à 
l'un  Se  ï  l'antre  cfy  tnvaitler  liws-  interruption .  m£me  les  Fêtes  8c  les  Di- 
manches. Le  rroificme  on  commença  les  fofTcs  au  bout  du  faux  -  bourg  St 
Honore.  Le  Icndcmoui  par  un  cti  public,  tous  Vivandiers  qui  voudioieat 
porter  du  pain  Sc  des  vivres  aux  lieux  oii  on  tnvailloit  aux  fortifications, 
fiirent  cxcmts  de  toutes  fortes  de  tributs  &  d'impôts.  Par  trois  autres  cris 
-du  même  mois ,  6c  du  fuivant  le  Prévôt  des  Marchands  fie  des  defenlès  d'y 
vendre  le  vin  plus  de  deux  liards  la  pinte,    d'enchérir  les  vivres  à  pehiedîi 
•fouet  pour  la  première  fois  :  que  s  il  permit  aux  Bourircois  de  faire  achever 
leurs  ouvrages  commencés ,  ce  fut  à  la  charge  de  ne  le  point  fervii  des  gens 
employés  aux  Unifications  fous  prêt ei te  de  leur  donner  plus  de  trois  fols  par 
jour,  fur  peine  de  pnlbn  &  d'amende  arbitraire  :  avec  tout  cela  on  ne  it.itjilli 
aux  folles  que  trois  mois  âc  demi ,  &  toute  la  depenfo  qu'on  ht  ne  monta 
qu!'à  foixante  mille  livres.  Le  Capitaine  Nicolas  en  eut  la  conduite.  Jaques 
Coriaflê,Maîtredes(Viivrcs  delà  Ville,  la  Surintendance  ,  ErcuU- -  Siciiiano  & 
Dominique  Bocalor  ou  ik)cadot ,  dit  de  Conone  «  en  iBuent  les  Ingénieurs  2c 
les  Architeftes  i.  raifon  dedemc  cens  cinquante  livres  de  g^es  chàtcnn. 

Huit  ans  après  fur  la  nouvelle  que  Charles -Quint  étoit  à  Chatcau-Thicri 
avec  fon  armée,  François  L  dépêcha  aufll-tôtl  Paris  le  Duc  de  Guifo,  qui 
fit  tevêtir  de  remparts  les  murailles  vers  les  ftux-bourgs  du  Temple.de  Mom* 
maître ,  de  St  Antoine  ,  de  St  Michel  &  de  St  Jaques. 
En  X5$4-le  deuxième  Âviii,  Henri  il.  viTttaies  remparts  &  les  boulevarts 
fiiivi  du  Prévôt  des  Mardiands  ^  desEchevins,  quelques  jours  après  il  leuc 
donna  vingt  arpens  de  bois  taillis  de  la  foret  Je  Scinr .  pourfidie  des  fifcints; 
Batifte  Ingénieur  ItaUen,  eut  la  conduite  de  l  entrepcilê  à  laifon  d'un  écix 
d'or  par  jour  «  outre  oeia  il  loi  fiicaiTigiié  un  logement*  on  le  finmit  de 
meubles  par  compte,  q  i  il  promit  de  rendre  de  même.  Le  quatre  Avril ,  la 
Ville  écrivit  à  1  Amiral  de  Coligny,  Gouverneur  de  Paris,  qu'on  i'attcadotc 
'pooc  mettre  la  première  pierre  éet  foctificaiîoiiSf  die  fiu  miiêle  onsiéinc. 


4H  HISTOIRE   ET  A  N  TI  QJJ  1  T  ES 

La  piemicre  aiince  la  depeiilè  uioiita  à  près  de  loixante-œuf  mille  livres* 
«•r  il  (etoit  ridicnle  de  s'anuilêr  à  dira  au  jafle  foixantehaic  mille  kpt  ceos 
Quatre-vingt  une  livres  dix-neuf  fols  quatre  deniers. 

£n  isi4-  55' &         ou  conttaignifles  pauvres  valides  de  travailler  i  cet 
■oonage:  en  Z55f«  O"  y  compta  fv^'ï  huit  cens  ouvriers  :  la  Ville  promit 
à  l'Amiral  dans  peu  de  tems,  d'y  en  mettre  encore  quatre  ou  cuu]  cens  de 
plus ,  &  le  Roi  permit  au  Ptevôt  des  Marcliands  de  faite  fouiller  dans  les 
oBieres  où  il  finroit  qtill  f  annritdu  im^on  pour  le  fiùie  conduire  aux  af> 
tclicrs  des  fortifications.  Cependant  jufqu'en  1558.  ou  59-  on  ne  fit  que  les 
deux  baillons  de  la  porte  Se  Antoine  qui  régnent  depuis  là  juiqu'à  la  rivière» 
ce  Ibnt  ces  deux  battions  là  même*  avec  la  courtine,  oii  les  plus  habiles 
gens  trouvent  à  redire  :1e  plus  gros  baftion  eft  blâme  à  caufe  de  û  u;iandcur 
prodigicnfe*  &  pour  ce  qui  cft  de  la  courtine ,  quoiqu  elle  Ibu  bordée  de  fof- 
és  exceinvemenc  larges*  &  ibnds  de  cuve*  8c  flanquée  de  deux  battions  de 
d'une  deffcnfc  au  milieu  ,  que  quelques-uns  appellent  He^em  ou  Aîom^nu  , 
de  Ville  néanmoins*  Ingénieur  célèbre*  la  condamne,  ainU  que  celle  de 
Flaiiànce  Ac  de  Milan*  pour  ênrede  peu  de  dettbnlê,  &  qu'en  cas  de  lîege, 
c'eft  la  première  pièce  que  les  alTiegeans  rompent  à  coup.$  de  canon  j  à  caufc 
qu'étant  rompue  les  balUons  ne  peuvent  eue  dcffendus*  ôc  qu'on  s'empare 
•Uênient  de  la  courtine. 

En  1562.  la  Ville  fournit  au  Duc  de  Guifc  des  Pionniers  ,  qui  en  peu  de 
jours  environnèrent  de  tranchées  neceûaires  les  faux-bourgs  de  1  Umverlité  * 
contre  les  courfisdes  Huguenots  commandés  par  l'Amiral  de  Coligny. 

Le  quatrième  de  Mars  de  la  même  année,  le  Maréchal  de  Montmorancy 
Gouverneur  de  Paris  *  âc  de  riHe  de  France*  accom^^né  de  quelques  Che- 
valiers de  l'Ordre,  8c  des  Officiers  de  la  Couronne.  R  tnnQiona  à  la  Ville- 
neuve hors  la  porte  StDenys,  où  fe  rendirent  le  Prévôt  &  les  Echevinsde 
la  Ville  &.  St  Germe  Ingénieur  du  Roi ,  pour  oblcrvet  les  endroits  qu  il  ial- 
Iflât  fintitter  te  renfermer  d'une  nouvelle  ceinmie  de  murailles  St  Germe 
«It ordre  d'en  faire  un  dclTein,  &il  fut  arrêté  qu'en  prefence  du  Procureur  du 
Hoi  le  delà  Ville,  on  feroit  la  ptifée  des  maifonsA;  des  lieux  que  pour  cela 
il  fiiudioit  minet  :  ftcfeft  ce  qu'on  a^Ila  alors*  êc  depuis  les  foifês  jaunes: 
&  de  plus  c'efV  d'eux  &  de  cette  enceinte  dont  Charles  IX.  vouloir  parler, 
quand  en  1)63.  le  dix  fept  février,  après  avoir  ùdt  entendre  au  Parlement 
ksiailbiis  qd  roU^eoient  àruinet  IDotel  desToumelles*  il  ufii  des  paroles 
fuivantes  :  Vous  favés  bien  que  la  nouvelle  clôture  de  fortificarions  qui  fc  fait 
en  notre  ville  de  Paris  comprendra  quantité  d'autres  lieux  plus  propres  ic 
plus  Qntieox  qu'il  ne  finit  peu»  aflbmbler  &  exercer  les  gens  de  guerre. 

En  1 566.  le  onzième  Juillet  le  Roi  alllrté  de  fès  frères,  du  Duc  de  Lorraine 
du  Cardinal  de  Bombon*  du  Duc  de  Nevets .  de  quantité  de  Chevaliers  de 
l'Ordre*  <hi  Prévôt  8c  des  Edwvifls*  le  «emUt  à  la  porte  de  la  ConfiHence« 
pour  mettre  la  première  Pierre  du  baftion  que  nous  y  vojrons  encore)  afin 
d'étendre  Se  de  continuer  jufques  là  les  fbiTés  jauncA 

Sur  cette  ptemiére  piene*  eioit  geav6  D,  CtÂtarku  Xtghia  P,  n.  Mmum» 
Ch.M.D.  L.  VJ.  &  deflbus  dans  ime  boere  de  plomb  dore  furent  mife-;  p!u- 
lieurs  médailles  dorées* où  fe  voyoit  d'un  côté  le  portrait  de  Ciiatlcs  IX. &  pour 
légende  au  tonc  Kânbu  JJC.  GéËmmm  Rex  (ihi^tiâmff.  de  l'autre  cdté  était 
celui  de  Catherine  de  Medicis  fa  merc  ,  avec  ces  mots ,  dxtharin:!  Hcm  ici  Revis 
uxoTt  franctja  KMn^  Rtgum  mater.  Touclunt  l'inicription  gravée  au  baftion 
je  ne  l'autois  pas  mifê ,  puilque  du  Breuil  la  copiée  *  n'écoh  le  9.  qu'on  voit 
devant  Cathar.  qui  e(l  à  remarquer,  &  d'autant  plus  qu'il  lignifie  là  Diva, 
âatecie  non  moins  inl'upportable  que  pleine  d  ignorance .  car  enfin  les  Ro- 
mains n'ont  famais  donné  cette  qualité  à  aucune  petibnne  vivante*  mais  feu- 
leatentaux  morts .  &  après  leur  apotheoie:  &  ccrtaincmenr  11  Catherine  elle 
mCme  iiipcriUueufe,  comme  elle  étoit*  eut  été  inibtmce  là  dellus*  elle  ne 
fauoit  ptsiboiTen: 
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Pour  achevée  en  deux  mots  ce  qui  me  tefte  à  dite  de  tant  de  foitifica* 
Ûota,  en  ts69.  par  commandement  exprès  da  Boij  U  fiic  leblu  le  hnitfé.! 
vricr^au  Eiireau  de  la  Ville  d'achevec  en  diligence  ks  mnch^  douuiiiea^ 
cées  du  côte  de  i'UniverlIté. 

Outre  cela*  de  nettoyer  les  toSes .  &  d'obliger  tQiu  les  habitai» à èiirepià^ 
vifion  chacun  d'un  picq, «fone  pele«  d'un hoyan* &  d'one  hotte* ponr  svê^ 
ièrvit  en  tems  &.  lieu.  ,  '  ^ 

En  151$.  le  quatorze  Juin  •  tant  les  tranchées*  que  ks  avenues  &  les  l 
de  Paris  furent  relevés. 
.  £n  1  i  S7. 00  reprit  le  uavail  des  tranchées  &:  des  bouJevarts. 

En        pendant  les  guenesde  la  l^e*  lesboatevarts  du  fiinz4icni(g 
Temple,  de  St  Denys,  de  St  Antoine,  de  Mont  martre  &  de  St  Honoré, 
fuient  éUcgies:  &  de  plus  au  deiiUs  des  ùux-bourgs  de  1  Univerlité,  âcdesidf- 
|&  qui  fbrtt  entre  laToumelle  8c  la  Porte  StViaorj  on  fie  des  boulevactsft 
des'  tranchces. 

AugulUn  Rumilly  Ingénieur  ,  eut  la  conduite  de  l'entiepriie ,  &  chaque 
manoeuvre  avoit  fept  fols  par  iour. 

En  1600.  le  Roi  fit  f.ure  .1  1  Arcenal  au  boiit  de  l'allée  du  jardin  le  paViK 
Ion  qui  y  cil ,  avec  le  boulcvait. 

En  161 7  &  1649.  le  &ux'boarg  St  Germain  fiicem^roimé  de  lettàncbeiâent; 
de  palilTadcs ,  &  autres  fortifications  necefTaircs  :  de  plus  toutes  les  avennes  ea' 
furent  bouchccs ,  aux  dépens  de  ceux  qui  y  demcuroicnt. 


Projets  pour  enfermer  les  Faux -bourgs. 

SI  j'ai  paflë  en  Ton  lieu  les  divers  projets  f.iits  pour  entourer  d'une  nou-' 
▼elle  ceinture  les  faux-bourgs  de  i'Univeilité ,  c'cft  qu'il  y  avoit  tiop  de 
chofes  àdiie.  '  \ 

Dès  l'année  i  $  5  O-  les  habirans  du  faux-bourg  St  Germain,  en  folliciterent 
Henri  11.  &  cela  avec  tant  dinlUnce,  que  le  huitième  Septembre*  il  comman- 
da aaPrevèt  de  Paris  de  s'aflèmbier  >  lui  te  Prevâc  des  Marchands  avec  les 
Echevins  &  Jérôme  Reu.  rr.i  l'un  de  les  Ingénieurs,  pour  en  tracer  le  plan, 
&  diftiibuer  les  portes j  les  marches  dcles  rues.  Quatre  jours  après*  ayant 
mandé  la  Ville  à  St  Germain  *  il  lui  ordonna  d'entreprendre  cette  clAtdie.  Le 
-vingt* quatre  Novembre,  il  fut  arrête  par  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins»  qu'ils  le  uanfporteroient  fur  les  lieux*  avec  le  Maitie  des  œuvres 
de  la  ville,  fiethuniato  6c  Dorigoy  Peintre*  pour  en  fiire  les  déflêins*  les  att-. 
gpemcns,  le  procès  verbal,  &  l'cftimation  en  gros:  depuis  ils  en  firent  voir  ait' 
Eoi  un  plan,  qui  lui  plût  ti  fort ,  que  le  deuxième  Septembre  de  l'année  dV 
près* il  Ce  plaignoit  de  ce  qu'on  n'y  fongeoit  plusj  avec  commandement  aril' 
Prévôt  des  Mirch.mds,  de  fe  tranfportcr  encore  fur  les  lieux  avec  Portni  iris. 
&  autres  perfonnes  uitelligentes }  de  marquer  la  toute  des  murs  avec  des  pieux, 
d'en  calculer  la  depeniiè*  detadier  à  k  &ire  ûa  les  mémoires  que  Montâgné 
habitant  du  faux-bourg  St  Germain  lui  avoit  communiqué ,  &  de  donner  avis 
de  toutes  choies  au  Uouveineut  de  Paris  *  afin  qu'il  les  pût  lavoir  de  lui: 
tant  d'ordres  cependant^  âc  de  précautions  demeuierent  lànselEbt.  8c  je  né 
trouve  nulle  joic  que  depuis  on  ait  parlé  de  cette  eiioeinte,  ni  à  lui  ni  àlê« 

cnfans. 

La  clôture  que  Royer  Secrétaire  du  Roi  propolâ  eh  T6i6.  n^efit  pasplusde 

fuccès  :  quoique  le  Roil'annce  finvantc  nomniit  des  Commiffnrcs  pour  trai 
ter  avec  lui:  les  conditions  même  furent  arrêtées  *  mais  que  je  paflè  comme 
inutiles,  puifqu'elles  n'ont  point  en  d'effet. 

Elle  devoit  commencer  au  botd  de  la  Seine,  à  l'alligncment  de  la  gorge  du 
baftion  qui  /oint  la  porte  de  la  Confcrence*  pour  finir  encore  à  U  Seine .  vis 
à  Vis  te  boptavande  rAicaaL  On  y  fittit  «ittrc  par  huit  portes  *  &  eUe  auioit 
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4té  flanquée  de  vingt  -  un  b^fUoos  :  les  remparts  euflent  été  ombragés  de  deur 
rangs  d'yprCauxî  dMaiis'il  j  Sittrbit  eu  quatre  marches  de  poifilbn,  &  auunt  de 
boucheries  de  vingt  ctaux  chacune,  &  le  tout  pour  être  achevé  dans  cin«| 
ans.  Mais  ccMnme  on  permettoit  au  propoiànt  de  prendre  un  furqens  de  rroij 
lois  pour  toife  fut  les  lieux  qu'il  vouloit  embiaffi»  dans  les  murailles,  &  de 
jJlas  que  le  Kdi  revoqnoii  le  don  des  vieux  oiiiiai«&  des  vieux  fofTés ,  fait  à  la 
Ville  &  à  plufîeurs  autres  pour  les  lui  donner ,  en  1628.  le  dix-neuf  Septem- 
bre, ceuk  ci  s'bppoferem  à  rfcnregiftrcmcnt  de  fon  contrat.  &  en  enipcche- 
lent  la  vérification.  Quelques  bourgeois  du  faux-boocg  St  Germain ,  ont 
voulu  depuis  reprendre  le  defTein  de  Rover ,  &  pour  cdalèlôntaddieffiisaa 
^onfeil*  mais  ils  n'y  ont  pas  plus  gagné  que  lui. 

En  t«it.  Barbier  Intendant  des  Finances,  dont  j'ai  d^ja  fààê»  fit  encote 
wnc  autre  prcpofition  auffi  vaine,  qui  croit  de  clore  les  mur';  ,  pour  ren- 
fermer dans  la  ville.  les  f.uix  bourgs  &  les  logis  bâtis,  depuis  la  porte.  St 
Denys  jilfi}ii.*au  badion  de  h  porte  de  la  Con&rence;  &  quoiqu'alors  on  paF> 
contrat  avec  lui,  qui  fut  ligne  du  Roi,  6c  enregiftré  à  l'autiience  de  France, 
bien  plus  que  Pidou  même  fon  Commis ,  qui  avoit  traite  pour  lui,  eut  déjà 
commencé  la  porte  St  Honoié,  fon  contrat  néanmoins,  en  1 63 2.  fut  cafl'épac 
Arrêt  du  Confcii.  En  recompcnfe  l  annce  d'après ,  il  entreprit  avec  plus  d'effet 
là  clôture  que  nous  avons  vu  faire  depuis  la  porte  St  Honore  jufqu'à  celle  de  St 
Denys:ce  qu'il  exécuta  fous  le  nom  de  Froger.Secictaire  du  Roi  &  fon  Commis 
comme  Pidou.  Les  conditions  furent  que  Froger  achcveroit  la  porte  St  Ho- 
noré commencée  par  Pidou,  &.  fccoit  une  ceinture  de  murailles,  depuis  la 
porte  St  Denys  julqu'à  celle  de  St  Honoré ,  le  long  des  fblfês  jaunes,  fiû* 
vant  les  allignemcns  du  dcffein  commencé  fous  Charles  IX.  &  conformément 
au  plan  &  au  devis  arrêtes  au  Confcii  :  qu'il  bâtiroit  deux  nouvelles  portes, 
l'une  au  boùi  du  feux-bourg  Montmartre,  l'autre  entre  ce  foux-bourg  &  celui 
de  St  Honore  :  que  celle-ci  s'appellcroit  la  Pone  de  Richelieu  :  que  du  portier 
de  l'une  5c  de  l  autre  il  auroit  la  nomination  pour  la  pcçaiiére  fois  feulement 
qu'il  abbàttroit  les  portes,  les muri  &  les  remparts*  de  coàMeait  les fbffés 
depuis  la  porte  St  Dcnys  jufqu'à  la  Porte  neuve ,  que  toutes  les  maifons  bâ- 
ties fur  les  lieux  où  pafl'eroit  la  clôture  feroient  démolies  par  ceux  à  qui  elles 
appartenoient  un  mois  après  le  commandement  qui  leur  en  feroit  fait .  à  peU 
ne  d  être  abbatues  à  leurs  dépens .  ou  d'en  peidxç  les  matietiatiz  ,&  enfin  que 
i'entrcprife  Icroit  achevée  dans  deux  ans. 

'  Tioiir  en  faire  les  frais .  le  Roi  le  déchargea  deshypoteques  éoBt  pouvoient 

être  charges  les  lieux  qu'il  lui  faudroit  acheter,  outre  Icptante-neuf  mille 
livres  payables  par  Fieubet  Tréfotict  de  l'Epargne  qu'il  lui  donna ,  avec  tou- 
ties  les  places  tant  des  portes ,  des  remparts ,  des  foflés .  des  contrcfcarpes,  que 
celles  qu'il  y  a\  oit  depuis  la  grande  galerie  du  Louvre  .  jufqu'à  la  porte  St 
Honore,  y  compris  les  matériaux  &  \éé  décombres  de  tous  ces  édifices*  le 
marché  aux  chevaux ,  leis  terres  du  Domaine.  &  du  pabhc  qu'il  devoir  com- 
prendre dan-;  les  nouvelles  murailles,  à  !a  rcfctve  toutefois  ,  de  celles  quide- 
Voient  entrer  dans  IcikIos  du  Palais  Cardinal.  Bien  davantage,  il  lui  fut  per- 
mis de  £|iré  Utir  dans  ces  places,  on  les  vendre  pour  les  couvrir  de  mes  flt 
de  maifons  ;  que  celle;;  qui  fe  trouveroient  à  la  cenfivc  du  Roi ,  feroient 
déchargées  des  droits  de  lots  &  ventes,  &  autres  redevances,  pour  la  pre- 
mière fois. 

Enfin  il  fut  arrêté  que  chaque  nouveau  logis  qu'on  y  fittoit-fooit  cfaaigé 
lèulcment  de  quatre  deniers  de  cens. 

autres  conditions  du  contrat  ctoient ,  qu  il  pourroit  exiger  quinze  fois 
pour  chaque  roife  en  rupcrticic  des  maifons  &:  des  lieux  clos  de  muraificsqu'il 
comprenoit  dans  Ion  enceinte  ,iïc  dix  loli  Iculemcnt  pour  ceux  qui  ne  le  lèroienc 
pas.  Sûnik  le  conlénwment'dfe  laplapandeshabiians  à  l'exception  dfisCou- 
Vens  &  de  quelques  autres  lieux  appartenants  au  Roi  qui  furent  rclêrvcs. 

On  loi  accorda  encore .  qu  il  pouiroit  uanlponci:  ailleurs  les  moulins  de 
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la  butte  St  Roch,  en  cas  qu'on  l'applanit;  &  de  plus  ériger  deshallcs,  4èi 
boucheries*  &des  poiâbnneries.  aux  endroits  les  plus  commodes  de  la  dôtuie. 
avec  une  halleati  bled  datu  fé  fiiux-bouig  Sr  GÔnlain,  pourvu  qae  l'Abbé  j 
confcntit.  Q^ic  fins  payer  loî^  i:  ycnrc;  il  acfaeiecoit  les  tcnes  fituces  ttltté 
le  bourg  St  Hoiloté  Se  le  taux -bourg  }AoaMùamc  ùjx]6  pied  da  qua^ 
lantiénie  deniet  de  leo^  ievéna,  û  les  proprietakes  n'aimoieiit  mieux  en  rece- 
voir le  prix  porte  dans  leur  dernier  contrat  d'acquifition.  Qiie  vingt-aiu  dttraiA 
il  Jouiroic  des  droits  de  pallàgc  du  pont  des  Tailleries.  J'obmets  éfçpiis  d'aatMft 
cooditkite  de  moindre  impoftanœ,!^  venicàde 

Ce  contrat  fut  palTé  en  ifiltf.aaCàolbfl  <fEtat  da  txA^taufoatàëtùuiH 
ces  le  vingt- trois  NovenUMC: 

Le  cinquième  JùiUet  d'après,  le  fwdement  l^enregiftra ,  avec  dés  charges  & 
des  modifications  que  je  palTe  encore  coiiime  étant  trop  longues. 

Joint  que  le  vingt-deux  Août  le  Koi  en  caââ  l'Anét ,  &  ocdonitt  ^  Btfi 
traité  (ènnt  exécute  âns  reftiiâioa 

Led'x  fcpr  Hotnian  ,  de  Chevr)',d  Homcr\- ,  de  ChenaiJles&  Siron>  Commif- 
lâitespouil  exécution  deiceconteatjeurent  ordre  déterminer  tous  les  différends 

les  inftances  qui  furviendioient  à  cette  occafion ,  fins  avoir  égard  à  l'Arrêt 
de  la  Cour  .  a\cc  deffenfès  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  aucune  con- 
noillânce.  Malgré  tant  de  précautions  j  les  Filles-Dieu  n'ont  pas  laifTé  d'inten- 
ter procès  à  Frogcr  uttt  att  Chatelet,  an  For  -l'Evêque,  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais .  qu'au  Parlement  &  au  Confeil  privé,  pour  quelques  places  qa'eUespcé^ 
tendent  leur  appartenir  dans  cette  clôture. 

Partout  ccd,  Upatote  qu'une  entreprilê  fi  conlidetablc  na  coûté  au  KcA 
^  tbpanXK'tteiif  niOe  livies  deboums. 


Frais  de  la  Clôture  de  Philippe  AagaSke^ 

Çl  le  paffigc  dont  j'ai  parlé,  attribué  à  Rigord  par  Belle-forêt  a  Ile#,  que 
j3  poutunt  je  n'ai  pû  ttouver  ailleurs ,  ce  fut  aux  dercns  de,  Parifiens  que 
Phaippe  Augufte  enktq»ntla  troifiéme  enceinte  que  ]  u  déauc.  Rigord.  ce- 
pendant &  Guillaume  lé  Breton ,  aCTurent  au  contraire  que  ce  Prince  a^éta 
toutes  les  terres  dontilavoit  befoinjac  quoique  par  le  Drou  écrit  il  pût  en 
oiêr'en  Maître,  néanmoins  il  aima  mieux  préférer  la  juitice  au  Droit,  aufll  dans 
les  c.'Kirtes  de  fon  tems,  qui  font  mention  de  ces  murailles,  A)nt-t*elles  ap- 
iCÛcesMwriJteiis,  &  lorfqu'en  lao^.il  donna  à  Jean  Abbé  de  St  Germain 
des  Prés,  la  porte  de  Buffi,  il  la  nomma  la  poterne  de  fesmurs  Poflcmam  «m- 
rorum  naflycrum ,  Si  encore  en  1210.  à  l  occafion  du  diffctend  qui  éioit  entte 
a'Eveque  de  Pans  &  l'Abbayic  St  Germain ,  &  qui  fe  termina  à  l'amiable  les 
arbitres  prononçint  en  fiiveur  de  l'Evêque ,  ufcrent  [de  ces  termes  :  Qu'U  auioit 
la  JurilUidion  fpirituelle  des  habitans  logés  entre  la  Paroiflê  St  Scv&m  9c  les 
murs  du  Roi  mûri  Jteffj.  Et  de  même  en  r  :  3  o.  lorfque  les  Cordeliers  s'éta- 
blirent Où  Ils  font*  avecla  permilfion  de  l  Abbayie  St  Germain  des  Prés^  ce 
tut  in/,  .i  muros  BmÎÊÙ  Btgis ,  près  des  murs  du  Roi. 

Enfin  dans  le  caitulaîce  du  Temple ,  il  paroît  qu'en  12  5  î.  les  Templiers 
ayoïem  cinquante  lob  de  rente  fur  un  pourpris  contenant  deux  mafuresaHiiès 
a  la  porte  Baudoyer,  joignant  les  murs  du  Roi. 

a-  1  ^"^«™*'»OttO»  cela,  dans  un  Arrêt  de  l'an  1261.  nomme  les  murailles 
de  la  porte  St  Marceau ,  JW«r/  y?f  ç/i.En  un  mot  c  eft  le  nom  que  les  murs  de 
Pat^s  prennetit  en  ,273. 1280.  &  1299.  dans  deux  «cconls,  l'iSji  entieleRa 

«tonnée  aux  Templiers  de  bâtu  à  la  porte  du  Chaume. 

^  Au  rcflc  après  que  Philippe  Augufte  eut  achevé     nmnilles  U  Diétendic 

«te  Seigneur de«  terre* &dcsJiei«^u'di«ciiib«ato 
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iJJnivetfité  il  voulut  d  abord  ôtec  à  l'Abbé  &  aux  Rcli^eux  de St  Cenmin,  Ja 
Jaftice  des  Jjeos  dé  leur  JucUâiâïon  qu'il  yenoit  de  renfermer  ;  il  en  uû  de 

même  àanfi  la  ville  à  i  cgard  de  l'Evcque  de  Paris  pont  la  Seigneurie  ,  rant  du 
bouig  vieux  &  nouveau  deSt  Germaui>  que  de  la  coulcute  nouvelle  &  vieille 
t'e&'MkQ  »  des  quartiers  de  St  Genaain  de  PAmenois  j  de  St  Honoré ,  &  de 
St  Euftache  ,  qu'il  avoir  encore  compris  dans  Ces  murs  ;  fon  différend  avec  St 
Germain  dç  l'Auxeriois  ne  Te  termina  pas  de  fon  vivant  «  mais  en  127a.  &  le 
tout  à  l'avantage  des  Religiettx  êc  de  l'Abbé  :  l'autre  fût  décidé  de  ibn  tems  en 
j  ;::2.  mai:;  à  l  amiablcpar  un  concordat ,  appelle  alors  furma  p.icis ,  que  Philip- 
ffi  le  fiel  coniituia  en  1392.  Sous  Fran(^is  1.  néanmoins ,  quand  on  vmt  à  cou» 
vrir  de  maifoiis  les  roines'dés  Hotek  d'Anois  9c  de  Bourgogne ,  V  ;  vcque  de 
Paris  prétendit  qu'ils  faifoicnt  partie  de  la  coulture  l'Evêque  j  &  comme  le  Roi 
s'en  attiibuoit  les  lots  &  ventes  6c  autres  droits  Sei^euriaux  j  l'autre  aulC-tôt 
lui  intenta  procès,  mais  avec  auffipeu  de  fiiccèSjàmonaviSi  quefisfiic* 
cetTcurs  en  beaucoup  d'autres  rencontres ,  pour  de  pSKlls  dtOÎIB  dont  le  BjOÎ 
s'ctou  empare ,  quoiqu'ils  leur  appartinllcnt. 

Depuis  Philippe  Augufte .  les  murailles  ft  les  fintlfications  fe  Ibnt  toujours 
faites  aux  dépens  des  Pariliens.  Les  fuc^cdcurs  de  ce  Prince  les  ont  données 
au  Ptcvoc  des  Marchands  Se  Echevins  j  ils  leur  en  ont  conliç  la  gjude ,  la  vifite* 
h  cofuhiite ,  de  le  foin  de  les  réparer  «  ret^lir  &  changer. 

Dc.s  l'an  140, .  il  y  a'/oit  tant  de  tems  qu'ils  en  jouilToient  ^  qu'il  ne  rcftoit 
aucune  mémoire  du  contraire  :  auill  Ibus  le  Roi  Jean  Ion  grand  perc ,  lors  qu'on 
loommençi  la  quatiiéme  dâtuie  de  Paris,  il  fut  mis  un  impôt  lîir  le  vin  &  les 
autres  liqueurs  ,  une  partie  des  fubfidcs  de  la  Ville  fiit  faifie  ,  &  comme  la 
cholê  ptelU>it ,  l'on  démolit  les  édifices ,  &  on  prit  ïodtfFeremment  les  tenes 
dont  on  eut  befinn.  (ans  lé  foncier  de  les  acheter»  les  dos  que  les  Religieux 
de  Ste  Geneviève ,  les  Cordeliers  j  &  les  Jacobins  avoicnt  derrière  leur  coi^ 
vent  J  ne  furent  point  épargnes,  non  plu<>  que  les  terres  qui  appaitenoient  i  Se 
.Germain     à  St  Viâor. 

Depuis  néanmoins  on  dcdonimagca  la  plupart  de  ceux  qui  en  croient 
prop^taires  :  prenuerement  les  Jacobins  qui  le  cinquième  Novembre  obtin- 
vent  de  Oiaiîes  V.  lUotel  de  Bourg-  moyen  ,  dont  ils  i^grandirent  leur 
Monaftcie.  Cinq  ans  après  on  fit  juftice  aux  Cordeliers  ,  qui  non  Iculcment 
reconnurent  que  le  Roi  par  des  logemens,  des  Jardins  agréables ,  des  Ecoles 
^Mdeufes  qu'à  lenravoit  fiiic  fidie ,  avoit  repacé  wec  v&st  dooimages 
qu'ils  avoient  ibulièn  «  ib  ^oUigeieot  encoce  de  dite  à  perpétuité  une  Meflê 
pour  lui. 

Quant  anxRdiglenx  de  St  Getmaln  Acde  St  Viâor ,  le  m  fane  Prince  en  t  )«t.' 

commanda  à  la  Ville  le  12.  de  Mai  de  faire  paffer  par  où  il  plairoit  aux  Reli- 
gieux de  St  Victor  la  rivière  des  Gobelins ,  qui  leur  apportoit  beaucoup  d'in- 
commodité, &  de  {dus  en  141t.  Charles  Vl  le  5.  Février  leur  (donna ,  00m' 
me  j'ai  de;a  dit  ,  la  pefche  des  foffc's  depuis  b  porte  St  Viclor  julqu'à  la  rivière.* 

De  nos  jours  ceux  de  St  Germain  ont  eu  quantité  de  démêlés  tant  avec  la 
Ville  &  Gueneganltj  Secrétaire  d'Etat .  donnataiie  des  toSEk  de  leur  fânx* 
bourg  ,  qu'avec  les  exécuteurs  teflamentaires  du  Cardinal  Mi^arin  ,  à  caufe 
du  Collège  des  quaue  nations  qu'ils  ont  bâti  delTus  }il  eft  même  atrivc  que  le 
Pievôt  (ks  Maidiands  6c  les  Echevins  lent  ont  donné  dix  mille  écus  &  Gne- 
negault  ms'y  bien  plus  qu'ils  Ont  demandé  cent  mille  ttvicsanxexecuteats  qui 
failbient  bâtir  le  Collège. 

Cependam  il  ne  leur  était  rien  dfi  pour  les  feffés  depuis  la  rivfere  julqu'i  la 
porte  de  Bnfly  ;  &  !'arr;cnt  qu'ils  ont  touché  de  la  Ville  5:  de  Guenegault  n'cft 
point  k  eiU)&  de  £ut  ces  foûcs  ont  été  taits  dans  le  léjour  de  Nefld  qui  ap- 
pattenoitauRoi ,  &  qui  fntafirancht  en  i)99.  detoutes  rentes.tant  foncières 
qu'autres  ,  par  Jean  Duc  de  Bcrry.  Je  ne  parle  point  des  foflcs  depuis  la  porte 
de  Bufly ,  jufqu'à  celle  de  St  Germain,  car  peut-être  les  fit-on  fur  leurs  terres 
de  auiont  qudque  xaifon  «ry  vouleircnnet,  quand  oavtendia  à  les  comUei^, 
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Apparemment  les  Religieux  de  Stc  Geneviève  attendent  1a  fin  dti  différend 
de  ceux  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Çtés ,  avec  les  Exécuteurs  teAameacaites 
du  Cardinal  Mazarin  pour  prendre  letits  mdbres ,  futvant  le  Taee^  qa'il  aura. 

Qi_iant  aux  fonificanons  qui  furent  tairc.s  (ans  Louis  XI.  &  Louis  XII.  jc  06 
fat  iii  qui  en  fit  la  dcpenfe  ,  ni  (i  on  dédommagea  les  pcoprietaues  des  lieux 
oii  on  les  entreprit  \  maisà  de  Ffançois  L  Henry  II.  &  leurs  OKceflèois  r 
celùtaflurcmentaux  dcpcr»";  des  ParKîcri'; 

Reini|remenc,  pour  celles  de  i$ 23.  on  exigea  d'eux  zôooo.  liv.  En  im. 
non  (ënlement  le  Roi  ne  le  chargea  pas  des  dâoounagemens  que  pouyoient 
prétendre  les  particuliers ,  ?i  caule  de  leurs  maifbns  qu'on  avolt  démolies  près 
des  remparts }  il  en  déchargea  même  le  Prévôt  des  Mardiands  &  les  Echevios  > 
&  de  plus  ofdonna  an  Procuieur  General  d'intervenir  en  pareilles  caulês. 

En  1 5  ?6.  lorfqu'on  voulut  faire  des  folTcz  au  delà  des  faaxbourgs ,  les  feize 
quaitiniers  fournirent  feize  mille  manoeuvres.  A  une  alTcmblce  de  Ville  qui  le 
tint .  on  propoâ  d'en  faire  fiHirnir  le  double  aux  habitans  des  £ioxbourgs  ,6t  i\ 
leur  falut  payer  une  année  toute  enticrc  du  louage  de  leurs  maifons  ;  ccu.x  à 
qui  appanenoient  les  terres  &  les  maiions  qu'on  dcmoHtalor<> ,  furent  renvoyez 
an  Roi }  îb  y  forent  encote  renvoyez  en  x  544.  &  bien  que  quelques-uns  obdn' 
rent  dies  lettres  favorables ,  elles  furent  révoquées ,  &  ne  leur  fervircnt  de  rien. 
Ccnz  dcs£iuxboutgs  à  qui  le  Parlement  donna  les  logis  vuldes  des  Huguenots 
bannisde  Paris ,  y  demeurèrent  peu .  ou  jufqu'à  k  paix  tout  au  plus. 

Mais  enfin  ,  ni  depuis ,  ni  auparavant ,  on  n'a  januis  exige  tant  d'argent  des 
Patiûens  qu'en  x$52.  Henri  II.  commanda  à  U  Ville  de  lever  cent  vingt  mille 
francs  par  an  *  tant  fin:  les  propriecaiies  des  maiCbns  j  que  fur  les  locataires  4 
fans  avoir  égard  à  la  piieie  que  lui  fit  le  Fiev^.des  Marchands  de  fis  con< 
tenter  de  la  moitié. 

La  première  année  il  voulut  qae  le  plus  petit  logis  fiitootUS  à  quatre  fi»nct 
tout  au  moins  ;  le  plus  grand  à  vingt-quatre,  ou  vingt-cinq,  &  que  tout  le 
monde  conuibuât  *  à  la  referve  feulement  des  Hôpitaux  «  &  des  quatre  Man- 
dians  }ft  de  crainte  qtfà  l'anfinaîreles  Grands  ne  prâendifliênc  ^en  exenuer. 
i!  déclara  qui  vouloir  être  taxé  comme  les atlttei j &P0UC leLouVie* dc pOUC 
le  Palais ,  Sx.  pour  1  Hôtel  des  Toutnelles. 

La  taxe  ^en  fit  à  l'Hôtel  de  'Ville  tant  pat  uû  député  du  Parlement ,  de  k 
Chambre  des  Comptes  ,  &  de  la  Cour  des  Aides,  que  par  un  Confeiller  de 
Ville  j  un  Secrétaire  du  Roi ,  les  (^arteniers ,  les  Cinquantcniers  »  les  Dixiniers« 
&deox  Bourgeoisde  chaquedbcaine:  avec  tout  ceh«  quoique  pour  tlter  cette 
fomme  on  fit  fon  pofTible  ,  jufcju'à  ufer  de  violence  ,  &  vendre  les  lits  &  les 
habits  des  pauvres ,  cependant  on  ne  put  guerre  lever  que  quatie-vingt  mille 
fi»ncs«(i  bien  qu'en  X554.  le  Roi  fut  contraint  de  iêtendre  aux  remontrances' 
de  la  Ville ,  &  de  fe  contenter  de  cette  fommc. 

Enfin  en  1 576.  Charles  iX.  ordonna  que  les  deniers  impofés  par  année  poux 
la  fortification*  ne  fe  levevoîent  plus  à  Piques ,  mais  te  premier  Janvier. 

L'Année  d'après  j  il  voulut  que  pour  la  levée  des  quarante  mille  francs,  que 
Paris  fourniiToit  pour  la  nouvelle  fortification  «  on  ât  de  nouvelles  uxes*  à 
canlêdes  fil^taxes  te  des  plaintes  qu'il  y  avoir  *  avec  pouvoir  an  Pievôt  des 
Marchands  de  décharger  pendant  la  guerreceux  qui  en  auroienr  befoin. 

En  I } 8  s.  Henri  111.  demanda  au  Prévôt  des Match4pds  douze  cens pioniecs 
pour  travailler  aux  fbnUkaiimis  deParis. 

En  1587  il  en  fournit CBOore  autant  poiu  les  tranchées  ôc  les  boulevaxtl* 
dont  la  dépcnlè  pat  femaine.  momoit  à  la  fomme  de  quaue  cens  écus. 

En  X5S9.  oniÂUgBadaqiie  Buuiyoisifemnlt  ah  homme  pour&iie  ks 
boulevarts  &  les  tnnchces •  & kspnavics  dTf  allar  en pedbiuie «  à  pdne de  20. 
fols  d'amende.  \/ 


W  IHSTOULE  ÎT  AMTIQUITFS 


FAUXBOURG  SAINT  ANTOINE. 

Y  F.  luis  certain  feulement  que  le  fiimd>ourg  St  Antoine*  le  pins  confidérable 
I  de  tous  &  tompofc  de  Ruilly ,  Bercy.la  Râpée  >  Picquepuce ,  la  Crou  faux- 
Bin ,  BaslVoid  lUquctte ,  PincoiUT,  &  la  Folie  Rc^iUt .  jouit  des  privi^^ 
accordésaiix  autres  fauxbourgs ,  fans  Lettres  du  R«rf*  8c  ùâs  AirSts  d'aucuhe 
Cour  fouverainc.  De  ces  villages,  Bercy  eft  fi  près  de  Conflans ,  bdlirg à  une 
lieue  de  Paris,  que  du  tenu  du  premier  Fteûdcnt  kjay.le  Cuti  de  Conflans 
le  voulut  diftrairc  de  la  Cure  de  St  Paul.  . 

Chaionne  ,  gros  bourg  à  une  bonne  demie  licnc  de  la  porte  St  Antoine  eft 
tellement  voilin  de  la  Croix-faubin  ,  qu'on  tient  pat  nadition ,  qu'autiefois  il 
feilbit  partie  de  la  Cure  de  St  Paul ,  &  que  les  Religieux  de  St  Nicolas  de  Senlis 
renont  adroitement  démembré  :  après  tout ,  à  b  refcr\  e  de  Picquepuce  où  on 
a  commciKc  à  foire  une  chapelle  en  IJ73.  &  hormis  une  ferme ,  &  une  ou 
deux  maiions  qu  il  y  avoit  à  chacun db  auttc»  villages ,  le  lefte  n'a  comment 
^  fe  peupler  que  depuis  40.  ou  5  o.  ans. 

F  n  iC  '^  le  fauxbourg  conûftoit  en  cent  cinquante  maifons  occupées  pot 
deux  cens  lamillcs.  &  pour  lors  on  y  établit  deux  IMxiniers. 

£n  Itt45-  &  1650.  il  eft  venu  à  grofTir  de  telle  forte  ,  qu'à  prcfent  tous  ces 
villages  compofcnt  un  territoire  d'une  étendue  prefque  infuiieific  cependant 
toutic  territoire  delà  Cure  de  StPaul  ne  s'y  trouve  pas  compris  »  car  enfin  dnq 
ou  fix  cens  arpens  de  terre  en  dcpeudcm  encore ,  dont  une  partie  eft  renfer- 
mée dans  le  Parc  de  Vincenncs ,  le  lette  fe  trouve  aux  environs ,  &  tout  cela 
n  eft  pas  feulement  plein  de  linalfbm ,  de  peuple ,  &  de  Bourgeois:  O  y  a  encore 
un  Couvent  d'hommes  ,  &  neuf  de  filles ,  &  une  Eplife  fiiccurfalc  fous  le  nom 
de  Ste  Margueritte  »  laiis  compter  cinq  autres  Mon^d-teres  d'hommes ,  &  lix  de 
filles ,  la  plupart  bâds  dans  la  ville  de  nos  joncs  «  &  dépendans  tout  de  mime  de 
cette  grande  Faroillè. 

]e  dirai  en  fon  lieu  que  cette  Cure  auf&  bien  que  celle  de  St  Nicolas  âc  de 
Si  Laurent  n'ont  ceflîS  d'être  Cures  de  campagne  que  de  notre  tems  :  le  Curé 
de  St  Laurent  a  encore  un  gros  ;  celui  de  St  Paul  avoit  autrefois  des  dixmes  fut 
les  marais ,  ou  coulturcs  de  Ste  Opportune  dont  j'ai  fait  mention  auparavant, 
mauuenant  qu  elles  font  renfermées  dans  la  ville  :  le  Chapitre  de  Ste  Oppot- 
fune  lui  doit  pour  cela  douze  livres  dix  fols  de  rente. 

Il  a  encore  une  portion  congrue  de  vingt-cinq  fèpticrs  de  grain  ,  &  deiuc 
cens  gerbes  de  pailledansie  fiiuxbomg  St  Antenne,  que  loi  paye  tous  les  ans 
le  Fermier  de  St  Eloi  ,  .\  >-vafe  des  terres  qui  appartiennent  à  ce  Prieure:  la 
erange  où  il  gatdoic  cene  po«ion  congrue  &  les  dixmes ,  eft  maintenant  cou- 
verte de  deux  mailbfls«  finîmes  contre  X,Âve-M«rU,  &  que  fêkmla  tradition* 
il  tient  des  Religietilës  de  ce  Monafiere  «  pour  le  droit  d^indenntté  de  leur 
Couvent 
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DES    I  S  L  E  S    -  - 

PARIS  eft  fimé  dans  un  lieu  oîi  il  ièiobleque  taNanueaitpiisplalfic 
d  anemblcr  des  Ifles. 
Nos  premiers  pères  le  bâtirent  dans  celle  qui  ctoit  au  milieu  comme  étant 
la  plus  grande. 

De  nos  jours  il  a  été  joint  d'un  côt-  à  l'Idc  Notre-Dame,  &  à  l'Iflc  aux  va- 
ches, qui  étoit  au-deilus  dont  on  n'a  ^t  qu'une,  &l  qui  n'ont  plus  quun 
nom  •■,  ùiftit ,  celui  de  llfle  Notre-Dame  qui  leur  eft  coimnon. 

De  l'autre  côte  vers  le  commencement  dil  (icclc ,  il  avoir  déjà  été  uni  à  deux 
autres  petites  iiles  au  deûbus ,  Se  qui  étoicnt  contre  jôc  à  cet  endroit  a  été  bi' 
tie  la  place  Dauphine,flc  toutes -cesantees  nailbiit  uniformes  que  le  penpkf 
appelle  llfle  du  Palais,  &  enfin  'où  eft  le  chevaldebioue'.ptefèiittmentilen 
lefte  encore  deux  au-deflus  £c  au-ddïbua. 

La  Cité  eftune  Ide  delaSeine  ptadSe  peefiioe  «paUBeude  plnfiemsan* 
très,  dont  les  unes  font  au-dcfius  ,  &  le  rcfte  au  -  deflbus.  Do  celles  qui 
font  au-defl'us,  la  première  &  la  plus  éloignée  elt  l'isle  Louviers  ,  eniUite  rif- 
le Notre-Dame  *  &  après  leTerninque  je  Peie  duBieal  appelle  la  petite  voi< 
rie ,  &  qui  tient  au  ClottreNoCEe-Dame  ;  les  Ides  d'^uideflons  Ibnt  ceUesdu 
Palais  &  de  Grenelle. 


Llsle  Louvien. 

COMME  cette  Isle&it  p;irtic  de  Paris^  qu'elle  îeft  proche  dçsÇeleIbns> 
de  l'Arfenal  8c  des  maiibns  voiCines  dont  elle  bomeioit  la  vue,  làns  cebc 
il  y  a  long  tems  qu'on  y  auBoic  ^bâti  des  maifons  {Itdes  nies,  après  tam  de 

devis  qui  en  ont  été  faits.  ' 
.   En  1464.  elle  étoit  environnée  d'un  ifoflë  8c  d'un  Boidevart*  Ibutenu  de 

gros  pieux  pour  m  ùmcnir  les  terres  qui  h  fep.iroicnt  de  l  lsle  aux  Vaclies. 

Elle  clt  longue  de  deux  cens  vins;t  cinq  toiles  ou  environ  ,  alliieprès  de  l  lsle 
Korre  Dame  au  bout  du  mail  de  l'Arfenal  St  des  Celeffiitg  *  8c  au  bout  de  l  un 
des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville  :  le  can.1l  de  la  rivicre  qui  la  borde  du  côré  du 
mail  a  li  peu  de  largeur  ,  &.  la  Seine  y  porte  tant  de  gravier ,  qu'aux  balles  eauj§ 
on  le  pallè  fouvenc  à  pied  fec  ;  ce  qui  eft  caufe  que  bien  des  fois  déjà  .  on  a 
propole  de  le  combler  &  de  le  couvrir  de  maifons  aulfi-bien  que  l  lsle  :  ce  qu'on 
aurott  hit  il  y  a  long  tems  fi  le  grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  logé  dans  l'Arfenal 
ne  s'y  étoit  oppolH  1 .0t  n'eut  &ir  voir  l'incommodité  qu'en  reccvroit  cette  nuU 
l<>nR.O}'ale  L'hiver  cette  Isle  eft  prefque  toute  innondée;lc  rcrtc  Je  l'année 
elle  eft  femce  de  citamicrs  de  bois  flotté  ;  en  tout  tems  un  bras  d  eau  de  ibixante 
cinq  ou  feptante  toiles  la  fepare  de  llsle  Notre-Dame  par  en  bas  i  &  enfin  tout 
le  corps  de  la  rivicre  dans  un  large  lit  coule  entre  elle  &  le  taux  bouT  ,;  S.  \'id"lor. 

£n  1370-  on  la  nommoïc  l  lsle  des  Javiaux  :en  1425.  1  Isle  aux  meules  des 
Javeaux  :  depuis l'Ide  aux neùles  nwîntenam  Flsle  Loiiviccs«làas  que  j'enladiç 
laraifôn ,  ni  pourquoi. 

■  Cette  Isle  au  rcfle  ,  en  142  s.  devoit  huit  livres  parihs  de  tente  à  Audouin 
Charpentier  qui  ravoitadictcL-  de  Michel  Moreau. 

En  1549-  lcsPrev6t&  Eche\ ins  de  la  "Ville  v  firent  un  b.^ftion,un  fort  ,  uu 
pott ,  &  une  eipece  de  havre  pour  donner  à  Heiui  11.  le  plailir  de  voir  un  hegei 
ftnncomtonava]. 

7  me  /.  M 


^  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

La  Ville  encore  en  j  5  8  2 .  fit  couper  &  arracher  tout  ce  ciui  s'y  trouva  de  pieux» 
les  (àules ,  les  épines  ,  &  les  haies  plantées  fur  les  bords  >  parce  qu'ils  empê- 
choient  la  navIg^liiOil.  &  l'arrivage  des  bateaux .  afin  qu'en  tout  tons  U  y  eut  m 
chemin  de  vingt-quatre  pieds  fuivant  l  OrHnnnnnee.  l*ii*<ytfftmtm fUc  ^ incnl- 
te  &  occupée  par  des  chantiers  fimplemcat. 


LISLE  NOTRE-DAME. 

L'ISLE  Notre-Dame  efl  nu  defTous  de  l'Isle  Louviers  :  avant  qu'on  y  eut 
bâtifCetoic  deux  Isles  dont  l'uiic  sappcUoit  ilslc  aux  Vachesj^l'auue 
llde  Notte-Dame$  die*  «voient  troiccem  toifes  de  loi^ueur  fiv  q1lltre■vj]^$^ 
treize  de  largeur  ,  qu'un  bras  de  la  rivière,  plus  petit  que  celui  de  l'IslcLou- 
viecs  Teparpit  en  hiver,  parce  qu'aux  autres  lâiibns*  il  n'y  avoit  jamais  d'eau» 
mais  tontes  deox  inondiées  A:  oonvettesenriefenent ,  quand  ,h  liviere  venoit 
•  àdeborder.  L'IsIe  aux  Vaches  q»rcroit  la  moins  grande  fc  trouvoit  entre  !  Is!c 
Louviers  &  l'isle  Notre-Dame par  ordre  de  la  Ville  en  i$)2.  icrvic  à  £ar 
briqnecdes  bateaux  qifon  fiiÎGilit  fiirle  quad  des  Cdeftins. 

Si  t]uelque  titre  du  grand  &  du  petit  Paftoral  qui  font  mention  de  l'isle 
Notre-Dame,  n'ctoient  pas  £iux*il  feroit  vrai  qu'anciennement  I  lslc  Notr&- 
Dune  apptctenoit  à  l'Evtqne  ft  an  Chapitie:  que  depuis  à  l'oocafion  de  l'ab> 
fencc  de  Charlemagne,  &  de  l'es  enfàns  devenus  Empereurs,  qu'on  voyoit  à 
Paris  rarement  «  les  Comtes  de  Paris  l'unirent  à  leur  Domaine  &  ne  laiilcrent 
wx  Evéqoes  .que  h  jooiAnœ  d«s  dixmes,  &  autres  «boits}  mais  qu'enfin 
Charles  le  Chauve  la  vinc;t-(cpticme  année  de  fon  règne,  non  (èulciiu  in  I.i 
xeadic  à  l'Evêque  £nce  *  mais  encore  iafficanchit  de  toutes  ibrtes  de  jurilaidions 
ftde  charges. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  le  Chapin-e  de  Notre-Dame  en  cft 
Seigneur.  &  qu'en  xi»o.  Gaultier  Chambellan  de  Philippe  Augude  lui  donna 
quelque  dhofe  qui  lui  appartenott  dans  cette  Me,  même  quelque  autre 
bien  pour  célébrer  fon  anniverfaire  après  fa  mort,&:  celle  de  û  tcmmc.  Mais 
bien  plus  il  eft  certain  encore,  qu'il  en  a  été  propriétaire  pendant  plufieuts 
fiedes. 

Ce  fût  dans  cette  iHc,  au  refte  qu'en  i  ?  i  j.  Nicolas  Cardinal  Legnt  en 
France,  preicha  la  Croilâde,  âc  ou  Philippe  de  Valois ,  fes  hls,  &  Edouard  Ik 

entre  lès  mains  avec  quantité  de  Seigneurs* 
tant  de  l'un  que  de  I  autre  Royaume. 

Dès  l'an  1 3  69.  &  bien  depuis  il  y  avoit  deux  tours  où  s'attachoient  deux  chaî- 
nes portées  fat  des  lâiteaax  qui  traverfeient  les  deux'bras  de  la  civîeie; 

En  1424-  elle  croit  environnée  d'un  boulcvart  foutenu  de  glOS  pieuX  pou 
tenir  les  tenes ,  &  iêparée  de  i'Ifle  aux  vaches  par  un  folTé. 
■  Enx54».onyftdespontsdebatteanzpottr  fervirde  pallàgeaax  gensde 
guerre  qui  dévoient  attaquer  le  fort  de  l'Ide  T.ouvicrs,  dont  j'ai  parle. 

Sous  Louis  ^IIL  en  1614..  on  l  a  jointe  à  i'Ifle  aux  vaches.  Henri  IV.  aupa* 
tavonc  avoit  refidn  de  le  £die,  l'auMit  fiit  lâns  doute,  avec  toute  la  fymme» 
trie  polTible  :  car  le  Duc  de  Sully  alors  Surintendant  des  bâtimens  de  la  Cou- 
ronne ,  n'entreprenoit  autrement  d'édifice  public ,  &  n'auroit  eu  garde  de  laill'ec 
échapper  la  plus  beHe  occafion  qui  ibit  jamais  prefentée  à  Faris  d'en  fiiie 
un  incomparable  dans  un  lieu  fîtuc  fi  avantagcnfcment  ;  car  enfin  la  lituation 
eft  admirable,  cependant  on  l'acouvcne  d'cdihces  li  mai  fynunetxiés  qu'en  cette 
Rnoonne  on  pourroit  reprocher  deux  diofès  aux  Parifîens. 

La  première  un  aveuglement  étrange,  &  bien  autre  q>ie  celui  des  Chalcc» 
doniens,  d'avoir  été  tant  de  fiedes  près  d'un  fi  bel  endroit  fans  s'y  loger: 
l'autre  d'avoir  été  fi  inconfiderés  en  Utifl&nt,  de  ne  pas  tantfxl  h-fymmêttiè 
dans  une  Ific  qu'ils  poiu  oient  rendre  plus  belle  COU  ftlii  que  d'EfcabpC 
de  l'anaenae  £U>me,  ^  pouiunc  fi  celebic.    •  *  ' 
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Unie  donc  Ettttepnneiir  Oenenl  des  pana  de  France ,  fiit  dioifî  pour  eetiè 

emrcprifc  :  en  1611.  il  y  aflbcia  pour  un  quart  Le  Regrattier,  Trclbrier  dc« 
Cent-Suiflèsj  qui  promit  de  hii  fournit  tout  le  bois  neceaàite,  &  de  fait  « 
acheta  «n  Pioacdie  quae  imite  fix  oen  diefiies*  qui  loi  contèrent  6a  let 
lieux  dix-huit  mille  livres,  &  trcnte-fix  à  «mener. 

Vers  ce  tems-là  le  Roi  nomma  des  CommiHanes  pour  traiter  avec  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  l'adiat  de  cette  Ifle ,  ou  en  deniers  ooo^tantott  ptt 
forme  d'échange ,  ou  de  rccompenfe ,  quoiqu'ils  n'en  luflcnt  pas  encore  venua 
à  bout  en  1614.  néanmoins  on  ne  laiiTa  pas  alors  de  palier  contrat  avec  Matis 
à  det  CWldidom  donc  voici  les  principales. 

Le  Roi  promit  d'acquérir  llfle  Notre  Dame  &  celle  aux  Vaches ,  &  de  les 
lui  metue  entre  les  mains  firanches  &  quittes  pour  en  diipofei  à  ù.  volonté; 

Marie  ^obligea  de  les  environnée  dans  dix  ans  de  qoais  de  pierre,  d'y 
ftiire  des  maifons,  des  rues  larges  de  quatre  toifcs,  deux  ponts,  l'un  du  côté 
dumidi&lautre  du  Icpteumon,  d  cnieparet  le  quai  fie  les  rues*  le  tout  à  Cet 
.di^peos» 

•  On  lui  accorda  la  permiflTion  d'y  bâtir  un  }eu  de  paume  .  avec  une  mailbn 
0&  il  y  autoit  bains  &  ctuves.  Pour  ce  qui  eù.  des  maiions ,  elles  furent  char- 
4e  douze  deniers  patifis  de  oeuft  de  redevances,  poitanc  lots  fentes 
amendes  &  faifinc ,  à  condition  que  foixante  ans  durant ,  ers  droits  Seigncu^ 
dauz  appartiendroicnt  tant  à  iMarie  qu'à  Tes  enfans  &  héritiers ,  pour  être  après 
Nonis  à  la  Couionc.  Voulant  que  ceux  qui  acheteroicnt  fiflent  r^IftEerleins 
contrats  par  les  I  icibriers  de  France.  &  payaflcnt  à  laRecettedu  Domaine  foi- 
xante fols  pour  chacun  i  il  fui  ajoute  que  toutes  les  affaires  qui  arriveroient 
pour  oe  filjet,  fe  vuidcroicnt  au  Confeil,  &  11  avant  «pe  de  cormnenocrk 
^ndqjtt'un  oftroit  de  fjirc  h  condition  du  Roi  meilleure,  que  [ks  offres  ne 
ponnoient  être  acccptccs  qu  après  avoir  indemnifc  l'Entrepreneur  des  frais 
«prïl  aucoît  Êiits,  &  rembourfé  tous  les  matériaux  qu'il  avoir  achettés  exprès^ 
par  le  commandement  de  Henri  IV.  Qu'au  relie  lorfquc  l'ouvrage feroit  com- 
mencé,  peribnnc  fans  Ion  confentement  n'y  feroit  re<iu,  quelque  oftre  qu'il 
put  fiUre;  Le  contrat  contenoit  beaucoup  d'autres  anidcs ,  mais  comme  ils 
regardent  le  pont  Marie  &  celui  de  la  Tomocilc  »  j'aticndtai  à  ks  wponecàa 
Difcours  des  ponts, liv.  i il. 

Ceci  fait ,  un  mois  aprb ,  ou  envùon*  Marie  â'aflôde  pour  la  moitié  ivn 
nomme  Poulcticr  Commiflaire  des  guerres;!-!  delTus  les  Chanoines  de  Notre 
Dame  leur  déclarent  que  la  piopnetc  de  ces  liles  leur  appartient,  Ôc  que  s'il 
leor  arrive  d'y  rien  Ëiire  de  noavean*  ils  le  feront  ruiner.  Sur  ces  menaces  % 
en  1616.  le  Confeil  ordonne  que  fans  avoir  égard  à  leur  oppofition  ni  h  leur 
demande  j  Marie  reprendra  fon  travail ,  à  la  dutge  de  revêtir  le  Tertain  d  un 
ipai  de  pierre  de  taille  aux  dépens  du  Roi,  &  dedare  au  Chapitre  que  pont 
les  recompenfer  du  droit  de  propriété  &  de  tous  les  autres  qu'il  prétend,  lé 
Roi  lui  accorde  douze  cens  hvres  de  rente  lut  le  Domaine  de  Paris:  fie  do 
plus  lui  abandonne  les  foixante  lois  qu'il  s'éioit  refervc  for  chaque  maifÔB» 
à  condition  que  fuivant  le  contrat  de  1614  Marie  jouira  durant  foixante  ans, 
des  cens  fie  rentes,  lots  fie  ventes,  de  tous  les  édifices  de  ces  deux  Illes.Les 
Chanoines  nonobûant  ne  laiflcrent  pas  encore  de  continuer  leurs  ilemandet 
fie  leurs  oppofitions;  fi  bien  qu'en  1617.  ils  prefentent  Requête  au  Parlement 
£c  à  la  ViUe,  afin  d'être  reclus  oppofans .  tant  à  la  condruc^ion  du  pont  Marift 
fie  desottvagn  de  rifle  Notre-Dame,  qu'à  l'enregiftrement  du  connrat.  La 
Ville  les  fcnvoyaau  Conlêil;  fie  quoiqu'ils  puifent  faire,  il  fur  ordonné  en 
I618.  qu'il  feroit  inceilamment  travaille  au  revêtement  duTerrain,  fie  que  les 
lôlaante  ans  accordés  à  l'Entrepreneur  commcnceroient  en  j  624.  fit  le  Koi 
envoya  un  Mandement  à  la  Cour,  afin  quelecout  fut homologH^» iàns avoir 
c^d  aux  demande-!)  du  Chapitre. 

Après  ceci ,  néanmoins ,  Marie  fie  fes  affociâ  abandonnèrent  leur  enttqnift 
quoiqu'ils  eufTeot  d^^  «kboudî^  «cinq  €01%  mittç  Jiv^  Si  bien  qoq 
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iear contrat  ayant  été  cafle.  il  enfiifc&it  un  a]Uteenztfa4.8veela'Gnnge; 

Secrétaire  du  Roi ,  voici  les  articles. 

Le  Roi  tout  de  nouveau  le  clurgea  de  recompenferles  Chanoines  deleais 
^letemions,  nanipom  à  Jean  de  la  Grange  la  propùeté  des  lûcs  &  des  pbr- 
ccs  qui  fe  de\'oicnr  faire  fur  les  p»nt>; ,  &  de  plus  lui  promit  de  l'en  faire  jouit 
paiHblement  fans  qu'elles  demeuralTcnt  dmgces  de  dettes j  ni  contraclces  ni 
ntine  hypotequces,  par  Mam  aflbciés  :  &  parce  que  quelques  places 
avoient  déjà  ctc  vendues,  on  convint  que  celles  dont  les  Entrepreneurs  avoient 
cendu  compte  fe  radietteroient  par  la  Grange  pour  le  ptix  qu  elles  avoient 
coûté  à  condition  d'en  payer  l'intérêt  au  denier  feize  à  ceux  qui  les  avoietic 
achettcs,  s'ils  n'aimoicnt  mieux  fuplccr  jusqu'à  la  concurrence  de  la  fomme 
qu'on  vendroit  celles  qui  tenoient  aux  leurs  :  à  l'égard  des  autres  qui  avoient 
^achettées  flSpaiemem*  fc  que  Marie  &  fes  allbciés  n  avoient  pas  compris 
dans  leurs  comptes  ^  on  les  hifla  à  la  dilpolinon  de  Li  Grange  ,  fans  que  les 
acquéreurs  puflent  avoir  m  d'autres  recours  que  couue  ceu.K  qui  les  leur 
avoient  vendues,  ni  d'autres  prérogatives  que  de  la  retenue  pour  le  prix  des 
places  voillnes.  Davantac;c  on  obligea ,  tant  Marie  que  fes  allbcics  à  rendre 
compte  de  leur  recette  ôc  de  leur  depenib  >  &  réciproquement  la  Grange ,  à 
leur  payer  douze  mille  livres  »  te  ce  qui  leur  étoit  légitimement  du  :  il  lui  fut 
permis  de  faire  une  maifon  fervante  aux  bains  &;  ctuves  ;  douze  ctaux  de 
boucherie, doni,ie  mallacre  letcroit  dehors  :  un  jeu  de  paume  où  il  voudroit> 
pourvu  qu'il  fin  loin  de  l'Eglife*  quelques  boutiques  pour  des  Rotiflèun^dei 
Poiflbnniers  &  autres icmblables  ariifans,dans  les  endroits  les  plus  commodes 
&  en  tel  nombre  qu  il  plauoit  au  Confcii.  Enfin  le  pouvoir  lui  fut  accordé  de 
placer  des  bateaux  pour  laver  la  lelfivei-eD  telle  quantité  qu'il  feroit  avilc ,  de 
en  tel  lieu  qui  fembleroit  le  plu^  propre .  à  la  charge  qu'il  n'cmpcchcroir 
point  la  luvigauon ,  &  que  leur  btuii  ne  poutroit  uicommodcr  Ic^  iubitansdu 
Cloute  KoBe-Dame. 

Les  autres  conditions  du  contrat  porfoicnt  que  trente  ans  durant  Ics'atti' 
fans  adroits  que  la  Grange  nommeroit ,  ôc  qui  auroient  travaille  trois  ans  de 
leur  métier  dans  l'iOc  de  Notre-Dame ,  devicndroient  naaitres  dans  la  ville  fans 
faire  chef-d'œuvre.  Que  dans  fix  ans  il  acheveroit  le  pont  Marie  ,  feroit  le 
pont  de  la  Tournelle  &:  le  pont  St  Landry ,  avec  les  quais  >  les  abreuvoirs ,  Se 
le  revêtement  du  Terrain:  &  fi  chaque  année  il  ne  faifoit  pas  les  ouvrages  qu'on 
lui  prefcriroit,  que  les  Tréforicrs  de  France  qui  auroient  1  (xil  liir  l'cntrcprife 
y  mettroient  telle  quantité  d'ouvriers  qu'ils  trouveroient  à  propos  j  pour  les 
£ùre  achever  à  Sa  pedls  A  fatune j  tc  que  le  Roi  poutvoit  tefimdie  fimco» 
trat  &  en  faire  un  nouveau  avec  d'autres .  fans  être  tenus  pour  cela  à  aucuns 
dommages  &  intérêts.  En  un  mot  on  lobligca  d'entourer  1  Isle  de  quais  l.ir- 
Set  de  quais6  toilès>  &  de  faire  anaailieu  une  rue  de  même  largeur ,  l'ur  deux 
cens  leptante-lcpt  toifes  de  longueur,  qui  pallatà  travers  de  deux  places  de 
vingt  toiles  chacune  en  quarré.  Et  de  plus  on  voulut  qu  il  mit  entre  les  inuiii^ 
^Tiéfixier  de  l  Epargne  trente  mille  livtes  pour  être  employées  en  d'aunes 
fHlvragespar  l'ordre  du  Roi.  Mais  la  Grange  en  1627.  fe  départit  de  fbn  con- 
trat, le  ConTeil  re^ut  fon  defiflemcnt  à  condition  qu  il  rendrait  compte  de  ce 
qu'il  avoit  reçu  &  debourfé.  Et  à  fa  requête.  Marie,  Regratler*  &  Pouletiet 
lui  furent  fubroges ,  à  la  charge  d'entretenir  les  claufes  du  contrat  de  r  62  j. 
€^e  l'argent  ptovcnant  de  la  vente  des  places  de  l'isle  ,  des  palfugcs  de  l'es 
pomt  &  autrement  te  mettroit  eaoe  les  mains  d'une  perfonne  agréable  tant 
au  confeil  qu'aux  propriétaires  &  acquéreurs  des  places ,  &  (e  delivrcroit  pac 
lôn  ordre  aux  ouvriers  des  quais  Se  des  ponts,  que  dans  quuue  jours  ils  paflô* 
soient  marché  avec  des  gens  qui  promettroient  de  les  achever.  &  quetoas 
les  iix  mois  ils  fcroient  un  fidèle  raport  au  Roi  de  ravanccment  de  l'ouvrage. 
Cependant  le  Chapitre  de  Notre  Dame .  troubloit  toujours  les  Entrepreneurs 
ce  qui  dura  jufqu'eni  6  ia.  qoe  le  Chancelier,  le  Suiintendant,  ftles  IttMa; 
dapttdes  fiiimcas^ttatecccnt  >m lui ai« «anditioitf  iirtyiPt» 


bE  Là  VitLfe  toÈ  fkkïs. 

<^i'il  vendrôit  au  Roi  la  place  qu'on  avoit  choillc  vett  le  porfc  St  Landry 
pour  I.T  culcc  du  pont  de  bois ,  avec  le  fonds  la  farfjce  de  l'islc  Notre-Da- 
me, ô:  la  jouiUance  des  lots  &  ventes  de  les  inaifons  durant  foixante  ans  qui 
commenciCtioteMt  en  i6  <  4.  i  la  rcierve  des  cctifives,  de  la  voiiie  «  de  b  Jufti* 
ce  haute,  moyenne  &  bafle,  &  des  foixante  fols  diîs  à  chaque  nuitir:on  ; 
qu'après  ce  temfrlà  ils  centrecoient  pac  droit  de  reverfion  en  poiIelUon  de 
toutes  ces  choies  ;  que  les  égouts  &  miflèuu  de  l'Isle  (ombeioierit  dans  h 
Seine  de  côté  &  d'autre  Te  llement  ,  mais  que  ceux  des  bcicheries  ne  coule- 
roiem  que  devers  la  brève  ie  port  î>t  Paul  ;  &  qu  emia  U  ne  lécoit  mis  ni 
noulin,  ni  bateau  à  kOive  du  côté  du  cloître. 

On  ajouta  à  cela  que  le  canal  de  la  rivière  qtupaflc  entre  l  lsleSc  Notre 
Dame  ne  feroit  point  comblé  :  qu'il  ne  fe  feroir  point  de  pont  au  Terrain  :  ni 
de  mailoDs  fiu  le  pou  de  boù»  qu'on  n'en  bâtiroit  pouu  fur  le  bocd  du  quai 
le  long  de  la  rivière  que  dans  un  un  le  Roi  fcmit  revêtir  le  Tcrraui  ;  que 
dans  un  mois  on  donneroit  au  Chapitre  tmquaiite  rmllc  livres  amortis  & 
déchargez  des  fùiances  9t  de  toutes  chaires .  qu'on  emploienMten  on  fonds  de 
terre  dont  le  Roi  remettroit  tons  les  droits  .tant  pour  l'acquifition  que  pour 
l'indemnité ,  s  il  s  achetoit  dau^  uit  lieu  qui  relevitdeluL  Biett-tôc  après  le  (Jon% 
iêit  ordonna  que  cette iommefe  levetoit  dans  Hsle  fur  le  pied  delbiixantelbit 
pour  toifes  &  fepayeroient  par  les  propriét  aires  des  places  &  des  maifbns^fur 
quoi  Heber  le  pere  &  autres  habitans  de  l  lsle.  le  fàtlânt  fons  pour  tous  les 
autres ,  demaïKlerent  en  1643.  d'êtce  fubrogés  à  Marie  âcàiètaiObcili,  «V)ldl^ 
gèrent  d'achever  dans  trois  ans  les  ponts  &  les  quais ,  de  pu  er  au  Cliapitte 
les  cinquante  mille  livres  que  le  Roi  lui  avoit  promis ,  de  faire  taire  le  Tenain* 
&  de  dbnner  encore  cinquaue  miBe  livtea  pour  le  &iie  .  de  pku  d'oMbrvcc 
les  articles  ponés  dans  les  contrats  paifés  pour  cela  ,  âc  dans  les  Arrêts  du 
Coniêil&du  Parlement.  Quatre  mois  après  malgré  Marie  &  lés  compagnons, 
ksoffiesfimt  acceptées  au Conlâl.  le  Roi  leur  tcaarportetotttet  les  places  qoi 
•MHent  à  vendre  dans  l'Isle  avec  tous  les  droits  qu  il  avoir  cèdes  à  Marie  ,  &:  en 
CM  que  tous  ces  effets  ne  luiiiient  pas  pour  y  f.ute  toute  la  depeofe  neccûài' 
ie«ttoiidootie  qu'elles  (éprendront  fur  tous  les  propriétaire»»  que  sH 
monte  à  une  plus  groffe  lôiv.me  ils  la  rendront  à  Marie  &  à  fcs  aflbcics.  A 
la  fin  peu  à  peu  ces  nouveaux  adjudicataires  vimcnt  à  fc  brouiller  enue^x 
&  à  avoir  dea  pneèi  qid  ne  (ont  pas  encore  temiUtdK  toAamutm  le  îtemiÂ 
fi'eft  pas  encore  rêvent  nuis  l'Iaie  avec  k»  bUam»  de  Jèt  quaJt  cft  eadete^ 
ment  achevée.  .  :  1        .  :.  ..  t 

On  l'appelle  l'Isle  comme  par  excellence:,  -die  oonfifte  en  on  ef}iece  dé 
quatre  long  de  trois  cens  toiles  de  ion,',  i.ir  nonante  trois  de  largeur,  desquaW 
htgesde  quatre  toUcs  &  accompagnes  d  abreuvoirs  l'environnent  entierementl 
ane  grande  rue  nommée  la  rue  Se  Louis  la  coupe  en  deux  par  le  milieu  del'inf 
à  l'autre  bout.  Elle  eft  traverféc  par  trois  mes  qui  travcrlbnt  l'Isle  &  vont  d  un 
quai  à  i'auue.  Deux  autres  du  côté  du  nudi  aboutiûént  à  la  grande  lèuiemeni 
toutes  font  tiiéesà'h  lignc  On  y  vient  parteob pont»» -l'un  de  bo»  tient  j 
llsle  du  Palais ,  autrement  la  Cite' ,  les  deux  autres  de  pierre  l'uniflênt  à  l'Uni' 
vetfité  &  à  la  Ville.  En  un  mot  elle  eft  pleine  de  maifons  bien  bâties,  biea 
firuees  ;  mais  fans  aucune  fymmeRie  :  celles  de  BiecoilvilUefS  9c  de  Lambert  ne 
^uifièntpas  feulcmcnr  d'une  v.ic  achevée &. plus  achevée  que  les  autres,  mais 
font  encore  nùcux  bàues  ûc  plus  luperbe*  ;  ceUes  d'Aftry,  d'Heflêliu.  &  de 
Charron  leac  cèdent  vcriwbtoncat  en  tout,  mijàl'içatvotttoit  cd  font  Sot  te 
xefte. 
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LE  TERRAIN. 

LE  Perc  du  Breul  ptetend  que  le  Terrain  étoit  autrefois  ane  petite  ifle 
tachée  du  Cloître  Notre-Dame ,  &  fefisndcrur  une  Charte  de  Tan  1190; 
dont  j'ai  parlé  :  je  l'avois  copiée  avant  que  de  tiea  lire  de  fon  ouvrage  :  &  alors 
comme  à  prefent  j'avois  crû  qu'elle  fiuïbit  mention  de  Tlie  Notre-Dame .  & 
non  pas  du  Terrain  i  &  de  &it  je  n'y  ai  tien  vû  qui  parlât  de  ce  qu'il  dit  ;  car 
enfin  le  mot  de  terrain,  (bit  en  Latin,  Ibit  en  François  ne  dit  tien  moins  qu'une 
ifle ,  &  qu'ainfi  ne  foit  ,en  I2$S.  il  $*appeUoit  tnrale ,  ^t$od  fitekat  affellari  mota 
faftllardBrum  :  en  1296.  iptiJtm  tiemmt  Jiciitir ,  le  terrail  :  en  x  }  3  6.  mota  fa- 
fgBanbmn  Mcîa  ttrrale  K^4t  Dominx  :  à  mon  avis  c  eft  une  ancienne  voirie , 
ou  u  ne  ma£fe  de  tenre  qui  s'eft  âite  peu  à  peu ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  immondices 
du  Cloître  qu'on  y  apoitéet«  8cpeat>être  même  des  matériaux  &  des  decom> 
bwa  du  bâtiment  de  N  otre-Dame  ,  cela  paroit  par  l'infpeâion  des  tetres  qui  la 
compofent  :  on  y  voit  manifinftftment  que  ce  font  des  terres  de  rapport .  com- 
pofées  de  décombres  8c  dlmnMMidkestcependanton  a  commencé  à  l'entouiei 
du  Quai  dont  j'ai  parle  ,  mais  il  neft  pas  encore  achevé. 

£n  X467.  Charlotte  de  Savoie  «  lèconde  femme  de  Louis  XI.  arriva  à  Fans 
{>ar  eau ,  an  bruit  des  dahora  *  des  tiompettes ,  de  plutieurs  inftrumens ,  &  des 
voix  des  enfouis  de  chctur  de  la  Stc  Chapelle  :  elle  vint  defcendre  au  Terrain , 
que  le  Prevot  des  Marchands  4(  les  Ecbèvîns  avoient  omé  de  moult  beaux 
perfennages  très  lichciBcBt  Bris  ft  ortonaéfc  * 

L'Evcque  &  le  Patlcmcnt  l'y  vinrent  leoefOit,  &  après  avoit6it&  prière  à 
NocK-Oame  *  reprit  Je  bateau  «  remona  k  livide  juTqu'anit  CMeftîAs &  de 
là  for  des  haquenées  j  fiitavecles  Damesà  lHotd  des  Toumelles. 
:  En  1616.  lorfque  le  Chapitre  de  Paris  s  oppo(a  à  la cooftruâion  tant  du  pont 
Marie ,  que  de  celui  de  la  ToucneUe  j  &  des  maifiws  de  l'Ule  Nocie-Dame  « 
adjugées  à  Chnftoidile  Marie,  Entrepteoenr  de  tons  les  ouvrages ,  il  te  fit  con- 
damner au  Confcil .  &  au  Parlement .  à  revidr  &  entourer  le  Terrain  de  pierre 
de  taille  ilî  bien  qu'en  1 6  2  j  Jean  de  la  Grande  ayant  été  fubiogé  à  fês  droits»  te 
cout  de  «Ame  en  1^4.3.  le  Peie .  Hebett ,  &  quelques  autres ,  ce  ne  fut  qu'à 
cette  condition  là  i  mais  bien  plus  en  162}.  les  Chatx>ines  ftipulerent  qu'il  n'y 
fètoit  point  bâti  de  pont ,  ce  qu'ils  n'^mteiiendoient  pas  peu  *  à  cauiè  que  dé- 
jà en  X605.  il  avoitéié  propofé  d'y  en  fidie  an.  Depuis  le  Chapitre  ayant  ftit 
condamner  les  Entrepreneun  de  1  lOe  à  lui  fournir  l'argent  pour  le  revctill^ 
ment  du  Teaain  i  ce  qu'il  toucha ,  qui  n  en  étoit  qu'une  partie,  fiit  employé 
ànfli-tôt  à  jettes  lesfondemens  du  Quai  que  nous  voyons  ;  mais  comme  il  eoc 
été  bon  de  ne  fe  pas  tant  hâter  ,  à  cjufc  de  la  l'aifon ,  la  rivière  étant  venue  à 
gtofllr ,  il  couu  beaucoup^  vuuier  1  eau  qui  gagooit  toujours  de  plus  en  plu8« 
at  qui  obligea  enfin  d'abandonnée  te  travail ,  todqa'il  n'y  avoir  piefque  cîen 
de.ftitencoie. 


LA  CITE*. 

LA  Cité  qui  a  donné  Heu  à  ce  Difcours  des  îslcs,  eft  faite  comme  un  grand 
navire  enfoncé  dansla  vafe,  &  échoué  au  âi  de  l  eau  vers  le  milieu  de  la 
Seine. 

La  Poupe  qui  regarde  le  midi  eft  ronde,  large  &  couverte  de  l'Eglife Ca- 
thédrale &  de  Ibn  aoîtrc,  &  atudice  àl  isle  Notre  -  Dame  par  un  pont  de 
bois*   pat  k  pont  de  l'Ho(d>Diea  à  l'Univecfiié. 
Ja  Fxouc  (loi eft  an  SeptcntEioa  finh  eopoinWfloivieiaJgpe  ^couveipe 
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de  h  Place  Dauphine    du  cheval  de  bronze;  de  plus  joifite  à  k  ViÛe  9t  à 

rUnivcrfitc  par  deux  ponts  qu'on  appelle  le  Pont-neuf. 

Les  Hancsd'un  côté  tiennent  encore  à  la  Ville  par  deux  auucs  ponts*  2c  de 
l'autre  à  l'Univerfité  par  trois  auaes  :  tous  àU  tcfove  du  premiei  ponc>l(Mitd9 

pierre  de  taille  &  plein-;  de  maifons  &  de  boutiques  de  Marchands,  &  quoique 
dans  le  tcms  que  la  Place  Dauphine  ctoit  encore  a  baur  j  elle  teûcmblit  plu» 
mal  qu'elle  ne  6àt  à  un  vaifleau .  cependant  Pafquier  ,  &  Fav7n  j  n'ont  pas 
laiflc  de  l'y  comparer,  &  de  plus  d'ajouter ,  que  c'eft  de  fa  figure  que  Paris  a 
emprunte  Ces  armes ,  qui  tont  de  gueules  au  navire  frète  Ôc  voUc  d'argent  fut 
l'cju  de  même,  au  chef  coufii  de  France. 

Elle  cft  traverfce  en  deux  endroits  par  deux  longues  rues  qui  abouriffcntà 
,  fes  quatre  ponts,  &  entrecoupées  par  quarante  moyennes,  la  plupart  étroif 

ttsA  tonnes.  Ily  a  un  grand  naichéappdlé  le  MaidHMieuf>'o&lè  vendent 
tomes  ibrtes  de  vivres. 

Devant  Notre-Dame  efl  une  place  -aflcs  grande,  qu'on  nonuBe  le  Par\'is> 
où  il  retient  une  loire  cerr.uns  jours  de  l'année  à  quelques  de  la  Vierge* 
A  la  pointe  de  la  Place  Dauphine  bâtie  fous  Henri  IV.  &  entource  de  iMb 
de  même  fymmetrie ,  dans  une  rue  nommée  la  rue  des  Marmoufets  fc  trouve 
une  auore  petite  place ,  qui  fut  faite,  dit-on ,  fut  les  raines  de  la  tnaifon  d'un 
Patiflier  qui  fàilbit  des  pâtés  de  chair  humaine, 

Vis  à  vis  la  grande  porte  du  Palais,  au  coin  de  la  rue  de  la  vieille  drape- 
rie il  y  en  a  une  ant»  plus  glande  qu'on  fit  en'1595.  à  la  place  du  logis 
de  JeanChaftcl,  pour  avou:  attente  fur  la  pcrfonne  d'Henri  IV 

p,2!îi?'?""Pr'''T«^  une  Egl.les  ,  tant  grandes  que  petites  dont  douze  font 
Paroch.alcs  &  conl.ftem  en  deux  mille  fix ou  fept  cens  îheft  de  Êunillc  :  la  plus 
grande  s  appelle  Notre-D  nnc .  qui  cft  la  Cathédrale  du  Diocéfe  :  que  fi  quel- 
qucsjàvans  prétendent  qu  elle  elt  prefque  auffi  ancienne  que  St  Denys  du  Pas, 
dauties  eneoie  plus  favans  font  d'un  avis  oont»fae.  Mjd,  comme  les  uns  & 
les  autiesptoovent  fibien  leur  opmion.  qu'on  ne  fait  qu'en  cioiie.  <eU  fiS 
que  tout  ce  qtt'ilsdilcm  là  delVus  n  eft  pas  trop  aObré 

La  plus  agréable  fe  nomme  la  Sainte-ChapeUc,  oovraee  de  la  nîer^ 
St  Louis,  qu'il  bâtit  avec  grande  niagnificenc^S^ri^'^ 
Couromie  depmes  de  Notre  Seigneur,  &  «juelquST  aniwtoEmcw  de  t 

Le  refte  comme  St  Maniai  fiit  bâti  &  rcbî'i  nar  «St  FUi  T-   c.«i  • 

Sr;^.^''''  'l-F-cfonnom/Ji^fii:»^^^^ 

St  Barthelcmi  a  pour  Fondateurs  les  Rois  de  la  féconde  race ,  &  deDuis  fat 
fogée  en  Abbay^par  Hugues  le  Grand,  Maire  du  Palais,  &  D  *d^nce 
&  enfin  en  Paroifle  fous  Louis  le  Jeune,  après  que  les  Re  i^ieux  fe  f^em 
tirés  à  St  Magloire  appelle  maintenant  ks  FUies  pénitentes 

Vers  ce  tems  là  Archambault  Comte  de  Paris,  donna  à  rE-lifc  Notre- 
Dame  U  nuifon  &  fa  Chapelle  St  Chriftophle,  fi  tant  cft  que  le  tftre  oue  'en 
ai  vu  dans  le  grand  Paftoral  foit  véritable  ^ 

de^rSSl^ci^dfS^  Aignan  fut  fondé  pat 


S „î  f .  ''^^  Bcaumont ,  fonda  St  Symphorien 

Nifr.  Lmf"''  de  St  Jean  le  Rond,  Eglife  Patoch^ale  du  cloître 

Notte-Daine  non  plus  que  de  ITIopital  de  l'HoSl-Dieu ,  du  Prieuré  d^  & 
Denys  de  la  Chartre  de  la  Chapelle  St  Michel ,  ni  tout  de  mên4  d^  rI? 

^^'""àl^:  "tî'^T'  St  Germain,  Ste  GenevSs  Ar^' 
StUndty.  Sie  Cmix.  Ste  Marine,  St  Piet«  aux  Bœufs,  &  St  p2«eï; 

è^Z^'cZ^T'f  fadition,StDenys  Apôtre  de  Paris,  a  célébré 

C*"?^"^  '^"'»»"»  de  StBatAclcmi  quines'y  uouvc  plS  &a 


tu  HISTOIHE  ÏT  ANTIQUITFS 

St  Marcel  vint  au  monde  dans  une  maifon  de  la  me  de  la  Calandre  &  Afr 
chambaiilt  Comte  de  PaiiSj  ioffxÀt  p^cs  St  Chtiftophle«  &  fit  don  de  fa  mai- 
fon au  Chapitre  de  Notre-Dame  >  fi  le  titre  que  fen  ai  vu  au  grand  Paftoral 
Veft  point  ruppofc.  Mais  il  eft  bien  certain  que  ScEk»  avoit  (bn  logis  au  lieu 
«n^me  où  ett  pteiememenc  un  Fneuié  de  ion  noiii«  flt  que  Dagpbect  le  lui 
avoit  dotiné. 

Le  Palais  a  ctc  la  demeure  des  Ancêtres  de  Hugues  le  Grand,  Duc  de  France 
&  de  Bourgogne*  lui-ncme  y  a  Ic^  auâl  bien  que  Hugues  Capec  ion  fib  & 
iès  fuccefibuts. 

Louis  VII.  en  bas  âge  a  été  élevé  au  cloître  Notre  Dame,  &  depuis  encoit 
y  vint  demeurer  avec  Conftance  fa  femme  quand  il  quitta  le  Palais. 

tienri  II.  Roi  d'Angleterre,  &  quelques  Rois  de  Navarre  ^  ont  eu  leur  Hotel 
A-knie  St  Chrillophle. 

Juvenal  des  Urfuu.  Ces  ûetcs  &  leurs  defcendans  ont  eu  pour  lo^  un  grand 
liea  lebâti  de  nos  jours ,  &  appellé  l'Hôtel  des  Urfîns. 

Les  Jniâ  ont  occupé  long  tems  la  rue  de  la  Juivcric  ^  &  tout  de  mâne  Ici^ 
ffmtwum  publiques  durant  plulieuts  -liedes  la  rue  de  Glatigny. 

Tant  d'£gliics  que  je  viens  de  dire  &  tont  le  refte  font  comprifcs  ncan- 
axrimdans  une  Illèf  qui  n'a  tout  au  plus  que  cinq  cens  toifes  de  long  fat 
cent  quarante  de  largeur  en  un  endroit  «  &  cent  vingt: cinq  dans  lu 
autre: 

*  De  plus  c'cft  encore  le  lieu  où  Jules  Cefar  convoqua  les  Etats  Généraux 
de  la  Gaule ,  âc  où  Julien  l'Empereur  paflià  quelques  hivers  s  enfin  où  Clovts 
Àablit  le  ftege  de  fen  Royaume  >  anfC  efl  ce  à  caufe  de  fa  pedteflb  que  Ccfac 
ic  Julien  lui  domiciu  le  nom  de  petite  Ville .  Se.  qu'Ammian  Marcellin  à  caufe 
de  là  ficuation  l'appelle  le  Château  «  la  fonereUe  &  la  CitadçUe  des  Parificns. 

Que  fi  maintenant  nous  la  nommons  Gté,  qui  dn  tcms  de  Jules  Cefar  8c 
depuis  vouloir  dire  une  Province,  c'eft  que  fur  le  JclIih  Je  TEmpiic  Romain 
les  villes  s'ctant  agrandies ,  ce  nom-la  eft  demeuré  à  la  partie  la  plus  ancienne 
de  quelques  unes  des  Capitales.j  des  Mctropolicaines  Se  des  Cathédrales  de  la 
France,  afin  de  la  dillinguer  des  autres  parties  plus  nouvelles  ou  faites  plu- 
iieurs  fiecles  depuis.  Cela  (e  voit  à  &  en  toutes  ces  vil- 

les' là.  lEglife  Cathédrale  lé  rencontre  dans  cette  paide  antique.  Au  refte  . 
on  n'a  commencé  à  lui  lîonncr  le  nom  de  Cite,  que  lorfqu'on  a  commence 
dedonner  le  nom  de  Ville  aux  cditices  bâtis  veisle  fepiientrloa  :  de  celui  d'Uni- 
rerfité  aux  autres  qui  font  an  nidij  pour  ne  la  point  confondre  avec  les  deux 
nouveaux  quartiers. 

On  fe  doute  bienaptès  cela,  que  les  vingt  &  une  EgUfes  dont  j'ai  parle  occu- 
pent une  bonne  partie  d'im  fi  petit  ci'pace:  &  de  fait  prefque  dans  tontes  les 
rues,  il  y  en  a,  ou  du  moins,  ii  elle  n'y  font,  leur  princip.ile  entrée  y  cft,  ou 
quelque  pottc  de  derrière,  que  fi  elles  s'y  trouvent,  tantôt  c'cil  par  tas.cont- 
me  en  nn  monceau ,  6c  ranrot  fêparées,  comme  daits  PArchipelague  les  Cy- 
clade?  le  Sporades ,  &  les  autres  Isles. 

Le  célèbre  &  lavant  de  Launoy,  prétend  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  Ikinte 
ni  de  pins  ancienne  que  St  Denys  du  Pas:  9c  enfin  toute  petite  qu'elle  eft  '  que 
c  cft  elle  qui  a  été  aroféc  du  fane,  de  notre  Grand  Apotrc  &  premier  Evcque. 
Que  c'eft  le  lieu  où  il  a  fouffert  le  martyre*  &  opéré  tous  les  miracles  rapor* 
tes  par  Fortimat  Evcque  de  Poitiers  &  par  Grégoire  de  Tours. 

Autrefois  on  n'y  venoit  que  par  deux  ponts,  le  premier  appelle  le  Petit 
Pont,  nom  qu'il  garde  encore,  l'autre  nomme  le  grand  Pont,  qui.a  change 
de  nom  plufients  ^s ,  flc  maimenant  a^appelle  le  Font  au  Chai^  ' 

Le  pont  St  Michel  dreflc  au  midi ,  &  qui  conduit  ptelqtte  coac  droit  au 
pont  au  Change,  ne  fut  commencé  qu'en  1378. 

>  Le  Pont  Notre-Dame  qui  eft  placé  au  feptentrion.  Se  vient  en  droite  ligne 

au  petit  pont ,  fut  fait  foiLs  Charles  VI. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pont  neuf,  fitué  au  lèptenttion  &  au  midi,  Henri  UI.  en 
j^Wfofidei&hs&HehàlV.rachbvi."'  Le 
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ce  tcms-Ià. 

Enfin  en  itfzj.  les  Enttepreneats  des  maîbns,  8c  des  quais  de  l'iAe  Notre- 
Dame  s'obtigerenc  pat  koc  contrat  de  Étire  le  pont  Je  bois ,  autretnen  dit 
le  pont  St  Landry ,  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Cttc«  a  bien  que  maintenant  oa 
entre  dans  la  Cite  par  huit  ponts. 

Du  tcms  qu'on  n'y  entroit  que  par  le  grand  &  le  petit  pont,  elle  n  ctoit  point 
pavce,  &  ne  l'acte  que  Ibiu  Philippe  Auguûe:  elle  ctoit  même  bien  plus  baflë 
i]u'au;ourd'hui:car  alocs  Ibn  niveau  ou  fèsdedianflSe  étoitltmimc  que  ce» 
1.1  de  St  Denys  delà  Chante,  oii  l'on  delcend  vingt  marches*  même  que 
celui  de  ipn  cloîtip^  quieft  encoce  plus  bas.  £t  de  £ut  quand  <»  a  rebâti  St 
Germain  le  Vieux  «  vers  la  fin  du  quinziàne  fiecle,  dans  (es  fondations  fu- 
rent trouvées  trois  arcades  &  quelques  autres  teftes  d'une  Eglife  fouterraine. 

Sous  St  Sjrnphoiien  il  y  a  une  cave<  qui  palTe  pour  être  l'Eglile  dont  Eude 
Comte  de  Beatynont ,  jeta  les  fi>ndenaîens  an  commencement  du  treizième 
fiecle. 

Tout  le  motule  fait  que  fous  Louis  XI 1.  le  parvis  Notre-Dame  ctoit  Ci 
bas.flc  i'EgUfe  11  televée  que  pour  y  emcer  il 'ûlloit  monter  treize  marches 
qui  font  cachées  Tous  terre  ;&  pour  preuve  convaincante  de  ceci,  onn'aqu'à 
obrcr\'er  combien  on  delcend  depuis  le  pont  Notre  Dame  *  jufqu'à  un  abrea» 
voir  qu'il  y  a  près  de  l'Hôtel  des  Ucfins«  9c  que  pour  y  venic  de  là  à  la  tue 
St  Landiy  il  fimc  encore  defteodK  doose  d^tés  hauts  de  hoit  pouces  dia» 
can. 

Le  jeune  Valois  prétend  que  le  Ibl  on  les  mallbns  de  la  Cité  ont  été  re> 
hauflcs  de  la  forte  pour  les  garentir  des  innondations  de  la  rivière  ^  qu'avant 
lui  peribnne  n'a  parlé  de  treize  marches  qu'il  y  avoit  devant  Notre-Dame» 
tt  neaimiQins  que  c'eft  une  chofê  qn'il  a  apprife  de  quelques  viciUards  qui  l'a- 
VOleot  rc(;ue  de  leurs  percs  &  de  leurs  a)  euls. 

Cependant  telle  choie  le  trouve  dans  Cotroaet,  Bonfons,  &  du  Breul  :  quel- 
que peu  d  âge  que  j'aie ,  je  fuis  le  premier  de  ces  prérendus  vieillards  de  qui 
il  l'a  fu  :  mais  c  eft  bien  lui  qui  a  invente  que  ces  degrés  furent  cachés  Ibus 
terre  vers  l'a  n  1 1  ^4.  que  Philippe  Augutte  Ht  pavei  Paris  »  car  il  ne  paroit  point 
par  l'hiftoirc ,  qu'en  pavant  la  Qté*  on  en  rebanlTa  te  lèsde  chaudée .  au  con- 
traire il  demeara  au  même  état,&  aufll  bas  qu'il  ctoit  auparavant,  toujours 
au  niveau  de  la  première  maichc  du  portail  de  Noue-Dame«  &  de  la  detnic- 
le  de  St  Denys  de  la  Chartre  Cela  le  voit.dans  les  comptes  des  Marguillicrs 
de  St  Germain  le  vieux,  qu'ils  rendirent  dans  le  (iccle  paflc,  lorlqu'ils  rebâti- 
cent  &  rehauflêtent  leur  EgUlê:  cela  fe  voit  par  la  cave  &  la  vieille  Egliie  de 
St  Symphorien ,  où  (ont  encore  des  Autels .  des  fonts  baptUmaux  &  les  tom- 
beaux de  Ciarnicr  de  St  Lazare,  &  de  (a  femme,  bienfaiteurs  de  cette  Paioiâê 
te  qui  n'eft  pas  feulement  encore  aufli  bafle  que  St  Denys  de  la  Chartre,  mais 
qui  fut  conftruite  en  X206.  on  1207.  vingt  ou  vingt  deux  ans  après  que  Paris 
e||t  été  pave.  En  effet  la  Cité  ne  fut  rehauffce  qu'au  commencement  du llecle 
pâlie  *  a^ès  la  chute  du  pont  Notre-Dame ,  qui  n'ctoit  alors  que  de  bois ,  Se 
qu'on  rebâtit  tout  de  piètre*  de  forte  qu'on  fe  vit  cbUgé  de  cebaoûêr  les  rues 
de  U  Cire  aulfi  bien  que  les  mailbns. 

Dans  leDilcoursd^xuesj  Uv.ii.  il  fera  montré  qu'en  1507.  le  Parlement 
ordonna  que  les  rues  qui  menoient  du  pont  Notre-Dame  au  petit  pont  lêroient 
rehanficcs  de  dix  pieds  à  eaufe  qu'il  falloir  alors  trop  defcendre  pour  venir  à  No- 
tre Dame ,  <k  monter  uop  pour  y  entrer*  fi  tùéa  qu'on  ai  enterra  les  degrés.  Se 
parce  qu  après  ce  tehauffement*  on  defcendolt  dam  tontes  les  Eglifcs  de  U 
Cité  .  d'al>ord  on  fit  des  marches  près  des  porteaux,  &  avec  le  tems  on  les  a 
relevées  jufques  au  niveau  des  rues*  témoin  la  plupart  des  plus  vieilles  £gU. 
les,  dont  les  voûtes  font  ttophalSts  pour  leur  largeur  *&  les  piliers  trop  gros 
pour  leur  hauteur. 

Pat  là  il  ell  aile  déjugée,  que  dans  toutes  les  autres  rues*  on  fut  contraiiu 


de  celles  qui  avoient  été  lehaulTces. 

0^  neûie  point  quand  on  a  commencé  à  couvrir  les  quais  de  maifons. 
Abbonnous  apprend  feulement  qu'en  886.  la  Cité  étoit  environnée  de  nm- 
lailles*  fianquéû  de  tours*  les  unes  petites*  les  antres  grandes*  le  tout  de  buis 
BUlfi  bien  que  les  deux  Chateanx  dont  il  parle»  nommés  i  pcefent  le  grand  & 
le  petit  Chateict  qui  en  defFendoient  les  deux  avenues*  de  iÔRe  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  elle  a  été  brûlée  par  quatre  fois. 

La  première  du  tems  de  Jules  CeCur  par  les  Puifiens  même  *  &  pac  Çamn»; 
logenc  leur  CcncraL 

La  féconde  du  vivant  de  Gcegpire  de  Tours.  . 

La  troifiéme  fous  Dagobett  en  prefènce  de  St  EIoL 

La  dernière  en  1034.  fous  le  Règne  de  Henri  I. 

Les  femmes  débauchées*  ont  demeuré  plulieuts  fiodes  i  la  rue  de  Glatigny 
fixis  le  bon  plaifir  des  Loix*  6c  même  par  fois  le  font  introduites  dans  quel- 
ques rues  du  voifinage ,  mais  dont  le  Parlement  les  a  cluflces. 

Dans  la  rue  de  la  Juivene  *  au  bout  de  la  rue  de  la  Calandre  «  il  y  a  eu  long 
tems  un  marché  appelle  le  marché  Palos;  &  ttm  de  même  vis-à-vis  l  Eglife 
de  Stc  M-uic  Madelaine  une  halle  nommée  la  HaUedeBewoHèiO&fovendoîC 
tout  le  bled  qui  venoit  de  la  BeauiVe  i  Paris. 

Jufqu  en  1107.  on  environ  que  les  Keligieulès  de  St  Etol  furem  chaflSes  \ 
cauièdc  leur  diflblution,  leur  Monaftcre  b  CtcnJoit  depuu  la  rue  de  la  Baril- 
Jerie*  jufqu'i  la  rue  aux  Febves*  enne  la  rue  de  la  Calandre  &  la  rue  de  la 
vktiie  draperie, une  eticeinte  de  murs  qui  l'environnoit  bordoit  un  des  côtés 
de  ces  quatre  rues. 

Quoiqu'elle  foit  démolie  *  néanmoins  les  maifons  bâties  lur  lès  ruines*  tan- 
tôt s'appellent  dans  les  papiers  terriers  de  ce  couvent ,  la  ceinture  St  Ebi*tan< 
tôt  les  maifons  faifant  6c  t.ant  de  la  ceinture  St  Eloi:  &  en  11  4  Louis  le 
Gros  non  lièulement  exempta  ceux  qui  occupoient  ces  nouveaux  logis  deguei* 
de  taiMe*  flt  auttes  liibfides  :  mais  de  plus  les  confirma  dans  la  poflêflion  des 
mêmes  droits  dont  jouifibit  cene  Âbb«qrîe  avant  la  dcftrudion  de  fa  clôture. 

Vers  ce  tems  là  *  ce  Couvent  fut  coupé  en  deux  *  &  la  tue  de  la  Savaterie 
6ite  au  milieu , ou  à  peu  près*  &:  pat  ce  moyen  on  en  fèpan  St  Martial  qiii  . 
en  Êîfoit  partie. 

*  Pendant  près  de  deux  cens  ans,  St  Batthelemi  a  été  une  Abbayie  *  &  cncoie 
environné  de  murailles*  le  long  de  la  rae  de  la  Pelleteiie,  de  la  Barilleiie  ic 

de  lav  ieille  Draperie  *  à  1  oppofite  de  celle  de  St  Kloi  .  F.n  i  u  s  .  quelques leftes 
de  ce  Monaftere  fubfiftoient  encore  à  la  rue  de  la  Draperie ,  qui  fiûent  veiir 
dus  à  des  Drapiers*  pour  donner  plus  de  profondeur  aux  logis  qui  avoient  été 
faits  vers  l'an  i  ]S.  lorlque  les  Religieux  de  St  Barthclcmi  firent  tranfpor- 
tés  à  St  Magloite  *  où  font  pteTentement*  comme  j'ai  dit  *  les  Filles  pemten-,  . 


Snfinle  Palais  de  nos  Rois  n'étoit  fcparc  de  ces  deux  Couvents  que  pM^ 
nie  de  la  BacUlene,4c  couvioit  le  tefte  de  la  Cité,  fi  bien  que  jufqu'attcom- 
nencenient  du  domdéme  fîecle  la  moitié  de  la  Cité  te  davantage  étmt  occu- 
pée pat  le  Palais,  &  par  ces  deux  Abbayïes. 

Au  relie  la  rue  neuve  Nooe-Dame*  fut  foltc  pat  i£vêque  Maurice  fous  Phi- 
lippe Augufte,  pour  forvir  d'avenue  à  fon  Eglife. 

En  145g.  on  piit  le  bout  de  h  rue  aux  Febves,  qui  paffoit  devant  StGec- 
main  le  Vieux ,  afin  de  donner  à  cette  Paroiilè  plus  de  longueur. 
.  Dans  le  fiede  palfc  on  boucha  une  rae  qui  venoit  de  cdle  die  St  Chriftophle 
idenieie  le  chevet  de  Ste  Geneviève  des  Acdents.  gagper  k  nvieni»à  tnveis 
la  rue  neuve  Notre-Dame. 

Je  ne  (ai  point  ni  quand  on  a  condamné  la  rue  du  Sablon  qui  cft  parallèle  à 
la  (glle  du  Légat  de  l'HoCd  Dieu*  ni  quand  on  a  couvert  de  maifons  une 
nie  qui  pafibit  de  fa  nie  aux  Febves.  à  celle  d«.U  JuivetiCj  de  là  à  la  nie 
de  la  LiGome. 


tes. 
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Lorifqu'on  fit  le  Mirthc-nc-nf .  on  ouvrit  les  rues  qui  y  conclailêilt  du  petit 
pont  Se  du  pont  St  Michel ,  &  de  plus  quelques  ruelles  qu'il  y  avoit  près  de  là 
fiuem  bouchées  en  changé  Bfer  en  i6$i.  on  fit  h  tue  S«e  Anne  qui  mené 
fia  Fatals. 

Au  commeocemcnt  de  ce  ûede  on  âaigic  b  eue  de  b  vieille  Diapeiie; 
par  un  bout,  qui  eft  celui  qui  vient  à  1*  rae  de  la  Juiverie. 

La  tue  St  Louis,  les  quais  des  Orfèvres  &  de  I  Hoiloge  du  Palais  ont  été 
fittti  jçpmts  le  Font  neuf  j  &  jectoi^  que  pour  conftruire  les  nuilbns  qui  font  fur 
le  bocd  de  la  rivière  on  a  entiepnt  fur  ion  lit .  à  raifon  que  d'un  coté  dk  eft 
trop  cseofë  &  que  de  1  autre  U  £uit  fouiller  plus  de  dw  •hnic  pieds  avant  qnd 
de  tiouvet  la  terre  ferme. 


L'Ifle  du  Palais. 

BIEN  que  l  lfle  du  Palais  ne  foit  plu3  une  Ifle ,  3c  qu'elle  tienne  prefénre- 
mcnt  à  il  Cite  »  ou  plutôt  à  1  ancien  P;ilais  de  nos  Rois  de  U  première  iace> 
&  de  leun  ancêtres  ;  néanmoins  eUe  confetvc  UWKMits  le  nom  de  ce  qu'elld 
Àoit autrefois.  Jalqaaux  dernières  années  du  fieclc  paflc,en  cet  endroit  là 
m&ne*  il  y  avoit  toujours  eu  deux  iHes  *  prefque  à  cote  l'une  de  l'auue ,  dont 
FAbbé  de  St  Germain  étoit  Seigneurie  proprietaU».  <c  qui  toutes  deux  àolent 
pleines  d  herbes  bonne*;  aux  vaches,  &  de  faulcs  venus  par  hazard  ;  la  moins  pe- 
tite s  étendoit  en  long  vis-à-vis  des  Au^uftins  ;  le  continuateur  de  Guillaume  de 
NAugis ,  U  nomme  l'Ifle  4t$  Jmfiiéuvms  de  isi6.  rq>peUeiit  l'Ifle  mx  mit- 
Us  ;le  Perc  duBreul  Mlle  «  v  v^icbcs. 

S'il  s'agtflbit  d  une  chofe  de  grande  importance  je  ferois  bien  en  peine  de 
'dire  fon  véritable  nom  ;  car  en  it6o.  le  Roi  fit  don  an  Chapelain  de  la  Chapelr 
le  St  Nicolas  du  Palais ,  appclice  depuis  la  Ste  Chapelle ,  de  fix  muids  de  vin 
des  treilles  qu  li  avoit  derrière  le  PaLis  :  dans  une  charte  de  l'an  1250.  par  lap 
quelle  l'Abbé  Se  les  Reli^euxde  St  Germain  alR-anchirent  de  lètvitnde  lenrs 
fujets  ,  ils  !a  nomment  leur  Ifle  de  Seine ,  ôc  s'y  rcfcrv  cnt  fîx  deniers  fur  chaque 
jument  pleine  douze  liir  chaque  boeuf  âc  chaque  vache  »  qui  y  viendroieot 
paître }  &  eidin  les  Admmiftrateurs  de  h  Trinité  déclarèrent  ï  la  Ville  en  s  5  5* • 
que  fi  elle  n'achetoit  promptcment  un  cimetière  pour  l'Hotcl  Dieu ,  ils  en  fe- 
loient  iàire  un  dans  1  llle  aux  ttedles  j  qui  appartenoit  à  i Abbayie  bt  Germain. 

Cette  Ifle  eft  célèbre  dans  l'Hdhiire  pour  avoir  lervi  de  lien  patibolaireen 
jjij.  tant  au  Maine  gênerai  des  Templiers ,  &  au  Maître  de  Normandie  , 
firerc  du  Dauphin  d'Auvergne  «qu'à  uois  femmes  acculées  en  1315.  d'avoir 
empoilbnné  Philippe  le  Hardi ,  8c  Philippe  le  Bel.  Les  Regiftres  de  h  Chambre 
des  Comptes  au  refte  ,  &  ceux  du  Trélbr  des  Chartes  poitenf ,  que  Philippe 
le  Bel  après  l'éxecution  des  Templiers ,  déclara  aux  Rehgieux  de  St  Germain 
que  par  là  ,  il  n'avoir  pas  eu  intention  d'entreprendre  lùr  les  droits  qu'ils 
avaient  dans  ce  lieu  là  ;  ce  qui  nous  f  ût  voir  que  les  Rois  deFrapcevivoienC 
alors  avec  leurs  iitjets  *  comme  les  percs  avec  icuis  enËuis. 

Depuis  nos  Rois  bâtirent  des  étuves  à  la  pointe  de  cette  Ifle«  de  pour  cela 
firent  faire  un  logis  nomn-.c  la  maifon  des  Etuvc ,  tant  pour  eux  &  pour  leurs 
enians  J  que  poui  les  Princes  &  autres  grands  Seigneurs  logés  avec  eux  i  car  en 
ce  te«s-là  il  y  en  wckt  non  lëulemem  dans  tons  les  Palais  &  les  grands  Ho- 
tels i  mais  même  dans  plufieuts  rues  de  Paris  ,  deftinées  exprès  pour  cela  ;  d'où 
vient  que  quelques  ans  conièrvent  encore  ce  nom  de  rue  des  £tuves ,  dont  il 
fera  parié  au  livre  II.  Pour  ce  qui  eft  des  Etnvcs  'de  cette  Ifle  »  dles  furent  don- 
nées par  Henri  II.  aux  ouvriers  de  la  Monnoie  au  mou'in  .  qu'il  fit  fabciqnei! 
en  cet  endroit-là  ,  mais  qu'on  ruina  lors  qu'on  enueprit  le  Pont-Neu^ 
•  L'autre  .llle  ,  ou  la  plus  petite  fe  trouvait  de  l'antre  côté  vers  l'Ecole  de  St 
Germain,  &  ne  contenoit  qu'un  demi  quartier  de  terre  ou  environ  ;  c'ctoit  un 
atteriflèment  J  qui  dans  les  titres  de  St  Gecnuin  des  Prez^'poàe  le  nom  »  tao- 
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tôt  de  ride  cic  n<>[ff  .  tantôt  de  nOe  du  p.t^tur  awx  wdfMj  tantôt  de  riAe  du 
J'A/Jrwr }  &  comme  dans  1  autre  il  y  a  voit  des  faulcs. 

In  T47i>  les  Heligieiix  de  St  Germain  la  louèrent  à  Moiign^  j  Cucé  de  St 
Stilpii-e.  &  permirent  en  154?.  à  Gilles  Morin  d'y  drcflcr  un  moulin  à  TCDt , 
moyennant  lix  deniers  parilis  de  cens ,  &  trente  livres  de  rente. 

En  15 10.  il  y'avoit  près  de  là  un  moulin  à  eau ,  qui  appartenoit  à  St  Eufta- 
che  ,  appelle  le  moulin  dcBulTy  ,&  devoir  tous  les  ans  deux  fols  parilis  de  fond 
de  tene  j  &  de  droiis  Seigneuriaux  au  Pitancicr  de  St  Germain  :  Ibus  Henri  li. 
«n  le  fit  iêrvic  à  la  Monnoie  au  moulin  ;  en  15  60.  Fran(;oi$  II.  feut  en  échangie 
dequatante  livre-^  de  rente  qu'il  donna  à  Si  Eiiftaclic  ;  avant  qu'il  fcrvit  de 
moulin  à  la  Monnoie ,  on  le  nommoit  le  moulin  de  la  Gouruine  -,  depuis  il  prit 
celui  de  moulin  de  la  Monnoie,  nom  qa'il  pottedans  une  infinité  deChaites* 
À  dans  les  Plans  de  Paris  de  ce  rcins  là. 

Sous  Henri  III.  en  1J78.  ces  deux  llles  furent  jointes  au  PaLus ,  &  du  tcms 
de  Hemi  IV.  ayant  été  difpofées  en  tiîangle  pour  la  commodité  du  pont ,  elles 
fc  trouvèrent  monter  i  trois  mille  cent  vingt  toiles;  le  premier  Pretldcnt  de 
Harlay  les  obtuu  du  Roi  en  1607.  à  la  diarge  de  lestiiire  bâtu  iuivant  le  plan  & 
k  devis  qui  lui  en  feroient  donnés  par  le  grand  Voyer  de  Fiance  «  de  d  un  fol 
tournois  de  cens  &  rente  foncière  pour  chaque  toife  :  peu  de  reins  après ,  foit 
que  le  Prelident  n  y  fit  point  tra\  ailler ,  ou  que  le  travail  allât  trop  lentement, 
•leBxM  fit  lavoir  au  Duc  de  Sully ,  qu'fl.vonloit  que  cette  entreprilè  s'achevât 
en  trois  ans  j  &  lui  commanda  de  trouver  quclqu'autre ,  au  refiis  du  premier 
Ftefident  qui  s'en  chargeât  :  ic  Prciidcnt  donc  l'entreprit  avec  tant  d'avantage  , 
&  d'honneur  pour  là  £imille>  que  non  feulement  une  tue  porte  fon  nom,  & 
dont  les  nuifbns  d'un  côté  lui  appartiennent,  mais  encore  la  l'ymmétcic  des  édi- 
fices;^ cette  bielle  place  qu'on  y  voit ,  rendent  le  lieu  il  fupetbe ,  que  c'cll  un 
des  .plus  beaui«memcni  de  Pans. 


Lifle  de  Grendie. 

QU  A  N  T  à  l'antre  nommée  l  llle  Macquerellc  ou  l  lile  de  Cu  l  ncllc  ,  fi 
elle  n'a  pas  été  autrefois  la  plus  grande  de  toutes ,  (ans  douit .  cUc  ne 
I  étoit  guère  moins  que  celle  de  la  Qte  i  mais  elle  eft  trop  diûame  de  Pans 
pour  en  faire  jamais  partie. 

Que  a  quelquefois  on  a  propofé  d'y  établir  ou  tm  dmetiete^  ou  des  Manu- 
fiâures,  ou  des  écorcheries,  c'eft  qu'elle  ne  peut  guese  fovic  qu'à  cela« 
comme  étant  trop  éloignée. 

Elleeft  à  quelque  demie  liene  de  Faiis*ptelqtte  vis-à«vis  deChatliot  de  de- 
.Tant  la  Savoncric. 

Je  la  tiens  plus  grande  que  l'ifle  Notre-Dame ,  &  je  doute  même  fi  elle  ne 
Feft  point  davantage. 

Que  fi  on  s'eft  avifc  de  l'appellcr  l'idc  de  Grenelle  ,  c'eft  à  caufc  de  !a  Plai- 
ne de  Grenelle  qui  lui  eft  parallèle  j  pour  iui  l'aire  perdre  ce  vilain  nom  de 
llde  Macquerelle  «  qui  eftfim  ancien  nom ,  &  que  tout  le  monde  lui  a  ton- 
jours  donne  ,  &  1  ui  donne  encore  aujourd  hui. 

Par  Arrct  du  Conl'eil  il  fut  arrête  en  ij54-  qu'on  y  enterreroii  les  pauvres 
de  rHotel-Dieu:mais  fiixce  que  a  Ville ,  un  an  après  .  vint  à  reprefenter  qu'il 
fèroit  à  craindre  que  cen.y  qui  y  conduiroicnt  les  corps  ,  ne  les  lett.illcnt  dans 
la  rivière  pour  avoir  plutôt  iait,  on  ne  palla  pas  outre:  en  161 9.  on  propoû  en- 
coce«  mais  làns  effet ,  d'y  établir  une  Manufaâute  appellée  l'ifopital  des  fept 
mnvies  de  milericorde  ;  &  même  on  avoir  fongc  d'en  taire  une  tuerie  :  elle  eft 
toujours  vague  >  couune  elle  l  a  été  de  tout  teins ,  Tert  toujours  de  paftis,  &. 
^buveu  eftimondée  paclesdeboideBiens  de  la  Seine. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  lot 

L'ISLE  APPELLES 

LA  CITE 
QUI  EST  L'ANCIEN  PARIS. 

PAR  toat  ce  que  j'ai  dkéd  patlant  des  autres  Isles,  l'on  voit  qu'autiefeit 
Paris  conlîrtoit  fculèmcnt  en  l'ancienne  ctendiic  de  la  Cité;  c'eft  à  dire 
<kns  ce  feul  cfpace  qu'il  y  a  depuis  le  Terrain  jul'qu  à  U  rue  de  HarJay«  l'un  8c 
l'aatte  exelnfirâment*  fi  bien  que  cètte  Isle  qui  eft  l'ancien  Paris,  y  adjomant 
mcmc  1.1  Place  Dauphine  &le  Terrain  qui  n'en^ctoient  pas:  noti  feulement  eft 
la  momdre  des  trois  parties  qui  compolcuc  le  nouveau  Patis;  mais  nicmcea- 
cote  eft  fi  petite  qu'elle  ne  contieiit  pas  plus  de  quacante  ou  cinquante  arpena 
OU  pour  parler  plus  prccilcment ,  n"a  pas  cinq  cens  toifes  de  long  fut  cent 
quacante  de  large  en  un  endroit  &  cent  vingt-cinq  à  l'autre ,  tellement  qu'elle 
eft  Se  beaucoup  plus  petite  que  le  Louvcè  fie  même  a  vingt-cinq  ou  tienteac- 
pens  moins  que  le  PaJais  d'Odeaus.  Voyofls  de  quelle  bxjoa  elle  eft  envicon-, 
née  de  la  rivière 

La  Seine  après  avoir  coulé  entière  dans  (on  lit  rdjMCé  de  pluneuis  lieuet 

avant  que  d'enfermer  la  Cire  fcfend  par  deux  fols,  l'une  contre  l'Islc  Louviers, 
&  l'autre  contre  risle  Notre-Dame  qui  la  couvrent.  A  l  lslc  Louvicrs,  fon  canal 
vers  le  Septemnon  ell  très-petlti  &  fort  laigevecs  le  Midi  A  l'isle  Notre-Ehme 
elle  fcretrouvre,  de  forte  qu'elle  fait  comme  une  jufte  diftribiirion  de  fes 
eaux,  dont  un  bras  va  gagner  le  port  St  Paul  âc  del'cendre  à  la  Circvc.  Au 
Tenain  elle  Ce  partage  encore  en  deuxj  dont  une  moitié  vient  retrouver  le 
bras  qui  coule  vers  la  Grève,  l'autre  moitié  defcend  vcr'>  l'Hôtel  ■  Dieu  ;  3c 
ici  tout  au  contraire  qu'à  l  lsle  Louviers>  Ibn  lu  le  plus  étroit  eft  du  côte  dit 
Midi ,  iSc  quoiqu'il  (è  tariflê  quelquefois!  il  porte  néanmoins  tant  de  largeur, 
que  des  ponts  qui  le  traverfent  le  moindre  confille  en  trois  arcades- ,  le  plus 
grand  en  a  cinq.  Au  Pont-neuf  ces  deux  canaux  le  reunilVent  &  n'ont  plus 
qu'un  lit,  mais  foct  large  au  deflbus  de  la  Cité.  A  demie  lieue  de  là  ou  envi- 
ron fe?;  deux  canaux  rejoints  fe  feparent  encore  contre  l  lsle  Maquerelle;& 
enfui  iulqu  au  Havre  de  Grâce, où  la  Seine  va  tomber  dans  l'Océan  ,  elle  fe 
corapt  encore  plnfiems  fois  i  la  lenocmtie  de  quelques  laies  irès-fatiles,  fie  ën^ 
gratife  tout  les  pays  qu'elte  anoîè; 


LES  ARM£S  D£  PARIS. 

AU  refte  à  caufe  que  l  lde  d'EicuIape  ou  de  St  Barthelemi  fi  celebte  à' 
Rome  ,  Se  mcmc  la  plupart  des  aurres  Isles  du  monde  ,  ont  je  ne  faiquoi 
qui  les  dit  reflembler  a  certaines  choies  ;  la  Cite  de  même  reprefente  en 
quelque  fi^pn  un  grand  Vaiflfeau ,  &  comme  depuis  quelques  fiecles  ParispOC- 
te  de  gueules  au  navire  frète  &  voilé  d'argent  voguant  fur  l'eau  de  même  ,  an 
chef  coufu  de  France  ;  on  ctoïc  que  de  ce«e  relfemblance  il  a  emprunte  les 
armes.  Quoi  qu'il  en  foità  la  poupe  qui  eft  large  fe  trouve  le  Terrain  &  1  Eglile 
Cathédrale  dedice  à  Notre-Dame  ;  à  l'autre  bout  le  loniî  du  bec,  ou  à  la  pointe 
delà  proue  de  ce  grand  vaiireau  cil  le  Cheval  de  Bronze  «S:  la  place  Dauphin© 
Le  refte  eft  plein  d'Eglifes ,  de  rues ,  demaifooc,  d'habitans  La  Ville  fie  l'Uni» 
vetfité  en  font  réparées  par  la  n\  lere  :  onze  ponts  de  bois  &  de  pierre  les  re- 
joignent enfemb  le  aulVi  bien  qu  a  l  lsle  Notre- Dame :&  enfin  les  principaux 
de  ces  ponts  font  fi  couverts  de  maifons  &  de  boutiques*  qtfà  petne  ùix  on 
quelquefois*  oà.  commence  fie  où  finit  k  Ci^. 
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joo  ttlStOlAE  BT  ANTIQUITES 

'tAtdeliae  dé  BhJ}}  ,  tantôt  de  l'IUe  du  Paj^ur  du»  fwc&ôtiaatât  defUledu 

faniur  &  commê  dans  Tautrc  il  y  avoir  des  fautes. 

Xn  1471-  les  Religieux  de  St  Germain  la  louèrent  à  Motigny  ,  Cutc  de  St 
Sulpice ,  &  pcnniiem  en  x  54s.  à  Gilles  Morin  d'y  dcefier  un  moulin  à  vent  * 
moyennant  fix  deniers  parifis  de  cens ,  &  trente  livres  de  tente. 

En  I  jio,  il  y" avoir  près  de  là  un  moulin  à  eau  <  qui  appanenoit  à  St  Eufta- 
thCftp^àHé  le  moulin  dcBolfy  devoit  tous  les  ansdeuxfols  pariTis  de  fond 
de  terre ,  &  de  droits  Seigneuriaux  au  Pitancier  de  St  Germain  :  fous  Henri  II. 
on  le  fit  lerv  ir  à  la  Monnoie  au  moulin  i  en  1560.  François  II.  l'eut  en  échange 
dequttante  livres  de  rente  qu'il  donna  à  St  Euftache  i  avant  qu'il  iêrvit  de 
moulin  à  la  Monnoie  .  on  le  nommoit  le  moulin  de  la  Gourdine  i  depuis  il  prit 
cdui  de  moulin  de  la  Monnoie ,  nom  qu  il  pone  dans  une  infinité  de  Chartes* 
À  dans  les  Pians  de  Paris  de  ce  tems-là. 

Sous  Henri  III.  en  1578.  ces  deux  Ifles  fureht  jointes  au  Palais ,  &  du  tetns 
de  Henn  IV.  ayant  cté  difpofces  en  triangle  pour  la  commodité  du  pont  »  elles 
fe  trouvèrent  monter  à  trois  mille  cent  vingt  toifcs;  le  premier  Preddent  de 
Harlay  les  obtint  du  Roi  en  1607.  à  la  charge  de  les  faire  bâtir  fuivant  le  plan  tc 
le  devis  qui  lui  en  feroient  donnes  par  le  grand  Voyer  de  France ,  &  d'un  CdL 
tournois  de  cens  &  tente  foncière  pour  chaque  toife  :  peu  de  tems  après ,  foit 
que  le  Prcfidcnt  n  y  fît  point  travailler ,  ou  que  le  travail  allât  trop  lentement* 
le  Roi  fit  lavoir  au  Duc  de  Sully ,  qu'il  vouloit  que  cette  entreptifc  s'achev&t 
en  trois  ans  ,  &  lui  commanda  de  trouver  quelqu  autre  ,  au  refus  du  premier 
Prefîdent  qui  s'en  chargeât  :  le  Prefidcnt  donc  l'enaeptit  avec  tant  d'avanuge  « 
&  d'honneur  pour  là  famille,  que  non  feulement  une  rae  porte  Ibn  nom*  8c 
dont  les  maifons  d'un  côté  lui  appartiennent,  mais  encore  la  fymmétric  des  édi- 
fices, &  cette  belle  pbccqu'onyvoit.iendeatlc  lieu li  lùfccbe  *  que c'eft  un 
des  plus  beaux  orncmcns  de  Paris. 


L'Ifle  de  Grenelle. 

QUA  NT  à  l'autre  nommée  1  Ifle  Macquerelle  ou  Ilfle  de  Grenelle  *  fi 
elle  n  a  pas  été  autrefois  la  plus  grande  de  toutes ,  (ans  doute*  die  ne 
létoit  guère  moins  que  celle  de  la  Cité  s  mais  elle  eftoopdiftame  de  Pads 
pour  en  faire  jamais  panie 

Que  li  quelquefois  on  a  propofé  d  y  établir  ou  m  dmetiete  ou  des  Mann- 
fiOnies*  00  des  écoidieries*  cTdl  qu'elle  ne  peut  sue»  fecvii  qu'à  cela, 
comme  étant  trop  cloignce. 

Eileeft  à  quelque  demie  lieue  de  Tans ,  prcfque  vis-à-vis  deChalliot  &  de- 
.vant  la  Savonerie. 

Je  la  tiens  plus  grande  que  l'ilk Notie-Dame,  &  je  doute  m£me  fi  elle  ne 
l'dl  point  davantage. 

<^  fi  on  s'cft  avifé  de  l  appellct  HOe  de  Gtenelle ,  c'eft  à  caufe  de  la  Plai- 
ne de  Grenelle  qui  lui  eft  pirallele ,  &  pour  lui  faire  perdre  ce  vilain  nom  de 
risle  Macquerelle ,  qui  cft  ibn  ancien  nom  *  &.  que  tout  le  monde  lui  a  tou- 
|oan  donné ,  &  1  ui  donne  encore  aujonidliiiL 

Par  Arrêt  du  Confcil  il  fut  arrête  en  t  5  54.  qu'on  y  enteneioit  les  pauvret 
de  1  Hotel-Dieu  ;  mais  lut  ce  que  a  Ville  ,  un  an  aptes ,  vint  à  reptefenter  qu'il 
ièioit  à  craindre  que  ceux  qui  y  conduiroient  les  ooi^s ,  ne  les  jettaflênt  dans 
h  rivière  pour  avoir  plutôt  fait ,  on  ne  palTa  pas  outre:  en  1619.  on  propolà  en- 
cote,  mais  ians  effet ,  d'y  établir  une  Manufaûurc  appellée  l'Hôpital  des  fept 
cenviesde'mileiicoide  i  8c même  on  avoit  iôagéd'enfiiiie  une  tuerie  :  eileeft 
toujours  vague  ,  comme  elle  l'a  été  de  tout  tems ,  fert  nujouisde  paflis, 
Souvent  cftinnondée  pat  les  debocdemcns  de  la  Seine. 


Dî  LA  VILLE  DE  PARIS. 


L*I  S  L  E     A  P  P  E  L  L  ET  E 

LA  CITE 
QUI  EST  L'ANCIEN  PARIS. 

PAR  tout  ce  que  j'ai  ditéfi  patlant  des  autres  Islcs.  l'on  voit  qu'aunefeU 
Paris  confiftoit  fciilèmcnt  en  l'ancienne  cteiuhie  de  la  Cite;  c'eft  \  dire 
«Uns  ce  feul  efpace  qu'il  y  a  depuis  le  1  eridiii  juiqu  à  la  rue  de  Harlay  j  l'un  Ôc 
l'amie  exdtiRveittent«  fi  bien  que  cétte  kle  qui  eft  l'ancien  Paris,  y  adioncant 
même  \.\  Place  D.iuphine  &le  Terrain  qui  n'en^ctoient  pas:  noh  feulement  eft 
Ja  moindre  des  trois  parties  qui  compoicnt  le  nouveau  Paris  ;  mais  même  en- 
core eft  fi  petite  qu'elle  ne  condeitt  pas  plos  de  qoaiante  ou  cinquante  arpens 
ou  pour  parler  plus  pr^ciùmcnt,  n'a  pas  cinq  cens  toifes  de  long  fur  cent 
quarante  de  large  en  un  endroit  Se  cent  vingt-cinq  à  l'autre ,  tellement  qu'elle 
dft  8c  beaucoup  pins  petite  que  le  Louvre  &  même  a  vingt-cinq  ou  trente  at* 
pens  moins  que  le  Palais  d'Ocleaas.  Voyons  de  quelle  ùi^oa  elle  eft  environ-.^ 
n^e  de  la  rivière 

La  Seine  aptes  avoir  coulé  entière  dans  fon  lit  l'elpace  de  pIuHcurs  lieues 
avant  que  d'enfermer  la  Cite  fefcnd  par  deux  fois,  l'une  contre  l'Isle  Louviers, 
te  l'autre  contre  i'isle  Notre-Dame  qui  la  couvrent  A  l  lsle  Louviers,  fon  canal 
vers  le  Septemnon  eft  très-petiti&  fon  large  veis  le  Midi.  A  l'Isle  Notre-Dame 
elle  fc  retrouvre  ,  de  Ibrte  qu'elle  fait  comme  une  juflc  diftriburion  de  fes 
eaux,  dont  un  bras  va  gagner  le  port  St  Paul  &  delcendre  à  la  Grève.  Au 
Terrain  elle  fe  partage  encore  en  deuZj  dont  une  moitié  vient  retrouver  le 
bras  qui  coule  vers  la  Grève,  l'autre  moitié  defcend  vers  1  Hôtel  •  Dieu  ;  & 
ici  tout  au  contraire  qu'à  1  Isle  Louviers,  fon  lu  le  plus  cttoit  ell  du  côte  du 
Midi.  &  quoiqu'il  &  taxiSé  quelquefois ,  il  porte  néanmoins  tant  de  largeur* 
que  des  ponts  qui  le  traverfent  le  moindre  conliftc  en  trois  arcades,  le  plus 
grand  en  a  cinq.  Au  Pont-neuf  ces  deux  caïuux  le  reunillent  &  n'ont  plus 
qn'un  lit,  mais  fbct  large  au  deObus  de  la  Cité.  A  demie  lieue  de  là  ou  envi- 
ron fes  deux  canaiu  rejoints  fe  feparent  encore  contre  l  lslc  Maquerellei& 
enfin  jufqu'au  Havre  de  Grâce, où  la  Seine  va  tomber  dans  l  Ocean  ,  elle  fe 
rompt  encore  plufieurs  fois  à  la  rencontre  de  qodques  laies  très-fatiles,  6c  tc^ 
graille  tout  les  pays  qu'elle  anolê. 


LES  ARMES  DE  PARIS. 

AU  refte  à  caufe  que  l  lfle  d'Efculape  ou  de  St  Barthelemi  fi  célèbre  à 
Rome  ,  &  même  la  plupart  des  autres  Isles  du  monde  ,  ont  je  ne  fai  quoi 
qui  les  fait  reflcmbler  à  certaines  chofes  }  la  Cité  de  même  reprefcnte  en 
quelque  hc^on  un  grand  Vailleau ,  &  comme  depuis  quelques  Gecles  ParispOB- 
te  de  gueules  au  navire  frété  &  voile  d'arcent  voguant  fur  l'caa  de  même,  au 
chef  coufu  de  France  ;  on  croit  que  de  cette  relfemblance  li  a  emprunte  fes 
armes.  Quoiqu'il  en  foità  la  poupe  qui  eft  large  fe  trouve  le  Terrain  &  lEglilis 
Cathédrale  dedice  à  Notre-Dame  ;  à  l'autre  bout  le  long  du  bec,  ou  à  la  pointe 
de  la  proue  de  ce  grand  vaUleau  eft  le  Cheval  de  Bronze  &  la  place  Dauphine 
Le  refte  eft  plein  d'Eglifes ,  de  rues ,  de  maifiMiS*  d'habitans  La  Ville  &  l'Uni- 
verfitc  en  font  réparées  par  la  rivière  :  onze  ponts  de  bois  &  de  pierre  les  re- 
joignent enlcmble  aulU  bien  qu  à  l'Isle  Notre- Dame  :&  enfin  les  principaux 
de  ces  ponts  font  fi  coovctts  de  mailbns  Se  de  boatiqiies*  qu'à  peine  ùit  on 
qaelquefi»s«  oîi  commence  te  ou  finit  la  Cité. 


BIsfOIM  ET  ÂNriQUltFS 


SON  NOM  DE  CITE'. 


SON  nom  vient  de  Ck<itas ,  qui  vers  le  ret;ne  de  Conftantin  commenqa 
à  lignifier  une  Ville  ;  mais  qm  vouloir  dire  auparavant  un  Peuple  «  un  tut 
une  ILepublique>  un  Royaume  ,  depuis  ^'a  été  &  c'eft  encore  cdlàqni  eft  de- 
meure aux  Villes  Capitales  où  rcfidoit  l'autoritc  des  M.igiftrats  delà  Police. 
Je  viens  d'apprendre  que  c'ell  pareillement  le  nom  que  les  tripes- Comtois 
donnent  ans  Villes  Epifcopaies  >  &  même  j'ai  obfervé  que  les  anciennes  Villes 
Capitales,  &  le  quartier  des  Villes  ,  où  font  fondées  quelques  anciennes  EgU- 
fcs  Cathédrales  du  Royaume .  prennent  ce  nom  là  à  rexclufion  des  autres> 
comme  Paris*  Caicaflbnne>Arras',  Reims ,  &  quec'ed  une  marque  de  leur 
antiquité  j  &  un  nom  dont  on  fc  fert  nfin  de  les  diftingtier  de  leurs  autrespar- 
tiesplus  nouvelles ,  ou  faites  long  tcms  aprcs.  Aullî  pour  revenir  à  mon  ûi- 
jet*  non  feulement  Notre  Dame ,  qui  eft  l'Eglifc  Cathediale  dn  Diocèiè  *  Ct 
trouve  fondée  dans  la  Cité  .  miis  encore  la  Cite  eft  proprement  l'nncien 
Pans,  la  Ville  Capitale  &  le  lieu  ou  rclidoit  rautonic  des  premiers  Pariiiens 
ou  ni'on  veutlefiegede  leur£tat&  de  IcurRepubliqucavant  que  les  Romains 
s'en  fuflent  rendus  les  maîtres ,  &;  de  fait  quand  Ccfar  en  parle ,  il  l'appelle  Ville 
dci  Parifiens  flaice  dam  un.  // '  '  j  ■•itim  j  &  tout  de  mcine  Stral>on  une  Islc  & 
une  ViUe  des  Parifiens  {Ituce  d  ns  la  Seine  &  nommée  Luteces  Ammian» 
MarccUin  pareillement  fe  lert  de  ces  autres  termes,  I  utecc,  Château  ou  for- 
tcrelTe  des  Paiilîens  entourée  de  la  Seine  :  &  enfin  1  tmpcrcur  Julien  du  une 
petite  Ville  des  PatiHens  que  les  Gaulois  nomment  Lutect ,  alfife  au  miliett 
d'une  rivière,  dans  une  îslequi  n'eft  pas  fort  grande  ■  où  on  va  par  deux  ponts 
de  bois  bâtis  des  deux  côtés.  C'cft  encore  ce  que  la  Notices  des  Provinces  de 
l  Empire*  l'Iiinecatted'Antonin,  la  carte  de  Peutingcr  :  Zozime*  Gwgoiiede 
Tours,  &  ni;rres  auteurs  anciens  appellent  I uTcti.t  V-.rifinrum  P.  rijîi,  l'urifiumt 
TartjiH* ,  &  de  toutes  ces  autres  manières  que  j'ai  raporttes  daias  les  preuves 
du  DiJibours  des  premiers  Parifiens. 

En  886.  clic  ctoi:  fortifiée  de  charcaux  &  de  Tours  de  bois  grandes  &  peti- 
tes: deux  châteaux  de  même  nommes  depuis  le  grand  «Je  le  peut  Chatelet  en 
deffendoient  les  deux  portes ,  &  quoique  l'hiftoiie  ne  diiè  pas  que  Tes  mu- 
railles &  fcs  maifons  fndcnt  aufll  de  bois  alors,  néanmoins  on  a  tout  fujet  de 
le  croire  i  mais  enfin,  toute  petite  &  de  bois  quelle  fut  en  ce  tems-là,  elle 
ne  biflà  pas  de  foutenir  un  flege  un  an  tout  entier»  derepottflèrles  Normans 
pluficnrs  fois,  3c  enfin  de  les  contraindre  .i  tr.iiner  par  terre  à  force  de  bras, 
hors  de  la  ponce  de  leurs  licches,  une  multitude  prefque  innombrable  de 
bateanx  .lodqu'ils  vooloicm  loiioata  la  Seine  poor  aller  piller  lents  voifins. 


JUSQU'A  Philippe  Augufie  elle  n'a  point  été  pavée.  Jufques  à  Charles 
VI.  il  n'y  a  eu  que  deux  portes  &  deux  ponts.  &  enfin  juiqu'à  Louis  X 1 1. 
elle  n'a  pas  lèulement  été  de  beaucoup  plus  bafle  qu'aujourd'liui:  il  e(l  même 
confiant  que  fon  plan ,  fol  ou  tes  de  chaufl'ée  a  été  le  même  que  celui  de  la 
cave  ou  du  cloître  de  St  Denys  de  la  Chartre ,  &  des  caves  de  St  Germain  le 
Vieux  &  autres  vieilles  Eglifes,  qu'on  arehaulTces  tant  de  nos  jours,  que  dans 
le  flccle  paii'c.  Je  dirai  aiUeuu  sfiies  de  cbofes  du  plan  du  pavé  de  Fads, 
pour  en  dcmeuici  là. 


SON  PLAN. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


SES  PORTES. 


SES  deux  portes  anciennement  croient  gardc'es,  chacune  par  une  grofie 
tour  &  attachées  à  un  pont.  Celle  du  cote  du  Septentri(m  s'appelloit  &  s'ap> 
pelle  encoce  la  Pone  de  Paiis.  Pour  ce  qui  eft  4e  l'aatrej  je  n'enfii  pointto 
mm.  A  l'égui  des  wm»  Tune  a'appdlele  gcand  Quudec»  A:  l'aune  le  petit 


AUX  Difcours  prcccdens,  j'ai  raporté  les  diverfcs  clôtures  de  Paris  :ici  je 
fuikiai  des  poites  qui  Te  trouvoient  dans  ces  clôtures,  l'ant  que  Paris 
demeura  retifenne  dans  <bn  taie»  ic  ne  s'Àendit  point  an  del3i  de  la  rivière» 
on  l'i'y  entroit  qire  par  deux  portes;  1  une  dreflcc  aiiprc';  du  Pont-au-Change> 
&  du  grand  Chatelet  1  autre  auprès  du  peutChatclct  âcdu  petit  pont.  Ces  voû- 
tes hautes  4t  longues  foustefqueUcs  on  paflê  pour  entxec  dans  b  Cité*  c^ell; 
à  -  dire  dans  l'ancien  Paris,  reflcmblent  fort  h  dc^  portes  de  Vilie«  te  ÛM 
doute  font  comme  des  ttaces  &  des  reiles  des  premières. 

Lodque  Rigonte»  fille  de  Cbilpecic .  diaigee  d'or  &  de  lidieflês j  partit 
avec  les  Amballadeurs  de  Recarede,  Roi  des  Wifigots,  &  qu'un  de  les  cha- 
liots  vint  à  iè  rompre ,  ce  fut  à  la  porte  du  petit  pont  que  cet  accident  arriva 
êc  qu'on  prit  à  fi  maimis  angqre.  Mais  qnaodSt  Maitïn  gncrit  nn  lepteux  en 
le  bail'.rnt  lîmplemcni ,  &  faidnt  le  Signe  de  la  Croix  il  cil  certain  que  c'cft 
à  l'autre  pocte  que  tel  miracle  le  fit:  &.  de  fait,  un  homme  une  femme  pat 
dévotion  en  memoiie  d^nn  e/IBet  fi  piodigieiix  ,  ayant  conAniic  depuis  ane 
Chapelle  d'oder,  &  s'y  étant  retires  au  tenis  de  ce  grand  embralemcnt  qui  con- 
fuma  toute  b  VtUe ,  cette  petite  &  ibible  retraite  fiit  épargnée  avec  les  mai* 
fons  d'autour*  quoique  les  touifailloRs  de  6a  l'attaqualfent  de  Mus  côvfo.  Cet 
incendie  au  refte  commeniça  à  petit  pont,  que  Grégoire  de  Tours  appelle 
la  Porte  du  Midi.  &  vint  jufqu'à  la  porte  du  Pont  au  Change.  6c  peut-être 
eft<e  de  cette  pone  là«  qu'entend  parier  un  Religieux  anonyme  de  St  Dcny» 
contemporain  de  Dagoben  ;  quand  il  dit  que  ce  Prince  donna  à  leur  Mon.i- 
flete  la  Porte  de  Paris,  avec  tous  les  droits  d'enuce.  &  qui  étoit  bâtie  pto* 
che  de  la  prifim  de  Glaudnus,  qull  av<»t  comniHê  I  h  garde  de  Salomon 
fon  homme  d'aftaitc  ce  que  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire,  à  raifon  que 
cette  porte  eft  du  côté  de  l'Abbayie  St  Denys.  âc  que  ce  n'e^  pas  d'aujouc» 
d'htti  qu'il  7  ades  piilbns  au  gmnd  Chatelet. 

Venons  ï  la  féconde  enceinte.  Il  eft  certain  qu'au  marche  &  à  la  place  ap- 
pcllce  la  Porte  de  Paris.  &  tout  de  mcroc  aux  enviions  de  la  place.  &  du 
marché  que  nousnonunooshPioneBandetSt  ily  a  eu  deux  portes*  où  com- 
men(;oit  &  finilToit  la  féconde  clôture  des  murailles  que  j'ai  décrite  ailleurs:' 
&  de  plus .  entre  deux,  il  y  en  a  une  uoiiicme  à  la  rue  St  Martin  proche  do 
St  Merri,  &  même  je  ne  fiti  fi  on  n'en  avoit  point  ftit  une  quatrième  près  le 
Cimetière  St  Innocent  ,&  peut  être  enaxeune  cinquième  entre  St  Gcrvais 
&  la  rivière  fur  le  bord  de  l'eau  i  ôl  pentêtce  enfin  y  en  avoit  •  il  auûl  quel- 
quTantie  dansl'Univeificé .  mais  comme  tout  ceci  ne  Satàt  fimdé  que  fiicdea 
coDiedues.  j'aime  mieux o»  latoe*  afin  de  m'ait^chec  àtt  venté. 


ET    LEURS  DIVERS  NOMS. 


t04  HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITFS 


LA   PORTE  DE  PARIS. 

SI  je  n'avois  quantité  de  titres  du  douzième ,  du  trcizicmc  &  du  quatorzi^- 
fiéde  j  qui  donneDt  à  h.  Pone  de  ram  le  nom  de  Porta  farifiaifist  je^'au» 
lois  en  garde  d'avancer  contre  l'opinion  ctHnmone»  de  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  de  nos  Antiquités,  qu'au  lieu  du  marché  appelle  la  Porte  Je  Paris  ancien- 
nement ,  puifque  ce  n'eft  pas  un  mot  coitompu  ,  ni  tire  de  port  ,  d'abord  ou 
d'iipp>irt  de  PaÀ  M  ainfi  qu'on  nous  veut  faire  aooite  *  6c  pour  preuve  de  cda , 
c'eft  qu'en  i  m .  à  b  place  même  où  eft  la  Boucherie  il  y  avoit  une  maifbn  ap- 
pellce  la  nuifon  de  Oncrrj  Changeur ,  ou  de  Guerry  de  la  Pone«  &  à  qui  tel 
nom  n'était  demé  qvTà  canfe  qu'à  logeoit  prèsde  la  ponedreflee  en  cet  en- 
droit-là. 

Dès  ce  tcms-là  même  ,  &  dans  les  fkédes  fuivans,  la  grande  boucherie  que 
nous  y  voyons,  prenoltlenomde  boncfaeriedela  Portede  Parisj  ennnmot 

on  ne  fauroit  montrer  nulle  part ,  le  port  .  l'abord  ou  !  npport  de  Paris  ^  que 
dins  lePere  duBieul  >  &  dans  les  Livres  qu'il  a  copiés.  Toutes  les  Chartes  an- 
ciennes «an  contraire  >qni  font  mention  de  cette  porte  «  Ibit  en  Latin,  (bit  en 
François,  l'appellent  toujours  la  porte  de  Paris ,  ou  porta  parijicnji,  :  voili  pour 
ce  qui  regarde  la  porte  de  Paris.  Quant  aux  autres  j  enfuite  ditlligord ,  on  reo- 
Gontroit  vers  la  nte  St  Denis  une  autre  porte  %  mais  la  difikulté  eft  de  lavoir 
quelle  porte  c'étoir  ,  &  ce  qu'il  entend  p.ir  l.\  :  cir  fans  doiiti.'  ce  ne  peut  être 
celle  dont  parle  Suger  ,  quand  il  donne  à  entendre  qu  il  a  acheté  une  mailôn 
aiHieffiis  de  la  porte  de  Paris  ,  aux  environs  de  St  MettL  Ce  n'eft  pas  d'elle  non 
plus  qu'il  fait  mention  .qunndbicn-tcu  après  il  ajoute  qu'il  a  aut^incntcdc  trente- 
huit  livres  le  revenu  de  la  poitc  de  Pans ,  &  qu'au  lieu  de  douze  livres  qu'elle 
xapponoit  avant  ion  miniftere ,  elle  en  raporre  cinquante  depuis  que  la  Regcn- 
Oedn  Royaume  lui  a  cré  mifc  cnrrt-  les  mains;  fi  bien  qu  il  t"mt  que  ce  (bit 
d'une  autre  qu'il  y  avoit  alors  dans  la  rue  St  Martin  ,  prociie  1  Eglife  de  St 
Meiri  t  qui  fe  trouvoit  dans  la  premioe  enceinte  de'  murailles  &im  au-delà 
de  la  rivière .  du  coté  dtt  Septennûm  «que  j'ai  déaite  aitteun  «  &  dontil  ne 
rcdc  aucutie  trace. 

Du  refte  à  l'égaidde  Rigoid .  il  eft  certain  que  les  IbOatenn  d' Amaucy  fuient 

brûlés  hors  de  la  porte  ,  ;\  l'endroit  appelle  Chanipeaux  tellement  que  faute  de 
lavoir  1  état  de  1  ancien  Paris  ibus  les  Rois  de  la  première  &  lécoude  race  :  on  ne 
peut  rien  dire  de  la  fituation  de  ces  portes  dont  Suger  8t  Rigord  fbntmention« 
ni  même  fi  Rigord  veiir  parler  de  la  porte  de  Paris,  ou  de  quelqu' autre  place  aux 
environs  du  cimetière  des  Sts  liuiocens ,  qui  fait  partie  du  heu  appellé  Chaui- 
peauxencetems  Ul 

En  1 645.  le  vingt-deux  Mars  ,  le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil ,  permit  aux  pro- 
piietaiics  des  nuilbns  du  faux-boiug  St  Honore ,  de  Ëairc  à  leurs  dépens  une  porte 
au  bout  de  la  rue  GaiUon ,  où  aboudflbtt  <|aatre  antres  mes  j  éc  conduit  aux 
grands  chemins  d'ArgentcuiLde  Pontoife.deRueL  de  St  Germain  ,  de  Poifl"y , 
de  St  Denys,  de  Nornundie ,  &  de  Picardie  :  le  tout  à  la  charge  de  la  faire  beau- 
coup plus  large  que  les  autres .  ibivant  les  remontrances  du  Prevdt  des  Maiv 
chands,  où  un  homme  de  pied  ne  fauroit  paflfer  ^  lors  qu'il  s'y  rencontre  un 
ciuroi  ;  en  tout  cas  à  grande  peine  «  Se  encore  fe  met  il  en  danger  :  li  bien  qu  on 
fut  d'avis  de  lui  donner  fis  ttrilêsdefiice  :  on  étoit  déjà  stpth ,  qutid  il  furvint 
des  difficultés  entre  ceux  qui  en  faifoicnt  les  frais ,  de  forte  que  l  ouvraî^e  fut  in- 
terrompu^ mais  enfin  repris  depuis  tant  en  16^8.  qu'en  16 j  3,  6ceniin  tout-à- 
Êiit  abandonné. 

Sur  la  Requête  prcfcntéc  au  Confeil  ,  tant  par  les  habi tans  de  la  rue  Montor- 
guciL  de  Ville-neuve  fur  gravoiSj  que  des  tues  &  des  marais  d'alentour ,  pour 
avoir  auiTi  une  porte  au  bout  de  la  me  des  Poiflbnniers ,  la  Ville  à  qui  cette  Re- 
quête &t  renvoyé  en  ]tf4AaGooidalcuc  dcmamlctefeiwjuin«àhcha^ 
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de  ne  bitic  aucune  mailbn  qu'à  vingt  toifcs  du  lieu  où  elle  feroir  placée  ,  & 
flue  lesraes  qui  y  aboutiioient«  n'auioient  pas  moins  de  latgeur.  Le  vingt-ièpt 
Septembfe  d'après ,  le  Prévôt  les  Edîevios  avec  on  de>  CommilEures  clioi> 
fis  pour  la  nouvelle  clôture  de  la  Ville  ,  s'étant  ttanfportcs  fur  les  lieux  ,  oe- 
donnecent  que  la  pooe  auioit  fu  toiies  de  £ice ,  £c  en  mime  tems  firent  aba^ 
tie  lenrarll  l'endnMt  oii  cette  porte  devoit  èae. 

En  1647.  un  nommé  Parifot.  maître  Malfon  offrit  de  la  fiirc  pour  ?8i5^o. 
livres}  d'autres  depuis  en  ayant  été  adjudicataires,  la  Ville  icuc  fu  deScnles 
d'y  tnvsdUer ,  Se  le  Uui6  enfin  lenr  fiit  piefeté.  Avec  tout  cela,  on  n'a  pas 
mis  encore  une  feide  pîencàcette  porte:  &  quant  à  celle  de  Gaillonj  on  l'a 
laiffifa»  là  t  conune  fai  dU  &  eft  fort  peu  avancée  :  cependant  en  ne  laiHè 
pas  de  les  nomnaer  tontes  <feuz.hinelaPoneStRx)di«  l'autre  laPcmeSte 
Anne. 

Quelques  aimées  après ,  qui  fut  en  1654.  le  trezicrae  Mai«  le  Prévôt  Se  les 
Echevins  mirent  la  ptemiere  pierre  de  la  pane  Se  Louis  »  nommée  anpaiavanc 
par  raillerie  le  Ponr  au  choux  . elle  eft  aflife  derrière  le  Monaftercdcs  Relîgien- 
fes  du  Calvaire  de  k  rue  St  Louis.  Dans  le  tenis  qu'on  y  travaiUoit  j  un  dee 
ChiniEg^da'Roiapp^ManGotpsficiidiepeèsdelànn  pont  dé  bois:  pce- 
JènanentflyenaimdepîeDeyàqni.on  donne  encore  k  aoin  de  Font  aux 
chooi. 


NOUVELLES  PORTES. 

LA  Porte  St  Antoine  qui  avoit  toujours  confcrvé  Con  ancienne  forme 
de  ForteteUè  fut  abbatue  en^d/x.  on  éleva  fut  la  même  place  un  Arc 
de  Triomphe  orné  de  ce  que  l'Architeftote  a  de  plus  achevé.  Tontes  les 
figures  qui  accompagnent  les  trois  portiques  j  font  autant  de  Trophées  à  la 
gloire  du  Roi ,  ou  d  hyerogliphes  de  la  paix  &  des  avantages  que  Ton  e^wroic 
de  celte  augude  Alliance,  le  Commerce  retid>lt,  les  Aco  protégés.  Cet  ou- 
vrage fut  achevé  en  1674.  par  Blondcl  Sc  Angucrrc. 

La  Porte  de  StBernakoj  ou  db  [la  Toukmelle,  andenne  fiitab- 
bame,  (kVon  âeva  à  là  place  nn  arc  de  Triomphe  à  deux  arcades  on  pocti* 
ques,  à  l'imitation  des  Anciens  en  1670.  Tous  les  ornenicns  font  du  deffein 
de  Blondel,  de  chaque  côté  on  y  a  mis  de  grands  bas  teliefe .  qui  occupent 
tontes  les  deux  £Kes.  Du  o6té  de  U  VîBe  le  Roi  eft  reprelênté  répandant  l'a- 
bondance fiu:  fês  fujets,  avec  cette  In&riptioa 

LUDO VICO  MAGNO 

ABUNDANTIA  FARTA. 
pRJEF.  ET  Ed\l.  Poni.  ce.  ANNO  R. S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  celle  du  côté  du  Êuix-bourg,  le  Roi  eft  reprelênté  habillé  en  Divinité 
adque  qui  tient  lé.  gouvernail  d'tp  gtand  navire ,  avec  cette  info^tion. 

LUDOVICI  MAGNI  PROVIDENTIiE. 
Pa«F.  BT  £dil.poml  ce  ANMO  R.S.H.  M.  DC  LXXIV. 

L'andSenne  Porte  S t  Honore'  qui  étoit  prodieles Qninae-vingtB>  fiit ab- 
batue ,  5c  une  boucherie  bâtie  à  la  place ,  la  nouvelle  porte  a  été  bâtie  par 
Pidou  en  163 1.  au  bout  du  faux-bourg  à  quatre  cens  toifcs  ou  environ  de 
cette  andenne. 

La  Porte  St  Dents  élevée  fur  les  fondemens  de  l'ancienne  qui  étoit  trifr 
incomnK>de>  le  corps  de  cette  nouvelle  ctl  haut  de  feptante-un  pieds  Elle 
fut  drefliSe  en  1672.  à  l'occafion  du  paflâge  du  Rhin ,  qui  eft  reprefentc  dans 
un  grand  bas-relief  du  côte  de  la  Ville,  &  auftidelaprife  de  Macftricht.  qui  eft 
auUîdan£  le  bas  relief  du  côté  du  taux-bouig,  comme  l'on  voie  par  les  lufcri- 
liml,  O 
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fdoa  çy^deflboi.  Cdie  <ln  oMde  la  ViUc;  "  'i 

'  LUDOVICO   MAGNO,  "  ' 

ÏMENDATA  MALEMEMORI  BATAVORUM  GENTE"  i 

r&JEF.  BT  A.DIJL.  PUNI.  ce.  AHUO  R.S.  H.  M.  DCLXXIit 
QyOD  DISBUS  VIZ 

SeX  ACINTA 

RhbncHj  WaualimjMosAM 
ICALAJI  SVMftAVIT. 

.•-^  SUBECIT  PrOVINCIAS  TRES, 

CeFIT  UKBES  MUniTAS 

Da  côcé  dn  ûiu-bouig  ceOe^d. 
QuOD  Trajsctvm  ad  Mosam 

XIII.   DIEBUS  CEPIT. 

Pr£f.  bt  i£oiL.poMi.  ce.  AMNO  R.S.H.  M.  DC  LXXIi 

Cette  porte  cft  d'une  magnifique  apparence ,  &  dans  (on  genre  elle  eft  un 
des  plus  t>eaux  ouvrages  de  Blondel«  où  l'on  prctend  qu'il  a  fuipaûc  toute 

l'antiquité. 

La  porte  de  St  Martin  auffi  bien  que  fon  faux  -  bourg  prenifonnom  de 
cette  grande  Abbayie  ou  rtieutd.  Elle  a  été  élevée  en  1 6  7  4.  dans  le  même 
goAc«  de  par  le  infime  Aichitete  de  celle  de  Se  Denys,  Ceft  une  manière 
d'aicde  triomphe  de  trois  portes,  dont  celle  du  milieu  eft  un  peu  plus  clcvc'e 
que  les  deux  autres.  L'ouvtage  eft  d  cnviton  cinquante  pieds  de  face  Se  autant 
de-hanteof.  Void  ks  infoipdons  « 

Celle  du  côte  de  la  Ville. 

LUDOVICO  MAGNO. 

VbSONTIOMB  SatlpAMIftt^JIB  BIS  CAPTIS; 
Et  FBACTIS  CBlNAMOB«ll«HlSPAMOaUll 

Batavobumque  bxercitibvs. 
Praf.  ET  £oiik  POM1.C.C  ANNo  R.S.H.  M.DCLXXIV. 

Du  côte  du  Faux  -  bourg. 

LUDOVICO  MAGNO. 
qood  limborco  capto  1  mpot  entes  h  osti  um 
Mimas  ubiqjje  repressit. 
Prjep.  bt  jedil.  pomi.  ce  ammo&.S.R  AiDCLXXV. 

A  l'égard  des  anciennes  Fortes  de  Paris ,  elles  ont  été  démolies  en  diflêreas 
tenis  félon  les  agrandiflemens  de  la  Ville ,  &  on  a  feulement  marqué  le  lieu 
où  elles  étoient  placées  d'une  infcription  de  marbre  noir  fur  laquelle  eft 
payée  l'année  de  la  démolition. 

La  porte  Baudets,  de  Braque,  de  Bulfi  1672.  Gaillon,  St  Jaques  16  S  4.' 
St  Marcel  1686.  St  Michel  16S4.  porte  Mont-martre  de  Nèfle,  Papale  j  aux 
Peintres,  PoilVonnicre,  Royale,  du  Temple,  des  Tuillcrics,  St  Vidor  i  ét^ 
ComtefTe  d'Artois&:  d'autres  dont  il  eftpatlc  plus  amplement  dans  la  dçloi- 
ption  des  Clôtutes  ci-devant. 
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l^y^  rnB  a  IIUE  d'AUon  a  plis  fim  nomdtai  grand  logis  appelle 

ms^'^'Ss^Mm  l'Hotcl  d'Ablon  ,  qui  rubfiftoit  encore  j  il  y  a  quelque  cent 
cinquante  ans.  £Ue  eft  au  ûux-bouig  Se  Marcel*  elle  a  un 
bout  à  k  Rie  Gntieufé.  flc  Ttatre  à  la  rue  Mouffetari 

La  rue  Dame  -  Agnes  la  Bufchcrc  fc  nommoit  en  i^eiî. 
la  Rue  Dame  •Agnes  la  Buillierej  en  141 5.  la  ruelle  Dame- 
Agois  l'Aimere  •  en  X4ax.  b  me  Dune-Agnès  laBoachese»  &  b  tue  Dame 
Agnès  la  Vacheie 

ToMM/.  Oij 
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Le  nom  de  U  rae  ^Amandien,*»  hant  de  la  Montagne  Ste  Génevîéve; 

proche  St  Fticnne  du  Mont,  n'eft  pas  moins  varie  dans  les  anciennes  char- 
tes que  le  prccedeut ,  car  ea  1305.  c'ctoit  la  eue  de  l'Ailemandier  en  1334. 
la  ne  des  Amandiefs.en  ZjS^.]aiaedes  AUemandien  en  x}9a.  &  depais> 
la  rue  Je;  Amandiers. 

Autre  luc  des  Ànundiers ,  ou  chemin  veid,  près  les  Annonciades  de  Bopia-, 
COUR,  fim-bouig  St  Antoine. 

Ia  rue  di  Amboife  s'eft  appelles  quelques  fois  la  Rue-fan^  bout,  comme 
.  n'étant  qvfun  cul  de  ûc  >  &  le  nom  d  Atnboilê  lui  vient  de  1  Hôtel  d' Amboife 
que  les  Seignenn  de  cette  fiimîlle  yavoieneatttiefbis«  qnlls  ont  occupe  plu> 
fieurs  fieclcs;  &  011  depuis  a  été  fonde  le  Collège  de  Conftantinopic,  qui  n'eft 
plus }&  tout  de  mcme  celui  de  la  Marche,  mais  transféré  depuis  au  lieu  où  il 
eft  Rua'ntenant 

La  me  du  Puits  d'amour ,  emprunte  (on  nom  d'un  puits  nomme  le  puits  d'a- 
moui  qui  eft  tout  auprès  :  on  l'appella  auûi  tantôt  la  rue  de  la  petite  uuandeEie 
parce  qu'elle  Ibtt  de  la  me  de  la  Tmanderie  ou  de  la  grande  Tntandeiie:  tan- 
tôt la  rue  de  l'Ariannc  ou  Arienne  qui  eft  un  nom  de&Ollian*pliîië  Ûnsdott* 
te  dans  U  même  Iborce  que  celui  du  puits  d'amour. 

La  rae  St  Anaftafe  eft  une  rae  nouvelle  •  ft  tire  Ion  mm  éa  tenitoite  oit 
elle  cfl  fitucc  qui  appartient  à  des  Rcligieufes  appcliccs  communément  les 
Religieuics  de  1  Hôpital  St  Gervais ,  quoique  leur  vrai  nom  ibit  celui  de  Reli- 
gleulês  HÀpitalieres  de  St  Aiuftalê. 

La  rue  St  AnJrc  des  Arts,  qui  commence  au  bout  du  pont  St  Michel  Se 
finit  à  la  porte  de  Buill,  eft  une  des  plus  anciemics  de  1  Unix  criltc,  &  bien  que 
les  vieilles  chattes  loi  donnent  quantité  de  noms*  laiemenc  pourtant  y  liton 
celui  qu'elle  devroit  porter ,  &  qu'elle  portoit  originairement.  Tantôt  c'eft  la 
rue  St  Germain  dc$Frcs,  &.  fur  tout  en  1332.  &  1402.  parce  qu'elle  conduit 
au  Faux-bourg  St  Germain*  &  £dt  partie  d'un  territoire  que  l'Abbayie  Se 
Germain  pofll'dedansrUniverlltc.  Tantôt  c'eft  la  grande  rue  St  André,  à  caufe 
qu'elle  paft'e  devant  l'Eglifc  St  André  ;  taixôt  c'eft  U  tue  St  Andté  des  Arts« 
comme  étam  plac^  tout  à  l'entrée  de  lUnivetfité*  oik  ^enlêigoent  les  Atts 
&  les  Scicriccs.  Il  y  a  même  des  gens  qui  l'appellent  St  André  des  Arcs ,  par- 
ce qu'ils  prétendent  qu'elle  ctoit  habitée  par  des  faifeuts  d'Arcs  «avant  qu'on 
eut  trouvé  la  poudre  à  canon,  0c  qu'à  h  guerre  au  lien  de  moufqoets  on  fe 
fer\oit  d  ates  de  flèches  5c  d'arbalêtrcf,  fic  CC  qui  les  rend  doublcmcnr  opi- 
i^acs  là  dcfl'us,  eft  le  nom  de  quelques  ities  voillncs  qui  aide  à  les  tromper 
comme  celui  delà  nie  de  la  Bouderie,  oit  ils  ^miaginent  qu'on  fàiiôit  des 
boucliers  &  tout  de  même  l'autre  de  h  rue  des  Sachcttes,  aujourd'hui  la  tue 
du  Cimetière  St  André ,  mot  corrompu^  à  ce  qu'ils  difcnt ,  de  Sagettes  >  à  rai- 
fen  que  là  sTachettolem  des flédwa Et  en6n  celni  de  lUecondelle  «pour  dite 
la  Rondelle >  où  dcmcuroient  les  faifcurs  de  Rondelles,  ou  Rondaches*  dn 
tems  qu'on  ufoit  de  boucliers.  Le  véritable  nom  «  cependant ,  de  la  rue  St  An- 
dré des  Arts,  eft  la  rae  St  André  de  Laas':  nom  que  m£me  on  a  donné  Umg 
tems  à  la  rue  de  la  Hachette  qui  continuoit  la  rue  St  André  jufqu'au  petit» 
Chatclctj  avant  qu'on  bâtit  enue  deux  le  pont  St  Michel,  &  c'ctoit  encore 
celui  tant  du  teiritoire  oii  font  fituées  ces  deux  rues,  êc  phifieuis  des  environs 
que  des  vignes  même  qui  le  couvrirent  jufqu'cn  1 1-9.  car  ce  fut  en  cetems- 
là  que  Hugues  Abbé  de  St  Germain  des  Prés  doniu  ce  vigtioble  à  bâtir.  D'ail- 
kun  il  eft  certain  que  li  ne  de  fHeiondelle  n'a  jamais  été  nommée  la  tue 
de  la  Rondelle  ,  comme  je  ferai  voir  en  fon  lieu.  De  plus  la  nie  de  la  Boude- 
rie s'eft  appellée  quelquefois  la  tue  de  la  vieille  Bouqueterie  :  âc  même  la  rue 
de  l'abreuvoir  -  Malcon ,  du  tems  que  nos  Petes  &  fetvoiem  de  tNineUett  :alnfi 
que  je  montrerai  dans  la  fuite  de  ce  Difcour?  :  que  fi  la  rue  du  Cimetière  St 
André  a  porté  le  nom  de  la  rue  des  Sachettee,  elle  la  emprunté  de  certai» 
nés  RdigtenTes  qui  logeoita&là«  qu'on  nomnoit  Sachenes .  à  cauiê  deslàct 
qa'eUespodoient«  &  quiqram  à£  fiippdiiiées,  à  ceqn'on  dit«da  tems  de  Se 
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lbais>  n'ont  point  bille  à  Paiis  d'antre  mémoire  de  leot  Otdie<|Ue  lèucnom 
qui  a  demeure  long  tems  à  k  eue  0&  avoienc  été  jettes  1»  piemieis  Jfcade- 

mens  de  leur  Monaftete. 

Quelques  Languedochicfls  tiennent  <)ae  la  ttfe  AngMe  qui  aboniit  nié 
Travcrline.au  coin  de  la  rue  de  i'Fvcquc  vis-à-vis  de  la  me  des  Foiidemsj 
quarùcc  du  Filais  Royal  <  a  pcia  ion  nom  d'un  bouig  du.  Languedoc  prcs  d6 
MifiiMS*  qui  sTappelie  Angïàde^  d'aotie  c6té.ç(«Miiis  jonenra  m'cmt  Toula 
faire  accroite  qu'il  vient  do  Tc.m  Anglade,  mMoge  CanicK  k  Pari»  met 
pour  devifê  6u  L'envelopâ  de  les  canes 
Anglade  je  me  wumme.. 
Et  vrai  frie  Je  jourr  ér  nojftnjir  ferfnnnc. 

Pour  flooi  je  donne  à  choilir  de  ces  deux  ctymologiesj.  bkvque  la  deroieie 
me  foit  un  pen  fiilpeCte  j  car  j'ai  appris  de  quelques  maîtres  Catriets  >  que  Jeati 
AngKide  n'eft  maître  que  depuis  peu ,  &  qu'il  n'cfl  veiui  à  Pins  que  long  tcras 
aj>rcs  qu'a  été  ftite  la  rue  Anglaide^  quoi  quilen  ion  elle  ne  le.  uouve  point 
&m  ce  nom  là  dans  la  Guide  de  Paris,  mife  en  lumieie  par  de  Chuyes.  U 
l'appelle  la  rue  neuve  St  Antoine.  Pour  Jaques Gomboqftlngrafeutdn  Roi* 
il  ne  lui  donne  aucun  nom  dans  foo  plan  de  Paris. 

Du  long  (èjour  que  les  Angkris  ont  dit  i  Paris .  il  ne  reftc  aucune  tracé 
que  les  deux  rues  des  Anglois,  dont  h  prcmicrc  cîl  à  la  rue  Ciall.indc  qui 
aboutit  à  la  me  des  Noyers <  l'autre  vers  la  rue  Ik-au'oourg*  au  quarueiâc  rue 
St  Martin, dit  le  cul  de  lâc  des  Anglois;  &  le  proverbe  lùivant,  il  jr  a  des 
Anv;lois  en  cette  rue  là ,  pour  dire  je  dois  de  l'art);e:u  à  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  demeurent  >  je  n'y  veux  pas  palier.  Car  eofin  l'Egliic  de  Notre-Dame  j  ni 
h  Baflille  j  &  quelques  autres  ^iïces  femblables  ne  (ont  point  d'eux .  ils  q'ooc 
lien  &it  ici,  ni  pat  toute  la  France  qu  cnrallt  r  ruines  fur  ruines.  J'encxcepM 
le  Duc  de  Bedfott ,  car  celui-là  prenou  plailit  k  agrandir  les  Palais  pondes 
autres,  &  à  iê  les  rendre  plus  logeables  :  de  tous  les  bitintens  neanmoiiitf 
quil  a  fait,  il  ne  nous  refte  rien,  tout  e(l  tombe  par  pièces.  Pour  les  auttes* 
ils  n'ont  eu  autre  foin  que  de  s'enridiir  de  la  dépouille  des  Pariliens. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  a  deux  mes  à  Paris  faites  fous  Louis  XIU.  te  Anne 
d'Auniche,  qui  portent  le  nom  de  Ste  Anne,  ninfi  appellées  &  pour  ûiie 
honneur  à  laReine,  &  pour  marqueile  tems  qu  elles fiiieiK  commencées.  Celld 
qui  elt  près  le  Palais  fat  faiteen  163 1 .  Par  la  même  railbn encore,  an  deflbs  dei 
deux  entrées  du  pont  des  Tuillcries,  a  cté  écrit  en  lettres  d  ot  &  cubitales,  £e 
Font  Jointe  Anne,  &  cela  depuis  que  les  Theatuis  ont  commencé  leur  £gUlè 
qu'ils  ont  nommée  Ar  jimit  U  MfjA.  Outre  ceci  une  nonvdle  porte  de  la 
'Ville  drelTceau  bontde  la  ne  Montorgucil  ou  de  b  rue  des  Poiironniers, 
s'appelle  etioore  la  P^e  suufmuxtiL  tout  de  même  un  nouveau  faux-bourg 
,  nommé  la  nouvelle  France,  prend  le  aomde  •Ki»x-/'OMr«  ste  ^mte,  ce  qui 
eft  caille  que  la  Chapelle  ou  l'EgUlb  fpccutfele,  éiîg^  Udepoupeu,  a  pdt 
aiiûi  le  nom  de  Ste  Anne. 

nie  de  fAdMlêtre,  annenieoc  dite  b  nie  Se  AimuM 
qu'à  cauiê  dîme  çnfrignr  de  f  Aibalêtte  de  da  MonaAe»  de>  Briîgieufe»  de  St 
Antoine. 

Le  Collège  <f  Anas  depuis  qu'on  b  b&ti ,  a  £dt  changer  de  nom  à  la  roe  o&il 
e(l  ;  car  auparavant  elle^'appelloit  la  rue  des  murs,  à  caufe  que  les  maifons  qui  la 
bordent  d'un  côtd  tenoient ,  comme  elles  tiennent  encore ,  aux  murs  de  aux 
remparts  de  l'ITtiiverCté.  Ce  changement  de  nom  n'a  pas  eropcchc  poQitaitt 
qu'on  ne  le  foit  fouvent  Icrvi  du  premier  ,  puîiqu'indiflreremment  on  l'a  nomn 
mée  tamôt  la  rue  d'Artas ,  tantôt  la  rue  des  murs ,  &  tantôt  la  rue  du  poitt 
d'Anasi  fimont  en  i  J15.  &  i  >76.  &  quoique  du  Collège  d'Aitas  il  ne  leOo 
prefquc  plus  que  le  nom .  cette  mepourtam  s'appeUetoujottnbcMed'Aaas^ 
&  par  corruption  la  rue  des  Rats. 

La  me  de  rAtbce-fec  prend  depuis  Se  Germain  l'Auxenois ,  Jufqu'à  la  Ccoîx 
du  Trahoir,dte  aonpcwtélôanooicriiiMivieUleciifeigpie  qne  nonsyToyonl 
encore. 
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La  ne  dTArgenteoll  derriete  Se  Rocb  »  d'un  bout  i  la  nlb  Se  Hoooté .  ic  de 
l'autre  àla  rue  cînllon  .  ^  ippeUedeh(birie*àcaiilêqa'etteooiiduUbkaiuiefoif 
au  gond  chemin  d  Argcntcuil 

.La  me  de  rAtdie-Mariôn  (ènommoiten  tjoo.  rabrenvoirHiibaiilbatix-dez 

pour  être  comme  une  contiouarion  de  la  rucThibauli  aux-dcz. 

La  rue  ComtelVe  d  Artois ,  que  l'on  commence  à  confondre  avec  la  rue  Mon^ 
tofgneil  t  s'appdlok  attttefois  >■  àntAt  la  me  au  Comte  d'Artois ,  la  Comtefle 
d'Artoi$j  tantôt  la  nie  de  Bourgogne  .  la  rue  de  la  porte  ComtcfTc  d'ActoiSjde 
la  porte  au  Comte  d'Artois  «  à  lailbn  qu'elle  tenou  à  l'Hôtel  d'Aitoîa ,  ou  de 
Bourgognej  &  à  une  poteme«  ou  petite  porte  de  la  Ville  attaché  pateilkmeiic  à 
cette  niaifon  ,  Se  nonimc'e  à  caiùê  de  cela  la  porte  au  Omite  d'Anoîs.  &  la 
porte  Comtefle  d'Artois. 

'  Daut  les  anciennes  Chartes  la  me  des  Aflis  s'appelle  aufli  Ibuvetitla  rae  de* 

Arfis  que  des  Aflïs  :  peut-être  que  ceux  qui  t  orrographioicntavec  uner  ,  déri- 
vent licMt  nom  d'drjerc.  qui  veut  dire  brûler,  &  donnent  à  ce  verbe  le  participe 
éufitt  ctmime  s'ils  vonloient  nommer  cette  rae  la  me  des  brûlez ,  parce  que  iè» 
maifbns  ,  difent  ils,  tarent  bn'ilccs  par  les  Normands  ,  quand  ils  alliegercnt  Pa- 
ris en  S  S  6.  Mais  cette  origine  eft  tirée  de  bien  loin ,  &  même  me  i'emble  fort 
fiilpeâe  { car  pouiqtioi  attribtier  plutôt  à  cette  rae  la  mémoire  d'un  incendie 
qui  fiu  fi  gênerai,  que  les  Normands  rcduillrcr.t  en  cendres  le  refte  de  la  Ville 
éi  toute  rUniverllté.  Peut-être  auili  que  ceux  qui  écrivent  la  rue  des  Ailîs  pac 
deux  s  s  >  font  venir  Ton  nom  d'une  eniêigne  oè  quelques  perlônnes  Àoiem  re> 
prelcntce";  nû'ii'cs  ,  comme  il  s  en  \  oit  encore  beaucoup  en  d'autres  rues; par 
exemple  des  gens  atiîs  à  l'entout  d'une  table  avec  ces  mots  aux  bien  ajfu }  &touc 
an  contraire ,  d'autres  aflis  (ùt  des  épées ,  8e  des  poimes  de  fer>  où  eft  écrit  aux 
tTLil  affii.  Pour  de  Launoy  ,  notre  excellent  ami  ,il  tire  de  bien  plus  loin  le  nom 
de  cette  rue ,  car  il  le  fait  venir  des  Allyriens ,  ou  Syriens .  l'un  dclquels  appcUé 
Ettlêbe .  de  marchand  de  profeflîon .  acheta  de  Fredegonde  l'Evéchc  de  Paris  » 
au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  ,  &  croir  que  ces  gen-;-].!  qui  trafiquoient  alors 
à  Paris  *  auflfi  bien  que  cet  Evêque ,  s'établirent  d'abord  dans  la  rue  des  AlHs ,  à 
qui  ils  donnèrent  leur  nom,  8e  que  ceux  qui  y  dementoiem  en  %%6.  en  ayant 
étc  chaflcs  par  les  Nornaands  fe  retirèrent  dans  la  Cite  ,  près  St  Pierre  des  AiTu 
&  tranlportcFent  à  cette  Eglife  le  nom  de  leur  rue ,  qui  avoit  le  nom  de  Se 
Fiene ,  qu'avoir  pour  lors  l'Eglife  St  Merry ,  fomAit  anbout  de  la  me  des  Aflis; 

Quoiqu'il  en  foit  on  dit  d'ordinaire  la  rue  des  Alfis  ,  ôc  très  rarement  la  rue 
des  Àrils  j  foit  pour  les  taiibns  que  je  viens  d'alleguec ,  (bit  pour  éviter  la  cu: 
dedè  du  mot  Ar(n ,  comme  (OfBcilei  prononcer. 

En  II  îo.  on  l'appclloit  en  I.atin  vicm  Je  arjl>r,ibus  ,  en  irps  -  virus  Jr  rfjtx'm^is 
ùtns  fe  dormer  tant  de  peine  ,  ce  nom  ne  viendroit-il  point  d'un  bourg  du  Maine 
qui  s'appelle  les  Aflb  j  à  caufe  de  quelqu'un  de  lès  Seigneurs ,  ou  de  fes  habi> 
tans .  qui  le  feroient  venus  habiter  en  cette  rue  :  car  c  eft  de  là  que  la  rue  des 
Nonnains  d'iene ,  la  rue  d'Avignon  >  &  la  rue  JBeaubourg  ont  emprunte  leurs 
aoms^dc  pentêtie  r^mologie  h  plus  ordinaire  en  telles  rencontres. 

Dans  les  anciens  titres  Latins,  la  rue  Aubrv  boucher,  d'un  bout  à  la  rue  St 
Martin  j  dt  de l'auue  à  celle  de  St  Denys,  le  nomme  vicus  Albcria  carnéeis  j  de 
«(osf  .ASieni  Buiàttrs  dans  les  vieux  papiers  terriers  •  elle  s'appdle  tantôt  la  tue 
Aubery- boucher  ,  la  rue  Aubr>- -le- boucher ,  la  rue  Auben-le  bouchcr ,  Se 
plus  ibuvent  la  tue  Aubry-boucher  mais  le  peuple  qui  corrompt  tout ,  &  qui 
cherche  la  br»evie«é*la nomme prefque  tou joun  la  rue  Briboncherdès  l'an  1 279. 
cette  rue  étoit  aflcs  célèbre  ;  du  refte  touchant  fou  nom  ,  on  ne  f\it  pas  il  celui 
qui  le  lui  a  donné  étoit  boudier  de  ion  métier  ,  &  qu  Aubry  fût  le  nom  de  là 
fiunille  j  ou  tout  au  contraire ,  fi  Boudier  éKntfbnfnmom  ,8c  Aubry  lôn  nom 
de  Batcme,  qu'on  ait  forme  fur  libériens ,  comme  Merry  fur  Medcrkus ,  Thierry 
fur  ihtodmknt ,  Gery  futC<i«maw,  Audry  fur  jldencus.Any  fut  A^emui ,  Se 
6tt  ^£eiew,  d'o&  ykm  fUfOm  A  Jttafkt»  -  dtnf  petite  vJlte  de 
l»anyi€doct  .... 
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des  Bouchers  &  des  Aubrj  s  qui  prom  eut  leur  nobieflc  ,  5c  l'antiquité  de  leuf 
BBiTon  pat  cene  rue.  A  propos  de  quoi  iera  lu  ajouté  uo  tciolct  ailes  plaiAnt 
4|nifiitfiikàiroccafioadestalKXiKts8clMttTMjds.O«cf  gtoA» 
jpffift  do-traudc  la  BggfDiBf I 

t>^td>£»  Monfieur  le  Tellitr 

A  Dt^mt  ^-/«/ny  l'un  efcMlle^ 
Ctjlpottr  mtttrt  Jo»  tTDifcffieri 
Dt^rfcri  Mém^tm  U  TtUitr^ 
Elle  ejlj»  fana  d'^nl>ry-BoHchtrl 
Des  Maillottiiu  ic  plus  jUele. 
D^tdm  JUomfmm  te  rdlier 

La  ne      Anaf^  proche  k  me  du  vieux  Colonibier  j  k 
lècteàcaufe  d'un  a\eugle  qui  y  .1  demeure  long:  tenu  dans  une  lIiaifiMiq|ttt  non 
lèolenient  lui  appartcnoit ,  mais  toutes  les  autres  encore, 
Deplnfieon  tues  des  AuguAinsque  noos  avons  à  Paris,  je  ne  parletaique  de 

la  rue  des  Auguftins,  &  delà  rue  des  vieux  Auguftin"; ,  laiflTant  là  la  Tue  St  Au- 
guilin  *  celle  des  petits  Auguftins  &  la  rue  neuve  des  vieux  Augullins  «  parce 
que  nous  anrom  ira  Êiire  cdles-d ,  &  que  chacun  en  làit  l'étymologie. 

La  fue  des  vieux  Auguflins  au  refte  cû  h  plus  ancienne  de  toutes ,  &  s'ap- 
pelle ainli ,  parce  que  c'eù.  le  lieu  où  les  Auguftins  jcttercnt  les  premiers  fon- 
demens  de  leur  Ordre;  U  y  a  quelque  cinquante,  oa  fiûxame  ans  qu'on  la  nom* 
me  !:i  rue  des  vieux  Auguftins,  depuis  la  rue  Montmanrc  jufqu'àla  rueCocquil- 
liere  :  auparavant  ellene  portoit  ce  nom  là  que  ;ul'qu'à  la  tue  Pagevinj  &  depuis 
là  înlqu'à  la  rue  Coquilbere ,  on  l'appelloit  la  niePagevm.  Dans  cette  même 
rue  des  vieux  Auguftins  efl  un  fort  beau  jeu  de  paume,  &  non  moins  ancien 
que  renommé  }  il  s'appelloit  autrefois  le  jeu  de  paume  de  Calais  *  &  mainte- 
mm  le  jeu  dé  paume  des  vieux  Aiiguftii» 

De  plus  dans  une  maifon  à  porte  cochere .  qui  tient  au  coin  de  cette  rue  .  8c 
de  U  tue  Cocquilliere ,  du  cote  de  la  rue  des  petits  Champs  ,  ell  élevée  une  vis* 
ou  efcalier  de  bois  ovale ,  tampant .  aifé ,  clair,  gnai  »  gaiam*  ynide  dans  le 
milieu .  orné  de  baluftres  &  de  mafqucs  ,  fufpendu  en  l'air  couronne  d'un  dô  - 
me  &.  d'une  lantetne  ,  admire  pour  là  hardiellé  &  pour  ià  lingularitc  :  mais  de 
fias  inventé  êc  conduit  par  un  compagnon  charpentier  nonune  Peie  Cotttm. 

La  rue  des  Aiigiiftins  fe  nommoit  autrefois ,  tantôt  la  rue  de  l'Abbé  de 
ScDenys,  untôt  des  cbantcs  St  Denys,  à  cauié  d'un  Hôtel  appelle  l'Hôtel  des 
charliÀ  St  Denis ,  &  l'Hôtel  de  l'Abbé  St  Demcôù  imt  loge  ksi^-teaas les  Al>* 
bcs  du  couvent  de  St  Denis  en  France.  Kn  161  &  16 14.  elle  s'appcUoit  la  pe- 
tite rue  de  Seine,  à  taifon  peut  être  qu'elle  conduit  à  la  rivière  i  que  (i  on  lui 
dcmne  le  noin  de  la  tue  des  Auguftins ,  9c.  tout  de  même  an  qnai  o&  elle  abou- 
tit  celui  de  quai  des  Auguftins  .  c'cftquc  l'un  &  l'autre  régnent  à  côte  d'un 
couvent  oii  les  AugulUns  demeurent  depuis  l'an  lapj.  qui  leur  fut  traurpotté 
par  les  Frètes  de  h  PMiieiKe  de  Jefit^Qiiift  *  nomoiét  ak»  les  Fteceslàcs* 
&  fondés  dans  ce  Monaftere. 

£n  1424.  la  rue  Pavée,  ou  Pavée -d'andouilles ,  qui  eft  parallèle  à  la  rue  des 
Aagpftins ,  pottoit  aaflilénom  delà  me  des  AugoAins. 

lÂ  fUe-d'Aviîxnon  que  quelques  uns  nomment  la  rue  de  la  Galère ,  h  l'occa- 
lîon  d'un  cabaret  ou  pend  pour  eiU'eigne  une  Galère  ,  &c  qui  depuis  pluiieurs 
amées  sTeft  maintenu  au  nûlieu  de  cette  me  avec  alTcs  de  réputation  «  n'avoit 
point  encore  de  nom  en  noo.  On  l'appelloit  la  rue  Jean  le  Comte  ,  en  1 586. 
1425*  &  i$5  2.  La  rue  Vitrogiion  qui  va  du  milieu  de  la  rue  d'Avignon  dans 
la  me  de  la  Heaumetie ,  lé  nonunoit  en  x  joa  la  rue  Court-pierre-la-pie  :  Se 
danslettviedektaîUedécctitmillelivieslevéealoaliicks  Fadfiens^eUeclônç 


a 
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Savonnerie. 

Du  refte.  celui  des  bouts  de  la  tue  d'Avignon  qui  tient  à  la  rue  St  Denys .  eft 
ptefque  eétietemeotcoaveit  de  deux  ,  qui  la  bordent  ;  6c  quoiqa'en  i6ox' 
ils  tombaflent  en  ruine ,  &  que  par  les  Ordonnances  &  les  Déclarations  du  Roi 
il  Toit  deffendude  rétablit  les  faillies  des  maifons  :  toutefois  ceux  qui  en  ctoieat 
ks  prapiietaiiea  »  ne  laiflèient  pas  d'en  obtenir  la  petmiifion  du  Voyer. 

LCi  VOiCm  ^en  plaignirent  vainement  au  Châtclet  ;  carie  Prcvôt  de  Paris  le 
CieiziâneJoiUetayaju  ordonne  que  le  rapport  d  une  dekente  Ëutelur  les  lieux, 
feioit  coaunnnlqné,  la  Sentence  pocioit  que  cependant  oacondnueioic  à  le*. 
bâtir  les  deux  logis. 

Là-dcflus  ceux-ci  en  appellent  à  la  Cour  >  &  à  leur  rcqueftc  le  Prévôt  des 
Matduuids  0c  lesEchevins*  comme  proteâeurs  &  confervateurs  de  rembelil^ 
lènienr  de  la  Ville,  fe  joignirent  à  eux  >  &  firent  intervenir  leur  Procureur  en 
lacaulê  *  avec  li  peu  de  fruit  cependant ,  que  ces  ôcux  mailbns  avancent  en- 
coie  en  ^dHie  fiir  la  même  rue ,  &  même  la  cou v  rent  fi  bien  *  qu'il  n'y  a  lien 
de  fiobfcur  ,  ni  de  fi  falc  que  fon  entrée ,  ni  même  ncn  de  fi  commode pooc 
la  retraite  des  voleurs ,  &  pour  fervu  la  nuit  de  lieu  de  débauche. 


B- 

QU£LQy£  nouvelle  quefoit  la  petite  rue  du  Bac««Ue  a  dcja  change  de 
nom  ,  &  s'appelle  la  nie  du  Baril-neuf. 
La  rue  Bailler  vis-.\-visla  ponc  de  la  Monnoicfc  nommoitcn  1297.  la  rue 
Dame  Glonettc  ;  depuis  la  rue  Gioricttc.  Pcut-ctrc  l  appcllc-t-on  la  rue  Baillct, 
parce  que  quelqu'un  delafimiOe  deaBiillecyademcurc. 

Il  fe  potiri-oit  faire  encore  que  du  nom  de  cette  mcmc  famille  vient  celui 
de  la  rue  des  Balets ,  ôc  que  fans  doute  le  peuple  a  dit  la  rue  des  Balcts  j  au  lieu 
delà  rue  desBaillca.£lleaunbotttàlatne& Antoinej  AcranBeàlaniedn 
Roi  de  Sicile. 

La  rue  Bailleul  qui  aboutit  dans  lame  de  rAi°bre-fcc ,  le  nomme  de  la  forte 
depuis  lèulement  que  le  deffimt  FteGdent  de  Baillenl  y  a  logé  :  aupanvant  on 
l'appclloit  tantôt  la  rue  d  Avcron,  tantôt  la  rue  d'Avron  :  &  prefcnteincnt  le 
peuple  qui  cl\  un  grand  corrupteur  de  mots  »  lui  donne  le  nom  de  la  rue  Bail* 
jeux  ,  ou  de  la  rueduBailleux.  qui  cft  celui  dont  <m  qualifie  ces  Ibnesdegens 
qui  (è  mêlent  de  remettre  les  os  demis  Se  rompus. 

La  rue  Baliffre  tient  fon  nom  de  Claude  Baliifre ,  Surintendant  de  la  muû- 
que  duRot  «ftlilailtiedes  Pages  de  mufiqoe*  à  qui  Henri  IV.  donna  lesplar* 
ces  qui  bordent  cette  me  telle  eft  maintenant  couveite  de  maifiM»  depuis  la  rue 
des  Bons-enians  ,  jufqu'à  celle  des  Petits-champs. 

Nous  avons  en  long-tems  à  Faôs  deux  mes  Bobenfe  La  première  &  la  plus 
ancienne  commen^it  à  une  poterne  ,ou  petite  porte  de  la  Ville  >  appelléeçla 
porte  &  la  poterne  Barbette  <  dreCfce  à  la  vieille  rue  du  Temple  entre  1  Hôtel 
de  Guife  ,  la  fue  des  Blancs-Manteaux  :  cette  porte  ou  poterne  finifl'oit  à  un 
feux  bourg  nommé  alors  la  Courtille-Barbettc ,  enferme  depuis  dans  la  Ville. 

La  féconde  rue  Barbette  j  &  la  plus  nouvelle  tcuoit  d'un  bout  à  l'ancienne^ 
<c  de  l'antieà  la  rue  des  trois  Pavillons  :  pour  les  diftinguer ,  on  donnoit  à  la 
première  le  nom  de  la  rue  vieille  Barbetrc ,  &  de  lagtande  me  Barbette,  Se 
àla  féconde  celui  de  la  rue  neuve  Bar'ocne. 

1a  première  fut  appcllée  ainfi ,  parce  qu  elle  paflbit  devant  un  ancien  Hôtel , 
nommé  l'Hôtel  Batbeae  •  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  Philippe  le  Bel ,  &  celle 
de  Charles  VI. 

Quant  à  la  féconde ,  elle  (ut  nommée  delà  forte  à  caufe  que  long  tems  de- 
puis »  vers  rannée  ssai.  on  l'ouvris  à  iraven  ce  vieil  liotcl  »  qui  akw  &t  vendu 
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à  divers  panîciiUers ,  &  converti  en  rues  &  en  logis. 

Mainrcnant  on  ne  conno'u  point  la  eue  neuve  BaibettCjqae  (bus  le  nom  de 
la  rue  Barbette ,  &  on  ne  parle  plus  de  h  rue  vieUle  Barbette  «  attendu  qu'elle 
ûk  partie  de  la  vieille  rue  du  Tençle  .4cla  cominiie,  dont  cUe  porte  le  nom 
comme  je  dirai  en  fon  lieu. 
Le  cul  de  lâc  de  Barentin  j  ou  la  tue  Batentiii ,  vtti  celle  de  la  Ttxerandetie* 
nommoit  en  12S1.  &  auparavant  la  tue  des  Juifs  j  à  taifon  de  quelques  Juifi 
qui  \  nvoient  logé ,  &  que  Dieu  donné  &  Bonne-vie  y  demeucoient  ;  depuison 
l  a  appellcc  laKuelle  Violette  iprefentement  elle  le  noRime  la  rue  Baientiti»  à 
caulê  que  ledeniete  d'une  grande  maifon  *  qui  appartient  à  des  perfonnes  de 
ce  nont  là  *  y  aboutit  <  &  peut-être  changera  -  t-elle  de  nom  quand  ce  logis 
changera  de  proprietaice  ,  ou  de  locataire ,  comme  nous  voyons  arriver  en  bien 
d'autres  endroits. 

La  rue  Barre  du-bec ,  prodie  la  me  de  la  Vecrette*  a  pri5  fon  nom ,  ou  d'une 
maifon  appellce  en  izTi.Vomiudt  Barra ,  lamaiibndela  Barre i  ou  d'une  autre 
qui  te  nommoit  vers  le  milieu  du  fieclc  paflc  l'Hôtel  de  la  Barre  du  Bec ,  appar- 
tenant alors  au  Prefident  de  Boulencourt ,  &  oii  il  y  a  maintenant  une  fontai- 
ne publique  qui  ne  va  plus  :  ou  bien  enfin  de  l'Howl  de  l'Abbé  du  Bec ,  ou  de 
Not  e  D.inic  du  Bec  Heliouin  en  Normandie. 

La  rue  de  la  Barillerie ,  vis  à  vis  le  Palais ,  dans  un  concordat  paflc  en  1280. 
entre  Philippe  le  Hardi,  &  les  Couvents  de  St  Maur  &  de  St  Eloi ,  fe  nom- 
me /<.-r(//c>-K/:&.  RobettusCenalis  dans  fa  Hiérarchie  Fcanqoifc  1  appelle  la  rue 
de  la  BabiUcvie  ,  Via  Lot^uusuUui ,  &  Via  Locutia ,  àcaufè  peut-être  du  Parlement 
ou  1  pour  plaider ,  il  faut  parler ,  ce  qui  fc  fait  de  vive  voix  ;  car  enfin  le  mot 
de  Parlement  vient  de  paner  ;  de  ces  deux  motsLatms .  au  rcfte  favoir  Lotjmatlàa 
je  Locuit.: ,  le  dernier  cft  beaucoup  meilleur  que  l'autre  «  &  a  ctc  formé  appa- 
remment fut  le  nom  du  Dieu  uijiu  Lociuiiis ,  que  firent  les  Romains  *  &  à  qui  ils 
bâtirent  un  Temple  dans  la  rue  neuve  de  Rome ,  au  lieu  même  où  Marcus 
Cœditius  avoit  oui  une  voix  beaucoup  plus  forte  que  celle  d  un  homme  qui 
l'avertinbit  de  faire  favoir  aux  Tribuns  militaires  >  que  bien  -  tôt  ils  vertoient 
là  les  Ciaulois. 

La  rue  des  Barres  eft  fort  ancienne ,  &  poiinant  n'avoit  point  encore  de  nom 
en  1 362.  car  dans  un  titre  de  Charles  "V.  pail'c  en  ce  tems-là ,  elle  ne  s'appelle 
point  autrement  que  la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  la  porte  Baudets ,  &  de  plus  en 
1386.  c'étoit  fimplemenrla  rue  du  Chevet  StGervais.  Cependant  dès  l'an  1269. 
l'Hotcl  des  Barres  qui  lui  a  communiqué  (on  nom  »  étoit  déjà  bâti  en  partie 
dans  cette  rue  là  mcmetAc  en  partie  dans  celte  de  la  Mortelleric:  c'ctoitun 
fort  grand  logis ,  *5c  fi  grand  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Maur  l'achetè- 
rent vers  l'an  1 362.  d'où  dcpendoient  des  nH>u]ins ,  nommés  d'abord  les  mou* 
hns  des  Barres  ,  pour  avoir  été  places  dans  la  Seine  à  TendRUt  même  appellé 
les  Barres ,  &  être  vis  à-vis  cet  Hôtel  des  Battes  dont  nous  parlons  aufTi  bien 
que  de  fa  rue  :  mais  comme  avec  le  tems  ces  moulins  vetunt  à  chani>cr  de 
maître,  appaninrent  aux  Tempiien*  pour  lots  ils  furent  appelles  les  inouhns 
du  Temple  j  où  on  alloit  fur  un  pont  de  bois  que  les  Templiers  firent  dteflfec 
exprès  en  1293.  tout  contre  le  quai  de  la  Grève,  nomme  alors  le  quai  du  Tem- 
ple .  &:  au  bout  de  la  rue  des  Barres:  &  cette  rue  en  ce  tems  là ,  depuis  celle 
de  ta  MoitcUcric  ,  jufqu'à  la  rivière  ,  s'appeiloit  tantôt  la  nicUe  des  «"0"tin> 
des  Barres ,  tantôt  la  ruelle  des  moulins  du  Temple. 

Je  doute  que  ce  foit  ici  le  lieu  de  dire  que  ces  moulins  fiirent  tnfilés  par  ac- 
cident en  1382.  &  rebâtis  aufiî  tôt  par  le  Grand  Prieur  de  France  ;  mais  enfin 
détruits  en  1 564.  peut  la  commodité  de  la  navigation, ^ar  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echcvins  qui  les  achetèrent  douze  cens  Sviei. 

La  rue  des  Barrières ,  outre  ce  nom  là  ,  en  a  encore  eu  deux  autres ,  auflt- 
bien  que  la  rue  des  Barres  :  du  tems  de  St  Louis  on  i'appelloit  la  rue  des  Barres , 
parce  qu'elle  conduifoit  au  Couvent  des  Carmes  fondes  au  lieu  même  où  cft 
piefentement  le  Mouaûei»  des  Ceieftins  1 6c  nommés  alors  les  Barres ,  à  caufe 
7«nr/.  F 
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que  leurs  habits  ctoicnt  barres  ou  bigarrés  de  bandes  ou  barres  blanches ,  Se 
minitn^g  comuic  OU  ks  voù  cncoie  icpreieiucs  à  i'entouc  de  Icut  Cloiue  à  la 
Place  Maabat. 

Depuis  en  I  ?86.  on  l'appelloit  la  rue  des  Bcguincs ,  à  raifon  que  des  Rcli- 
gieui^  de  ce  tenu  detneutoient  à  l'endroit  même  où  cft  à  prel'ent  le  Couvent 
de  PAvf  Maria  :  que  fi  maintenant  on  l'appelle  la  nie  des  BÛrieKs  •  c'eft  que  le 
peuple  au  lieu  de  barres  qu'il  n'cnrcnd  pas ,  lui  a  fubftitué  cdui  de boixiecet « 
qu'il  entend  ,  &  qui  a  eil  pas  bicndift'crcnt  de  l'autre. 

Je  laiOe  à  part  ce  que  quelques  uns  veulent  «que  les  Cannes  n'eurent  ce 
nom  de  barrés  ,  que  parce  qu'ils  ne  parloient  ^  &  ne  fe  laiflbicnt  voir  qu'à  tra- 
vers des  grilles  &  des  barreaux.  Je  paQ'e  encorc^que  d'aunes  font  venir  imrrts 
de  bitarns  par  f)  ncope ,  à  caufe  de  b  bigamie  de  leurs  habits  $  flc  peut  -  être 
ne  devrois-  je  pas  avertir  ici,  que  les  gens  d'Eglifo  ,  les  Scrgcns  .  &  les  Exé- 
cuteurs de  la  haute  Jufticc  j  ont  porte  long-  tems  des  manteaux  bigarres ,  &  que 
ctoit  •  ce  pofl9>le .  &  cauiè  des  habits  bigùrà  des  anciens  Ecdelkftiquet  »  que 
les  Carmes  ctoient  bigarres  ainfl. 

£n  I220.  la  rue  St  Barthélémy  fe  nommoit  la  rue  des  Cordoua^ets  en  Fran- 
cis» &  en  Latin  Vicm  CwàAaumm. 

Vers  le  milieu  du  llcclc  pafll'  la  rue  deBasfour  ,  dans  la  rue  ScDenfSj  pièt 
le  Pouceau  ,  s'appelloit  la  rue  des  Bas  fours  j  dite  iàns  chef. 

En  1432.  une  partie  de  la  rue  du  Batoir .  qui  vient  de  celle  de  l'Eperon  à  la 
lueHaute-fcuille  ,  s'appelloit  la  rue  des  Petits -champs. 

En  ce  tems  là  ou  environ  la  rue  du  Batoir  qui  va  de  la  rue  Coupeaux  à  la 
vieille  rue  St  Jaques  >  portoitle  nom  de  la  Ville -neuve  St  René. 

Tant  que  la  rue  Tciu  bourg  a  ctc  travcrfce  dune  petite  porte  de  Ville,  ou 
poterne  .  qui  fc  nommoit  la  porte  Nicolas  Hidron^  ou  la  porte  Nicolas  Huy- 
dron*  même  quelques  années  depuis,  on  en  a  fiic  deux  tues,  à  qui  on 
donnoit  deux  noms:  depuis  la  poterne  jufqu'à  la  rue  Troufle  nonain  ,  on  l'ap- 
pelloit en  1300.  &  auparavant  la  Poterne  <  après  la  rue  Nicolas  Hydron,  la 
zue  Nicolas  Huydron  *  enfiiite  la  rue  Hidron  &  la  me  Httydron:&  en  14$  6b 
la  rue  Fa ulTc  poterne  Nicolas  Ydron.  Depuis  la  rue  Simon  le  Franc  jufqu'à  la 
poterne  «  on  la  nomma  d  abord  la  rue  Cul  de  làc  le  grande  à  raifon  làns  dou* 
te  que  devant  qu'on  7  dreflit  de  ouviit  cetw  porte  *  c'étoit  un  cul  «te  &c  on 
une  tue  boncbc'c  par  la  rencontre  des  murs  delà  Ville  qui  palToient  là  Elle 
poctoitoe  nom  cm  j  00.  mais  quelques  amices  après  j  elle  fut  appellce  la  rue 
Cul  de  fac  le  grand*  0c  Cul  de  ûc  le  petit*  pour  marque  peut-  être  de  ce 
qu'elle  ctoit  au  commcnccnicnr ,  &  à  caufc  de  la  rue  des  Truycs  qui  ctoit 
alors ,  &  eft  encore  un  cul  de  làc  de  cette  rue.  St  je  ne  parie  point  ici  d'im 
autre  cul  de  lâc  nommé  la  rue  Bertank  qui  ie  trouve  aujourd'hui  de  l'aune 
côte  de  la  rue  Tcau-bourg,  c'cft  que  je  montrerai  en  (on  lieu,  qu'en  ce  tems 
là*  ce  n'ctoit  point  un  cul  de  iâci  mais  une  rue.  imhnon  n'a  conunencc  à 
lui  donner  le  nom  de  la  me  BeautxKUg  qu'ra  Xftfi.  ou  environ  »  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  nom  eft  beaucoup  plus  nouveau  que  la  rue ,  &:  qu'elle  ne 
la  ic^u  qu'après  avoir  eu  tous  les  autres.  Valois  le  jeune*  ceperviani^  l'Abbé 
Ménage  ont  prétendu  que  la  tue  Beau-bourg*  la  rue  Beautibouig  &  la  rue 
Bour-1  Abbc  ont  pris  jadis  le  nom  de  Bourg ,  parce  qu'au  lieu  où  elles  fontà 
prefcat  il  y  avoit  là  autrefois  des  Bourgs  bâtis  hors  des  vieux  muis*  &  de  l'an* 
donne  donne  de  la  "Ville*  &  pour  preuve  allouent  deux  palEiges  de  la  Chro- 
nique de  Robert  Moine  de  St  Martin  d'Auxçrre  ,  qui  montrent  que  fous 
Henri  L  burgui  vouloir  dire  un  Bourg  près  d'une  ViBe ,  comme  ii  on  avoic 
faelbin  d'antorhé  pour  piouver  «ne  ^mS6  fi  claire*  A:  oonfinie  s'il  oTy  avait 
que  ces  deux  paflages  qui  donnalTcnt  à  connoîtrc  la  lignification  de  ce  mot 
Latin.  Mais  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  détruire  leur  opinion* 
tâchons  de  découvrir  l'origjne  du  nom  de  ces  trois  rues:  car  âns  parler  qu'el- 
les font  trop  voifincs  pour  avoir  jamais  été  des  Bourgs,  fur  tout  la  rue  Beau- 
bourg &  la  rue  Bourgl  Abbé*  ne  leur  fetoit-il  pouit  arrive  la  mcmc  choie 
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iflfh  <^iaAmé  diacres  donc  j'ai  allègue  &  allegMoai  pluneuis  exemples  ?  je 
veux  dire  ;  ne  feioit-ce  point  de  quelques  peticiniies  remarquables  qui  s'y  font 
ârMimà /ipi'elles  ont  pris  le  nom  ?  au  lieu  de  celui  qu'elles  avoient  lorfque 
ce  n'étoit  encore  que  comme  des  nies  perdues,  lecuUes  pris  des  mutt  de  Pa»: 
lis,  &  habitées  par  de  ta  racdHe.  '  • 

-  £t  qa'ainfi  ne  Toit ,  la  rue  Bauti-Bou^  ûûâ  difficulté ,  doit  fûn  nom  à  Hen- 
ilBoorg-Thibault  Fariiîen  i  te  tout  de  ttàm  la  rue  fouix  l'Abbc  doit  le  fiea 
à  Simon  du  Bcrnrg  l'Abbé  6a  dn  Mr  -  rAbbl*  dent  la  éunlDe  InUIftoît  en- 
core à  Bourges  l'an  13  9+.  én  la  perfonrie  d*on  Ptéfident  &  Tr^forier  gênerai 
de  France  de  ce  noni  làj  de  encore ,  à  Paris  depuis  peu  en  celles  de  Guil- 
laume Bourglabé  CouvBenr  de  auilbi»,  dt  de  RemMk  Bùoï^Mi  ftéBâeut 
des  Monnoies ,  qui  prit  lei  Oolnt  en  s6a^,  comme  on  peut  voir  du»  kl 
àSchiVes  du  Secrétariat  de  fAidUsv&bl 

Pour  ce  qui  eft  de  la  toto  Bean-betitgv  tSié  a  tiré  ibn  nom  dk  Jean  Beaif^ 
bourg,  natif  de  Beaubourg,  village  ou  bourg  &  ParoilTe  de  Bric,  près  l'A  b- 
bayiede  CheUes*  duquel  delcendoit  le  Prclîdent  de  Beau-bourg  Conlêillec 
dTEtatt  qoe  le.RioiLmlis  ZIIL  afi  finivcm  employé  en  toutes  fintes  dedrai» 
miffions. 

Et  quant  à  la  nie  Bourg-de-Btie  qoé  Valois  &  Ménage  n'ont  pas  voulu  al- 
léguer, il  eft  cenadn  qu'elle  tire  fon  nom  d'Erembourg  de  Brie,  Bourgeois  de 
paris,  qui  y  a  demeure  long  tenis.  Que  fi  j'ai  joint  ici  cette  quatrième  rue , 
icé  n'eft  qoe  pour  fiure  voir  que  ibn  nom  vient  aulTi  peu  de  que  le  nom 
dès  tee&naum.  &din  je  n*ai  dit  tmt  de  chofea  de  cdc  qoaiiie  racs  que  pour 
empêcher  de  croire  que  les  noms  de  Boiirç;  lal}é  k  Booftlboaig  Viennent 
d'£tembourgj  Tibourg ,  ic  d'Erembourglabè 

Si  on  donne)  la  rue  de  Baulne  le  nom  dé  h  rate  da  Pwit ,  c'eft  parce  qu'elle 
conduit  au  pont  des  Tailleries. 

On  a  donn^à  la  tue  Gérard Bacquet,  celui  de  lame  Beau-treillis*  à  caulb 
ifttne  belle  tflfte,  on  pour  paifer  ï.  la  fiçbn  du  tems  paflH ,  à  canfe  d'an 
beau  Treillis,  qui  feilbit  une  des  principales  beautés  du  jardin  de  !  Hôtel  Royal 
de  StPd:  dcaàndene  plus  revenir  à  cette  rue,  je  dirai  que  cette  belle  treUle 
oommaniqna  Ibn  nom  à  un  grand  logb  decetteMaUbo  Royale,  qu'on  noà^ 
*  taok  fHotel  du  Beau-treillis  fitué  au  lieu  même  où  eft  "'^^ntffMI'H  In  xne  dt 
11ea»tieUUs,  vis-à-vis  la  rue  Royale,  quartier  St  Antoine. 

Je  dirai  encore  qoTi  St  Jean  en  f^eve  n  7  a  une  Clupelfe  drigée  im  Oioor 
neur  de  Notre  Dame  de  Beau-treillis ,  qui  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque, 
&  qu'il  ne  Êiut  pas  s'dtonner  fi  le  nom  de  Beau-ueilUsa  palTé  à  cette  ruedc 
4  cet  Udtél ,  puifque  les  tieiflet  ont  fidt  long-cen»  nn  des  principaux  orne» 
mens  des  jardins  de  nos  Rois,  &  que  pendant  pludeurs  fiecles,  les  Tilleuls , 
les  Meuhers ,  les  Ormes,  te  les  Chênes ,  n'ont  padé  que  pour  des  arbres ctiam* 
fêties  dt  fiiavagés,  qui  ne  dévoient  crattre  de  fiire  de  l'ombre  que  du»  lev 
Iblêlf  i  dt  de  plus  que  les  Jardiniers  n'ont  découvert  l'art  de  les  (èmer,  delea 
'tnfl^^uner,  de  d'en  faire  des  allées,  fie  des  avenues»  que  locique  les  ang 
Mt  commencé  de  flearfar  en  France. 

La  rue  de  Beauvais,  s'appcUoit  la  rue  de  Beauvoir  en  1300.  &  en  ijps».  & 
tnfin  elle  a  pris  ibn  nom  du  College  de  Beauvais  qui  te  trouve  dans  le  milieu 
'de  ^tte  raOi  - 

La  rue  St  Benoît  le  nomme  ainfi ,  i  raifon  qu'elle  règne  le  long  du  jardin 
des  Religieux  de  St  Germain  des  Prés .  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Benoit. 
•  n  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans  qu'elle  s'appelldt  laRue  dea  Egootsi  Miee 
que  jufqu'àce  temslà,  elle  aéré  coupée  en  deux  &  empuantie  par  unegout 
découvert ,  qui  maintenant  Daûè  ibus  le  pavé ,  ce  qui  eft  caulê  qu'on  la  oom- 
ine  quelquefois  la  né  del'^ooc  conveit. 

Quand  elle  fe  nommoit  la  Rue  desEgouts ,  elle  tenoit  d'un  lx>ut  à  la  nw 
lacbb  où  finit  la  tue  du  Colombier<  où  elle  a^appeUe  la  me  St  Benok*  dci 
hitt!»  die  ému  atndidc  àh  xu«da  Feuitodi  «y*  fW^ 
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nom  de  la  rue  des  EgoutSi  Se  où  les  égouts  &  tiùllèaiu»  tant  de  la  eue  d^ 
Four  que  de  quantité  de  lues  voiûnes  dérceiuleiic  idéoouvert  julqu'à  la  luç 
Sr  Benoît  fous  Uquelle  Us  paflènt  mainîoqaitt  éuu  un  cami  voutél/dq  pien^ 
de  uilies  qui  les  porte  à  la  rivière.  .  ^ 

La  me  du  Cinietfeie  St  Benoît  qui  a  on  bout  à.  la  me  gicmentdte  &  ^ 
la  nie  St  Jaques  dertiere  le  Collège  du  Pleflls ,  s'app^Moit  il  y  a  quelques  cent 
■4ns  la  tue  .BFeoeuièj  depuis  on  l'a  noinmée  la  rue,  des  Poiiée$<  &  de  nof 
joQis  h  me  du  Cteedese  St  Benoît  >  kxiqu'on  y  transfera  Ic'ÇuQcdeie  ^ 
Benoît,  que  nos  vieillards  ont  vu  dans  la  nie  Sr  Jean  de  Latran,  autrement 
dite  la  Tende  de  Cambrai,  a  couuuenoec  depuis  la  toataïue  Benoit  jiilqu'aa 
CoOcie  des  troia  Eviques. 

La  rue  des  Bernardins  en  1246.  ijSo  &  long-tcms  depuis  à  ctc  appellce 
Vm  Sanéli  Btmardi ,  &  la  rue  St  Bernard  «  à  caui'e  du  Collège  des  fienutdins 
qni  eft  bftti  dfeiu  un  de  lès  côtés,  près  St.'Nioolas  du  CKaidonnct. 

La  rue  Beuricre,  du  Beurier,  ou  des  Beuriers,  fc  nommoit  il  y  a  quelques 
•         années  la  rue  de  la  Petite -cotue  pour  la  diftinguer  de  Celle  de  la  Corne  qui 
lui  étoit parallèle.  &  <yi'on nomme paefemcBient  la  rue  Guillemin«eUeabou; 
tit  rue  du  vieux  Colombier,  &  rue  du  Four,  quartier  St  Sulpice. 

Une  autre  lue  de  la  Corne  au  bout  de  la  rue  des  Maimou&ts,  quartier 
de  b  Cité. 

^  La  rue  de  Bctizy  s'appelloit  dans  le  treziéme  {îecle  &  au  commencement 

du  quatoiziénie .  la  rue  au  Comte  de  Ponti,  depuis  la  rue  du  Comte  dç 
Poothieu ,  enfuite  on  l'a  nommée  la  rue  de  b  Chaipenesie,  -le  b  me  de 
JBetizy  ;  5c  enfin  la  rue  dc  Bctluly. 

Le  premier  dc  ces  noms  vient  de  1  Hotcl  de  Ponthieu  que  ,lcs  Comtes  de 
€6ttc  ter»  «voient  ii 
^  Le  fécond  lui  fut  donné  à  cauiè  des  ChaipenneES.qai  s'y  font .  hahitués 

long-tems.  ,   .  ■ 

Le  dernier  lui  eft  demèoié  à  l'occafion  des  devaiKiers ,  otile  Jean  de  Be? 
tlîify  Procureur  de  la  Cour,  en  i  10  ou  de  Jaqucsde  Bethify  Avocat  au  Parle- 
tnem  en  141 6.  dont  les  predeceûeuts  cioient  de  Bethify,  vilkgc  près  de  Che- 
lesific  même  je  penle  avoîc  In  quelque  part  que  les  Huguenots  l'ont  nomr 
inée  la  rue  de  Coligny  en  mémoire  de  1  Amiral  de  Coligny  chef  debucs  aih  * 
mées  &  de  leur  fàâion,  qui  y  futmallàcrc  à  la  St  Barthélémy. 
•.  Jai  dit  ailleurs  que  nous  avions  à  Paris  deux  mes  du  Pont  aiisl»chei»4t 
•  XODtes  deux  placées  aux  deux  extrémités  de  la  Ville. 
.  Je  ne  ûi  rien  de  celle  qui  travcrfe  la  rue  neuve  St  Martin ,  mats  ie  tipavf 
que  l'aune  du  faux -bourg  St  Marceau  (ê  nomme  la  me  de  b  JHHarifiOlde» 
depuis  que  !  Hôpital  delà  Mifericordc  y  a  été  fondé.  •  '  •.  " 

J  ai  dit  ailleurs  que  nous  avions  deux  rues  de  Bievie. 
«  La  première  règne  le  long  d'one  pétrie  de  U  tiviete  des  Gobelins,  qn'09 
appcUoit  autrefois  la  rivière  de  Bicvre ,  &  qui  lui  a  communiqué  fon  nom. 
■„  La  leconde  eit  parallèle  à  la  rue  des  Bernardins,  2c  nommée  la  rue  df 
Bievre  parce  que  la  liviere  de  Bievre  ou  des  Gobdina,  y  a  paift  pendant 
plufieurs  ftcclcs.  Son  canal  cache  fous  le  pavé  &  fous  les  maifons ,  y  eft  en- 
core prcfque  tout  entier,  &  ne  icttplus  depuis  fort  long-tems  que  dégoût^ 
au  eaux  d'une  partie  du  quartier  de  St  Micobs  du  Oiaidonnet  6c  de  b  moqr 
tàgne  Stc  Geneviève. 

Or  quoiqu'il  foit  couvert  d'une  youte  toute  de  pierres  de  taille  fort  looi 
(gne,  la^,  hante  •  dl  tik > liieii  faîne  ,  &  qtfil  ne  ■c0iMnblepM  pnlens 
xloaqucs  de  l  ancienne  Rome ,  je  n'ofcrois  pas  pourtant  l'y  comparer. 

Robcrtus  Ccnalis, au  refte,  qui  ne  làvoit  tien  de  tout  cea  :  mais  qui  avoit 
entendu  parier  d'une  bête  appeUée-aimven  Ftamjois  tccaflor  ou  Fi^r  en  L^ 
tm  a  cru  que  le  nom  de  la  rue  de  Bievre  venoit  de  cet  animal,  fi  bien  que 
tdans  ù  Hiérarchie  frani^ptiê,  il  l'a  nommée  Km  C^Jimm^Jt»  ftbtrma.  Cette 
'tue       hafaHée  es  u»tft  . 
...  .  .  ^  • 
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Dune  qui  y  dcmcmoienrcn  ce  tcms  là.portoicnt  le  nom  deFretes  de  1.x  tOê 
OÙ  Dieu  bouilli,  &  en  1^6.  l'ayaat  changé  t  lis  i'e  Ëuiiiaiisnt  appelcx  la 
Rd^eira  desBilletter  oùIlicttivtJsouiBi.  , 

Dans  l\  Hiérarchie  Françoife  dcCenalis,  leur  Mona(tere  cft  qnaUfié-Cta- 
voriM  Ai  jLjlHoriHm,  le  Couvent  des  JBoulkttcs  ou  des  fiouiUenesi  iàm  don* 
t»  i-«ufe  du  bniit  qni  coucoit  èloa*^*!»  Jnif  logé  à.  Pendheit  vcAtnA  ad 
efl  mainrcnant  le  Monaûere  des  Carmes  mirigcs  avoient  fait  mille  outrages 
à  uiie  Hoitie  conlâcicc,  qui  opéra  quantité  de  miiacieSf  &  «ju'oagatdc  en- 
core  religieufismeM  à  St  Jean  en  Grevé.    .  - 

Depuis  cela  ccrtc  rne  a  âc  nomnicc  la  rue  de"  Dillettes,  maii?  je  ne  f^i  ni 
quand  on  a  comnieou:  a  l'appeiier  oinii ,  m  pourquoi  i  car  de  s  luu^uier  avec 
le  Pcrc  Badl  cp^it  fiKt  tiitë  de  Jùiù  «m«  c'cfti^-diie  de  la  f^mir  de  ce  Juif  ' 
emagi,  &  de  te  figurer  encore  comme  il.  &it .  de  même  que  lepenpîc  qui! 
vienne  de  trois  ou  quatre  bdies  ou  billbnet  qui.  pcndoieai  pour  cnlei^  à  là 
mùlfon,  je  m'en  gaèdetai  bien ,  afin  de  ne  paaap^iter  à  lice  de  noavesw  aux 
'.Savans,  &  aux  autres  qui  doutent  de  l'Hiftoirc  du  Juif  5c  del  llollic. 
'  Mats  ce  nom  là  ne  pounoit -c-jl  point  veiùc  d'une  elpece  de  Péage  qu'on 
appelloit  auttefois,  Se  qui  s'appdle  encore  Biîlette«  àl'occafion  d'on  hiUocde 
txii-i  qu'on  pendoit  anciennement,  &  même  qu'on  pend  encore  tous  les  jours 
à  la  nuilbn  ou  il  le  paye  :âcainli  au  logis  oùil  Ic  payoit  dans  cette  rue,  n'y 
«voie4«H  feint  pendu  une  ou  plufienndeccs  bîUettesou  biUois  de  bois)  Et 
comme  fclon  T  oiltau  le  Péage  fe  paye  indiffèrentimcnt  par  tous  ceux  qui  condui- 
fcm  lesniartii.iniiiiesparlcchcnunRoyaIoù  cftaUUc  laUillette,laruedc  la  Vcc- 
reric  qni  paflc  au  bout  de  ceUe  des  Billeties,  de  qui  aboutiflbit  à  une  poitede 
•Ville,  drcU'e'c  près  Sf  Merri  des  le  tems  de  Louis  'VII.  &  où  dcflorsc'toit  établi 
un  Bureau  poiu  recevoir  les  droits  d  entrée ,  comme  je  tetai  voit  en  ion  lieu  j 
n'auroit  - 1  -  elle  point  été  autrefois  un  chemin  Aoftï  qui  conduisit  à  la  porte 
St  Merci?  LaBillertc  où  fetaitoitle  Péage  n'ctoit- t  cUepoint  pendue  alors  à 
quelque  mailon  du  couifde  la  rue  des  Billettçsj  vos  la  rue  de  la  Vénerie? 
Lef  'Biltetres  qui  pendoiencà  ce  logis  n'auioient^t-cttts  pointdemié  occafioa 
de  l'appeller  auffi  bien  que  la  rue .  la  Mjifon  &  la  rue  des  Rillettes  ?  Et  enfin 
la  roc  des  Billencs  ne  voudroit  - 1  -  elle  point  duc  la  rue  du  Pea^Sj  ott  bien  la 
ne  où  Ton  payou  le  droit  d'entrée. 

La  tue  des  Blunc';  manteaux  le  nommoit  en  1268.  la  rue  de  la  petite  Pat- 
cheninerie ,  depuis  la  rue  de  la  vielle  Parciiemiaerie  &  la  tue  de  la  Pa** 
chemincrie ,  quand  les  Religieux  de  l'Oidièdes  Senriteuts  de  b  Ylet^  Madi 
Verede  Jefus  y  b.uirenr  leur  c:om'ent,  que  nous  voyons  encore  à  un  de  fes 
bouts  i  mais  le  peuple  qui  aime  la  brièveté  j  quaii(i  il  s'a^  df  nommer  ujiç 
chcfc, voyant  lliabit  blanc  de  ces  ReUgienn* Ut& bien  vîie  cette  longue 
traînée  de  mots  dont  éroit  compofé  leur  nom,  &  le^  appella  fimplenwnt 
Blancs-manteaux,  &  tout  de  même  leur  eue.,  la  luc  des  Blancs-wanteaux  «noua 
qtj'elle  pottoit  déjà  en  taS».  quoique  dans  kcchaneij  As  pieipien  nonvne 
UMÇnt  pa?  oublies,  car  dans  qudqncs  Wjcs  du  trcfor  du  Temple  de  l'année 
1440.  elle  fe  nomme  la  rue  de  iaParchemtneuej  dite  des  Biaiics-mameau]^ 
&en  d'autres  de  i4io.  là  ne  de  la  vieiUe  PatdwmineriediivdeBBbact^ia» 
teaux,  &  etKore  en  d'antres  de  l'année  r492  la  rue  des  Parcbeminicrs  dite 
des  Blancs-manteaux  ;  depuis  c'eft  toujours  la  tue  des  BlaiK:»-i9anteaux ,  noné 
obftant  l'habit  noir  des  Benediâinf  qui  l'occupent  anjonidSiui*  i<pù  cea  Se^ 
Viicaxs  de  la  Vierge  firent  tranfpondc  leur  Monaftcrc. 

Quand  je  parlerai  des  rues  oia  demeuroient  les  Juifiî,  je  feep  iàvoic  ^'cn 
Ï26I.  quelques  Juifs logeoiençàla  tue  Si  Bbn ;  fc  dwa  tef  mef  voifinesqut 
fcnommoient alors  >jf  ,r,,:  su  b.,,.,.,  ;  &  eni  28+.  Kff«r  JudcarU.  Et  mainienanç 
2»d^  que  la  rue  des  Bons-entansa  pris  Ion  nom  du  Coliege  des^ns-en^. 
ftnft  ta  ceneme  p»  Etieni»  9èrat« A  BcnoaU  Omwo  Jhmkum.  ^ 
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l'Eglife  St  Honore ,  <5c  qu'en  1300.  elle  s'appelloit  h  rue  aux  Efcholiets  St  Ho^ 
■fioîéf  ften  15  5^.  la  ruelle  par  où  l'on  va  au  Collège  des  Bons-enfàns.  De  la 
f3<;on  qu'elle  cft  inarqucc  dans  les  ancien-^  plans  de  Paris  ^  tja  cté  long  tenu 
un  cul  de  lac  borde  de  maiibns  d'un  côte  >  &.  du  cunetiete  Sc  Honoré  de  l'autre. 

La  porte  &  la  rue  Bordelle  doiveiR  tent  aom  à  Fiene  Boiddie  •  Borddles  • 
ou  de  Bcrdeille,  qui  fenonunoit  il  y  n  quatre  ou  cinq  cens  ans  Pctrus  de  Bordd- 
iù\cu  cette  rue  &  cette  'pone  ont  pns  ces  differens  noms  avec  celui  de  la  rue 
de  la  Porte  Bordelle  :  bien  que  ce  mot  de  Bordelle  fiiflè  penfer  en  mal .  flc 
inême'que  chacun  croye  que  c'ctoit  wn  lieu  afTeûc  de  la  débauche  ;  c'cft  une 
ctxeur  populaire  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la  rellemblance  des  noms.  £ile 
tiott  dqpuis  la  fontaine  Ste  GOMViéve  jitf|u'à  la  porte  St  Maiceau. 

La  rue  des  Boucheries  fe  nonanoit  en  1^50.  la  grande  rue  près  les  bouche- 
ries; en  1552.  1)69.  &  1$ 8 3.  la  grande  rue  St  Germain  ,  à  caufe  qu'elle  tenoit 
&  tient  encore  à  la  porte  &  à  la  tue  St  Germain  ,  &  que  la  rue  St  Gennaia 
s'appelloit  peut-être  la  grande  rue  St  André.  Prelèntement  elle  eft  nommée  la 
rue  des  Boucheries  depui!>  la  porte  St  Germain  jufqu'à  laruedeBufly,  &  pour» 
tant  eUçne  prenoit  ce  nom-là  autrefois  que  jufqu'à  la  rue  des  Mauvais  gart^onsi 
car  depiiis  là  jufqu'à  la  rue  de  Bufly ,  c'ctoit  la  rue  de  la  Blanche-  oye  ,  à  caufe 
du  Ueu  occupé  prefentement  pat  la  Foire ,  qui  s'appelloit  encore  en  1476.  le 
-jiett  de  la  Blaôdie'Oye. 

H  y  a  eu  long-tems  deux  rues  qui  portoient  le  nom  de  la  Bouderie  :  l'une 
■dans  la  Villes  appellée  la  rue  de  la  petite  Bouderie,  maintenant  la  rue  du  Pot* 
«cr  :  fautte  ^ns  l'Unîverfité ,  qu'on  nomme  prelêntemetu  la  me  de  la  Boude» 
fie  i  mais  qui  tantôt  s'appelloit  la  rue  de  la  grande  Bouderie  >  tantôt  la  rue  de 
la  vieille  Bouquetaie«  &  untôt  (  furtout  en  1272.  )  l'abreuvoir  de  Mafcon , 
aquatoràm  MatifçwKnfi  ,*J»^fiatwtum  Matifcmenfu  Comiriiy  à  caufe  des  Comtes 
tle  Malôoiiqai  demeuroient  auprès .  &  qu'on  menoit  boite  leurs  chevaux  à  ua 
abieavoir  au  bout  de  la  rue,  qui  y  eft  encore.  Elle  tient  au  bout  de  la  tue  de  la 
Harpe  &  finit  à  cet  abreuvoir. 

La  nie  des  deux  Boules  n'a  commencé  à  être  nommée  aii^  que  vers  l'an* 
liée  1575.  car  avant  cela  on  l'appelloit  la  rue  Guillaume  Dorée  «  &  la  rue  Guil- 
laume Poirée  :  elle  aboutit  à  la  tue  Beoin  Poirce ,  que  qudques-uns  nomment 
Martin-Poirée:qu(ùquele  nom  de  Bcnin  Poirée  loi  ibicdoiiuiédcs  l'an  147s. 
de  lafa^on  qu'il  en  eft  parlé  dans  plufieurs  andeûs  Palets -tetrierss  II  femble 
que  Guillaume  fvtéc  *  aertin  Porée ,  &  Martin  Porée  écoieat  ptoches  parens. 
tu  que  tous  trois  ont  demeuré  en  même  tems  dans  les  deux  tues:  leur  iiimom 
«weAe  a  4ii  oonompu  par  le  peuple ,  à  caufe  de  la  conformité  qu'il  a  avec 
dehpoirée  6c  le  marché  aux  poirées. 

La  rue  du  Bouloir  près  la  Croix  des  Petits-champs  &:  la  rue  CoqulUiexe* 
c'appelloit  en  1359.  &  1429- la  tue  aux  Bouliers,  dite  la  Cour  nta^ilt,  Ôc  eu 
XS52.  la  rue  des  Buliers  dite  la  Cimr  MojdU.Dc  Buliets  &  de  Bouliers,  le  peu- 
ple a  fait  Bouloy  &  Bouloir:  &  la  comt  b«:q7(  eft  un  aodeo  nom  qui  lui  eft 
voiu  d'un  grand  lieu  qui  étoit  là ,  appellé  ainfi  dès  l'amiée  148  r.  &  qui  après 
nou  ftrvi  kM%  tems  de  Cimetière  à  la  Parolife  St  Eullache.  en^  a  été 
converti  en  mailbns  particulières*  dva  une  grande  bailMOuit  occupée  depuis 
quelque  tems  par  les  écuries  de  l'Hôtel  Seguier. 

De  quatie  rues  qui  portent  le  nom  de  Boutbon,  la  première  a  pris  le  fien 
auflî  bien  que  la  féconde  de  deux  Hotels ,  dont  l'un  qui  &  nommoit  l'Hotel 
de  Bourbon  au  finx-boutg  St  Germain  proche  la  me  Toumon:  l'autre  qu'on 
achevé  de  ndiier  tous  les  jours  pour  agrandir  le  Louvre ,  s'appelloit  le  Petit 
Bourbon .  nom  qu'il  a  oommiiiilqné  à  la  me  qui  le  borde,  dhe  la  rue  du 
petit  Bourbon. 

Quant  à  la  troifiéme  &  à  la  dernière ,  elles  s'appellent  de  la  forte ,  à  caufe 
de  Henri  de  Bourbon .  &  de  Jeanne -Baptifte  de  Bourbon  >  en£uu  Içgitimcs 
de  Henri  IV.  toutes  deux  ont  été  fûtes  de  nos  joua:  l'uoseft  dans  le  Plé 
•itt  Ckra,  dou  HewUfe  BooÉbon.  fiy«i|W  de  MM  M 
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8c  temporel  ,  en  qualité  d'Abbé  Comniendatairc  de  St  Germain  des  ?rcs  } 
rautre'eft  comte  ks  filles-Dieu ,  ic  nepalTe  pas  feulement  le  long  de  leur  Mo* 
naftere ,  qui  ell  uni  à  l'Ordre  de  Fonteviault .  dont  Jcanne-Baprifte  de  Boai> 
bon^toit  Abbcflc  &:  Supcricurc  gcnerale  ,  mais  même  fait  panic  de  l'anciea 
Couvent  de  ces  Religteufes  t  qui  fut  démoli  pendant  la  ptiibn  du  Roi  Jean  , 
comme  je  ferai  voir  ailleurs. 

La  rue  des  Bourdonnois  fe  nommoit  en  1297.  la  rue  Adam  Bourdon,  &  la 
lue  Site  Guillaume  Bourdon  :  en  1300.  on  commençi  à  l'appellet  la  tue  des 
Bourdonnois  »  8c  portoit  encore  ce  nom- là  en  istti.  &:  depuis  Ta  touiouiscon- 
Ictvé. 

La  rue  Boura-de'i)ne  >  ou  pour  parler  comme  le  peuple  la  tue  Boute  btie,  ou- 
Bout-brie ,  s'en  nommée  atmefois  la  rue  des  Enlnmînenrs  >  du  tems  que  les  en- 
lumineurs Jures  de  l'Univcrfitc  y  avoient  établi  leur  demeure  ;  après  cela  on  la 
appdlc  la  rue  Erembourg  de  Brie  ,  que  l'ufage  a  tant  racourci  qu'il  en  a  £iit 
Boutbhe  ,00  Boate-brie  i  mot  qui  poucioit  £tre  encore  venu  par  conuption* 
autant  que  par  abréviation  >  d  un  Bourgeois  de  Paris  de  oe  nom-là*  quia  ioi^- 
tems  demeure  dans  la  même  rue. 

Mais  puiique  daiis  tout  ce  difconrs  je  n'ai  à  parler  que  de  l'oiiglfle  des  noms 
de  chaque  rue  de  Paris ,  £c  que  c'cd  la  capitale  du  Royaume*  jeciois  qu'il  cft 
bon  de  dire  ici  un  mot  de  l'origine  des  noms  de  nos  François. 

Jules  Cefbr  rapporte ,  que  de  (ÔA  tems  parmi  les  Gaulois,  les  anciens  Gén- 
tîlàwmfncs  portoicnt  le  nom  des  lieux  dont  ils  étoicnt  Seigneurs:  li  bien  qu'à 
leur  imiution,  les  Frantjois  depuis  ,  ont  mieux  aimé  prendre  le  nom  de  leur 
terre»  que  celui  de  leur  maiibn  :  il  n'en  étoitpasdemémedcs  payians,  8câe$ 
artifàns ,  non  plus  que  des  Bourgeois  ;  car  d  abord  ceux-ci  n'ctoient  diftingués 
que  par  leur  nom  de  batême ,  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  tout  tems  en  Italie  >  & 
^  pratique  encore  >  d'où  viennent  chés  enx  les  AUâlons*  les  Re^aults*  les 
V.ilc.ys  ,  les  Mnedclaines  ,  les  St  Aubin  ,  les  St  Simon  ,  &  tous  ces  autres 
noms  qui  commeoceot  de  la  Ibrte  j  mais  lots  qu'ils  quittoient  le  foyer  pour, 
paflèr  dans  les  Villes  on  dans  les  Fravitices,  oh  ils  n'étoient  pas  connus.  8c 
liirtout  quand  ils  ctoicni  à  Paris ,  auffi  -  tôt  ils  ajoutoient  à  leur  nom  de  batc- 
me  celui  de  leur  Ville ,  ou  de  leur  village  :  fie  de  là  font  venus  les  Dreux  j  les . 
de  Fatis*  les  de  Toulbufe .  les  de  Thou ,  les  Verdun ,  8c  d'antres  1  que  le  tems 
&  l'uiâge  ont  changé  :  &  de  là  venoit  fans  doute  notre  Erembourg  Je-  Biic  qui 
m'a  obligé  àfiUtecette  digrellion.  Quelquefois  à  la  fin  de  leur  nom  de  batê-. 
me  ils  mettoient  celui  de  leur  Province  j  comme  font  prelêntement  nos  b< 
quais  nos  cordonniers  3c  autres  artifàns  fcmblabics .  d'où  ont  pris  commence- 
ment les  de  t'iandres,  les  le  Normand,  les  X^mguedoue,  &  tant  d'autres  donc 
je  ne  pui^  pas  me  (buvenir.  En  ce  tems  là  donc  ceux  du  tiers  état  en  nfoient 
ainli ,  prefcntcment  encore,  les  bourgeois  funour  quar.d  ih  Tout  riches,  afin 
.  du  moins  de  reÛemblet  à  la  noblefG;  par  le  nom  i  car  comme  les  gentilhom,-, 
mes  en  France  ne  gardent  prefque  leur  rang  qu'à  la  campagne,  ce  n'ett  pas 
d'aujouri.i'hui  que  le  peuple  s'égale  à  eux  dans  les  grandes  Villes.  Enfin  ce  n'a 
ctc  que  dans  le  liecle  naffé  que  les  filles  &  les  femmes*  tant  nobles  que  ro- 
turières ont  commence  à  porter  un  fiimom*  ai^iacavant  elles  ne  pieoaientj»*' 
mais  d'autre  nom  que  cdiii  de  leur  batême .  flt  fi  le  cootcaiBe  anivc^  »  K'énk 
bien,  rarement., 

A  r^rd  des 'filles,  le  nom  de  la  hmï&e  d*o&  elles  Ibrtoient  *  leur  étmt  in- 
terdit, &  de  même  aux  femmes  celui  de  la  famille  où  elles  entroient  ;  &  cela 
autant  diés  les  nobles  que  chés  les  roturiers .  jufi}u'au  legne  de  f  rancis  I. 
que  les  François  commencèrent  à  devenir  galams ,  8c  à  mettre  les  Dames  an* 

delUis  d'eux  par  leurs  rcfpeûs  &  leurs  foumiflions. 

■  S'il  me  falloir  apporter  des  preuves  &  des  exemples  de  telles  particularités  • 
'  outre  les  Commentaires  de  Celàr ,  Se  les  noms  de  fiumtte  que  je  viens  d'alle- 

gucr .  il  me  f.,iidroit  tranfcrire  toutes  les  Epiti^lies  deFttïSt  8c  Cicec  pKf^O 
tous  les  anciens  titres  que  j'ai  exauuncs. 
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MaU  fans  n!!crfi  loin  .dans  la  fuite  de  ce  difcours  il  fe  verra  plus  d'cxertv 
pies  &  de  prcuv  C5  qu  il  ii  en  faut ,  pour  taire  toiAbct  d  accord  de  ce  que  je  dù. 
.  JfaTenind  en  paflant ,  que  oomme  il  n'y  a  point  de  règle  (i  générale  j  qui 
n'oit  fon  exception,  il  fe  trouvera  encore  beaucoup  d'nurrcs  fiirnonis  qui  vien- 
nent des  emplois  de  ceux  qui  les  portent  ^  ou  des  ibbnqucts  qu'on  kui  donnoit. 

pDUircTcnir  donc  à  notre  rue  Bourg  de-brie ,  ou  Boate>bcie  i  die  fenommoit 
an  commencement  la  rue  d'Erembourg  de-bric ,  &  t  rc«j  Ercmhurgu>  de  tria ,  dès 
fan  X2S4.  à  caufc  d'un  Bourgeois  de  Paris  de  ce  nom  -  là  ^  qui  y  demeuroit; 
Depuis  ç'a  Àcla  rue  Bourg  -  de  -  bne ,  &  c'cft  aujourd'hui  plus  louvcnt  b  ne 
fioute-brie  que  la  rue  roui  tx-dc-brie.  Ellecft  plac^*  unboutàla  xue  du  Foin* 
&  l'autre  à  celle  de  la  Parchcminerie.  , 

La  rue  Bouig-labbé  >  au  bout  de  la  rue  aux  Ours ,  s'appellok  en  1 1  t6.9c  1426. 
tantôt  la  me  Bourg-Iabbé  ^  tantôt  la  Bourre-labbc  ,  rarement  la  rue  Bourg-labé 
&  lèulement  par  ceux  qui  veulent  trouver  de  la  railon  daiu  les  noms  propres  : 
elle  a  paflë  loi^-tems  entre  deux  tties  afièâ^esautcefi>is  aux  dâiblutions  publi- 
ques >  &  pour  lors  ,  n  croit  habitée  que  par  de  pauvres  gens  ,  qui  ne  palîbient 
pas  pour  les  plus  challcs  du  monde  >  lu  pour  les  plus  fpi  rituels  ;  icmoin  le  Pio- 
verbe  qui  court  d'eux ,  8c  dont  on  fe  fcrt  encore  aujourd'hui  contre  ceux  qui 
n'ont  pas  grande  malke: CefiantgensdetoiuçBoutg-labbCjilsncdcnMndent 
qu  amour  &  fimplefife; 

■  La  lue  Bonigdbouig  ,  vets  le  dmetieie  St  Jean«&  la  me  SteCioix  delà 

Bretonneric ,  fe  nommoit  en  1 247.  la  rue  Bourg  thibault  ;  en  1 300.  la  rue  Bourc- 
t}-bout  j  en  1376.  la  rue  fiour-thibouft  «  en  1393-  '  Bur^ùilmrzt  j  en  1422.  la 
rue  Bourg  thibouft:  touchant  cette  tue  ici ,  6c  la  rtie  Bourg  labbe,  qui  en  vou- 
dra (avoir  davanrage  n'a  qu  à  voir  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  de  la  rue  Beaubourg. 

La  tue  du  Bout  du  monde  ,  qui  prend  de  la  rue  Montmartre  à  la  rue  Mon* 
torgueil ,  Rappelle  ainfi  i  canlè  d'un  méchant  cebus  de  Ficaidie  *  qui  aCy  voit 
dans  une  cnreiunc  ,  où  on  a  pcintimw,  «i»imc,  mdiKttP'm  mmJe  avec  cette 
inlciiption  au  bas     buuc  Une  monde. 

La  rue  de  Bracq ,  vis  à  vis  l'Hotel  de  Soubifis,  d'un  bout  à  la  rue  St  Avoic  ; 
&  de  l'autre  à  la  rue  du  Chaume  ,  proche  la  Mercy ,  a  plufieurs  fois  changé  dc 
nom*&  remble  en  vouloir  encore  changer  dans  peu  de  tenis. 

lyaboid  on  l'appelloit  tantôt  la  rae  des  bouchers ,  untôt  la  rue  aux  bouchers»' 
ôc  tantôt  la  rue  aux  bouchers  du  Temple  »  &  le  tout  à  caufe  d'une  boucherie 
que  les  Templiers  avoient  établi  là  »  comme  failànt  partie  de  leur  territoire. 
Mais  depuis  qu'Amoul  Bcacque.  bouigeois de  Paris  j  eût  fondé  &  bâti  l'Hopi* 
tal*&  la  Chapelle  de  Bracque  ,  &  que  Nicolas  Bracque  fon  fils.  Maître  d'Ho- 
tel  de  Charles  V .  que  la  fortune  enrichit  &  éleva  tout  d'un  tems ,  fe  fut  loge 
contre  cet  Hotd-DÎeuj  tantôt  on  la  nommoit  la  rue  du  Biacquc ,  Se  tantôt  la 
rue  des  bouchers .  quelquefiûs  la  me  des  bouchecies  «  Oc  même  la  sue  des 
boucheries  de  Bracque.^ 

Depuis  cent  ans  néanmoins  00  environ,  00  ne  l'appdle  plus  que  la  nie  de 
Bracque  ,  làns  faire  mention  ni  dc  boucheries  ,  ni  de  bouchers. 

Quant  à  la  Chapelle  elle  a  quitte  le  nom  de  Bracque  ,  pour  prendre  celui  de 
h  Mcrqri  après  que  les  defcendam  dAmoul  renient  oan^onee  auxB.eligieux 
de  la  Mercy .  qui  s'y  font  établis  :  &  même  la  rue  s'^pdlepiefi|ne  aul&  fou- 
vent  la  rue  de  la  Mercy ,  que  la  rue  dc  Bracque. 

Cependant  fi  qudqne  nom  à  Paris  devoit  ^tte  de  durée*  cfÀott  iâns  doute 
celui  de  Bracque,  qu'on  n'avoit  pas  feulement  donne  à  la  Chapelle  ,  &  à  l'Hotel 
de  la  famille .  qui  y  ctoit  atuchc  &.  fituc  à  la  rue  du  Chaume ,  mais  encore  à 
la  fontaine  de  la  rue  de  Paradis  ;  à  une  porte  de  Ville  dreflée  dans  la  me  du 
Chaume  ;  à  un  jeu  de  paume  de  la  rue  du  Temple  ,  &  à  deux  cens  trois  arpent 
dc  terre,  iitucs  près  de  Provins»  £c  donnés  à  1  Hôpital  de  Bracque  par  les  p& 
tits  fUs  dn'fondateur. 

De  tantdc  lieux  cependant  qui  porroicnt  ce  nom  .  i!  n'y  a  plus  que  ces  ar- 
pcns  de  terre  qui  le  conlèrvent ,  qu'on  appelle  encore  ie  fiddu  grand  &  da 
petit  Biacquescac  fi  la  fontaine fuhfifte»  cTeft  fousunanoe  nom  s  kpoite  aufii 
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bien  qnerHocd  &  le  jeu  de  paume  Bmt  rainés  «  de  ne  (ont  plus  ce  qa'ib 

étoient. 

La  rue  de  la  Bretonncric ,  tout  contre  la  porte  St  Jacquet ,  (s  nonunoit  au« 
pataVant  la  lue  <ta  Pnîta. 

La  rue  Brifemiche ,  vers  la  rue  &  Cloître  St  Mederic  ,  au  bout  du  Pont  No- 
ue Dame  ,  s'appelloit  en  127}  la  rue  Baillorhe}  en  1399. 1424-  &  1427.  la  rue 
Bouliehoue  «  Baillehoë ,  &  Bnillchoc  :  mais  à  l'égaid  de  Brifemiche ,  qui  peut 
lavoir  fi  ce  nom  qu'on  lui  donne  à  prefent ,  ne  viendroit  point  de  quelqu'un 
des  devanciers  d  Etienne  Brifemiche,  Cuté  deBczons«  qui  mourut  en  15x5. 

La  rue'&  la  porte  de  Bucy ,  ne  font  ainG  nommées  qu'à  l'occaflon  de  Simon 
de  Bucy  ,  Chevalier  &  Confeiller  du  Roi  j  à  qui  Jean  ,  Abbc  de  St  Germain 
des  Prcs ,  ccda  en  1352.  une  grande  maifbn  ,  attachée  à  cette  pone.  Aupara- 
vant on  les  appelloit  la  porte  6c  la  eue  de  St  Germain ,  funout  en  ia09.  lofiGine 
Philippe  Augufte  donna  cette  porte  aux  Religieux  de  StGermaitL 

La  rue  de  la  Bucherie  fe  nomme  de  la  forte ,  à  caufc  d'un  port  aux  bûches 
qu'il  y  avoir  tour  auprès  en  1415.  &  dont  je  parlerai  en  fon  lieu ,  elle  prend 
depuis  la  rue  du  Petit-pont ,  &  va  jufqu'à  la  place  Maubert.  11  y  avoit  des  mai- 
fons  dans  cette  rue  vers  St  Julien  le  pauvre  .en  1 2 1 9-  fie  en  1 3  «S.  te  Keceveuc 
du  Domaine  vendu  les  pbcea  qui  étdeot  lûr  te  boid  de  bnvîese. 


c 

EN  12  jo.  la  rue  Calandre  ou  la  rue  de  la  Calandre,  vis-à  vis  une  despociet 
du  Palais  d  un  bout  j  2c  de  l'autre  à  la  rue  du  Matché-pallu ,  quartier  dft 
b  Cité  »  ^appelte  Via  ^  imr  i  farm  fonte  ad  platram  faltBi  Âtiàmetis ,  duà 
une  échange  de  la  maifon  où  naquit  St  Marcel ,  qui  étoit  dans  cette  rue-li. 

Elle  a  emprunté  celui  de  Calandre  d'une  enlèigne  :  mais  comme  ce  mot  a 
quatre  fignmcacloBSj on  ne  iâit pas  trop  biencequecetteenftignetepietêmoit. 
Les  uns  veulent  que  ce  fût  une  de  ces  petites  bêtes  qui  rongent  le  froment , 
appellées  charenfon ,  ou  pate-pclue  en  transis ,  &  Owr»M/jo  en  Latin.  Robetrus 
Cenalis ,  qni  oott  b'm&ne  dwfe  h  nomme  tm  CurmTiatut  dans  &  Htenuchte 
ïranijoife. 

Dans  un  concordat  pafle  en  1280.  ennrc  Philippe  le  Hardy  &  les  Monafteres 
de  St  Maur  &  de  St  Etel ,  dte  eft  a^ellée  tCatméra.  D'autres  ^foit  que  c  eft 
une  efpece  de  jrrive  i  qui  ceux  de  P  uis  donnent  le  nom  de  Calendrc  :  les  aunes 
une  efpece  de  gtoll'e  alouette  «  qui  félon  Belon  eft  la  véritable  Calcndie«  ôc 
même  qu'il  n'y  a  qoecet  oiiëau-là  qui  &  nomme  ainfî.  Les  aunes  enfin  {rie- 
tcndenr  que  c'cd  une  grande  machine  de  bàis  avec  quoioatabi(è«palier(Mi 
calendre  les  étoftes  de  foye.  ' 

Tous  ces  gens  ici  cependant  fe  fimt  mormemé  l'efprit  bien  mal-2i  propos  de 
vouloir  trouver  dans  leur  fentaifie  une  chofe  qui  fe  voit ,  &  qu'ils  pouvoient 
trouver  dans  cette  rue-là  même  >  puil'qu'enfin  vers  le  milieu  pend  une  enlèigne 
3t  demte  rompue  *  où  cette  grande  machine  eft  peinte>  9c  de  plus  que  dans 
toutes  les  autres  cnfeignes  il  n'y  a  ni  grive,  ni  patte-pelue»  ni  alouette  :&  pour 
moi  )C  m'ctomie  que  l  Abbé  Ménage  «  ait  dit  qu'elle  de^'oit  ibn  nom  à  tme 
cnfetgne  d'allouette; 

Au  reftc  elle  a  eu  autrefois  deux  noms  ,  pour  avoir  été  autrefois  feparée  en 
deux  rues ,  depuis  la  rue  de  la  BariUerie  juiqu'à  la  rue  de  la  Savaterie«on  la 
nommoireni29i.laittedelaCa!endre.  ftlarue  de  laKalendie,  en  i4irU 
rue  delà  Kalendc. 

Depuis  là  juiqu  à  la  rue  du  Marchc-palhi^  on  l  appelloit  en  1410.  la  tue  de 
Loibeite  j  en  1504.  la  me  deLetberieon  dnMaiché-pavé:en  1557.  h  ilue  de 

Lerberie,  te  avec  le  tems  la  rue  de  I  herbcrie  ,  &  la  rue  des  herbiers  ;  à  caufe 
que  du  côte  de  St  Germain  le  vieux  clic  tenoit  à  un  quai  qui  tegnoit  le  long  de 
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Ja  Seine  >  qu'on  oommoit  le  quai  de  Lotberie «  de  Letbene  ou  du  Marché-pavé  i 
4e  de  plus  jurqu'i  U  mé  du  Macché-palli»*oil  die  aboutiflbit  ^  il  y  avoit  un  cat-. 
.sefour  &  un  marché  oix  l'on  vendoit  des  herbes. 

II  le  trouve  deux  rues  des  CannettesàPans  «  l'une  au  faux  •  bourg  St  Ger*' 
main  »  que  l'on  conunence  à  appeller  la  me  neuve  de^t  Sulpice .  ^arce  qu'elle 
cA  proche  de  U  ParoilTe .  &  qu'elle  y  conduit  ;  l'autre  dans  la  Cite  qui  fe  nom- 
moic  auparavant  la  rue  de  la  Pomme  ,  &  la  Court  Perron ,  mais  qui  a  pris  16 
nom  des  Cannettes ,  à  l'occafion  de  deux  maifons  qui  fubfiftoieht  encore  en 
1552.  qu'on  appelioit  le»  grandes  &  les  petites  Cannettes. 

La  rue  des  Capucins  (ê  nomme  tantôt  U  petite  tue  des  Tailleries .  parce  qu'elle 
mené  à  la  porte  de  derrière  du  Jardin  des  Tuilleries:  tantôt  la  rue  des  Capucins 
comme  n'étant  pas  loin  du  Monadere  des  Capucins ,  &  qu'on  l'ouvrit  là  en  un 
tems^  qu'il  n'y  avoit  autre  Monaftere  dans  le  quartier  que  le  leur .  &  bien  de- 
vant que  celui  de  l'Aflomption  fut  bâu ,  qui  prelèntement  tient  à  h  petite  rue 
des  Tuilleriies. . 

11  court  un  proverbe  des  habitans  de  la  me  des  Fetits-caneanz*  dont  je  no 
iâi.  point  l'orig^e , 

Les  enfiins  des  fttits  ComOÊÊX 
Se  font  pcnJrt  comme  des  venut* 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  ,  du  moinsy  a-t-il  delà  rime  «mais  pour  moi  iepenfe  qu'il 
y  a  plus  de  rime  que  de  raifon.  Elle  commence  aux  coins  des  tues  St  Sau- 
veur &  du  Bout  du  inonilc  ,  &  finit  au  coin  de  la  rue  de  Clery. 
.  La  rue  CaÛetie  a  pris  ion  nom  du  lieu  même  où  elle  cR. ,  qui  fe  nommoit 
Cafel  en  i$43.  &  que  le  peuple  à  fim  ordinaire  a  corrompu  ,  &  appelle  Ca^ 
frttc,  comme  étant  un  mot  qui  lui  eft  connu  j  &  non  pas  lautre,  parce  qu'il 
paroit  plus^aifiî  à  «etenir.  Elle  aboutit  à  la  eue  du  vieux  Colombier  «  &  à  celle 
de  Vaugiiard. 

La  rue  du  Cesljer  ou  du  Centier  au  faux-bourg  Sr  Marceau ,  s'cf^  nommée 
jUKrefois  la  nie  des  neilles  *& auparavant  la  itie  (ans  clef*  parce  que  c  était  un 
col-de-Tac  :  depnïsonlai  a  donné  les  noms  Imvans  »  favoir  la  nie  dn  Onder* 
ou  du  CcnHer  ,  la  rue  C  c-nficrc ,  la  rue  Centier  :  &  le  tout  à  foccaiion  Ulj 
Receveur  des  cens  &  tentes ,  qui  y  a  demeuré  fort  iong-tems. 

Tonchant  fa  rae  du  Cerf ,  je  n'ai  autre  cho&  ï  dire ,  finon  qo^  Bourgeois 
de  Paris  nommé  le  Cerf ,  dans  le  ficclc  paflc  y  avoit  quelques  maifons. 

La  rue  de  la  Cehlkye  cA  maintenant  un  cul-de-lâc  qui  conduit  à  la  porte  du 
pcftc  Arfaiali  mais  cuMelâc  fi  confidcraMe qull  n't& bocdé  que dlloids  dC 
de  grandes  maifons  bien  bâties .  enfbne  qaToo  le  peut  comp«uex  à  quelques 
{iqes.des  plus  belles  rues  de  Paris. 

Auttefeis  <;*a  été  une  rue  fiite  en  équierre  ,  qui  pafTant  entre  le  petit  Ariê- 
nal ,  A  1  Hôtel  de  Lcfdiguieres .  venoit  gagner  la  tue  St  Antoine ,  près  la  porte 
de  JLa  fiaftille ,  &  fe  nommoit  qoelqucfi^  la  rue  de  la  BafiiUe  *  ci-devafu  appel- 
iée  la  Cerilâye  »  les  uns  veulent  que  le  nom  de  la  CerHâye  loi  vienne  d'un 
certain  Pierre  Cerifay  qui  y  logeoit  au  commencement  de  notre  lleclc  ;  les 
autres  &  avec  plus  d  apparence  le  tirent  d'une  Cerilâye  qui  teooit  â  i  Hôtel 
d  Etampes  en  1543-  &  qui  auparavant  Êifoit  un  des  erneroens  do  Jardin  de 
l'Hôtel  Royal  de  StPol ,  &  déjà  même  des  l'an  1  }o8.  avoit  donne  fon  nom 
|in  Jasdin ,  à  un  Freau  «  &  à  des  Galleties .  doiit  elle  àoit  environnée. . 

La  ine  de  la  Chaife  fe  nommoh  de  la  fonè  quand  on  b  fit  *  à  canft.d'iiiie 
cnfcigne ,  &  fc  nomme  la  rue  des  Teigneux , depuis  que  pour  les  Teigqcnzcn 
y  a  fondé  un  Hôpital  :  elle  a  un  bout  k  la  tue  de  Grenelle  l'autre  à  U  rue  de 
Seve  proche  les  petites  maifons.  » 

La  rue  CKanip  fleuri ,  h  rue  de  la  Champ-vcrrcrie  ,  &  la  rue  dc-Tctii  Ll  .nmpr, 
ont  .pris  le  nom  de  Champ  pour  maïquar l'ancien  eut  du  quartier  <m  elles  Ibnt 
wA-Uen  que  StManindesClMnips.  Se  Nicolasdes  Champs  «  Se  Antoine  des 
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Ch.imps ,  &  incmc  St  Paul  des  Champs.  En  effet  la  rue  des  Petits-champs  5c 
la  rue  Si  Honore,  peut  être  emprunte  t  elle  Ibn  nom  du  quartier  des  Halles 
9i  des  enviroBS  qu'on  nonunoit  Champeauz  en  Faiiçois.&  CM^pcflr' en  Latin 
qui  ne  vent  dire  autre  chofe  finon  de  Pents*Champs{  flc  qui  âiloit  partie  d'un 
£iux-bourg  dont  il  fera  parle  ailleurs. 

On  tient  que  la  me  de  ia  Champ-verretie  vient  de  ce  qu'elle  eft  afllfe  en  un 
lieu  où  il  V  avoir  autrefois  une  campagne,  où  fc  tenoit  b  verrerie;  &  que 
c  cft  pour  cela  *  que  dans  les  vieux  Papiers-terriers  *  elle  eft  nommée  a  la  tàt^n 
du  tenu ,  la  rue  de  la  Champ-voirerie,  la  nie  de  la  Champ-voirie*  &  dans  les 
nouveaux  la  rue  de  la  Champ  verrerie ,  la  rue  de  b  Champuerrery  e,ôc  j  amais 
ia  tue  de  la  Clianvenerie  »  encore  que  Kobettus  Cenalis  la  failè  venir  de 
Chamrrej  ce  qui  fiiitqu'il  l'appelle  Vim  camalmia,  comme  s'il  vouloir  dize^ne 
des  ^•c^l^e«rs  de  chanvre  y  dt  mcuroient  autrefois ,  &  qu'il  prit  pbifir  dans  b 
Hiérarchie  ftançoife  à  tkiiilîcr  &  défigurer  le  nom  de  cette  rue*  aiolique  de 
la  plupart  des  autres  dont  j'ai  parl^  Se  parlerai.  Quoiqu'il  enfirit ,  bien  qtie 
ces  quatre  rues,  apparcmir.cnt  ayeut  été  faites  fous  Philippe  Augutle ,  quand 
il  agrandit  la  Ville  &  l'Univerfité  de  Paris«ic  n'y  trouve  pas  néanmoins  que 
ni  le  peuple  ni  le  tems  qui  ont  changé  tant  de  noms  de  tues ,  ayent  cliang^ 
ceux-ci  à  la  rcferve  de  la  rue  des  Pctirs-champs .  de  la  me  St  Martin  qui  pottoit 
ce  nom  là  .  des  l'an  127}.  &  même  auparavant*  mais  que  depuis  on  a  quelque 
Ibis  appellée  la  me  St  Julien  >  parce  qu'elle  rient  à  THopital  même  dr'St  Ju>. 
lien,  du  moins  à  des  niaifons  qui  lui  appartiennent. 

La  rue  des  trois  Chandeliers  a  eu  trois  noms:  en  1246.  elle  s'appcUoit  la. 
rue  Oriilon ,  cnfiiite  la  rue  Sac-à-lie>  pour  être  prefqtte  vis-à-vis  dt*  la  rue  Sac* 
à  lie  que  le  peuple  nomme  Zach.irie  ,  &:  en  1  ii79  &  t. 121.  la  rue  Thibault 
aux- broches;  qui  eft  apparemment  le  nom  de  quelque  RotilVeut  célèbre  «  Se 
de  cdut  peut-être,  qui  le  premier  a  étsMi  une  Rottflêiie  dans  cette  tue»  Se 
dans  celle  de  la  Huchette;  le  nom  de  ia  rue  des  noi^  cli.;ndclicrs  Itll  VÏeot 
d  une  mailbn  nommée  U  Mailbn  des  trois  Chandeliers  en  1366. 

La  rue  du  Chantier  jçelle  du  Chaume*  &  des  EnEins-ronges>  ne  compo*' 
foicnt  autrefois  qu'une  feule  rue .  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chantier  du  Tem- 
ple* à  caufe  que  les  Templiers  y  a\  oient  un  Ciianiiet  au  coin  de  la  rue  du 
Chacune  *  Se  de  celle  des  Quarre-Fils  à  l'endroit  où  eft  maintenam  une  cour 
de  l'Hôtel  de  Guife.avec  le  tems  elle  a  bien  eu  d  autres  noms,  comme  ayant 
ifté  coupée  &  divilce  en  pluiicurs  rues  :  en  J291.  on  b  nonunoit  la  rué  du 
Chaulnie ,  depuis  la  rue  des  Quatre-Fils  h^qu'è  celle  des  Blancs  -  manteaux. 
Un  peu  après  que  Philippe  le  Bel  eut  permis  au  Gr.iud-Maîrre  du  Templed'y 
faire  une  porte  de  Ville,  depuis  la  rue  des  Qiiatre-Fils  /ufqu'à  la  rue  de  Para- 
dis, on  l'appella  tantôt  la  tue  de  la  Porte-neuve,  tantât  la  Rue^neuve-poteme* 
tantôt  la  line  d'outre  la  porte-neuve ,  tantôt  la  Rue  o.itrc  l.i  porte-neuVe, 
tantôt  b  rue  du  Ciuume,  tantôt  enfin  la  rue  de  la  porte  duCluulme. 

Quaiid  on  eut  abblm'  cette  porte*  elle  reprit  fon  nom  de  la  me  du  Chaut- 
me,  jufqu  à  b  rue  des  Blancs- manteaux  ,  &  porta  encore  quelquefois,  fur 
tout  en  I  $43.  celui  de  la  tue  du  Viel-  braque  *  à  raifbn  qu'elle  paftbit  devant 
la  Chapelle  de  Braque  dont  je  parlols  tout  maintenant;  enfin  l'Hôpital  des 
F.nfans  rouges  ne  fut  pas  plutôt  fonde  qu'on  l'appella  la  rue  des  Enfaiis  rouge'; 
iâvoir  depuis  la  porte  de  cet  Hôpital,  jufqu  à  la  rue  Paftourelle:  &  quant  à 
celui  de  la  rue  du  Chaulme ,  elle  ne  le  retint  que  depuis  là ,  jufqu'à  la  me  des 
Quatre  Fils:  5c  à  celle  de  l'Echelle  du  Temple  ,  &  qtioiqu  en  i  ,oS.  le  Prévôt 
de  Paris,  à  la  requête  du  Grand-Prieur  de  France, ordonnât  que  l  encUcred  un 
logisde  cette  rue  fetofttdbrmée*  portant  qu'il  étoit  biti  àlarae  des  Enfant 
ronges,  appellce  anciennement  la  rue  du  Grand-chantier,  &  qui  la  place,  on 
mettroit  aiiis  dans  la  tue  du  Grand-chantier,  tout  devant  les  Enfans- rouges, 
nonobftant  cela ,  on  n'a  pas  kâfR  de  l'appellec  à  focdiiMiK^lartte  desEn&ns- 
ron7,es .  malgré  le  Grn nd- Prieur  &  le  Fievôtde  ?m$,  tant  rantorité  eft  finble 
quand  elle  veut  s'oppoler  à  l'ufàge.. 
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En  T  J 20.  &  1386.  la  rue  du  Chantre,  d'un  bout  à  laioeStHonocé» &àU 
place  du  Louvre .  fc  nonimoit  la  rue  au  Chantre. 

La  rue  St  Nicolas  du  Chardonnet  s'appelle  ainfi  à  caulè  de  fEgUlè  St 
Nicolas  fondée  à  l'un  de  fes  bouts ,  &  du  Fief  du  Chardonnet, où  cette  nie  de 
cenc  Paioiâe  font  fituces  toutes  deux. 

Du  lefte  le  nom  dn  Chacdonnet  jvîent  d'un  certain  terroir  en  friche  rempli 
de  chardons,  qui  couvroit  un  grand  efpacc  de  ce  quanier  là:l4  le  peuple  dit 
la  rue  du  Ciiatdonnetet ,  &  St  Nicolas  du  Chardonneret ,  c'cft  que  le  petit 
oifeni  qui  porte  ce  nom  là  lui  eft  plu  connu  que  le  mot  de  Chardonnet; 
Peut -être  au  rcfte,  elt-  ce  la  première  &  I.1  feule  rue  de  Paris,  où  il  n'a  pas 
dietchc  la  brièveté  :  cependant  il  t'aut  prononcer  la  rue  i>t  Nicolas  du  Char- 
donnet, 9c  non  pas  dn  Chardonneret ,  tant  à  caufè  de  la  raifon  que  j'en  vient 
de  donner,  que  parce  que  dans  les  chartes  du  douze  &  treizicine  fie^lc  <  le 
Fief  eft  nommé  CarUnneiMm  &  carJinctum  en  Latin,  &  dans  un  titre  en  François 
de  Tannée  1460.  il  eft  appeUé  Catdonnay ,  8c  dans  d'autres  phis  nouveamt 
Chardonncr. 

La  tue  Chariot,  ou  la  rue  d'Angoumois«  &  toutes  les  autres  rues  des  en- 
"virons  ont  été  bordées  de  naifims  pal  Claode  Chariot*  pauvre  pay fan  .de 

Languedoc  que  de  nos  jours  la  fortune  a  nourri ,  engraifTc  &  étouftc  entre 
lës  bras,  puifqu'cnlîn  d'Adjudicataire  gênerai  des  Gabelles  &  des  cinq  gtodêa 
Fermes,  fie  de  Seigncor  du  Duché  de  Fronça,  il  eft  retombé  mott  danslaboue 

d'où  la  fortune  l'-ivoit  tire. 

La  rue  Charttcre  s'appelioit  en  130  o.  la  rue  <ic  la  Charretière,  elle  a  ibn 
bout  devant  le  Puits-certain  au  mont  St  Hilaire ,  £c  1  autre  à  la  rue  de  Reimsi. 

La  rue  Chaflemidi  fe  nomnioit  anciennement  la  rjc  des  Vieilles  -  tuillcrics 
à  caufe  qu'il  y  a  eu  la  de  tout  tems  de&  tuiUcncs,conuiie  il  y  en  a  encore  :  ou  rap- 
pelle maintenant  h  rue  Chaflè-imdi ,  au  lieu  de  la  tue  Cherche-midi, -qui 
étoit  le  nom  d'une  cntcin;nc  que  je  pcnfe  y  avoir  vu  .  où  fe  voyoir  peint  un 
quadrant ,  &  des  gens  qui  y  cherchoicnt  midi  à  quatorze  heures.  Ce  nom  tout 
corrompu  &  faux  qu'il  clt,  plaît  fi  Ibn  à  ceux  du  faux-bourg  St  Germain* 
où  cette  rue  eft  lituJc,  qu'ils  l'ont  tranfportc  aux  Filles  delà  Conc:regation 
Notre-Dame ,  qui  y  ont  un  Monaftere ,  en  lortc  qu  on  ne  les  connoit  point  à 
Paris  fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Religieufes  du  Chafle- midi  L'en» 
feipnc  .iprcs  tout ,  a  (cmhlc  fi  belle,  qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  alma- 
iiaclis  tant  de  fois ,  qu'on  ne  voyoit  autre  chofc  :  &.  même  on  en  a  fait  un 
proverbe  :  il  cherdie  midi  à  quatorze  heures,  c'eft  un  chercheur  de  midi  à 
quntorze  heures  ^  en  parlant  de  gens  qui  clicrchcnt  à  reprendre  quelque  chofc 
mal  à  propos,  oii  il  n'y  a  rien  à  reprendre  ,  ou  qui  s'enibaraû'cm  pour  des 
choses  qu'ils  ne  (autoient  avoir. 

Qui  croiroir  Rude  &  Robcrtus  Ccnalis.  il  ne  faut  dire  ni  le  grand  ni  lepc- 
tit  Cliatelet ,  non  plus  que  la  rue  du  grand  Chatelet  &  la  rue  du  petit  Clutc- 
let>ce  font  difent-ils  des  noms  corrompus,  fie  formés  par  le  peuple  fur  Châ- 
teau fie  Chaftcl  qu'il  eiucnd.  mais  bien  il  faut  prononcer  &  écrire  le  grand 
Carceretj  le  petit  Curccret,  la  rue  du  grand  Carcerct,la  rue  du  petit  Carceret, 
comme  venant  de  carcer  que  le  peuple  n'entend  pas.  Se  qu'on  adonné  à  ces 
lieux  •  fit  à  ces  rues,  à  tai(bn  des  pdfiins  qui  y  font. 

Ctfidbm  hoe  £xm  Patm,      Surt  nunùt 
Cam&mt  mnUci  quoi  fiçuu  csneris  tounm. 

dit  un  Poëte ,  du  tems  de  Bodé  fie  de  Cenalis  :  cette  étymoioigie  eft  ft  fmguliere 
que  je  doute  fort  qu'elle  (bit  reçue,  cependant  lame  dn gpnd  Chatelet  io 

nomme  autrement  la  rue  St  Leufroy. 
La  rue  du  Chat-blanc  s'appeUoit  en  vjoo.  h  rue  Jean-chatManc ,  en  1 3  91. 

la  ruelle  Cillc-chat-bl.inc,  en  143  z,  h  rue  Chablanc,  cni45<5.  la  t  ut-' Cille-chjt- 
blanc,  en  ijoô.ia  tucUc  Jcan<hat-blanc,  &  dans  de  Chuyes,la  iîcutc  luc  de| 
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Rats ,  ^  caAfê  que  Janie  St  Jaques  de  la  boncfaede«  s'eftlong  tenu  nommée 

la  rue  des  Kais. 

La  tue  du  Chat  qui  pefche  »  sTa^pelloiefn  t^tj.  U  nie  de  la  Tr^>erie*  elle 

aboutit  à  la  rivicrc,  6c  à  la  rue  de  la  Huchette. 

La  me  du  Chevalier  du  Guet  le  nomuioit  en  ijoo.  lacue  Pertin-gaicelin. 
en  I4a|.la  rue  Penin-goilbUfi^  depuis  la  raePenw-joflèlin,  en  i&$2.  la  me 
Perrin-gralclin  .  &  la  rue  Pierre-  grairelin,  enfin  la  rue  du  Chevalier  du  Guet , 
parce  que  le  Chevalier  du  Guet  y  a  long  teins  loge  dans  une  mailbn  qui  ap- 
partenmt  au  Roi.  appellée  codimunenieiit  la  nudfbn  du  Chevalier  du  Gueci 
pour  laquelle  il  y  eut  procès  en  i>56.  dont  rcfpecc  eft  (1  (înguliere.qucpeut- 
cite  l'Arteft  Terviia  de  règle  à  l  avenu.  En  1595.  les  Comniiiiàites  députes  pat 
Bdit  dû  mois  de  Septemtwe  de  Tannée  iS9i.  pour  la  vente  du  Domaine,  ven- 
dirent ce"  logis  deux  mille  neuf  cent  Ibixante- lix  livres  de  principal,  &  deux 
cens  uotnnte  lix  pour  les  deux  fols  pour  livre.  Jolêph  d'Eiludiert  de  Vinole- 
bach ,  qui  l'avoit  acheté  le  revendit  par  décret  en  i  $96.  à  Thibatilt  des  Portes 
Secrétaire  du  Roi ,  fins  faire  mcnrion  des  lots  &  ventes  .\  raifon  que  les  Coiii- 
midàires  le  lui  avoient  vendu  connue  Ikilant  parue  du  Domaine  du  Roi,  2c 
ûns  que  Piètre  de  Gondy ,  Ev<que  de  Paris  te  Cardinal  qui  en  érait  Seigneuc 
temporel  s'opposât  au  décret:  mais  à  peine  des  l'eues-  en  flit-il  propriétaire» 
que  le  Cardinal  le  fait  ajourner  aux  Requêtes  du  Palais,  ahn  quil  eue  à. lui 
montrer  fès  lettres  &  Ces  connais  d'acquitition ,  8c  en  même  tems  à  lai  payet 
les  droits  Seigneuriaux  qui  lui  croient  dus,  luivant  la  coi'.tumc  de  Paris.  Ce 
diSbrent  fut  fuivi  de  toutes  les  chicatuics  dont  les  Procureurs  les  plus  artifi- 
cieux (ont  capables.  Enfin  en  1599*  par  Semence  du  16.  Mai  &  par  Arrêt  <fat 
i+.  Juillet  1618.  lEvêquc  de  Paris  uagna  fbn  procès  avec  dépens,  &  aind  le 
logis  rentra  dans  le  patrunoine  de  l'Evéchit  d  où  il  avoit  été  retiré  pat  le  Roi 
êc  luii  à  fon  Domaine,  polir  loger  le  Chevalier  du  Guet. 

Je  n'avois  pas  deflein  de  dire  qu'en  1+32.  par  Sentence  du  Cliatclet  on  fit 
une  loge  à  ia  rue  du  grand  Chatelct  devant  l'Egiii'e  de  St  Leutroy  afui  d'y 
pefer  le  bled  qu'on  portoit  moudre  aux  moulins  du  Pont  aux  Meuniers .  8c 
r.ptcs  V  rcpcfer  la  farine,  lorfqu'elle  éroit  moulue  &  le  tout  à  caufc  des  Meu- 
niers dont  chacun  lé  plaignoit.  11  bien  qu  un  nomme  Piètre  Roulléau  fut 
choifi  pour  cette  commimon,  à  qui  on  livra  les  poids  du  Roi.  avec  charge 
de  tenir  Regître  t.mt  du  bled  qne  des  fiirines  qui  fcroicnr  pcfces,  &  enfin 
pour  toa  droit .  il  lui  fut  permis  de  ptendte  un  tournois  pour  cluquc  ieptiet 
de  Ued  &  de  monture. 

Jepaflcla  rue  du  Chaume,  parce  qu'en  pariai»  delà  tue  du  Chantier*  j'ai 
nponé  tout  ce  que  j  en  lâvois. 

La  rue  de  la  Chanflèterie  ^appelloit  anciennement  la  rae  aux  Chats  .&  hi 
ne  de  la  pl-icc  aux  (  !i.-.t5  à  railon  qu  elle  commence  à  une  place  de  ce  nom 
'  là:  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  U  Fcronnetie.  attendu  qu'elle  lèmblc 
continuer  la  rue  qui  pone  ce  nom  là  :  on  l'appeUe  même  quelquefois  la  me 
St  Honoré ,  à  caufc  qu'on  dÎBOtt  qu'elle  porte  la  rue  Se  Honôté  julqu^à  la  tue 
delà  Ferronnerie. 

La  rue  des  Chiens  ou  des  Chieux  va  de  la  rae  des  Sept  voyes  à  celle  de  Jean* 

lc-nia'ure , dites  des  Cholets,  cîîc  fc  nonimoit  en  i+i    l-i  ri'c  Maître -Jeharre. 

La  rue  St  Chtiftophle  s'appclloit  en  1224.11  rue  Regrauete.  elle  aboutit  ^ 
la  tue  de  la  Jniverie  de  au  parvis  None-Dame. 

La  tne  duCigne  en  i445.prcnoit  le  nom  de  la  ruel'c  Jchan  vigne,  Sedan»; 
le  fieclepafifé  celui  delà  tue  au  Cigne  «de  nos  jours  elle  a  pris  celui  qu'elle 
porte  d'une  maifon  nommée  anciennement  i'Hotel  du  Qgne  qui  y  avoit  été 
bâti  dès  l'an  1445.  elle  donne  à  \.i  rue  Mondétour*dc  à  U  lueSt  Dienys*p(«H 
che  le  cloitre  St  Jaques  de  l'Hôpital. 

La  rae  St  Cbude  a  pris  fon  nom  de  Qande  de  Guefcgaud  TréfiMnerdel'ét 
pargne.qui  y  a  dcme;;ré  le  premier  &  y  demeure  encore  ;on  l'^ppelleaufli 
quelquefois  la  Rue-  neuve  des  Àiiniwes.  à  caul'e  des  Minimes  &  die  la  raedes 
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Minimes  du  voifinagc:  maintenant  elle  ne  pone  ni  l'un  ni  l'niurc ,  &  même 
n'a  plus  de  nom,  à  railbn  que  le  Maréchal  de  Tureone,  &  ce  mtiime  Guene- 
gaud  Tf^iôrierj  qui  logent  A:  tant  proprietûresdes  pliKCsdcMit  elle  eftbord^ 
tic  l'autre  côte  ont  agramli  leurs  jardins  de  toutes  ce;  places. 

L»  nie  de  la  Clefj  quartier  St  André  commence  au  com  de  la  rue  de  la  fiou* 
clerie  A:  finît  au  coin  delà  me  Maçon ,  regardant  la  place  du  Pont^>Miche!j 
nommée ainfi  à  caufe  de  Perinet  le  Clerc  ^  qui  ictt.i  les  clefs  de  la  \'i!!e  fuc 
ttellbs  la  porte  de  BulTi,  quand  les  Anglois  entrèrent  dans  Paris,  &  que  la  mai- 
Gm  qui  fik  le  omn  >  lui  appartenoit  qui  fût  nf£e»  Se  pour  nuiqiie  (te  ik  trahi* 
Ibn  fa  figure  y  eft  poll'c  (ur  la  borne.  On  comprend  prcfcntenient  cette  ne 
avec  celle  de  St  André  dont  elle  fait  le  commencement. 

Uneantre  me  de  la  Clef  s'eft  tantôt  appellée  la  me  de  la  Corne,  tantôt  la  rue 
neuve  St  Medard,  &  mànc  fou  vent  a  été  confondue  avec  la  rueGriuicufc  Se 
la  rue  1  ripclet  lous  le  nom  de  Ville-neuve  St  René  ou  du  Clos  du  Chardon- 
tiet,  parcejqu'elle»  cioilènt  une  grande  pièce  de  terre*  qu'on  nommait  ainfi 
avant  l'année  1520.  que  l'on  commença  à  la  couvrir  de  rues  dc  de  maifims* 
elle  tient  depuis  la  rue  d'Orléans  juiqu  à  la  rue  des  Copeaux. 

La  rue  Cloche-perce  de  la  rae  St  Antoine  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  elle 
fe  nomme  dans  un  ancien  plan ,  &  dans  quantité  de  Papiers-terriers  anciens 
la  tue  Renaud- le -Febvre  qui  eft  le  nom  de  la  rue  qui  conduit  de  la  porte 
Baudets  au  Cimetière  St  Jean; on  la  appellée  enfuite  la  rue  Cloche  -  perce , 
à  caufe  d'une  cnfcirnc  de  la  cloche  percée;  &  depuis  huit  ou  dix  ans, 
à  loccafion  d'une  autre  enlèigne  de  la  GrolVe  Margot,  qu'a  mis  la  un  Tavct- 
nierguneux  pourlbn  bon  vin,  on  l'a  nommé  la  rue  de  la  Gro(re>margot. 

La  rue  Clopin,  a  pris  Ion  nom  d'un  logis  qui  y  avoir  été  bâti  des  l'an  125g. 
te  qu'on  appelloit  alors  la  Grand'mailbn- Clopin,  on  la  nomiuoit  quelque- 
fois la  rue  du  Champ- gaillaid ,  Se  enfin  on  fa  bouché .  5c  ouverte  di^uis  peu 
comme  je  dirai  autre  part. 

La  rue  des  Clvolets,  deJean-le-maitre,ou  de  St  Syphorien  des  vignesiquoique 
cette  rue  ait  ces  trois  noms ,  on  ne  l'a  connoit  qnelôns  le  nom  des  Choie», 
à  caulê  de  la  porte  du  Collège  des  Cholcts  qui  fè  trouve  au  milieu  :  cette  nie 
doime  d'un  coté  dans  la  rue  St  Etietuic  des  Grès,  &  de  lauuc  dans  celle  de 
Rein»,  cm  de  Boulogne. 

Nous  avons  deux  rues  du  Coq  qui  ont  eu  d'autres  noms,  celle  qui  paflède 
la  rue  delà  Verrerie  à  la  rue  de  la  Tixeranderie,  a  commencé  en  143  j .  à  prendre 
lenom  qu'elle  porte,  &  à  quitter  celui  de  la  rueAudry-nulletSedela  tue 
André-  malict  qu'elle  avoit  eu  ju(ques-là 

Celle  qui  règne  le  long  de  la  maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  fc  nommoit 
en  X  300.  èt  1399.  b  nie  de  Richebourc  Se  la  rue  de  Richebourg ,  du  nom  d'im 
Bourgeois  dont  la  famille  fnblîftc  encore  aujourd  hui ,  depuis  elle  a  été  appel- 
lée la  rue  du  Coq,  à  caufe  d'une  mailbn  qui  a  un  coq  pour  enl'eigne,&  mcme 
au  defliis  de  la  porte  un  coq  en  baflê  taille. 

La  rue  Cocqheron  fc  nommoitcn  15 5-.  la  rue  Cocqheron  dite  !  Ej^ypticn- 
ne;  &  depuis  la  rue  des  Macqueron}  auparavant  la  rue  de  la  Juliicnne  j  ou  de 
l'Egyptienne  ;Se  depuis  ï  caufe  d'une  autre  rae  du  même  nom  qu'elle  conti- 
nuoit ,  où  à  l'entrée  fe  voit  une  Chapelle  dédiée  à  Ste  Marie  Egyptienne.  Cette 
rue  au  refte,eft  appellée  par  Cenalis,  dans  la  Hiérarchie  frant^oile  Via  Àùt- 
^Hehtrû  en  Latin:  Se  en  Francs  la  rue  Moqneheron. 

LarucCocquatrix,  fenommoit  autrefois  la  rue  Vcry  de  Paris,  la  rue  des  Hcr- 
mites  :  &  la  tue  des  deux  Hermites  depuis  ayant  été  coupée  en  deux  j  ces  deux 
noms  de  Cocquatrix  Se  des  deux  Hermites  lui  ont  été  donnés,  dom  l'un  vient 
d'une  cnlcignc,  &  l'autre  d  un  homme  afll's  célèbre  qui  y  avoit  une  maifon  nom- 
mée en  ijoo.DomiM  Coc^uams  conu^uA  dwtu  Marmojeterum :  fcs  defcendans  l'ub- 
liftent  encore  aufii  bie%qne  fon  Fief,  de  même  nom  que  lai ,  8c  qui  confifte 
.en  plufïcuts  maliens  fituées  de  côté  &  d'autre  en  des  rues  différentes. 

Du  tenu  de  Matot ,  au  lieu  de  la  tue  CocquiUierc ,  oa  dii'oit  la  rue  CocquU- 
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Vtt>  àcaii&4riimpeKfiiiiMdeceiMM»'là«quipocioitdaiislb 
ff^t'^  Jtat .  &  mênie  pour  qui  Matot  lit  f ^taphe  fiùvani». 

jt  ce  HKchant  jtit  CocqmBmft 

1a  peuple  des  hallfis  loi  'donnoit  auparavant  le  nâm  de  la  rue  Coquetiere  I 
parce  que  les  coquetiers  >  c'eft-à-dice«  c«ux  qùkfoat  mfic4'oeu&  &  de  poulets* 
&.  qui  les  apportent  wx  halles  ,  y  nrivem  par  llk.  Ctaude  Irfon  femble  être  de 
cet  avis  j  quand  ilditqae  la  tue  Cocquillierc  vient  de  cocquilles  ;  mais  il  là 
trompe  auaVbien  que  les  revendeurs  des  halles  i  car  elle  a  pris  fon  nom  de 
Pierre  Cocquillier  Bourgeois  de  Paris  >  qui  en  1292.  xxi  environ  vendit  à  Gui 
de  Dampierre ,  Comte  de  Flandre ,  un  grand  logis  qu'il  y  avoir  &it  bâtir  >  que 
fi  quelquefois  on  l'a  nommé  la  rue  Behaine  *  à  caufe  qu'elle  palToit  der-. 
tiere  I  Hotel  des  Rois  de  Bohême .  nonim^  à  ptefeifc  inoméeSoilTons  ;  &  fi 
outre  ces  noms  ,  on  l'appelloit  encore  plus  fouvcnt  la  tue  de  la  porte  au  Coc- 
quillier ,  c'eft  qu'il  y  avoir  une  porte  de  Ville  qui  la  tsavalbit .  lot^oe  les 
flinia  de  la  Ville  paflbient  par  ce  quartîe^là. 

.  La  tue  des  Cocquilles  ,  qui  perce  de  la  rue  de  la  Verrerie  à  celle  de  h 
Tlaetaiidctie  >  iTeft  long  tems  nommée  la  rue  Jacques  Gentien  ,  la  tue  Geii- 
tien  .&  la  ruelle  Gentien .  te  quoique  vers  Fannee  1487.  on  Ûtit  à  un  de 

lès  coins  une  maifon  orncc  de  cocquilles,  &  pour  cela  nommée  l'Ilorcl  des 
cocquilles  :  néanmoins  elle  n  avoir  p.is  encore  pris  le  nom  de  la  rue  des  Coc-' 
quilles  en  1506.  ce  qui  fait  juger  que  fon  premier  nom  vient  dt  Jacques  Gen- 
tien, &  cela  eft  tellement  vrai  que  Guillaume  Gentien ,  l'un  de  les  delcendans 
y  demeuioît  encoce  dans  le  logis  de  les  pères  en  1391.  &  qu'ainû  la  preiènce 
fevoit  beaucoup  à  mainteidr  le  nom  de  Gentien  i  la  tue  j  que  fon  ancêtre  lui 
avoir  donné. 

'  La  rue  du  Cûeur  volaAt  «  qui  a  un  bout  aux  rues  des  Quatre- veiits  6c  des 
Mauvais-garçons ,  &  de  l'autre  à  la  rue  des  Boucheries .  a  pris  ÇaA  nom  d'i;^! 
cnTeigne  qui  lui  fît  perdre  celui  de  la  rue  des  Marguilliers  qu'dle  portmt  « 
auili-bien  que  celui  de  la  Blancbe^e  qu'on  lui  donnoit  en  t47tf. 
.  La  rue  de  ia  Colombe  Vappelloit  la' tue  de  la  Couronne  en  1401.  &  la  tue. 
de  la  Coulombc  en  1506.  Elle  aboutit  rue  d'Enfer  &  rue  des  Marmouzcts,  • 

La  eue  du  Colombier  ,  fe  nommoit  en  ijSj.  la  rue  du  Pré  aux  Clercs  :  en 
cetems-li  on  en  fît  l'alignement  do  côté  de  la  rivfete  pour  le  codvrit  de  mai- 
fbns  ,  &  pour  lors  le  BaïUy  de  St  Gcrmîin  fît  dcftcnces  ,  tant  avix  charretiers 
qu'aux  mardunds  de  chevaux  depaûer  par  là  >  &  de  plus  ordonna  que  la  rue 
lètoit  fermée  de  barrières  par  les  deux  bonis  :  de  Imm  jours  on  1"^  remplie  de' 
Ciaads  logis  de  l'autre  côté. 

Dans  4in  titte  qui  eft  dans  le  Re^ftre  du  Trcfpr  des  Chartes ,  coité  cin*' 
qoamc'fix  du  Regnie  dé  Philippe  le  Longj^  années  tuj.  ijt^.  eft^ 

un  titre  cette  huitvingtfixau  folio  79.  lequel  eft  une  vente  faite  d'une  maifon, 
vigne  «  tenq  «  &  jardins  *  fcant  à  St  Germain  des  Prés  •  au  lieu  nonimé  le  Co-^ 
lonibier4:Robert  de  Brtonn  Oerc  ,  pour  quatre  cens  Uvies  *  avi^'  ulte  autrè^ 
waifon  à  Notre-Dame  des  Champs. 

i  La  tuQ  de  Condc  de^  notre  tems  a  changé  de  nom  pat  deux  fois  i  avant  que 
Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  vint  Idger  à  fDotdde  ôondy  j  èn  l'ap^ 
pelloit  U  rue  ncu\c  St  Lambert:  depuis  qu'il  a  comniLMicc  à  y  demeurer  « 
«9fi  l'a  nouimée  la  rue  de  Coudé  «  &  déjà  même«  changeant  ce  nôrn ,  le  peu^ 
pie  s*aci:ofitumb  à  Tappeller  la  rue  Prinoeflê ,  à  csofé  qu'en  parlant  du  PriiKC) 
de  Condc ,  on  ne  k  nomme  point  autrement  que  Mçnfieut  le, Prince  «nom 
que  de.  tout  tçms  prennent  les  premiers  Princes  du  iâfd^  '  '  ' 
.  La  me  de  b  .Conroirie  «  qui  aboutit  me  StMÉcdn*.  de  me  BeattBourg ,  Ca 
nomiiiQit.soix-iOo.-lft.nie4k  faBaiidaem^  cn  iiy9.''s4M.  de  1431.  û  me  dé 
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h  Plaftiiece ,  après  U  rue  de  la  Baudrairie  )que  G  depuis  peu  on  l'appelle  I4 

rue  de  la  Coiirâ|iie  «  ç'cft  qu'il  n'y  a  gnete  qu'elle  eà  habitée  par  des  Cob; 

roycurs. 

La  rue  des  Cordcliers  s'eft  nommée  anciennement  la  rue  StGecmain ,  parce 
qu'elle  tient  .\  la  rue  &  au  faim-bourg  St  Gcrnuin  ,  &  fi  en  1255.  qu  on  fonda 
le  Collège  des  ^remontrés  *  on  l'appclioit  lu  rue  aux  étuves  »  ce  ne  fut  que 
pendant  quelques  années  «    Ion  quTil  y  avolc  des  étuvifies.  £lle  tint  à  Unie 

de  la  Harpe. 

La  rue  de  la  Coiderie ,  fc  nommoit  autrefois  la  rue  Boyer  :  la  rue  Cordiere; 
Kl  rue  des  Conieiies>ft  même  la  rue  de  U  Cocderic»  dou  je  viens  de  paxlec* 
ontfervi  fi  long-tems  aux  Cordicrs  à  filer  leurs  cordes  ,  que  tels  nOOU  leur  ont 
ctc  donnes  à  caufc  d'eux  hlle  finit  a  la  rue  neuve  St  Roch. 

La  rue  de  la  vieille  Cordonnerie  en  1432.  étoit  appellée  la  rue  de  la  Cor<' 
douenncrie  ,  &  dans  le  ficelé  pafll'  la  rue  de  la  Cordouannerie  «-comme n'étant 
alors  habitcc  que  par  des  faifcurs  011  vendeurs  de  cuu;  &  de  fouliers  »  que  lo 
peuple  anODUné  depuis  cordonniers  par  fyncope>  &  pour  rendre  le  mot  plue 
doux  î  car  anciennement  on  les  appelloit  cordouanniers  ,  même  c'eft  le  nom 
que  leur  donne  Philippe  de  Comines  j  à  caufe  que  le  premier  cuir  dont  les 
Pcançois  fe  fervoient  pour  leurs  (buliôs  *  venoît  de  Coidoue  1  &  pour  cela 
qu'on  appelloit  Cordouan.  Prefentcment  cette  rue  eft  la  rue  des  Foureurs , 
depuis  que  les  cordonniers  ont  fait  place  aux  pelletiers ,  que  le  peuple  appelle 
foureurs }  8c  quoique  ces  fortes  de  marchands  trouvent  fort  nuuvais  qu'on 
leur  donne  un  tel  nom ,  &  même  à  leur  rue  ,  le  peuple  ne  fe  corrige  point 
pour  cela ,  maisau^Ti  n  empcchc-t  il  pas  qu  ils  ne  s'appellent  Pelletieisenue  eux. 

I4  tue  de  la  Coflbnnerie  aboutit  rue  St  Denys .  &  aux  pUliets  de*  poitieit 
d'etain ,  quartier  de  la  halle  :  dans  le  dou2iéme  fiede  elle  avoit  nom  via  cttheme^ 
ria,en  1330.  la  rue  de  la  Coi^oiuierie :  en  1425.  &  1552.  la  rue  de  la  Codion- 
nerie>&  /x/rc»/jWd:dansU Hiérarchie  Frani^oilibde  Robertus  Ceiulis  >  tellemenc 
qu'il  femble  qu'autrefois  on  y  ait  tenu  le  marché  aux  cochons  ,  &  delà  volaille* 
ou  qu'elle  ait  ctc  long  tems  habitée  par  des  chaircutiets  &  des  poulaillers  >  car 
anciennement  colTonniers  &  coflbnnerie  vouloient  din  la  mane  chofe  qoe 
poulaillers  &  poulaillerie  s  j'aprens  même  de  quelques  vieillards  qu'à  certain» 
jôurs  de  la  femaine  on  y  tenoit  un  marché  de  cochons  ^  de  volailles  j  &  de 
plus  ils  m'ont  afluré  qu'étant  jeunes,  ils  y  ont  vû  étaler  dans  des  patuùets  j  dç 
fur  le  pavé  des  poulets  j  des  chapons ,  &  tout  le  relie  que  les  poulaillers  d'au- 
jourd'hui ont  étalé  fiu  le  pavé  &  dans  leurs  panniers  à  U  vallée  de  niUere ,  Se 
depuis ,  le  long  du  quai  des  Augpiftins.  Enfin  j'ai  lu  dan^  le  livre  rouge  neuf  du 
Procureur  du  Roi  une  Ordonnance ,  qui  deffend  :,  tant  aux  rotifleurs  ^  qu'aux 
autres  marchands  qui  venoient  étaler  à  la  rue  de  la  Coflbnnerie  »  d'aller  avant 
rheure  au-devant  des  marchandifes. 

la  tue  Coupeaux ,  à  l'entrée  du  faux  bourg  St  Marcel  ,  s'cft  appellée long- 
tems  la  Chauciée  j  la  Chauflee  «  la  rue  Coipeaulx ,  La  rue  Coupeaulx  &  Coup- 
peaux*  peu  de  tems  après  la  me  Champeamcft  la  rue  de  Mefines^  à  caulê.de 
Jean- Jaques  de  Meûnes  j  Lieutenant  Civil,  propriétaire  de  1  Hôtel  du  Séjour 
d'Orléans*  bâti  dans  cette  rue.  Quant  à  tous  ces  noms  de  Coupeaux  écrits 
différemment,  ilsvienneot  de  celui  d  un  grand  territoire  où  elle  eft  Ihuée  A: 
où  étoit  un  moulin,  une  butte,  &  un  Hôtel  appellé  l'Hôtel  de  Coupeaux.  la 
Botte  de  Coupeaux,  le  Moulin  de  Coupeaux*  &  le  mouUa  du  Cupcrs ,  du 
tenu  de  Gilduin  premier  Abbé  de  St  ViOot. 

_I«  nombre  des  rues  qui  portent  &  portoient  autrefois  le  nom  de  Cour  à 
Paris,  eft  prefque  infini,  les  unes  croient  &  font  encore  des  logis  accompa» 
gnés  d'une  cour*  comme  la  Cour-bouh9d«o«laPiedM-chailè  à  la  rue  Plan^ë- 
fflibrai ,  la  Cour  turcat ,  qui  fnbfiftoit  encore  en  1552.  dans  la  rue  Mont-mas* 
tre*  la  Cour-balîle  en  la  rue  du  Bouloir  que  Robert  Cenalis  appelle  la  cour 
Baille  &  c«rro  Imliojis ,  en  corrompant  à  fon  ordinaire,  prefque  tous  les  noms 
de  nm  sues  dans  £k  iiiecuchie.  lx$  aucieiiônt  des  cul^:de>i4Cs»  tels  que  U 
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cour  de  Rouen ,  la  cour  des  Boeufs ,  la  cour  des  Jefuites,  les  dc'ix  cours  Ste 
Catherine ,  dont  l'une  fe  nonuiioit  en  i  j  5  2.  la  Ruelle  aux  vi6  qui  tient  a  1  Hô- 
pital Ste  Catherine,  l'autre  conduit  à  un  jaidin  appelle  autrefois  le  Prcflbir  « 
où  les  Rebgieufes  de  Ste  Catherine  vont  prendre  l'air ,  la  cour  Balton ,  ou  U 
rue  de  Sourdis>  qu'on  a  qualifiée  la  rue  du  Coup-de  bâton  1  la  rue  du  Col-de* 
bltoa ,  &  la  rue  du  Col  de  bafcon  i  la  coiu  Oris  que  quelques  uns  appellent* 
lâns  raifon  la  Cour  du  Roij  &  dont  le  nom  vient  peut-être  d'un  certain  Pierre 
d'Oris  General  des  Fiiunccs  de  Louis  XI.  qui  pendant  que  le  Duc  de  Berry* 
le  Comte  de  Chart^ois ,  &  autres  btoqooiOK  FÛmea  1465-  lé  rendit  au  Duc 
de  Berry  -,  la  cour  le  For ,  ou  le  Four  aux  Dames ,  que  Gombouft  nomme  la 
tue  de  la  Haunictie.  Lesaucics  Ucux  de  ce  nom  la  l'ont  habités,  par  desgueux 
par  de  pauvres  aniCm3&  gagne-deniers,  comme  la  cour  de  Bavière  près  la  poite 
St  Mnrccau,  la  cour  de  la  Boucherie  St  Honore,  la  cour  de  la  Judicnne,  pro- 
che de  bic  Maric-tgyptienne ,  la  tour  du  Roi  Fran<;ois>  à  la  rue  St  DenySj 
près  du  Pdnceau  >  la  cour  Gcntien  &  la  courBriflèt  à  la  rue  de  la  Monclle* 
tic j la  cour  St  Eloi  contre  St  Paul ,  \i  cour  des  Miracle;,  dont  je  ferai  un 
difcours  àpartau  liv.v.  Les  autres  étoient  de  peciies  rues  fermées  de  portes 
pat  le»  dem  bouts ,  ainfi  queh  cout  Au-vilaui  i  h  rue  Cour-du-more ,  la  cour 
FetonjOU  la  rue  dt  -;  C  inr.errcs  ;  la  Cour  St  Leufroi«  la  cour  Me  Roben  de 
Paris,  appellce  la  rue  du  iCeaard,  la  cour  Pierre  la  Pie  nommée  la  rue  Virognon. 

De  tant  de  Cours  au  rcfte,  h  rue  Court  -  du  -  More ,  s'appelloit  en  i  ;  }  o. 
la  rue  Palce:  la  rue  Court  au  vilain  ,  le  ficelé  p.ifTé  la  rue  au  \  ilain ,  depuis  la 
rue  de  la  FauOè- poterie,  &  la  rue  de  la  Fauilc-  Poterne.  Et  parce  que  les  vo- 
leuiSt  après  avoir  volé  dans  la  tue  Beau  -  bourg  &  dans  la  me  St  M.iriin ,  s'f 
retiroient,  le  voilinage  du  coniêntement  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
la  fit  fermer  par  les  deux  bouts  en  1^59.  comme  elle  ctoit  auparavant;  &  déplus 
en  156t.  Robert  Rouelle  Confeiller  au  Parlement,  locataire  à  longues  année» 
4e  la  mailbn  bâtie  au  coin  de  la  même  rue  en  celle  de  St  Martin ,  obtint  pour 
firixante  fianct*  permiiTion  des  Gouverneurs  de  IHopital  St  Julien,  de  dreOeC 
fur  cette  rue  la  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui,  qui 'va  du  pre- 
mier étage  au  jubé  de  l  Eglife. 

Enijoo.  &  i}86.  U  rue  de  la  Coutellerie  Ce  nommoit.  jufqu'à  la  rue  Plan- 
ch^nUbray  >  la  rue  des  CommendareiTes  &  la  rue  des  Recommendarefles  j  Se 
non  pas  la  rue  de  Recommandatefl'es  qui  efl  le  nom  que  le  peuple  donne  à 
ces  femmes  ou  matrones .  qui  fe  mêlent  de  trouver  condition  auK  fervantes 
èc  aux  nourrices  mais  depuis  que  les  CouteUers  y  ont  établi  leur  demeure* 
on  la  appellé  d'abord  la  rue  aux  Couteliers,  h  rue  de  la 'Vannerie,  &  la  rue 
Recommandareflès  &  enfin  la  rue  de  la  Coutellerie,  &  la  rue  Haute-vannerie. 
Le  nom  de  la  rue  de  iaCoulture  Ste  Catherine  &  St  Gervais  viennent  du  mot 
Latin  CMltitra,6c  du  Fran<;ois  Coulture,  dont  le  peuple (è  fertau  lieu  de  Culture, 
qui  fignifie  un  lieu  champêtre  qu'on  cultive,  ou  qui  a  été  cultivé.  La  première. 
fiuneuJêdans  l'hifloire  de  Charles  'VI.  parl'airaflînat  du  Connétable  de  Ciiflbtt 
&  par  la  maifon  du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie  ou  le  Roi  &  toute  la 
Cour  l'allerent  voir  &  plaindre  fon  malheur:  elle  le  aonuiie  la  rue  de  la  Conl* 
ture  Ste  Catherine  «  parce  qu'elle  trav  crfe  des  terres  qui  appartiennent  à  det 
Reli^eux  qu'on  appelle  plus  fouvent  les  Religieux  de  la  Coulture  Ste  Cathe> 
rine,  &  les  Religieux  de  Ste  Catherine ,  que  les  Religieux  de  Ste  Catherine  du 
Val  des  Ecolièrs,  bien  que  ccfoit  le  nom  qu'on  leur  devroit  donner.  La  fe- 
COndelê  nomme  la  rue  de  h  Coulture  St  Gervais,  à  caufc  qu'elle  paflè  dans 
nn  lien  dont  les  Reiigieules  HoCpitalieres  de  St  Anaftafe,  dites  de  St  Gervais, 
iônt  Dames  foncières  ,  après  en  avoir  été  long-tems  propriétaires. 

La  rue  Clopin  eft  au  haut  de  la  rue  d  Arras ,  aboutiflânt  dans  la  me 
Boidelle,  vis-à-vis  la  rue  des  Prêtres  de  St  Etienne  du  Mont,  il  ^  a  une 
travcrfc  nouvellement  faite  au  haut  de  la  rue  dAnas,  qui  rend  dans  la  rue  des 
foflesSt  Marcel,  jufqu'à  celle  de  St  Vi^or,  vis-à-VtS  les Religieulês  AngMès 
&  qui  aboutit  à  i  entrée  de  ladite,  tue  Clopin. 
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La  rue  de  la  Croix  blanche  fc  nommoit  Cn  1368 ,  &  même  fc  nomme  en- 
core lie  nos  jours,  la  rue  Anquctin  le  Faucheur,  &  je  pcnfe  qu'elle  n'auroic 
pas  changé  foa  anden  nom,  ùns  un  cabaret  où  pendoit  pour  enfeigne  la 
Croix  blanche ,  que  je  crois  avoir  vu  à  l'un  de  lès  coins,  elle  donne  d  un  bouc 
dans  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  de  l'autre  au  coin  de  la  rue  Bourubourg. 

La  tue  Sce  Ceoix  de  la  Bretonnerie,  traverfe  un  vafte  e(pacc  de  tene  appel- 
lé  anciennement,  le  Champ-aux  Bretons  ,  à  raifbn  peut-être  de  quelques Bie- 
tons ,  ou  de  quelques  perfonnes  nommées  Breton  qui  y  demeuroicnt. 

Galleran  Breton ,  porteur  &  Orange  fa  femme  y  Ic^eolent  en  126a  Ma- 
thieu Breton,  &  Guillaume  Breton,  Chapelain  de  St  Jean  en  Greve«y  avoient 
leurs  maifons  en  1299.  &ilans  le  treizième  (iede*  eUes'appelloit  tantôt  la  rue 
du  Champ^ox-Bretons  &la  rue  du  Champ  des  Bieions*  tantôt  la  Bcetonnerie« 
la  rue  Bretonnerie,  tantôt  la  grande  Bretonnerie ,  la  rue  de  la  grande  Bre- 
tonnerie ,  &  depuis  que  les  Religieux  s'y  iônt  àablis*  on  l'a  nommée  la  rue 
See  Craix  de  la  Bretonnerie. 

La  tuedtt  Crucifix  St  Jaques  portoic  autrefois  le  nom  de  la  rue  de  la  Van- 
nerie, puis  en  ]$ot.  celui  de  la  rue  du  Porche  St  Jaques,  mais  un  Crucifix 
de  cuivte-dre^  contre  l'un  de  Tes  coins,  &  couvert  d'un  dais  de  bois  eft  caulê 
qu'elle  a  changé  ùm  ancien  &  premier  nom*  en  celui  de  la  ne  du  Crucifix 
St  Jaques. 

La  rue  Notre-Dame  des  Viâoires,  avant  que  de  nos  jours  on  l'enferinic 
dans  la  Ville ,  s  appelloit  le  Chemin-hetbu»  mais  depuis  qu'une  enfeigne  haute 
en  couleur .  eut  été  pendue  à  l'une  de  fia  maifims  où  h  ^Herge  finis  le  nom 
de  Notre-Dame  des  Viâoires  eft  reprefentée>  aufTitût  clic  quitta  fon  premier 
nom  pour  prendre  celuirct:  le  peuple  néanmoins  qui  aime  la  btiev^ié  le  tiou^ 
vam  trop  long  &  voulant  le  taoonidr ,  l'appelle  quelqueftib  la  rue  des  ViâoU 
ses*  &même  commence  à  la  nommer  la  rue  des  Petits  pères,  &  h  rue  des 
Petit»>AugMiUns,  à  cauIè  que  les  Auguftins  déd)auffib«  qu'il  appelle  untôt  les 
petits  Angnftins  0c  tantôt  les  petits  Feies.  y  ooc  leur  Couvent  qui  en  occupe 
une  partie. 


D. 

LA  lUie*nenVt«Ncitre-Ùame  a  eu  anciennement  d'autres  noms,  d'abord 
dles'eft  appdiée  h  Rue-neuve  Ste  Geneviève,  la  rue  de  Sce  Geneviève 
parce  qu'elle  pallê  devant  1  Eglife  de  Ste  Geneviève  des  Ardents  :  enfulte  la 

rue  de  Notre-Dame,  à  cnulc  qu  elle  conduit  au  parvis,  &  au  grand  portail  de 
Kotre  Dame*  &.  enfin  la  Ruc-neuve  Notre-Dame*  lotfque  Maurice  Evêque 
de  Paris,  b  fit  lebfttir  tout  de  nouveau,  en  116).  éc  ti&f. 
.  On  s'étonne,  &  non  fans  raifon ,  pourquoi  on  ne  l'a  point  nommée  la  nie 
de  l'Hocel-Dieu,  puii'que  non  Iculement  ce  grand  Hôpital  eft  placé  là  :  mais 
enooie  paice  qu'il  eft  de  pins  ancienne  fsndaticm  que  S»  Genemve*  Ac  même 
qu'il  a  beaucoup  plus  de  réputation  ',  &  n'cfl  gucie  moins  VÎeuz  que  Motse- 
Dame,s'jl  en  &ut  aoire  Tes  Adminiftrateurs. 

n  yamoitliea  de  sfètonner,  ce  femble,  de  voir  que  cette  me. toute  vieille 
quelle  eft ,  conferve  encore  depuis  cinq  cens  ans  le  titre  de  Neuve.  Lachofe 
pourtant  n'cft  pas  bien  furprename  :  le  Font-neuf,  malgré  tant  de  ponts  de 
piene,6c  fibeauz  qui  ont  ètt  confindts  à  Paris  depuis  hii,  n'a  point  changé  de 
nom  pour  cela,  &  on  l'appelle  toujours  ainfi  comme  s'il  venoit  d'être  fait:  le 
Oiaidlé-neuf  ion  voiiin,&  qui  étoit  ce  qu'il  ell  bien  auparavant,  eft  toujours 
le  mardié-neof  :  mais  fiir  tout  la  me  neuve  St  Mern,  eil  remarquable  qui  peut- 
être  n'eft  pas  plus  neuve  que  la  rue  neuve  Nonc-Dame. 

Depuis  &  du  tems  de  Louis  Xill.  ams  Dauphin,  Henri IV.  fît  ouvrir  la  rue 
T)«S>nhie  au  tiave»  du  Monadgre  des  Angulttat*  flt bien -tôt  après  par  ion 
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otdré  la  Place  Dauphine  fut  encore  bâtie .  toutes  deux  oonmiéesaiiiii ,  à  cmCc 
de'  rexcefCve  joie  de  toute  la  France  de  fe  voir  un  Dauphin ,  ce  qui  n  avoit 
point  étévufiMS  les  Règnes  de  Frani^ois  II  Charles  IX.  ni  Henri  III. 

On  donna  auflî  pour  la  sa&mc  mCan  à  la  rue  d'Ânjou.  &  à  la  rue  Chriflinc 
qu'on  fit  auprès,  ces  deux  noms  à  caufede  Gafton-Jean-Batifte  de  i' tance» 
pour  lors  Duc  d'Anjou .  &  après  Duc d Orleana. tc  de  Qiiîftine  de  Prante^  de- 
pui^DuchefTe  de  Savoie*,  enfans  d'Henri  IV. 

La  rue  St  Denys  andeiuieineBi  &  très-long  tcms  <  s'eft  appellcc  la  Grand'- 
ruc  comme  par  excellence.  En  1273.  elle  le  nommoit  encore  Ma^wi  vicui ,  ic 
quelquefois  la  ChaulTée  St  Denys  j  ainfi  que  la  rue  .Se  Martin,  la  rue  St  Antoine 
lame  St  Honoré  flclarueSt  Jaques,  qu'on  appelloit  alors  &  depuis  la  chautTce 
St  Jaques,  lacliauflee  St  Honoré,  la  chauITceSt  Antoine«lachaufl&;  St  Martin. 
^Qjiantité  de ^nsau  refte. s'imaginent  avec  le  peuple,  que  ce  mot  de  cluuflce 
qui  leur  a  été  donné  pat  nos  anciens .  ne  veut  dire  là  autre  chofc  que  ce  que 
nous  entendons  quand  nous  parlons  d'étangs,  (avoir  des  levées  ùna  de  pier- 
res, de  terres  &  de  boues  fimplement.  Mais  quelques  Savans  &  d  un  inciitc 
extraordinaire ,  bien  loin  d'être  de  cet  avis,  croyentqu  il  eft  emprumc  Je  ces 
gunds  chemins  militaires  de  la  G. \ule  Belgique ,  qu'on  nomme  pjr  abus  le$ 
Chaufiéesde  Bruneluult,  fie  qu'on  devroit  appellcr  les  Grands -chemins  ou 
ChanflSes  d'Agrippajcar  il  ne  faut  pas 's'en  raportcr  à  Pafquier,  qui  veut  que 
chauirJc  viennent  de  haiillcr ,  de  même  que  levée  vient  de  lever  ;  ou  même 
encore  fe  figurée  avec  beaucoup  d'autres,  que  les  chaulTces  de  Bruneiuulr,  l.i 
cbauflëe  St  Denys,  la  chaulSe  St  Matdn,  &  les  autres  ayent  été  nommées  de 
la  forre  >  à  caufe  que  les  pierres  Se  les  cailloux  dont  on  les  avoir  pavées  ctoieflC 
liées  avec  de  la  chaux:  tout  au  contraire  je  pcnfc(  &  en  cela ;ai  les  Savans 
pour  moi)  que  comme»//»  vient de"e«ff»^(ORAnK  ptrJuratur  (clon  Ifidorc,  de 
ttjcnic  i^haunl'c  \  iciu  de  r .;  <  ,  la  plante  des  pieds  dont  les  chemins  font  batus 
tellement  que  de  Crf/c«aété  formé  caUcia ,  cjlecata ,  calciata  en  Latin  ,  5c  de  l.\ 
lèitiotde  chauffée  en  Francis  :&  parce  quil  n'eft  parle  nulle  pan  delà 
chaiiirL-c  Denys ,  de  h  chaufTce  St  Jaques  &  des  autres  que  depuis  Philip- 
pe Augulte  qiu  fit  paver  Paris:  je  croi  qu'on  doit  inférer  de  là  qu'auparavant 
le  nom  de  chaufTée  ne  leur  école  point  donné ,  mais  feulement  depuis  &  lors 
que  ce',  rue;  furent  pavées  :  àtaîfonqu'en  cet  état  elles  rellembloient  à  ces 
grands  chemins  militaires  des  Ronuitis ,  qu'on  ne  coonoifibit  que  Ibus  le  nom 
de  Brunehault 

Quoi  qu'il  en  foit ,  c  étoit  avec  grand  fujet  qu'on  appelloit  la  rue  St  Denys 
la  Grand'-rue,car  fans  diââcultc  non  feulement  elle  a  été  durant  pluflcurs  Hc 
des  la  feule  grande  rue  du  quartier  que  nous  appelions  la  Ville:  mais  encore 
la  feule  qui  condiiilbit  à  h  Cité,  en  quoi  coniiftoit  tout  Paris:  &  même  de- 
puis «i'a  été  comme  nue  autre  rue  triomphale  par  où  nos  Rois  ont  tait  ordi- 
nairement leurs  entrées  magnifiques  à  leur  avènement  à  la  Couronne,  après 
leur  S.ncrc,  à  leurs  mariages,  ou  retournant  victorieux  de  leui»  ennenu«,&: 
enfin  depuis  plus  de  neuf  cens  ans,  c'eft  par  là  qu'après  leur  mon,  on  les  a 
porte  à  rAbbayie  St  Denys,     font  leurs  maufolées. 

Dirai-je  après  cela,  que  ceux  qui  aiment  les  beaux  arts  y  regardent  avec  plai- 
fir  deux  -  balles  tailles  de  Me  Ponce,  l'un  des  plus  renommes  Sculpteurs  du 
fiede  paffe.oùil  a  reprefênié  le  comtnt  de  St  George  conn-e  le  dragon,  & 
une  Stc  Anne  .  qui  montre  àliie  k  h  Vïerge  ;  que  chacun  v  admirera  fon- 
taine St  Innocent,  conduite  par  Pierre  Lcfcot  de  Clagny&  enrichie  de  bas- 
leliefi  conduits  &  fcuipés  par  Jean  Goujon ,  le  plus  excellent  bculpteur  qu  il 
y  ait  jamais  eu  en  I  raïuc 

La  rue  des  Dcchargeurs  s'eft  appcUéc  long  tems  le  Siège  aux  Décharr^cur<;, 
tc  la  rue  du  Siège  aux  Déchargenrs.  Elle  aboutit  aux  coins  des  rues  de  la  fei- 
ronnerie  &:  de  la  ClLuillctterie ,  &  dans  la  rue  des  mauvaifi»  paroles. 

La  rue  des,  cinq  Diamans,lè  nommoit  en  1273.  &  ijoo.  Corrhian.: ,  en 
X4»z.  8c  i4li.hniede  laCoOioicie,  «cen  ijja.  larucdc  la  Vieille coutoinc: 
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•elle  a  an  bout  à  la  rue  Aubd-le-fiouchec«  yen  celle  de  Qttunquempoix.  fc' 
l'autre  rue  des  Lombards. 

La  rue  St  Etominique  s'appelle  ainG  depuis  l'an  1643.  que  les  Jacobins 
5dont  le  Fatikrche  cft  St  Dominique  en  obtinrent  la  pcrmilîion  de  l'Abbé  de 
Se  Gemiain^  &  que  par  Sentence  de  fon  Baiily  il  leur  fut  permis  de  fiure  (cel- 
1er  un  deux  bouts  de  cette  rue  deux  morceaux  de  marbre, où  fetoiem  Ical. 
|)és  en  gros  caradercs  la  rue  St  Dominique,  &  au  bas  en  plus  petites  lettres, 
jadis  des  Vaches;  car  auparavant  on  lappclloit  la  rue  des  Vaches ,  la  rue  aux 
Vaches,  le  chemin  aux  Vaches  >  le  chemin  des  Vaches ,  parce  que  les  Vache* 
du  Faux'boiMsSt  Geanain padbiem  pac  là  pouc  allée  pattxe  au  Fté  aux 
Clercs. 

La  rue  de  la  Vieille -draperie ,  vis-à-vis  la  rue  des  Marmonlèts  d'un  bout, 
&  de  l'autre  .\  la  rue  de  la  Barilleric  ,  elle  a  pris  fon  nom  desDra  icrs  qui  \'V  s 
bitoient  anciennement , âc  que  Philippe  Augufte  établit  là,  peut-être  vers  1  ait 
iit|.  dam  viBgN|uatie  maûbt»  des  Juift  qtfil  venoit  de  chaflèr  do  Royaume. 

Je  n  ai  pu  encore  trouvet  le  tems  que  les  Drapiers  en  fonircnt. 

Je  trouve  feulement  qu'en  13 15.  ceux  dont  les  demeures  ctoicnt  adolTces 
-contre  la  maUbn  Pneufale  6c  quelques  ceftes  du  MonaAere  de  St  Banhelemi, 
les  achetèrent  pour  donner  plus  de  profondeur  à  leurs  logis,  qui  efl  tour  ce 
que  j'en  ai  pu  découvrir,  eÙe  fut  élargie  au  commencement  de  l'autre  liede 
par  le  Inhk  du  côté  de  la  Madeleine<  de  a  été  achevée  en  162a 


£ 

EN  parlant  de  la  rue  du  Cluntiei»  )'ai  dit  que  la  me  des  Enfans-rouges  , 
s'étoit  autrefois  nommée  la  rue  du  Chantier,  de  que  par  Semence  de 

l  anncc  1 5  9  s  îl  fut  deffe.idu  de  l'appeller  autrement  :  mais  ;c  n'ai  pas  dit  qu'on 
lui  a  donné  les  noms  de  la  rue  Richard*  des  Poulies.  &  de  la  Porte  -  lia  ou 
fbrte  foi»!  \  caufe  d'un  grand  logis  nommé  l'Hôtel  Pbttelcnn. 

Il  fe  trouve  dans  Paris  trois  rues  d  Eufcr.  Je  ne  lai  rien  de  celle  de  la  rueSc 
Viûocpour  1  autre  qui  aboutit  à  une  des  portes  du  cloître  Notre-Dame* 
vile  s'appellmt  en  j  300.  la  grande  tue  St  Landry  lut  Liane  de  depuis  la  rue  du 
port  St  Landry. 

Quant  à  la  dernière  qui  va  de  la  porte  St  Michel  au  bout  du  faux-bourg  entre 
ks  Cannditesdt  les  Chattreux.  elle  a  eu  tnris  ou  quatre  noms  ^  en  xaio. 

die  lé  nommoit  le  chemin  d  inV  ,  parce  qu'elle  conduit  à  un  village  de  ce 
fX>Bii>là)  depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  Vauvert.  à  cauie  d'un  Château  ap* 
peUié  ainii  »  dont  St  Louis  fit  don  aux  Chattieux  en  r  2  5  9.  après  eOe  fut  nom- 
mée la  rue  de  la  porte  Gibard,  à  raifon  d'un  moulin  qu'on  appcltoir  le  Mou- 
]in<3ibard«  ou  plutôt  Giben  *  dcellc  près  de  là  dans  les  champs  :  enfin  vers 
l'an  1258.  on  commença  à  la  nommer  la  me  de  la  porte  d'Enfer.  &  la  rue 
d'Enfer  pour  les  raKbns  que  je  rapporterai  en  parlant  des  fuperditions. 

En  1254.  la  rue  des  Efcoufles.  proche  la  nie  du  Roi  de  SicUe,  vis  à  vis  celle 
du  Tiibn  &  en  face  de  la  rue  des  Roziets  «    nommoit  la  rae  de  l'Eclofe. 

Laruedel  trcuillcnccn  1449.  étoit  appellée  le  Cloître  Ste  Opportune* 

£n  ijoo.  la  rue  deux  ëcus  avoitiu>mU  meXraverlaine.  elle  iè  trouve  en- 
tre les  rues  de  Grenelle,  &  des  Prouvaires. 

La  rue  des  Ecrivains  aufli en  13 00 (è nommoit  la  me  de  la  Parchcminerie, 
de  en  1483-  la  rue  de  la  Pieae^Orlait*  eileiê  tnnive  entre  la  eus  des  Atcis 
&  celle  de  la  Savonnerie. 

Du  refte  la  rue  des  Ecrivains  n'a  pris  le  nom  qu'elle  porte,  que  vers  la  fin 
du  treizième  ficelé  ,  lorfquc  les  Maître?  à  écrire  s'y  retirèrent,  qu'on  appelloit 
Ecrivains  iimplement  ôc  non  {14s  Maîtres  a  ccriie,  nïMaitics  Ecrivauis,  fie 
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'  même  c'^e  cetoi  que  Ton  prenott  encore  en  141 7.  quand  Kicobs  Flamel. 
n  célèbre  parmi  les  Hermétiques  y  mourut  da»  kauÛbn  qu'il avoiC  fiùtbâp 
tir  au  coin  de  la  rue  Marivaux. 

En  1484.  h  rue  de  l*E^enm  a'appelloit  la  rue  Chaperon  &:  h  eue  dtt  O» 
peron:  e!le  a  un  bout  dans  la  rue  Sr  Andrc  des  Arts,  & l'autct  SttCOiadBCnl 
de  Tac  de  la  cour  de  Rouen  j  vis-à-vis  la  tue  du  Jatdinet. 

Lame  St  Eftienne  des  Gièr  en  xai9.  Si  nommoic  la  rue  des  Gréa  }  d'anttô 
rappellent  la  rue  St  Erticnncdcs  Grccsj  dont  il  ne  faut  pas  s'étonner,  puifque 
Haoul  de  Preûesa  bien  oTé  lui  donner  le  nomdeStEfiienne  desGueux^&pro-. 
tendre  même  que  fi  on  l'appelle  «ottement  ^eft  par  conupdoii. 

Cependant  elle  ne  fe  nomme  ainfi  qu'à  caufc  d  une  ancienne  Eglilëda  mê- 
me nom  qui  fe  voit  à  lun  de  Tes  bouts,  quoique  pourtant  Germain  Millet 
Benediâin .  &  le  favaot  Launoy  j  Doâeui'  eb  Tbeolope  (bwm  en  grande 
querelle  K\  delTus,  pour  ne  pas  dire  irréconciliables. 

Millet  touchant  le  nom  de  cette  Eglife  &  de  la  rue ,  prétendant  que  toutes 
s'appellent  h  rue  &  l'Egliiê  St  Eftienne'des  Grea  j  &  l'autre  au  co  Araire 
prouvant  par  des  aftes  paflcs  en  1250  1269.  1290.  1300.  1J03.  u  9.  n  10. 
DSI*  1470- dci5i4.  que  cette  Egliie  ie  doit  nommer  Scclefia  Sa»£U  Su^lum  de 
Greffibu 

En  1269.  la  ruelle  des  Vicillcs-crtiivcs  j  s'appclloit  h  rue  Geoffroy  Bayncs, 
&  Vicms  Gauffridi  dt  Btdntolis  ^  c'eft  celle  qui  a  un  bout  à  la  ruc  des  Deux-écus* 
&  l'antre  à  la  me  St  Honové. 

En  l  îoo  la  rue  des  Eftuves,  ou  Vieilles-eftuves  }èn  1443.  elle  fc  noinmoJt 
la  vit  des  Eftuves  aux  femmes,  cette  auuc  a  un  bout  à  ù  rue  St  Martin  « 
ruiae  àla  rue  Beaubourg. 


F 

LA  ruc  de  la  Femme  fans  tctc  a  pris  Cotv  nom  d  une  cnfeigne,  où  eft  rc- 
picfentée  une  fcmme  qui  n'a  point  de  tcte,  tenant  un  ve^eà  la  main, 
avec  CCS  paroles  au  dellbua  >  Tm  m^hm. 

On  l  appelloit  auparavant  la  rue  Regratierc .  à  caufc  de  Fran<;ois  Le  Regn> 
tier ,  Trclbricr  des  Cent-Suifles  du  Roi ,  &  l'un  des  Entrepreneurs  des  ouvra- 
ges î  achever  dans  Tïfle  Notre-Dame  :  diofe  biârce,  cependant ,  quoiqnecette 
rue  paffe  du  quai  d'Orléans  au  quai  de  Bourbon  ,  à  travcVs  Ki  rue  St  Louis  qui 
la  coupe  en  deux,  &  que  l'enièigne  foit  dans  l'une  des  moitiés  qui  tient  au 
quai  de  Bourbon,  le  peuj^  aeanmoiM  domie  le  nom  4e  Re|^uâeM  à  cenè 
moitié  où  cO  l'cnfe^gue^ft  Celui  de  la  Feaunelans  i£te  àl*Mtre,  jamais 
l'enlêigne  n'a  été. 

La  rue  Ferou ,  s'appelloit  la  rue  Farou ,  on  k  nie  Fenoa* .  eUe  conmeac» 

à  s'appellcr  la  rue  des  Prêtres,  à  caufe  que  b  ^nptftdc  fti nMiftnt  faut  OU* 
cupées  par  des  Prêtres  de  St  Sulpice. 

La  ne  duFepde-moultn  fe  nommoit  autrefois  la  rue  du  Gortte'Boulogne, 
parce  que  les  Comtes  de  Boulogne,  y  ont  eu  leuts  Hotels  Depuis  elle  scft 
appellée  la  rue  Richebouig,  nom  qu'elle  a  communiqué  à  un  petit  pont  fut 
la  dvïete  des  Gobâins,  qu'on  a  fac^tente  noané  Je  petit  pont  de  Riche* 
bomg,  appelle  maintenant  le  pont  aux  Tripe», fiuttbiaad'ailBeaaonu  qu'on 
lui  a  donné,  dont  il  fera  parlé  ailleurs.  '  . 

La  tue  de  la  Fenonnerie,  qui  finit  maintenant  à  la  rue  dei  DéduufCntt, 
s'ctendoic  en  1426.  jufqu'aux  piliers  des  Halles,  &  (è  nonamoit  en  i34i<  yi^** 
Katmmmm  en  Latin,  &  en  Ftant^ois  la  rue  de  la  Charonnerie  ;  eû  143  2.  c'ctoit 
la  rue  de  la  Fenonnetie,  &  depuis  c'a  été  h  me  de  la  Feironnede ,  lorfque 
St  Louis eift  donné  ^éifwxekYmimttpkihBiàiiaii 
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des  boutiques i  lc5  places  de  t'ainre  côte  qui  ticrinent  aux  charnÎMS  de  St  In- 
nocent M  &  comme  en  1474.  il  n  y  en  teftoit  plus  que  fix  «  Louis  XI.  en  fit  don 
aux  MarguiUien  delà  ParoUTe,  tt  leur  permit  de  faire  bâtir  là  les  crv:hoppcs 
que  nous  y  voyons  encore  pour  h  fondation  de  fix  cnfâns  de  choeur. 

Au  refte  comme  cette  -me  ctoitfott  étroite  j  quoique  des  plus  pafTantesde 
la  Ville ,  Henri  II.  pont  rûaigix  Of donna  que  ces  efcboppcs  feroient  tjfées ,  ce 
^■faien  Idin  d'être  exécnié,  «n  contraire  depuis  &  même  de  nos  jonn«  Sot 
tout  en  1648.  on  les  donna  pour  y  ccMiftruire  des  maiibns  qui  l'auroient  encore 
bien  plus  étiecie  :mais  comme  déjà  on  ëtoit  après  pour  les  bâtir ,  &  qu'on al- 
loic  boolevecln  lenvetfêr  les  oÎTemens  qui  rempliflbicnt  les  Charniers  da 
Cimetière .  tout  le  quattiec  ca  fiit  fi  allamiié qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  ap- 
paiTer  l'cmeutc. 

Je  dirai  ailleurs  que  fi  en  i$54<  ces  elidioppes  eufent  été  ruinées  notre 
Henri  le  Grand  n'auroit  pas  là  éré  malheureuiêment  aflfilfinc»  comme  il  fiit  en 
s^io.  Certains  curieux  de  bas  aloi.  grands  obfervateuts  de  choies  vaines*  ont 
fenaïqiiè  à  ce  pcopoi  que  ce  fut  le  quatorzième  de  Mai  que  Henn  II.  ordonna 
que  ces  cfchoppes  iaoient  démolies*  que  le  quatorze  Mai  enooie  Bavailiac 
tua  Henry  IV.  Se  qp'enfin  Louis  XIII.  moocut  le  quatorze  Mai. 

La  rue  aux  Fers*  la  me  aux  Febvies  &  la  me  du  Fouarre ,  Ce  nommoient 
en  1300.  la  rue  aux  Fentes*  vieux  mot  qui  veut  dire  de  la  paille,  ou  Fouarrc . 
autre  mot  prefquc  aulli  vieux  que  lui  «  mais  plus  connu  à  caufc  des  payfans 
qui  s'en  rer>'ent  en  criant  leut  paille  qu'ils  amènent  x  Paris  pour  vendre}  car 
•quant  à  celui  de  Feure ,  il  feroit  mott  &  entetré  il  y  a  long  tems  >  fans  le 
juoverbe.  Faire  gerbe  de  Feure  à  Dieu.  Autrement  «mais  mal.  Faire  barbe  de 
Fente  à  Ciea  qui  fê  lit  dans  Rabelais  &  dans  les  auties  vieux  romans. 

De  ces  trois  rues  au  reile  la  première  tient  au  marché  aux  poirées ,  &  femble 
&ire  partie  des  halles  ;  on  croit  qu'elle  a  fervi  de  marché ,  &  que  c  cil  pour  cela 
qu'en  1297.  <m  h  nommoit  la  rue  au  Peure  :  en  1 5  5  2.  U  rue  au  Feune*  pris 
Sit  Innocent  :  &  en  1 563  la  rue  an  Fouarre  près  des  halles. 

Quant  à  la  rue  aux  Fcbvres  dans  un  titre  du  ciiapitre  de  Noire  Dame ,  de  l'an 
D'ja.elle  pone  lenomde  Vicus  Fd^mm.  Juvenal  desUrlùiseni4i6.  l'appelle 
■h  rue  aux  Febvres ,  comme  fi  en  ce  tcms-là ,  &  auparavant ,  V'ein  été  un  lieu 
defliné  pour  vendre  des  teves.  Un  papier-  terrier  de  St  Kloi  de  1  a^unce  1495.  la 
nomme  la  me  au  Feurre ,  &  porte  qn'il  y  avoit  là  une  halle  au  bled  qui  ap- 
■paftenoit  au  Chapitre  de  Notre-Dame  :un  titre  du  Temple  de  l'année  1S27.  lui 
donne  le  nom  de  la  rue  aux  Fcbves*  près  la  rue  Calendre  :Robertus  Cenalis 
l'appelle  via  ad  fahros  la  rue  auz  Febvies  «qui  eft  (on  nom  originaire ,  &  qu'elle 
detToit  avoir  confcrv  c  pour  montrer  que  Tes  premiers  habitans  etoicnt  de--  for- 
gerons; peut-être  au  relie  cft-ce  là  le  leul  nom  que  ce  l'relat  ait  relluuc  dans  la 
Hierarciiie ,  &  de  lait  c'cft  un  vieux  mot  qui  (ubUfteencocedafis  le  nom  d  Or- 
fèvre ,  &  qui  vient  de  Falrcr ,  par  une  convcrfion  d'à  en  c ,  &  de  b  en  v  ,  qui  eft 
fort  ordinaire  aufli  bien  en  Latin  qu'en  Franchis  *  &  dont  Ciccron  dans  l'on 
Orateur  >  •Ac  Quintilien  au  pcemiec  livre  rapportent  quantité  d'exemples.  An 
refte  cette  rnepaflbit  anciennement  jufques  dais  le  Marche-neuf,  mais  en  145S. 
ieCuic&  les  Matguilliers  de  St  Germain  le  vieil  *  acquirent  la  portion  de  cette 
rue  qui  paffi)it  devant  rEglUê.<iù  Us  Mtitent  le  grand  de  le  petit  portail,  & 
c'cft  ce  qui  forme  le  culde-fâc  dans  la  rue  de  la  Calendre. 

Pour  la  rue  du  Fouane  *  en  1260.  elle  s  appelloit  la  rue  des  écoliers  :  en 
y>64.  lavuedesécollcstén  Doo.larue  auFenie:eni}5t.  la  rue  au  Feutre: 
fous  François  I.  la  rue  du  Feurre,  &  depuis  quelques  années  la  rue  du  Foiurre. 
De  ces  noms*  les  deux  plus  vieux  viennent  des  écoles  des  quaae  Nations  *  bâ' 
fies  des  deux  cM»  «te  lame  *  Ac  ohalors*  8c  même  long-tems  devant  ér  depuis 
les  écoliers  avoicnt  accoutume  de  feire  leurs  Aftes  &  1:uis  Affemblées. 

Les  autres  lui  ont  été  doimés  à  caulê  de  la  paille  ou  touaire  qu'on  y  vcndoit 
onqui  (crvoic  auz  Ecolie»lei:îons  delenn  ailêmbli^Ac  aûioi»  pubUqnes  . 
ftenfonclwK  In  £ooki  ,aiBa qu'lv»  Eoditt  de  medocine^ pour  y  aflèok  les 
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Eodien*  ttfiMfoqne  let  Regem  A:  Iteâieiiis  éioienc  aflis  dan  do'duiftsflK 

fur  des  fiegcs.  ■  / 

Cette  lue  au  refte  «  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  cft  tort  cciebre  dant 
lesotovres  de  Dante  «  dans  Pétrarque  j  Joanoes  Major  >  Maflpn  le  Rabelais. 

Pétrarque  VafptSiC  Jrafojùi  flr.iminum  'jicm  ,  commei^il  VOUioit dÛS lllie..n|A 

OÙ  on  tâit  graiidbruk  aaxdifputes  de  Philofophie. 
Jomnes  Majoc&Maabnenfom«Be«teocoinine<fanlieaoiiïêfidfb^ 

Jcs  Acles  de  Philorophie. 

lUbelais  ajoute  j  &  où  on  faiibit  audl  les  Aûes  de  BJictorique.  Les  Statua 
da  CoDege  de  Jafiice  ftitsen  iss*.  «  ondonaent  que  les  Boocflen  de^ea  Col* 
Icgc-là  ,  qui  au  bout  de  fix  ans  ne  ferot^r  pas  capables  de  (boteolr  qn  ilâe  à 
la  rue  du  Fouarre  Teront  chaûcs  U  privés  de  leur  boujie. 

Cette  année-là 4iiêinerUniverfite<ibdm  pomifioode  Charies  R/^ent  du 
Royaume  .  de  faire  mettre  des  portes  aax  deux  bouts  de  cette  rue ,  qui  fe- 
soient  fermées  la  nuit ,  aiîn  d'empcchet  les  Ecoliers  de  venir  faire  là  leurs  or^ 
dates  «<c  sTy  dfvetdr  avec  des  fimunes  piMkpies: 

En  I  j62.  le  Roi  Jean  donna  deux  arpens  de  bois  de  la  Foret  de  Fontaine- 
bleau pour  £iire  ces  portes  i  &  en  i  j  j  5.  le  Parlement  ordonna  qu'il  ièroit  mis 
dein  barrières  anx  deox  bouts  de  cette  tue*  fom  empêcher  las  chamjs  de 
paflèr  durant  les  Iccjons. 

La  rue  St  fiacre»  qui  aboutit  rue  St  Martin  j  iè  nommoit  U  eue  du  Figuier 
^uand  Gombonft  fit  Ion  pUuvde  Paris. 

Laxoe  des  Filles  Dieu  s  .ippelloit  autrefois  la  Ruelle  neuve  dite  l'Uiïînc. 

En  X388.  la  rue  des  i^atre-fils  avoit  nom  la  rue  des  deux  Portes  j  âc  en 
a  5  5  ).  la  me  de  f  Echelle  du  Temple  *  à  canlê ,  fins  doute ,  qu'elle  la  continue  t 
&  elle  n'.T  pris  celui  des  Quatre  fils  que  depuis  peu  qu'on  y  a  reprefcntc  dans 
une  enlèigne  les  quaue  Ifils  Aymood ,  ces  paladins  (brtis  tout  armés  d  un  mé- 
chant Romandet. 

En  I  n  -  !•!  rue  du  Foin  qui  traverfe  de  U  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  St  Jaques , 
pcenoit  le  nom  de  la  f  ennetie  :  depuis  en  1382  £c  1386.  elle  s'appeUa  la  eue 
au  Foing  :  en  i}SS.  6c  1)91.  &  t407'  la  tue  aux  Moines  de  Cenay. 

La  rue  du  For  aux-D.uiies  c'toit  nommée  en  142a.  lamelle  du  Four-aux-Da*. 
mes  i  &  maintenant  quelques  uns  l'appellent  la  petite  me  de  la  Heaugieiie. 

La  rue  de  la  Faulfe  aux  chiens ,  ou  cul-de-iâc  de  b  me  des  BoundoiiBois» 
s'appelloit  en  i4ia>  àL  X4<*>  la  me  delà  Cha^emeoe .  anffi-bien  que  la  me  de 
fiethify. 

La  me  des  Foflôyears  avok  nom  andennemcnt  la 'tue  du  Foflbjreor ,  paies 
que  le  Foflbycur  du  cuiietierc  de  Sr  Sulpicc  où  elle  aboutit ,  s'y  tenoit. 

La  rue  des  fonceurs  ne  s'appelle  ainfi  que  depuis  peu  de  tenu ,  que  les  Pel- 
letiers ou  Foaietns  en  occupcoe  toines  tes  mtifiM».:  aiqpeisvaitt  on  lajua» 
nioitlamedelaCoidouannecie«ft  delavieilleCMdomiexie«coniiMj'aidiK 
çi-deiCis. 

La  rue  des  Francs  Bourgeois ,  s'eft  nommée  long-tems ,  tantôt  la  me  viel^ 
le  Barbette  ,  tantôt  les  Poulies  *  tantôt  la  me  des  Poulies«  4c  tantôt  bmeRi- 
chatd  des  Poulies. 

La  rae  Frcpaux  que  le  peuple  appelle  la  rue  Phelipeaux  ,  s'appelloit  antie> 
fois  la  rue  Frapault ,  &  la  rue  Frappanlt.  Elle  aboutit  rue  de  la  Con^tie  tfoil 
bout  «  &:  de  l'autre  à  la  rue  Frepilloii  «  au  coin  de  la  rue  de  la  Cxoiz. 

La  rae  FrepUlon  ,  avoir  nom  ancieiUKroent  la  tue  Ferpillon  «  la  me  Fer- 
pcillon  ,  &  eu  1269  Vicm  FerpiUaiêit.  Elle  aboutit  rue  de  la  Croix  Se  me  da 
Puits  de  Rome .  proche  celle  Orner  ,  quartier  St  Nicolas  des  Champs. 

Mais  pour  revenir  aux  rues  des  For-aux-Daaies& des  Francs  Bourgeois ,  te 
ne  point  paflër  la  rue  des  Fofliêz  St  Cicrmaîn  j  les  deux  mes  da  Fèor*  la  me 
du  fout-  baflfet*  &  les  trois  rues  Francjoil'es. 

.  .  La  tue  du  Fo^anx-I>alnes,  eil  quelquefois  appellce«  comme  il  a  été  dit 
^tue  ^ Foui^aux'D^nics* delà  çu4.du  Fon-ai|]c-^DaoiespflXCOcraption,anffi 
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bien  que  le  Foav4'£v£que,  &  le  Fort-l'Evèqae,aiiEte4e  F(»-lTv£qae;  qui 

vient  de  Feriém  Epijcopi,  ainfi  que  le  Fo^aux•  Dames  de  forwm  Dow/n^m»» ,  par- 
Ce  que  les  Dames  ou  les  Keligieui'es  de  Mont  •  uurtre  y  exei^ieot  autrefois 
knr  juriflMKon  temporelle,  &  ni£me  y  ont  encaiedcs  prifou,  fi  andeniiti 
après  tout  au  dire  du  peuple >  qu'il  y  montre  encore  au  grand  pavillon,  un 
cachot  noir ,  où  il  prétend  que  St  Denys  Apôtre  de  la  France .  fut  enfermé  > 
Acde  pins  une  grofle  chaîne  dont  les  Païens  l'avoient  garotté»  fiuis  biepifail» 
très  contes  à  dormir  de  bout  dont  il  iè  lepait  qiieie-laidêlà«poiicsetOilllieî 
aux  rues  des  Francs  bourgeois. 

Toncfaiiic  ces  racs*  il  ne  ia*z  pot  été  poflible  de  deii  déoouvcir  de  cdleda 
&ux-bourg  St  Marceau  mais  eniecompcnfe  je  ^beaucoup  de  cholèsdeodle 
de  la  vieille  rue  du  Temple. 

Bo  127Z.  Jean  Geania  flc  Lonilê  û  femme  idomwieat  au  Templieia vingt 
fols  parifis  de  rente,  que  leur  dévoient  certaines  poulies,  appartenantes  à 
Fetty  des  Pouhes,  a£Qiès  dans  cette  rue*  qu'on  nomme  à  caufe  de  cela  les 
PooHesj  hnie  desFouUcs.  lame  Vtxtf  des  Poulies*  hnie  Sichaid  desFoa- 
lies ,  &  les  vies  Poulie». 

Vess  l'an  13)0.  Jean  Koai&i  de  Alix  û  femme  j  bâtirent  dans  cette  même 
flleving^quanedlanrine■  cootignef  *  Ac  oauvcrtesde  toiles*  poor  y  retiier 
des  pauvres  ;&  en  14Î  5.  Pierre  le  Mazurier,  &  Jeanne  (a  femmCj  fille  de  Jean 
RouHèl  •  les  donnèrent  au  Grand-Prieur  de  France  >  avec  ieptante  livres  parifis 
<de  icflW*  mais  à  oondiikjin  d'y  loger  denz  paovtes  dans  chacune,  moyennant 
un  denkr  par  ianaine<.tidae  deiSea  en  y  ennatttft  vingt 'quatn  en  moit- 
lant. 

Tant  que  ces  mdlbns  fiMUfteient,  on  les  appeUa  tamAtles  ndfimsde  l'an-' 

môncj  &  les  maifons  des  aumônes  «  dites  des  Francs -bourgeois,  tantôt  les 
Petites-maiibns  du  Temple  Or  en  poiEuit  Je  ne  ^ài  A  ce  n  cil  point  de  là  qu  eil 
venu  le  nom  de  Petites*  maifons  que  nous  donnons  à  l'Hôpital  St  Cetmain 
des  Prés  j  mais  enfin  je  fiiis  aflliré  que  ceux  qui  demeuroient  dans  ces  petites 
maitbflSj  ctoient  exemtSj  à  caul'e  de  leur  neceiUté*  ou  pour  parler  comme 
on  âilbit  en  ce  tems-là ,  éraient  fiancs  de.  quittes  de  toutes  taxes ,  tant  des 
boucs,  des  pauvres  que  des  lanternes*  &  quoi  font  fujets  tous  les  Bourgeois  de 
Paris,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Francs-bourgeois*  &  que 
leur  me  fut  appdlée  la  rue  des  Fianca-booi^eois:  dt  de  ces  Ftancs-bourgeois^là 
au  refte  qui  s'y  retiroient  encore  au  commencement  de  notre  ficcle.quelques' 
uns  devinrent  fi  honnêtes  gens  qu'on  n'entendoit  fe  plaindre  d'autre  choie 
dans  le  vojfinage  que  de  lents  viotemens*  de  lents  brigandages  *  de  de  lenn 
meurtres. 

La  rue  des  FoiTés  St  Geimain  eft  une  rue  circulaire  qui  tient  fon  nom  Se  & 
igme  tant  dn  clottie  fie  âe  YE^Até  St  Oeimain  de  l'Auzecroîs,  que  des  fbtEk 
qu'elle  couvre  j  &  dont  cette  Eglife  fut  dit-on  environnée  ou  par  fc;  fonda- 
lenii,  ou  par  les  Nocmans*  iocfqu'ils  y  firent  leur  fon  en  8  8  6.  contre  les 
Pactfiens. 

J'ai  dit  afles  de  chofes  de  la  rue  du R>iiaie,ea  pailattde  lameaux Fetc* 
pour  ne  m'y  pasaccctet  davanuge. 

Pbv  lès  mes  dn  Fpur  il  y  en  a  deux  :  fnne  aboutit  devant  St  Cnftadie, 
l'autre  à.la  Croix-rouge  du  £iux-bourg  St  Germain*  &  toutes  deux  |ont  été 
nommées  delà  Ibrte*  à  caufe  des  four»  banaux  de  l'Evêqae  de  Paris*  de  de 
l^Abhayîe  St  Germain  qui  y  étoiembiti^ 

A  l'cgard  de  celle  du  &ux-bourg  St  Germain .  cUe  n'étoit  pas  encore  pavée 
en  15  51.  non  plus  que  les  autres  rues  aux  envurons,  quoique  de  tout  tems* 
ce  Snt  par  là*  &  tous  les  jours  qu'arrive  à  Paris  un  nombre  infini  de  duiois* 
ic  de  bêtes  à  iômme  dtatgiéesde  denrées  &  de  marchandifes*  tant  qu'enfin 
fur  les  plaintes  3c  les  remontrances  des  habitans  du  faux-bourg*  &  de  quelques 
matdiands ,  le  Prévôt  de  Paris  condamna  lÂbbé  &  les  Religieux  4  les 
fiditpmàleniiik^:  ceuc^i  en  ajant  appeUd  à  la  Cou*  pat  Aneft 
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'du  yingt-'deax  Janvier  enfuivant ,  il  fut  ordonné  que  la  dépeatè,  tant  de 

lâ  part  de  la  Ville  que  de  l'Abbayic,  en  fcroit  faite  à  frais  communs ,  à 
laquelle  aulli  contribueroient  ceux  du  fkux-bourg  :  attendu  que  les  rues 
étant  très  paflàntes ,  on  ne  les  pavoft  ^as  plus  pour  la  oommodité  ifai  pw> 
blic  que  pour  celle  des  habitans. 

Cet  ouvrage .  après  tout  qui  coûta  dix-huit  mille  francs,  traîna  fi  long 
tenii.i^'en  X5S4.  ilétoit  encore  à  acfiever,  Scae  l'aniûit  pas  été  fi>c<ftt  làifts 
le  Roi  qui  commit  alors  le  Prefident  de  la  Guesle.  avec  Brilàrt  &  Feu , 
Confeillers  au  Parlement  pour  contraindre  les  parties  condamnées  «  c'eft> 
Mite  tant  ktt  Bourgeois  que  le  Cocpi»  db  Ville  &  l'AMMqrie  à  donner 
chacun  leurs  fix- mille  franc;  :  Se  pour  ce  qui  regardoit  les  Bourgeois  ,  de 
les  cotifer  à  la  rigueur,  fans  avoir  égard  à  leurs  exemptions  ni  à  leurs 
ptivilegest  6c.  qu'enfin  cesdenîets  -  là  lèroient  trouvés  pcon^tcment ,  âc 
toutes  les  rues  achevées  de  paver. 

Poux  la  tue  du  Four  près  Si  Euftache,  vûyés  ci -après. 
La  ruedu  FouF-baflèt.  eft  une  petite  tue  qui  va  de  la  rue  aux  Febvres  à 
la  rue  de  la  Juivcrie:  mais  fi  bien  cachée  par  les  maifons  voifines  en  faillici 
qui  la  couvrent  prefque  entièrement,  qu'on  ne  la  trouve  ni  dans  la  guide 
des  chemins  de  Paris,  ni  dans  le  plan  de  Gombouft,  &  qu'à  grande  peine 
fc  fait-cllc  voir  dans  la  rue  aux  Febvres,  &  celle  de  h  Juivenc. 

On  m'a  afluré  que  les  Regitres  du  tréfor  de  St  Martial  portent  qu'elle 
ftct  ftite  au  travers  d'une  gruide  nniibn  qui  peflettbit  de  la  rue  de  h  Jni-<> 
verie  à  celle  aux  Fcbvres  ,  &  que  \v.  proprictairc  d'alors  voulant  en  faire 
huit  logis,  pratiqua  dans  le  milieu  cette  petite  rue,  &  la  donna  à  l'ceuvie 
de  tertc  Paroillê .  afin  de  fetvir  de  palT^  au  Curé  •  9c  anfane  qne-Ân.cfae- 
min  fut  plus  cou rr  pour  venir  à  l'Eglifc,  loifijoe  de  nniC  il  feioic  ol)li§6 
de  porter  Notre-Seigneur  aux  malades. 

Si  cela  eft ,  je  fois  afliiré  qu'elle  eft  mdtttenant  trop  fale  pour  un  fi  fiA» 
ufagc,  &  que  les  portes  qui  font  encore  à  ces  deux  bouts ,  &  qu'apparem* 
ment  on  fermoir  autrefois,  empêchent  Ibuvent  le  Curé  de  Se  MaitiaL  dO 
fé  fervîrde  cette  coRunodité. 

Fnfin  dans  Paris  nous  avons  deux  rues  Françoifes*  àqoice  Aom  fàt 
donne ,  parce  qu'elles  furent  faites  fous  Francis  I. 

On  fit  cdle  de  la  me  Maucohfeil  pàr  fou  commandeiAent*  lorlqu'oii 
vint  à  ruiner  les  Hotels  dTAciois  de  de  BoncgognCj  pour  les  partaget  e« 
plufîeurs  places. 

Dans  im  ancien  plan  «lie  porte  le  lUMh  de  tinite  de  Botu^ogne,  alUeun 
tantôt  elle  prend  celui  de  la  Rue-neuve,  tant6c  cdui  de  la  Biie-nenve  St 
Francis .  &  enfin  celui  de  Ja  me  Fraoçoile. 

Je  ne  fai  point  J^tiii  vient  le  Itom  de  la  ne  Frepillon  :  je  trouve  feule- 
ment qu'en  1456.  elle  s'appelloit  la  rue  de  Frapillon. 

La  tue  de  la  Fcoitt^erie  a  pris  ion  nom  des  marchands  de  fromage  qui 
y  demenrolent  autrefois  :  andenaeneiit  die  étoit  appellée  la  me  de  la 
Vieille  -  fromagerie. 

La  tue  des  Fufeaux.  fe  nommoit  en  1552.  la  me  des  deux  Fufeaux  ,eUe 
prend  de  la  me  Se  Germain  de  l'Auxertoi^,  &  aboutit  au  quai  de  la  Me* 
8i0bcie. 
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T  À  rue  de  Gaillon  s'appelloit  en  1495-  la  ruelle-Michault  Riegnault»" 
J  ^  &  en  1521.  la  ruelle  -Michault  Regnaulc  :  en  1578.  la  tue  de  Gaillon. 
jLes  premiers  deces  noms  viennent  d'un  voicniier  appellé  Michel  Reignanc 
qui  logeoit  à  la  rue  de  Gaillon  en  1+05.  dans  un  grand  logis  accompagné 
«îe  jardin  *  &  que  le  peuple  nonuuoit  Michaulc  Regnault  «  parce  qu'en  ce. 
tems-là  <m  dilbit  Michauk  au  lieu  de  Midid  :  que  fi  Reignault  paflà  en 
Regnaulc.  c'efl  que  celtti-dcftflio«i»*nide« fc mmie  plwconnaj  àcanfe 
<le  St  Regnauld. 

Les  autres  noms  ont  été  pris.d'nn  logis  appeUé  en  xyj%.  la  maî/ba 
l'Horcl  de  Gaillon  qui  en  fidfoic  le  coin  dont  k  pnndpale  entrée  élok 
dans  la  me  St  Honoré. 

On  apprend  des  titres  de  St  Roch ,  qu'en  ce  tems  -  là  les  habitans  du 

quartier  s'y  allliiililerent  plufîeurs  fois  pour  convenir  entre  eux  des  moyens 
de  bâtir  une  £gliil-  fuccurfale ,  &  qu'enfîn  en  1622.  ils  l'acheteiem  lîxnùlle 
cinq  cens  livres  pour  l'agranditTement  de  la  ParoifIS  St  Roch.  Ce  nouveau 
nom  de  Gaillon,  au  rcfte ,  l'a  fi  bien  emporté  iur  l'autre,  que  lorfque 
l'EgUIê  St  Roch  n'étoit  encore  qu'une  Chapelle  ccigée  en  l'honneur  de 
Ste  Suzanne,  tantôt  on  la  nommoit  la  Chapelle  Ste  Suzanne, dite  Gail- 
lon ,  tantôt  La  Cliapeile  de  Gaillon  finiplemcnt ,  &  mcmc  d'ordinaire  le 
Chape^ia  qui  la  defervoit .  étoit  plutôt  appellé  Chapekin  de  la  Chapelle 
4e  Gaillon  que  Chapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne,  dite  Gaillon,  ni 
^ue  Chapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne. 

.  Le  nom  de  Ja  me  Galande,  au  commencement  ctoit  celui  de  Garlande, 
nom  que  portoient les  Seigneots  de  Garlande  qui  y  ayoient  des  vignes, 
dont  ils  fc  deffirent  peui  peu.£Ue  va  ilepuis  la  ^lâce  Maubett*  juiqu'àla 
fontaine  St  Severin. 

La  rue  des  Mauvais  -  garons,  dans  la  rue  des  Boucheries ,  &  aboutit  à 
la  rue  de  Bu^  aa  fiuu  -booig  St  Germain  «  a  emprunté  £011  nmn  d'une 
^nfeigne. 

Quant  à  l'autre  qnlva  de  la  rue  de  la  Verrerie,  à  celle  de  la  Tixeran- 
derie ,  on  l'appelloit  anciennement  la  me  Charteron ,  la  rue  Chartron ,  la 
nielle  Charteron,  <Sc  la  ruelle  Charron  :  mais  depuis  que  les  Seigneurs  de 
Craon  curent  bâti  leur  Hôtel  au  Ueu  où  cil  maintenant  le  Cimetière  vert, 
on  l'appella  la  rue  de  Craon,  juiqu'an  tenu  de  Pierre  de  Craon,  Cham- 
bellan &  favori  du  Duc  d'Orléans:  car  comme  ce  fut  dans  ce  logis  là  qu'il 
fe  caclia  avec  d  autres  détermines  pour  aHaiTiner  le  Conneûabie  de  CUflbn 
joela  fut  cattfe  que  la  me  changea  encore  de  nom,  &  qu'elle  fiu  appellée 
là  rue  des  Mauvais-garçons  ;  l'Hotcl  mcme  fur  rafé  par  ordre  du  Roi,  &  la 
place  donnée  aux  MarguUixers  de  St  Jean,  pour  être  convertie  en  Cime- 
tière. 

La  rue  Garencce  s'appclloit  au  vrai  la  rue  Garencieresà  caufe  de  l'Hô- 
tel de  Garancieies  qui  y  ctoit  en  1541.  elle  donne  d'un  bout  à  lu  rue  des 
Avei^es ,  6c  de  l'autre  à  h  me  de  Vauguard. 

Le  nom  de  la  rue-neuve  Ste  Geneviève,  remontant  à  fon  orignc  ,  croit 
le  Clos  Ste  Geneviève  ,  Ce  appartenoit  à  l'Abbé  &  aux  Religieux.  Je  paiTe 
que  dans  cette  mc-Uij^  l'an  19 14.  ii  y  mch  un  jeu  de  Faune  nomniéle 
Tripot  des  onze  mille  dBaUc»  «  foi  depuis  a  changé  ce  nom  fàntafqae  en 
celui  de  la  Sphère.* 

La  rue  Geoffroy-Lange^,  «voit  aSOk  en  1271.  Tiemjm  ttfUtt  vocû- 
m  0ilvlrftKcax}t9'  nne  dj^  ^ui  bout  nommé  Culrde-pet,  te  en i445'  1« 
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rue  du  Cul-de-facq ,  à  prcfcnt  elle  a  un  bout  dans  la  rue  Beaubourg  Se 
l'antre  à  la  rue  Sce  Avoye. 

Z^nie  Geoffroy  -  r  A fnicr  en  lîOO.  &  "r^Sfi  ctoir  appcUccla  rue  Frogief 
l'Afnier  ,  d  un  bout  au  Port^au-foin,  &  de  1  autre  à  la  rue  St  Antoine. 

Autrefois  la  rue  St  Germain  fe  nommoit  la  Gnmd -eue  St  Andté«  àcauft 
de  TEglife  de  St  André  des  Arts. 

Lame  de  GelVrcs,  qui  aboutit  au  quai  de  la  Mcgiflctic  d'un  côté  ,  ficaa 
^ont  Notne^Dame  de  l'autre,  a  re^u  le  fien  du  Marquis  de  Gcfvres  Capi- 
taine  des  Gardes  du  Corps ,  à  qui  le  Roi  donna  la  place  où  elle  eft  fituée. 

On  appelloit  la  rue  Gilles-coeur  en  1397.  la  rue  Gui-lc-Comtej  depuis 
tue  da  Bttoner,  ft- en -croit  que  le  nom  de  GiUes-cœar  lui  vient  de  quel- 
qu'un des  defccndans  de  ce  Jaques-cœur ,  le  jouer  de  la  fortune  ,  &:  qui 
fett  d'un  fi  bel  exemple.  £Ue  prend  du  ^uai  des  grands  Augullinsj  à  La  rue 
St  André  des  Ans. 

Je  ne  ferai  ici  aucune  mention  ni  de  la  rue  de  Glatigny  ,  ni  de  celle  de$ 
Gravilliers^  pour  avoir  remarqué  ailleurs  tout  ce  qui  s'en  pouvoit  dire. 
-  La  roe  Gtadealè ,  dite  aucrefiris  la  Coortcrire  «  qui'dt  A>n  ptendernom. 
<•  change  de  nom ,  dans  le  tems  que  Courtois  &  Gracieux  éroient  deux  bons 
'fynonymes,  &  également  ulitcs  >  mais  depuis  que  Vaugelas  j  Se  le  bon  ufage 
ont  rejecté  GraeiettXt  fiuu  cette  me  qui  l'a  adopté,  0c  qui  aide  i  le  fidiç 
valoir,  il  ne  feroit  plus  de  mife  que  chcs  les  Peintres. 

La  rue  Grenelle  du  faux-bourg  St  Germain,  s  appelloit  autrefois  le  che- 
min de  GceneUes.  4c  le  chemin  de  Gamelle,  i  canTe  qu'elle  conduit  à 
Aine  plaine  à  qui  on  a  donné  ces  deux  noir,  -là 

La  rae  de  Grenelle  du  faux  -  bourg  St  Honore  fe  nommoit  en  x  2  6  9. 
Viens Mtmki  tkOamtUt,  Vicm  MarMdr Giwnir&f, enxaBj. la roedeOuet^ 
nellcs  en  i  joo.  la  rue  de  Gamelle,  en  15  52.  &  la  rue  de Ganidle.  EUe^US 
tx>ut  à  la  rue  CoquilUere  &  l'autrç  à  la  rue  St  Honoré. 

Ftonr  la  tue  Cxeneca,  cUe  eft  ^enrs,  où  j'ai  laportétoot  ce  que  j'en 
favois. 

La  rae  Greniet^St-Ladre,  qui  aboutit  de  la  me  St  Martin  &  à  celle  deMi- 
<chel  leCmnte.ne  s'eft  jamais  nonunée  en  Latin  V%wGr«ihO'/iy2t»£bX^:<^^^^ 
mais  VicMs  Guemtri  «  pnt6h  LaT^  j  &  Viens  Gameri  ^  fimdo  Lot^o  »  quoi- 
-qu'en  X]oo.  te  X5SS.on  l'appellât  la  me  Grenier  de  St  Ladre  Se  qu'on  1^ 
iMMnme  encore  fouvent  la  rae  Garnier  St  Ladre,  ce  qui  fait  voir  que  fon 
vrai  nom  devroit  être  la  me  Garnier  St  Lazare,  ^  que  fi  on  ne  la  nomme 
pasainfî,  c'ett  que  le  peuple  a  fair  Ladre  de  Lazare,  &  quc  depuis  plu- 
fieurs  fieclcs ,  il  dit  St  Ladre  au  lieu  de  St  Lazare ,  nom  au'il  donne  gçng:: 
ràlement  à  tous  les  Hcipitaïui  dédiés  à&Laaacej de  fitod»  pouc  les  ladoea 
■&  lépreux. 

Dans  une  fondation  de  St  Syinphoi'içn  de  l'année  1207.  un  Bourgeois  de 
Paris-  nommé  Gtnttui  de  fando  Lao^an  èc  A$»ks  fa  fenune,  donnèrent  % 
cette  Fglife  une  maifon  fife  devant  la  porte  St  Julien  le  pauvre,  qui  lui 
appaiienoit,  ;c  n  olcrois  affurer  que  c'cll  de  ce  Garnier  là  que  notre  rue 
eptis  fon  nom  >  mais  auflii  caufe  delarcdcmblance  des  noms,  n*oferois-je 
le  nier.  Quoi  qu'il  en  foit,  dans  le  trcfor  de  St  Nicolas  des  Champs,  j'ai 
vu  un  utte  de  l'an  1274.  qui  porte  que  cette  Eglife  doniu  à  rente  à  des 
particuliers  une  place  de  la  rae  Grenier  St-Lazare. 

En  ni  7- on  nommoit  la  rue  Grenier-fur-l'câu,  la  rue  André- fur -l'eau' 
en  J  joo.  la  me  Guemiet  deffus  liaue  :  en  ij 86.  la  rue  Gueinicr-fur-leau,  Se 
en  14T0.  la  rae  aux  Bretons.  Il  '  y  a  grande  apparence  que  le  nom  de  Guer^ 
nier-fur-leau  eft  celui  qu'elle  doit  avoir,  &  qu'il  vient  d'un  Bourgeois  de 
Paris,  appelle  ainli  en  1241.  qui  pour  la  fondation  de  fon  amuvcrlaire , 
donna  aux  TempUen  quelques  maifons  qu'il  avoir  au  dievet  de  raglifè 
St  Gervais,  à  l'endroit  même  oii  fc  trouve  cette  rue. 

La  rue  Guerrin  BoilTeau,  vi^-à-vis  le  Prieuré  de  St  Martin^  avoit  nom  ea 
2tMr/.  Sij 
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2^97  &  en  i}oo.la  rae  Gaetîn-Boucel-,  8c  Vîau  Gutntri  SmKdS^ntjfêéi 
lame  Guerrin-Boifleau  en  1 391.1a rue  Guerin  BoiceU  &  depuis^ comme  èUo 
iê  nommoit  d'abord  la  rue  Cueiin-Boifleau  «  d'un  kabiuuit  de  cette  rae , 
âotu  Jean  Boiflèau  EnUiminetir  du  Roi  eft  pettt<4tce  defcendu.  II.  y  «  des 
titNS  de  cette  rae  dès  l'an  1269. 

"La  rae  Guefpine  Ce  nommoit  en  i  jS6.  la  rae -de  la  Cueipine,  4cenx4&i; 
la  rae  d' Aguerpine. 

La  watSt  Guillaume  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  Guillaume  le  Roitt,N»<' 
taire  acquéreur  d'une  panie  des  places  que  Louis  XIII.  donna  en  16;  i.  à 
Louis  le  Barbier  en  échange  des  ouvrages  qu'il  lui  talloit  faire  pour  rcn- 
fetmer^ans  une  nouvdledônue  lesfiuiz-bottip  de  St-Honoré^deJMcm»* 
martre  &  de  la  ViUc-neuve. 

'Pour  la  rue  Guillaume  elle  doit  fon  nom  à  Cjuillaume  le  Pere,  l'un  des 
cleniiers  Entrepreneurs  de  l'islc  Notre-Danic. 

A  l'cgard  de  la  rue  Guilleiiiin  ,  quelque  nouvelle  qu'elle  foir,  ce  n'cft 
pas  là  l'on  premier  nom  ;  car  elle  s  appcUoit  auparavant  ia  rue  de  la  Corne  * 
nom  qui  lui  fut  donne  à  l'occafion  de  quelque  téte  de  cerf  (  que  le.  peuple 
Appelle  Corne  )  fccllce  dans  les  murs  de  la  maifon  qui  en  fait  le  coin,  vers 
la  rue  du  vieux  Colombierj  mais  encore  bien  plus  à  caufe  <i  une  troupe 
de  proftiruces  accourues  là  d'abord  pour  s'y  établir,  dont  le  defordre  enfin 
fut  (i  grand  que  conune  cette  rue  eft  proche  bt  Sulpicc,  &  fur  le  palTage» 
tous  ceux  qui  alloiem  àTEglife  en  croient  extraordniairemcnt  fcandalilcs 
fi  bien  que  Jaques  Olier,  Curé  alors  •  perfonnage  d  une  haute  pieté. s'en 
plaignit  de  forte  au  Prône,  que  ces  femmes  furent  chalVccs ,  &:  Je  nom  de 
la  ruequiétoit  la  Corne  diaogc  en  celui  de  Guillcnun,. parce  qu  a  i  cndroit 
qu'elle  couvre.il  7  avoir  auparavant  un  grand  jardin  qui  appaccenoit  à  une 
î&mille  de  ce  non^Uu 

Pour  le  même  fîijet  on  duuigea  auffi  le  nom  de  la  i\ie  voiiine ,  nom- 
mée de  la  Petite-Corne j  ftparaleUe  de  la  rue  Guilleniin,  0c  prit  ceux  de  la 
rue  Rcui  iere  ,  du  Beuricr ,  &  de  la  rue  des  Beuriers;  enforrc  que  par  Sen- 
tence du  Baiily  de  St  Germain  ce  nom  fut  grave  fut  du  marbre  en  lettres 
<for,  ab  ooîn  de'la  rue  de  la  Gome. 

Et  parce  que  ce  mot  de  Guillemineft  un  peu  proverbial ,  le  peuple  qui 
fe  plaît  à  tourner  tout  en  raillerie ,  non  content  d'avoir  ajoute  au  nom  de 
iGniilemin  propriétaire  du  jardin,  odui  de  CtocqttelbUe«ill'a  donné  en- 
core à  la  rue,  de  forte  qu'il  l'appelle plos  ibuventfai  me 4»ttiUeoiin Croc* 
quefoile ,  que  la  rue  Guilicmiu. 

»  '  * 

H 

LA  Rue  du  Ha-ha  ,  tft  un  cul  de  fac  qui  n'eft  guère  moins  beau  que 
la  rue  de  la  Ceriliiye  ;  mais  qui  a  encore  trompe  bien  plus  de  monde 
qu'elle  :  car  il  eft  long,  large  ,  rempli  de  portes  cocheres,  &  comme  il  efk 
place  dans  la  rue  St  Antoine  à  côté  de  la  Place  Royale ,  une  infinité  de  per- 
sonnes y  ont  été  attrapées  ,  penfant  y  aller  par  là  ;  Se  parce  qu'en  ces  ibrtes 
de  furpriies ,  &  lorfqu'on  trouve  «ont  le  «oatraice  de  ce  qu'on  «"eft  imaf^-; 
né,  aufTi-tôt  on  s'écrie,  ha  ha. 

;  On  tient  que  c'eft  ce  qui  eft  cauiè  que  le  peuple  lui  a  donné  ce  nom.  U 
■  cft  cettain-  qu'dle  ftifoit  aoctefeis  partie  de  f  Hôtel  des  TourneUes  «  on  y 
«nontre  encore  la  Salle  où  mourut  Henry  1 1.  du  coup  de  lance  qu'il  reçue 
en  joutant  contre  Montgonunery  à  la  rue  St  Antoine  :  Se  dans  ce  lagis4à 
pibne  oè  li>  voit  cette  Salle .  eft  mort  il  y  a  qudqHee  années  Ottide  Mi^. 

■4lorge  ,  l'un  des  premiers  Marhen-iaticlens  de  notre  temS. 
,  .La  tue  du  Hatlay  fut-  coimncncée  en  1607. 
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La  me  de  kl  Harpe  «  été  «infi  nofnm^  citare  d'une  •ehfeigne  :  le  P.  du 
Bnutl'Bfiftte  qu'elle  s'appcHoit  aupar.ivant  la  rue  St  Cofme  ,  lans  dire  d'oà 
il  4'a  appm.  £Ue  «  un  bout  à  la  Fone  Se  Michel ,  &  l'auue  à  la  rue  de  Ja 
Bouderie. 

La  rue  HautefeuîUe  avok  nom  autrefois ,  la  rue  de  la  Barre,  &  on  tienc 
fans  fondement,  comme  je  feiai  voie  ailleurs  «  qu'elle  a  pris  Ton  nom  du 
Château  d'un  Seigneur  de  Hantefeoille ,  chef  de  la  Fannlle  de  Ganelon, 
dont  les  Romanciers  nous  ont  fait  de  fi  horribles  peintures ,  &  des  contes 
(1  cxtravagons.  Elle  va  depuis  la  eue  des  Cordeliers  jufqu'à  ceUe  de  St  An- 
dré des  Arts. 

La  rue  de  latiaumerie,  proche  la  rue  de  la  vieille  Monnoie. •aboutit  à 

4a  rue  des  Ecrivains ,  &  à  la  rue  St  Denys  i  elle  emprunte  fon  nom  d'une 
maifbn  où  pendoit  pour  enfeigne  le  Heaume.  encore  des  Armuriers  qui 
■occupûicp/  la  plu-part  des  logis»  dans  le  tems  que  nos  pères  domioieiit  le 

nom  de  hcaunie  à  un  cafque  ,  Sc  aux  armuriers  celui  de  heaumiers. 

Lu  rue  des  deux  Hcrmites  s'eft  nommée  la  rue  Cocatrix ,  la  rue  de  la 
Confrairie  ,  &  la  rue  de  l'Hermitc. 

Pour  la  me  de  l'Herondelle  elle  a  eu  bien  d'autres  noms. 

tu  1ZZ2.  on  l  appelloit  la  rue  d'Arrondelle  en  Laas  ,  à  caufe  qu  elle  iaic 
^partie  d'-uft  territoire  qui  a  ce  nom-là ,  dont  j'ai  tant  parie. 

En  i:6+.  c'croit  la  rue  de  i'Hyrandale  ;  en  1300.  la  rue  de  Hirondale  :  en 
1386.  la  rue  de  Heroudale;  en  1397.  la  rue  d'Arrondelle  :  &  enfin  ,  Iclon 
quelques  modernes  ,  il  la  faut  nommer  la  rue  de  la  Rondelle  ;  parce  que . 
dilcnr-ils  ,  elle  ctoic  habitée  par  des  faifeurs  de  rondelles  OU  4e  COOda** 
ciics  ,  du  tcnis  qu  cMi  uloit  de  cette  forte  d'armes. 

:  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  une  opinion  Ci  nouvelle  &  fî  abfui^' 
de  ,  l'ayant  alTez  réfutée  à  l'occaiion  de  lame  St  André  des  Arr<;.  Touchant 
le  mot  d  Herondelle ,  néanmoins  il  eft  à  propos  que  je  m'y  arrête  ici  com*- 
me  faifant4  mon  fitjet  pour  favoir  de  quelle  fàijon  il  doit  être  orthograr> 
{>hic,& prononcé { car  peut-être  le  nom  d'Herondelle  qui  d'abord  a  ctc  don- 
jié  à  cette  me  loi  venoit-il  de  quelque  enfeigne  où  cet  oifeau  étoit  peint. 
•Les  mudoncqniprefetentaiondelle  à  hirondelle  flchetondelle  ,  fomien» 
nentque  la  rue  dcvroir  erre  nommée  ainfi  :  l'Univcrfiré  aime  mieux  hiron- 
delle àcaule  de  \nnm<i»  d'où  ilcft  pris,  &  qu'enfin,  il  faut  ramener  les  diofes 
4  leur  ocigine,antantquei'onpettt  j  6c  fur  toat,  ks  François  au  Latin  :  d'au- 
tres même  orthographient  la  rue  de  l'Rerondelle,  mais  ce  n'eft  que  le  peuplé. 

Vaugelas  le  grand  maître  de  notre  Langue  &.  qui  a  traité  cette  quelÛon 
le  premier  tejette  arondelle  abfolument ,  ft'prefete  herondeHe  à  Mton- 
dellc  ,  pour  être  plus  doux  à  l'oreille  ,  ce  que  notre  Langue  cherche  qui 
aime  la  douceur.  La  Mothe  le  Vayer  au  contraire .  tienc  qu'arpndelle  cfi: 
4e  meilleur  de  tous,  9c  le'ptow^  ^rnos  livres  Gaulois oà  on  (ê  fert  toû- 
joursdu  mot  d'arondcllc,  ce  qu'on  fait  encore  en  Nornundic  ;  &  de  cette 
.opinion  eft  auûl  rillu%e  Pauu  autre  grand  maîtie  pour  la  Langue  «  avec 
le  Savant  Gnyet ,  fondés  fur  l'antoiité  de  BeUeau  ,  de  CoêÎFeteaa  & 
d'Amyot:  lîv  de  fait  Aniyot  ufe  toujours  du  mot  d'arondcllc;  Bclleau  mê- 
me a  fait  une  Ode  de  l'arondelle  %  6c  enfin  dans  Cocôcteau  nous  iifons  , 
tn»  amuMlt  ne  fait  pas  le  printtmt:  •CU  qtUUtt  à  oeltti  ' d'hirondelle  Pstm  ne 
Je  peur  fouffrir  comme  étant  purement  Latin  ;  &  prétend  qu'il  faut  dire  la 
JK.ue  de  1  Hetondclle ,  parce  que  le  peuple  ne  la  connoît  que  par  ce  nom 
Jà  t  le  Prieur  Gnyet  afl&re  que  hetondelle  ne  vaut  rien ,  que  hirondelle 
c',\  un  corrcvilif  d'heroudelle  ,  &  nullement  un  mot  naturel  -,  Balzac  ,  6c 
d  Ablancourt  font  oppofés  à  Guyec  6c  à  Patru  >  car  quaiu  à  Balzac  dans 
une  de  <es  Lettres  qn'il  écrit  à  Chapellain,  nous  trouvons.    U  eft  beav> 
„  coup  moins  capable  de  difciplinc  que  ne  font  les  rats  6c  les  hitondeUei 
»,  qu'on  ne  peut  jamais  aprivoifer.  £t  d' Ablancourt  enfin  >  dans  Ion  Milans 
trope ,  di(<  »,  Son  iieritier.lûllc  pteatexks  antces  qui  bâUloimt  i^près  mai 
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comme  de  petites  hirondelles  ,  &  n'oiit  avalé  que  éa  veilt.  ' 
La  rue  St  Honore  fe  noinmôit  autrefois  la  chaufTce  St  Honoré,  ahfi 
que  la  rue  St  Denys ,  &  les  autres  grandes  mes:  quoique  le  nom  qu'elle 
prend  ne  foit  pas  fort  ancien,  onne  ûit  point  comment  on  l'appelloit 
«avant  qn'ony  eut  biti  l'Eglife  St  Honoré  de  qui  elle  l'a  emprunré. 
V  En  1423.  on  la  nommoit  la  grande  rue  St  Louis,  depuis  la  Porte  St  Ho- 

nore jufques  dans  les  Champs  ;  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Boucherie  St  Hono- 
ré où  étoic  alors  cene  Porte  ;  &  peut-être  avoit-eile  ce  nom  là ,  à  caufe 
qu'elle  commençoir  à  l'Hopita!  des  Quinze-vingts  que  S.  Louis  a  fonde. 

Aureftcj  c'eft  une  des  plus  marchandes  de  Paris,  furtout  depuis  le  ci- 
tnericre  S.  Innocent  jufqu'à  St  Hotioré  )  non  pas  toujours  des  deux  côtes 
à  la  fois;  mais  altcrnativcmenr  &  avec  interruption  tantôt  d'un  cote  tantôt 
de  l'autre.  Ei  de  fait  depuis  la  rue  dcb  DcLliai;j,curs ,  jufqu'à  la  rue  Tire- 
«hape  ,  iès  maifons  Ibnt  habitées  de  ce  côtc-là  par  des  riches  drapiers  qui 
les  loueiu  bien  chèrement ,  &  dont  les  boutiques  &  les  magafins  font 
•  pleins  de  marchand) les  &  de  draps  de  toutes  les  fortes.  De  l'autre  côté 
-vis-à-vis,  elle  n'eft  occupée  que  par  des  Fripiers  mal  fournis,  4t entres 
femblables  Arrifans  qui  ne  font  pas  grand  trafic  ,  &  qui  louent  peu  leurs 
logis.  Au  contraire  depuis  là  jufqu'à  St  Honore  le  commerce  palfc  le  ruif- 
iëau,  pour  habiter  le  côté  des  Piliers  des  Halles  ,  où  les  maiibns  com- 
mencent à  être  auffi  chères  que  le  prix  des  autres  qui  leur  font  oppofces 
diminue  :  tellement  que  depuis  les  Pilliets  des  Halles .  jufqu'à  la  rue  d'Or- 
léans, cene  font  que  gros  marchands  Drapiers,  auifi-bien  fournis  &  aufli 
•achalandés  que  ceux  dont  je  viens  de  parler:  &  depuis  la  rue  d'Orléans 
jufqu'à  la  rue  des  Petits  Champs .  ce  font  tous  riches  Ariifans ,  dont  les 
■bontiqiies  regorgent  de  onaichandifes ,  Se  quoique  leucs  maifons  (bient  pins 
petites ,  comme  plu;  proportionnées  à  leur  trafic^  on  n'y  eft  pas  logé  à  trop 
•bon  marche  pour  cela. 

-  De  lavoir  maintenant  b  nifon  de  cette  -altemathre  de  ttallc  fi  bisano 

«Uns  une  même  rue  ,  à  mon  scvïs  c'eft  une  chofe  aufTi  difficile ,  que  de  dire 
pourquoi  les  Drapiers  font  Ibrtis  de  la  rue  de  la  vieille  Draperie  i  les  mat^ 
Klnnds  Paflfemènuets  de  la  me  de  h  vieUe  monnoie  «  les  PelletiecB  de  la 
rue  de  la  vieille  Pelleterie  ,  &  tant  d'autres  marchands  dcaffUànsdetatttdc 
rues  qui  confervent  encore  leur  nom  ou  l'ont  perdu. 

-  LaraedebHucfaettedel'l7nhrerficé,iènomnimtandennenenthirnede 
Xaas,atendu qu'elle  croit  fitucedatis  le  territoire  de  Laas  dont  j'ai  parle  tant 
de  fois  i  car  c'eû  le  nom  qu'elle  pottoit  encore  en  1227.  dans  un  bail  à  cens 
^ue  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  firent  de  quelq'uune  cte  fes  maifi>n& 

/  Depuis  on  l'a  nommée*  mais  rarement  la  rue  desHotifléuts  qui  Tha- 

hitent  en  partie. 

Pour  l'antre  nom  ^  la  Httchette,  il  eft  oonftaKt<|a'il  loi  eft  Tenu  d'une  N 

enfcigne  pendue  à  l'une  des  maifons  qui  appartenoit  au  Chapitre  de  No- 
ire-Dame en  li  88.  âc  qu'en  ce  cems-là ,  auûî-bien  «m'en  1422.  on  appelioic 
mdtel  de  b  Hucfaetce.  • 

Depuis  elle  ne  s'cft  point  nommée  autrement,  C^eft  le  nom  qu'on  lui 
«lonuûit  en  1580.  quand  par  femence  du  Trelbr  413.  écus  d'or  trouves 
dans  les  fondations  de  b  maifcm  de  l' Amiondation  forent  partagés  en- 
-cre  le  Roy  >  Guillaume  de  la  Croix  propcietain  dulogis*  &  Antoine  Beor 
KÊf  Matjon ,  qui  les  avoir  déterrés. 

A  Vcpaé  de  b  rotiflenc  qui  y  eil ,  dont  les  broches  tournent  preique  in-' 
ccnainmenr  depuis  une  longue  fuite  d'aimées  ,  il  ne  faut  pas  oublier ,  ni  l'c- 
tonnemcnt  qu'elle  caub  au  Patriarche  F.  Bonaventure  Calatagironne  Ge- 
■netal  des  Cordetiers  A:  Negotbtenr  de  la  Paix  de  Vervins ,  dont  il  n'étoit 
pas  encore  revenu  lorfqu'il  fut  de  retour  en  Italie,  ne  parlant  d'autre  beau- 
té de  Paris  que  de  b  rotifletie  de  la  rue  de  la  Huchetie,  Se  de  celle  de  la 
jnieauxOoes.  yèntmntte»  dibit-il,  quejU  notijjmt  Jono  c»fa  JîufftMbu 

/ 
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DE  LA  VILLE  DE  PARTS.  Liv.  II.  î+j 
Cette  exdaAution  au  refte  a  plû  ii  fort  à  l'Arciiidiacre  CoAait^'iira 
préféré  aux  dits  notables  des  Laccdcmoniciis  en  de  ccrrainc;  faifons  de 
Ji;année  iorf^u'ona  moins  baCoia  de  faille  que  de  joie,  &.  de  remède  pour 
felpiit  que  pou  la  me 


J 

L A  tue  St  Jacques  eft  ti6i.  avoit  nom  la  Grand  me  outre  peut  Pofik» 
en  128+.  la  Grand  rue  vers  St  Matelain  :  en  132?.  la  Grand  rue  St 
Jaques  :  en  i}6j^  la  rue  St  Jaques  :  en  1416.  la  Grand  rue  St  Beru>i£t  le  Bc-* 
toumd.  hGrand  rue  d'outie  pecicTontt  aufli  a-Mlle  été  pendant  plufiears 
l^des  la' lèulc  grande  rue,  qui  de  tout  ce  vafte  quartier  ,  qu'on  appelle 
maintenant  l'Univeifité,  condnifoit  à  PaciSj  nommé  la  Cité  alors  j  11  bien. 
<)tte  ju^'M  qn'on  téfolut  de  iàire  le  Pont  St  Michel»  il  n'jr  avoit 
que  la  rue  St  Jaques ,  par  ou  l'on  vint  à  la  Cire  en  droirc  ligne. 

Au  refte  le  nom  de  St  Jaques  liu  a  été  donné  aulli-bien  que  celui  de  Ja- 
cobins aux  Religieux  de  St  Dominique  à  cauiê  d'une  petite  Cliapelle  dédiée 
à  S:  Jaques  ,  que  Jean  Doyen  de  St  Quentiii ,  &  l'Univerfitc  do  Paris  co- 
dèrent à  ces  Domiilicains  ou  frères  Prêcheurs ,  &  qui  dcs-lors  fut  renfer- 
mée dans  leur  Monaftere  i  que  fi  quelquefois  on  l'appelloit  encore  la  me 
StMatelin  j  c'cft  qu'elle  tcnoit  à  une  ancienne  Chapelle  dcdice  1  Sr  M.irhu- 
fin  dont  le  nom  a  pailc  aux  Religieux  Trtnitaires  autrement  dits  de  la  Ste 
Trinité  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs,  auflt-tôt  qu'elle  leur  eut  été  don^ 
ncc ,  &:  qu'ils  y  curent  biti  OO  Couvenr  ;  car  depuis  ce  tems-  là ,  on  ne  les 
coimoit  prefque  plus  en  Fiance  «  fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Ma- 
diurins .  non  plus  que  les  Dominiquains  ou  Fietes  Prêdieurs ,  que  Ibus 
celui  de  Jacobins  :  tellement  que  deux  petites  Chapelles  de  la  rue  St  Ja* 
ques  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis  qgatre  ou  cinq  cens  ans ,  ont  pù  chan- 
ger ceux  de  deux  gnhdsOrdres  de  la  Chrétienté,  &  qui  lui  font  le  plus  utiles. 

La  rue  du  Crucifix  St  Jaques  s'appelloit  anciennement  la  rue  de  la  Van» 
ïierie>  &  la  tue  de  l'Avoinerie;  û  on  la  nomme  maintenant  la  rue  du  Cm* 
cifîx  St  Jaques  >  c'eft  que  comte  l*un  de  Tes  coins,  a  été  élevé  tm  Ctndfix 
de  cuivre  couvert  d'un  dais  ,  Se  qu%Ue  tient  d'un  bout  à  la  rue  St  Jaquea 
de  la  Boucherie ,  Se  de  l'aune  à  l'une  des  postes  de  Ja  SaxoiSiB  du  qnaxiict 
qui  a  ce  iu>m-U. 

Par  un  titre'dtt  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  du  24-  Mai  1536.il  parolrque 
cfétoit  alors  le  nom  de  la  rue  St  Jaques  de  la  Boucherie .  <5c  q•.^c  ic.  cha- 
rois  qui  y  palToient  continuellement  en  ufoient  li  louvcnt  le  pavé  ,  qu'en" 
fin  ceux  qui  y  demeuroient  «  le  laflant  d'avoir  fans  cefle  la  main  à  la  bourfe 
pour  contribuer  à  le  reparer,  fupplierent  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
Echevins  de  charger  la  Ville. auflî-bien  de  la  fa^on  que  du  pavé  ;  à  quoi  il 
fut  répondu  par  le  Corps  de  Ville  que  leur  demande  étoit  de  fi  grande  im» 
portance  qu  il  ne  la  pouvoir  accorder  fans  une  plus  ample  informarion. 

La  rue  Jean  Bcaulire  avoit  nom  auparavant  la  rue  d'Hipagnc.  Elle  a  un 
bout  vers  la  Porte  St  Antoine  devant  b  BaOdlle  .  Se  l'aurrc  au  Rampart. 

A  l'endroit  où  la  rue  St  Jean  de  Beauvais  cfl  fituée  ,  il  y  a\  oit  aurrcfoi.'î 
un  grand  clos  de  vignes ,  qu  on  appelloit  le  clos  Bunel  qui  lui  a  donné  fon 
nom  ;  nom  qui  lui  eft  demeuré  durant  une  longue  fuite  d'années. 

Pour  celui  de  S.  Jean  de  Beauvais  elle  l'a  pris  depuis  la  fondation  du  Col- 
lège &  de  fa  Chapelle  qui  eù.  dedicc  à  Sç  Jean  i'EvangeUfte.  Or  comme 
en  152$.  le  biuit  étoit  fi  grand  dans  cette  roe  *  à caufe  des  charettes  »  duh^ 
riots,  chevaux  ,  viîTai.^riers  ,  &  meuniers  qui  palToient  fans  cefle  par  là,  8c 
que  les  Profelïcur.s  en  Droit  Canon  ne  pouvoient  faire  leurs  Leçons  >  fur 
leur  plaiatip     le  tappoct  dTuaConlisilkc  qui  s'y  oan^onaJa  Courofi 
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doiltia  qu'il  feroit  nus  des  barrières  aux  endroits  où  il  feroit  à  propos  Ûat 
pourtant  boucher  le  paiïàge  aux  dttnetiena  vinaigriers  ni  aux  autres. 

La  me  St  Jean  de  Latran,  fe  nonunoit  en  ij+ô-  la  rue  de  l'Hôpital ,  en 
J42J.  la  rue  St  Jean  de  Jerufalem  »  &  depuis  i $85.  ou  environ  la  rue  Se 
Jean  de  lAtnn ,  à  canfe  de  l'HApital  <t  de  1»  Conunindeiie  de  St  Jean  de 
Latran  qui  en  occupe  une  partie. 

La  rue  Jean  de  l  Efpine  qui  aboutit  rue  Jean  Pain  Mollet ,  &  rue  de  la 
Vannerie  Quartier  de  la  Grève  ,  s'eft  appellée  autrefois  la  rue  de  la  Ton- 
nellerie, &  la  rue  du  Carrefour  Guillory  ;  je  ne  fai  quand  elle  a  commen- 
cé à  prendre  le  nom  qu'elle  porte  maintenant  ;  jc  trouve  leulement  qu'en 
X4a6^e  Greffier  Criminel  du  Partement  avoit  nom  Jean  de  l'Efpine  { de  je 
doute  n  ce  n'a  pas  été  lui  même  ou  quelqu'un  de  iès  devancieu  appellé 
comme  lui  qui  lui  aient  lait  changer  de  nom. 

La  me  Jean  Lointier  a  eu  nom  la  rue  Jean  Loing-lctier ,  êc  la  me  Jean 
Lonâier  :  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis  ,  elle  s'appelle  Vïa  ad  Joatmem  Li- 
ffiarmm,  la  rue  Jean  Leguttier,  autrement  dite  des  Orfèvres»  ou  des  deux 
Poitet  »  elle  aboutit  rae  St  Getaaaàn  l'Auxenois ,  9c.  me  Bénin-  poixée  • 
pièsia  rue  des  Lavandières. 

La  rue  Jean-painrmoliet ,  qui  a  un  bout  à  la  rue  des  Arcis ,  &  l'autre  à 
cdle  de  Jean-de-l*épine  >  tfttt  nommée  lame  dn  Cioe  t  en  îx6i.  étoit-làune 
maifon.qui  nurrcfois  avoit  appartenu  à  un  Bourgeois  nomme  Jean-Pain- 
mollet.  Elie  eû  nommée  Kicmi  Joannu  Pum-moUtt  dans  un  titre  du  Regitie 
qnatante4iettf-<hi  Ttefbr^les  Chanes  de  l'an        titre  104.  folio  45. 

La  rue  Jean  St  Denys  tient  peut-être  Ton  nom  de  quelqu'un  des  Prede- 
ceficurs  de  Rogex-St-Denys  .  Procutcur  au  Parlement  en  141 8.  Elle  eft 
pvodielaniedeBeauvais ,  aboarit  rae  St  Honoré,    à  la  place  dit  Louvre. 

La  rue  de  la  Jouaillerie  s'appelloit  en  ijoc.  la  rue  du  chevet StLieufroi  ^ 
à  -caufe  qu'elle  paiToit  au  chevet  d'une  Eglilè  dédiée  à  St  Leufroi ,  qui  étott 
ime  Fatoiflb ,  qui  a  été  endavée  -dans  k  prifon  dn  Châtelet  poor  l'agnuidir.' 

Maintenant  on  lanonune  tantôt  la  rue  du  pont  au  Change,  parce  que 
quand  le  pont  au  Change  fut4)rûlé  »  la  plupart,  des  Orfèvres  &  Jouailliers 
qui  y  demeuroient ,  fe  tetirereat'dMw  oetce  rue ,  en  occupèrent  toutea 
les  maifons. 

Cotrozet  &  Bonfons  difent  qu'elle  a  fervi  autrefois  d'abreuvoir  ^ 
«l'iégoût ,  &  qu'y  bâdflânt  ks  lo^  qut  la  bordent  >  on  en  trouva  des  fon* 

démens.  D'autres  l'appellent  encore  de  la  vieille  Chevalerie. 

La  rue  du  Jour  en  1399/  avoit  nom  la  rue  .Rjujui-KolUblie  ,  &  la  rae 
Raonl-IUilbUe. 

Depuis  la  rue  Jean-le-maire  ,  au  lieu  de  la  rue  Jcan-lc-mire  ,  à  caufc  fans 
doute ,  de  Jean  le  Mire  Ciuuffe-cire  delà  Chancellerie  de  f  rance  en  1434. 
qui  y  avoit  établi  fâ  demeure  t  après  elle  s'en  nommée  la  rae  dn  Séjour  dn 
Roi,  parce  que  Charles  V.  y  a  eu  un  manège  ,  &  une  écurie  ,  qu'on  ap- 
felloit  le  Séjour  du  &oi  «  &  qui  alors  étoit  le  nom  ordinaire  de  ces  fortes 
de  liAtiniens    log^.  ^ 

Enfin  au  lieu  de  la  rue  du  Séjour  du  Roi ,  le  peuple  pour  abtegfer ,  Ceft 
contenté  de  dire  la  rae  du  Séjour  «  puis  la  rae  du  Jour. 

La  me  de  Jouy  s'appelle  ainfi .  i  caufe  de  l'Hôtel  qlie  l'Abbé  de  Jony  y 
a  eu  prefipiede  tout  tems ,  &  qui  n'a  ccc  aliéné  qu'en  ï6$ S.  par  Pierre  die 
Bellievte  qni  en  eft  Abbé  Commendataire. 

En  130a  9c  X3*tf>  on  lui  donna  -deux  noms  pour  m  faire  cottune  deux 
rues. 

Depuis  la  rue  St  Amoîne  juiqa'au  couvent  des  Béguines  *  où  font  main- 
tenant les  Rdigiealbs  de  VAoé  Mma  i  on  la  nomma  la  rue  de  Joy ,  delà 

rae  de  Jouy. 

Depuis  là  jttfqu'à  la  rae  St  Panl  »  cUe  eft  appellée  la  rue  de  la  Fauflè  pO" 
tune        de  la  lanfie  PomaMSc  Pol«  à  ;aUon  d'une  petite  porte  de  ' 
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dceflce  en  cet  endroit  pour  la  couinioditc  du  quartier*  &  ouvene  dans  les 
mars  qdi  fennoienc  Pads  *  8c  ont  long-tenu  ccaveifé  cette  nie  tntttotanuui 
elle  a  nom  la  tt»  des  Piêtiie»^  i  Tocàfioti  de  ^^ties  Piécresde  Se  FaMi 
ijqui  y  demeurent.  •       •   •  ,^ 

Lés  Jxnh  ont  loge  à  Paris  dans  phineon  Htèi  t  odttè  hi  niie  des  Juifs  > 
X>n  croit  qu'ils  avoient  encore  la  rue  des  Roficis  ,  la  rue  de  la  Juiverie  ,  Isj 
rue  Violette  j  la  nie  Tixeranderie  «  la  rue  St  Bon,  la  Halle  auliiled  ,  la 
grande  8c  la  petite  Ttiperiei  8c  ïniÊtie  qu'ils  étdlent  propcietdces'des'ttth 
"ions  qui  compofoicnt  routes  ces  rues. 

Je  ditai  ailleurs  qu'ils  tenoient  leurs  fynagôgues  à  la  rue  de  la  Tadieric; 
>8c  au  Clottte  de  St  Jean Vthns  imeVieille  tour ,  hortunée  la  tourdn  Pet-au« 
'diable  :  leurs  cimetières  étoicnt  à  ta  rue  de  la  Harpe  ,  &  à  la  rue  Galande: 
le  moulin  où  ils  Êùroienc  moudre  leur  bled  «  occupoic  un  lieu  appeilé  kj; 
Chambres  Maître'Hugues^^s  à  tété  de  bi  me  de  IkTanterie  :  ils  )i?oiettt 
-même  une  Ide  qui  portoit  le  nom  de  Tlfle'auz  JUifs  «'ft  qiii  fUc  putàt 
tnaintenant  de  la  place  Dampiiine. 

'Pëni(-£tie  enfin  ont-ils  encoiè  dàinébré  à  ht  ihc  Judas",  &  qiie  c'eft  pour 
xela  qu'on  lui  a  donne  un  nodl'fi  exécrable. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  TempUets^fii  laSt.  Veiiditent  ceiu  foixaAte  &  dix 
livres  parifîs  un  'grand  logis  nommé  fa  Tix^taùlienc  m  fitué  à  la  nie  de  la 
Tixeranderie  d'aujourd'hui ,  près  celle  des  deux 'Pojîéfl«'8c., qui 'avôit  ap- 
intrtenu .  tant  à  Diéu-donné  de  Brie  ,  Juif  «  qu'à  Bôimévie  ton  fils. 

La  rite  de  la  Juiveâe  au  refte ,  s'appetltfit  en  i  J89.  la  rue  de  la  vieille 
juiverie  ,  &  en  iî52.  croit  occupée  en  partie  par  Une  halle  nommée  la 
Halle  deBeaufle  jcompofée  de  dix-neuf  maifons.  Les  Jlliâ  logeoienc  dam 
^cetce  rue  dis  le  taxa  de  Philippe  AûgUfte.  , 

Si  jamais  notn  j>our  vouloir  tr<^  i^reger  *  'a  érc  lour-à-fait  corrompu  ; 
*c'eft  celdi  que  porte  la  tue  de  la  JufTienne  /au  lieu  de  dire  la  rue  de  r£gyp< 
lieime  >  ott  plutôt  la  rue  de  Ste  Marie  Egyptienne ,  qui  eft  fon  vrai  nom 
8c  qu'on  ne  lui  a  donné  qu'à  onfe  d'une  Chiyolte'littfilv^elUle^  Utie  à 
ton  de  iês  coins» 

■  '         1.  •  •   ■•  :v;.  '   -•  ■      ■ . —  :  ■■-     ■■  ■  •  -  • 


LA  rue  hctive  St  Lambert  avôhiiom  aùttefois  là  rue  Neuve  /prefen- 
rement  on  l'appelle  la  rue  de  Condé ,  à  l'occafion  de  l'Hotcl  de 
Condc  qui  y  a  été  bâti  :  mais  nôA  pU  touidurs  ;  car  quelquefois  elle  eft 
nuiri  nommée  la  rue  Princefle  ,  parce  qu'en  parlant  du  Prince  de  Condié 
qui  y  demeure  ,  nous  ne  l'appelions  guère  que  Monfieur  le  Prince. 

La  rue  du  Chevet  St  Landry  ,  en  1388.  fe  nommoit  la  rue  du  Port  r£> 
"vcquc  ,  à  raifon  qu'elle  eonduifoit  pour  lors  à  un  Port  de  ce  ndm-  U: 
depuis  on  l'a  appellce  la  rue  de  la  Poule  ,  ôc  la  rue  des  Poulies.  £t  parce 
que  ce  nond  de  Landry  nie  fait  ici  fouVenir  de  celui  de  LanJrmx ,  vieux 
mot, bas  ,  &  le  plus  fouvent  ironique  ,  donr  on  fe  lert  ert  parlant  de  quel- 
que pcrlbnne  ii^rme  ,  &  qui  traîne  une  vie  languiÛante  j  ce  mot  de  Lan- 
dreu'x  ,  dis-jé ,  ne  viendroityil  p6ittt  Landry  »  comme  ayant  été  donné 
premièrement  aux  malades ,  qui  venoient  implorer  l'affiftancc  de  ce  Saint 
pour  leur  Ibulagemeut  ;  mais  que  depuis  par  moc^iecie  on  a  transféré  à 
ceux  de  b  me. 

Dans  un  accord  fait  en  127.^.  entre  Philippe  le  Hardi,  &  le  Chapitre  de 
St  Merti  la  rue  de  la  Lanterne,  qui  tient  à  celle  des  Affis  j  &  .que  de  ChujfS 
appelle  htrae  deh Dentdlei  fe  hoBmtMatlUfiiai.mi^.  fiwii  de*  titi|i 
&  des  pepict^-teniciide  s^.  ;|ooi  fti^        aaoww'  tenwHf  »t 

-Bon-  .  r. .  .   i  .  / 
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£n  14.57.  t'autre  rue  de  ia  Lanterne  ,  au  bout  du  Pont  Notre-Dame  , 
âvoit  notti  la  Flatiche  $t  Deiiys  de  la  Chatoe  t'pafce  qu'au  bout  il  y  avoit 
des  plandies  fur  la  livieie  *  oontoe  à  lame  de  la  PlaiKho4nilnai,4om  j'ai 
parié.  ^ 

.  Duu  -le  fiedeipilfiS  ^VAmit  II mèVfe  Mlràmi .  \  caufe  de  ta  rite'do -Mbit- 
lin  ou  de5  Hauts  moulins  du  voifînagc, 

J'ai  die  que  la  rue  Se  Leufroy  s'appelle  quelquefois  la  rue  du  grand 
Chitelet  :  elle  a  un  bout  fbns  la  voûte  vis-i-vis  le  marché  de  la  porte  de  Pa- 
ris, &  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  Gc\  res. 

A  la  rue  de  la  Levrette*  Gombouft  donne  le  nom  de  Pccnelle,  qui 
^appelldit  «ta  15 52.  la  tue  desTrois^^oHTdtis. 

£n  i2<$9.  la  rue  de  là  Licorne,  fe  nômmoit  en  Latin  Vicm  juxta  CaptccuÊà$ 
Mofu^ii  beat*  Aùan€  Ma^délnut }  eu  liOD.  c'étâie  la  rue  de  la  Madelaifte  : 
en  1340.  &  )  395-  la  rue  des  Oblayen  :  depuis  la  rue  des  Oublayers ,  la  me 
des  Obliers ,  la  rue  des  Oubliers  «  jamais  la  rue  des  Oublieurs  ,  quoique 
que  ce  foie  la  même  choie. 

De  ces  noms  les  premiers  viennent  de  l'EgUre  de  !a  Madetalne ,  qui 
tient  à  la  me  de  la  Licorne  >  les  autres  lignifient  des  patiiliers  qui  y  ont 
lièmiurc 'autrefois  fort  long^tems  ,  &  qu'alors  on  appcUoit  plus  fouvcnt 
obliers  ,  eblayers  ,  &  oublayers  que  patilTiers  ,  à  raifon  pcur-ctrc  que  l'hoP- 
tie  nommée  obLtta  par  les  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs  des  derniers  rems  ,  eft 
la  plus  noble  pièce  de  four  qu'ils  falTem  :  outre  qu'ils  font  auflî  des  oublie5> 
«ntte  ouvrage  de  patiflerie  tout  fismblable ,  ce  qui  apparemment  eft  caufe , 
que  le  nom  d'oubliés  leur  a  été  'ddnné.  'Ces  fortes  d'artifans  au  relie,  dans 
leurs  anciens  Statuts  preiment  les  nom;  de  pàtiffiers  >  &  xl'qublaycr.<; ,  &  ce 
n'eft  que  depuis  peu  qu'ils  ne  prennent  plus  que  le  nom  de  pàtiifiers ,  dt 
qu'ils  ont  laiflc  celui  d'oublaycrs  à  leurs  compagnons ,  dont  le  peuple  a 
£ut  oubiieursi  tellement  qu'il  le  voit  que  d'obUta  eft  venu  oblaye ,  oblayersi 
t>blieurs  ;mais'qu'bn  pr6noh^Git\>Qblaye ,  oublayers  ,  oublieurs ,  &  de  là 
le  mot  d'Oublié ,  qui  eft  demeure  aulTi-bien  que'celul  d'bubliear. 

Touchant  le  nom  de  la  Licorne  ,  il  vient  d  une  mailbn  ,où  pendoit  pour 
ienfêlgne  en  ijpj.  une  Unicorne  ,  ainfi  parloit-on  en  ce  tems-là ,  fi  bien 
'que  cette  rue  fe  nommoit  alors  la  me  de  la  Unicorne. 
.    Cependant  j'ai  oui  dire  que  bien  dés  cens  pfctcniioicrit  que  ce  nom  ne 
lui  avoit  été  donne  qu'à  l'occalion  d'une  Licorne  qu'on  y  montrou  autre- 
fois pour  de  l'argent  ;  pourquoi  je  lèrois  de  leur  opinion  v<doatieis ,  s'ils 
•pouvo'îenr'nous  faire  voir  une  Licorne  eft  vie  ;  mais  qu'il';  ne  fe  merteàt 
point  en  peine  d'en  chercher  ,  car  il  n'y  en  a  jamais  eu  au  monde  ,  fi  ce 
n'eft  en  peinture  :  que  s'il  en  eft  fidt  iMBCioli  dans  TEcriture  fâintis ,  ce 
n'eft  qu'en  figure  &  en  comparaifon. 

La  rue  de  la  Limace  ,  s'eft  appellée  long-tems  la  rue  aitix  Chats  ,  la  rue 
"de  la  Place  aux  chats  ,  la  rue  de  la  Place  aux  pourceaux  ,  &  la  me  des  Dé- 
chargeurs. Elle  aboutit  rue  des  Dcchargeurs  ,  &  rue  deS  Bourdohivois. 

La  rue  de  la  Lingerie  fc  nOnune  ainfi  depuis  que  St  Loitis  eut  fait  don 
des  places  qui  la  bordent  *]e  king'dn  dmétiere  St  Innocent ,  à  de  pauvres 
filles  &  de  pauvres  femmes  lingercs  ,  &  même  à  des  cordonniers '&  des 
fripiers ,  qui  vendoient  de  vieux  linge,  de  petits  fouliers  ,  de  la  friperie ,  & 
qui  n'avoient  pas  le' moyen' de  louer  destnufbns ,  ni  des  boutiqùea. 

De  dire  comment  elle  s'appelloit  auparavant  ,  c'eft  ce  qîie  je  ne  fai  pas. 
IJe  fai  feulement  que  ce  Prince  fut  tort  loue  d'une  telle  charité,  &  de  plus 
'j^oe  peu  de  joon  i^rès  ,  ayant  fait  percer  la  langue  à  un  bUf^hemateur , 
&  fu  que  bien  du  monde  en  mumiuroir  :    Sachez  ,  dit-il ,  à  ceux  qui  lui 
fixent  ce  rappon  ,  que  je  ferai  mieux  rccompenfl  dans  le  ciel  de  leurs 
=^  plainies  que  de  leuii  beneA^AK  ■  ' 

-  D*abopd  ces  pauvres  femmes  ctalerenr  leurs  Tnarclundifcs  fous  des  au- 
Ycnts  at|achez  à  des  crochets  :  depuis  on  leur  fie  faire  une  lialle  ,  qu'on  ap«. 
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pella  la  halle  de  la  lingerie  »  fut  les  mon  St  Innocent .  &:  oft  efi  xa^gJ 

elles  L-taloicnt  ce  qu'elles  avoietit  à  vendre  ,  comme  elles  faifoicnr  fous 
leurs  auvents.  Corrozet  nous  apprend  que  Henri  II.  la  démolit  pour  y  bâtit 
les  maifons  qne  nous  voyons  maintenant  qu'occupent  des  marchandes 
■lûigeces. 

Au  refte  il  parolt  par  les  anciens  Statuts  de  ces  fenimes  &  de  ces  filles» 
dont  j'ai  parlé  ,  drefTez  fous  St  Louis  ,  ou  fous  Philippe  le  Hardi ,  &  ta^ 
tifiez  du  tcms  de  Charles  VIII.  qu'elles  ne  recevoient  avec  elles  ni  filles ,  ni 
fenunes  de  vie  diflblue ,  &  û  il  s'en  rencontroit ,  aufll-tôt  leurs  nurdua- 
diiëa  étoient  jettées  dans  la  me ,  &  elles  dnflSfes  honteufèment. 

Quant  i  l'autre  côté  de  la  rue  ,  il  a  été  long-tcms  habité  par  des  gantiers , 
ce  qui  fit  qu'on  l'appellàt  la  rue  de  ia  Ganterie  }  Se  qu'ainli  ne  ioit ,  un 
de  ces  gantiers- li  convaincu  d'avoir  fût  de  la  <iuiire  monnoie  «  fut  bouilli 
tout  vit' dans  de  l'huile  à  la  croix  du  Trahoir  ,  il  y  a  quelque  200.  ans. 

La  tue  du  Petit-lion  *  Ce  nonunoit  en  1 300. 1422.  &  1423.  k  rue  au  Lion  : 
en  xjstf.  éc  TIS9-  la  rue  du  Lion  ;  en  1497.  la  me  du  Grand-lion  «  i  caufe 
-  de  l'Hôtel  du  Grand-lion  ,  fitué  alors  dans  cette  mciue  rue  :  elle  s'eftap*» 
pellée  aui&  quelquefois  la  rue  de  l'Arbalêtie  «  parce  que  les  Arbalêaiecs 
y  ont  eu  long-rems  un  grand  lieu  deftiné  \  lèurs  exercices. 

J'ai  dit  que  la  rue  des  Lions  fait  partie  de  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol  ,  & 
qu'elle  doit  Ton  nom  à  l'Hôtel  des  Lions  du  Roi  >  ou  au  logis  des  grands 
te  des  petits  Lions  du  Roi  ,  qui  y  ctoit  bitK 

La  rue  des  Lombards  a  pris  Ibn  nom  de  certains  Lombards  ufhriers,  tc 
créanciers  fi  impatiens ,  que  par  ironie  alors  ou  diioit  à  Paris  la  patience 
du  Lombard. 

Jnvenal  des  Urfins  remarque  qu'en  1414.  ils  étoient  en  grand  crédit  j  & 
faifoient  tenir  de  l'argent  à  floine  à  gros  intérêt  dans  le  tenis  que  Charles 
VI.  6c  les  grands  delivrolent  lés  Bénéfices  ,  les  Prelatures  &  les  Eglifes 
au  plus  offrant  &  dernier  encherilfeur  ;  car  le  Roi  &  les  grands  Seigneurs 
au  regard  des  Prelatures  »  croient  Papes ,  &  pour  de  l'argent  le  Pape  faifoit 
ce  qu'ils  vouloient.  Avant  que  ces  ufiiriers  s'établiflènt  dans  cette  rue  on 
la  nommoit  la  rue  de  la  Buffcteric  en  François .  8c  Viau  Ik^tKri*  en  Ladu* 
à  raifon  peut-être  des  buffets  qu'on  y  faifoit. 

"Ceft  le  nom  qu'elle  portoit  dès  l'an  1268.  &  le  confèrvoit  encore  en 
X3S4-  &  même  dutefnsdesLDinbatds«oane  laillôit  pas  dele  hii  donnée 
quelquefois. 

Depuis  on  l'aappcUce  la  rue  de  la  Pourpointcric,  du  tcms  que  les  chauf- 
fes .  les  poufptfints  (Se  les  manteaux  étoient  de  couleûr  .  &  d'étoffes  diffe^ 
rentes  ;  car  comme  il  y  avoir  des  tailleur-  A  p;irt  pour  des  chaulfes  ,  qu'on 
nommOit  chaufleticrs  &  tout  de  n\cinc  d'autres  pour  les  pourpoints  ,  ap- 
peliez pourpoiririers  ,  ceux-ci  logeoient  dans  la  même  me.  Mais  du  tentt 
de  la  Liï^ue  il  talloit  qu'elle  fût  liahitce  par  des  fripiers  ;  car  dans  le  Catho- 
licon  ,  Monlieur  de  Mayenne  haranguant, du  que  Madame  de  Montpenfier 
flc  le  Cardinal  Cacran  ont  fait  de  fignalés  lèrvices  à  la  Foi  par  fubtilités 
nouvelle-:  ,  &'  Tt  2>«w  chantés  ;\  propos  ,  &  drapeaux  contrefaits  en  la  rue 
des  Lombards  ,  qui  ont  donné  occalion  à  plulieurs  dc  mourir  allègrement 
de  malle  rage  •  de  fiùm  ,  plutôt  que  de  parler  dé  paix. 

Dc  quatre  rues  appellée'^  St  Louis  qne  fions  avons,  celle  du  quartier  Sr 
Antoine  ,  s'eft  nommée  quelquefois  la  rue  de  l'Egoût  couvert,  à  cauic 
qu'elle  couvre  les  cgoi\ts  qui  y  viennent ,  tant  de  la  tue  St  AttCbine  cfe 
la  Place  Royale  >  que  de  la  me  Nettvc  Ste  Catherine*  &-dcs  autres  rae< 
qui  y  aboutiflent.        ■  -  '  ' 

Celle  du  bout  du  Pont  St  Michcd  lut  ouverte  fous  Henri  III.  &  fous 
Henri  IV.  pour  la  commodité  du  Pont-neuf,  .1  travers  les  maifons  du  Tre- 
forier  &  des  Clianoincs  dc  la  Ste  Chapelle  j  d'abord  on  la  nomma  la  rue 
Meuve  «d^iifs^U  ntcNénve'  St 'Louis  «  &  enfin  la  me  St  Louis ,  afin- de 
2Vwr/.  T  ij 


t4«  HISTOIRE  DBS  A  N  T  I  QJJ  I T  F  S. 

ladfftingDet  de  la  rue  St  Louis  dont  je  viens  de  parler. 

De  nos  jours  on  l'a  bordée  de  la  plupart  des  maifons  que  nous  y  voyons; 
&  le  nom  de  Se  Louis  leur  a  ctc  donné  ,  parce  qu'elles  ont  été  achevées 
Amis  le  r^ie  de  liOais  ZIU. 

Quant  aux  deux  autres ,  je  ne  fai  rien  de  celle  qui  'aboutit  i  la  rue  St 
Honoré  »  mais  pour  la  dernière  qui  travcrfe  l'ifle  Notre-Dame,  elle  a  pris 
ftm  flom  de  rigUlè  puoiifiale  de  Se  Lùai$  ,  i{vÀ  eft  bitie  à  l'un  de  fia 

La  rue  de  LourHne  eft  nommée  VUus  it  Lorfmis ,  &  Viau  de  Larcinis  dans 
le  teftament  de  Galieik  de  Pife*  Chanoine  de  St  Orner ,  Fondateur  des 

Cordelicrs  de  St  Marceau  ,  pafTc  en  1287. 

Tellement  que  fou  premier  nom  cft  la  rue  de  Lorfiuc  ,  dont  on  a  fait 
LourOne. 

En  1404.  on  l'appelloir  h  Ville  de  Lourfine  lès  St  Marcel  :  depuis  la  rue 
du  Clos  de  Ganay  ,  à  caufc  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avoir  une  mailon 
de  plaifance  }  &  quelquefois  on  la  nomme  la  rue  de  franchife,  parce  qu'étant 
fituéedans  le  Fief  de  Lourfine  qui  appât  rient  À  1  Hôpital  de  St  Jean  de  La- 
tran  ,  les  compagnons  artifans  y  peuvent  travailler  fous  l'autorité  du 
Commandeur  de-cecHopital*  fims  que  les  Maîtres  puiflent  les  en  empêcher» 

La  rue  du  Loovte  ne  fc  nomme  de  la  forte  que  depuis  que  nos  Rois 
ont  abandonné  l'Hôtel  des  TourncUes  ,  &  établi  leur  fejour  ordinaire  au 
Château  du  Louvre  :  car  auparavant  on  la  nommoit  la  rue  d'Hoftericbe  * 
la  rue  d'Auftridie« lartted'HoOckhe. la z«e  «l'Aiitrodie  •  de  lame  de 
l'Autruche. 

On  donnok  mène  tons  ces  noms-U  à  l'Hôtel  d' Alfonce  de  Fmace  » 

Comte  de  Poitiers  ,  qu'il  y  fit  bâtir.  Car  enfin  je  ne  puis  pas  dire  fi  ce  fut 
ion  Hotei  qui  prit  le  nom  de  la  rue ,  ou  la  rue  qui  prit  le  nom  de  ion  HotcL 


M 

L À  rue  du  Mail  s'appelle  aii^  •  parce  qnVlle  occupe  la  place  iTiia  * 
Mail  fort  long  &  découvert qui  y  a  ét£  jufqa'en  X633.  qu'on  comr 
men^  à  agrandir  la  'Ville  de  ce  côté-ià. 

-Le  quai  Malaquais ,  outre  ce  nom-là  s'appelle  quelquefois  le  Qgai  de  ht 
Reine  Marguerite ,  à  caufe  qu'il  tenoit  à  un  palais  de  à  un  coois  que  cette 
Princeûe  avoir  fait  faire  tout  contre. 

La  rue  du  Maltois ,  à  remonter  jufqu'à  fa  fource  ,  s'appella  d'aboud 
Mi'rrrftum  (lin61i  Gerviijii  ,  le  Martray  St  Jean  ,  la  ruelle  du  Martray,  la  rue 
du  Martroy  ,  le  Martroy  St  Jean  ,  la  rue  du  Martroy  St  Jean  ,  le  Martcroy 
St  Getvais  .  la  rue  du  Marterez  St  Jean  en  Grève  .  de  le  Martel  Se  Jean  : 
or  le  peuple  qui  ne  voyoir  pas  trop  clair  à  tout  ce  jargon-ici ,  l'interprétant 
à  fa  mode  ,  l'a  tourné  tout  comme  bon  lui  a  (èmblé  \  de  ibrce  qu'en  1247. 
c'étoit  le  Marteret  St  Jean  :  en  ijco.  leMatthelct  St  Jean  :  qndquefoislé 
ne  St  Jean ,  la  rue  du  chevet  St  Jean. 

Pour  l'intelligence  de  tous  ces  noms ,  il  faut  lavoir  <^Jatue  du  Maltois 
eft  cette  nie  «gaà.  monte  de  la  Grève  le  long  de  l'Eglife  St  Jean  ;  que  d'un 
côte  elle  tourne  prefque  tout  au  tour  de  l'Eglife ,  à  travers  le  Cloîrie  juf- 
qu'à  la  rue  de  la  Tixeranderie  j  &  que  de  l'autre  elle  momoit  autrefois  juir 
qu'à  b  pocte  baudets ,  le  long  de  St  Gervais  :  outre  cela  il  faut  encore  67 
Voir  qu'anciennement  le  Cloître  St  Jean  fe  nommoit  le  Martroy  St  Jean  , 
le  Marteret  St  Jean,  &  leMarselet  St  Jean  >  &  qu  il  paûc  près  d'une  groll'e 
tour  fon ancienne»  depuis  plufieurs  4ecles le  Mastelet St  Jeant 

di  depuis  deux  o»  ti^  cë»  «os  «tantôt  le  viens  Tem£k,  tantôt  la  Synar 
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gogue,  tantôt  la  Tour,  l'Hotelde  la  Tour,  l'Horcl  du  Pet-au-diable. Cels 
pofc  je  dis  (jac  ces  noms  de  Martclct ,  Martroi ,  &  les  autres  font  de  Vieux 
mots  Gauloii;  qui  ne  lubliftent  plus  qu'en  quelques  lieux  des  anciennes 
Villes  de  France ,  comme  à  Orléans ,  à  caufc  de  la  grande  place  publique 
^>peUée  le  Maitroy ,  &  un  Cînieiiere  nommé  le  Mancoy-aux-corps  ;  &  en- 
core en  Lan-zucdoc  ,011  les  payAins  donnent  à  la  Fête  de  laTouiluinrs  le 
nom  de  Marnou,  pour  dire  la  Fctc  Jcs  Martyrs,  car  ces  fortes  de  mots 
viennent  de  Martytctum,  tecnic  de  la  balle  Latinité  diminatif  de  Martj^ 
r/«>w,qui  ne  (ignifie  pa;  uiUicu  de  lupplice  comme  prétend  Borel, auteur 
moderne ,  de  peu  de  nom  :  mais  \xi\  Tombeau,  une  ChàlVe,  un  Cimetière; 
«ne  Eglii'e,  &  quelqu  aurre  lieu  que  les  premiers  Chrétiens  avoientgris 
de  leurs  Temples ,  ainll  qu  on  peut  voir  dans  St  Auguftin  ,  Sozomcne» 
Hijluna  Mijceltanta,  dans  le  ConcUc  de  Calcédoine,  &  les  règles  publiées* 
tant  àceCoaGÎleqn*àI<aodioée,qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  vieux 
r>roir  Canon  ;  tellement  que  ce  mot  de  Martroy  ,  &  les  autres  fignificnt, 
ou  la  rue  de  l'Eglile  St  Jean,  ou  celle  du  Cimericie  bt  Jean,  à  caule 
xiu'elle  règne  le  long  de  l'Eglifc ,  &  croife  fon  cloître ,  qui  peut  -  être  lui 
fefvoit  de  Cimetière  avec  le  Cimetière  St  Jean  &  le  Cimetière  verd. 

A  la  vérité  ce  n'eft  pas  l'interprétation  que  Penciic  &  Guyon  donnent 
ii  ce»  vieux  mots  »  car  le  premier  dans  le  manufcrit  fait  venir  ce  nom  dê 
■Xlartroy  d'Orléans,  d'un  Comte  d'Orléans  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire, 
nonmiéMatfroy.donc  Adrevaldus  t'ait  mentionau  chapitre  vingtième  du  pre- 
nûer  livre  des  miracles  de  St  Benoît  «  9c  l'nitte  dans  Ton  hiûoire  d'Orléans, 
prétend  (ans  le  prouver,  que  les  anciens  Gaulois  donnoient  le  nom  de 
Martroy  aux  places  publiques  deftinces  pour  la  commodité  publique; que 
cTeft  pour  cela  qu'en  quelques  Villes  de  France*  <m  donne  an  mardhé  an 
bled  le  nom  de  Martroy  ,  &  que  par  métaphore  les  anciens  Orlcanois  ont 
■appelle  leur  Cimetière  public  le  Martroy  -  aux  -  corps  j  comme  s'ils  avoient 
voulu  dire*  une  grande  place  deftinée  pour  la  fepultute  des  morts.  En- 
forre  que  pour  revenir  à  ces  mots  3c  à  notre  rue,  tant  que  le  peuple  a  fu 
ce  qu'ils  iignifîoient  il  les  a  peu  altérés  «  mais  lori'qu'ils  lui  ont  été  incon- 
nus, il. les  a  fi  bien  defignriés,  comme  j'ai  dit,  tournés  retournés  à  fà 
mode ,  qu'enfin  il  en  a  fait  la  rue  du  Maltois.  apparemment  dans  le  tems 
que  l'Empereur  Charles- Quint  donna  i'isle  de  Malte  aux  Chevaliers  de 
St  Jean  de  Jerufalem ,  chafles  de  Rhodes  par  Soliman,  appeUésdepui» 
les  Chevaliers  de  Malte. 

La  rue  du  Marché-FaluSt  fe  nomme ainfi»parce  qu  il  s'y  tenoit  un  marché; 
4c  qu'une  partie  des  mifleaux  6c  des  immondices  de  la  Citépaflbient  par  là  j 
car  11  faut  l'avoir  qu'avant  que  le  marche  neuf  fût  fait ,  tous  ces  ruilTeaux 
boueux  s'arrctoicnc  en  cet  endroit  le  plus  fouvent  &  formoient  comme 
un  marais  ou  palus,  pour  ufer  des  termes  du  tems  palTc,  qui  pourtant 
encore  a  lieu  en  parlant  des  Palus  Meotides. 

£n  x6}$.  par  une  tranlàâion  paflce  entre  l'Abbc  &  les  Religieux  de  St 
Germain ,  il  fut  arrêté  que  la  rue  qui  tient  d'un  bout  au  petit  mardié ,  8t 
de  l'aune  à  la  rue  de  l'égout  qu'on  vouloir  faire  alors,  auroient  quatre 
toifcs  de  largeur,  ôc  s'^pelleroic  lame  Ste  Marguerite  «  àcaufe  de  la  Cha- 
pelle 8r  de  la  porte  Ste  Marguerite  de  l'Eglife  St  Germain  qui  en  font 
proches;  en  1366.  elle  fe  nommoit  la  rue  Madame-de- Valence. 

La  rue  de  MMivault  en  127$,  avoit  nom  Marivas^  <c  depuis  la  rue  dct 
Marîvanix  :  elle  aboutit  d'un  bout  à  la  rue  des  Lombards .  6c  de  l'autre  à  hi 
rue  des  Ecrivains ,  quardet  St  Jaques  de  la  Boucherie. 

La  rue  des  Marnioufets  ,  a  pris  fon  nom  d'un  logis  quiy  étoit,appeUé 
en  I joo.  1410.&  1475.  l'Hotel  des  Marmoufcts,  la Stiiifon  des  Marmoufets« 
&  Domns  Moi>/toftti,rum  ,  dont  je  raporterai  ailleurs  les  contes  qu'on  en  fait. 
Elle  prend  depuis  la  Madelainc  jurqu'.\  la  porte  du  cloître  de  Notre-Dame. 

Le  cul  de  lac  de  St  Maitui ,  le  aoiuuioit  en  z3,oo.  le  Pqnche-St-Mathias, 
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depuish  rnelle  St  Mathias  &  en  1552.  le  Portail  St  Maniai;  dans  la  raeiie 

la  Savaterie. 

La  rue  St  Martin  a  emprunte  Ton  nom  de  l'Abbayie  St  Martin  t  fondé  par 
Henri  I.  &  réduite  en  Priearé  par  Philippe  I.  Ton  Sh,  elle  vient  ja£)a*à 
StMeny. 

La  Aie  de  l'Ardie  -  inarion«  ou  <ie  l'Abreuvoir  -marion  s'appeUoit  en 
1422.  la  me  des  Jardins,  die  -dent  d'un  cdt^  à  St  Germain  de  l'Auxerrois 

&  de  l'autre  à  la  rivicre. 

La  Rue-neiive-St-Martin,  s'eft  nommée  long  tems  la  rue  du  Meurier« 
elle  va  depuis  la  porte  St  Martin ,  jufqu'à  la  porte  du  Temple. 

La  rue  de  Mafcon  doit  Ton  nom  aux  Comtes  de  Mafcon,  qui  autrefois 
y  ont  demeuré,  témoin  l'abieuvoir  de  Mafcon  pour  leurs  chevaux,  au 
bout  de  la  me  de  la  Bouderie,  comme  j'ai  die  ailleurs. 

La  rue  des  JMathurins ,  ne  fc  nomme  aiiifi  que  depuis  qu'on  y  a  fonde 
une  Chapelle  dédiée  à  StMathuiin,  &que  les  Religieux  d'aujourd'hui  ap- 
pelle Matfaarins,  S'y  îbnt  établis;  car  auparavant  elle  avoir  nom  tantôt  le 
Palais  des  Thermes,  &  le  Palais  de  Thermes  :  tantôt  la  rue  des  Bains ,  la  rue 
du  Therme,  lame  du  Palais,^  la  me  du  Palais  des  Bains,  à  caufed  un  vieux 
Palais  dont  il  tefle  de  lieUes  ruines,  où  les  Empereurs  fi.emainsavoienc 
des  bains  magnifiques. 

La  rue  de  Matignon,  tire  fon  nom  de  Jaques  de  Matignon ,  Maréchal  de 
Prance  qui  y  logeoit}  mais  je  prévois  qu'elle  s'appellera  blentdt  la  me 
Maquignon'  par  ce  que  le  peuple  commence  déjà  à  prendre  ce  nom  là 
pour  l'autte,  comme  lui,  étant  plus  coimu,  ce  qui  lui  eft  ordinaire. 

Du  vivant  da  Marédiaï  die  prenoit  celui  de  la  place  de  Matignon ,  m- 
paravant  c'ctoit  la  place  &  la  rue  de  la  petite  Bretagne,  du  tems  que  les 
Djocs  de  Bretagne  y  avoient  un  Hocd. 

La  me  Maubué,  en  145  6.  s'appeUoit  Matdmé,  ou  Simon  le  Franc ,  pris 
la  fontaine  du  même  nom. 

La  rue  Mauconfeil  avoir  nom  Vicus  mali  ca^lii  dès  l'an  1269-  &  Via  in- 
tvnfalta ,  dans  la  Hiérarchie  de  Cenalis ,  depuis  elle  n'a  point  changé  de  nom 
ainll  l'on  voit  qu'elle  ne  l'a  point  empnmté  ,  conune  veulent  quantité  de 
gens ,  du  mauvais  confeil  qu'on  tint  là  en  1407.  dans  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne .  qui  en  occupoit  une  partie ,  pour  aflai&ner  le  Duc  d'Orléans  :  mais 
â  y  a  bien  plus  d'apparence  de  croire  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  quel- 
que Seigneur  de  Mauconfcil  qui  y  a  loge ,  Château  en  Picardie,  &  célèbre 
dans  Froiflàrt,  où  les  François  en  1358.  affiegeans  les  Navarrois ,  furent 
défaits  par  Jean  de  Pigtiigny  Gouverneur  de  Herielle,  avec  perte  de  quin- 
ze-cens  hommes ,  outre  l'Evéque  de  Noyon,  Raoul  de  Coucy  ,  Raoul.de 
Bavenal ,  le  Sire  de  Chaulny  &  fes  enfàns ,  &  généralement  tous  les  Chefsdc 
les  Officiers.  Cette  me  onntf6deknie  ScDenys  à  la  me  MontorgneiL 

Lame  des  Trois-manres  fê  nonunoit  en  1300.  la  rue  Guillaume  Joce, 
'&  la  me  Guillaume  JolTe  en  1422  :  mais  enfin  une  enfeigne  où  trois  Mau- 
res font  peints  ,  lui  a  fait  changer  de  nom  :dle  a  un  bout  i  la  me  des 
Lombards.  &  l'autre  à  la  rue  TroulTe-vache. 

La  rue  neuve  St  Mcrry  fe  nommoit  en  127  ? .  Vkus  novus  Sn  Mtdcrici  vrr- 
fin  £cciç^inM, la  Rue-neuve  en  1300.  la  Rue-neuve  St  Merry  en  i;86.  lorf- 
qu'cUe  fut  achevée  on  lui  donna  le  nom  de  Neuve,  qu  elle  a  conférée 
depuis  &  retient  encore  celui  de  Merry ,  parce  qu'elle  fait  partie  du  terri- 
toire qui  dépend  de  St  Merry  &  de  fi>n  Chapitre. 

La  me  Meziere,  s'appelle  autrement  b  petite  rue  CalTette,  à  caufê 
qu'elle  tient  à  la  rue  Calfette ,  qu'on  nomme  la  grande-rue  Cafiette  quel- 
quefois. 

Le  nom  de  Meziere  lui  eft  venu  d'un  jeu  de  paume  &  d'un  Hôtel  ap- 
pellé  le  jeu  de  f)aunie  Se,  l'Hoiel  de  Meziere,  quiTom  compris  maintenant 
.dans  l'endos     KevicMt  de«  lefoites. 
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La  me  du  Me^riei^  en  j  ji^  avoit  nom  des  McuriefSj  la  rue  du  France 
picurier; depuis. la  me*  Psnrée»  &  U  iiie  Av^e-d'andoaiUçs,  la  medti 
Meurdricr ,  dont  avec  le  tcms  on  a  fait  la  rue  du  Meurier  :  Cenalisi  l'appelle 
ViaadfajiÊuiiiantfmi  aUis  ad  mprwm.^  Elle  eft  dans  la  grande  tue  St  Vidoc  « 

vis-à-vis St Nîcola* du  Chardoniet.        .    ..  .    

La  raedu  Monceau  St  Gervais  fe  nomme  aiirfià  laifiXRj  qu'elle  cft  pl^ 
çéc  fur  un  lieu  un  peu  plus  relevé  que  les  environs  qui  régnent  le  long  de 
l'Eglifc  Sic  Gervais. 
J'ai  dit  en  un  autre  endroit ,  qu'elle  tient  d'un  bout  à  la  rue  du  Maltois 
&  de  l'autre  à  la  me  St  Antoine  ,  mais  je  n'ai  pas  die  que  depi^is  la  tjic  du 
Maltois  jurqu'i  St  Gémis ,  on  1  appeliolt  andennement  la  rue  du  Monoeait 
St  Gervais }  &  depuis  là  Jufqu'à  la  rue  St  Antoine,  la  rue  de  la  porte  Bau- 
dets, &  qu'il  y  ^  déjà  long  tems  que  ce  dernier  nom  cft  oublié.  Si  bien 
qu'çn  pariant  die  Monceau  St  Gervais  on  comprend  ces  deux  rues. 

A  propos  de  St  Gervais .  il  n'y  a  pas  grand  danger  dé  faite  meUtioii  dii 
P^eibe  qui  court  à  Paris  tcuichant  fa  .f  ctc  : 
QggâdUfùm  U  jomtdi  St  Oàrwis, 
Il  ^ntt  ^MttrMtt  jours  .?/'ro 
La  rnc  Mondcftour  depuis  la  rue  des  Prefcheurs  jufqu'à  celle  du  Cigne, 
fc  nommoit  en  i}00. 1330-  &  1386.  la  me  Maudeftour.  &  la  rueMaude^ 
ftoursi  mais  en  14.22.  depuis  la  rue  du  Cigne,  julqu'à  celle  de  la  Tmaiib- 
dcrie,  elle  s'appclloit  la  nielle  Jean-Gilles,  &  la  rue  Jean-Giîlcs. 

La  rue  de  la  Monnoie  en  1297-  U99.  &  1433.  4t.oit  appellée  la  rue  au 
Cerf,  &  la  rue  du  Cerfe:avecle  rems,  le  nom  de  la  Monnoie  lui  fut  fubfti- 
tuc  à  caufe  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  du  Roi ,  qui  y  'eft  biti:  par  la  rac- 
ine raifon  on  a  appelle  la  petite  me  de  la  Monnoie,  celle  d'AlexandreLan' 
glois  petit  cul  de  iàc  qui  tient  à  cet  Hôtel.  Quant  à  la  rue  de  la  vieillft 
Monnoie,  fon  nom  lui  eft  demeuré  à  la  place  de  celui  qu'elle  avoit  aupa- 
ravant ,  inais  que  je  n'ai  pà  Ikvoitj.car  enfin  on  croit  qu  ou  y  a  batu  autre- 
fois Moimoie,  &  bien  qu'il  n'enceàe.utce  jnatqûi»  quë  ioa  noin,  ç'elt 
toujours  quelque  chofe. 

La  rue  de  Montmorancy .  s'appclloit  en  1300.  la  rue  au  Seigneur  d§ 
Montmdniicj  *  à  caufe  d'un  Hoiel  de  Montmorancy  biti-là .  &  ha-* 
bitc  IcSng  -  tems  par  les  Seigneurs  de  cette  Maifon;  mais  qu'enfin  Char- 
les de  Montmorancy^  Gi^d  Fâunetiér  £c  Maréchal  ^  f rànce  vendit  en 

Ï5».  V.,   

LarueMontorgueil ,  ne  s'cft  pas  toujours  étendue  depuis  la  rue  des  Petirs- 
careaux,  jufquà  la  pointe  St  Euftachcj  comme  elle  fait  maintenant ,  elle  a 
«fé  Io^<<)sns  <XNi^«n.denx/&'ttaverfee  p»  uiie  porte  de  Ville,  entife 
la  me  Pavée  &  la  rue  Mauconleil.  Alors  elle  portoit  deux  homs  :  de  là 
jufqu'aux  Petits-carreaux ,  elle  prenoit  celui  de  la  rûe  Montorgueil,  fans, 
que  faie  pu  favoir  pourquoi:  jufqu'à  la  pointe  St  Euftache ,  on  l'appelloic 
en  iisî.la  rue  de  la  Savaterie;  depuis  la  rue  au  Comte  d'Artois,  la  rué 
Comteile  d'Artois,  &  la  me  de  la  Porté-Comteûë  d  Artois,  à  caufe  de  la 
Forée  dont  je  viens  dé  parler,  8c  de  l'Hotel  des  Comtes  d'Artois  fitUié  à 
la  rue  Mauconfeil ,  contre  cette  rue,  i5<  îi  porte. 

La  me  des  Morfondus  s'appelle  auiii  à  railbn  d'une  enfcigne  desMor" 
firadiis  V  ou  des  rddiaufFés  qui  s'y  voy oit  autrefois. 
'  -VersPannée  elle  avoit  nom  la  rue  du  Puits-de-fer  i  au|)arav!int  on 

Ja  nonimdit  le  Chemin-du-moulin  à  vent»  parce  qu'elle  conduifoit  à..H9 
monlittl  Tènt.âéVé^ini  Heu  mtoie;  où  dqpuis  aÀé  biti  un  log^  909 
àgieàUe  nomme  le  Château  de  Montauban,.&  qui  eft  «faufeque  l'endcoit 
de  la  rtie  où  il  eft  fitue  eft  appeUé.ia  de.Montauban.  Depuis  tantceu4 
qui  y  detnenrent,  que  le  BaiUy  de  Ste  Geneviève ,  ont  taehé  d'abolir  toul 
ces  noms,  mais  en  vain  i  &  quoiqu'en  1653.  le  Bailli  ordonnât  que  cette 
me  ne  ponexoit  plos.d'auttç  ji^nque  sdoi  ë^iumfi  AettVftSt.fiAè?aAei 
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cependant  maljtré  lâ  dcflFenre,  ceux  même  qui  ont  foUicitc  ce  changement 
ibnr  fi  accoutumés  à  l'appelter  la  me  îles  Morfondus ,  qu'ils  continuem  à 
lui  donner  ce  nom,  auiTi  bien  que  leurs  voifins. 
La  rue  des  Morins  Cs  nomme ir  auparavant  la  rae  StGcfvals,  parce  qu'el- 
le  eftfituéefur  dés  tetrés  qui  appatteiicrfefit  aux  ILelîgleiires  de  l'Hôpital 
St  Ger\'ais. 

JMais  ces  deux  frétés  fi  curieux,  appeilés  Morîh.  n'y  eurent  pas  plutôt 
nn  jardin  eniichi  d'un  nombre  prefque  infini  de  ïimples  Ôc  d'autres  plan- 
tes.de  tbiiiet  ùmta  d'e^eees,  qa'eUe  |ietdn  fon  nom  |KNûpieiMlfe  celni 

de  ces  nouveaux  venus. 

Touchant  la  rue  de  la  Mortellerîé ,  tout  le  mon^ 'ilmt^e  c'ctoit  un 
couppe'goigc'aurrefois  ;  Ac  que  ce  trifte  aoai  ne  Ma  écè'éaxaié  qu'à  caulê 

dés  meurtres  qui  s*y  faifoicnt,  ?c  des  corps  morts  qu'on  y  trouvoJt  tous 
les  jours ,  &  le  tout  ians  fondement  &  fans  en  apporter  la  moindre  preuve. 
Elle  prend  depuis  k  Grève  âc  va  jufqu'à  l'Hotel  de  Sens. 

Pour  moi  fans  répandre  tant  de  fanp,  >"aime  mieux  dire  que  ce  nom 
lui  \  icjit  de  quelques  Bourgeois  nonuncs  Morteiier ,  qui  y  ont  autrefois 
demeure. 

Car  je  trouve  qu'cii  1548.  Arnoul  Bracque  Fondateur  de  la  Chapelle 
de  Bracque ,  donna  pour  l'entretien  de  Ion  Hôpital ,  quinze  fols  parifis,  à 
prendre  fkt  une  maifon  de  cette  rue ,  qui  appartenoit  alors  à  Pierre  lè 
Morteiier  ,  Se  qui  tenoit  à  celle  de  Richard  le  Morteiier  ,  &  qu'ainfi  à  cau- 
fe  de  ces  Bourgeois ,  on  la  nomma  d  abord  la  rue  Morteliere  ,  depuis 
la  me  de  la  MoneiUerie  &  enfin  la  rue  de  la  Mortellerie. 

l.a  rue  Moufrard  .  .s'appelloir  en  15^2.  la  rue  St  Marcel,  5r  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  maintenant  du  terroir  où  elle  eù.  iituce  j  qui  fe  nommoit 
■Momfetaid,  Mofivtart  /Mouflatd.Moufeiart  ft  Meiiftardi,^«eta  eh  if  Stfk 
1420.  &  1426.  Il  cft  parlé  de  cette  rue  dès  izjp. 

■  La  rue  du  Mouton  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  appellée  en  1263.  li 
iittifan  do  Mottton ,  car  c'eft  ce  que  veut  dire  Dtmms  de  ariete,  du  cartobiré 
de  St  Maur  { elle  eft  fitiiéeptodie  te  ne  de  Ja  Tixenudecié  >  jttfi|tt'4  kphoè 
de  la  Grève,  ' 

■ 

 N 

L 'A  ftte  desMonittIflis-drHierre ,  doit  fon  nom  aux  Religleufes  del'Àk 
bayie  d'Hierre,  qui  y  avoient  autrefois  un  grand  logis ,  qu'on  nomme 
k  maifon  de  kPie,&  mcme  aufli  la  maifon  des  Nonnains-d'Hierre,  car 
jiÉiais  eue  ne  sTeft  appellée  »  &  ne  s'appèUé  point  encore  k  me  des  No* 
nains  de  Joarre  &  Viaadvtfialts  Jotrenfes .  comme  dit  Cenalis  dans  la  Hiérar- 
chie: de  ce  qui  l'a  trompe,  fans  doute,  eft  que  le  peuple  la  nomme  la  rue 
des  Monnaiiis  d'Yatte. 

Chioi  qu'il  en  foit ,  ne  fcroit-il  point  à  propos  de  réveiller  ici  la  que» 
&on  de  Vaugeksj  touchant  ces  deux  mots  Hietre  &  Lierre,  &  de  foute- 
nir  que  cette  feuille  tooioiiis  veite  *  appellée  MtJtnt  en  Latin .  nommoit 
Autrefois,  &  devroit  encore  fc  nommer  Hierre  en  François,  ainfî  qu'il  fe 
.voit  dans  k  lêconde  Eglogue  de  JELoniard,  <kns  l'Ode  deuxième  de  du  fiel- 
iqr j  fans  Hmcm  auteniB  »  fer  tout  dons  lu  noéa  dè  rAUwjri*  dHierre . 
'Sbde  k  rue  des  Nonnain.s  d'Hierre,  mù^  que  nos  Pères  accoutumes  à 
piottoncer  &  orthographier  l'Hieire,  au  lieu  de  k  Uierre ,  à  caufe  des  arti- 
cles /f  &  U  ,  tjui  fe  mangent  i  k  rettcontMe  d'une  TÔyeHe  ;  oncenfin  fibien 
feiCOtpCKc  rartiçlc  féminin  avec  fon  nom  ,  que  n'en  feifant  qu'un  mot  , 
ill^«n-«CEU:  Liesse  ^  h  iu.apoftcophei^  depuis  à  ce  nouveau  moc« 

«Joatant 
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Ajoutant  l'article  nuTculin  «  on  a  commence  à  dire  le  Uere  ,  donc  l'afage  eft 
K^u  t  ce  qui  n'eft  pas  exttaofdinure  j  puifque  la  même  diofe  eft  arrivée  à 
beaucoup  d'autres  mots  ,  tels  que  ceux  de  loilir  Ac  deLattdhqui  viennent 
d'»niM«  &  A'aum  di&tu  ou  à'imdUbfm. 

La  rue  des  Noyers  a  l>ris  fi>n  note  des  noyers  qui  la  tdnvioient ,  quand  on 
Commence  à  y  bâtir. 

Elle  l'a  gardé  jufqu'en  Xi<f8.  que  la  Chapelle  St  Yves  fut  fondées  carlb 
peuple  au(fi-t6t  l'appella  b  rue  St  Yves ,  te  qui  n'a  pas  duré  long-tems  ^ 
pui (qu'en  1 401.  elle  avoir  repris  foa  premier  nom. 

Dans  le  treizième  Hecle  au  refte ,  il  y  avoit  deux  mailbns  contigues  da 
côté  de  St  Yves  >  occupées  par  deux  Ecoles ,  &  chargées  de  treize  fols  pa- 
rifis  ,  dont  Ifabellc  de  Sainte-Croix  fit  don  au  Sou-chantre  de  Paris. 

Pour  revenir  au  nom  de  la  rue  ,  il  iemble  que  dans  le  fiecle  palTé  on  l'ap- 
pclloit  la  rue  des  Notaires  >  parce  que  Cenaiis ,  qui  lui  donne  le  nOm  des 
Noyers  en  François ,  en  Latin ,  outre  Via  mctnriii.  »  ajoute  hoJù  via  TaMth- 
ntris ,  dont  pourtant  je  doute  fort ,  tSc  en  douterai  même  jolqu'à  ce  que  je 
T^qre  vû  ailleurs. 


O 

LA  Rue  Oniart  s'appcHoit  en  127?.  vicus  ^Ivtarkt  de  Kuftan  :  en  1300' 
la  rue  Amaurry  de  Roifly  j  depuis  la  rue  Ainaulry  deRoiffy ,  &  la  rue 
Emaury  de  Roifly  :  après  cela  la  rue  Hungart ,  &  enfin  la  rue  Oniart,  &  la 
me  Ognarr.  Elle  aboutit  à  la  me  St  Martin.  &  à  h  me  des  Cinq  diaman*. 

Outre  le  quai  qui  prend  le  nom  d'Orlcans  ,  nous  avons  quatre  rues  qui 
s'appellent  de  même  j  deux  toutes  nouvelles  dont  je  n'ai  rien  à  dire ,  deux 
anciennes  qui  doivent  leur  nom  à  Louis  de  France  ,  fils  de  Charlet  V.  Dtt€ 
d'Orléans ,  &  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VI. 

La  première  qui  eft  au  faux-bourg  St  Marceau ,  s'appeiloit  auparavânt  lâ 
rue  des  Bouliers ,  ftla  me  du  Bouloir ,  &  n'a  pris  le  nom  d'Orléans  que 

depuis  que  ce  Pence  fe(hnnes(iaifi>n  de  platfiuice,  qui  en  bccapcknde 

partie.  ■ 

L'autre  de  l^^e  St  Honoré  /appellà  d'abord  h  itte  de  Nèfle  «  la  mè 

de  Xeele  qui  fait  partie  maintenant  de  l'Hôtel  de  Soifforts. 

Depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  Bruchaigne,  de  Bochaine,  de  Behaingne^ 
de  Behaignc ,  de  Bahagne  ,  de  Bohême  >  parce  qne  €éxxAt  ainfi  qu'on  ap- 
pelloit  l'Hôtel  de  NcHc  ;  fitèt  qu'il  fut  à  Jean  de  Luxembourg,  Roi  de 
Bohême  :  tous  ces  noms]  vcnans  de  Bohehumi ,  Beheim,  Behem ,  Belie^ 
manni ,  Bchemi ,  Baemanie ,  Bcrmania .  4c  antres  fettablabtes ,  que porioitla 
Bohême  dans  le  neuviénîc  &  dixième  fiéclc  :  &  enfin  cette  rue  n'a  pris  le  nom 
d  Oileans  qu  au  tems  que  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orlcans  &fes enfans  de'- 
Tintent  propriétaires  de  cet  Hôtel ,  &  y  étaUireilt  leur  demeure  j  mai» 
quand  Louis  Duc  d'Orléans  vint  .\  donner  une  partie  de  fa  maifon  aux 
Filles  pénitentes ,  alors  elle  prit  le  nom  de  la  tue  des  Filles  repenties  qu'elle 
portoient  alors ,  &  de  Filles  penitemes  qu'elles  prirent  depuis. 

Je  dirai  en  paflant  que  cette  rue  auffi-bien  que  celle  de  Se  Marceau  .  ont 
retenu  toutes  deux  le  nom  d'Orléans  dans  tout  le  tems  que  les  Bourgui»- 
gnons  ont  été  maîtres  de  Paâs ,  que  pourfuivant  &  outrance  les  Orletf> 
nois  ,  ils  profcrivoicnt  leur<;  pcrfonncs ,  confifquoient  leurs  biens  &  leurs 
Hotels  >  &  pour  cela  tellement  tiaïs  de  la  plupart  du  peuple  ,  que  quaiuité 
étoicnt  bien  aife,  qu'on  f&t  par  lents  enfeignes  le  parti  quib  tenotent'f  te. 
de  fait  on  croit  qu'une  bonne  partie  de  celles  de  I  ccu ,  &  des  armes  d'Or- 
feaus  qui  fe  voycnt  à  Vi/às ,  viennent  de  là }  &  tout  au  comiaire  les  ^utiç« 
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tant  de  Vèea9cdes  aunes  de  Betugogne ,  que  de  celles  de  f  landre  It'de 

Brabanr. 

L«  me  aux  Ours  s'appei)oit  en  1209.  yicitf  uhi  coqiamtvr  ^nfms  :  eo  2270. 
'ine»s,4i^nmi  en  1297.  la  rue  oà  l'on  cuit  les  Os,    lame  cù  l'on  cnicles 

Oes  :  en  1300.  la  rue  où  l'on  cuit  les  Hoes  :  en  i  j  16.  5c  1422.  la  rue  aujcOes: 
en  1425.  la  rue  aux  Oycs  :  en  laz.  la  rue  aux  Oes,  &  enân  la  rue  aux 
Qurs ,  parce  que  le  peuple  entend  ee  nom-là  0c  non  i»s  les  antres: 

Ce  changement  H  fiibit  &  tout  à  coup  de  noms  d'Os  ,  d'Hoes ,  &  le 
tefte«  pour  dire  Oyes  fuiiplement  *  en  celui  d'Ours ,  qui  eû  bien  un  autre 
oUêan«  de  cela  il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans .  fe  rapporte  alfês  i  IHiftoire 
.des  0%X6  à  l'cgardde  Paris ,  où  il  ne  s'en  eft  point  vû  qu'en  ce  tems-là,  fit 
que  de  pauvres  gens  promènent  dans  les  rues«  faifant  aaoire  à  ceux  qui 
ieat  prêtent  roteme ,  que  quiconque  monte  defliis .  n'a  jamais  peur,  fie  enfin 
où  l'on  n'eft  pas  plutôt  monte ,  que  le  chapeau  à  la  main ,  faifant  faire  à 
l'animal  quelques  pas  en  tournant ,  .alors  ils  marmottent  certains  mots 
qu'on  n'entend  point ,  le  tout  pour  un  dooUe.  . 

t^mnt  au  nom  de  la  rue  au  relie  ,  le  peuple  qui  veut  à  toute  force  que 
ce  foit  fon  véritable  nom  .  &  qu'elle  n'en  doit  point  avoir  d'autre  ,  alle> 
gue  qu'anciennement  on  y  gardoit  &  vendoit  des  Oins ,  fie  pour  preuve 
montre  là  un  logis  à  porte  cochere ,  biti  entre  la  rue  Sale-au  -  comte  ,  fie 
la  rue  Quinquampoix«oàaudiBfiii$de  laporte,  àladef  deTarcade.  eft  un 
Oars  (culpé. 

Bien  plus  il  affilie  que  la  plupart  des  caves ,  tant  de  cette  maïfon  que 
des  autres  voillnes  ,  font  faites  comme  des  caveaux  ou  cavernes  ,  avec  des 
•amieaux  de  fer  tout  au  tour  ,  fcellés  dans  les  murailles ,  fie  là-delTus  con- 
f^hifi  qu'elles  n'ont  cré  faites  ainfi  que  pour  y  mettre  des  Ours. 

Cependant  cette  huce  fi  ancienne  aux  Hous ,  faouls ,  faouls ,  faouls ,  que 
j>ar  tradition  on  cnleigne  aux  enfans  >  pour  crier  daiis  les  rues  après  les 
Ivrognes  >  fait  voir  qu'autrefois  on  ne  difoit  pas  Ours  ,  mais  lioues  » 
icar  enfin  Hou!s  eft  ici  le  même  mot ,  &  s'il  eft  différent  pour  l'ortographe , 
c'eft  le  mot  de  laouls  qu'où  lui  a  donne  pour  rime ,  qui  en  eft  caufe ,  afin 
fQue  |oqs  deux  (eie&mblaflcm  davantage  fit  que  la  rime  fut  meilleure: 

Tous  ces  vieux  mots  donc  que  j'ai  remarqué  qu'on  doimoit  à  la  rue , 
dans  les  treize ,  quatorze  ,  quinze  fie  feiziéme  ficde  ,  non  iëulcmenc 
Hgnifîoient  la  même  diofe  *  mais  fê  pronon<;oiènt  de  même.  Car  o  tout  iêul 
fc  prononçoit  comme  ayant  un  u  ,  11  bien  que  oc  &  oye  n'croicnt  pas 
dift'crens  pour  le  fon  :  témoin  Tolofe  ,  Bordeaux ,  Pcntccoftc,puiiqu'en  les 
pfofetant  nous  difons  Touloufe ,  Bourdeaux ,  Pentecouftc. 

Les  anciens  Romanciers  font  pleins  de  mots  femblablcs  ;  il  n'y  en  a  pref^ 
que  point ,  où  il  ne  foit  parle  d  une  oë  :  les  Portes  des  fiedes  pâiTcs  le  font 
x^imer  &  Taoal^,  bonë ,  de  à  d'autres  ,  encore  qu'ils  roROgcaphicnc  lànt  u: 
telles  converfions  de  lettres  étant  fort  familières  en  notre  langue. 

Ms(is  fans  aller  A  loin  pour  en  trouver  des  exemples ,  ne  dilions  nous  pas, 
ilU'y  aqnectoi»  jottn,ctiottfe  an  lien  de  choie ,  de  bien  des  gens  même 
«e  le  prononcent-ils  pas  ,  fie  ne  l'ccrivent-ils  pas  ainH  ? 
.  £nân  tout  le-monde  ne  dit-il  pas  la  petite  oue  d  uxi  pourceau ,  au  lieu  de 
'tfie  la  petite  oyck 

La  rue  aux  Oues  ne  fert-elle  pas  encore  de  rotifTcrie  ,  n'y  cxiit-on  pas  des 
oyes  tousJcs  jours  aii£^bi«n  que  d'auue  viande}  fie  qui  iàit  fi  «quand  on  lui 
4onna II  nom  de  la  i«otilsOnes,  de  de  f^«t»  caywwwr  ji^im ,  cent 
fur  point  parce  ijue  l'on  n'y  oûfoit  que  des  oyes  ,  3c  qu'il  'n'y  avoit  là  que 
des  rotifl'eur»  qu'oA  «ppeUoitaliOrs  des  oyers ,  fie  des  cuiûniers  »  car  c'eft  le 
nom  qu'ils  pcotQnt  dins    pmnitr  Hegitse  des  Otdoananees  de  Mefficni« 

jie  la  Chambre  des  Comptes. 

-  £nfin  il  y  a  grande  appaunce  que  ce  i^»  ça  vue  de  tout  ceci .  qu'en  142;, 
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dîvcrtifl'ânént-là  au  pablic ,  choifitent  exprès  la  hie  aux  oues ,  &  la  prefe- 
leient  à  la  rue  St  Denys  qui  cft  tout  comic  ,  &  tout  autrement  commode 
pour  un  tel  rpeâacle  ;  &  pour  tout  dite  en  un  mot  .  c'eft  alTuremerit  à 
caul'e  des  bons  cabarets  qui  s'y  trouvent,  aulfi>bien  que  des  bohnes  boutl^ 
quet  de  rotiffeurs,  &  de  la  figniie  de  St  Jaques  de  l'Hôpital.  dreOce  an  miUett 
du  portail  de  l'Eglife  ,  vis-à-vis  la  rue  aux  Oues  .  &  qui  femble  tourner  la 
vue  de  ce  côtc-ià ,  qu'on  dit  en  proverbe ,  parlant  à  quelque  friand,  ou  à 
m  amoureux  :  Vous  tvé« lésés  tonifié  àlt  fdandîle ,  oomne  St  Ja^ies  de 
ÙiopitaL 
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L A  Rue  Pagevin  a  pris  fon  nom  ou  de  Jean  Pagcvih  Huiflier  du  Parle- 
ment t  ou  de  Claude .  Auditeur  des  Comptes  en  i  $4.2.  ou  de  Nicolas  , 
propriétaire  de  l'Ifle  Louviers ,  Maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  Due 

d'Anjou  en  1582.  car  elle  n  a  été  commencée  que  vers  ce  tems-là.  Elle 
aboutit  à  la  rue  des  vieux  Auguflins  ,  &  à  la  rue  Vcrderet  »  proche  la  rue 
delà  JnlTicnne. 

La  rue  du  Paon  de  la  rue  St  Vidor  ,  s'eft  long-tems  appelle  la  rue  Ale- 
xandre Langlois  ,  &  fe  nomme  prefentemcnt  la  rue  du  Paon ,  depuis  deux 
ou  trois  cens  ans  ,  à  cauiê  d'une  tnaifon  appellée  autrefois  la  maifon  da 
Paon.  Il  paroît  par  une  taxe  faite  du  tems  du  Roi  Jean  .  que  celle  du  quar- 
tier St  André  ,  s'appelloir  la  rue  de  TArchevcque  de  Rcinu  ,  parce  que 
«et  Archevêque  y  avoir  Ton  Hôtel. 

La  rue  de  Paradis  du  faux-bourg  St  Jaques  ,  anciennement  s'appelloit 
la  tue  Notte-Dame  des  Champs ,  parce  qu'elle  eft  vis-à-vis  de  ce  Prieuré. 

1a  rue  de  Paradis  de  la  vieille  rue  du  Temple;  tient  Ton  nom  d'une  en* 
fdgne  Ol  d'nne  maiiba  bâtie  dès  l'an  xzsS'  -9^  fiOmméeJa  naifim  de  F»* 
redis.  ...  .... 

La  me  du  Parc-Royal  de.U  tve  ikenve  St  Loult .  a  ctc  appellée  la  rue  dot 
Petit-paradis,  à  l'occafion  d'une  enfeigne;la  rue  des  Fufées  à  caufe  de 
l'Hôtel  des  Fufccs  qui  en  occupoit  une  partie  :  &  la  rue  de  Thorigny  j  parce 
^u'un  Gentilhomme  de  ce  nom-là  y  a  demeuré.  . 

La  rue  de  la  Parcheminerie ,  S'appelloit  en  1300.  la  rue  aux  Ecrivains:  en 
2319.  la  rue  aux  Ecrivains  lès  St  Sevctin,  depuis  la  rue  des  Parchenùniers 
ibStSeverin:  enfin  en  140s.  &  maintenant  la  me  dekPlBidieniBerie«eUe 
tQtverfe  de  la  rue  de  la  Harpe  à  celle  de  St  Jaques. 
,  L&tue  des  Mauvaifes- paroles,  s'eil  prelque  toujours  appellée  la  rue 
Mde-parole  >  &  n'a  été  nommée  la  rue  des  Mauvaiiès  -  paroles  que  depuis 
qu'on  a  com/nencé  i  polir  la  Langue  Fran(;oife  ;  c'eft  de  cette  ruc-là  qu'en- 
tend parler  Barclay,  îorrqu'il  dit  à  loccaiion  de  François  JMyron  Lieute- 
maatGvÛi  tkligimt,^  inftr  mala  verbah^ket, 

La  rue  Paftourclle  en  129  6.  avoir  nom  la  rue  Groignet,  à  caufe  de 
GuilUuine  Groignetf^Mefureur  des  bleds,  du  Temple,  qui  y  demeutoit; 
imais  depuis  en  130a.  on  l'^ella  h  me  de  Jean  de  St  <^entin:  elle  dboa* 
tît  à  la  rue  du  Temple ,  &  à  la  rue  d'Anjou. 

.  La  me  Pavci:  de  la  rue  des  Francs-bourgeois ,  fe  nommoit  en  1406.  la  rue 
du  Petit -manis»  depaislaraedeMativa8«lBiuede  MattvauxflElâtttedn 

,Petit-marivaux. 

La  rue  Pavée  de  la  place  Maubert  fe  iK>mme  VU  Strammaria,  éduu  shj^. 
•jirfi  .^esinfaiM .  dans  Cenaïîs  en  là  Hi^ 
La  rue  Pavée  -  d'sodoiiillesj  iTeftiiomiiiéelsi  tue  des  Amnftin^  fomiP* 
«  .  j'^V  dit  auparavant. 

X»  me  St  Paiilg  cm^Bltt  fen  flwn  de  l'EgUfe  gui  y  eft  fe»dfe 
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La  rae  de  la  Potte-atut-Peintres ,  s'appelloic  la  me  des  A'clnflêtriéh ,  Se  1â 
rue  de  l'Arbalêtre  ,  d'autant  qu'elle  Icinhloit  continuer  la  rue  du  Lyon , 
qu'on  nommoit  la  rue  de  i'Arbalêcte,  &  la  rue  des  Arbalétriers,  du  tenus 
que  les  Arbalétriers  s*exer^oicnt  proche  de  là  t  nuds  depuis  qu'on  leg  eut 
tranfportc  ailleurs  ,  clic  fut  nomnice  la  rue  de  la  Porte  -  aux  -  Peinties,  à 
caule  qu'elle  tenoit  à  une  .porte  de  Ville  appellée  ainlijdont  je  parleni,! 
quand  il  en  fem  tenn. 

La  me  dekPeUetene-«lèM>iiiinoic«ai4a-3*UxiiexlekVieUe'>pd^ 
terie.  •     .   •  - 

la  rue  de  l'Abreuvotr-pcpin  ctoit  appcUée  en  1 300. 4a  t«e  de  Abreuvoir 
Jean  Pépin. 

Si  la  rue  St  Pcre  fe  nottune  ainfi ,  ceft  par  cbcruption  }  car  il  fàndioie 
direSt  Pierre,  parce  quelle  paflbit  devant  une  Chapelle  «ppellje  ancioir 
nement  la  Chapelle  St  Pere,  au  lieu  de  la  Chapelle  St  Pierre,  fitafeàl^eiii- 
drolt  même  où  a  été  depuis  fôndé  l'Hôpital  de  la  Charité. 

Cen'eft  pas  que  ceux  qui  veulent  ici  trancher  des  SavaUs ,  n'en  dùtmeat 
une  autre  étymologie ,  qu'ils  tondent  fur  je  ne  lâi  quelle  méchante  pein- 
ture  de  l'Eglife  St  Germain  des  Prés,  où  Alexandre  III.  étoit  reprefenté 
prêchant  au  Pré  -  aux-Clercs ,  à  une  Proceffion ,  Se  allèguent  là-deflus  une 
certaine  charte  taportée  par  le  P.  du  Breul ,  où  il  eft  remarqué  que  le  Pape 
ne  fit  fa  Prédication  qu'après  avoir  dédié  cette  Chapelle»  fi  bien  «joutenr- 
ib,  que  comme  tous  les  Fidèles  joignent  la  qualité  de  St  Péce  au  Pape,  il 
s'enfuit  ^idemment ,  veu  la  rareté  de  telle  dédicace  faite  par  un  Souve^ 
rain  Pontife ,  qu'autant  la  rue  que  la  Chapelle  n'ont  poiiu  d'autie  nom  qap 
celui  de  St  Pere  6c  n'en  doivent  point  avoir  d'autre ,  comme  leur  ayant  été 
donné  exprès  pour  rer\'ir  de  marque  à  la  poflerité  d'une  cérémonie  fi  ex- 
traordinaire y  marque  beaucoupplus  dutable  que  ni  la  peinture  ai  la  chatte 
dont  il  a  été  parle. 

S.^ns  perdre  le  tenu  mal  à  'propos  à  lefutèr  ces  contes  ridicules ,  difoiis 
reulement  que  depuis  J.  C.  il  n'y  a  jamais  eu  de  Chapelle  ni  d'Eglifc  dé- 
diée au  St  Pere  :  que"  celle-ci  ctoit  érigée  en  Thonncur  de  St  Pierre ,  &  que 
fi  on  l'appelloit  la  Chapelle  St  Pere  ,c'étoit  à  la  façon  du  rems ,  où  l'ondr- 
loir  l'Fglifc  St  Pere  aux  Boeufs,  &  l'Eglife  St  Pere  des  AiVis .  au  lieu  de  dirè 
l'Eglife  St  Pierre  des  AAls  ,  &  l'Eglife  St  Pierre  aux  Boeufs.  C^uoi  qu  il  en 
ifoit ,  bien  que  la  Chapelle  &  la  rue  St  Pere  (oient  venetobles  pour  leur 
antiquité  ,  les  Religieux  de  la  ClTaritc  ne  fe  font  pas  contentés  rourcfois- 
de  changer  le  nom  de  la  Cliapclle  St  Pere ,  en  celui  de  1  f.glife  de  la  Cha- 
rité ,  ils  n'ont  encoie  rien  oublié  pont  donner  oe  nom  de  la  Charité  à  la 
rue  :  &:  défait,  en  1656.  ils  prcfcnrcrcnt  requête  au  Bailli  de  St  Germain, 
aiin  d  en  obtenir  la  permifTion  ;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  autre  chofc  finon 
qu'elle  feroit  communiquée  tant  aux  Bourgeois ,  qu'à  ceux  du  voifinage* 
&  qui  pouvoienr  y  avoir  intérêt,  là  deffus  ils  fe  défifVerent  de  leur  pour- 
i'uite,  &  néanmoins  plutôt  en  apparence  qu'en  effet,  car  avec  le  tems  » 
ils  ont  fi  bien  follicité  le  tiers  Se  le  quart,  qu'ils  ont  ûbcenU  des  habitant 
une  bormc  partie  de  leurs  demandes ,  puiftju'il  n'y  a  plus  que  la  moitié  de 
la  rue  qui  confervc  Ibn  ancien  nom ,  &  que  l'autre  qui  pafle  devant  leur 
Hôpital  où  étok  la  Chapelle ,  fe  nomme  k  me  de  la  Charité. 

Je  trouve  au  refte  ,  dans  la  Guide  de  Paris',  que  deChuyes  qui  ne  favoit 
pas  trop  Ijien  ce  que  lignifie  la  rue  St  Pere,  l'appelle  la  rue  des  Sts  Pcces. 
mpparenniBOcà  oaulè  des  ReUfjeax  de  h  Chatirt  >  dt  &ate  de  s'être  reflov- 
venu  qu'ils  font  prcfquc  tous  Frères ,  5:  que  ce  n'eft  que  per  ioirf&ance » 
qu'ils  ont  dans  leur  Ordre  des  Pères  ou  des  Prêtres.  '  - 

La  rae  de  la  Perle,  n'avoir  point  encore  de  nom  tA  i$7^  celui  qifdle 
porte  à  prcfcnt  vient  d'un  tripot  quarrc  ,  quia  pafle  long  rems  pour  le  mieux 
entendu  de  Paris  :  elle  a  un  bout  à  la  vieille  rue  du  Temple  &  l'autre  à  la 
me  deThorigny,  qin|ûe'4aT«nipfe.  — 
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Le  nom  de  la  rue  du  Pet-au-diable,  vient  d'une  groflb  tônr  quarrcc  SC 
jfbrt  uidetine  qui  y  tient.tSc  qu'ôa  noiamioit-aanéfbis  la  Synagogue,  le 
-Marteler  St  Jehan,  !c  \      Temple, '&  l'Hôtel  dû  Pct-au-diable. 

Je  ne  dirai  point  pour  quel  fajet  on  a  donné  à  cette  tour  &:  à  la  riie  un 
nom  fi  extiiyagant.  on  Aura  fttrlement'^u'Mi  V45x.]M»t  Atnêfdu  15.  No^ 
vembre,  la  Cour  commit  Jean  Bezon  Lieutenant  tSrbniiiel  4  pour  s'iiifor- 
.'nier  du  tranfpon  d'une  pierce  appellée  le  f  et-«u-diable^i'ftvec  otdre  de  (0 
^Cit  éc  tons  cent  qai  feroient  nôttir^  conpiiblM,  èn  tbae  a»>de  les'aï- 
jouiner  à  comparoîrrc  en  perfonne. 

£n  13  $8.  la  rue  du  Pctic-mulcq  s'appelloit  la  rue  du  Petit-muce .  la  rue 
■èa  Putej-tmee,  &  la  raedb  P»tj>  m$u!t>,  à  faifoh  )»edt-étte'<[tteCctoit  ilotfc 
une  voirie,  &  un  lieu  où  chacun  venoit  faire  fôn  ordure  :  elIeeft'ancCMii 
'de  PHotel  deMaicnne  rueSt  Antoine  Se  aix>ùtit  aux  Celeftim. 
:  La  me  Fkqaet  fe  ndirimott  anttefols  la  me  Moleitl}  maintenaitt  c'en  la 
rue  de  Novion  ,  à  caufe  du  Prcfident  de  Novion  qui  y  demeure  jmais  ce 
t'dk  point  du  tout  la  rue  de  Pequoy  comme  le  veut  ée  Chttyes  dans  iâ 
Guide  Paris. 

La  rue  du  Pied-de-bœuf,  prend  ce  nom  là  depuis  quelques  années,  à 
Toccalion  d'un  Cabaret  qui  a  pont  enleigne  an  pied  de  boeuf»  &  qài  d'or« 
dinaire  regorge  de  compagnons  Boae'hiers-&  dè  pôrcenrs d'ean ;  eni399. 
&  i4.89  on  l'appclloit  la  rue  de  la Tciferie  ,  parce  qac  les  Bouchers  &  les 
Tripiers  alloient  par  là  à  la  rivière  laver  leOrs  tripes  i  elle  eft  proche  la  rue  du 
Pont-au-change ,  vers  la  rue  da  marché  de  la  triperie ,  &  aboutit  à  la  vieille 
ylaceatix  veaux. 

La  rue  St  Pierre  cft  nommée  la  rue  Pcrriche  dans  la  Guide  de  Paris. 
La  rue  de  la  Pierre -au -lard  en  1273.  s'appelloit  Vlcm  Pétri JiUart;  tÀ 
1300.  la  inie  Pierre-alart,  en  1386.  la  rue  Picrre-au-lard ,  &  la  rue  Pienrè 
^u-rat  dans  bn  vieux  plan  de  Paris:  elle  donne  d'an  bout  à  la  roe  lùefuvè 
St  Merri,  &  de  l'autre  à  celle  du  Poirier.  ...... 

La  rue  Pierre-au-poiflTon  ,  avoit  nom  en  1300.  la  ruelle  au  Poiffon ,  pai*>' 
ce  qu'autrefois,  &  avant  l'année I441.  quelques  pêcheurs  &  poiflbnnicrs 
avoient  range  tout  au  tour  du  Chatelet  quancicc  de  longues  pierres ,  où 
ils  étaloient  de  vendoient  le^t  ^iffi>n. 

La  rue  Pierre -Sarazin ,  a  emprunte  foh  nom  d'un  Bourgeois  nommé 
ï*ierre  Santzùl  ^ui  demeuroit-là ,  &  mêmey  eft  mort  avant  l  annce  i  z  i  s. 
Voyé»  du  Brenl  page  248  . elle  và  de  la  rue  de  la  Harpe  à  h  me  Hante-feuiilç: 
La  rue  Pinccniit  fc  dcvroit  appellcr  la  rue  Popinconrt,  car  c'eft  fon 
lukien  nom  qu'elle  a  pris  de  Jean  de  Popincourt  Premier  Ptelident 
fbns  Charles  V  I.  '^ui  accompagné  de  Jean  de  AkoAtaiga .  Evêque  dë 
"Charrrcs-  &  d'autres  Seigneurs  fût  \  Caiais  recevoir  Ifabelle  de  France , 
fiUe  du  Roi  &  veuve  de  Richard  1 1.  Roi  d'Angleterre  ><)tie  li  le  peuple 
l'appelle  la  rue  Pincourc ,  t'eft  par  fynoo^  &  pour  avoir  plotAt  fait  com^ 
me  c  e(l  ion  ordinaire,  quand  les  moù  ÙMtttof  lotigs«  dont  j'aidoit> 
né  dcja  tant  d'exemples.        ,  -   •  _ 

La  lùe  Pirouette  eft  fibnùnée  drdirtairement  k  rte  Pirouette  én  Tb&> 
toucnne,  parce  qu'elle  fait  partre  du  Fief  de  Thcrouenne;  mais  le  peuple 
accoutumé  à  gâter  tout  ce  qu'il  nianie,  la  nommée  autrefois,  tantôt  la  rue 
Petouet^  tantôt  la  rue  Pirouéltté  en  Uroye,  eantdtlarae  Pirouetteen  Tt- 
rouer,  à  caufe  {*uc-ctre  de  la  Croix  du  Tirouer,  &  tantôt  la  rue  Tirouet 
&  la  rue  Tirouenne.  Elle  eft  placée  au  coin  des  pilliers  des  lialles  d'un 
Iwat,  &de  l'autre  à^la'raeMondetOttr 

La  rue  du  Plâtre  de  la  rue  Sr  Jaques  s'appelloit  en  Larin  dans  le  treiziè- 
me (iccle  VtcHs  pUjltrnrnm  ;  en  jj  00.  la  me  aux  Plâtriers ,  en  1  j  86.  la  me  de 
laPlIttieté. 

Celle  de  la  rue  du  Temple  avoit  nom  en  1240.1a  rue  Jean  -  St  -  Poh  eft 
X266.1a rue  Defifunc  JehaaSi  .f  oljen  lafto.  la  xue  au  Plâtre }  en  x  j  oe.  & 
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1J30.  la  rue  da  Plâtre  icn  1386.  la  rue  de  la  Piâtriere  &la  rue  du -Plâtre',  à 
caufeque  les  inarcts  du  Temple  n  âoienc  femplisquede  Plfttriecs  autre» 
fois,  ni  habites  prefque  que  par  «.les  Piàtriers. 

Dans  une  charte  de  l'an  niî.  je  trouve  Doimt  Gmllelmi  PLylcrii  m  vico 
Jienrici  de  GueroeUes*  ot  comme  la  rue  de  Grenelles  eft  coatigaeilarae 
Piâtriere , -de  là  on  peut  inférer  que  la  roc  Plitriere  s'appelloit  ancienne- 
ment la  rue  de  Grenelles,  fie  qu'avec  le  tems,  elle  a  pris  le  nom  de  la  rue 
^trière  de  -ce  GaiUanme-Plâtder  «  quoi  qu'à  en  foit^  elle  fe  nommokle 
rue  Piâtriere  en  1305. 

■  La  rue  du  Plat  d'étain-^  s'dppelloit  autrefois  La  rue  Rolin-ptens-gaiges. 
'Se  bien  que  <lepais  long-tems  elle  ne  porte  plus  ce  nom-là,  de  Chuyesnà 
laifle  pas  de  le  lui  donner  dans  la  Guide  de  Paris  ;  elle  aboutit  rue  St  Ger» 
main  de  l' Auxerrois ,  âc  rue  Bertin-Poirée ,  près  celle  des  Lavandières. 

ï«  fue  de  le  pointe  St  Euftachei  que  quelques-uns  confondent  avec  la 
rue  Mont-inartrc ,  fc  nomme  de  la  forrc  ,  à  caufe  qu'elle  piiflbir  autrefois 
pu  pied  d'une  tour,  qui  fut  ruinée  preique  enciereiueiu ,  lorfqu'on  vint  à 
lebâtir  l'EgUTe,  &  qui  étok  terminée  d'un  clocher  de  piene  finUSuteii 
'  pointe,  femblable  à  celui  de  8t  Gemnin  de 'l'Auxecxàto-,  qu'on  -àom* 

'jnoit  la  pointe  StEuftache.   

La  rue  du  Poirier  d'un  bout  à  la  me  Aeiive  ^  Meni,  de  l'antre  è  la  rué 
■WaubuCj  eft  appclk'e  Parita  bouchcn a  dans  V accord  fait  en  1273.  ennc  le  Roi 
&  St  Merri  :  en  1300.  &  1432.  elle  avoit  nom  la  rue  de  la  petite  Boucheciei, 
dtkine  E(i»BalaFC  .... 
La  rue  des  Poiflonnicrs  fc  nommoit  anciennement  le  chemin  du  Val- 
•  laconneux ,  depuis  le  chemin  des  PoiUbtmiers  :  &  enfin  la  rue.  des  Poidbn* 
fiiers.àcanfe  que  ë'-eftparlà  que  viennent  eu  kalles  les  Poiffimniers 'flc 
les  Chaffc-marcc. 

La  rue  ^oite\'ine ,  s'appelloit  en  1300.  la  rue  Ginart- aux-. Poitevins,  en 
'X}45.1a  eue  aux  Poitevins ,  en  142$.  la  ne  des  Poitevins  :  elle  eift  vers  h 

tue  Haute  -  fcuilU-, 

La  me  forte-foin  le  nommoit  en  1282.  la  rue  des  Poulies,  &  la  rue  iU> 
dmd  dea  Poulies ,  à  caufe  de  Richard  des  Poulies .  qui  alors  y  acheta  une 
place  des  Templiers, où  on  fit  bâtir  vers  l'an  i  ?  3  Depuis  Jean  Porte-fin . 
y  ayant  clevc  un  grand  logis  >  appelle  l'Hôtel  Pone-&n ,  le  ^uple  fubftitua 
lenom  de  ce  nouvel  habinntà  celui  des  Poalie8,&:  de  RichaiddesPoiiliet 
&  d'abord  donna  le  nom  de  Porte-fin  à  la  rue,  qu'avec  le  temstl  OOItOiB^ft 
&  en  fin  la  rue  Porte-foin  parce  qu'il  l'entendoit  mieux. 

Mais  enfin  l'Hôpital  des  Enfans-touges  fie  fut  pas  plutôt  là  fondé ,  qu'on 
la  nomma  aulfi  la  rue  des  Enfans-ronges ,  qui  ne  lui  eft  pas  (cnlenenide- 
jneuré,  mais  a  paiTc  à  une  partie  de  la  rue  du  Grand  chantier. 

On  croit  que  les  quatre  tues  des  Deux-portes  ont  pris  leur  nom  des  por- 
tes qui  les  fernioient  autrefois  par  les  deux  bouts,  comme  eft  le  cloître  de; 

fienoûj  larue  de  Sorbonne,la  rue  du  Four-baflet,  la.rue  du  S^lon,la 
me  d'Eftarcuiflbns,  &  plttHeuts  autres,  ce  qui  paroît  alTés  par  les  mailbn* 
qui  les  couvrent  la  plupart  au  commencement,  &  par  les  noms  qu'elles  por- 
toient  anciennement  :  car  celle  qui  va  de  la  rue  de  la  Venerip  à  la  rue  de 
la  Tixeranderie ,  s'appelloit  en  1281.  la  rue  Entre-dcux-pones  s  en  1399.  It 
^uc  Galiace,&  en  1487.  la  rue  Galiache. 

.  Celle  qui  aboudt  à  ia  rue  Montorgueuil  a  porté  long  tems  des  noms  fort 
jfales, que  j'ai  raporté^dllents: 

Quant  à  l'autre  qui  tient  à  la  rue  St  Germain  elle  fe  nommoit  en  X|oa' 
la  rue  d'£ntre-deux-portes :  &  en  1 3  86.  la  me  Aux-  deux  -  portes. 
.  9La  me  des  Douze-portes,  a  pris  fon  nom  de  douze  nuifons  a  porte  ce»' 
Idieie  qui  la  compofent;  on  l'appelle  auflî  quelquefois  la  rue  St  Nicolas , 
|>arcc  que  Nicolas  le  Jai,  premier  Preddent ,  en  étoit  propriétaire  :  elle  don* 
Ae  de  la  eue  St  Louis  à  la  rue  neuve  Se  Pieue,  quartiex  du  matais» 
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La  rue  des  Poftes .  fe  nonunoit  anciennement  la  rue  Se  Sever in ,  depuis  U' 
nie  des  Porteries ,  à  caufc  de  qauitké  de  Potiers  de  terte  qui  s'y  (bnt  éta^ 
blis  «Pafcord ,  &  y  ont  fait  &  vendu  de  !a  porterie. 

La  rue  du  Poc-de-fer*  du  faux-bourg  St  Marceau,  s'eft  appeUée  autrefois 
la  rue  du  Bon-quine}&  oeUe dit fiuix4>onrgStGeiiiiaiii. Unie da  Verger,  I 
mais  elle  commence  à  prendre  le  nom  de  la  rue  des  Jefoiies,  à  nôlbnd» 
Noviciat  des  Jcfuites  qui  en  occupe  une  partie. 

La  rue  de  la  Pottcrie  de  la  halle  a  eu  nom  autcefbis  la  nie  Âes  deux  jeuf 
4e  paume,  &  la  nie  neuve  des  deux  jeux  de  paume ,  parce  qu'il  y  avoir  deux 
jeux  de  paumes ,  à  l'endroit  oh  font  maintenant  les  halles  aux  draps  «  Se 
qu'elle  tut  faite  du  tems  de  Henri  IL  lorfqu'on  reforma  les  halles. 
■  la  tue  de  la  Porterie ,  qui  cft  à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  s'cft  apféUit  an-» 
dennement  la  rue  de  la  Vieille-oreille  ,  à  caufe  d'un  four  de  ce  nom -là", 

pois  par  corruption  la  rue  Guignorciilc  &  la  rue  Guilleti  ,  nom  qui  1 
palfê  aucarrefoux  où  elle  aboutit.  En  1263.  &  |284^GuiUaume  &  Gui  Potiet 
avoicnt  là  leur  maifon  .  &  (1  dcslors  elle  fe  nommoir  la  rue  de  la  Porterie, 
ce  n'eft  point  de  ces  deux  hommes-là  qu'elle  tient  fonnom  ;  mais  apparent* 

mentde  lenn  ancêtres  qui  y  ont  demeuré  auparavant. 

La  rue  Poulleticre ,  doit  fonnom  à  un  de^  Entrepreneurs  de  11  IcNotre- 
Damej  6c  Commiflaire  des  Guerres  appelle  Poulletier  ;  clic  a  un  bout  au 
quai  d  Alençon,  Oc  l'autre  au  quai  Dauphin. 
La  me  des  Poulies,  s'appelloit  autrefois  la  rue  des  PouUiers  .  elle  a  pris 

ce  nom -là  des  Poulies,  &  des  jardins  accompa^és  de  poulies ,  qu'il 

y  avoir  encore  en  is47.  dont  on  fe  Cervok  pour  oetttdn  jeuoa  eiBrdce«i|uv 

nous  ne  connoilTbns  plus.  •    •  ' 

La  rue  Pouppée ,  fut  nommée  d'abord  la  rue  de  Lias ,  &  la  rue  de  Lias  ^ 

à  caufe  qu'elte  fidt  partie  du  territoire  de  Laas ,  dont  j'ai  tant  de  fois  parié.' 

Cenalis  l'appelle  la  rue  aux  Poupées»     Via     Affn.  EUe  va  de  U  rue  de 

la  Harpe  à  celle  de  Hautefeuille. 

.  Je  trouve  outre  cela  que  le  nom  de  la  me  Poupée  lid  a  M  donné( 
làns  doute  par  corrtiptlon)  pourlarefTcmblancedccemotàceluidePoupce. 
,  Lame  diCsPreCcheurs  s'appelloit  en  ]}oo.  lame  aux  Prelcheurs,  depuis  la 
ne  an  Prefdienr  ,  0c  la  me  du  PieiUieiir  «  à  cmfe  d'une  maifon  nommée 
lHotcl  des  Prefchcurs  ,  &  l'Hôtel  du  Prefcheur  en  ij8i.  où  ^icndoir  pour 
Qnfeigne  le  Prefcheur  :  mot  en  ufagc  de  ce  tems-là ,  au  lieu  de  celui  de 
Prédicateur  donc  nous  nous  fetvons  aujoanfhttL  • 

Qiiant  aux  rues  des  Prêtres  :  il  s'en  trouve  cinq  à  Pari<;  de  ce  nnm-là  ,  8C 
toutes  proche  des  Paroilfes  où  logent  les  Prêtres  qui  y  font  habitués.  ! 

Cellë  qui  tient  à  fa  me  Peton ,  s'appelle  autrement  la  me  èt  Pierre  ; 
l'autre  qui  règne  le  long  des  charniers  de  Sr  Etienne  du  Mont ,  s'appelloit 
eh  1267.  la  ruelle  Ste  Geneviève ,  parce  qu'elle  patToit  le  long  de  l'endos 
de  cette  Abbayie ,  qui  i'étendoit  jufques-Û,  il  n'y  a  pas  encore  cent  d»^ 
quante  ans ,  &  conduifoit  au  Cloître  ,  comme  elle  fait  encore  :  en  ij  52.  & 
XI 86.  on  la  nonimoit  aulU  la  rue  du  Mouftier ,  à  caufe  qu'elle  tenqit  au 
Monaftere  ,  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Mouftier ,  dont  on  fe  iervoic  alofs. 

Celle  de  St  Severin  qui  pafTc  entre  le  cimetière  &  la  maifon  dn  Curé  « 
avoitnom  en  1 3  00.  la  ruft de  1' AcGi-Pcêtre:en  13 86.  la  melle  St  Severin ,  de* 
puis  la  rue  des  Prêtres  St  Severin ,  8c  la  tue  de  l'Archi-prétre .  à  caufe  que 
te  Curé  de  St  Severin  qui  y  loge ,  eft  Atchi-prStie  néde  l'Eglifc  de  Paris. 

La  rue  des  Prouvelles  s'appelloit  en  1197.  la  rue  des  Preuvoires  >  en 
1300.  la  rae aux  Provoires  :  en  13  34.  la  me  des  Picottveres  :  en  1424. 8c  147^. 
hme (tes  Prou\ aires  :  en  1435.  h  me det  Fvoavoites  :cni55a.  la  rue  dei 
Provaires ,  &  la  rue  des  Prouvaires. 

De  tous  ces  mots  Gaulois, Provoircs  veut  dire  prières  &  oratoires  i  Prou-' 
.voire  fignifie  pourvojreu  r  ;  quant  aux  autres  j  les  devinera  qui  pontti.  '  t 

Je  diiai-aUteiii»  que  le  &oi  dfi,Pottugal  en  i47{6.1ogea  dans  m 
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que  le  maître  des  Chapelains  de  la  Chapelle  St  André  ,  fondée  à  St  Eufta- 

chc  ,  tcnoit  antrefois  fon  fiege  tout  proche. 

La  rue  du  Puits-d  amour  s'eft  nommée  qadquefois  b  ne  de  l'Anane; 
■&la  rue  de  la  Petite-truaaderie. 

La  rue  du  Puitt-dc-Lorme ,  ou  du  Puît»^la-ville ,  anippdloic  andenr-' 
Bernent  la  rue  des  Sanfonnets. 

La  rue  du  Puits-qui-parle  étoit  autrefois  nommée  la  rue  des  Roziers'," 
vers  la  rue  des  Poftes  va  feux-bourg  St  Maicel. 

La  tue  dtt  Puits  certain  le  nommoit  rue  du  Mont  St  Hilsûre,  &  des  Sept 
voyes ,  elle  a  un  bout  au  coin  de  la  rue  des  Carmes  &  l'auue  au  coin  de  la 
rac  St  Jean  de  Beauvais. 


L A  me  des  Quatre-fiU  «voit  nom  en  1437.  &  144«.  !»  hie  des  Deux- 
portes  5  auparavant  &  depuis  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple  ,  parce 
qu'elle  femblc  la  continuer ,  que  fi  elle  prend  maintenant  le  nom  de  U  rue 
des  Quatre-fils .  c  eft  à  caufc  d'une  enfeigne  des  quatre  fils  Aymon. 

La  nie  Quinquampoix  s'appelloit  en  1300.  la  rue  Quiquempoift,  &  la  rue 
Quiquainpoift  :  en  iî86.  la  rue  Quiquempoit ,  la  rue  Quiquampoit  :  en 
ij  j 2  la  rue  Quiquampois }  dans  U Hiexaichie  de  Cenalk ,  VU Qmjiu<:m.ona  , 
Alarue  Quinquempoadl.&  i«>Mi«!*nw  Quinquampoix ,  quoique  ce  foit 
ainfi  quilU  faille  nommer .  puiique  ce  nom  vient  d'un  Seigneur  de  Quin- 
quampoix  ,  qui  y  a  demeuré  ,  &  dont  le  favant  Pettu .  Confeiller  au  Pau- 
lenent  ,  a  rapporté  les  armes  dans  fon  armoriai ,  auffi-bicn  que  le  Pere 
labbe  Jefuite  dans  fon  catalogue  alphabétique  des  blazons  de  plulicur* 
nobles  ôc  anciennes  familles.  ^  ^  ^ 

/  Car  il  ne  faut  pas  ^ima^ner,  comme  font  quanute ,  quelle  au  ctc  amii 
nommée  \  caufe  que  cinq  Paroifles  s'étendent  jufques-là  ,  &  que  dans  les 
deux^ptcmiercs  fy Uabes  de  fon  nom ,  le  mot  Latin  ^mm^m  qui  veut  dire.cinq 
i[j  tencontre. 

Outre  que  telle  étymologie  eft  ridicule ,  c'eft  qu'enfin  la  rue  Quinquam- 
poix.portoit  ce  nom-là  bien  avant  que  St  Joffe  ,  qui  eft  l'une  de  ces  cinq 
Siioiflês ,  ftx'éàfibt  en  £glife  paroiOiale. 

La  rue  Quiquetonne  .  que  de  Chuycs  appeUe  fans  laifon,  Ja  rue  Tique- 
tonne  ,  s'appelloit  en  1399.  la  rue  Denys  le  Coffxier  j  &  en  xs5i.  1*  nift 
Denys  Coneffcier  1  elle  donne  dlu  bout  à  la  me  MoncoigiKtL,  ft  de  i'anoe 
ilaxueMonMnanie. 


Y    A  rue  des  Rats  a  été  bâtie  pendant  que  Hugues  Aubriot  croît  Prévôt 
i  t  de  Paris  ,  c'eft-à-ditc  fous  Charles  VI.  £Ue  perce  de  la  rue  Gallande 
ITcdle  de  la  Bnchede. 

La  rue  de  Recouvrance  avoit  nom  la  rue  de  la  Petite  poiffonnerie , 
quand  Gombouft  fit  fon  plan  de  Paris  ,  &  U  rue  de  U  Lune ,  lorfque  de 
Cfauyesfitimprimer  là  Guide  de  Paris  tpeac-êcwmCme  qu'elle  dtfngeia 
encore  de  nom  avant  que  j'achève  ce  difcours.  ^ 

La  rue  de  Rheims  s'eft  nommée  la  rue  du  Duc  de  Bourgogne  julqu'au 
commencement  dn  treMéme  fiede  ,  à  canfe  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
•de  là  féconde  race  v  avoient  leur  Hôtel,  fi  depuis  on  l'appella  la  rue  de 
Biieiau«  c'cft  queic  CoUcge  deRjicims.y  fut  fondé  en  14»*-  pv  Guy  de 
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Koyc  Archevêque  de  ILhdnu ,  an  lieu  même  qu'occupoit  l'Hotcl  de  Bout- 
gogae. 

La  rue  Regnaulc-le-febvre  Ce  nomme  daità  îles  anciens  papiers  -  terriers 
tantôt  la  rue  Regnaud-le-febvre ,  tantôt  lafne  Rfignauld-Le-feurce  »  &  tan-^ 
tôt  la  rue  Rcgnaiilt-le>fîece  :  <lans  la  me  Sc  Antoine  d'an  bout  »  de  l'àmce 
dans  la  rue  du  Cimetière  St  Jean, 

La  rue  de  la  Reine-blanche  eft  appelice  ainfi  j  à  caufe  qa^On  la  fit  fur  les 
ruines  de  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanche  au  faax-bourg  St  Marcel,  qi^i  iut 
démoli  en  H92.  comme  complice  de  Tembrafement  de  quelques  courti- 
fans  qui  y  danferent  avec  Charles  VI.  ce  malheureux  ballet  des  Faunes 
fi  connu.  Elle  eft  au  faux-bourg  St  Marcel.  ,  ' 

La  me  que  la  Guide  des  chittoiiu  appelle  la  me  Se  Roch ,  C*  nomme  U 
rue  du  Gros  chenet 

.  La  foe  dn  Ilot  de  Sicile  a  pris  fon  nom  des  Rois  de  Sicile ,  qui  y  ont 
'demeuré  long-rcm';  Elle  donne  d'Un  bout  à  k  vieille  rue  du  Temple,  4c 
de  l'autre  à  la  rue  des  Ballets. 

La  rue  du  Roi-dorc  .  faite  depuis  peu  ,  a  été  appelice  quelque  tems  U 
rue  St  Fran(;ois.  Mainrcnant  cWc  porte  le  nom  du  Roi-dorc  ,  à  caufe  d'un 
bufte  dore  de  Louis  Xill.  clcvc  a  un  de  fcs  coins.  Elle  fe  nomme  à  prefenc 
la  rue  Françoife,  &  a  on  bout  à  la  rue  St  Louis,  9c  Tautte  à  la  me  St 
Gecvais  de  de  Totigny ,  «{uaitier  du  Marais. 


S 

LA  rue  Sailtcmbicn ,  s'appclloit  en  iî8o.  la  rue  Saillembren  :  en 
la  rue  Saillenbren  :  en  1386.  la  rue  Saille-en-bien ,  quelques-uns  la 
nomment  la  rue  Faille  cn-bicn.  Gombouft  ne  lui  donne  autre  nom  que 
celui  de  la  Ruelle.  De  Chuyes  ne  lui  en  donne  point.  Elle  eft  yis-à^visla 
petite  porte  St  Severin  ,  ce  n'eft  proprement  qu'un  cul-de-lac. 

Dans  un  cartulaire  de  St  Mi^loife  de  l'année  i3r6.  la  rue  Sale-au-comte 
eft  appelice  la  place  ,  ou  la  voye  qui  n'a  point  de  chef,  &  qui  vient  de  la 
rue  où  on  cuit  les  hoes,  droit  à  rencontre  des  murs  de  i'Eglifc  St  Magloice 
de  Paris. 

En  1386.  &  1428.  le  peuple  la  nommoît  la  rue  au  Comte  de  Damp-mar- 
tin  :  des  chanes  de  l'an  1425.  lui  donnent  le  nom  fuivant,  la  ruelle  où  il 
n'y  a  qu'une  entrée ,  tenant  d'une.part  au  jardin  St  Magloire. 

Les  noms  de  an  Comte  de  Daftip-martin,  &  de  la  rue  Sale-au-comre  luî 
viennent  de  l'Hôtel  des  Comtes  de  Damp-martin  ,  (  &  de  la  rue  Saic-au- 
Comte  )  qui  en  occupoit  la  meilleute  partie.  Pour  les  autres  ils  lui  ont  été 
donnes  ,  parce  que  ç'a  été  long-tems  un  cul-de-fac  ,  qui  finiflbit  aU  Motta- 
ftere  de  St  Magloire  ,  à  prei'ent  des  Filles  pénitentes  j  Si.  qui  avoir  une 
porte  à  fes  deux  bouts ,  Tune  dans  le  tovfiftùt ,  l'antre  à  la  nie  aux  oucs . 
appelice  la  porte  St  Magloire  ,  à  Caufe  que  les  Religieux  de  ce  Prieure  fai- 
foicnt  entrer  par  là  les  charrois  chcs  eux.  A  l'égard  du  mot  de  Sale-au- 
comte  .  peut-être  ce  nom  Itii  aVoh  été  dmuiè  poor  marque  de  la  nobleflë 
du  maître  .  à  caufe  que  dans  la  baffe  Navarre  &  crt  Bifcaye ,  toutes  les 
maifons  des  Gentilshommes  font  appeilces  Salles  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
qnelques-nns  que  cef  mot  venmt  d'iuda  ,  flt  que  nôos  y  avions  ajouté  une 
r,  de  même  que  les  Latins  l'ont  ajoutée  à  beaucoup  de  mon  qu'ils  ont 
tirés  du  Grec.  • 

Ce  n'eft  pas  d'au  jouidirai  que  la  tue  de  la  Savtteiie ,  près  le  VûHs  ; 
prend  ce  nom-là  ,  &  qu'elle  eft  habitée  par  des  faveriers  ,  dès  l'an  1280. 
eUe  s'appclloit  ainli  :  &  dans  un  concordat  paflfé  alors  entre  Philippe  le 
Hacdy ,  Actef  Couvents  de  St  Hm  0c  de  St  Eloi,  «Ue  <^  nommée  CMVttm*. 
■  "  'Tnmt  -■•*•*•  -      •   X  ■ 
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La  rue  des  Saufiàyes ,  à  la  ville  l'Evêqne  ,  fe  nommoit  aa  commence^ 
mentdulîedepiléjb  nwdesCinjeRtidqpwvoiiVa  iioouuéeJji-roe4a> 

la  Couldraye, 

La  rue  Scipion  (è  nomme  quelquefois  la  rae  de  la  Barre  :  ce  nom  de  ScU 
jfUm  lui  vient  de  ScipîonSàtdini  ,  gentilhomme  Italien  :  qui  y  avoit  wi 
grand  logis ,  que  depuis  on  a  converti  en  Hôpital  appcllé  autrefois  peut 
cela  Scipion  j  &  1  Hôpital  Scipion,  &  maintenant  la  maifon  de  Ste  Marthe. 

La  rue  du  Sentier  s'appelle  de  la  forte ,  pane  que  cTétott^  petit  diemin 
ou  fentier  qui  s'alloit  perdre  dang  les  champs  ,  avant  que  le  quartier  de  U 
yiUe-neuve ,  où  elle  eft  fituce ,  eut  été  enclos  dans  la  Ville. 

La  rue  Serpente  &  nommcdt  en  i)oo.  la  rue  de  la  Serpente ,  à  caufe  de 
l'Hotcl  de  !a  Serpente  qui  fe  trouve  au  milieu ,  elle  donne duula  me  dcte 
Harpe ,  &  dans  celle  d'Hautefemlle.  .        •       <       .  : 

Lame  de  Sevie  eft  appdlée  aiiifi  >  parcequ'dle  ooodnitan  Village  de 
Sevré. 

Dans  des  titres  de  1 5  5  2.  la  rue  de  Seine  du  faux-bourg  St  Viftor ,  c  A  nom* 
mée  la  me  ^teniere  les  mut  St  ViAor  depuis  la  Toumdie  de  ladite  Ab- 
bayic  tendante  à  la  rivière. 

Far  Attct  du  mois  de  Mars  de  l'année  1544.  le  Failemem  ordonna  que 
la  rae  de  Seine  du  fiuur^Mufg  Se  GeniMinftioit  pavée  aiudépem 
prietaires  des  maifons ,  &  qu'elle  auroit  demi  poocc  de  pente 'fiur  tioife« 
iitivant  le  rappon  des  Jurés  ic  Experts. 

La  rae  Simoii-Ie-fianc*  tiem  peut-être  fon  nom  d'un  certain  Simoa  Fnn- 
que  mort  avant  fan  lait.  Ettea  un  boat  à  la  rue  St  Avoye  *  l'anitie  à  b- 
xue  Maubuc. 

La  rae  des  Singea  en  iaé9.èvoit  nom  la  rue  Pierre  xfEfiampes  :  en  1272.* 

la  rue  Perrot  d'Eftampcs  :  en  IÎ22.  la  rue  Perriau  d'Eftampes ,  que  l'on  dit 
des  Singes  :  en  1332.  la  rue  Ferriau  d'Eftampes ,  dite  à  prelem  la  rue  des 
Siiiges. 

De  tant  de  noms  les  uns  viennent  d'un  logis  nomme  alors  l'Hotel'dcs 
Singes  :  l'autre  du  plus  célèbre  de  fes  premiers  babitans  «  appelle  Pierre 
(d'Eftampes. 

La  rue  Soly  a  pris  fon  nom  deBeRiand  Soly  ,  dont  la  famille  fubfiftoit 
encore  il  n'v  a  pas  long-tems  *  en  la  perlbnne  d'un  Libraire  de  la  rue  St  Ta* 
qnes ,  mime  d*an  jardin  qui  paiToit  de  la  me  de  la  Juflienne  à  celle  des 
jirieux  Augudins ,  où  la  rue  Soly  cfl  fîtucc. 

La  rue  de  la  Soimerie  ,  ou  de  la  Fetite-fonnerie  avoit  nom  en  1 300.  la 
me  de  la  Saunerie ,  9c  en  1410.  la  rae  de  la  Saulnêrie ,  i  canfè  delà  maiibn 
appellcc  dans  le  fieclc  pafTc  l'Hotcl  de  la  Gabelle  ,  qu'il  y  avoit  fur  le  quai 
de  la  Megifleric  j  &  près  de  là  un  port  au  fel ,  &  une  place  au  fel  j  qui  y 
tenoient ,  qu'on  appelloit  en  1415-  le  port  &  la  place  de  la  Saulneriej  d'oa 
vient  fùulnierj  &  faux-faulnier  ,  tellement  que  ce  n'eft  ni  la  rue  de  la  Son- 
nerie ,  ni  de  la  Petite-fonnerie  j  mais  la  roe  de  laSaulnerie  j  ou  de  la  Sau- 
*inerie  ,  que  le  peuple  a  corrompu ,  à  fon  oïdSnaiiê ,  li*f6t  qnll  a  ceflS  dé 
l'entendre  ,  &  cna  fait  Sonnerie  cotrunelui  étant  plus  connu. 

La  me  de  la  Sorbonne  fe  nonuaoic  Viens  ad  portas  'en  X2$S.  te  la  rue  des 
deux  portes  >  i  caulê  que  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  d'y  mettrè 
des  portes ,  afin  qu'elle  fermât  par  les  deux  bouts. 

Cenalis  dans  fâ  Hietardiie la  confond  avec  la  rae  Coupe-gorge ,  dont  il 
fera  parlé  ailleurs ,  &  l'appelle  mal-à-propos  Via  SM4fomca  etim  ju^ulatrix ,  la 
rue  de  Sorboime  jadis  de  Coupe-gorge. 

Le  Pere  du  fireul  eft  de  fon  avis  j  Gombouft  rapporte  dans  fon  plan  une 
autre  me  de  Sorbonne  qu'U  place  au  bout  de  la  rue  Jacob ,  mais  il  fë  trom- 
pe j  car  on  ne  lui  a  jamais  donné  ce  nom-U.>  9l  jamais  elle  n'en  a  eu  d'autre 
que  celui  derUnivcrllté;  &  Montagne  affurc  au  troifiéme  livre  de  fes  Eflàis^ 
<]^ue  de  ioa  tems  le  vi»  JhnUgal  ^  sorlfvmqu*  étoit  29ffç  en  proverbe  aul&* 
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bien  que  les  feftins  des  Doâeurs  de  Sotbonne. 

Je  trouve  dit-il  que  ^eft  nifim  qu'ili  en  dînent  d'auiuit  plus  commode^ 
ment  &  plaifamment ,  qu'ils  ont  atilaiieitt  &  fecieuloiwne  ea^iojré  laïuft*. 
tinée  à  l'exercice  de  leur  Ecole. 

l^icooioeiiœd'woir  bien  d^enfiS  tes  «Htm  heox^i  eft  wji^ 
vottiem  coadimaïc  de  tabl» 

O  Tortes  fie'praqHt  pajjt , 

Mecum  Jfpe  vin ,  nmc  vim  Pellite  curas  » 

Cras  miens  iterd^m$  MHT. 

la  rue  St  Symphorienwroitnomancietmement  la  rue  des  Chiens;  parc6 
qu'elle  tient  à  une  rue  de  ce  nom  ;  que  fi  depuis  on  l'a  appellée  la  nie  Se 
Symphorien  ,  c  eft  à  caufe  d;une  Chapelle  d^ediéc  à  ce  Saint  dont  on  voit 
encore  les  murs ,  &  que  les  Religieux  de  Ste  Geneviève ,  de  qui  ellede^ 
{>end  louoient  à  de  pauvres  gens.  Aujourd'hui  elle  eft  comrecdeen  Cht? 
pelle  j  ou  Confrérie  des  Peintres  de  St  Luc. 


T 

L A  rue  de  la  Tabletetic  prenoit  autrefois  plufieurs  noms  «  tantôt 
c'^toit-la me  de  la  Hamerle ,  tantôt  h  tue  de  Ste  Oportnne .  tantôt 

la  me  de  la  Cordonnerie  &  la  rue  de  la  Vieille-cordonnerie  :  le  dernier  de 
ces  noms  lui  eft  venu  de  ce  qu'elle  fembie  continuer  la  rue  des  f  oureurs  « 
qui  s'appeUoit  auparavant  la  me  de  la  Vieille  cordonnerie. 

Je  ne  fài-fi  dès  l'an  1545.  elle  ne  fe  nommoit  point  déjà  la  rue  de  la  Ta- 
bleterie  ,  &  û  ce  n'eftpas  d'elle  que  fait  mention  une  Sentence  du  Prévôt 
desMaidiandsdecetemfr'Ià  >  qui  porte  que  les  haUtana  de  Ui  me  de  la  Ta- 
bleterte  ,  ayant  prcfcnrc  Rcquefle  au  corps  de  Ville  ,  pour  le  prier  de  leur 
fournir  alors  &  dorénavant  le  pavé  de  leut  rue  ,  la  tcponfe  fut  que  leur  rue 
ae  fliiiknt  point  partie  de  la  ctoifêe  de  Paria  ;  que  la  Ville  preiêntenientfât^ 
Toit  paver  ,  c'ctoit  ri  eux  à  la  faire  paveràleutS  depeASjducun  devant  fil 
poite  j  fuivant  la  coutume  &  l'Ordonnance. 

La  nie  de  la  Tannerie  avoit  nom  en  x}4l.  la  raélle  de  la  Flahche  aux 
Teinturiers  :  depuis  la  rue  de  l'Ecorclierie. 

La  rue  de  la  Y ieilie-tanaeiie  s'eft  appellce  la  tue  des  Créneaux  <  près  dé 
la  place  ans  veaux. 

La  rue  de  la  Taranne  fe  nommoit  la  rue  avix  Vaches  en  1531.  aufTi-bieil 
que  la  rue  St  Dominique  qui  la  continuoit  «  &  dont  j'ai  parlé  auparavant.  ■ 
la  me  de  la  Tafchetie  s'appelloit  ainfi  dès  fan  1507.  lorfque  Philippe  lé 
Bddonnaà  JeandePrunin  fon  cochcr.une  maifon  de  cette  nié*  qui  appai^ 
tenoit  aux  JiUfs ,    oil  ils  tenoient  leuis  Ecoles.  ' 

La  me  du  Ten^  en  1252.  étoit  nommée  la  me  de  la  Chevallérie  dii 
Temple  :  en  1283.  la  rue  de  la  Maifon  du  Temple  depuis  le  Temple  juf- 
qu'à  la  rue  Bacxe-du-bec.  Quand  Philippe  Auguftey  eut  fait  faire  une  porte 
deville.ptès  de  l'Hôpital  deSteAvoye*»  aloisOnTappella  la  roedelapoite 
du  Temple  -,  mais  vers  l'an  1485.  ayant  "été  coupée  prefquc  par  la  moitié  s 
on  commenta  à  ne  la  plus  appellec  la  rue  de  la  Mailbik  du  Temple  ,  la  rue 
de  la  Chevalléiie  dn  Temple  ,  &  la  me  de  la  porté  du  Temple ,  que  depuis 
le  Tem]^  jufqu'à  la  rue  Michel-le-comte  i  &  quant  à  l'autre  moitié  on  lui 
.  donna  te  nom  de  la  me  St  Avoye  «  comme  on  fait  encore  aujourd'hui }  fa- 
voir  depuis  la  me  Mkhel-le-^ comte  >  jusqu'à  la  rue  focre^-faec:  enfitk 
pour  ralTembler  id  tout  ce  que  je  fai  des  tues  qui  poitent  te  nom  du  Tenir 
pie  je  dirai. 

.  La  yieUteraeduT-emptes'upellokeniiOj.  kcuc  delà  Clôture  du  Tem-i 
7^L  Xij 
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pie>  iarue  de  laCouture  delaCbevalecie  du  Temple  dcUrue  des  cgouts  du 

Auparavant  depuis  la  Coulture  du  Temple  j  c'eft-à-dire  depuis  le  lieu  où 
font  maintenant  les  foffés  de  les  remparts  jufqu'à  une  faufl'e  porte ,  nom- 
mée la  porte  Birbene»  dieflee  dans  cette  rue-là  mcme  au  bout  du  Mona* 
ftcre  des  Blancs-manteaux,  on  l'appelloit  la  me  Barbette ,  lame  de  la  Por- 
te Barbette  «  ia  lue  de  la  poterne  Barbette*  la  me  vieille  Barbette  &  la  vieil- 
le me  Barbette. 

De  tant  de  noms,  il  n*y  en  a  point  que  l'on  ait  plus  tâche  de  confervcr 
que  le  dernier,  car  en  1596.  &  1608.  les  Grands -Prieurs  de  f  rance,  firent 
reformer  les  enchères  de  deujcmaifons  de  cette  rae,  oùl'oiianroiitiiiMqit'elx 
les  étoient  adifes  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ;  comme  nons  l'appelions 
encore  à  prefent,  &  par  deux  Sentences  du,  Chatekt,  ils  firent  ordonner 
qu'à  la  place  il  fetoit  éak  <|a'clles  étoient  lituces  dans  la  vieille  rue  Bar- 
bette ,  &  cela  dans  un  tcms  qu'on  commençoic  à  oublier  Ion  nom  je  à  iè 
laffer  de  la  nommer. 

Quant  aux  antres  noms  de  cette  me ,  celui  des  égonts,  lui  a  été  donné  à 
caufe  des  cgoi^ts  qui  y  conloienx  andennement  y  coulent'  encore  an- 
jourd'hui. 

Les  premiers  viemiettt  de  ce  que  le  bout  de  la  vieille  rae  du  Tetnple 
palToit  le  long  d'un  grand  marais,  appelle  alors  laCoulrure  du  Temple, 
pour  la  même  raifon  que  la  Coulture  Stc  Catherine  dont  j'ai  parlé  autrepani 
te  qui  depuis  a  ctc  couvene  d'Hotels,  de  maifons,  de  rues  &  d'Eglifes. 

Les  derniers  font  venus  de  l'Hôtel  d  Ertienne  Barbette ,  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  l  un  des  principaux  confidents  de  PluUppe  le  Bel  :  Hôtel  bâti  uu- 
gnffiquemcnt  dans  cette  me-là  >  à  l'endcoit  même  où  nous  voyons  mainte* 
nant  la  rue  Barbette,  qu'on  a  long  rems  appeUé  Jatue  neuve  Barbette, 
pour  ia  diAinguer  de  la  vieille  rue  Barbette. 

Enfin  la  me  de  l'Echelle  du  Temple ,  té  nommoit  en  x  apa  la  rue  Jean 
l'Huillier  ,  à  caufe  d'un  Bourgeois  de  cette  rue  appelle  Jean  l'Huillicr,  dit 
de  la  Place  Maubert.  Après  on  lui  a  donne  celui  de  lame  des  Vieiilcs-hau* 
ddettes ,  parce  que  de  pauvres  Hofpitalieres  fondées  à  la  rue  de  la  Mor- 
tellerie  par  Edienne  Haudry  &  nominées  UaodnetMS  dunOM  dc  leur  Fon- 
dateur ,  y  avoient  quelques  maifons. 

Que  fi  depuis  on  l'a  nommée  la  me  de  l'E(dieUe  du  Temple ,  à 
caufe  d'une  grande  échelle  élevée  à  l'un  de  fes  bouts  par  le  Grand-Pricuc 
du  Temple  «  fcmbkble  à  celle  qu'on  voyoit  autrefois  à  U  rue  au  Maire, 
au  parvis  Notre  -  Damé  6c.  ailleurs  pour  marque  de  la  Hautt-Jufiice  que 
l'Archcvcque  dcParis,le  Grand-Fttaurde Fftfiœ^&qttelquesantiesHaut»- 
Jufticiers  avoient  dans  la  Ville. 

Le  nom  de  la  rue  Tfaibonk-aux-dés  )  eft  bien  Usure  »  poniroztliographe 
dans  les  vieux  Papiers-terrriers. 

En  I  joo.  cétoit  la  rue  Tybault-aux  des  ;  en  xjt6.  la  tue  Thiebault  aux 
désreni^aa.  latueThibanlt-aux'dis  ft  quelquefois  la  raeThibanlcTodé, 
&  la  me  Thibault- Audet  :  dans  des  titres  du  trcfor  des  chartes  du  treiziè- 
me liecle«  c'en  Via  JhtohtMadtLulu  :  dans  la  Hiérarchie  de  Cenaiis»  c'eft 
ViaTheohMidtmm,  elle  eft  veis  la  rae  des  Bourdonnais,  proche  les  mes 
Betifi  &  des  deux  Boules. 

La  rue  St  Thomas  près  la  me  d'Eofer  j  fe  nomme  de  la  forte ,  parce- 
qu'dle  eft  fituée  dans  l'ancien  dos  des  Jacobins .  qui  reconnoiflênt  Se 
"Thomas  d'Aquin  pour  undc  leurs  patrons. 

La  rue  neuve  St  Tiiomas  du  Louvre  j  s'appelle  ibuvenc  la  rue  du  Doyen- 
né ,  parce  qu'au  Jieu  où  elle  paflè  m^ntenant  étoit  bitie  la  maifon  du  Doyen 
de  St  Thomas  du  Louvre. 

La  rue  de  la  Tixetanderie  fe  nomme  ainfij  à  caufe  d'une  grande  maifon 
qui  regnoit  depuis    suf.d*»  Pç«»ffizttf  iufi)u'i'la  aw  Violeae  )  dk  eft 
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placée  d*un  bout  au  coin  de  la  rue  Renaud-lc-Fcvre  de  place  Baudoyer  «  Je 
de  l'autre  au  coiii  de  ceUes  de  Jcaarfain-inollee  Ac  Jeaa  de  rSpinej  qwurdec 

de  la  Grevé. 

.La  sue  Traînée  s'appelloit  en  1300.  la  ruelle  au  Cure,  à  rail'oa  peut* 
étie  qne  le  Coré  de  Se  Euftache  y  demeuroit.  / 

Dans  deux  Bulles,  l'une  de  Calixte  ,  &  l'autre  d'Int  •  cent  II.  des  années 
iii9.iL  1149.  la  rue  de  la  ToiUerie  cil  appellce  Viciu  JutUerum lue  de». 
Jai6,  à  canfe  des  Juift  qui  y  demearoient  &  aux  environs. 

La  rue  Travetfine  de  la  Montagne  Sre  Geneviève  ,  ou  pour  parler  com- 
me le  menu  peuple j  la  rue  Tiaverlainc  a  nom  ainli ,  parce  qu'elle  traverfe 
la  rae  du  Bon*paics  Scelle  de  Veriâilles .  9c  qu'elle  lemble  eftcoveontver^ 
ièrla  rue  St  Nicolas,  celle  du  Meurier  fc  la  me  du  Paon. 

La  rue  des  Treforiers  Te  nomme  quelquefois  la  rue  de  Richelieu ,  Se  ce 
qui  en  eft  caufe,  eft  que  lè  Collège  des  Treforiers  eft  placé  dans  l'un  de^ 
iês  côtes,  &  que  le  Cardinal  de  Richelieu  l'a  fait  b.irir. 

La  rue  Tripelé  fe  devroit  appeller  la  rue  Tripcrct ,  à  caufe  de  Jean  Tri»' 
peret  qui  y  a  logé  autrefois ,  elle  eft  pioche  la  rae  de  la  Clef  an  fkax-bonrg 
St  Marcel. 

La  rue  de  la  Triperie ,  le  plus  fouvent*  comme  j'ai  die  eft  nommée  U 
rae  du  Pied-de-boraf. 

La  rue  des  trois  Pavilloos,  s'appelloit  dans  le  fiecle  pafTc  la  rue  Diane, 
pour  avoir  été  pratiquée  dans  l'Hotcl  Barbette>qui  avoit  appanenu  à  Diane 
de  Pmcieis .  I>ucheffe  de  Valentinois ,  Maitréflfe  de  Henri  IL 

La  rae  Trop-va-qui-dure  j  eft  nommée  quelquefois  la  rue  Qul-m'y-trou* 
Ya-fi-dure ,  elle  commence  au  coin  du  Pont-au-Change,  &  finit  au  coin  de 
h  me  de  la  Saufaierie  au  boocdu  quai  delà  Meglflëcie,^  de  la  vielle  ftraille: 

La  rue  Troufle-vache,  a.pris  ce  nom-U,  ou  de  l'en  feigne  de  la  vache 
trouûee,  qui  s'y  voit  depuis  pluilears  fiedeSj  ou  d'OudardTtoufièvache, 
donc  les  Regîrres  du  Temple  parlent  en  latfi.  9c  de  qui  peut-être  defbenV 
doit  Denys  Trouflevache,  aflcs  connu  en  1426.  «Se  1441.  par  les  Regîrres  du 
Chatelec.  elle  eft  vis-à-vis  U  me  de  la  Feionne^ie  dans  la  rue  St  Denys. 

La  rae  de  la  Truanderie ,  s'appelle  peut- ^tre  '  ainfi  à  caitfe  des  gueux 
&  des  fripons  qui  l'ont  habitée  avant  que  la  Bourgeoifie  y  \'înt  demeurer, 
car  apparemment,  ça  été  autrefois ,  ou  comme  une  cour  de  miracles  ou  une 
rae  des  Francs-bourgeois ,  tels  que  ceux  dont  j'ai  parle  ,  puiique  ces  mott  - 
de  Truand  &de  Truanderie  dans  les  ficelés  palfcs  nefignifioicnt  autre  choie 
que  cela  :  &  de  fait  Cenalis  dans  fa  Hiérarchie  les  interprète  de  la  forte , 
appellant  en  Latin  la  rae  de  la  grande  Truanderie,  VU  meiuBcatrîx  major  \  & 
celle  de  la  petite  Truanderie,  Via  mmdicamx  minor  ;  mais  parce  que  Truand 
veut  dire  aulfi  un  fcelerat ,  un  foldat  fans  pitié  &  déterminé ,  de  bonnes 
gens  qui  croyent  tout  ce  qu'on  leur  dit ,  tiennent  que  Jean  Duc  de  Bout* 
gogne ,  fous  Charles  VL  y  logea  des  gens  de  guerre*  que  lui  8c  Ces  amis 
•voient  levé  contre  le  Duc  d'Orléans*  Se  que  depuis  ce  tenis>-là«  on  a'â 
point  donne  d'autre  nom  à  la  rae  que  celui  de  la  Truanderie. 

Néanmoins  il  eft  cettain  qu'elle  fe  nommoit  ainfî,  que  le  Duc  d'Orieans*' 
ni  les  Ducs  de  Bourgogne ,  même  de  la  féconde  race ,  n'étoient  pas  encore 
anmonde.  Etde  vrai  dans  unade  du  cartulairc  ds  St  Lazare,  palTé  long  tems 
aupaïairàuit  die  eft  appelée  ykm  Ttuttmirix. 

.  Cependant  comme  ce  mot ,  tant  en  Latin  qu'en  François  commence  parf 
Tra*  mot  ancien  pour  dire  tribut ,  levée  ,  fubfide,  de  plus  que  truagc  fi* 
gnifioit  autrefois  la  même  diofe  >  &  qu'etifin  la  rue  de  la  Truanderie  alKHi'* 
tît  à  la  rae  St  Denys ,  qui  pendant  plufieurs  ficelés  conduifoit  à  la  feule por* 
de  la  Ville  qu'il  y  avoit  de  ce  côtc-là,  quelques-uns  penf  ent  que  le  nom  de 
Truanderie,  lui  a  été  donné,  à  caufe  que  les  marchands  y  payoient  en 
palTant  &  avant  qtie  d'entrer  à  Paris  les  droits  d'entrc'e  que  dévoient  leur» 
uurclundiick ,    Ualiand  dans  fgafiaac-aicu^pcend  cette  forte  de  fubfide> 
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pour  -celai  que  la  Cootnine  de  la  Maidie  appdle  Jbmî  fiidi 
•lia  rue  des  Truyes,  eft  un  culrde-rac  de  la  rue  Beaubourg,  qui  s'appel- 
loiten  ijoo.  le  Cul-de-rac-le>gmuij  ôl  qui  peut-être  retournoit  en  équie- 
xo  àÊO$  la  me-GtiolEtof  l'ugevin  te  j  «Uoit  g^gnet  le  cul-de-Âc  qu'on 
.voit 


y 

i'  A  rue  de  la  Vannerie  fe  nommoit  en  1269.  Vkuiin  avmariai  en  ijp6.' 
^  la  rue  de  l'Avoinerie}  en  1552.1a  rue  de  la  Vannerie:  elle  eft  aux  coins 
s  rues  Planche-mibrai  &  des  Arcis  ,  &  rend  à  la  place  de  Grevé. 
La  rue  de  Vaugirard,  s'appelloit  en  1543.  le  Chemin  de  Vaugirard;  parce- 
qu'en  effet,  fortant-de  Paris  «  c'étoit  le  grand  chemin  pour  aller  à  ce  villa- 
ge :  depuis  on  l  a  nommée  la  rue  des  Vaches ,  à  caufe  que  la  plupart  des  va- 
ches du  faux  -  bourg  St  Germain  y  paflbient  pour  aller  paître.  Avant  que 
llade  de  Medicis  fît  bâtir  le  Palais  d'Orléans,  elle  avoit  nom  la  rue  de  k 
iVerreriej  à  Toccafion  de  quelques  Verriers  qui  s'y  croient  venu  établir. 

Il  7  a  deux  rues  de  Venife;  celle  de  la  rue  Quimquampoix  s'appelloic 
antuêibis'la  nieBerthaud-qui-dortj  depuis  on  l'a  nommée  rue  de  Vcnife  à  , 
eau  fe  d'une  maiiba  où  il  j  «voie  pour  enfeigne  dans  le  fiede  pa0e  l'Scu  de 
.Venife. 

L'autxe  rue  de  Venilê  que  quelqoes-ims  nomment  la  petite  rue  $t  Cbrl* 
fiophle.  parce  qu'elle  pafTe  devant  l'EgUfe  StChxitopÛe,  avoitnom  eilk 
ijoo.  &  13  89-  la  ruelle  St  Chriftophle. 

Xe  Pere  du  Breul  &  un  ancien  traité  tues  de  Facis,  la  nomment  la  me 
(des  Dix-huit ,  à  l'occafion  de  dix-huit  pauvres  Ecoliers  établis  là  ;  mais  que 
«tepttis  on  a  transféré  à  la  rue  des  PoiréeSj  &  celle  des  Cordiers ,  au  Col> 
l^desDix«4uiic  »  que  nous  «voru  vu  joindre  à  la  Sorboone; 

La  rue  de  la  Verrerie  qui  commence  depuis  le  coin  de  la  rue  BarrC'-du- 
bec  j  jufqu'au  coin  de  la  rue  Bourtibourg  &  Cimetière  St  Jean ,  &  le  refte 
Ipii  eonmenceà  la  nieBane-dn-Bec,  mâlt  à  la  me  StMattin,  avwt  nom  en. 
IJS6.  la  rue  de  la  Voiercrie  ;  en  14.18.  la  rue  de  la  Voircric ,  on  croit  néan- 
moins que  Ton  vrai  nom  eft  celui  delà  Verrerie,  &  qu'il  vient  d'une  ou 
^plufieur»  Verreries  qu*U  7  a  en  là  autrefois. 

La  rue  de  Vcrfailles  s'eft  quelquefois  appellcc  la  rue  desBoos-ellâllS,  à' 
caufe  du  Collège  des  Bons-enfans  qui  eft  tout  contre. 

La  rae  du  Vet^4K>i8,  près  la  me  St  Martin,  fe  nonmoit  la  me  neuve  St 
Laurent  vers  le  commencement  du  ficelé  paflc. 

La  rue  des  Vignes,  s'appeUe  ainû  pour  avoir  été  bitie  dans  un  grand  clos 
'âe  vignes, appartenant  aux  ReU^eux  de  Ste  Geneviève ,  Ihr  leur  terroit 
même,  qui  d'abord  lui  donnèrent  le  nom  de  la  rue  St  Sevcrin  ;  le  pcivplc 
cependant  de  qui  dqpend  i'uiàge  du  nom  des  rues ,  l'a  ptefque  toujours 
appellée  la  rae  des  Vignes. 

La  rue  des  Trois-vifagcs ,  fc  nommoit  en  1434.1a  rue  Jean  de  Goulicu,' 
Je  nom  qu'elle  a  maintenant  vient  de  trois  têtes,  ou  trois  vifages  de  pierre 
tous  nois  de  rdief  que  j'ai  vu  autrefois  à  Tunede  fes  maifons,  ptefctt"' 
tement  il  en  refte  encore  une:  elle  a  un  bout  à  la  rue  Bcrrin-poirce.  fti'aUf 
ne  à  la  rue  Thibault-aux-dcs  devant  la  petite  porte  de  la  Meimoie. 

Les  mes  des  Urfins  conlèrvent  le  nom  de  lHotel  que  la  Ville  donna  là 
à  Jean  Juvenal  des  Urfins  Prévôt  des  Marchands  Avocat  du  Roi  fous 
Charles  VI.  I]  7  en  a  deux  contigues  l'une  à  l'attiie  q|d  abontiflèm  à  la  rue 
St  Landry,  quaitier  de  la  Çké. 
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LA  rue  Zachane  s'appelloicen  îjoo.  U  rue  S^c-à-lie  :  en  1386.  Sci^fl 
la  rueSa-calie:  en  1412. k  ne  SaMlie  :  en  U  niellede  Saodie  i^ai 
va  àU  civieio.  Elle  a  uabbot  duiilâ  me  de  1» Hachette  •  ftrMtteilâtfte 
StSevciitt.    \- 

'  NOMS  DES  RU£LL£S  DE  PARIS, 

&  leur  Eiymologie.  -1-  '  ^ 

AFIN  d'éviter  les  redites  qu'il  fàndioh  faite  piefqu'à  toutes  le$  mes 
dont  j'ai  à  parler;  de  plus  pour  mettre  qudqiie  oxdie  anx  choibs  ca« 
rieufesi  j'avertirai  de  uois  chofes  auparavant.  .  ' 

.  La  première  eft  qu'à  Paris  on  donnoit  le  nom  de  Rudle  aux  lieux  quë 
pteficncenent  nous  appelions  Cul-de-fac ,  &  ainfi  que  ce  fera  prefque  tou> 
jours  en  ce  fens-là  qu'il  faudra  prendre  ce  teone^  lorfque  je  m'en  ièrvirai  i 
que  Cl  la  plupart  de  ces  ruelles  ne  font  plus  maintenant  des  cu]s-de-(âc,  c'en 
qu'on  les  a  ouvertes  depuis ,  &  continuées  jufqu' à  quelqu'un  de  ces  che* 
mins  ouverts  paflants ,  qu'on  luimmoit  Rues  4ors ,  &  que  nous  nommoai 
encore  ainfi  pour  les  diftinguer  des  culs-de-fac  &  des  ruelles.  '  | 

La  lèconde  chofe  à  remarquer,  ell  que  de  ces  rues  &  ruelles  «  les  une$ 
ont  pri;  leur  nom  des  Seigneurs  des  Fiefs,  &  des  propriétaires  du  lieu  oCi 
elles  ibiu  bâtiesj  les  autres  des  ardfans.  de  perfonnes  célèbres,  ou  dé 
ceux  qui  y  ont  demeuré  des  premiers;  la  plupart ,  des  enfeignes  qui  y  ont 
été ,  ou  y  font  encore  s  le  refte ,  des  Eglifes  qu'on  y  a  bâties  i  &  qnêlquefoifll. 
mcmc  des  difiblutions  qui  s'jr  &ifoient .  Se  qu'on  tolcroit. 

La  dernière  chofc  dont  j'ai  à  donner  avis«  eft  que  toutes  ces  rues  feront 
mi  Ces  ici  par  oïdcc  alphabétique ,  afin  de  trouver  tout  d'un  coup  celle  qu'oïl 
voudra.  '  " 

Que  fi  j'allègue  fouvent  &  en  trop  grande  quantité  même  diverfes  leçott^ 
barbares ,  c'cft  pour  ler\'ir  à  l'intelligence ,  tant  de  baux  ,  &  de  conrrats  , 
que  de  papiers- terriers  anciens  ,  Se  de  plus  qu'elles  enfeigaeni  la  pronon- 
dation«Ac  l'otdiographe  des  ficclcs  paiVcs,  avec  l'altération  que  de  tems  en 
tems  nos  mots  ont  fouffertc  :  enfin  les  démarches  que  notre  langue  a  faites 
avant  que  d'arriver  au  point ,  &  à  la  perfection  où  nous  la  voyons. 

Au  relte  il  ne  fe  trouvera  guère  ici  de  preuves ,  ni  d'aâes  dans  ce  qué 
j'avancerai  ,  parce  que  j'ai  tiré  peu  de  chofes  de  l'Hiftoire  ;  prefque  tout, 
vient ,  tant  des  Rcgîtres  du  Parlement  Se  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de 
ceux  du  Châtelet ,  Se  de  IHotel  de  Ville*  que  de  deux  Hôlles  de  la  taille 
impofccfur  les  Parifiens  en  1300.  &  1386.  des  anciens  &  nouveaux  papiers- 
terriers  de  Paris  ;  de  deux  plans  de  la  Ville  ,  l'un  imprimé  il  y  a  plus  jcte 
cent  ans  ;  &  l'autre  fût ,  U  y  en  a  plus  de  cent  dnquame ,  fins  pa^tef 
d'une  vieille  tapifTeric  de  l'Horcl  de  Guife  ;  fi  bien  que  de  citer  tant  de 
chofes  à  la  fois  »  Se  fi  différentes  j  c'étoit  faire  un  chaos  «  Remettre  tout  en 
confiilion.  '^ . 
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DES  RUES  QJJI  NE  SONT  PLUS  RUES 

^  fêac  conjdamnées.  .  . 

JE  n'emrcprens  pas  dans  ce  difcours  de  déduire  le  nom  &  l'afTiene  de 
toutes  les  mes  de  Paris  ,  qu'on  a  bouchées  pour  la  commodùc  fie  poux 
la  neceflité  du  public.  On  a  fi  fouvent  remue  les  fondemeiis  de  cette  grande 
Ville  ;  elle  a  tant  de  fois  ,  &  dans  tant  de  divers  (iedes  change  de  face , 
comme  j  ai<iit  dans  les  difcours  precedens  ,  <iue  non  feulement  je  ne  par- 
leiù  pfÀut  des  mes  <onâmiBi6es  dans  les  p remiecs  fiecles j  nnirqiie  je  ne 
promet?  pas  de  rapporter  toutes  celles  qu'on  a  bouchées  depiUs  quatre  ou 
cinq  cens  ans ,  &  je  croirai  avoir  beaucoup  avancé ,  û  j'en  rappone  leule^ 
ment  une.  petite  partie. 

En  1243.  le  Chapitre  de  Saint  Germain  de  l'Auxcrrois  avoir  en  fa  cenfî- 
ve  une  rue  nommée'ISà  rue  Fierre-chef-d'air  «  dont  je  ne  fai  rien  davanuge. 

Eh  1150.  lès  ^éMplien  flnr<rfent  dans  h  rae  du  Temple  uA  Col-de-âe,' 
appelle  alors  la  nielle-fans-bout  ,  &  finicc  entre  h  rue  Sté  Croix  de  la 
firetoimetie  >  &  la  rue  du  Four  du  Temple  ;  quelques  -  uns  croyent 
que  c^ftoit  la  nie  du  PMtre ,  que  depuis  la  rue  Ste  Avoye  .  jufqu'à  la 
rue  de  l'Hommc-armc  ,  on  donnoit  à  la  rue  des  Blancs-Manteaux  le  nom 
de  la  rue  du  four  du  Temple  >  d'auues ,  &  avec  plus  de  raifon  j  tiennent 
que  €étok  fan  des  cnls-de-lâc  de  la  rae  Barre-du^W  ;  car  dans  les  titres 
du  Temple  ,  elle  eft  placée  près  de  cette  rue ,  &  d'une  autre  nommée  la 
j:ue  Pavée  qui  ne  fe  uouve  plus.  Quoi  qu'il  en  foit  en  iii^  il  y  avoit  une 
rue  appell  je  la  rae  de  la  Hanceiie ,  près  la  porte  de  Paris  ,  &  un  oïl-de-fac 
entre  le  Cloître  St  Benoît  &  le  Collège  de  Sorbonne  i  car  en  ce  tems-ià . 
les  Religieux  de  Ste  Geneviève  à  la  prière  de  St  Louis  pemiirent  aux  Ma- 
thucins  d'acquérir  les  logis  Hraés  en  h  rae  Sans-chef  «  contre  ce  Collège  ; 
&  de  les  tenir  conmie  amortis. 

Quand  on  fonda  le  Collège  de  Premonteé  en  x255.il  étoit  environne 
de  quatre  rues ,  l'une  qui  pafToit  de  la  rae  desCorddiers  en  la  rae  Mignon, 
à  travers  la  rue  du  Petit-paon  entre  ce  Collège  &  celui  de  Bourgogne  ,  & 
qui  eft  condamnée  depuis  tant  de  tems  que  nos  pères  ne  fe  fouviennent  paa 
de  l'avoir  vue  :  l'aune  que  le  premier  Pcelident  le  Maiftre  boucha  d'une 
frange,  &de  Tes  écuries ,  &  qui  fe  nomme  la  rue  du  Petit-paon  ,  quoique 
ce  ne  foit  plus  qu'un  cul-de-ûc ,  ft'venoit  de  la  rae  du  Paon  à  la  rue  Hau-: 
tefeuille.  .  . 

En  xa57.  il  y  avoit  prèa 'St  Hiluie  une  nie  nommée  en  Latin  Vismad 
^âquttam ,  ou  Vicus  ad  ^gnetam. 

En  1258.  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sotbonne  de  mettce  des  portes 
a^Z  deux  bouts  de  la  rue  de  Sorbonne ,  &  d'une  rue  nommée  la  rue  Cou^t- 
fumlt ,  qui  paffoit  entre  la  rue  de  Sorbonne  &  la  rue  des  Matons  :  il  y  a  fi 
long-tcms  que  la  dernière  eft  condamnée ,  queRobettosCenalis  ic  le  Pere 
du  Breul .  ont  confocida  la  nie  de  Sorbaniie  avec  cette  xoe  Coupe-gueule  *• 
^  avec  la  me  Coupe-gorge. 

C'étoit  cependant  trois  rues  aûcs  voirmcs ,  à  la  vérité ,  mais  tout  à  fait 
«différentes. 

La  rae  de  Sorbonne  ctoit  au  lieu  même  ,  où  elle  eft  encore  aujourd'hui. 
La  tue  Coupe-gorge  vcnoit  de  la  rue  St  Jaques  à  la  rue  de  la  Harpe  entre 
les  mues  de  la  Ville  9c  le  Couvent  des  Jacobins ,  dont  elle  fait  partie  nuin- 
tenant ,  comme  le  portent  plufieurs  Aûes  anciens  :  &  la  rue  Coupe-gueule 
defceadoit  de  la  rue  des  Poùées  à  la  rue  des  Mathuxu^ ,  entre  la  rue  de 
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Sorbonne ,  &  la  rue  des  Matons ,  comme  il  paroît  par  plufieuis  dhârtes  da 
Collège  de  Sorbonne  ,  &  par  beaucoup  de  traces  qui  en  reftent. 

En  I2  S  8.  St  Louis  perniir  à  Robert  de  Sorbonne  de  fermer  de  portes  les 
deux  dernières  ,  &  quoique  nous  ne  fadiions  point ,  quand  on  renfeniuU 
roc  Coupe-gorge  dans  le  Monaftere  des  Jacobins  :  je  ne  penlbpasque  ce 
fût  avant  l'année  1504.  que  Jean  CIcirer ,  Religieux  de  ce  couvent ,  &  Doc- 
teur en  Théologie ,  ayant  demandé  au  corps  de  Ville  aircmblc  la  pemiiflîon 
de  là  joindre  à  ce  Couvent ,  l'afl^Te  fat  remlfe  i  une  plus  grande  afTemblée. 
■  Quant  à  la  rue  Coupe-gorge  ,  peut-ôrrc  qu'en  i  ?.  5+.  c'ctoit  un  cul-dc-fac', 
mats  en  1501.  c'ctoit  airurenicnt  une  rue  condamnée  ,  car  alors  les  Dodeurs 
de  Sorbonne  ayant  couvert  de  bitimens  une  partie  de  la  rue  en<iuelUon 
Nicolas  Ferrer  ayant  fait  faire  un  petit  logis  lur  l'un  de  fcs  bours  ,  vers  la 
rue  des  Mathurins  ,lepere  de  Gilles  le  Maiftre,Con  I  ci  lier  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlemenr ,  s'oppofa  à  leurs  entceprifes  en  qualité  de  propriétaire  d'un 
grand  logis  appelle  l'Hotel  d'Harccnirr ,  qui  occupoit  tout  l'efpace  qu'il  ya 
eutce  la  rue  Coupe-gorge  &  la  rue  des  iVla^ons  ,  Se  qui  appartient  encoix:  k 
lès  defcendans.  Le  23.  Mars  1501.  il  obtint  une  Sentenee  favorable  qui 
fut  confirmée  par  Arrêt  en  1507.  !c  2    du  même  mois. 

Depuis  au  mois  d'Août  i$47.  en  une  allemblce  de  Ville  j  on  arrêta  que  le 
Prévôt  des  Marchands  A:  tes  Echevlns  le  joîndroient  avec  Gilles  le  Maiftre 
en  la  caufc  intentée  contre  l'Huillier  qui  vouloir  tenir  bouchcp  la  rue  Cou- 
pe-gorge ,  &  qu'ils  demanderoieni  enlemble  qu'on  l'ouvrit ,  &,  qu  elle  fct- 
vît  de  paflage  coimnié  die  «voit  fut  du  tems  de  St  Louis. 

Deux  ans  aptes  ^  le  Maiftre  obtint  des  Lettres  du  Roi  qui  porroient  qu'on 
ouvriroit  la  rue  Coupe-gorge  ,  &  par  Arrêt  du  dernier  Mai  i$5o.  le  Par- 
lement ordonna  que  les  édifices  faits  par  la  Sorbonne  fur  cette  rue  feroient 
aban:s;de  telle  forte  que  l'Hotel  d'Harcourt  y  auroit  Tes  veuc"-: ,  fcs  égouts, 
les  taluts  ,  &  autres  commodités  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  ;  &  qu'avant  que 
de  rainer  la  maifon  de  l'HulUiet ,  il  (croit  infonné  d'office-,  en  ptelénce 
du  Procureur  General  ,  fur  la  cominoiiirc  ou  incommodité  que  le  publie  ce< 
cevroii  de  l'ouvertuce  de  la  rue  Coupe-Ciorge. 

Après  tout  je  ne  pms  dire  fi  cet  Arrêt  s'éxecutà ,  car  la  duûfbn  de 
l'Huillier  fubfifte  encore  ,  les  maifons  de  la  Sorbonne  couvrent  toujours 
cette  rue  ,  &  les  defcendans  de  le  Maiftre  plaident  à  la  Grand  -Chambre 
pour  l'éxecution  des  Arrêts  de  1 507.     1 5  50. 

Au  refte  la  rue  Coupe  -  gorge  ,  &  la  nie  Coupe-gucule  prirent  des  nom; 
Il  étranges  ,  à  caufc  des  mailàcres  &  des  brigandages  qui  s'y  faifoient  toutes 
les  nuits  :  ç'a  été  pour  les  empêcher- qu'on  a  renfermé  la  rue  Coupe-gorge 
dans  le  Monaftete  des  Jacobins.  St  Louis  permit  en  12  58.  à  Robert  de  Sor- 
bonne de  faire  pendre  des  portes  aux  bouts  de  la  tue  Coupc-gueule«&  ou  l'a 
couverte  de  bttimens. 

Si  Robertus  Cenalis  &  le  Pere  du  Brdul  avoicnt  fu  toutes  ces  circonftan- 
ces ,  le  premier  n'auroit  pas  confondu  la  rue  de  Sorbonne  avec  la  tue 
Coupe-gorge ,  qui  en  étoit  bien  éloignée  >,  8c  il  ne  l'auroit  pas  nommée 
d.m^  (a  Hiérarchie  Françoifei  Via  Sorltomca  ,  olim  ju^ulatrix  ,  &  la  rue  de  Sor- 
bonne jadis  Coupe-gorge  >  &  le  Pere  du  Breul  qui  a  rapporté  la  charte  que 
St  Louis  fit  expédier  pour  faire  ces  portes ,  n'auroit  pas  dit  que  la  me  de 
Sorbonne  s'appeiloit  autrefois  la  rue  Coupe-gueule,  &  la  rue  Coupe-gorge^ 

Dans  un  acconl  fait  en  2x73.  entre  Philippe  le  Hardy  i  &le  Chapitre  de 
St  Merry ,  je  trouve  trois  mes  près  St  Merty  i  que  je  ne  ûnioîs  rétablir. 

La  première  nommée  Vicui  RaMfhi  de  SgiSb  JLmnmuh  éloit  aflilè  entie  1» 
rue  Bcifemiche  &  la  tue  du  Regnard. 

L'aurre  appellée  Vicm  ^uffndi  de  ffiffihm  aboutilToit  à  la  rue  neuve  St 
Merrv. 

La  dernière  qui  ptenoit  le  nom  de  Viau  Lambtrti  de  brala  ,five  Viens  ^ift 
étr*.        était  près  de  la  xue  du  f  Ucie  j  &  d(  I9  rue  Neuve  St  Merry. 
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Je  troif^e  dans  «m  cartulaire  de  St  Maur  une  mairon  Mtie  en  12S4.  au 

coin  de  la  rue  de  la  Poterie ,  &  de  la  rue  d  Hclioc  de  Brie  ,  fi  ce  n'eft  la 
xue  Jean-pain-moilec  j  âc  qu'elle  foit  couvectc  de  niailbiu ,  jene  iài  quelle 
elle  petit  £tre. 

L'on  voit  dans  l'afiTiettede  la  taille  de  cent  mille  livres ,  împofcc  en  ijoo. 
fkr  la  Ville  de  Paris ,  qu'il  y  avoit  alors  dans  la  Paroiflê  St  Geonain  de 
l'Auxercois  >la  ruelle  Raoul  de  Charoiuie .  la  me  Guy  d'Auxenre ,  la  nie 
Guy  le  Braolier  ,  la  nie  Gilbert  Langlois ,  près  la  place  aux  pourceaux  ,  la 
nie  Rouiand  Lavenier  la  rue  Jean  le  Goulier  >  que  de  la  ParoilTe  St 
Enftache  dependoient  la  rae  de  Vemenil  8c  la  rue  Alain  de  Dampiene  { de 
Ste  Opportune  la  rue  aux  petits  Soulcrs  ;  de  St  Nicolas  ,1a  rue  (ans  Chief , 
4e  U  me  Dame  Agnès  la  Sarrazine  i  de  St  Merry ,  la  rue  Guillaume  £rpau> 
lart .  &  la  rue  Hendebonrg  la  TreffeHene  t  de  Se  Jaqtiet  de  la  Boudierie , 
la  rue  Jean-bonne-fillc  ;  deSt  Jean  ,  la  Cour  Harchîer  la  ruelle  St  Jean 
de  deHUs  la  rivière  {  de  St  Paul«  la  tue  des  Viez-pouUet  ,  à  côté  de  la  rue 
de  Jouy  i  de  St  Severin ,  la  me  Regnauld-te-harpenr  i  piîs  St  André  des 
Arts  ,  la  rue  de  la  Barre ,  &  la  rue  Jean  de  Fontenay  ;  de  St  Cofine ,  la  me 
à  l'Ecureul  >  &  la  rae  des  Viez-plaftiiers  »  de  St  Benoît  «  la  xue  du  Puits  t 
Se  de  St  Etienne  do  Mont ,  la  roe  du  Sablon. 

Peut-être  que  ces  rues  ne  font  point  toutes  condanuiées ,  &  qu'elles  n'ont 
hit  que  changer  de  nom  i  mais  comme  elles  font  inconnues,  &  que  je  n'ai 
pu  les  reftituer  par  les  anciens  papiers-terriers.  J'ai  cru  que  je  les  pouvois 
mettre  au  nombre  des  rues  qui  ne  font  plus  *  &  je  penfe  que  je  le  puis  âîre 
.  jufqu'à  ce  qu'on  m'ait  enfeigné  comment  éUes  s'appellent  à  prefent. 

Il  me  fera  plus  aile  de  reftituer  la  rae  du  Noyer  ;  elle  étoit  placée 
dans  la  rue  du  Temple ,  entre  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple ,  Se  la  rue  Paf- 
tourelle  >  elle  pafToit  de  la  rae  du  Grand  chantier .  âc  ce  n'eft  plus  à  prêteur 
qu'un  cul-de~fac  fort  large  ,  &  peu  profond  :  dès  l'an  1303.  on  rappelloit  ia 
ne  du  Noyear  »  à  anfe  de  Simon  du  Noyer  >  bourgeois  de  Paris  qui  y  de- 
meuroiti  bien  que  ce  ne  Toit  plus  maintenant  une  rae.  elle  ne  laifl'e  pas 
d'en  conferver  encore  le  nom ,  peut-être  que  c'eft  pour  marque  de  Ton 
origine .  &  que  c'eft  pont  le  même  fujet  qu'on  a  donné  toujours  le  nom 
de  rue  à  la  rue  de  l'Empereur  ,  à  la  rue  Ste  Catherine,  à  la  rae  Berthault , 
à  la  rae  aux  Truyes ,  à  ia  rue  de  Clervaux ,  &  à  quantité  d'autres  culs-de-fac 
dont  le  dénombrement  fezoit  trop  long  Ac  trop  ennuyeux  ;  mais  il  eft  cep* 
tain  que  Simon  du  Noyer  ne  garda  guère  les  maifons  qu'il  avoir  en  la  me 
du  Noyer,  &  qu  au  mois  de  Mars  i.?7i.  le  Grand  Prieur  de  France,  qui  eft 
Seigneur  temporel  de  ce  quartier-là  ,  vendit  une  partie  de  la  me  à  Jean 
de  Bniry  ,  c  hanoine  de  Nevcis  «  &  luï  pemuc  de  la  bouchfiir  ponrlix  livret 
pariiis  de  rente  annuelle. 

Je  n'en  dirai  pas  tant  de  ta  rae  de  l'Archet ,  ni  de  phifieafs  autres  mes  : 
en  lîofi.  il  y  avoit  en  la  rue  de  la  Budieric  une  rue  appellcc  l'Archet ,  pa- 
rallèle au  M^^din  du  i'ricoré  St  Julien- le-pauvrc  :  ce  n'eft  point  cei  taineiuent 
hi  me  da  Eouanre  »  car  elle  eft  beaucoup  plus  andemie  *  m  s^eft  jamais 
nommée  de  la  forte  :  rellcmcnr  qn'il  faut  que  ce  foit,  ou  la  rae  St  Julieiv> 
le-pauvre  ,  ou  bien  une  rae  qui  lui  étoit  parallèle  «  Oc  à  iarue  du  Fouarre. 
'  .£n  1  ]  la  imr  me  nciaidiée  1* AHée  de  la  Coohme  dn  Tcauple  abomiUbit 
aux  environs  de  !a  rue  des  Francs-bourgeois  :  je  penfe  que  c'eft  celle-là 
même  qui  s'appelioit  eu  1464^.  Ol  1484.  l'Allée  aux  Arbaictders,  d  autant 
qu'dle  oiondwibit  à  anè  gtandeouafkagne^oà  fennioisittler  Aibaléitiëts,* 
^\)n  nommoit  pour  cela  le  champ  des  Arbalêoieti:  A  je  croi  qu'elle  Âtt 
condamnée  en  1561.  qu'on  diviia  en  f luiieius  purici  IHotel  Barhette. 
:  Jeneâiquaiid  mà  ioeniaimié te  tue  BiUmuft.naii  ie  trouve  qu'en 
1348.  il  y  avoit  une  maifon  au  coin  de  cette  rue  ,  &  de  la  rue  des  Mauvais- 
gâtons  paiallcle  au  ometieie  St  Jeaoj  4c  queie  Grand  Phear  de  France 
pemirçii  i}<t.4SaiVK4  9ti(ffm^é»€mÊÈÊm  afe  âiie  done  an  «ni» 
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de-fac ,  ou  une  ruelle  qui  s'appeiloit  le  Petit  -  chantier  du  TenplCi  <^ 
coupole  en  deux  fon  logis  >  &  aboutiflbit  au  jardin  de  Bureau  de  la  Rivière* 
Giaiid  Chambellan  de  Charles  V.  à  la  ctiarge  de  payer  tous  les  an^  au 
Temple  un  denier  parifis  de  cens&  rente.  Coinnte  ilcft  confiant  que  l'Ho^ 
tel  Ai.-  Bracquc  tcnoit  à  la  Chapelle  de  Bracque«  OU  à  TEglife  delaMercy, 
il  faut  croue  que  la  rue  du  Petit-ctuntier  du  Temple  étoit  de  ce  côt«-ià> 
&  que  Bureau  de  la  Bivicrc  quilogeoit  dans  la  rue  de  Paradis  en  i  37  |. 
avoir  un  jardin  en  i  ?6S.  dans  lu  rue  St  Avoye,  lequel  fîntlVoit  à  cecul-de-. 
lac,  ou  à  ccrtc  ruelle  ,  car  j  ai  dit  ailleurs  que  c'ctoit  prefque  toujours  la 
même  chc^ic. 

En  i?6;.  lesRcligicux  &:  Abbcde  StMaur  vendirent  à  Charles  Roger  leur 
Hôtel  St  Maur^  lituc  en  la  rue  St  Antoine ,  au  coin  de  la  ruelle  au  Put-y- 
muce  &  de  la  rue  du  Plâtre,  ou  entre  ces  deux  mes  :  je  penfc  que  cette 
rue  du  Plâtre  eft  celle  qui  pa0bk  enne  la  Basile  âcSce  Marie  «4'où  vient 
le  Champ-au-plâtrc.  •. 

En  I J69.  il  y  avoir  eala  me  de  laTemieriej  une  raeUe  neomiée  la  melte 
Jean  le  Foreftier. 

£n  ij78.ontrouvoit  en  la  tue  du  Temple  uw  loi^is  qui  luiioit  le  coui  de 
la  raelle  Nandin-le-Fevre. 

En  I  j  86.  il  y  avoit  en  la  ParoifTe  Si  Severin  la  rue  de  la  Banc,  &  la  rue  des 
Bouticles  :  en  la  ParoifTe  St  Benoit  la  rue  des  Bretons  :  en  la  Paroifle  St 
Eftienne,  la  rue  de  Brème  :  en  la  Paroifle  St  Landry,  la  me  de  la  Courone  : 
en  la  ParoilTe  St  Chriftophlc ,  la  rue  du  Chev  al  -  blanc  :  en  la  Paroifle  St 
Martin  du  cloître  St  Marcel ,  la  rue  de  la  Banc  :  en  la  Paroifle  St  Côme,la 
me  du  Pettflc  la  raedes  Petit»^ianips,  que  je  penfc  avoir  découvert  dam- 
mon  difcours  des  rues  :  en  la  ParoilTe  St  Sauveur ,  la  Cour  de  Pontoife:  en 
h  ParoifTe  St  Jean ,  la  rue  Âzaulart ,  «Se  la  rue  Pcrnelle-St  -  Pol  :  en  la  Pa- 
roifle Se  Paul*  la  me  au  Breton:  en  la  ParoifTe  St  Germain,  la  rue  Simon  de' 
rifle  ,  la  rue  Raoul  Lanternier  &  la  rue  du  Renard:  en  la  ParoilTe  St  Eufta- 
che,  la  me  aux  Epies  ou  René  des  Halles ,  &  la  rue  Jean  le  Maiftre  :  en  la 
Paioîflë  SteOpponone  ta  meUe  de  la  Barre-Ste-Opportune:  en  la  Paroifle 
St  Merrija  rue  Efpaulart.  J'ai  lu  tous  ces  noms  de  rues  dans  l'afllcte  de  Id 
taille  de  vingt  mille  livres  parifis  impof'ée  en  i  ^86.  fur  la  Ville  &  furie  Dio- 
cèfé  de  Paris,  podr  lever  des  ^ns  d'Armes  «joeie  Roi  envoyoit  contre  le 
Roi  d'Angleterre, 

•  Mais  afin  de  ne  point  repeter  ici  ce  que  je  viens  de  dire  des  tues  <iiie  j'ai 
tirées  du  Rolle  de  la  taille  de  l'année.x  joo.  je  dir^  que  j'en  penfe  la  mé» 

me  chofe.  Afin  de  ne  point  deviner  fui-  le  fait  d'une  rue  appellce  la  rue 
ViUequeux>  je  me  contenterai  de  dire  qu'en  1400.  &  en  1424.  l'Hôtel, 
cTAtras,  qui  depuis  appartint  à  Girard  de  Montaigu  Evêqne  de  Paris.  &  à 
Louis  de  Luxcmbouru;  Conncftable  de  France,  éioit  afl'is  en  la  rue  St  An  Jtc 
au  coin  de  la  rue  Villequeux.  Afin  de  ne  rien  ajouter  à  une  rue  des  Cordiers 
de  la  rue  St  Denys,  je  raporterai  fetilement  qu'en  14 10.  une  mailbn 
de  la  me  St  Sauveur  aboucilToit  par  derrière  à  la  rue  des  Cordiers ,  &  qu'en 
J422.  elle  fe  nommoit  la  rue  des  Cordeliers*  &  tenoit  d'un  bouc  à  la  rue 
St  Denys,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  la  Trinité.  Et  afin  de  mieux  enftigner 
la  tue  de  Chaudrail>  je  me  contenterai  de  dire  qu'en  T414..  les  Reli- 
gieux de  Ste  Geneviève  amortirent  l'Hôtel  de  Bourgogne  uni  au  Collège  de 
Reims,  tenant  d'un  bout  i  la  me  des  Sept-voyes,  de  l'antre  ï.  lame  Chac^ 
reriere,  &  faifantle  coin  de  la  rue  de  Chaudron;  &  que  fi  ce  n'eft  la  rue 
d'EcofTe  toute  entière,  il  faut  que  c'en  foit  une  partie,  ou  queiqu'autie  rue 
qui  ne  lé  trouve  plus,  6c  qui  fait  partie  du  Collège  de  Reims. 

En  1423.  il  y  avoit  au  mont  St  Hilaire une maifon  qui  tenoit  à  la  rue  Jof- 
feliuien  1425.  il  y  en  avoit  deux  autces,  la  première  en  la  rue  St  Denysqut 
tenoit  à  la  rue  Jean4e>Comte:k  ÂMonde  en  la  n»  des  Poitevins  qo^  iSil-* 
ibk  le  coin  de  la  nie  d|i  Bises  cTitoit  ou  la  me  du  Baioic,  ou  bien  le  coude 
TvmtU  Y  ij 
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ie  te  retour  de  la  rue  de»  Poitevins. 

£n  X4ii.  il  y  en  avoir  encore  une  en  la  rue  de  la  Barre ,  dans  l'encoigneu^ 
ffc  de  k  rue  des  Poitevins  &  de  la  rue  de  la  Vietlle-plâtriere  :  cela  rompe 
Iputes  me*  iqpfiues}  quand  je  pcnfe  avoir  trouvé  la  rue  du  Pet  «  je  fuis 
obligé  d'avouer  que  je  l'ai  perdue  dans  la  rue  de  la  Barre  &  dans  la  rue  de 
la  Vieille-plâtriere  :  véritablement  je  vois  dans  un  Papier  -  terrier ,  de  1  an 
X4ia.  ^ue  devant  le  Collège  Mignon ,  il  y  avoir  alors  en  la  rue  des  Petits* 
champs  un  logis  bâti  dans  le  coin  de  la  rue  Vieille-plâtriere  i  de  U  j'infere 
que  de  ce  tems-là ,  la  rue  du  Batoir  prenoit  le  nom  de  la  rue  Vieille-plàtric- 
le ,  &  que  la  rue  Mignon  s'appelloit  apparemment  la  rue  des  Peths-champs 
mais  fi  certe  conjefture  eft  tellement  vraie  qu'on  nj  la  fauroit  rcvoqueren 
doutc>/e  ne  l'ai  ce  que  deviendront  la  rue  du  Pet  &  la  rue  de  la  Barre«  Âc 
je  n'en  dirai  rien  davantage,  parce  que  je  cnindiois  d'être  trop  long,  9c 
d'ennuyer  en  voulant  dire  mon  avis. 

£n  la  même  année  1432.  une  autre  maifon  ctoit  bâtie  daiis  la  me  neuve 
StMerry  au  coin  de  la  me  Sac -à- lie;  c'eft  peut-ctre  le  retour  de  la  me 
Pierre-au-lart ,  &  cene  fauroit  être  la  rue  Sac-i^lie  de  la  rue  de  la  Huchctte. 

£n  143  3.  il  y  avoit  en  la  rue  de  i'Arbalctrc,  une  rue  nommée  la  tue  Ar- 
nold le  Charon  ou  des  Chartien ,  fi  ce  n'eft  le  cul-de-fac  cyi'on  trouve 
erïtrc  la  rue  Bailler  &  la  rue  dcsTrois-maries.Sc  quedc  Chnyc^  &  Gombouft 
appellent  la  rue  d'Anjou >  il  faut  qu'on  l'ait  condamne  :  mais  te  nom  delà 
nie  qu'A  conferve  encore  me  iêroit  prefqne  croire  que  ce  le  feroic. 

Je  voudrois  bien  que  l'on  m'aidât  ii  rétablir  la  ruelle  Thomas- dacy, 
4c  i  découvrir  ii  en  1445.  &  en  1449.  c'étoit  le  nom  de  la  rue  du  Plâtre, 
4M1  de  fnn  des  cul»>de>rK  de  la  me  Buie-dn-bec  %  car  dans  les  titres  da 
Grand  Prieuré  de  France  de  ce  tems  -  li ,  il  eft  fait  mention  d'une  niaifon 
iittice  en  la  rue  du  Temple,  prés  du  Carrefour  du  Temple,  &  attachée 
à  la  nielle  ThonMS-daqr.fc  cooime  ce  cnl-de^Ac  de  cette  rue  font  les  deox 
plus  proches  du  carrefour  du  Temple,  qu'onnomme  à  prefent  le  carrefour 
£ridou ,  je  doute  û  on  a  donné  au  cul-  de  -  lâc,  le  nom  delà  ruelle  Tho-> 
nasdacy»  ou  fi  en  «e  tems-là  k  me  du  Plâtie  Àoic  on  ad^de-fac  qu'on 
appelloit  la  ruelle  Thomas-dacy.Onpeut  choifir  ou  deviner  I  car  faos  cela 
on  n'en  làuroit  venir  à  bouc 

Noos  ne  kxom  pas  enmême  pdne  pour  on  cnl-de-fiic  de  la  me  St  Jaques 

il  s'appelloit  la  ruelle  du  Chaalis  ,  parce  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
Chaalis  ou  deCharlieuy  avoient  leut  Maifon,  A  il  ctoit  placé  près  du  Car- 
lefeur  de  detriete  le  dîevet  de  St  Severin.  Les  MargniUien  de  cene  E^fi» 
l'ayant  achetté  en  1448.  ils  en  comprirent  une  panie  dans  l'agrandiflemcnt 
de  leur  ParoiiTe,  qu'ils  ponerent  jufques  là  en  1452.  &  ils  couvrirent  l'autre 
des  naifens  qui  bordént  la  me  St  Jaques  de  ce  côté  là. 

Entre  la  rue  Barbette  &  la  rue  des  Francs  -  bourgeois ,  on  rroiivoir  en 
1464-  une  autre  ruelle,  ou  un  autre  cul-de-fac  qui  conduifoit  à  un  lieu 
appellé  les  Poulies ,  A:  où  on  fe  divetttflbft  à  on  jeu  que  nom  ne  connoif* 
ions  plus. 

En  X458.Nicolas  Brout  Ma^n  Juré  àc  Garde  de  la  Voirie  du  Roi,  per- 
mit anx  Maignilliets  de  St  Germdn  le  Vieux  de  boucher  une  nielle  qui 
COntinnolt  la  me  aux  Febvres  jufqu'à  la  rivière,  &qui  paflbit  au  commen- 
cement de  leur  EgUfe ,  pour  l'enfermer  dans  leur  fgliiie,  moyennant  tren- 
te deux  fols  parifis  qu'ils  compterpient  à  Gilles  Fonmat  Colleâenrde  la 
Voirie,  &  douze  denicrsauffi  parifis  de  rente  payables  tous  les  ans  à  Noël. 

£mre  les  murs  du  faux-bourg  St  Germain  &rHoteIdes  Ducs  d'Orléans, 
appellé  le  fejour  d'Orléans,  il  y  avoit  encore  en  24S4>  nne  me  pataleUe  à 
la  rue  de  l'Eperon ,  qui aboutifibit  à  la  porte  de  Buffy  &  à  la  rue  S t  André  , 
&  qui  fut  condamnée  depuis  ou  alors  par  celui  à  qui  écheut  la  partie  de  ce 
logis  la  plus  proche  de  la  porte  de  Bui^  éc  des  murailles  de  la  Vill«. 

Emtt  l'EgÛfe  Ste  Geneviève  deeAidotts,  de  JameStCiuUlopUc  on 
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tencontroit  en  1419.  une  autre  ruelle  qui  ctoic  véritablement  obfcureâ  de- 
cotmiëe'»  danseteufe,  pleine  &  empuantie  itiminoRdices,  cfd'y  jèttoieiitv 
&  V  portoicnt  les  voifins ,  mais  qui  n'ctoir  pas  un  cul  -  de  -  fac,  on  ta  nom^- 
noit  U  ruelle  de  Jeculàlemzde  la  rue  neuve  Notre-Dame. elle  venott  à  U 
tôt  Se  Chri^^tie,  A:  on  l'avoir  ibnvenc  fermie  de  pones  treiUilSes  p«dr 
les  deux  bouts,  pour  la  furctc  du  quartier,  &  poiir  empêcher  qu'on  n'f 
jenit  plus  d'ordures,  &  délivrer  ceux  qui  y  demeuroient  de  la  puameuc 
qui  en  fortoit .  &  qui  les  iiicominodoiT.Une  partie  des  maifom  qui  laliofr 
dûicm,  appartcnoient  d'un  côte  à  l'HotcI-Dicu,  &  de  l'autre  aux  Religieux 
de  St  Viâor«  tellement  que  ces  portes  ayatK  été  rompues,  ou  étant  tomii 
bées  de  vieillefle,  en  t4»9. 00  environ .  les  Adminiftntents  de  rHiDtd*Diea 
les  firent  refaire  de  bons  gros  ais  bien  joina  &  bien  collés  :  mais  l'ayant 
fait  fans  la  participation  des  Religieux  de  St  ViÛor ,  qui  étoient  pioprie^ 
taires  d'une  maifon  qui  en  fUfoit  l'on  des  êoins .  afant  fu  que  ces  Mot* 
nés  s'en  plaignoient.  de  peur  d'avoir  un  procès  ils  tcanJigcrcm  avec  eux  ait 
mois  de  Juin  de  cette  année-là.  Les  conditions  de  leur  tranlâdton  furent 
que  les  Gouverneurs  de  l'Hotcl-Dieu,  prcnnirent  aux  Religieux  de  Se  Vîâo^ 
4'oavnr fcd'ôter  les  pones  de  la  rue  de  Jerufalem,quandille  defireroient, 
d'7  faire  mettre  des  barreaux  comme  il  y  enavoic  auparavant.  &  de  leur  en 
bélier  les  clefs,  afin  qu'ils  y  puflènt  aller  quand  il  lenr  plairoit»  le  tout 
lâns  pcéjiidicedes  droits  des  uns  &  des  autres .  te  ùm  qne  ces  portes  leot 
pulTent  attribuer  aucune  laifine  ni  jouiflance. 

Je  ne  fai  poiiu  quand  les  Religieux  de  St  Vi£bor.  les  Adminiftrateurs 
de  l'Hotel-Dieu ,  éc  lents  voifins  l'ont  prife  pour  aggrandir  leuis  maifon^ 

Je  ne  fai  point  non  plus  quand  les  propriétaires  de  quelques -uns  éet 
logis  de  la  rue  de  la  Juiverie,  &  de  la  rue  de  la  Licorne ,  prirent  une  rue 
qui  venoit  de  Ja  me  de  la  lieonie  en  ia  rue  de  la  Juiverie  i  il  y  a  gi^de 
apparence  que  ce  fat  en  1507.  quand  nn  élargit  la  me  de  la  Juiverie,  tC 
qu'on  les  tira  x  1  ailigncment  du  pctit-pont  3c  du  pont  Noue-Dame. 
-  De  lafàçon  qu'elle  cfl  décrite  dans  les  Reg^ties  de  i'Hotel  de  Ville  dé 
ce  tems-là,  ce  n'croit  plu*;  alors  qu'un  paffàge,  une  allée  ou  une  rue  cou* 
verte  ,  large  de  trois  pieds  trois  quarts.  &  haute  d'onze  pieds  neuf  pouces, 
qui  faifoit  partie  d'une  maifon  de  la  tue  de  la  Juiverie.  où  pendoit  pou< 
enfeiçnc  l'image  de  la  Madeleine,  que  les  habitans  de  la  rue  de  la  Juive- 
rie âc  de  la  rue  de  la  Licorne  tenoicnt  de  leurs  devanciers  avoir  autrefois 
fervi  de  rues. 

Si  la  rue  du  Sablon  ne  fervoit  d'cgout ,  on  l'auroit  pareillement  ou  donnée 
ou  vendue  alors  à  1  Hotel-Dieu  &  aux  Propriétaires  des  maifons  de  la  rue 
neuve  Motte-Dame .  c'eft  une  rue  tortue,  etioite«  pfefS|tte  wfli  longue  que 
la  rue  neuve  Notre-Dame  :  elle  pafle  entre  cette  rue  &  l'Hotcl  -  Dieu .  le 
long  6c  à  côté  d'une  grande  falle  de  cet  Hôpital  qu'on  appelle  la  falle  du 
Légat,  parce  que  c'eft  un  onvn^  de  la  pieté  d'Antoine  du  Pnt,  Chaneelief 
ïrance  &  Lec^nt  4  Lt:rere ,  on  la  nommoit  autrefois  en  Latin K/cwj  fàf'uci.  Se  on 
l'a  toujour  sappclléc  la  rue  desSablons.la  ruelle  des  Sablons,  la  rue  du  SjU)lotu 

MataMitantelle'eft  toute  puante  des  immondices  qu'on  y  jette  de  cette 
falc ,  &  des  maifons  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  :  deux  portes  de  bois  treil- 
lillces .  &  armées  de  fichons  de  fer ,  la  ferment  par  les  deux  bouts  :  on  voit 
l'une  au  bout  de  la  rue  du  marché  Palus  près  du  petit-pont,  f  autre  eft  'dan» 
l'Horel-Dieu  près  de  la  porte  par  ou  encrent  les  provifions,  &  que  nous 
avons  vu  fi  fouvent  entte  le  portail  de  i'£glife  de  cet  Hôpital  &  le  derrière 
des  lo^  de  la  rue  neuve Mocre>Dame.  On  les  fiten  1511.  par  ArrétÂi  Vwc» 
lemcnt,  à  la  requête  des  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu ,  pour  empêcher 
que  la  rue  du  Sablon  ne  fervit  plus  de  retraite  aux  vagabons  ic  aux  voleurs 
quidefblendofentparlà ,  de  s'alloient  cacher  fous  les  mailbns  du  petit-pont 
où  ils  menoient  une  vie  hontcufc  &:  dilTolue. 

Dès  l'an  i  227,  elle  fervoit  d'aziie  à  ce»  fbnes  de  gens,  &  nijBfiienne, 
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X)oyen  de  Notre-Dame ,  ni  le  Clupitic  dcPans,  ne  voulurent  point  alors 
confentir  à  l'agrandifTement  de  cet  Hôpital,  qu'à  conditioil  expreft  qu'on 
ji'y  fcroit  point  de  portes  du  côte  du  petit-pont ,  fans  pcrmilTlon  du  Roî 
peur  que  les  voleurs  qui  le  refugioient  en  cette  rue  ,  ne  le  lauvaflenc 
■par  cette  poctechtrgés  de  leurs  lardiiSt  Acqoe  bi  maiiba  de  Dieu  ne  fovit 
<l'azilc  à  leurs  vols  &  à  leurs  crimes. 

■  £n  150^.  contre  le  Cloitrede  St  Gerniaixi  de  l'Auxerrois,  il  y  avoit  une 

fedte  nitf  Boauaée  la  nielle  du  TnmrBernacd. 
En  1 5  î<S.  il  y  avoit  entre  la  rue  de  Bracquc ,  &  la  rue  de  l'Echelle  du  Tem- 

ple<  une  rue  appellée  la  rue  de  la  1  raverie-cadier. 

<      1 5  52.  il  y  avoit  en  la  rueMont-martre  une  tue  nommée  la  Conr-tticoc;. 
En  1 5  5($.  près  de  h  rue  d'Ecofle  Ac  du  Collège  de  Rcinis  étoic  une  me 

nonun^e  la  rue  da  Four.  .' 
Près  du  ckM  de  Se  Viâor  *  Uy  en  «nrok une  autre  «ppeUée  la  rae Âleps; 

la  ruelle  d*AU«s,  que  l'Abbé  de  ce  Monaftcrc  fit  murer  en  lj76.par6om- 

mandement  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevins. 
Et  dans  la  rae  St  Chciftophle  on  en  nonvoit  une  autte  qui  (ê  nommottla 

rue  du  petit  Image  Ste  Catherine ,  dite  les  Hauts-nioulins ,  &  qui  dof'cen- 

doit  de  la  rue  St  Chriftophle  à  la  rue  neuve  Notre-Dame.  Je  ne  peaie  pas 

que  ceibit  ni  lame  St  Chriftophle  ni  la  me  de  Jerafaleni ,  mais  je  m'imi^ 
gine  que  c'eft  une  petite  rue  qui  tourne  du  che\'et  de  Ste  Geneviève  des 

Ardents  «  &  qu'on  ouvre  quelquefois  pendant  les  Stations  du  Jubile. 

:  En  1 5  st.  il  y  «voie  dans  la  rae  du  marché  Palus ,  une  radie  large  feulement, 
de  quatre  pieds;  on  tient  qu'elle  avoit  fon  entrée  entre  la  inaifon  de  St  Ja- 
ques 1  6l  celle  de  St  Jcan-Batiile  *  laquelle  tient  au  coin  de  la  rue  du  marche- 
neuf}  A  on  dit  qu'elle  paflbitle  kmg  de  l'-andenne  Eglile  de  St  Germain  le 
Vieux,  au  lieu  où  l'or»  a  tait  depuis  -quelques  Chapelles ,  &  qu'elle  alloic  ga- 
gner la  rivière  «  ou  ii  l'on  veut  le  quai  de  i'Hcrberiej  qu'on  nomme  à  pre«i 
ftnt  le  Marché  neuf,  mais  en  ce  tems-là  on  la  condamna,  &  onlatranlporta 
vi'^-à-vi'i  la  neuve  Notre -Dame,  qu'on  fit  de  la  largeur  qu'elle  cft  encore, 
prefemement.  On  condamna  en  même  tems  une  autre  ruelle ,  qui  reftc  cn> 
cote  en  partie  entre  les  premières  maiibns  du  petit-pont  &  quelques  logis 
du  Marché-neuf ,  &  qu'on  appclloit  le  Caignaid,  à  caufc  qu'elle  lervoit  de 
pallàgeaux  hommes  &  aux  femmes  de  mauvaife  vie,  qui  y  pad,bient,en  lë 
letyrant  la  nuit  fbns  les  logis  du  petit  pont,  oà  ils  menoiene  nne  étrange 
vie. 

.  On  en  boudu  encore  une  autre ,  qui  n'eft  fermée  que  par  les  deux  bouts 
&  qui  defcendoit  du  bout  de  la  rae  de  la  Calendre  au  quai  de  l'Herberie  * 
qu'on  appelle  maintenant  le  Marché-neuf,  elle  cft  paralelle  &  tient  aux 
maifons  delà  rue  de  la  BariUetie  &  à  celle  du  Marche  neuf,  elle  lèrt  d'égout 
aux  immondices  de  la  rue  de  UCalendre,  Ac  quand  elle  en  eft  comblée  les 
boueurs  y  entrent  &  la  vîenneudegpiger  par  l'un  des  logis  de  la  rae  de 
ia  Barillezie«  où  elle  a  preiêntement  fim  entrée. 

En  ce  tems-là  la  rae  du  Peeit-repofoir  était  fort  étroite ,  &  comblée  de 
tant  d'ordures  &  d'iuunofidices  que  le  Prévôt  de  Paris  ordoima  au  Corn- 
millàire  le  Sage  de  la  faire  fermer  d'un  mur  du  côté  du  rempart,  où  elle 
abOBtiilbit  en  ce  tems-là  ;  &  d'obliger  tous  les  habitans  des  environs  à  lui 
fournir  l'argent  qu'il  falloir  pour  la  condamner. 

.  Dis  qu'ils  eurent  obéi  à  cette  Sentence,  &  que  cette  rae  fut  bouchée , 
une  troupe  de  pauvres  femmes  du  voiflnage  vinrent  s'en  plaindre  au  Bureau 
de  la  Ville  ;  le  Pre\'ôt  des  Marchands  &  les  Echevins  y  firent  venir  aufli- 
tôt  le  Commidàire,  qui  leur  reprefenta  qu'il  n'avoit  rien  &it  que  par  les 
ordres  du  Prévôt  de  Paris,  car  alors  &  long  tems  depuis,  lesCommUIaires 
du  Cfiatelet  éroient  du  Corps  delà  Ville  quand  on  les  vouloir  multi- 
plier, la  Ville  fe  joignoit  avec  eux  pour  fidce  des  remoatrances  au  Koi  de 
pour  s'oppofer  à  cette  nouveauté. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.Liv.lt.  t7i 
Or  fur  les  plaintes  de  ces  femmes  &  fur  les  répliques  de  ce  CoihmilTaire 
le  Prévôt  des  Marchands  &let  Echcvins  ordonnèrent  qu'on  aiTemllIeroit 
le  Confeil  de  Ville,  &  que  cependant  le  Sage  renJroit  tout  l'argent  qu'il 
avoit  levé  ,  &  quatre  mois  apics  ou  environ,  Guillain,  Maître  des  œuvre* 
de  Ma<ionncrie  de  la  Ville,  le  Capitaine  des  ceAt  Atqodmlïets  &  quelqaea 
uns  de  fcs  t^cns  Ce  ti  anrporterent  en  cette  rue  :  du  moment  qu'ils  y  furent 
arrives  ,  ils  nient  abbaiac  en  diligence  le  mur  qui  la  bouchoit,  bien  loin 
de  trouver  de  la  refiftance,  chacun  loiu  leur  aftion,  &  comme  ils  l'eurent 
achevé,  le  peuple  des  environs  fe  plaignit  hautement  de  l'argent  qu'il  avoit 
donne  pour  cela,  &  qu'on  ne  lui  avoit  pas  tendu,  <Sc  dit  :  Dieu  doint  bonne  vie 
à  ceux  qui  ont  fâicabbatte  laimueaiUe ,  car  il  nous  falloic  detouiiisr  long 
chemin  pour  aller  en  ne;  maifons. 

En  1577.  Catheiine  de  Medids  fit  bouchet  une  autre  rue  qu'on  n'a  point 
débouchée  depuis,  &  par  compenfation  en  fit  ouvrir ,  ou  pour  mieux  dire 
en  fît  faire  une  autre,  qu'on  n'a  point  depuis  condamnée. 

La  première  ctoit  cuntigue  a  la  rue  d  Orléans  &  pallbit  àla  rue  Cocquil- 
liere  le  long  de  fon  Hôtel ,  qu'on  appelloit  alors  L'Horel  de  la  Reine ,  & 
qu'on  nomme  à  prcfcnt  l'Horel  deSoilTons. 

L'autre  continue  la  rue  des  Dcux-ccus  jufqu'en  la  tue  de  Grenelle ,  âc 
étoit  alors  couverte  du  Couvent  où  lurent  fondées  les  Filles-penitentes^ 
ft  où  elles  ont  demeuré  jufqu'i  ce  que  cette  Princefle  les  transfera  au 
prieure  de  St  Magloire  de  la  rue  St  Dcnys ,  quelles  occupent  maintenant. 
Four  l'exécntion  de  ces  changemens ,  elle  écrivit  en  ce  teni$>là  au  Ptevdt 
des  Marchands ,  &  le  pria  par  fa  lettre  de  délivrer  promptemerit  à  Marcel , 
Ton  Receveur  gênerai,  la  permit^on  nccctlkire  pour  raccoraplifTemenc  de 
ces  deux  cho(ês.  Quoique  je  ne  l'aye  point  rencontrée  dans  les  Regittes 
delà  Ville,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  fût  expédiée,  &  quoiqu'il  ne 
xefte  plus  de  trace  de  la  rue  qu'on  boucha  alors,  ni  du  Monadere  des  Fil- 
les-pénitentes  au  bout  de  la  lue  des  Deux-^cus^il  ne  fiuu  point  douter 
qu'on  ne  fît  la  dernière  à  trsRrets  lè  Monafterc  des  Religieufcs  ;  car  la  let- 
tre de  la  Reine  porte ,  que  la  porte  de  leur  n^ifon  ctoit  en  ce  lieu.  Il  ne 
fiuit  pas  non  plus  révoquer  en  doute  que  la  pnemiere  ne  ftt  la  tue  d'Or- 
léans ,  qui  traverfoit  en  ce  tcms-Ià  le  bout  de  la  rue  des  Deux  -  écus ,  & 
dioit  gagner  à  la  rue  Cocquillierc  enue  l'Hofei  de  Catiieune  de  Medicis  <8f 
le  Gouventdes  FiUes-pénitemes.  que  cette  Pr^ceflb  joignit  à  Ta  maifiMi^ 
pour  lui  donner  plus  d'étendue  ;  car  CtOS  alléguer  davantage  la  lettre  de  la 
Reine ,  les  tenam  &  les  abouaûàns  de  l«  ru£  d'Orlcans  ^nt  marqués  de 
la  forte  dans  mon  ancien  Paiis-Ony  voit  mime  encore  que  la  ruedesYlei" 
les-ctuves  traverfoit  pareillcmenr  de  la  rue  des  Deux-ccus,  &  alloit  gagner 
la  rue  d'Orléans:  mais  ùos  aller  chercher  ii  loin,  n'en  voyoas-nous  pas  une 
partie  condamnée  d'une  porte  an  bout  de  la  rue  des  Deux-^cns  ,  Acde  la 
f;tce  de  l'Hotcl  de  SoiiTons,  le  long  de  fon  aile  gauche  J  Et  n'apprenons- 
nous  pas  des  Kegîcres  de  l'Hotei  de  Ville,  qu'en  x6oi.  il xeftoit  encore 
quatre  à  dnq  toiles  de  la  rue  d'Orleaos  que  Catherine  de  Medicis  avoiten- 
fermc  dans  fon  logis,  &  que  le  Roi  ayant  accordé  à  Fran^^ois  leBrecq, 
lieutenant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  grand  Prévôt  de  France,  pour  les 
unir  à  Ton  logis ,  qui  avoit  autant  de  largeur  ;  quelques  Trefoziers  m  France 
un  Ichcvin  5c  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  s'y  tranfporterent,  &  s'y 
Arent  accompagner  de  leur  Maître  des  œuvres  .  qui  futem  d'avis  qu'on  le 
devoir  laiflièr  jouit  <le  la  place  que  le  Roi  lui  avoit  donnée,  patoe  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  fcr\'ir  que  de  voirie. 

Ea  X60S. Henri  IV. lit  don  àla  Marqulfe  de  Sourdis  d'une  petite  place 
4^nn  aifdb-ûiç  qu'on  appelloit  la  Cour-bailon ,  &  qui  avoit  fi>n  entrée  ea 
Jafue  ^  r Ai;bce-(èc. &  abotttiiloit  à  l'Hôtel  de  Sourdis: elle  ptit  aulTi-tôt 
poOèOion  d'une  partie  du  cul-de  fac.  Par  des  lettres  de  1621.  Louis  XliJl. 
«M^fHw  ce  don  aia  Matt^uiâ  ac  6gHi:4is  :  nuùs . a' 4^401;  poioc  wtçK  és^  tOi*. 


« 


X76  '    HISTOIRE    E  T  A  K  T I  QJJ  I  T  E' S. 

«gîtrces  en  1659.  aumoisd  Oûobrede  cette  anncc-là,  le  Roi  Louis  XIV. 
les  renouvcUa .  &  le  Parlcmciit  les  fit  enregttter.  Cependant  le  tefte  de  ce 
Cul-dc-iac  fubCae  encore,  &  on  croit  turauparavant  il  en  ^llnit  îîa^rter  en 
équietre  tm  «me  qu'on  trouve  en  la  me  des  Foliés  St  Germain^  &  qu'on 
■ppelle  la  eue  de  Sourdis .  pàcce  qa*U  conduit  à  l'une  des  portes  de  l'Hotel 
de  Sourdi?:. 

En  ce  tems-là ,  ehtrc  le  Collège  dè  Treguicr  &  le  Collège  de  Cambray , 
eu  des  trois  Evêques .  il  paflbit  une  aurte  me  appellée  la  ruelle  St  Jeaii  de 

"Larran  ,  &  accompagnée  d'une  petite  tour,  où  il  y  avoit  une  t'te  faite  en 
façon  de  matmoul'et,  qui  maïquoit  la  l'eparation  de  la  terre  de  TAbbayie  Ste 
Geneviève.  Quand  HeAri  IV.  ùAit  ces  deiix Collèges  en  xsop.pouren  faire 
le  CoUcgf  de  France,  qu'on  appelle  le  Collège  Royal,  les  Commifluiie': 
députés  pour  cette  utiicn ,  promirent  au  Principal  Se  aux  Bouriîcrs  du  Col* 
lege  deTreguier,  que  le  Collège  Royal  denteureroit  thatgé  de  fept  livres 
douze  fols,  nciis  denier'^  de  rente  fo*,icicic,  qù6  devQit  Ic  Collège  de  Cam- 
bray au  Commandeur  de  St  Jean  de  Latran ,  à  caufe  de  la  place  de  devant  ce 
Collège,  &  d'nne  ruelle  comiitoiiie  entre  les  Prindpanx  te  le^  Boùrfiers  des 
Collèges  de  CanibraviSc  dcTreguier.Et  quandLouis  XlII.doinii^  en  iir  con- 
tinuer les  bàtimcns  dont  ilaVoit  mis  la  première  pierre  en  1610.  iiprit  cette 
Tue  qui  leparoit  ces  Collèges ,  &  il  la  couvrit  des  nouveaux  édifices  du  Col- 
lège de  Francejcelui  qui  a  levé  l'ancien  plan  de  Pari';  aouhlic  cctre  rue, 
ainii  que  piulîeurs  autres.  Il  n'a  pas  nicnie  marque  bien  exadcmcnt  la  rou- 
te de  h  rtle  d'Enfer ,  l'une  de  nos  pl\is  grandes  rues ,  de  attachée  à  l'une  des 
principales  portes  de  l'Univei  lué.  Depuis  le  PrcfToirde  l'Hotel-Dieu,  placé 
alors  près  de  la  pone  St  Michel  au  commencement  de  la  rue  j  jufqu'aux 
environs  des  Chartreux,  elletenoit  prcfque  le  même  chemin  qu'elle  &ic 
encore  maintenant.  Mais  en  cet  endroit ,  elle  defcendoit  vers  les  tnflè-couts 
&  les  cloîtres  des  Chartreux,  &  alloit  gagner  un  grand  chemin  qui  fedivî- 
foit  ett  deux  btandies ,  &  dont  l'une  conduifoit  tin  todrAanc  à  Mendon«  à 
Ifly,  à  Chevreufe  ,  &  à  quelques  villages  des  environs  de  Paris  ;  5c  l'autre 
rcmontoit  vers  le  clos  des  Carmélites  &  i'Hopini  St  Jaques  du  Haut-pas, 
îl  y  avôit  entre  deux  le  petit  dos  des  Chartreux  entierelnent  feparé  du  Cou- 
vent de  ces  Moines  ;  &  l  linc  des  branches  de  la  rue  d'Enfer  qui  crt  faifoit 
la  feparation  ctoit  0  baffe,  û  creufe»  &  û.  rompue,  fur  tout  auprès  des 
Chartreux  qu'elle  faifoit-là  comme  ttne  fondrière  ,  une  marre,  &  un  cloa- 
que plein  de  boues ,  qui  empêchoit  le  paffage  des  gens  de  pied  &  de  cheviA 
&  où  les  charrois  demeuroicnt  fouvent  embourbés;  d'ailleiirs  le  public  en 
rece\  ou  fi  peu  d'avantage,  à  caufe  de  l'autre  branche  de  la  rue  d'Enfer,  Se  des 
grandsdieminsqui  en  étoi^pi!Odies,qne quand  on  l'auroitreparce  elle  n'au- 
ïoit  accommodé  le  public  que  par  abondance  de  Commodité  &  de  fuperllui- 
té  tellement  que  les  Chartreux  l'ayant  demandée  au  Roi,  ils  n'eurent  point 
de  peine  à  l'avoir.  Par  des  lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  i617.il 
Icirr  en  fit  don,  &  par  Arrêt  du  Confeil  prononcé  prefqu'en  même  tems, 
tes  letnes  lurent  renvoyées  aux  Treforiers  de  France ,  aux  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins:  les  avis  dey  uns  &  des  autres  furent  tout  à  fait  fa- 
vorables à  ces  Religieux  ;fi  bien  que  par  d'autres  lettres  du  mois  de  Juin 
de  l'année  I6i8.  le  Roi  réitéra  &  rcnouvella  la  donation  de  l'an  1617.  à  la 
charge  que  les  Moines  fetoient  fermer  à  leurs  dépens  cette  me  ou  <e  che- 
min par  le  bout  du  coté  de  la  rue  d'Enfer,  qu'ils  bâtiroient  un  murcontre 
lepreflbir  de  l'Hotel-Dieu  pour  joindre  leur  pctrt  clos  à  leur  Couvent, 
que  pour  l'einbcUiflèment  de  leur  maifon,  ils  tireroient  à  la  ligne  une  ave- 
nue longiue  de  feptantc  toiles  &  large  de  fix,  depuis  la  rue  d'Enfer  jufqu'à 
la  principale  porte  de  leur  maifon ,  au  travers  de  leur  petit  clos ,  &  qu'on 
prcndroit  fur  leurs  terres  une  rue  large  de  cinq  toifes  &  longue  de  cent 
foixante  cinq ,  depuis  la  porte  de  leur  Couvent  jufqu'à  celle  des  Carméli- 
tes ,  pour  fexvix  de  tue  ou  de  grand  chemin.  Ces  lieux  demeurèrent  en  cet 
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état  Jufqu'en  i6*t.  oa  environ  que  Marie  de  Medids  prit  le  Preilbif (telHaf^ 

tcl-Dicu ,  le  petit  dos  des  Chartreux,  &  uncpanie  de  leur  grand  clos,  pour 
agnuulir  Ton  parc  de  Luxembourg^  ou  du  Palais  d'Orléans  «  &  qu'elle  don- 
na à  ce$  Moines  nne  bien  plus  vafte  étendue  de  terres  fepacées  de  leur  Cou* 

vciu  par  le  grand  chemin  de  Vanves^  d  ifly  ,  &  de  Chevrcule  dont  jcviena 

de  parler.  Mais  alors  le  Roi  leur  ayant  encore  permis  de  comprendre  ce 

grand  chemin  dans  leur  endos .  il  commanda  vainement  qa'oa  en  fît  un 

autre,  tellement  que  les  charrettiers  Se  voiouiers s'en  firent un dans  les  teF* 

ics  voiiines  *  comme  je  dirai  en  ion  lieu. 
Mats  afin  de  reprendre  l'ordre  ditonologique  que  j'ai  quitté  poar  inienx 

&ue  entendre  les  divers  cliangemensde  la  rue  d'Enter  ;  les  Marguiliieis  Se  [ 

les  plus  notables  Faroillîens  deSt  Jean  en  Grève,  délirant  accroître  leur 

£gli(êen  x62a  A:  ne  le  pouvant  faire  en  on  autre  endroit  que  du  c6té  du 

chevet ,  &  du  doître  de  k  ur  Paroifle  ,  à  caufe  qu'en  tous  les  autres  lieux 

elle  eft  bornée  de  la  rue  du  Maltois,  &  du  £;raud  corps  de  logis  de  l'Hôtel 

de  Ville  ;  par  brevet  du  mois  de  JniUet  de  cette  année-là ,  i\s  obtinrent  per< 

tnilTion  du  Roi  de  comprendre  dans  l'agraiidiflement  de  leur  Eglifc  un  grand 

logis  nomme  le  Fet-au-diable  «  &  de  condamner  une  ruelle  fermcc  d'une 

barrière  qui  pafTe  de  leur  cloître  en  la  rue  du  Maltois,  entre  cette  nrnfon 

le  le  chœur  de  St  Jean  ^  que  leurs  devanciers  avoient  laiflce ,  lorfqu'ils  bâ- 
tirent leur  ParoiiTe  poux  U  commodité  des  Faroiffiens.  Far  Arrct  du  Con- 

feil  du  mois  de  Septembre  d'après ,  ce  brevet  fut  renvoyé  au  Prévôt  des 

Marchands  &  aux  Echevins,  avec  ordre  d'y  fatisfaire  &  d'en  donner  leur 

avis  par  écrit }  &  quoiqu'ils  reconnuû'ent  qu'on  pouvoit  boucher  cette  ruel" 

le .  parce  qu'elle  ne  fervoit  que  d'échapée  aux  gens  de  pied ,  qu'elle  étoit 

traverfce  d'une  barrière .  pour  fermer  le  partage  aux  chevaux  &  aux  charrois 
&  qu'elle  fervoit  la  nuit  en  iiivet  de  &ux-fuyant«  &  de  retraite  aux  voleuts 
&  aux  perfbnnes  de  nuuvaifë  vie  t  toutefi^  on  ne  l*a  point  condamnée  de- 
puis «ni  on  n'a  point  agrandi  l'Eglifc  S t  Jean.  Je  doute  même  qu'on  ait 
acquis  la  maifon  du  Fet-au-diable  *  &  li  je  parle  de  ce  projet  conune  fi  on  > 
Tavoit  exécntc ,  c'eft  que  pulHiu'il  eft  autorifc  par  des  Lettres  du  Roi,  de 
du  confeatement  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Echevinsv  il  y  a  gnnds 
apparence  qu'on  l'exécutera  quelque  jour  :  &  afin  qu'après  ,  quand  on  ann 
condamné  cette  rue ,  on  en  puilTe  au  moins  favoir  la  (ituation. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  marquer  celle  d'une  autre  rue ,  ou  d'une  autre 
ruelle  qui  paflbit  en  1621.  entre  le  Monaftere  des  Filles  Ste  Marie  de  la  rue 
St  Antoine  &  l'Hôtel  de  Cofic,  qu'onappcUe  maintenant  l'Hôtel  de  Mayen- 
ne ou  l'Hôtel  d'Elbœuf:  car  on  ne  la  fauroit  plus  trouver  ,  &  je  ne  lai  ni 
Ion  nom  ni  Ci  elle  paflbit  de  la  rue  St  Antoine  à  la  rue  de  la  Cerifaye  L'a- 

mortiflement  de  i'Hoiei  du  petit  Bourbon,  vendu  aux  Religieufes  Ste  Ma-  •  • 

rie  3  qui  me  l'a  enfeîgné  ,  ne  &it  aucune  mention  de  cela  j  encore  même 

qu'il  y  air  apparence  que  ce  fût  un  cul  de-fac ,  &  que  le  nom  de  ruelle  qu'il 

lui  donne  fcmblc  emporter  cette  lignification.  Il  ell-ce  qu'il  ne  le  dit  point 

flt  comme  je  n'oferois  afiurer  que  ce  fut  une  rue ,  aufli  |e  n'ofêiois  afliiret 

que  ce  fut  une  ruelle  ou  un  cul -de -lac.  (Quoique  c'en  foir ,  cetrc  ruelle 

depcndoit  en  ce  tems-là  de  l'Hôtel  de  ColTc,  &  puilque  nous  ne  ra\  on5  ce 

<)a'elle  eft  devenue  ,  on  l'a  fans  doute  renfermée  dans  cette  maifon. 

Je  n'aurai  pas  moins  de  peine  à  rétablir  la  ruelle  St  Antoine,  encore 
que  je  lâche  que  le  Roi  la  donna  en  1628.  à  l'Hôpital  de  la  pitié  nomnic 
prefcntement  les  Enfans  -  trouvés.  On  dit  que  c'étoit  une  petite  radie,  de 
qu'elle  aboutiflbit  à  la  rue  d'Orléans  ,  &  àla  vieille  rue  St  Jaques ,  néan- 
moins ic  n'en  l'ai  point  la  Htuation.  Je  doute  li  c'ctoit  une  rue  ou  un  cul- 
de-fac  { ie  ne  croi  point  que  ce  foit  la  rue  du  Baioîr  .  de  comme  on  ne  la 
trouve  plus  en  ce  quartiex-là  j  je  me  perfuade  qu'on  la  xenfezniéé'dans  cet 
Hôpital. 

Je  n'aniaipas  la  mâme  peine  pont  la  me  Clo^  Louis  ZIIL  ayant  hi4 
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en  X6ii.  le  Collège  de-Bonconn,  ao  Collège  de  Navarre,  pour  y  retabUc 

une  Communaiirc  de  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Mailbn  de  Navarre,  à 
l'imitation  des  Doûeurs  delà  Mailbn  de  Sorbonnejconi'eutit  qu'on  boucluc 
la  me  Clopin  qui  paflbit  9c  qui  pafle  encore  entre  ces  deux  Collèges,  pour 
favorifcr  cette  union,  &  venir  à  ces  deux  Collèges. Le  Chapitre  de  Paris , 
le  Prévôt  des  Marchands  k  les  Edievins,  les  Religieux  de  Stc  Geneviève  &  de 
ScViftor  s'oppoferentvainenieiicàcetteddnirci  quoiqu'ils  reprefentalfeitc 
au  Parlement  que  c'ctoit  la  feule  tue  qui  fcrvoit  de  conuiiunication  aux 
£glii'es  de  St  Nicolas  du  Clurdoniiet&  de  Ste  Geneviève  &  de  palVageà 
'  leurs  Paroilfiens  9c  aux  haUtans  des  quartiers  de  Ste  Geneviève  6c  db  Se  Vic- 
tor: toutefois  par  Arrêt  du  mois  de  Décembre  1640.  les  Lettres  du  Roi  fu- 
rent enregîcrces ,  les  Doâeurs  de  la  Maiibn  de  Navatre^  firent  condamner 
la  rue  Clopin  par  les  deux  bouts ,  9c  elle  demeura  bouchée  quelque  temsi 
mais  depuis  ils  l'ont  ouverte  pour  la  commodité  publiqtie  ,  &  (è  Ibat  con- 
tentés d'une  tcaverfe  qui  conduit  de  l'un  à  l'autre  Collège. 

Les  Doâeurs  de  Sorbonne  obtinrent  du  Roi  au  mois  de  Juillet  de  Tannée 
I646.  une  femblable  permifl"ion  pour  la  rue  des  Poirces  >  à  leurs  inllaïucs 
prières,  il  leur  permit  de  la  fermer  le  long  de  leur  nouvelle  Eglife  pour 
joindre  leur  maifon  au  Collège  des  Ohi-huit.  fondé  de  l'autre  côté  delaf  rue. 

uni  à  leur  famille  par  Armand  Jean  duPleflls,  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
Il  leur  enfit  don.  il  l'amortit, &  fes  Letttes  ayant  été  portées  au  Parlement 
pour  y  être  enreglitrées.  la  Cour  ordonna  que  Coquelay .  ConfeiUçr  de  Ui 
Giaiur-chambre,  accompagne  d'un  Subftitut,d'Experts  &  de  témoins  qu'elle 
nomma.  Te  tianTponeroit  fur  les  lieux«  &  qu'elles  feroient  lignifiées  au 
Vrerèt  des  Marchands  6c  Edievins  ft  aux  habitans  des  mes  des  Poirées  9c 
des  environs.  Cela  ayant  été  fait  ,  plufieurs  proprietaitcs  &  locataires 
des  maifons  de  ces  rues  déclarèrent  que  ii  on  condamnoic  la  me' des 
Poirées .  1^  loin  d'en  recevoir  de  Pinoommodité .  ils  en  tireroient 
beaucoup  d'avantage  &  de  fureté ,  d'autant  qu'à  l'avenir  ils  ne  feroientplus 
exporés  aux  vols  Ce  aux  meurtres  qui  s'y  faifoient  fouvcnt.  Prefque  en  même 
tems  le  Prévôt  des  Marchands  Se  les  Echevins  confentircnt  qu'on  la  fermât, 
pourvu  que  les  Doâeurs  de  Sorboime  permifTent  que  les  ouvriers  de  Ville 
entraflènt  dans  leur  Collège  toutes  ks  fois  qu'il  faudroit  travailler  aux  tuy- 
aux (tes  fontaines  publiques  qui  coulent  fous  la  rue  des  Poirées.  ou  qu'ils  y 
fiiTent  faire  un  aqueduc  avec  des  venton(cs  &  des  entrées  aux  deux  bouts, 
iiiivant  les  alignemens  du  Maître  des  œuvres  de  la  Ville.  Mais  les  Jcfuites 
duCollege  de  Cleimont  ayant  eu  avis  de  toutes  ces  chofes.  intervinrent  d^ux 
nSmes  «hns  cette  affaire.  &  s'oppoferent  à  cette  nouveauté  :  ils  7  tqpteiên* 
terent  au  Parlement  que  deux  mille  enfans  qui  deux  fois  par  jour  fortent 
de  leur  Collège  en  foule  &  à  une  même  heure ,  n'ont  prefque  point  d'au- 
tre moyen  d  éviter  d'ctie  KNlés  par  les  charois  qu'on  rencontreàtout  mo- 
ment dans  la  rue  St  Jaques  que  de  fc  fauver  par  la  rue  des  Poirées  :  que  fi 
on  la  bouche,  on  les  expofe  à  ces  dangers  &  à  mille  autres  inconvcniens: 
-que pour- les  en  garentir,  &  accommoder  le  public, ils  lui  avoicnt  abait- 
donnc  pour  plus  de  fix  mille  livres  de  place,  &  retire  les  bâtimens  de  leur 
Collège  de  leur  fonds  propre,  pour  donner  plus  de  largeur  à  la  rue  St 
Jaques.  lis  tachèrent  même  d'imere^  en  leur  oppofiâon  tous  les  habi- 
tans de  la  rue  de  la  Harpe  ,  ils  en  gagnèrent  quarante-cinq  ou  environ-,  & 
toutefois  la  Sorboime  ayant  promis  de  batii  faqueduc  demandé  par  |lè  Pré- 
vôt des  Marchands  9c  les  Edievins ,  &  de  faire  une  me  large  de  neuf  pieds 
qui  remonteroir  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Cordiers  :  la  Cour  or- 
donna à  ces  conditions .  que  leurs  Lettres  feroient  enregîuces  par  Arrêt 
du  mois  de  Mai  i  6a-?.  9c  la  Viliey  ccmfentit  an  mois  de  Septembre  d*»* 
près. 

Si  je  parle  ici  d'une  me  condamnée .  il  y  a  long-tcms  .  &  appeUée  au- 
tiefoishnidllejeban  Sanraiy^Ac  depuis  delà  VieiUfr^uw^    ou  la  me 
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dc%  Vlcilles-i^rnjroiis ,  parce  qu'elle  continuoit  une  rue  de  ce  nom  ,  juf- 
«ju'cn  la  rue  du  Malrois  ;  c'cft  que  je  n'en  ai  rien  fu  découvrir  auparavant. 
C'eft  une  ruelle  qui  pafle  cnrre  St  Jean ,  te  fHotcl  de  Ville ,  &  par  où  on 
entre  dans  la  maii'on  de  Ville ,  quand  les  eaux  de  la  Seine  eninnondent  lu 
principale  enurc.  On  l'a  condamnée  autrefois  comme  elle  l'eft  encore  main- 
tenant ;  parce  qu'elle  ferv'oit  de  retraite  aux  voleurs.  On  fit  les  portes  qui 
la  ferment  par  les  deux  bouts  aux  dépens  de  la  Ville  ,  &  de  la  fabrique  de 
Se  Jean.  La  Ville  prit  les  clefs  de  celle  qui  tient  à  la  rue  du  Maltois  «  la 
fabrique  celles  de  la  porte  qui  eA  près  du  St  Efprit ,  4c  lea  uns  ic  les  autces 
firent  faire  au  milieu  un  mur  de  refend  à  frais  communs  pour  partager 
kment  encre  eux  cette  ruelle.  Mais  les  MarguiUiers  y  ayant  fait  en.  1646.  dîes 
bâtimens  &  autres  feniblables  entreprifes ,  le  Pcevdt  des  Maidiands  flt  les 
Echevins  s'en  plaignirent ,  s'y  oppoferent ,  &  s'en  accommodèrent  avec  cur. 

Sept  ans  après  les  Reiigieufes  St  Thomas  renfermèrent  dans  leur  Couc 
une  racj  qui  continuoit  la  rue  Vivien .  qu'on  appelloit  la  rue  St  Jefftme  » 
mais  quoique  leurs  voifins  s'en  plaigninent  à  la  Ville  ,  &:  rcmontraffent 
que  cette  enrreprife  fe  faifoit  au  préjudice  public  ,  ôc  de  l'autorité  privée 
de  ces  Reiigieufes  i  &  quoique  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
ordonnalTenr  qu'elles  feroient  appellccs  par  la  Ville  ,  qu'ils  leur  defen- 
difl'ent  cependant  de  continuer  cette  clôture  ,  &  permiûirnt  aux  habitans 
du  «{uarticr  de  faire  empriformcr  les  maçons  qui  y  navailleroient  ;  cette 
rue  toutefois  fut  condamnée  ;  &  il  y  a  apparence  que  la  commodité  patticit^ 
liere  des  Reiigieufes  prévalut  la  coirunodité  &  l'interct  du  public 

Je  ne  fai  fi  ce  fcroit  ici  le  lieu  de  dire  que  par  Ordonnance  de  h  Ville  > 
on  condamna  durant  les  derniers  troubles  de  Paris ,  toutes  les  avenues 
d'une  rue  du  faux-bourg  St  Jaques,  longue  de  foixante-dix  toifes ,  large 
de  dîx'^t  pieds  &  dettii,  &  placée  à  vingt  coifes  ou  environ ,  de  Ut  faufle 
porte  ;  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  campagne  ,  &  afin  de  boucher  aux  va- 
gabonds  un  paiSàge  par  où  ils  entroient  à  Paris  j  Ôc  par  où  ils  en  pouvoienc 
partir  à  toute  heure  }  8c  de  (bolaget  les  habitans  du  quarttor  ^  étoienc 
obliges  d'y  pofer  un  corps  de  garde.  Quand  les  dcfordres  furent  appaifcs , 
&  que  le  Roi  par  là  prefence ,  eut  étouffé  ce  démon  de  difcoide  qui.trou-* 
bloit  encore  les  efpiits  ;  <fc  iet  templiilbit  de  défiance  de  de  cnidte ,  ^nk 
ques-uns^e  fes  valets  de  pied  lui  demandèrent ,  &  obtinrent  de  lui  ceiB^ 
rue ,  fous  prétexte  qu'on  î'avoit  fecmée  autrefois.  Ils  la  firent  aulli-tôtoooi^ 
danmer  à  main  ainiM  ;  dCi|uoiqae  le  Bailly  du  Ftlals  *  après  defcente  fidce 
en  ce  lieu  par  fon  Lieutenant j  eut  ordonné  qu'on  la  débouchât ,  &  qu'elle 
demeurât  libre ,  comme. elle  étoit  avant  les  mouvemens  «  fi  eft  -  ce  ils  bat- 
tirent de  bleflinent  les  voUins  ft  les  bourgeois  de  cette  me .  de  des  cmriioiisi 
qui  voulurent  exécuter  fa  Sentence  j  mais  ces  habitans  s'étant  plaints  à  la 
Ville  de  ces  outrages ,  elle  députa  fut  les  lieux  la  Porte  *  Edievin ,  &  Fi&} 
tre  j  Procutenr  du  lUÎi  avec  Ion  Maitie  des  OBttVtâ*fcliic  lent  apport  cite 
ordonna  en  1656.  qn'oa  ouviiioic  cette  tue  •  ft  qfk'co.  en  ictdsak  Ubmn 
toutes  les  avenues. 

Bien  que  beaucoup  de  perlbmies  feplaigidlfoitcii  t€s$.  de  œ  qiw  le  Roi 
avoir  fait  don  au  Maréchal  de  Turcnne,&  à  Guenegault ,  Treforier  de  l'Erpa- 
gne ,  de  la  tue  neuve  des  Minimes .  qui  fepaioit  alors  leurs  logis ,  fituis 
en  la  me  nenve  St'  Loub  ,  des  places  qui  leur  ^peitMtteient  de  Tanpe 
côté  :  leurs  plaintes  toutefois  n'ont  pas  empcchc  qu'on  ne  l'ait  conSamnéc 
en  1656.  malgxéeuxpLe  Confeil ,  lesTtefotieis  4e  France  «  le  Prévôt  def 
Marchands  de  les  Edieviiu  y  apportèrent  IcurooaftittemeRt;  Le  Pkdemenc 
ordonna  l'enregîtrcment  des  Lettres  du  Roi,  qui  cnportoicnt  la  permirtlon  e 
&  cette  rue  n'eft  pas  lèutemeni  bouciiée  ,  elle.eft  encore  couyene  de  ^ 
dhu:  dtles  jardinà.»  -âc  ici  MMlfiMULdu  Marêdal  de  TitMOM^idtdiLSMçnpf 
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Après  avoir  dit  en  quel  tems  on  a  fermé  tant  de  rues,  &  en  quel  lieu  elles 
croient  placées  :  il  me  vefte  à  en  déduire  quelques  autres  .  dont  je  ne  lai 
ipoint  le  tems  qu'on  les  a  bouchées ,  &  de  qiieilque»4Uies  delqadies  je  n'ai 
jpu  découvrir  la  fituation. 

Il  y  avoir  autrefois  une  rue  de  rArchevcfque  daifs  la  cenfive  du  Prieuré 
<le  St  Martin  i  il  y  avoit  au  faux-bourg  St  Viclor  la  rue  du  Gril  *  &  la  rue 
Jean  Menard  ,  appellée  depuis  la  rue  Jean  Molle  ,  A:  aufli  peu  coaiute 
:par  le  premier  que  par  le  dernier  de  ces  noms. 

On  trouvoit  au  faux-bourg  St  Marceau  ,  la  rue  Ste  Ànne  qui  abOtttiflbit 
à  la  rue  de  la  Clef,  &  à  la  me  Gratieufe  >  &  la  rue  du  Petit-licvre  «  qui 
tenoit  à  la  rue  des  Morfondus  .  &.  que  les  Prêtres  de  la  Doûrine  Chrétien- 
tte  ont  eafemé  dans  leur  enclos. 

On  ne  fait  quand  on  a  mis  des  portç';  aux  deux  bouts  d'une  rue  qui  pafle 
Vntre  le  Petit-Chàielct ,     la  place  aux  PoilVons  On  croit  que  le  cul-dc-l'ac 
de  la  rue  GeofFroy-l'angevin  ,  «Iknt  gagner  le  cul-de-fac  ,  ou  la  rue  de* 
Truycs ,  Irtrfque  k-s  murs  &  les  remparts  entrepris  &  achevés  fous  Piiilippe 
Augufte  ,  palfoicnt  par  le  bout  de  la  rue  des  Truycs.  Quand  Louis  XI. 
vendît  le  Séjour  du  Roi  de  la  rue  du  Jour  ,  il  fe  rerminoit  à  une  ruelle 
qui  venoit  de  la  rue  du  Joûr  à  la  rue  Platriere  ,  &  qu'on  a  couverte  de 
niaifons  depuis  ce  tems-là  j  fans  que  nous  en  fâchions  l'année.  Entre  i'Ho> 
tel  de  Guife  ,  &  I  Hotel  de  Laval ,  biti  autrefois  au  coin  de  la  rue  de  Pa- 
radis ,  &  de  la  rue  du  Chaume  ,  \  is-i-vis  de  la  Mercy  ,  il  y  avoit  encore 
une  rue  >  ou  une  ruelle  en  1558.  qu'on  appeiioit  la  rue  de  la  Roche  *  com- 
me c'eft  le  nom  que  conlètve  la  gcende  porte  de  derrière  de  l'Hôtel  de 
Guifc  ,  qui  regarde  la  rue  Barbette  ,  pour  conferver  peut-être  la  mémoire 
de  riiotcl  de  la  Rochcguion  .  flc  de  la  rue  de  la  Roche  :  on  croit  qu'elle 
montok  de  la  rue  du  Cheune  à  l'Hôtel  de  la  Rocheguion  «  <hué  ancien- 
nement dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  uni  à  l'Hotcl  de  Guife  par  Fran- 
çois de  Lorraine  >  Duc  de  Guife ,  &  qu'elle  avoit  fon  entrée  vis-à-vis  de  la 
me  de  Bracque  ,  an  lieu  même  où  on  voit  encore  one  petite  pOtte  nin<» 
ice  ,  près  de  la  principale  entrée  de  l'Hore!  de  Guife  ;  mais  il  eft  certain 
que  c'étoit  un  cul-de-làc ,  de  qu  il  hmilou  à  l'Hôtel  de  la  Rocheguion  » 
ét  il  j  t  gnMto  appannce'qne  quand  les  Ducs  deGnilê  joigniient  à  leur 
ttihllbn  les  Hotels  de  T  aval  6c  de  la  Rocheguion,  ibcondamneiencJaniA 
de'la  Roche ,  6c  la  renfermèrent  dans  leur  logis.  • 
'  Enfin  pftee  que  la-  rue  Bernuld  eft  un  cnl-de-faiÊ  de  la  me  Beaubourg  ; 
Oppofé  direftemcnt ,  &  en  droite  ligne  à  un  autre  cul-de-fac  ,  appellé 
ia  rue  de  Clervaux  j  &  alTis  en  la  rue  St  Martin  ,  on  prétend  avec  beau-» 
«oup  de  vrai*ftmblafice  que  eea  deux  enl^de^ae  compofolenc  autrdbie 
une  rue  qui  paflbit  de  la  rue  Beaubourg  à  la  rue  St  Martin  ;  &  parce  que 
la  mailbn  qui  les  fepare  ,  fait  partie  de  i'I^otel  de  l'Abbc  de  Rcigny  ,  ôc 
4ne  le*  logw  de  b  rue     ClnVanx  font  en  là  cenBve»  on  fe  perfiude 
Ài''fla  porte  d'autorité  fa  maifon  au  travers  de  cette  rue  ;  &  que  d'une  rue 
«roite ,  il  en  a  fait  deux  culs-de-iàc  qui  retiennent  encore  le  nom  de  la  rue 
tfoulw  ponr'<!iDn(^t^r  quelques  tiacA  de  leur  origine. 
";;Pai  dit  ailleurs  que  la  rue  de  Clervaax  a  pris  fon  nom  de  l'Abbé  de  Cler« 
"^anz  i  à  qui  appartenoit  auttcfoU  l'Hôtel  de  RpCigny. 
' .  Qnanel'  là  Me  Bettttuhon  croit  qu'elle  &  nnmminîr  aupanvam  la  me 
dès  Anglois  ;  mais  je  n'en  fai  pas  la  raifon.  Jean  Bertault  Archer  des  Gar« 
,     é0idn  c(Mp9duRof«y  ayant>b4ti  le  jeadepaumquenous  y  voyons, 
iêrs  ran^5^-     dttiflifc  iwfB  lAi'ktbn^Apct  If  nom  de  Jed  de  paume  de 
fiertault ,  8c  à  la  rue  de$  Aiiglois  celui  de  la  rue  Bertault ,  &  de  la  rue  du 
Jfen  de  paume  de  Bertault.  Co  fin  d'abord  un  tripot  découvert  »  Etienne 
lé  koux  ,  mui  de  Roblhette  Bertault ,  Oc  gendre  de  Jean  Bertaolt  le  fit 
couvrir  en         De  ptnn«ursenfans  qu'il  eut  en  oe  Jeu  de  paume .  une 
de  ia  fiUgi  fitt  i^vk  fienwlt  dite  k  Confiai 
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fenune  fort  fameufe  qu'on  pendit  à  la  Croix  du  Tiroir  en  1660.  parce  que 
pour  fatisfaire  à  l'aliance  d'une  foule  effrénée  de  filles  &  femmes  difloluc?  j 
elle  s'ctoit  rendue  fi  favante  à  procurer  des  avortcmens  qu'elle  en  avou  lait 
une  étude  Se  une  difcipline.  ' 

Dans  l'Hiftoire  derUniverfitc  j'ai  explique  im  grand  AOmbce  de  mest 
leLeâeury  auiaiecourspour  Utistiure  u  curiolitc. 


OPARTIERS,  RUBS,  CANTONS. 

J£  voudrais  pouvoir  dite  autant  tfechofes  des  quartiers ,  des  rues  &4es 
caiitofu,  que  fen  dirai  des  fimtaines.  dea  Eglifes  êc  de»  Hotds>  mais 
celan'eft  pas  pofTible,  on  fe  contentera  donc  de  ce  qui  fuit. 

Dans  le  treizième  ûcde,  on  comment^a  à  bâtir  desmaifonsàl^  coulture 
deStSioi«  denietc  St  Paul^  ainfi  que  j'ai  deja  réoMiqué)  Clnrles  V. 
couvrit  de  fon  Hôtel  Royal  le  grand  cfpace  de  terre,  qui  règne  éntrc  la  rue' 
St  Antoine  &  la  rivière,  depuis  la  rue  St  Pauij  jufqu'à  ceUe  du  Petit- 
nrafc.oudes  Celeftinc. 

En  1545.  ce  même  Hôtel  Royal  fut  divifè  endivcrfes  places  >  qu'on  ven- 
dit à  pluûeurs  particulier  «  k  depuis  x  ^  51.  ju^u'en  j>94.  on  le  couvrit  de 
mes  Acdemaiibns. 

Les  Hotels  d'Artois  ,  de  Bourgogne  &  de  Flajidre,  ayant  ctc  vcndU";  k 
diverfes  perfonnes  fous  f  ran^ois  I.  &  Henri  II.  les  acquéreurs  jr  bâtirent 
des  maifbns  &  7  firent  la  tue  Françoife.  la  rae  Sùlljr,  la  me  Cocqhèfbti,  '6^ 
Une  partie  des  bouts  de  la  me  des  vieux  Auj;uftins. 

£nii  j6.  Charles  IX.  ordonna  quel'Hotel  des  Tournelles  feroit  yendui' 
pour  y  ftire  anffi  des  maifons  &«des  rues.  Henri  IV.  daAs  les  plttsheaienx 
tems  de  ibn  règne  y  fît  faire  la  Place  Royale  &  les  édiltes  d'alemûilf*  fl( 
l'année  même  qu'il  mourut  il  y  établit  les  Minimes.  • 

La  tue  Barbette,  celle  désTiofe^paVilloiis,  &  la  rtte  dû  Parc- Royal  > 
Couvrirent  en  1563.  fur  les  ruines  de  l'Hotel  Barbette. 

Dans  la  coulture  St  Gervais ,  celles  de  Ste  Catherine .  des  Filles  -  Dieu  ; 
du  Temple .  &  de  St  Martin ,  furent  commencées  les  maifons  que  nous  y 
voyonsTdans  le  tcms  que  Tai  marqué  deja. 

Une  partie  du  Palais  &  du  jardin  des  Tuilleries  ,  a  été  éntf^iiii  f&i 
Catherine  de  Medicis  i^s  la  clAtnte  des  Quinze  -  vingts.  ' 

Sous  Henri  III.  Les  Féuillans  &  les  Capucins  bâtirent  leùn  Cduyents  prêt 
de  là,  enfuite  de  quoi  tant  d'habitahs  font  accourus  aux  environs  qu'ib  ont 
fondé  l'Eglife  StRoch,  &  formé  le  faijX'bourg  Se  Honoré. 
La  rue  des  Affis,  étoit  fur  pied  dès  l'an  ixsdi.  I 
Vers  l'année  121 1.  on  fit  la  rue  Simon  le  FfittC. 
En  1230.  il  y  avoir  des  maifons  à  la  rue  du  Plâtre:  &  tdut  de  même  à  la 
rue  Tire-chape  en  123  3.  &  à  la  rue  des  Blancs-manteaux  en  tt^o.  à  la  rue 
MauconTéil  aufTi ,  à  celle  des  Efcouffesj  Grenier  furl'eau,  Src  Croix^  TrcMif- 
fe-vache ,  &  du  Roi  de  Sicile  il  s'y  en  trouvoit  en  i  j  5  7*  i  3  j  9-  1360.  ôc 
1361.  •  .  ' 

Dès  l'art  iièç.  la  rue  des  Singes,  la  rue  Gncrîn-boiflcan ,  Se  la  me  aux 
Oues  étoient  habitées  par  des  Kotiflfcurs ,  &  par  des  Bourgeois  :  ainii  que 
la  me  des  Francs-boo^eoispar  des  Pauvres  en  tiyk. 

La  rue  de  la  Lanterne ,  celle  de  Marivault,  OignArt,  T^diiflè^vaehé,  def 
Cinq-diamafits ,  Aubri-boucher,  du  Regnard  >  *  BeMtMufgi  étoient  plei^' 
Aes  d'Habitans  de  toutes  vacations  dès  l'année  X263.  - 
Et  tout  de  m^mc  la  rue  de  la  Pdterîeen  1284.1a  rue  de  l'EclMittè,élTcM»* 
pieeni290.d(ceiksde  tofMCciedc  duCbauBwea  1291.  . 


I 
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Avant  1296.  la  rac  Paaourelle,  ft  cdlc  des  Pioinrdles*  ttouvoienc 
tiordées  de  quelques  mail'ons. 

-Pareilkneiit'ceUede  Monnnotanc7enxB97>'&  la  rate  GreBiei>Sc-Ladre 
en  uio. 

<^elqae  tans  Auparavant ,  les  Templiers  avoient  vendu  leur  grand  chan- 
tier t  occupé  maintenant  par  l'Hotel  de  Gnire  «  pour  le  couvrir  d'édifices. 

Dès  les prenùetes  années  du  règne  de  Charles  VI.  une  partie  de  la  grande 
bondierie  fiit  prife  par  Hugues  Aubriot ,  ce  jouet  de  la  fortune*  Se  alon 
PtevÂt  de  Paris ,  pour  faite  le  Pom-au-ChanKe  :  car  il  fine  Isvoir  qu'aup»- 
nvant  on  n'alloit  au  Ponc-att-«hsinge-de  ce  coté-là*qiie  par  le|pand  Chate- 
let  &  la  Porte  de  Paris. 

Depuis  ij97.jurqu'en  141 5>  aittbitit4eslo^  antoor  de  St Honoré. 

En  X4ia.ies  igaaxs  fiitenc  cranlportés  de  la  rue  Se  Anctwie  à  «die  des 
cgouts. 

On  commença  le  quai  du  Post-«u-foin  tti  tss^ 

En  1596.  on  fit  à  la  Halle  des  rues  nouvelles  »  enae  St  Enlladie  «  k  me  de 

la  Tonnellerie,  &  le  Cimetière  St  Innocent. 
Dix  ans  après  on  pava  la  rue  des  Bons^n&ns. 
En  xsij.  la  rue  de  Bonibon  fiit  ottveneà  tcavexs  l'Hotel  de  Boiukm*  oit 

le  petit  Bourtx>n. 

JBn  J604.  on  entreprit  le  mail,  &  le  quai  del'ArcenaL 

De  nos  jours  le  Maréchal  de  Matignon^  8c  les  Marquis  de  RaniboulUet  »' 
■ic  celui  de  la  Vieuville,  Surintendant  des  Finances,  fe  font  logés  à  la  rue 
StTliomas  du  Louvre,  &  à  la  me  Matignon,  que  le  peuple  nomme  Ma* 

Nous  avons  vu  remplir  de  maifons  &  de  rues ,  les  environs  de  la  Place 
Royale,  une  boime  partie  du  marais  du  Temple .  i'Iflc  Notre-Dame  &  le 
fini»4ioiugSt  HcHioré. 

•Non*  avons  vu  agrandir  on  faire  prcfquc  tous  les  faux-bourgs  de  ce  côté 
là:ea  mi  mot  nous  ayons  vu  peupler  de  vaftcsdcferts,  tous  endos  par  nos 
Jjois  dans  cette  grande  panie  de  Paris  :  6c  ainfi  nous  pouvons  aflurer  que 
de  nos  jours  Paris,  tant  en  édifices  qa'enliafaitans*s'eftaccna,  fi  ce 
delà  noiticj  au  moins  du  tiers. 


RU£8  DES  ARTISANS. 

il 

PO  U  R.  ce  qui  cft  des  Coi^s  de  métiers .  les  Tixetans ,  les  Etuviftes  >' 
les  RociAèiiss  »  les  Corroyears  .,ies  Eccivaiiis,  les  Verriets-,  les  Poolail* 
licrs.  &  autres  femblables ,  s'établirent  autrefois  àla  rue  de  la  Cofibnncrie, 
de  la  Verrerie ,  des  Ecrivains ,  de  la  Couroicie ,  à  la  rue  aux  Oues .  à  celles 
desEmves.delaTisenndeiieAcannesnies  deleomomi  car  andenne^ 
■mem,  fur  tout  dans  le  qnatiiâne  licde«cliaqiie  Corps /le  médtt  avoic  1k 
rue  à  patt. 

Xes  Jbbattctiets  ^enrçoientà  la  me  des  Fiancsoboaiseois,  depuis  jnA 

^qu'en  I6i8.  ç'a  été  près  lame  Mauconfcil, 

Les  Lombards*  forte  d'ufuriers «  de  delà  les  Monts,  établis  à  de  certai- 
nes coiiditioii»,  en  Pnace  demeoioienc  à  la  ine  des  Lombards. 

Jufques  à  Charles  VI.  les  Juifs  ont  rempli  tantôt  les  maifons  de  la  me 
St  £on  &  des  rues  vpiHnes .  avec  la  meilleure  partie  de  la  rue  des  Jui£s«  ôc 
4e  celle  de  h  Tixetanderie ,  tam6t  le  St  Jean  de  mie  partie  de  la 
Halle. 

.  Jttfqu'à  Charles  IX.  tout  de  même  les  femm«  di0blaes  ont  occupé  les 
tMifww  4y  u  «ift  ,  4f  h  "y  Tif^sr, ,  >^p»w ,  f;hMnp.fienri  dn  • 

jnnd  dc^pedt  Hnkii*  de  cdlc  daB^faB|ii«  de  de  iiliu    tam  tpqodnket 
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peu  àpeuaiu  rues  TraiTenonain  ,des  Deux-portes,  Pélican.  BeHUeptice»' 
à  la  rue  Pavée,  Tire-boudin  ,  Boui-l'Abbé  .  Grencra  &  ailleurs:  ce  qui  fut 
caufeque  ces  rues  la  plupart,  prircnc  des  noms  iafames.^éc  conformes  à  U 
Vie  de*  pesibiiiies  qui     éioieiit  habkuées. 


HALLES,;  BOUCHERIES. 

LO  U I  s  le  Grh^  n  bàri  les  Halle?. 
Louis  Vil.  a  donne  la  Grevé  aux  Bourgeois  des  environs.' 
Charles  VI.  y  a  établi  une  étape .  c'eft-à-dife  un  marché  aa  vin. 
Avant  l'an  1169.  le  poids  du  Roi  étoit  à  la  rue  des  Lombards. 
En  ixti.  les  Templiers  érigèrent  une  boucherie  à  la  rue  de  Bracquc. 
Le  Pdeur  de  St  Eloi  en t$s9. Ht  dreflbr  la  boucherie  de St  Paul. 
Les  marches,  les  boucheries,  &  les  rotifleries  de  la  Porte  de  Paris.  Se 
du  Cimetière  Se  Jean^la  Valée  de  milere.  la  Croix  du  Tiroir,  la  place  aux 
venu»  la  Piene  au  lait .  font  fi  anciens  que  perfenne  n'en  fmt  l'origine. 

Avant  I3tfd.on  ne  trouve  rien  du  marché  de  lu  porte  Baudets,  non  plus 
que  de  la  boucherie  de  k  porte  St  Martin  avant  i427.cependant  ils  étoient 
déjà  bien  auparavant. 

£ni4i (S. Charles VI.  c(Mluncnc;a  la  boucherie  de  Beauvai?. 
En  1 5  6  8.  on  fit  au  coin  de  la  rue  Ureneu«  la  boucherie  ,gue  nous  j/r 
voyons. 

Sous  Henri  H.  on  bâtit  deux  halles  à.  l'Arcenal. 

La  Place  Royale  a  été  entreptife  fous  Henri  IV. 
En  X64].  les  Religieufes  de  St  Antoine  eurent  permifldon  de  faire  la 
halle  de  la  boucherie  qu'elles  ont  devant  leur  Abbayie. 

Un  an  après  le  Roi  établie  ik  étaux  de.  boucherie  «près  StMetti  àlame 
Se  Martin. 

Enfin  les  boucheries  de  la  rue  St  Honoré,  près  les  Quinze  -  vingts ,  de  la 
rue  Mont-martre  &  de  la  rue  de  la  PoifTonnerie ,  ont  été  établies  à  la  place 
des  portes  de  la  Ville .  abbatues  fous  Louis  XIII. 


Rues  nommées  du  Puici. 

JE  penfe  que  la  rue  du  Puits  de  devant  les  Blancs-nunteaux ,  s'ap- 
pelle «nfi  à  caufe  des  puits  publics  «qu'il  y  avoir  autrefois  :  mais  il  eft 
cerrain  que  la  rue  du  Puits  d'amour,  a  emprunte  fon  nom  d'un  puits  qui 
s'y  voit  encore ,  &  qui  le  nomme  le  puits  d'amour  depuis  bien  long  tems  . 
fans  que  j'en  aye  pA  apprendre  le  fnjet,  quoiqifon  m'en  ait  raconté  tM» 
de  fables  8c  d'avaiuurcs  amoureufes  puifées  apparemment  dans  les  puits 
d'amour  des  anciens  Konums.  Avecie  tems  fon  nom  a  paUc  à  une  maifon 
proche  delà:  de  comme  ce  notai  a  femblégaland  à  an  Marchand  qui  la 
loue ,  il  a  fait  repeindre  l'enfcignc  3c  l'a  rchaulTée de  couleurs  fort  vives,  & 
même  afin  de  mieux  reprelcnter  la  fable*  il  y  a  figure  un  puits  tout  entouré 
de  belles  filles ,  ic  de  jeunes  garçons  avec  un  piciit  Amour  qui  décodiedes 
flcchcs  fur  eux  ,  &  ces  paroles  au  bas  :  .■fu  Puits  d'amour. 
Or  conune  d'autres  marchands  ont  trouvé  cette  enfeigne  fort  à  leur  gré*  & 
d'autant  plus  qu'ils  sTima^nent  que  les  enfeignes  plaiûmes .  ou  qui  ê  font 
remarquer,  attirent  les  Chalandsi  les  uns  l'out  toac-à-6it  copiée  «les  autres 
fe  font  contentés  de  l'imitér. 
Dtt  refte  le  vrai  Puits  d'Amour  quia  donné  lieu  à  tout  ceci*  eft  à  la 
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pointe  d'un  tiiangle  couvert  de  maifons ,  où  aboutifTent  ta  me  de  UTroasi" 

deric,  &  'a       delà  pcrire  Truanderie ,  ou  du  Puits  d'amour. 

J'y  ay  vu  tiret  de  l'eau  >  il  n'y  a  pas  bien  long  tenis,  depuis  cela,  jc  l'ai  va 
tary  :  prefentement  il  eft  comblé  êc  à  demi  ruiné.  Sa  mardeile  ne  tient  pluï} 
les  voifins  aflcs  fouvent  la  trouvent  dans  la  rue  ^  que  des  gens  de  débaochc^ 
pi  tout  ont  jettce  là  >  on  y  Ui  en  lettres  mal  gravées  &  Ootlù<|ue$, 

Amour  m'a  refait 
E»i2y  tout'* -fait. 

On  fe  figure  qu'il  s'appelle  le  Puits-d'amour  ^  à  caufe  des  fervantes  qui 
failbienc-ià  i'amour^ieuis  fervkeursj  fous  prétexte  de  voit  tirer  de  l'eau  « 
&  qu'il  ttevoft  de  rendés^oos  &  quantité  de  Samaritaines ,  k  ce  que  prétend 
la  chronique  fcandalcufe. 

Far  l'infuiption  que  j'ai  raponée,  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  n'eft  pas  d'au^ 
jooid'hm  qn'il  eft  )à«  poifqo'jl  fut  letabU  en  1525.  pour  la  .commodité  pi^; 
Uiqne. 


REZ.DE-CHÂUâBETÊ.  . 

LE  Rc7-dc-chaufl2e  ,  en  ce  tems-lJi ,  croit  bien  difTcrent  de  celui  d'au- 
jourd'hui ,  te  qne  ne  font  que  trop  voir  Notre-Dame  de  Paris ,  ic 
St  Denys  de  la  Chante  :  te  de  fait ,  quoique  Notre-Dame  paroiflTe  l»ni  plus 
élevée  que  St  Denys  ,  fon  plan  néanmoins  ne  l'eft  pas  davantage. 

I^'Evcque  Maurice  la  rehaulla  l'ur  treize  grandes  marches  qu'on  fut  con- 
ttaint  «d'enterrer  fwu  Loois  XII.  ôc  en  nwme  tems  de  nehanflfer  la  me  de  la 
Juiverie  ,  fi-tôt  que  le  Petit-pont  ,  &  le  pont  Notre-Dame  ,  qu'on  rebàti- 
îok  »  eurent  été  achevés.  Jufques-IÀ  *  Paris  n'avoit  été  qu'une  Ville  fore 
ImÂc  .  9c  fujetce  en  hiver  à  beaucoup  fimffzir  de  l'eau ,  quand  la  rivière 
étoît  haute. 

Pour  prouver  que  le  Sol  ou  Kez  -  de  -  diaoflee  du  nouveau  Fans  eft 
bien  autrement  relevé  que  celui  de  l'ancien ,  iâns  m'amnfêr  id  à  de- 

lerrer  des  cuifincs  &  des  cachots,  n'avons-nous  pas  daus  la  Cite  ,  la  prifon 
deSt  Denys,  le  Cloître  Se  la  cave  de  St  Denys.de  la  Chartre  «  où  l'on  del'cend 
tant  de  marche»  i  Et  de  mSme  encore  h  cavedeSt  Symphoricn}  Dans 
l*Univerfitc  pareillement  l'Eglilc  de  Ste  Geneviève  ,  &  celle  de  St  Viâor  « 
«vec  les  Auguftins  &  les  Bernardins  en  font  de  bonnes  marques. 

Pour  <e  qui  eft  de  la  Ville ,  il  ne  daat  tpit  mît  St  IniKKent .  Ste  Opor« 
tune  ,  St  Bon,  les  Quinze-vingts  ,  les  Blancs-Manteaux ,  avec  les  caves  ic 
St  Euftache  «  de  St  Merry .  de  St  Joflè*  flc  des  Billettes ,  qui  font  cachées 
ibus  terre  »  Se  qui  paflênt  pour  les  anciennes  Egllfes  de  Paris ,  avant  qu'on 
le  rehauiQt.  Vers  le  commencement  du  fiecle  Se  depuis  on  dciccndoit  en- 
core à  St  Eloi  plulieurs  degrés  :  à  St  Barthelemi  il  y  avoir  une  cave  ou 
Chapelle  nommée  Notre-Dame  des  Neiges  ;  la  Madelaine ,  les  Filles-peni- 
temes  iom  de  ce  nombre  ,  &  encore  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  , 
comme  il  paroît  par  le  Cloître  de  ce  Monaflere  ,  &  par  la  Chapelle  de  Bi- 
rague  :  Se  conmie  il  fe  voit  tant  dans  cette  Eglife ,  que  dans  celles  que  j'ai 
nommées ,  Se  dans  quantité- d'autres  »  par  les  voûtes  qui  lônt  plus  baffes  « 
par  les  pilliers  ou  colomnes  plus  courtes  qu'elles  ne  devroient  être,  4c par 
les  bafes  de  ces  mêmes  colomnes  Se  pilliers  ,  qu'on  a  enterrés  &  cachés 
ibiu  le  nouveau  pavé.  Notre-Dame  enfin ,  où  l'on  vient  en  defcendant  de 
la  rue  neuve  Notre-Dame,  eft  élevée  fur  tiei/e  marches  de  pierre,  qui  re- 
gnoient  le  long  du  parvis  ,  &  qu'on  a  couvert  de  terre,  lorfque  la  Cité  fut 

xehauflee  pour  bfttic  de  piene  le  pont  NotiO'Daiae. 

Ceux 


Digitized  by  Gcx^  .île 


ÛE  X-À  VILLE  DE  PARIS.  Uv.  Il;  ig^ 

Ceux  qui  font  defcendus  dans  le  Pedt-Chitelet  «  6c  dans  le  ceÙierdu 

rarlemcnt  qui  rei-v  oit  autrefois  de  cuifine  à  nos  Rois  ,  loriqu'ils  logeoîcnt 
au  Palais ,  y  ont  pu  cematquei  que  les  cachots  du  Chàtelec  étoient  ancien^ 
nement  des  ciutnbres  bien  daiies ,  &  que  le  jour  y  dmoit  ainfi  que  dans 
ItscttUijiesdn  Palais  par  des  ctoifecsbauKs  detioisàqiiacietaifes. 

■  ■■  ■  ■ .   ■     :■  ,\ 

LE  PAVffi  .. 

èV  A  NT  Philippe  Augufte  Paris  n"étoit  point  pavé  ;  fos  predecefTcurs 
cpouvemés  de  la  depenfe  que  demandoit  un  11  grand  ouvrage  *  aa 
ieiu  oàf  entcqireiidre  >  &:  hti  même  n'en  feroit  pas  venu  là  ,  fi  un  jouç 
X^Srdant  par  les  fenêtres  du  Palais  ,  il  n'eût  crc  empuanti  de  la  maiivalfe 
odeur  des  tombeieaux  de  boues  qui  vinrent  à  palTcr ,  de  forte  qu'aufli-cât 
il  commanda  au  ïnhrdt  éea  Matchainds  ,  èc  à  quelques  Bourgeois  d'en 
prendre  le  foin. 

.  Afin  que  le  pavé  fût  plus  durable ,  Rigocd  dit  qu'on  le  fit  de  pierre  duré 
flt  forte  ,  ic  Guillaume  te  Breton ,  de  pierres  carrées  flc  alTcs  groflcs ,  ou 
pour  mieux  dire  de  gros  carreaux  ,  on  de  cailloux  carres ,  &  non  pas  d6 

?etit8  cailloux  étroits,  durs ,  pointus  «  &  femblables  enfin  au  pavé  de  la  rué 
landie-mibray  ,  &  de  celles  de  la  Juiverie  8t  de  la  Lanterne ,  comme  pré- 
tend Bcrgier  dzns  fes  grands  chemins  de  l'Empire  ;  car  j'ai  appris  de  quel* 
ques  vieillards  que  ce  pavé  eft  un  eflài  ou  modèle ,  fait  durant  la  ligue  jpar 
im  honune  qui  offroit  de  paver  tout  Pans  de  la  fotte  *  &  par  ce  moyen-là 
fe  vantoic  d'avoir  trouve  de  quoi  épar^er  les  giands  frais  que  demande 
l'entretien  du  pavé  de  Paris  ;  or  quoique  ce  pavc-là  dure  encore  fous  lo 
nom  de  ftmdt  la  tint ,  depuis  néanmoins  oii  n'en  a  pôint  fait  ailleurs. 

Celui  ^'aujourd'hui  ell  de  quartiers  de  grais ,  épais  ,  grôs ,  carrés  &  unis  j 
il  vient  par  eau  de  Fomaine-bleau ,  Se  des  environs.  Suivant  les  dernières 
Ordonnances,  il  doit  être  de  fept  à  huit  pouces  de  calibre.  Quand  il  en  a 
Èdlu  mettre  4  dés  mes  nouvelles  >  <^'a  été  quelquefois  aux  dépens  des  pro^ 
prictaires  qui  y  avoient  fait  faire  des  maifons ,  comme  on  apprend  d'urt  Àr- 
rct  de  1544-  pour  la  rue  de  Seine  :  quelquefois  par  les  propriétaires  &  le 
Seigneur  confier  ,  ainii  qu  il  paroit  par  un  Arrêt  de  l'aniwe  I5tf6.  à  l'ocoÉ» 
fion  de  la  rue  des  Bons-cnfans:  quelquefois  parle  Seigneur  haut  jufticier , 
&  le  Seigneur  cenfîer  ,  fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal ,  Se  de 
leurs  recours  .  non  ièulement  l'un  contre  l'autre  ,  mais  aulU  contre  les  ha- 
birans  de  la  me  ,  &  contre  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  com- 
me le  porte  un  Atrct  donne  par  provifion  en  1588.  pour  la  rue  du  Pon- 
ceau  entre  llvêque  de  Paris ,  le  Prieur  de  St  Martin ,  la  Ville ,  de  les  Bour- 
geois de  la  rue  :  enfin  par  tous  enfemble ,  ce  qui  fe  voit  par  un  autre  Ar- 
rêt rendu  en  1 5  s  i  ■  pour  quelques  grandes  rues  du  faux-bourg  St  Germain , 
entre  ceux  qui  y  demeurent ,  l'Abbé  «  les  Religieux  de  Se  Getnuua,  le 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

Prefeiuement  ce  fonr  les  propriétaires  deî  maifons  bâties  dans  les  nou- 
Vdlea  mes  *  qui  font  le  premier  pavé  à  leurs  dépens ,  &  même  y  font  con- 
traints en  vertu  des  Ordonnhanccs  des  Trcforiers  de  France  dans  la  Voirie 
"  du  Roi ,  &;  des  jugemens  des  Seigneurs  particuliers  dans  la  leur. 

Pour  l'entretenir  on  levé  fur  toutes  les  maifons  quatre-vingt  mille  francs» 
auH'i  l'entretientKia  fi  bien  ,  qu'il  n'y  a  poini  de  Ville  m  monde  qui  foii 
mieux  pavée. 


nmi. 


tf9        nisroins  et  antk^itcs 


%ES  SOU£S  DE  PARIS. 

ODS  let'sns  U  fe  1ère  cent  nulle  fFancs  ptNir  charier  les  boues  de 

,  J,  Paris  ,  cependant  il  n'y  a  point.de  Ville  au  monde  plus  boueufe  ,  ni 
ù  fale;  &  quoiqu'on  ait  aflcii  fait  de  propofitions  pour  le  rendre  net-,  jamais 
idles  ttoat  été  écoatéo  »  ou  pMce  que  la  chofc  poflbit  pour  impoffiUe  , 
ou  parce  qat  «Teft  va.  tevom  confideiable  font  qadques  Gcands  qui  en 
profitent. 

Ces  boaestin  refte  finit  noires  »  puantes ,  -ifidie  odeur  infùpomble  «ax 

Etranger";  ,  qui  pique  &  fc  fait  fentir  trois  ou  quatre  lieues  à  la  ronde  :  de 
plus  cette  boue  «  outre  Ta  mauvaifc  odeur  ,  quand  on  la  iaifle  l'eicher  lut 
■de  YitotPt ,  j  Mttb  de  &  fortes  taches  qu'on  ne  fauroit  les  dter  fiins  em» 
porter  la  pièce  .  8c  ce  que  je  dis  des  croffc^  fe  doit  entendre  de  tour  le 
aurefte  ,  parce  qu'elle  brûle  tout  ce  qu'elle  touche  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
-an  ptovetbe  ;  Citent  €mm  im  de  Faris. 

Pour  dccou\-rir  la  caufe  de  cette  ténacité  Se  puanteur^  H  faut  favoir  que 
les  Salpethcts  d'une  part  y  trouvent  du  fouffre ,  du  falpctre^  &.  du  Tel  hxé 
^qne  les  Hermétiques  d'un»  y  fepaiem  beaucoup  deiel  vobtîl  9c  lûttenxi 

tellement  que  fi  elle  tache  ftblfile,  c'cft  par  ic  moyen  du  fouffrc  qui  c(t 

j>Jeinde  feu  >  &  là  grande  mitftteur  lui  vient  du  fcl  volatil  qui  eft  fubtil  àc 
em  fort  mauvais ,  9c  peut-être  eft-ce  lui  qui  cotwwipt  l'eau  des  puits  :  oa 
J'appelle  volatil ,  à  caufe  qu'il  s'évapore ,  8c  fc  répand  au  loin  :  &  de  là  vient 
ipuiûî  qu'on  fent  de  û  loin  les  boues  de  Faris.  Telles  qu'elles  foient  ncan- 
IBoins  dles  ne  laiflent  pas  de  purHief  Vàir ,  9c  de  preferver  la  Vilfe  éc  con» 
tagion  A  l'cgard  de  ce  fcl  volatil  .  ceux  qui  depuis  peu  ont  fouille  le,  folles 
de  la  porte  de  Neûe ,  où  eft  fondé  le  Collège  Mazarin ,  7  en  ont  trouvé  de 
fixé  en  très^geande  quantité. 

Apres  tout  Paris  fèroir  moins  (aie  ,  fi  les  rues  a\'oîent  plus  d'air ,  de  lar- 
Seux  «  &  de  pente.  Je  ne  mettrai  point  id  en  queftion  «  û  à  l'exemple  de 
EoniebtûléepwlesG»ih»is,onlesaftitesiâns  ordre .  pour  ^fi  dite 
tumultuairement  ^  8c  fi  en  cet  état ,  elles  rendent  la  Ville  plus  ou  moins 
iàtne  i  je  rematqueiai  ici  feulement ,  que  s'il  s'en  trouve  de  larges  j  ou  nous 
les  avons  va  fuite  1  ou  on  les  a  fidtes  vers  b  fin  du  fiédcpetiré .  on  elles  ont 
été  élargies  fous  Louis  XII.  Henri  II.  Charles  IX.  &  tous  leurs  fucceflcurs, 
comme  j'ai  fait  voir  quand  j'ai  parié  des  rues  élargies  ,  qui  font  en  fort 
petit  nombre  :  outre  que  ce  plus  de  largeur  qu'on  leur  a  donné ,  n'empè* 
chc  pas  qu'il  n'y  arrive  alTés  d'embarras  tous  les  jours.  Tel  a  ctc  le  ptOf^lès 
le  ^geaad  changement  du  nouveau  Faiis ,  la  merveille  du  monde. 
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ulitée*  à  Paris.  '  >  '  ,  ' 

•  ■  ■        .  •'  .     -  ' 

gKtRÊ  les  voftniâ  êttûéamgVs  diociie  ciov*!»  qui  fe  lit  "éus  Qtbi 
goire  de  Touis ,  net  «Oc*  «k  fcifle  le»  cÉdeHk  poiirikT«ttoeqas 
)it  proprement. 

L'Abbé  Ménage  dans  (es  origines  de  la  Langue  Franijoife  en  parle  deia 
fois  ,mais  fi  diftcrcmment  qu'on  n'en  eft  pas  plus  cdairci  >  puifque  dans 
l'un  il  alTure  que  c'ctoit  un  carroiTe  >  &  daiu  1  aucce  une  charrette;  Ueft  vrai 
que  le  peuple  afTcs  fouvent  pour  fignlfier  ttiiB  diauene  fiï  lot  da  mot  de 
carrofle  ;  mais  c'cft  par  raillerie  ,  ajoutant  toujours  à  trente-fix  portières  , 
pour  en  marquer  la  différence ,  au  lieu  que  le  carroflfe  n'en  a  que  deux.  Pour 
moi  de  lafa<;on  que  Pline  &  Martial  parlent  de  carruce,  je  croirois  voloo- 
tiers  que  c'ctoir  une  carriolle ,  Se  fi  cela  eft  .  les  cactioUes  iont  biea  plm 
anciennes ,  puifque  nous  les  tenons  des  Romains.  - .  1 

Oa  Me  ikit  guère  mieux  encore  quelle  fone  de  voiture  c'ctoit  qne  iw 
ptrptntmm  ,  dont  parie  Eginard  ,  attelé  de  quatre  bncufs  ,  5:  condiiir  par  un 
gros  bouvier  de  village  ,  où  d'ordinaire  nos  derniers  Rois  de  la  première 
tw»tt  fiûfiMem  traîner ,  &  même  loriqu'une  fois  l'an  ils  alloieBt  (ê  mon- 
trer à  leurs  peuples  &  recevoir  leurs  prefents  5  car  on  ne  peut  pas  dire  Ci 
c'étoic  ou  carriolle  ,  ou  manière  de  tombereau  ,  ou  charrette.  Touchant 
les  charrettes  le  Parlement  en  1502.  defFendit  aux  charredecsdTnftcà  Paria 
de  charrettes  ferrées,  fur  peine  de  confifcatioa ,  d'emprifiMMCment «  fc an:» 
très  punitions  j  lâns  que  je  fâche  pourquok       .  <    ...  1  £  .- 

Quant  anz  autiet  voitotea  9l  mobmres  dont  on  aTeft  fervi  depiri*>  iurtont 
les  Damc<: ,  comme  font  les  coches ,  les  litières ,  les  carroffes  ,  les  palefrdSs,' 
les  haquences&le  cheval  de  croupe  :  voici  ce  que  j'en  ai  pu  découvrira  - 

En  I3t9.  foif<{a'Ilkbean  de  Bainete  fit  fini  encr^  à  Paris ,  ce  fut  dans  une 
litière  découverte  ,  tehauflce  d'or  &  de  broderie.  La  Duchcfle  de  Bour- 
gogne »  la  ComteiTe  de  Nevets,  la  Dame  de  Coucy,  &  quaatitc  de  Dames 
4e  haute  qualité  .  dans  d'anttes  litietes  de  même ,  la  fuivoient.  Jeanne 
d'Evreux ,  Douairière  de  France  ,  veuve  de  Charles  lé  Bel,  &  la  Ducheflè 
d  Orléans  fa  fille  >  marchoient  à  fes  côtes  encore  daâs  d'autres  litières  « 
mais  couvertes.  La  DudwAë  de  Tounine ,  bclle-lœur  du  Uni  «  vint  apris 
fur  un  palefroi  que  deux  palefreniers  renoient  par  la  brida.  Le  lefte  des 
Dames  marchoit  enfuite ,  tant  en  litière ,  qu'à  cheval  :  vo/és  le  Ccfinnomal 
de  Godeftoy ,  ps^  X52. 

Anciennement  les  Ptincelfes  8t  les  Dames  affiftoîent  quelquefois  aiix 
Joûtcs  »  aux  Tournois  «  &  autres  fêtes  ,  ou  fur  un  palefroi  mené  par  deux 
paleftettien .  on  detriete  leuis^^Ecn^ecs  >  îat  on  cJierâl  de  obiipe.  Anx  Joè* 
tes  &  aux  Tournois  qui  furent  faits  fous  Charles  VI.  tant  à  Paris  ,  qu'à  St 
Denys ,  les  Dames  y  parurent  de  la  forte  tx.  conduiûrent  les  tenan». 

Depuis ,  quand  Aime  de  Bietaigne ,  Marie  d'Angletenre ,  la  Reine  Clande^ 
la  R-einc  Elconor  ,  Catherine  de  Mcdicts  &  Elizabeth  d'Autriche  ,  firent 
leur  entrée ,  ce  fut  encore  dans  de  ridics  Utieies,  de  .découvertes  :  ainfi 
iqa'Ifàl>ean  de  Bavière ,  8t  accompagnées  des  Ptinceflés  de  des  Dames  ea 
litières  pareillement ,  mais  moins  fupcrbes.  S'il  s'y  trouve  quelque  difFe" 
rence  qui  faife  à  mon  fujei ,  c'eft  aux  quatre  dernières  }  car  à  l'entrée  d» 
la  Reine  Claude  on  palèfrènierdevam  la'  lltiete.  conduifbît  fa  haquenée 
nommée  la  haqucnce  Royale  }  &  un  de  fes  enfans  d'honneur  ,  fon  cheval 
de  croupe }  de  plus.les  Ptinceflés  la  fuivoient  fur  dc<:  haquenécs  &  après  , 
fts  Dames  9t  fes  Damoifelles  dans  des  chariots  magnifiques.  Aux  trois  au- 
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ttes  éntfilcs  les  Princedès ,  la  Dame  >  fle  leurs  filles  d'honneur  avec  plufieuts 

Danics  de  la  première  qualité  montoient  des  haqucnces  ,  parées  de  houf- 
tes  toutes  de  dtap  d  or  trilé,ou  de  toile  d'argent  >  dcrriere,le  refte  des  Dames 
*iciM>ic^«»a  Aqto  gmidB  «Mo»  cosvekts ,  h»  nos  de  totte  d'argent .  les 
•autres  de  drap  d'or. 

Enfin  en  i$  J4>  à  cette  procefllon  générale  qui  fut  Ëûte  à  la  rue  du  Roi 
-de  SkUe ,  i Tocoafiond'tineimage  delà  Vierge  qol «voit  été  prophance .  & 
où  Français  I.  affifta  .  &  toutes  les  Cours  fouvecaineB,  la  Reine  £leonor 
maEcha  à  la  tcte  i'ur  une  haquenée  blanche  >  enddiîe  d'une  liouûê  de  drap 
d*or  fûfi  t  les  flles  du  RaI  «out  de  m&ne  tax  des  hatpijniées ,  mais  hanuiT 
chces  im  peu  moins  richement  ;  de  pltfl  les  PiâllcefliiSB  «  les  Dames  ,  les  SA 
^neuis  &  autres  ctoient  à  cheval. 

CetiX4iai  oiK  vA!*encréedtt  Roi  LdUisXlV.  Skdelt  keinefen  époufcll  re- 
marquablc  po\ir  fa  magruficence  ,  favent  que  la  Reine  y  oit  (es  iiaqiienées 
Manches^  chacune  menée  avec  une  longe  par  des  paleifrenietsiles  brides,les 
lioafflèt .  A  tcmt  le  hartuMs  écoienc  couverts  de  broderie  d'or  &  d'argent. 

Quant  À  l'autre  manière  de  monter  à  cheval  ,  qui  pourroit  croire  qu'au* 
nefois  les  Dames  n'étoientpas  les  ieules  qui  allalTent  en  croupe ,  &  que 
)es  honOnes  -suflï-bien  qu'elles  y  alkflènt  quelquefois  î  J'en  prens  à  témoin 
Charles  VI.  qui  voulant  voir  fans  erre  connu  les  appareils  de  Ventrée  de 
k  Reine  «  nuNiM  en  croupe  derrière  bavoify ,  qui  étoit  im  de  iès.plus  con- 
fidensinais  tfoù  H  revint  chargé  de  coups  qu'il  re^utaunalieu  de  la 
Ifoule  ,  à  force  de  pouffer .  afin  de  fe  faire  palTage. 
::  l.es  deux  Ecuyen  qui  en  X407raccompagiKMent  Louis  de  Fiance  »  Duc 
if  Oileaus  , .  lociqu'il  fut  al&IDiié  i  b  iridlle  me  du  Temple .  étoieut  mo» 
tés  fur  un  même  cheval. 

Toutes  ces perfonnes  deoualité*  tafithonunes  que  flemmes  qu'en  141}; 
«n  arrêta  à  l'Hôtel  de  St  Poi  de  la  me  Se  Antoine ,  fuient  menés  en  prL* 
iui,  n'y  ayant  qu'un  cheval  pour  deux. 

iEn  1418.  lorfque  le  Connétable  d'Armagnac  alla  en  prifon,  on  le  fit 
CDonter  en  Croupe  derrière  le  Veau  de  Bar ,  Fcev6t  de  Paris.  Enfin  l'ufage 
^  monter  en  croupe  eft  fi  ancien  j  ^  a  duré  fi  long-tems  qu'il  a  paflS^ 
.jofqu'au  règne  de  Looù  XUL  La  Iepii4iie  Silifede  BjGgpifx  ea  eft  mu 
êScs  bonne  preuve. 

tl  me  itmgnit  tttf  rom  *ch(val  i 
ifavù-vom  fou  ici  «ptlM^mJ*  «Mrr  tmift  i 

^'Hiftoire  aurefte  cft  fi  pleine  de  tels  exemples  que  j'en  fournirois  une  • 
infinité  ,  mais  je  reviens  au  meurtre  du  Duc  d'Orléans  ,  pour  y  faire 
obfervcr  qu'alors  il  croit  monte  fur  une  mule  :  &  que  Balue ,  tout  de  même 
Evcque  d'£vrcux ,  &  depuis  Cardinal ,  étoit  encore  fur  une  mule  >  à  celles 
cnftignes  qu'elle  lui  làuva  la  vie*  quand  il  fin  fi  bien  firotéen  1445.  à  Ja 
sue  Barre-du-bcc. 

En  IÎ24.  lorfque  St  Vallier  fut  conduit  à  la  Grevé  pour  y  avoir  la  tcte 
tranchée .  il  étoit  auffi  fur  une  mule ,  mais  derrière  lui  un  Huiiîier  en  croupe» 

C'eft  toujours  fur  une  mule  que  les  Légats  font  leur  entrée  à  Paris ,  & 
j'apptens  de  quelques  vieillards  que  dam  le  fiecle  palTé  «  &  au  commence- 
ment de  cduM ,  les  Frefidens  Acies  Confeillers  alloienc  an  gkrknicnt  ùu 
des  mules.  Pour  monter  dsfitt  tttt  an  Palais  qii'à  lenc  potte«  ils  avodott 
des  montoirs  de  pient. 

Sn  S5M>  le  ftakawnt.  en  fie  fidie  un  an  mon  de  Mars  dans  la  Cour  éa. 
Palais  ,  pour  les  PrcCdcns  &  les  Confeillers  à  un  certain  endtoit  où  ils 
en  avoicnt  bcfoin  >  il  n'y  avoit  pas  julqu'aux  Princes  qui  n'en  euilem  chés 
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Le  Duc  de  Toiuaine  depuis  Duc  d'Orléans,  frerc  de  Charles  VI.  en 
fit  drefler  un  pour  lui  en  1391.  au  bas  du  grand  efcalier  de  Ton  Hôtel , 
pelle  maintcnanr  l'Hôtel  de  Soiflbns.  Mais  qui  n'en  fit  point  faire  avec  le 
tenis  ?  quoique  j'en  aye  vu  ruiner  quantité  ,  il  en  tefte  ^corc  dans  beaucoup 
4e  mes  à  côté  de  It  pone  des  vieilles  maifons  i  les  uns  ont  deux  marchei 
ou  degrés  ,  les  autres  rroi<! ,  &  d'autres  quatre.  Saumaife  ,  Lipfe ,  Bergicr  Se 
autres  Critiques  reniaïqucnr  que  les  Grecs  âcles  Romains  avoient  ancien- 
nement fous  leur  lêlle  certaines  échelles  de  fier  ,  pour  monter  à  cheval  ; 
qu'Appius  Cœcus.  &  Caius  Gracchus  rangèrent  le  kNi^  dei  gpOUlds  che^ 
mins  des  montoirs  de  pierre  remblables  aux  nôtres 

De  ceéce  coutume  d'aller  fur  une  mule ,  nous  refte  faiu  doute  celle  de 
quelques  -  uns  de  nos  Magiftrats ,  tels  que  le  Lieutenant  Civ  il  ,  le  Lieu- 
tenant Criminel ,  &  le  Procureur  du  Roi ,  qui  ne  manquent  jamais  d  être 
montés  ainfi  le  Lundi  d'après  la  Trinité  ,  aux  proclamations  de  paix  dfc  de 
gaerte  ,  aux  entrées  des  Rois  &  des  Reines ,  à  la  Fête-Dieu  ,  de  autres 
(èmblabies.  Mais  bien  plus  que  tout  cela  encore  ,  le  Lieutenant  Civfl 
ne  fe  (ècvok  point  d'autre  monture  pour  venir  au  Châtelet ,  ce  qui  fiie 
caufe  que  quantité  de  gens  fe  formaliiëcettt  «{aand  le  LieueUMIt  CMI 
d'Aubray  ,  abolit  une  li  vieille  coutume. 

Après  tout  de  tant  de  voitures ,  la  plus  en  afàge  Se  la  plus  ancienne  a  été 
le  Cheval.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'à  St  Cloud  ,  où  Chilpcric  croit,  après 
s'être  fort  long-tems  entretenu  avec  lui ,  le  Roi ,  la  Reine  «  Ibn  Ais  &  toute 
là  maïfon  monteient  à  cheval  ponr  Ven  revenir  à  Paris. 

Tous  les  Hiftoriens  contemporains  de  Louis  le  Gros  ,  rapportent  que 
Philippe  fon  fils  aîné ,  iâcré  Roi  de  France  »  tomba  fous  Ton  cheval ,  près 
de  St  Gecv^«  9c  qnll nxmrat  de  cette  chnte. 

*  En  1475.  IbttS  Louis  XI.  le  Connétable  de  St  Pol ,  vint  de  la  Baftille  au 
ïaiys  àcheval  «  pour  entendre  fon  Arrêt ,  &  de  là  remontant  fur  le  même 
cheval  >  fhc  conduit  à  l'Hocel  de  ViUè ,  8t  eot  la  tête  tranchée  à  ht  Giéve^ 
Enfin  nos  derniers  Rois  ne  marchoient  point  autrement. 

La  vieille  Madame  Pilou  >  cclcbte  dans  le  Cirus  j  fous  le  nom  Arrid" 
^e,  de  de  la  Motale  vivante,  m'a  dit  qu'en  fa  leoneffiî  les  Gonds  de  Ffanoe^ 
le  Duc  de  Ma'ienne  'durant  qu'il  étoit  Lieutenant  de  kl  Couronne  ,  Henri 
IV.  lui-même  ,  après  fon  arrivée  à  Paris  <  alloient  tiafi  parla  Ville:  de  û 
le  tems  (èmbtok  toomé  à  la  ploie  »  ilsinetcoieitt  en  ccoope  un  ços  man* 
teau  ,  &  s'en  couvroient  quand  i!  commcncoir  à  pleuvoir.  Chacun  fcait 
qu'en  1605.  le  i9-  Décembre  il  paifoit  à  cheval  defius  le  Pont-neuf  «  quand 
an  inlèn(!  £è  jetta  <tir  lui  à  corps  perdu:  ce  que MalteibesieBttcqm  dans 
rode  qui  commence  par  ces  vers  :  .  : 

QiQ  dtris'  vtms  races  ftttrts  ,  ^V. 

l'Abbé  Ménage  dan»  Tes  Obiervations  Ifar  ce  VoCte.  pteténdqoece  Km 

étoir  de  Senlis ,  s'âppelloit  Eftienne  ,  &  qu'il  fit  tomber  le  Roi  per  veut» 
nuis  il  fe  trompe:  car  il  fe  nommoit  Jean  de  risie« ctoit  de  Vineoat,  pièa  àà 
Senlis,  8c  leRoi  debara&de  loi  en  piquant lbnchei^«i  ce  que  difenc 
nos  Hiftoriens.  Il  s'cft  encote  trompé  au  même  endroit,  lors  qu'il  appcllO 
Jean  du  Chaftel«  l'un  des  aOkAlns  de  ce  Prince,  au  lien  de  Jean  Chaftel. 

Pbar  ce  qui  eft  des  Dames,  les  plus  qoallfiéâ  alocs  albienc  queiquefob 
de  chariots  &  de  coches  ronds  à  deux  perfonnes.  Au  rapport  de  Favyn ,  ces 
coches  étoient  faits  de  même  que  les  Gondoles  «  qui  ont  la  proue  de  la 
poupe  découvertes  ,  de  le  milieu  couvert ,  d'ailleurs  de  fanât  toBiét,  9t 
c'cd  d'eux  apparemment  qu'Aulugdea  voulu  parier  fous  lettOOldtOSMfi* 
comme  étant  particuliers  atu  Gaulois ,  de  de  leur  invention. 
•  Touchant  la  façon  des  coches,  volontiers  je  m'en  n^tte  à  Favyn ,  car 
il  les  a  vus  ;  mais  que  ce  fuflent  ces  mêmes  coches  qu'Auii^ele  nomme 
GWi,lemême  Favyn  me  pardonnera  fî  je  le  crois  aufll  peu  en  cela,  qu'en 
aille  «nues  cfaofes  de  cette  nature.  Quoiqu'il  en  foit«  pendant  l'ttfiigedes 
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codies  dc  ât$  chadots ,  eitcoce  bien  qa'U  11*76111  que  les  gnadec  Dames  qsâ 

t'en  ferviflcnt.cc  train  néanmoins  panir  aux  yeux  du  Parlement  fi  orgucil- 
leiDC  HeIî  plein  de  fafte  «  qu'en  ijàj.en  remuant  les  lettres  de  Charles  IX.  Au 
h  rpfennarion  des  habits .  H  otdoana  que  le  FLoi  lèraic  (uplié  de  deien* 
dre-les  coches  par  la  Ville. 

Jufqu'a  la  hn  du  lieclepafle  les  Pcemiers  Prendents  de  la  Cour,  Sidt 
la  Chambfe  des  CemfNes,  ont  été  les  lëuls  qui  s'en  feient  Cerna»  afin  de 
(c  diftinguer  des  autres  par  là;  les  litières  croient  refenées  pour  les  Prin- 
ceflês  i  aui£  de  fi  loin  qu'on  venoit  à  en  appctcevoir  dans  les  rues ,  en  mê- 
me temsducnn're  rangeoit  par  relpeft,  afin  de  lui  laUTer  le  paflàge  libre  « 
comme  ne  doutant  point  qu'il  n'y  eut  dedans  quelque  Princeffc.  Pour  lors 
&47ien  auparavant,  il  a'jy  avoit  que  les  £nfans  de  France,  qui  olàflent  en> 
«rer  4  cheval,  en  chariot«  en  coche  flc  en  litieie.  «1  Lomrie,  ans  Tohf- 
ncUcs  &  aux  autres  Maifons  Royales ,  il  falloir  que  les  Princes  &  les  Prin- 
cefies  defcendiileat  à  la  porte^  les  Grands  Sei^eurs  k  les  auues  dans  la 
«ne; 

•  SottsFiançois  I.  il  r.c  fut  rien  innove  là-defru s ,  comme  fait  voir  une  let- 
ne  de  Catherine  de  Medicis  :  cependant  il  y  a  quelque  apparence  qu'Henri 
n.  Fiantfois  II.  dcChaileslX.  fe  relldierenten  ftveorde  quelqu'une  de  leur 
Cour,  qu'ils  croient  bien  aife  d'obliger.  Et  de  fait ,  en  1572.  le  dernier  fît 
un  te^ement  au  Louvre  pour  empédier  que  telle  faveur  ne  pailÀt  plus  » 
Éwant,  (ans  pourtant  avoir  ^gaid  wiit^-faic  aux  remontrances  de  Catherine 
de  Medicis,  qui  à  fa  prière  l'informa  de  la  Police  de  la  Cour,  fous  Fran- 
cs 1.  Véritablement  «  ainfi  que  Ton  aïeul ,  il  ordonna  au  Capitaine  de  la 
pbrte  de  Ibn  Palais  de  laiflTer  entrer  ikns  k  Cour,  tant  à  cheval  qu'autre^, 
ment ,  fa  mere ,  fa  femme,  fes  frères  &  fes  focuis  ;  mais  quant  aux  autres, 
pour  Princes  qu'ils  fuflent ,  4e  leur  faire  mettre  pied  à  terre  à  la  porte  hors 
de  la-barriere^  &  l'eafception  du  Roi  de  Nsnratie  »  des  Docs  de  Lorraine ,  der 
SllVoie  &  de  Fcrrarc  ;  faveur  pourtant  que  François  I.  leur  avoit  rcfufce. 

Hend  111. en  1578.  &i)8$.  fit  bienplus»  eu  outre  qu'il  confirma  le 
Renient  deCharles  IX.  en  permettant  aux  Princeiiès  de  Navarre  9c  de  Lor- 
raine, même  ..u  Char.cclicr,  &  à  d'autres  Princes  &  Seigneurs  qu'il  vouloic 
ggacifiec  à  «auie  de  leur  indiipofition ,  mais  qu'il  fe  referva  de  nommer  au 
Cq>itaine^e  h  pone  ;  il  ordonna  encore  que  tout  autant  de  fois  qu'il  forti* 
roit  ou  retourneroit  en  coche  ou  aun  cmcnt ,  les  Princes,  les  Officiersdc  la 
Cotttonne  &  Ton  Ecuyer  enucroient  daiu.la  Cour  avec  leur  train  «  pour  le 
ihhrre  par  les  mes .  ^  jufqu'à  fon^panement.  lEnïîiite  il  fut  permis  i  toua 
Princes  Se  PrinceÛcs  indifl^eremmen^  &  aux  Officiers  de  la  Couronne,  d'en» 
trer  fous  la  porte  j  &  aux  Ambailàdeius  juiqu'à  l'entrée  delà  Cour. 

Hend  IV.  ne  diai^a  tien  à  cet  ordre ,  que  s'il  le  Viok  pour  le  Diic  d'É- 
penuMifCe  fut  fans  tirer  à  confequence  :  les  autres  Ducs  &  Pairs  eurent 
beau  le  prefîer  de  leur  accorder  le  même  pàvilege ,  pas  «n  d'eux  fous  foi^ 
legne  n'en  put  venir  à  bout. 

Mode  de  Medicis,  au  commencement  de  Régence,  contrainte  de  cc- 
'der  an  tems,  le  communiqua  d'abord  aux  autres  Ducs  A;  Pairs,  Se  aux  0£.«. 
ders  de  la  Couronne. 

£n  plus  de  cinquante  petlbnnes  deja,  fans  compter  les  Cardinaux 
ni  les  Ambaffadeurs  en  jouiflbient:  bien  plus,  elle  fe  relâcha  fi  fort  en  fa* 
veur  des  Ducs  de  Bouillon ,  d'Epernon  3c  de  Sully ,  que  fous  prétexte  de 
leur  indifpofition  &  de  leur  âge,  elle  leur  permit  d'entrer  la  nolC  en  carolTc 
dans  la  cour  du  Louvre  >  Se  enfin  cette  grâce  de\'int  fi  commune ,  qu'elle 
pafiààun  tas  de  gens  de  peu  de  mérite  &  de  qualité  à  caufe  de  leur  grand 
(Vedit,  dont  chacun  fut  fi  fcandalifé  qu'on  en  fit  des  railleries  ;  8c  de  fait, 
comme  Me.  Guillaume,  l'un  des  bouffons  d'Henri  IV.  vint  à  mourir  quel- 
que tems  aprcs ,  im  Bel  -  efpric  alors  publia  certain  Pafquin ,  où  il  feim  que 
le  Roi  l'^ant  rencontre  en  l'antte  monde ,  lui  demanda  qui  ftifint  cutcec: 
tant  de  cacoilès  dansle  Loovie. 
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.  -  Je  m  dirai  point  ii  Loub  XIII.  remédia  à  ce  de(brà«:  ni  fi  AiUie4*Aa« 

triche  durant  (a  Rcjcncc  fc  cc  rr.portj  m  ceci  de  mcmc  que  Marie  de  Me* 
dicisi  &  àqueUes  perionaes  prelcntODcat  on  accorde  ces  fortes  4e  prcro« 
gativesj  carce  font  «kofts  coniraes  de  tout  le  oioode.  Je  ccMuquetai  feu- 
lemoQt  qu'en  Stf4iS.k  Duc  d'OiLcans ,  Oncle  du  Roi,  le  Prince  de  Condé 
&  le  Duc  <l'AfigÙea .  eureiu  dans  le  LoHvce  le  Tabouret  au  oecde  de  la 
Reine  Régente,  &  y  furent  affis  ék  uMifeiis ,  privilejjc  lî  grand  fims  les  au- 
tres rc^es.qne  pas  un  Prince  du  Sang  ne  l  avoit  oie  demander  :  ccpcn* 
dant  y  la  Reine  mere  l'a  commimiquc  depiiis  à  des  CardiiHBX&au  Pxiace 
Thomas  de  Savoie. 

.  Pour  revenir  fnr  mes  po,  &  reeueiUir  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  a  été 

dit  à  ce  fujeti  il  te  voit  qu'à  la  refenre  du  pâleftoi ,  on  nfe  encore  à  Paris 
de  toutes  les  autres  voitures  ;  car  iâns  parier  de  haquenées  ,  les  perfonnes 
riches  font  venir  chés  eux  leur  bois&  lenzsautees  provilions  dans  des  cha- 
riots »  le  peuple  &  les  Bowcgeois.  dans  des  charettes,  &  même  Ce  fervent  de 
carrioles ,  pour  aller  à  leurs  maifons  des  champs, à  Fontainebleau  &  autres 
lieux  du  voifinage;  les  perfonnes  malades  oufoifaks*  8c  lesfeinmesgioflfes, 
de  qualité  aient  de  litières  ,  les  coches  font  encore  en  ufage  pour  aller  d'u- 
ne ville  i  1  autre  :  &  de  plus  la  mémoire  des  coches  fubfifte  toujours  dans 
les  noms  de  cocher  &  de  porte  cochere ,  bien  qu  il  y  ait  plus  de  foixante  & 
dix  ans  qu'on  n'ufe  plus  de  codie?;  &  ce  n  eft  pas  feulement  en  France  fie  à 
Paris ,  c'eft  encore  en  Italie  &  en  Elpagne  où  par  ime  bizarrerie  ridicule* 
l'on  aflfeûe  de  n'avoir  rien  qui  approche  de  nos  façons  de  faire. 

J'ai  apris  de  la  vieille  Madame  l'iloii  ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  caroflês  i 
Faris  avant  la  fui  de  la  Ljgue .  c  clt-a-dire  a\  aiu  la  liu  du  iiecle  paiTc:  iapte- 
xnfetepeifonne  qui  en  eut.  ctoit  une  femme  de  fit  connoiflance  4c  &voi« 
fme  ,  fille  d'un  riche  Apot^caire  de  la  rue  St  Antoine  ,  nomme  Favereau  , 
^&  qui  s'ctoic  fait  Icpaxcr  de  coips  de  biens  d'avec  Bordeaux  Maître  des 
Comptes  fon  prenaier  mari. 

Je  kifle-là  qu'elle  ne  fit  pas  meilleur  ménage  a%'ec  un  GcntilhoniBe  qui 
s'appelloit  du  Ciicourt^  qu'elle  cpoufa  en  fécondes  noces. 

De  dite  comment  étoit  fait  ion  caroffe,  c'eft  ce  que  la  m£ne  Dame  m 
m'apas  dit ,  elle  fe  fouvenoit  feulement  qu'il  croit  fufpendu  avec  des  cordes 
«adescoiuroicsi  qu'on  y  monioitavec  une  échelle  de  fer ,  &  qu'enfin  il  ne 
fdTenUok  ptefiiue  point  à  œux  d'à-ptefent  :  que  tant  qu'il  pttatnoovean . 
les  petits  enfans  &  le  menu  peuple  couroit  après ,  &  fouvent  avec  des 
jluees.  Font  aller  par  la  Ville  elle  y  faifoit  atteler  deux  chevaux.  &  quatre 
quand  die  alloit  à  k  campagne:  A:  mime  .  il  n'f  en  aifoit  pas  davantage  au 
caroiTe  d'Henri  le  Grand ,  quand  il  fut  i  St  Germain  avec  la  Reine ,  &  que 
les  chevaux  faute  d'avoir  été  aiuxuvés,  l'eatiaincrent  dans  l'eau  au  port  de 
KenJUjr  )  ce  qui  l'obligea  enfuice  d%B  ték  aocidettt,  quand  il  ibttottde  la 
Ville  d'en  faire  mettre  fix.avec  un  po(Vi!lon  fur  un  des  premiers  ,  afin  de 
les  retenir  en  pareil  ou  femblable  rencontre  1  en  quo^aofli-tôtil  fut  imite 
Jpat  les  Gtands  Seigneurs.  Et  paraequedeaosfoan  leRoiflcIesPtittoesda 
Sang  en  ont  fait  atteler  huit,  ou  par  oftcntarion,  ou  pour  avoir  quelque  cho- 
ie de  nouveau  t  &  qui  les  distingue  des  autres,  le  luxe  eft  monté  à  un  tel  ex- 
cès,^e  de  tidiespaittealieistcdespaRifimsenontftitdemême. 

A  une  voiture  fi  aifce  fucceda  celle  des  chaiies  à  bras  découvertes,  &: 
portées  pat  des  honunes  :  la  Reine  Marguerite  eft  la  première  qui  en  ufa, 
dt depuis, d'autres  à  ûsn  imitation:  tant  qu'enfin  fiene  Petit, Ciqrftaine  dea 
Gardes  du  Roi.  demanda  à  Louis  XIII.  la  pcrmifTion  d'en  rendre  l'ufagie» 
publique,  tant  à  Pati6  qu'aiUeuts  pour  la  omntnodité  de  ceux  qui  vou- 
dfoient  pdier  d'un  qnaniet  à  l'antre  qu'il  fitt  défendu  à  tontantrequ'à 
.lui  d'en  tirer  profit  que  de  fon  confentement. 

L'aft'airc  d'abord  à  l'ordinaire,  ayant  été  renvoyée  au  Confeil ,  à  la  Ville . 
ftwïkiieBWtt.cnfiiiseilobtittaiaefecBiiâtoap^    dix  ans,  à  la  charge 
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que  ni  lai  )û  fes  «flodcs ,  ne  contniiidroient  perfimne  chifer  de  leun  clud<£ 

Su,  Ac'qu'il  Teroit  libre  à  chacun  d'en  avoir  chcs  foi  jmais  il  eft  à  clokeqiiii, 

le.  gain  qu'il  y  fit  ne  fut  pas  biengnnd»  tant  on  s'en  fexvît  peu. 

.  De  nos  jouis  le  Marquis  de  Mombnm  *  fib  Intimé  du  Duc  de  Belle*' 

garde  a  apporte  d'Angleterre  l'invention  des  chaifes  oouvertes ,  Bc  portées 

par  deux  liommes ,  dont  le  public  s'eil  fi  bien  trouvé  qu'on  ne  les  a  pas 

quinées  depuis.  Je  laillê  là  les  oonditkMia  du  privilège  qui  {lui  fut  accordé  i 

vais»  fi  je  ne  me  ttoo^  .  «'étoient  lesniânes qve  «elles  des  chaifesà 

jbras .  ou  à  <peH  près. 

(^elques  années  enfuite  *  des  gens  de  qui  j'ai  oublié  le  nom  voulurent 
&iie  valoir  certains  petits  carroflfes ,  où  il  ne  pouvoir  tenir  que  deux  per- 
fonnes ,  &  conduits  ^ar  deux  hommes  ,  l'un  devant  &  l'autre  derrière,  mais 
dont  on  fe  lailà  ll-tôt ,  que  s'il  en  r^fte  quelque  fouvenir,  ce  n'eft  que  pour 
les  avoir  va  verfer  fans  ccflc ,  ou  parce  qu'ils  étoient  trop  légers  &  mal- 
conduits  ,  ou  par  k  malice  des  cochers  qui  prenoient  plailir  à  pallier  fôit 
près  d  eux  ,  afin  qu'ils  fe  dctoumaflent. 

D  autres  depuis,  répandirent  dans  les  carreflnus  'dei  chevUiic  de  Iduageî 
à  la  place  de  ces  petits  caroflcs ,  qui  reuflîrcnt  encore  moins. 

£n  1645.  le  Roi  accorda  au  mois  de  Juin  à  la  DemoifcUe  de  Biron  de 
Salagnac  ,  fuivant  le  refultar  du  Confcil  du  24.  Mai  précèdent ,  la  pennll^ 
fîon  de  faire  fabriquer  des  litières  &  carrolles  fans  traits  &  fans  Eonesqui 
Icroiciu  portes  par  des  hommes  par  la  Ville  de  Paris  ,  &  ailleurs. 

Avec  letens  enfin  les  Gnmds  fe  font  avifcs  d'avoir  d'autcea  canoflês  ii'< 
ches  &  légers ,  qu'ils  appellent  calèches  ,  dont  ils  fc  fervent  au  cours  ,  Se 
funout  à  Fontainebleau  >  &  à  St  Germain  ,  quand  la  Cour  y  paiïe  1  ctc; 
jd'oidinaire  on  y  fiùt  mettre  ilx  chevaux  ,  &  alors  les  Dames  de  qualité  > 
non  moins  éclatantes  par  leur  beauté  que  par  leurs  habits ,  le  fouet  à  h 
nmin  quelquefois  les  conduifenc  à  toute  bride  ,  &  même  à  l'envie  par 
g^eute. 

De  tant  de  calèches  magnifiques  qu'on  y  voit  &  qu'on  y  a  vues  ,  il  ne 
s'en  eft  point  fait  de  plus  fuperbe  que  celle  où  la  Reine  fit  fon  entrée  à 
Paris  en  1660.  Aufli  tenoit^elle  plus  du  char ,    dn  char  de  triomphe  qœ 

de  la  calèche. 

Mais  conunent  ai-jc  mêlé  les  calèches  de  la  Cour  avec  les  voitures  de 
louage  ^  Et  pourquoi  ai-je  palTé  les  autres  carroflès  publics  introduits  par 
le  Duc  de  lîoancz,  &  les  Marquis  de  Sourches  ,  &  de  Crenant  ?  Afin  donc 
de  ne  les  pas  oublier,  en  1661.  vers  la  fin  le  Roi  permit  à  ces  Meilleurs  de 
les  établir  moyennant  cinq  fous  marqués  chaque  perfoime  >  à'  la  charge 
néanmoins ,  que  ni  foldats  ,  ni  pages  ,  ni  laquais ,  ni  gens  de  métier,  n'y 
fcroient  te^us  :  bien-tôt  après  la  Ville  confentit  d'habiller  les  cochers  de 
lès  livrées  *  &  d'y  ftiie  peindre  fiw  aimes.  Le  dix-huit  Macs  ces  caifoflès 
commencèrent  à  rouler  5  ce  jour  -  là  même ,  &  quelques  trois  autres  de 
fuite  ,  les  laquais ,  &  la  populace  non  feulement  fe  mirent  à  les  fuivre  / 
avec  grandes  haées,  9c  k  grands  coups  de  pierre  ;  mais  anlfi-tôt  des  Commif* 
faites  portés  en  divers  endroits  ,  s'crans  faifis  de  quelques-uns  ,  firent  cefler 
le  delbrdre.  Chacun  après  tout  deux  ans  durant  trouva  ces  catroHes  fi  com- 
modes que  des  Anditeun  flc  Miltresdes  Comptes ,  des  Confeillers  duCht- 
telet  ,  &  de  la  Cour  ne  faifoicnt  aucune  difficulté  de  s'en  ferv  irpour 
venir  au  Chitelet  &  au  Palais  :  ce  qui  les  fit  augmenter  de  prix  d'un  loi  i 
■jttrqnea-Uiqae  leDuc  d'Anghien  s'en  eft  feivi  par  ottafîon.  Mais  que  dis* 
je  }  le  Roi  paflant  l'ctc  à  St  Germain  ,  où  il  confentit  que  tels  carroflès 
Vtnflènt  «  lui-même  par  plaifir  monta  dans  un  >  &  du  vieux  Château  où  il 
logeoit  M  vint  an  nouveau  trouver  hi  Reine  mere.Nonobftant  cette  grande 
vogue*  l'ufâge  de  ces  carroflès  trois  ou  quatre  ans  après  leur  érabliflemcnr, 
fiu  fi  meprifé  qu'on  ne  s'en  fervoit  prefque  plus }  &  ce  mauvais  fuCcès  fut 
attribué  à  la  mon  prématurée  de  Phfcbd  «  célèbre  Madiematicien  *  mais 
ptiis  cdebie  «ntoxe  pariés  lettres  au  Provincial  s  €ar  à  ce  qu'on  ditj  il  en 
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{toit  l'inventeur ,  aufli-biflii  que  le  C0nduâeiir,.6c  de  pJusj'oh.veat  qu'il 
en  eût  fait  l'horofcope  ^  ^mife  an  jour  (but  ceitaine  conftellation  .  dont  il 
«uroi^bien  Ai  détourner  les  mauvaifes  influettioes. 

Depuis  ces  carrofles,  le  même  Marquis  de  Crenanta  invente  des  chaî- 
fes  roulantes  traînées  par  un  <heval  ,  où  deux  per(bnncs  peuvent  tcmr 
fort  i  l  ailc  ,  &  Il  légères  qu'on  s'en  fett  à  courir  la  poftc. 

Francinc  ,  Manie  ,  &  Paflart  en  Ont  inventé  d'autres  en  concurrence , 
tant  elles  le  rclTcmblent  ;  &  de  fait  pour  les  reconnoître  on  donne  à  cha- 
cune le  nomdefon  inventeur.  Mais  conomeil^ailcd  ajouter  aux ptanietet 
inventions  ,  tel  s'cft  trouve  depuis ,  qui  pour  enchérir  de  deux  de  ces  qua- 
tre chaifcs  roulantes  ,  ena  fait  une  nouvelle  à  fa  mode  >  un  autre  de  trois. 
&  un  autre  enfin  de  toutes  les  quatre  enlènible  :  &  peut-être  celles-ci  bien- 
tôt, fans  y  penfer  ,  pour  peu  qu'on  y  change  >  de  k  maaiece  doftt  ellCS 
font  faites  ,  deviendront  tout-a-fait  carrolfes. 

Mais  je  viens  aux  carrolTes  de  louage  que  j'ai  oublié  ,  &  que  tantôt 
loue  pour  une  matinée  ,  tantôt  pour  une  après-dincc  ,  &  quelquefois  pour 
tout  le  jour  ,  fouvent  pour  la  Viilc  ;  d  ordinaire  pour  aller  aux  champs ,  à 
^quelque  mai  Ton  de  campagne  >  ou  bien  à  Verfailles  ,  ou  à  St  Gem^ain. 

A  ces  fortes  de  carrofles  j  au  rcfte>  on  adonne  le  nom  de  Fiacres ,  à  caufi; 
de  l'image  de  St  Fiacre  qui  pend  polir  aifcignc  à  une  mailbn  de  la  rue  St 
Antoine ,  où  on  loue  des  cactf^s.  L'Abbé  Mçnage  a  fait  )nention  de  ceci 
dans  fes  étymologics ,  miis  non  pas  fi  exaclemenf'qu'on  n*jr  poifiê  ajoutée 
quelque  choie  ,  &  ii^me.en  parler  avec  plus  de  v4rit«i». 

Il  y  a  quelqne  quarante  ans  qu'un  certain  NfcotSs  Sa^vj^e ,  fadeur  du 
Maître  des  codies  d'Amiens ,  loua  à  la  rue  St  Martin ,  vls^-vis  de  celle 
'de  Montmoëancy  \,  une  grande  inaifoa  -,  appeilcc  dans  qac\aues  anciens 
fapiers-tertieis  l'Hotcl  Se  Fiaci« ,  parce  qu'à  tbft  enfeîgitcîi^qKflt  reprefenté 
tm  StFiacrè.qui  y  eft  encore.  Or  cet  homme  fort  eAteindii  en  fait  de 
chevaux  ,  de  carofles  de  louage,  pour  les  bien  mooag^i/i  &  les  faire 
"durer  long-tànsNy^i^ifàd'un  i>ouvean  trafic  «  4<M'^>*^  djemretienir  à  Paris 
^es  chevaux  ôsdes  ârrofles  pour  les  louer  au  premierveni^D'aboi  d  il  eut 
bonne  prati<iu^y-quoiqu'il  ies  lonîlt  bien  cher  >  de  mênRMucdntinent  aptes 
il  eut  des  cunatac^s  qui  s'établîifent  eft  dtterf  quartiers^^s'enrichirent. 
Mais  parce  qu'il  n'y  enWoit  point  qui  allât  d.9ibç/ air.  comme  ayant  queU 
quefois  vingt  carIO^les^'4c  quarptnte,  flc  cinquante  clievaux  à  l'écurie  >  de 
plus .  parce  que  d'une  mairoÂ^ppçUoe  l'Hôtel  de  St  Fiacre ,  à  caufe  de 
Âm  cnfeignc  ,  étoit  venue  l'inr^nt^n  de  cc%-Vortes  de  carrofles  ,  non  feule- 
'ment  le  nom  de  Fiacre  fut  donn(LjiRu  darrolTes  de  louage ,  &  d  leurs  maî- 
tres ,  mais  aulfi  aux  cochers  qui  lereondiiilbient  i  Se  même  je  penfe  que 
cette  manière  de  gens  a  pris  St  Fiacre  pour  Patron.  En  tout  cas  je  fui» 
afluré  que  c'eft  &  aux  cochers  &  aux  cairoûcs  de  louage  que  Sattalui  a 
voulu  faire  allnfion  dans  la  Pompe  funèbre  de  Voitute ,  quand  il  dit  que 
Lyonelle  fuivit  la  Reine  deSalniaric  dans  le  char  de  l'Enchanteur  Fiacron. 

D'abord  ,  &  même  pendant  plulieurs  aimées ,  c'étoient  tous  vieux  car- 
ïofies  rapetaflifs ,  tirés  par  de  méchantes  rofles.  De  nos  jours  ceux  qui  les 
louent  ont  tâche  ,  co:nme  à  l'envie,  d'avoir  des  chevaux  ,  5:  des  carrofles 
paflabies  >  jufques-ià  qu'ils  n'épargnent  prcfque  rien  pour  tâcher  de  les  £ut« 
reflèmbler  à  ceux  dés  particuliers.  Cependant  quoiqu'ils  ftflent ,  il  leur 
arrive  la  même  chofe  qu'aux  femmes  publiques  ,  qui  d'ordinaire  ont  de 
belles  Jupes  j  &  de  beaux  mouchoirs  de  col,  mais  en  même  tems  de  vilains 
Ibuliers ,  on  des  gands  fales .  ou  quelque  autre  cho(è  à  quoi  on  les  rcCOn- 
noît  pour  ce  qu'elles  font.  Aulfi  ces  carrofles  dont  nous  en  voyons  de 
dorés  &  de  it  propres  qu'ils  fetoienc  hotmeur  à  des  Ambafliidears ,  Ci  l'on 
ne  peut  pas  s'en  plaindre ,  les  chevaux  font  vieux ,  ou  le  carroflê  n'a  point 
de  rideaux  ,  ou  le  cocher  eft  mal  fait  &  mal  habillé  ,  ou  de  fon  ficge  il  fort 
de  la  paille.  En  un  mot  quelque  £bin  qu'on  y  apporte  «  il  s'y  remarque 
nmL  Bb 
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que  ni  lui  tûtes  aflbdés.  ne  contniiidioieitt  peribnne  défier  de  leifci  cbat*' 

lès,  &  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'en  avoir  chcs  foi  ;  mabil  eft  à  CKOitequ* 

le  gain  qu'il  y  fitnefiit  pas  bieagrand,  tant  on  s'en  ferai  peu. 

.  De  nos  jours  le  Marqua  de  Mcmtbion ,  fils  légitimé  du  Duc  de  Belles 

garde  a  sqppotcé  d'Angleterre  l'invention  des  chail'es  couvenes  ,  de  portées 

par  deux  liommes ,  dont  le  public  s'eft  û  bien  trouvé  qu'on  ne  leis  a  pas 

quittées  depuis.  Je  laifl'e  là  les  condidoiis  du  privilège  qui  {lui  fîit  accordé  ) 

jaùst  fi  je  ne  me  tconqie  «  «Tétoient  lesmânes  que  -cellei  des  chaifes  à 

jnas  «  ou  à  peu  près. 

Quelques  années  enfuite ,  des  gens  de  qui  j'ai  oublié  le  nom  voulurent 
£dre  valoir  certains  petits  carroflcs ,  où  il  ne  pouvoit  tenir  que  deux  pec- 
fonnes  >  &  conduits  par  deux  hommes ,  l'un  devant  &  l'auue  derrière,  mais 
dont  on  fe  laflâ  fi-tôt ,  que  s'il  en  rcfte  quelque  fouvenir,  ce  n'eft  que  pour 
les  avoir  vu  verfer  fans  ceilc ,  ou  parce  qu'ils  croient  trop  légers  &  mal- 
conduits ,  ou  par  la  malice  des  cochers  qui  prenoienc  plaifii  à  paflêr  fort 
près  d'eux  ,  afin  qu'ils  fe  dctoumalTent. 

D'autres  depuis,  répandirent  dans  les  carreftnirs  'des  chevatiic  de  lânage î 
A  la  place  de  ces  petits  carofles,  qui  reufTircnr  encore  moins. 

£n  1645.  le  Roi  accorda  au  mois  de  Juin  à  la  Dcmoifelle  de  Biron  de 
Salagnac,  fuivant  le  refultat  duConfeil  du  ::4..  Mai  précèdent  «  la  permif- 
fion  de  faire  fabriquer  des  litières  &  carroiles  fans  traits  &  fans  KOUes  qui 
Icroient  portes  par  des  honuues  par  la  Ville  de  Paris  ,  &  ailleurs. 

Avec  tetems  enfin  les  Grands  fe  font  avilis  d  avoir  d  autres  carroflcs 
chef;  &:  légers ,  qu'ils  appellent  calèches  ,  dont  ils  fc  fervent  au  cours  ,  5c 
furtout  a  f  ontaincblcau  ,  &  à  St  Germain  ,  quand  la  Cour  y  pafle  rétct 
jd'o'rdinaiie  on  y  fait  mettre  fix  chevaux  ,  &  alors  les  Dames  de  qualité  » 
non  moins  éclatantes  par  leur  beauté  que  par  leurs  habits ,  le  fouet  rl  la 
main  quelquefois  les  conduifem  à  toute  bnde  ,  &  même  à  l'cnvic  par 
gagente. 

De  tant  de  calèches  magnifiques  qu'on  y  voir  &:  qu'on  y  a  vues  ,  il  ne 
s'en  eH  poiiu  lait  de  plus  fuperbe  que  celle  où  la  i^eine  fit  fon  entrée  à 
Paris  en  i  c6o.  Aofiî  tenoir-«Ue  plus  dn  char  *  de  du  char  de  tiiomphc  que 

de  la  calèche. 

Mais  conmient  ai-;e  mêlé  les  calèches  de  la  Cour  avec  les  voitures  de 
louage  *  Et  pourquoi  ai-je  paflfé  les  autres  carrofles  publics  introduits  par 
le  Duc  de  Roanez ,  &  les  Marquis  de  Sourches  ,  &  de  Crenant  ?  Afin  donc 
de  ne  les  pas  oublier,  en  1661.  vers  la  fin  le  Roi  permit  à  ces  MeHicurs  de 
les  établir  moyennant  cinq  fous  maïquà  chaque  perfonne ,  à'  la  chaige 
néanmoins ,  que  ni  foldats  .  ni  pages  ,  ni  laquais  ,  ni  gens  de  métier ,  n'y 
fcroient  re*^us  :  bien-tôt  après  la  Ville  conientit  d'habiller  les  cochers  de 
fes  livrées  >  de  dy  fiite  peindre  fes  armes.  Le  dix^^t  Mai*  ces  CBr^sflès 
commencèrent  à  rouler  ;  ce  jour  -  là  même ,  &  quelques  trois  autres  de 
fuite  ,  les  laquais  «  &  la  populace  non  feulement  fe  mirent  à  les  fuivre 
avec  grandes  huées,  de  k  grands  coups  de  pierre  i  mais  anflt-t6t  des  Conmiif- 
iàires  portés  en  divers  endroits ,  s'crans  faifis  de  quelqucs-un"; ,  firent  cefler 
le  defordre.  Chacun  après  tout  deux  ans  durant  trouva  ces  catrolVcs  fi  com- 
modes que  des  Auditeurs  te  Mahtesdes  Comptes ,  des  Conciliées  dnChâ- 
telet  ,  &  de  la  Cour  ne  faifoient  aucune  difficulté  de  s'en  fenirpour 
venir  au  Châtelet  &  au  Palais  :  ce  qui  les  fit  augmenter  de  prix  d'un  loi  > 
jufques-iàqueleDuc  d'Anghien  s'en  eft  iêrvi  par  occafion.  Mais  que  dis- 
je  ?  le  Roi  palTant  l'été  à  St  Germain  ,  où  il  confentit  que  tels  carrofll's 
vinifent ,  lui-même  par  piaiiir  monta  dans  un  j  &  du  vieiu  Château  où  il 
logeoit .  vint  au  nouvean  tronver  la  Reine  meie.  Nonobftant  cette  grande 
vogue ,  l'ufage  de  ces  carroflcs  trois  ou  quatre  ans  après  leur  ctablilTcmenr, 
fut  li  meprifé  qu'on  ne  s'en  fervoit  prefque  plus  >  &  ce  mauvais  fuCcès  fut 
attribué  à  la  mort  premuoxée  de  Pafchal  »  oelebie  Mathématicien ,  mais 
'plus  celebce  tn£6ie  par  les  lettres  au  Pxovindai  »  car  à  ce  qu'on  dit,  il  en 
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ij^toit  rinvéhtttur  i4u(fi-bien  que  le  conduâeui      de  jtlusi'on.veat  qu'il 
en  eût  fait  rhorofcope ,  &  mife  au  jour  (bus  certaine  «onftellation,  dont  il 
OUfoit  bien  fu  détourner  les  mauvaifes  influences. 

Depuis  ces  carrolTes  >  le  même  Marquis  de  Crcnant  a  inventé  des  chai- 
fes  roiïlantes  traînées  par  un  cheval  ,  où  deux  perfonnes  peuvent  tenir 
fort  à  l'aifc  ,  &  fi  légères  qu'on  s'en  fett  à  courir  la  pofte.  • 

Francine  ,  Manie  ,  &  Paàârt  en  ont  inventé  d'autres  en  concarrence , 
tant  elles  le  reQcmblent  i  Ac  de  fait  pour  les  reconnoîtte  on  donne  à  cha-' 
xune  le  nom  de  ion  inventeur.  Mau  conuneil  eftaifêd'ajoatéranx  premières 
inventions ,  tel  s'eft  trouvé  depuis  »  qui  pour  enchérir  de  deux  de  ces  qua-* 
tre  chai  l'es  roulantes  ,  en  a  fiùt  «ne  nouvelle  à  Ca.  mode;  un  autre  de  trois, 
&  un  autre  enfin  de  ttmtâ  les  qnuee  enièmble  :  &  peut-être  celles-ci  bien- 
tôt ,  fans  y  penfcr ,  pour  peu  qu'on  y  change  >  de  k  manière  dont  eUe« 
Font  faites  ,  de\'iendront  tout-à-fiût  carrolles. 

Mais  je  viens  aux  carrofles  de  louage  ^ue  j'ai  oublié  ,  &  que  tantôt  oil 
loue  pour  une  marincc  ,  tantôt  pour  une  après-dîncc  ,  &  quelquefois  pour 
tout  le  jour  ,  fouvcnt  pour  la  Ville  ;  d'ordinaire  pour  aller  aux  champs  ,  à 
-quelque  raaifon  de  campagne  ,  ou  bien  à  Verfaillcs  ,  ou  à  St  Genttain. 

A  CCS  fortes  de  carrolles  ,  au  rd>r .  on  adonne  le  nom  de  Fiacres ,  à  caufc 
xle  l'image  de  St  Fiacre  qui  pend  poUr  enfeigne  à  une  mai  (on  de  la  rue  St 
Antoine,  où  on  loue  des  caflidiEes. L'Abbé. Mçnage  a  fait  mention  de  ceci 
dans  fes  crymolojies  ,  nvjrs  iion  pas  fi  exademcnrqu'on  n'y  pniflè  ajoutée 
•quelque  choie  ,  6:  ii^iiie  en  parler  avec  plus  de  varitcî^ 

Il  y  a  quelqnc  quarante  ans  qu'un  cettain  NicolSs  Sa^yyc  ,  fafteur  du 
Maître  des  coches  d'Amiens  ,  loua  à  la  rue  St  Marciii .  vîs^à-vis  de  celle 
■de  Moncmorancy  ^  imc  grande  m^loQ  >  appelléc  dans  qiuycucs  anciens 
^piers-terriers  l'Hoeel  Sc  FiacW*  parce  qu'à  ibn  enfeigne  ^Olt  reprefenté 
un  St  Fiacrè ,  qui  y  eft  encore.  Or  cet  homme  fort  entendu  en  fait  de 
chevaux  ,  Hc  de  carofles  de  louage,  pour  les  btçn  meaag(E/(  &  les  faire 
tlurer  long-tons'iJt^ifftdïià  V>ùvieaa  ttaÂéi  éptvfat  dintnetenir  à  Paris 
^es  chevaux  ô^^des  iarrofles  poùr  lcs  louer  aù  premierven\çi.L>'tibord  il  eut 
bonne  prati<iii^y-qaotqu'il  les  lon|it  bien  cher  ^  âc  niàuo  uieântincnt  après 
il  eut  des  cunara<^s  qui  s'ét^tiudbnt  eft  diteif  qttud£i^j|)4c  s'enrichirent. 
Mais  parce  qu'il  Tî'y  enSavoit  point  qui  allât  è.9  foç^air ,  comme  ayant  quel- 
quefois vingt  cariolVes &  quatant^  8t  cinquante  chevaux  à  l'écurie  ;  de 
j>las ,  piaroe  que  d'une  niairoA.japf(^Uée  i'Hotel  de  St  Fiacre  ,  à  caufe  de 
fon  enfeigne  .  ctoir  venue  rinTënfton  de^cds^Tortes  de  carrolfes  ,  non  feule- 
ment le  nom  de  Fiacre  fut  donnoÉtuc  dkrrolTes  de  louage ,  &  i  leurs  maî- 
tres ,  mais  auffi  anx  cochers  qui  n/cëndtiifoient {  4c  mliiie  je penfe  que 

cette  manière  de  gens  a  pris  St  Fiacre  pour  Patron.  En  tout  cas  je  fuis 
aflurc  que  c'cft  &  aux  cochers  &  aux  catroûcs  de  louage  que  Sariaiin  a 
vonlu  ftire  allnfion  dans  là  Pompe  funèbre  de  Voiture ,  quand  il  dit  que 
t>yonelle  fuivit  la  Reine  de  Salmatic  dans  le  char  de  l'Enchanteur  Fiacron. 

D'abord  m  &  même  pendant  pluficurs  aimées  j  c'étoient  tous  vieux  car- 
toflës  ntpetâfflSs ,  te  tires  p«r  de  méchantes  roflès.  De  nos  jours  ceux  qui  les 
louent  ont  tâché  ,  comme  à  l'envie  ,  d'avoir  dc>  chevaux  ,  Sc  des  carroflcî 
pallables }  jufques-ià  qu'ils  n'épargnent  prelquc  rien  pour  tâcher  de  les  fait» 
rejDTembler  à  ceux  des  particuliers.  Cependant  quoiqu'ils  (àflènt ,  il  leur 
arrive  la  même  chofe  qu'aux  femmes  publiques  ,  qui  d'ordinaire  ont  de 
belles  jupes  «  &  de  beaux  mouchoirs  de  coi>  mais  en  même  tems  de  vilains 
fouliers .  ou  des  gands  fales ,  ou  quelque  autre  diofb  à  quoi  on  les  recon- 
nolt  pour  ce  qu'elles  font.  Aufll  ces  carrolTes  dont  nous  en  voyons  de 
dores  &  de  II  propres  qu'ils  fecoient  honneur  à  des  Ambaifadeurs  «  li  l'on 
ne  peut  pas  s'en  plaindre ,  les  chevaux  font  vieux ,  ou  le  carrollè  n'a  point 
de  rideaux  ,  ou  le  cocher  eft  mal  fait  &  mal  habille  ,  ou  de  fon  fîegc  il  fort 
de  la  paille.  £n  un  mot  «quelque  foin  qu'on  y  apporte  «  il  s'y  remarque 
TmtL  '  Bb 
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toujours  ilttei<iuc  choie  <iui  ^ne  fait  que  trop  connoîue  que  ce  font  dei| 

f  iactes.  ,  , 

Il  y  a  encOfC'iine  forte  de  voiture  etabhe  pour  la  commodité  du  public  : 

^'eft  uAe  c&ecct-de  calèche  montée  fut  deux  roues  moyennes  j  qui  eft  traî» 
née  par  nnlionime  fenl,  que  l'on -1101111116  foulette ,  9c  pur  àeâBon  viiud^ 
grette  :  elles  fc  trouvcnr  dans  les  petites  places  publiques  ,  &  payent  le 
droit  <le  place  ^  aulH-bien  que  les  autres  voitures.  Cette  voiture .  ne  fett  vul- 
gairement qu'ans  fbiUiies«4aicnigiieittkpluie-ifiaxron  piefeietocom; 
mùUté  des  canoflm  à  éoiittt^aiicm  voiniie»; 
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LA  ItiViÉRE  bÉ  SEIl^ 

L'occanon  de  la  Stine  qui  parte  au  ihilieu  de  Paris  j  }e 
trouve  oblige  de  renurqucr  quatre  chofes. 

Prenieiemerit  ft  fiNUoe ,  dodc  tant  de  fcns  ont  fiait  men- 
rion  ,  &  que  peticMuie  pouctaiit  n't  eiMoce  décnte  au  vni 
ni  découverte. 
En  recondliett  reB<lebordenieii«qiiiiiiM;  de  fbisûpt  peor^ 
i%  noyer  cette  grande  Ville. 
Ses  pools  ù  fupetbes  qui  joignent  i'ancieti  Paris  an  nouveau. 
Et  enfin  œttdtaes  livieceB  qid  tûlnbent  dedan»  *  non  llocaBléi  anpa-' 
Hàvant ,  ou  peu  navigables  ,  qu'on  a  ^offies  afin  de  les  mettre  en  état  de 
chatiec  jufques  dans  la  Seine  «  &  par  ce  moyen  d'entichit  Paris  des  dé^ 
poniUea  de  quantité  de  Psoviiioes  fectUes  >  tdlea  que  la  Pkacdie  *  il 
Beanflè^k  Biie*  b  Booi^ogi»,  h  Gfaanifigift 

ItawA  B  b  ii 
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SA  SOU  RC  E. 


DE  croire  qu'il  foit  hors  d'oeuvre  de  parler  de  (k  fouice  ,  je  ne  fuis 
pas  de  Gec«ri»:au(Ti  relie  barrière  en  mon  dMMia  OC  ofcmpéicben  ' 
point  de  paflcr  ourre  ,  tant  la  diofe  eft  curicufc. 

En  recompenfe ,  après  m'étre  fi  fort  éloigne  de  Paris ,  maigre  moi,  &  con- 
l|te*Bion  deflfein ,  dans  l'imparicnce  d'y  retourner ,  j'y  laiflèiai  là  «  &  le  nom  • 
'èc  le  cours  ,     la  fource  de  tant  de  fontaines ,  de  niiffeaux  ,  de  torrents  5c  * 
'de  rivières  qui  fe  rendent  dans  cette  gran«le  rivière.  Bien  loin  de  compter 
^  les  Châteaux ,  les  Palais ,  les  viUagts »le>-bBiirgfc,iM  ViUtft  »  U»xauaÎ6tB^  ^ 
•■&  les  Provinces  qu'elle  arrofe. 

MalVon  homme  fort  favant  dit  que  la  Seine  prend  la  fourcc  en  Bourgo- 
gne, à  deux  lieues  de  la  Ville,  &  de  l'Abbayie  de  St  Seine  ,  à  deux  raille 
pas  de  Chanipreaux  ,  vill^g^  fiu  le  grand  cbémin  4e  Dijon  à  P&zis  dans  im 
■bois  du  même  nom. 

Sanfon  le  Strabon  de  notre  fieclc  dans  fa  carte  de  l'Archidiaconc  dc  da 
Bailbgc  de  Dijon ,  la  place  h.  Champfeâux  plus  prcs<fii  ^raifd  chenjîn  entre 
Billy  ,  Clyunpagny  ,  la  grange  de  JugQy..  St  Seu^c  cl)     vcritablç  (burce. 

'Cpulon  bien  inférieur  à  ceux-ci ,  la  met  dans  une  vallée  ,  à  deux  train 
d'arc  de  l'Abbayie  d'Oigny  ,  à  un  quait  de  lieue  deSilly  .-ftà  une  de 
Ciiampl'eaux. 

.Le$  hab^ians  <)•  St'$eiht  »  <iiii  fbnt  fur  les  lieux ,  font  pia-<qne  ConUm  > 

■Maflbn  &  Satifon  ,  eux  p^it-ctre  qui  n'y  ont  jamais  été  ;  cat  tantôt  ils  la 
font  venir  d'une  fuurce  qui  paU'e  par  la  cuilîne  de  leur  Abbayis ,  &  fait, 
-moudre  an  monlin  i  tantôt  d'une  autre  qui  coule  dus  le  Cloître ,  qu'on 
nomme  la  fource  St  Marc ,  à  caufe  que  Ja  veille  &  le  joitr  de  St  Marc  on  y 
lave  les  cnfans  qui  ne  peuvent  fe  l'ouicntr  i  tantôt  d'une  troi/iéme  &  qua- 
trième fimtce  des  environs  de  nulle  conndenition*fcm£me  lânsnom.  Ce^ 
pendant  ces  qunrre  fources  font  feparces  de  celle  de  la  Seine  par  un  côteau 
&  coulent  tout  au  contraire  de  celle  de  la  Seine  qui  fe  va  perdre  dans  l'Océan, 
lydxifddies  ennentdansla  Tille,  puis^bns  k  Sadiuie<«vecla  Tille,  «près 
avec  la  SaoAc  &  laTillc  .  dans  le  Rônc  ,&  dans  lamcr  Meditcrrajince.  Ainlî 
quoique  la  Seine  ,  de  toutes  les  rivières  de  France,  ibit  la  plus  renoaunce. 
qn'ettevîenne  de  Bourgogne,  l'une  des  mdlleures  Provinces  du  Royanae, 
&  que  le  lieu  d'où  elle  fort  ,  foir  près  du  grand  chemin  de  Dijon  à  Pans» 
&  tbrtaifé  à  trouver ,  néanmoins  comme  s'il  s'agillbii  de  l'origine  duHU,  . 
pas  un  Hlftoiien  ,  ni  Géographe  j  ne  fa  encore  découverte.  Tous  cea3c<qui 
en  ont  fair  mention  ,  l'ont  placée  où  elle  n'cft  pas,  &  où  elle  ne  faurok 
être  i  julques-là  nyme  que  fur  les  lieux  *  chacun  la  veut  mettre  chcs  ù>L 
Laiffinis  à  part  qu'Ammbn  Marcelin  ,  quivni-fêoiMablement  eft  venu  à 
Fans  ,  dit  ou  fcmble  dire  ,  jMnfquc  l'aîné  Valois  le  veut  ainfi ,  que  la  Seine 
la  MStmc  coulent  <ie  coté  fie  d'autre  de  la  ViUo  *  &  aptes  fe  joignent  anr 
deffiMM  i  quoiqu'il  foit  certain  que  la  Marne  entre  dans  la  Seine  une  lieiw  - 
au-dclfus  de  Paris.  Lailîon.s  tour  de  même  ce  qu'il  dit  encore  de  la  Seine  , 
qu'elle  ié  perd  dans  la  niet  à  Conftance  •  que  le  peuple  appelle  Coutance , 
luen  que  ce  ibh  à  ckiquame  lieues  de  entre  Haiéewr,  ArHonfleurjprèa 
du  Havre  de  Grâce. 

fnfin  laiûbns  à  part  que  Sanfon  dans  là  cacte  place  la  fource  de  la  Sdne 
oà  elle  doh  être  ,  &  o&  ette  eft  en  effiet ,  nais  par  la  Ëiute  de  fini  graveur 
ou  autrement,  fi  l'on  veut,  au  Uea  de  l'écrire  où  elle  eft .  &  où  elle  doit 
être  ,  il  la  marque  plus  bas  à  côté  à  une  lieue  de  là ,  à  la  fource  qui  fort  dp 
Champfeâux ,  &  qui  entre  dans  la  Seine  à  Billy .  une  lieue  de  demie  au* 
défions ,  comme  je  dirai.  • 

'  Au  tefte  j'ai  déterre  ùk  vecitable  Iburce ,  aullt-bten  que  ia  lîmation  par 
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le  môycn  de  pluHeurs  perfomies  mteUi§;entes  des  environs ,  à  qui  j'en  ai 
^crit  &  fait  écrire  >  &  qui  âns  aroir  cntemble  aucune  conununicaciun  fur 
cette  diflftcultc  m'ont  répondu  les  mêmes  cliofes  que  voici. 

La  ibucce  de  la  Sdne  s'appelle  fur  les  lieux  la  Douy  de  Seine  ,  elle 
tombe  dans  un  vallon  fort  étroit ,  nomme  le  Val-douy-dc-Seine  .  c  cft-à-« 
4liie  t  b  fourcc  de  la  Seine  .  &  le  trouve  à  cini^uantc  pas  du  grand  chemin 
de  Diion  à  Paris,  à  une  lieue  &  demie  de  St  Seine  &  de  Billy  ,  à  une  do 
Cliaui^ugny  ,  de  Champlèaux  ,  &  de  la  grange  de  Jugny ,  fur  la  pente, oi» 
l'autre  côté  d&  comniée  St  Seùie  »  âc  des  quatre  Iburces  dotu  j'ai  parle . 
&  cela  dans  un  mam'ais  terroir ,  &  un  bois  appelle  Beaufin  >  grand  de  deux 
iieues  ,  appartenanrà  i'Abbayie  deSt  Seine,  bur  cette  iburce  deux  pas  au- 
delTus  &  au-delTouSfOavoitdeuxoa  trois  choies  qui  font  grand  bruit  dans  la 
payis.fondccs  fur  l'opinion  qu'onaquc  St  Seine  fait  venir  la  pluie  &  le  beau 
tems  ,  &  qu'un  inc  dont  il  fe  fcn-oit  de  fon  vivant ,  s  crant  ai;cnouillc  fur 
•une  pierre  y  fitun  trou ,  d'où  la  Seine  fonit  miracukurcmcnt.  Surjla  fourcc 
il  y  a  une  pierre  ,  ou  plutôt  une  borne  du  territoire  de  I'Abbayie,  fur  la- 
quelle ell  reprefentc  St  Seine  monté  fur  fon  àne.  Cette  fourcc  deux  pas 
oo-ddlbat'eft  tnfCtfiSc d'une  autre  pierre  groffe  &  grande  ,  où  les  payifaus 
montrent  le  trou  en  queftion  ,  &  .\  pareille  diftaucc  de  la  fourcc  au-dcfllis  , 
à  quatre  pas  de  là  le  voit  une  croix  de  bois  ,  au  pied  de  laquelle  on  chante 
la  Mdfe  en  cérémonie ,  pour  avoir  de  la  pluie ,  ou  du  beau  tems  :  les  ha> 
Gitans  y  viennent  en  proceflion  plonger  la  tctc  de  St  Seine  dans  la  fource. 

Si  j'ai  raconte  ces  bagatelles  ,  c'eft  pour  faire  voir  avec  combien  d'exac- 
tiradb ,  on  m'a  voulu  marquer  la  véritable  aflfiette  de  notre  fourcc  de  la 
Seine.  Comme  ;c  viens  de  dire  qu'elle  cfl:  travcrfce  d'une  pierre  où  eft  gra- 
vé Icgeuouil  de  Se  Seine ,  il  eft  aifc  de  croire  que  ce  n'elî  qu'une  rigoUo. 

un  tKfùR  dtemL  D'abord  fa  largeur  n'eft  que  d'an  pied  *  puis  de  deux  ^ 
-de  trois  avec  fi  peu  de  profondeur  ,  qu'une  morte  de  rerrc  le  feioir  arrêter. 
A  quatre-vingts  pas  de  là  >  quatre  fontaines  y  viennent  foiuire  coauuc  en 
dr<àte  ligne. 

Entre  ces  fontaines  &  jufqn'à  Champfeaux  ,  îly  es  entre  tant  d'autres 
^lus  {>etites  qu'il  femble  «  dic-on,  que  la  terre  pleurd*  &  laigne  de  toutes 
parts.  On  «ppatemment  de  ces  termes  >  i  ctule  que  les  fontainiei$ 
donnent  le  nom  de  faignces ,  de  pleurs  ,  de  larmes  .i  des  gouttes  d'eau  qui 
coulent  inceflàmment  ,  &  aulqueiles  «  pour  leur  pcriteiVc  on  ne  peut  pas 
^donner  le  nom  de  SHMàaê.  EnAdte  11  fort  de  Champfeaux  qoandt»  de  pe- 
tites fources  ,  qui  forment  celle  de  Champfeaux  .  &  fe  joignent  à  la  Seine 
«recles  eaux  de  i' étang  de  Chenevieres^  au  village  de  Billy.  Le  Rcviuilba 
incamn  àtouslcs.Gc»gfaq»lie)«  fctootefois  qui  vient  de  la  grange  de  Ju- 
gny  ,  y  entre  à  Cofne,  après  avoir  re<ju  la  rivière  d'Aigiui)  -  le  -  Duc,  & 
.  c'eft  là  que  la  Seine  commence  à  faire  oioudre  des  moulins }  mais  inconti-: 
aeot  beaucoup  d'antre^  ftitsle^  fourneaux  6c  les  forges .  fi-tôt  qu'elle  a  reçu 
tous  ces  ruiffeaux  qu'on  voit  tomber  des  collines  qui  la  cottoyent.  Auprès  de 
la  pone  de  Cliaûillon  «  &  cela  à  dix  iieues  de  la  Douy-de-ièine ,  il  fort  une 
fomaiiie  fi  groffe  qu'elle  hk  moudre  on  foulon.  L*Ottrfe  eniwte  «  la  Stigfw 
&  PAtfe  la  groiïiffcnt  notablemcnr  à  Bar-fur-feine;  &  enfin  comme  l'Aube 
rivière  d'une  grandeur  conliderable  «  vieat  à  s'/  mêler  eivte  Savon  &  Mar- 
lilly  ,  ce  fflicrolt  d'eau  l'enfle  à  oe  poiat»  qu'en  cet  éndn^t4à  de  tout  tems 
elle  a  porté  bateau. 

La.  Seine  en  cet  çtat  >  &  toujouis  de  plus  en  plus  allaat  9n  groûlifant , 
devient  à  la  fin  fi  navigable  aprèf  avoir  réqi  l'Yonne  .  la  Marne ,  l'Oiib  * 
&  une  infinité  d'autres  rivières ,  tant  grandes  que  petites  ,  qu'elle  porte 
juâjutt  dans  Paris  des  bateaux  plus  longs .  plus  grands  &  plus  chargés  que 
des  Navires ,  A:  des  Galères.  Cependant  bien  loin  d'être  rapide  ,  elle  coule 
fi  doucement ,  qu'il  n'y  en  a  point ,  peut-ctre,  attmtwidf  de  plus  marchan- 
de i  ^  de  fait  ,  ii  n'y  point  de  aviece.qa'oa  semome  fi  aifcmcat.  En  la 
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'defcencknt  fouvent  on  fe  fett  de  chevaux  pour  les  bateaux  chargés.  £n  un 
mot  elle  vi  toujours  fi  lentement ,  qu'elle  a  fait  dire  à  quelques  PoSies , 
que  charmée  de  la  bcaurc  de  Paris ,  lors  qu'elle  pafle  ,  elle  s  ccarte  ,  va  de 
o&té  Se  d'autre  >  i&  lemblc  s'arrêter  afin  de  oontempler  mieux  «  âc  plus  à 
loHit  Al  magnificence  &  les  Taperbes  bfttimens  de  cette  gtande  Ville.  D'an»» 
très  confiderant  la  fertilité  de  Tlfle  de  France  ,  &  en  même  tems  ,  tant  de 
touis&  de  détours  que  cette  rivière  fait  au  delTous  de  Fari5 ,  ont  comparé 
'cette  Province  àl'Afie  mineure  >  Oc  la  ^eiile  au  Méandre  .qui  tout  de  même 
par  fes  plis  &  replis,  rend  ce  payis-là  fi  bon  &  li  abondant  en  toutes  choies. 
D'ailleurs  comme  à  la  vue  de  StDenyselieferpcnte  tant  de  fossj  &  même  de 
forte  que  les  Bateliers  qnivontpar  eau  deParisà  St  Germain  8c  àPoifTy ,  di- 
fentqu'ils  font  des  trois  &  quatre  jours  à  ne  faire  autre  chofe  que  de  paflèr 
&  repaiferdevant  Sc  -Denys  fans  jamais  le  perdre  de  vue  lainli  qu'on  faifoit 
autre  fois  futl'Enpluate  devant  Auderie ,  Bourgade  d'Aflyrie  ,  après  que 
Nicotria  entchangc  fon  lit  au  raport  d'Hcrodutc ,  qui  allure  que  ceux  qui 
venoientà  fiabylone  fur  ce  fleuve  en  trois- jours  le  ttoovoiempar  trois  fois 
devant  cette  Bourgade.  Or  cet  endroit  de  St  Denysn'eft  pas  le  feul  où.  la 
Seine  coule  en  ferpcntanticar  ceci  lui  eft  f\  ordinaire  que  depuis  fa  fburce  jnC> 
qu'à  fon  embouchure ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  plusde^cemlieuesdeloageure& 
droite  ligne  *  néanmoins  elle  en  fût  plus  de  i  $o. 


DEEORDEMENS  DELA  SEINE. 

G Repoire  de  Tours .  dit  que  la  huitième  année  du  règne  de  Childebert 
Roi  d  Aultralie  &  de  Bourgogne ,  laSeinc  &  la  Marne  groffircnt  ii  fort, 
^'on  n'enrcndoit  parler  que  de  naufrages ,  entre  la  Bafitique  de  $t  Lan» 
tent  &  Paris ,  qui  pour  lors  ne  confiftoit  qu'en  la  Cire. 

,  Certain  homme  qui  va  bien  vite  en  tout  ce  qu'il  fait ,  iSc  quipourlix  debor- 
demensde  la  Seine  qu'il  raporte ,  s'imagine  que  c'eft  tout ,  &  qu'il  n'en  a  pas 
oublié  un  feul,eft  tombe  dans  deux  erreurs ,  à  l'occafion  de  ce  paflage.  Pre- 
mièrement il  prétend ,  &  cela  contre  toute  fonede  vérité  &  d'apparence  ï 
que  cedebordément  arriva  en  522.  &  de  plus  prend  St  Laurent  qui  prefente* 
ment  eft  une  paroifle  bâtie  au  bout  du  Faux-bourg  St  Hartin  ,  pour  laBafi* 
li<|ue  de  St  Laurent  quiétoitunMonaftere  du  vivant  de  Grégoire  de  Tours. 

Or  1  s'il  avoit  pris  garde  que  Sigebetc  Roi  xl'Auftrafie .  Pere  de  Childe- 
bert ,  fut  aflaffmé  en  575.  &  qu'incontinent  après  là  mort ,  fon  Fils  monta 
fur  le  Trône  j  il  auroit  reconnu  qu'étant  atrivé  des  naufrages  entre  St  Lau- 
rent &  Paris  la  huitième  année  dn  zegne  de  Childebert,  tds  dcbordemeii* 
de  la  Seine  &  de  la  Marne  ne  pHieutAVOtrlicnqu'en  jils.  ftixMipas  com- 
me il  dit  en  522. 

lyavantagBf  par  h  charte  que  je  ocoh  avcnr ,  depiûs  cela»  jniqn'en  711.  je 

ne  découvre  aucune  inondation  ;'.mais  les  Annaliftes  du  tems  aflurent  que 
les  eaux  enâetcnt  cxtraordinairement  «  quand  Childebert  Pere  de  Dagobert 
ILrnoorut. Comme  ces  Abreviatenis ne  JUMnnentpohitles  rivières,  je n'o>- 
ferais  nier ,  ni  affurcr  non  plus,  qu'ils  veuillent  auffi  parler  là  des  eaux  delà 
Seine, quoique  l'apparence  y  foit  bien  grande  i  car  comme  ce  font  des  Au- 
teurs François ,  êe  qu'ils  raportentla  mort  d'un  Roi  de  Ptance  conjointe^ 
ment  avec  un  grand  débordement  de  rivières ,  fans  doute  ils  n'ont  pas  pré- 
tendu en  exclure  celle  quipailepark  Capitale  du  Royaume  i  &  d'ailleurs 
qui  eft  fi  confidetaUe. 

La  Seine  aujourd'hui  fi  fujette  aux  dcbordcmcns ,  ne  fe  debordoit  point 
du  tems  de  l'Empereur  Julien.  Tant  qu'il  lut  Gouverneur  des  Gaules  »  au- 
tant l'hiver  que  l'été  elle  fe  montra  toujours  afl&  égale  ,6c  rarement  arri- 
voit-il  qu'elle  fut  plus  baflc  en  un  tems  qu'en  un  autre.  Ce  n'eft  pas  que 
pour  lors ,  à  Faiis  *il  ne  fit  en  hiver  plus  rude  qu'à  l'ordinaire.  La  rivière  ^ 
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dit-H  .xharloit  de  gros  ghiQons  donc  la  grandeur  ôc  la  blancheur  reflcm- 
bloientà  du  marbre  Phrygien ,  &  enfin  il  gela  fi  fort ,  que  peu  s'en  fallut 
qu'elle  ne  prktottHk-fait ,  &  qu'onne  la  palISit  à  pied.  Cependant  elle  ne  de 
bofda point-  Depuis  néanmoins  la  choie  eft  arrivée  tant  de  fois.  qu'encQie 
^ne  j'aie  découvert  pius  de  quarante  de  .tes  débordements  <  je  ne  pnîs  aflji« 
fer  que  ce  foit  tout. 

LepreinierarrivaeïijSî.  l'imtiuîtiémedurognedcChildebertRoî  d'Auf- 
rafîe  &  de  Bourgogne ,  alors  la  Seine  ic  .la Marne ^oûltent  tellement  qu  il 
fe  fit  quantité  de  naufrages  enttela  Cité  de  imfe  Bafiligne  St  Laurent  qu'on 
ne  Aiuoïc  piefentement  déterrer.  Depuis  ce  tems-là  jiûqn'en  711.  je  ne  de- 
couvre  aucime  inondation  ;  mais  cette  année  là ,  les  Atmalifies  contempo- 
rains difentque  les  eaux  débordèrent  extraordiiiairement«&que  Childebieix 
Fere  de  Dagobcn  II.  mourut.  Comme  ces  Abreviateurs  ne  nonament  point 
les  rivières  ,  je  n'ai  garde  d'alTurer  que  la  Seine  fût  du  nombre  ,  encore  que 
cela  foit  pcuc-ctrescar  enfin  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  des  Auteurs 
François  qui  xaporfent  Jtmort  d'un  Roi  de  France,  avec  un  grand  déborde- 
ment de  rivières  »eaaiau  voulu  exdure  celle  qui  paflèfar  k  Capitale  du 
Royaume. 

Un  autre  débordement  qui  arriva  enfuite  ,  eft  celui  que  nous  lifons  dans 
l'Auteur  de  la  vie  &  de<;  miracles  de  Ste  Geneviève.  Du  vivant  d'InchaJns , 
dit-il ,  tvcquc  de  Pans ,  les  pluies  &  les  neiges  enflèrent  la  Seine  de  forte 
qu'elle  noya  toute  la  Ville ,  les  Prêtres  abandonneient  les  EgUfcs .  les  habi« 
tans  leurs  maifons  ;  &  enfin  ,  la  rivière  n'épargna  que  le  lieu  de  Ste  Gene- 
viève ,  où  elle  étoit  morte ,  qu  on  gatdou  prccieufement  &  avec  bien  de  la 
dévotion  ,  dans  un  Moflaftere  de  fiUesqn'elle  avoitfhndépcbdeSt  Jeanen 
Grève.  £n  vain  pour  appaifer  le  courroux  du  Ciel,  on  eut  recours  aux  jeû- 
nes &aux  prières  >  l'Evcque  eut  beau  envoyer  en  bateau  des  Prêtres  dans  . 
les  Eglifes ,  pour  y  foire  l'Office.  Entre  ces  Prêtres,  un  nonuné  Richard* 
^tant  allé  par  fon  ordre  au  Couvent  des  filles  de  Ste  Geneviève ,  trouva  que 
laSeineétoit  montée  jufqu'aux  vitres  de  l'Eglife  ,  qu'elle  ctoit  toute  envi- 
rottnée  de  (es  eaux ,  &  pourtant  que  le  Saint  Lieu  étoit  là  fans  être  mouillé, 
Inchardus  ,  aufli-tôt  accompagne  de  tout  fon  Clergé  &  du  peuple  y  vint 
en  procel&on  ,  &  furpris  4  un  li  grand  miracle  j  rendit  grâces  à  Dieu  6c 
à  la  Sainte  Vierge.  Le  jouniiême  k  nviere  dinynua,  Ac  reprit  fon  couci 
ordinaire. 

J'aurai  occafion  ailleurs  d'examiner  ce  miracle  auIH-bienque  le  Monaûe- 
itt ,  Se  l'Auteur,  je  ne  contemetai  de  dire  id  que  Bollandns  qui  a  fait  im- 
primer ccrte  vie  ,  donne  à  InchaJus  le  nom  de  Richaîduf  &  de  Niihadus  ;  &  ce»- 
pendant  il  eft  conllantpar  quantité  de  titres  du  grand  &  du  petit  Paftoral  que 
cet  Ev^ne  a^appelloit  Inchadus.  Or ,  quoique  ni  cet  Auteur  ni  Bollandns 
n'aient  pas  marque  l'année  d'un  événement  fi  e.xtraordinaire  ;  néanmoins 
il  y  agrande  apparence(û  tant  eft  que  lachofefoit)  que  ceci  arriva  en  8  J4.  car 
les  Annales  de  Sic  Bertin  taportent  qu'en  tt^  Lothaire  fils  de  Louis  le  De- 
boimaire  rencontra  fon  frcre  Pcpin  arrêté  à  Paris  avec  fon  armée  ,  à  caulè 
d'une  inondation  extraordinaire  de  la  Seine  >  &  de  pius  on  apprend  des  cap* 
tnhiresde  l'Archevêché  &  du  Chapitre  qu'lnchâdns  écoitETeque  de  Paris, 
fous  Louis  le  Débonnaire. 

En  S4^.  l'Empereur  Lothaire  étant  en  aimes  à  deflèinde  s'emparer  du 
Royaume ,  &  en  priver  Charles  le  Chauve  à  qui  fen  Ptre  l'avoir  donné  pour 
partajîe  ;  comme  les  dcu.x  armées  croient  en  prefence  ,  &  ces  deux  Princes 
campés  aux  environs  de  St  Denys  &  St  Cloud  i  Se  cek  au  mois  de  Septem- 
bre ,  que  k  Seine  étoit  baflè  {  fait  fort  ferain ,  Se  fans  aucune  apparence  de 
pluie  ;  la  rivière  néanmoins  tour-à-coup  devint  fi  grofife  que  l'Empereur 
preiTé  par  Charles ,  ne  pouvanckpaflêr  futconuaintdefucekpakàtelpsix 
^ne  cefitt. 

(^fi  kdebéirieiiiatt  précèdent fiic  itlnndw à  f«if  2  ^qoi  «niv* 
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quarante-quatre  ans  après  ,  c'eft-à-dipe  ^en  886.1e  penfa  perdre.  Comme  çti 
cetenu-liliM  Nonnant  l'afldégoiem  pu  eau  Se  p^x  tette  «  lativiere  pour 
•éewht  nollisarviiit  à  (ê  deboràer  fi  craeUement  qu'elle  couvrit  toute  1» 
campagne  ,  abatit  le  -Petit-pont ,  6:  par  ce  moyen  ayant  dctachc  de  la  Cité  le 
Fedt-Ch&celet.»  foneceflbalorsconii^iable,  ionna  lieu  aux  alfiégeaiu  de 
l'emporter  d'emblée  Ht  de  le  rainer. 

En  II96.  elle  crue  à  rcl  point ,  Se  âcvifit  H  rapide  qa'elle  tompit  tous  les 
?onts ,  noya  plufieurs  VillagCB  avec  les  habitans }  êc  de  plus  tant  de  prodi- 
ges parurent  8c  au  Ciel  rarla  terre  ,  que  diBCUn  aprehendant  un  fécond 
Déluge ,  on  eut  recours  aux  jeûnes ,  on  fît  des  procelGons  générales  ,  où  le 
Roiairifta.  Les  Religieux  de  St  Denys  piods  nus,  portèrent  en  proceflfion  le 
-brâsde  St  Simeon .  avec  un  des  doux  du  Sauveur  ,  &une  partie  de  la  Cou- 
ronne -d'cpinc.  Les  caïut  Itifent  bénites  avec  ces  paroles  :  Per  hte  figut fiut 
ptH(U  féjfiimti  rtJiKat  Damiim  tfm  jfUt  éd  loctm  fimm  i  -Se  peu  de  jours  «près 
Ja  rrrîere  fe  relira  dans  fonli». 

-  £ni2o6.  au  mois  de  Septembre  >  &  félon  tligord  &lGuillaaAife  le  Breton; 
•a  mois  de  Décembre ,  il  plut  tant ,  que  jamais  la  Seine  ne  s'étoit  encore  dé- 
bordée comme  elle  fit.  Toute  la  campagne  fut  inondée ,  de  grands  arbres  ar- 
-tachés  ,  des  Villages ,  des  Bourgs  .  &  mcme  des  Villes  ruinées  ;  enfin  ,  les 
eaux  devinrent  fi  liantes  qu'elles  alloient  jnfqu'au  fécond  étage  des  maifons. 
ce  qui  en  rem'erfa  quantité.  Les  Religieux  de  Ste  Geneviève  vinrent  cnpro- 
ceflion  à  Notre-Doine  >  avec  la  Chafle  de  Ste  Geneviève  :ceaxde  S.  Denys 
nus  pieds,  y  vinrent  tout  de  tiKme ,  portant  la  Couronne  d'épine  ,  &  un  des 
doux  dont  fut  attaché  notre  Seigneur  avec  un  morceau  de  la  vraie  Croix. 

-  RigordMoinede  St  Denys  ,^nreque  l'Abbén'eut  pas  plutôt  beni  les  eaux 
qu'elles  commencèrent  à  diminuer  :  mais  un  Rclicicuxde  Ste  Genev  iève  dit 
bien  plus  de  laprocefliondc  Ion  Couvent ,  &;qu  il  arriva  un  miracle  :  car  il  > 
prétend  qu'encore  que  le  Petit-pont  par  où  la  Chafle  de  Ste  Geneviève  paûa 
-■fût  rcllement  ébranle  à  caufcdc  ritr.rctuolitc  de  Teau  ,  qu'on  \  ov()irç\  &  là 
tjuaniité  de  pierres  détachées ,  qu  il  lût  de  plus  entr  ouvert  en  bien  des  en- 
'droJts,-&:  qu'on  n'y  pût  aller  ni  droit  ni  à ganicfae-j néanmoins  toute lapro" 
ceïTio'n  paflk  dcflusavec  la  Clialfe  auiXi  llircment  que  le  peuple  d'Ifraël  ,  avec 
l'Arche  d'Alliance ,  au  travers  du  Jourdain;  &que  la  ptocedion  ne  fut  pas 
plutôt  arrivée  à  Notre-Dame  ,  qu'à  vue  d'oeil  les  eaux  baiflerent  i  qu'Une  de> 
tiiie-hcurc  après  que  la  Chafle  eut  été  raportée,  le  Pont  tomba ,  fans  que  per- 
■^bnne  eut  été  ni  noyé  ,  ni  blellé  ;  Se  qu'enfin  ce  jour-là  il  ceflà  de  pleuvoir. 

•  Le  Fere  le  Juge  >  autre  Reli^eux  de  Ste  Geneviève  dii  fiede  paflS ,  fiut 
mention  de  deux  autres  inondations  arrivées  en  1232.  123  j. 

£n  j  2 }  2 . ,  dit-il ,  il  plut  tant  au  mois  de  Décembre  j  que  la  Seine ,  après  les 
Kois ,  s'étant  débordée  eztnordinairen&ent, -la  Chafle  de  Ste  Geneviève  alors 
auroit  cte  defcenduc  fans  quelques  Aftrologues  qui  firent  courir  le  bruit  que 
le  lendemain  le  tems  ch^ngcroit ,  à  caule  de  la  nouvelle  Lune ,  Se  que  le 
tems oonanonç»it  déjà  à  femettre  «û  beau  f  qnecependant,  la  nuit  fuivante 
la  pluie  rccommeiKça  anfll  fort  qu'auparavant,  &  dura  trois  femai  nés  en- 
tières t  û  bien  que  là-deû'us  ayant  été  ptopofc  de  defcendre  la  Chaûè ,  trois 
JLeligienxfiirent  emray^s  àNotie-Daine  pour  en  parler  an  Doyen  A  an 
Chapitre,  &  qu'à  l'heure  même  ,  on  Vit  la  rivière  diminuer. 

De  plus  *  ilajoute  en  123  3. qu'il  fidut  encore  la  defcendre ,  &la  porter  en 
iproceficoi  à  ctnle  d'An  nonveau  débordement}  9c  pour  lors ,  une  colombe 
voltigeant  au  defTus  fandcefle  ,!a  fuivit  depuis  Ste  Geneviève  jufqu'à  Notre- 
Dame  >  oii  s'étant  arrêtée  4ux  les  figures  du  Portail ,  elle  demeura  là  pendant 
leSetvioe.^kapiiès  le  Service  la  leoonduifit,  8c  anffi-tôt  difparut. 

CorrozetHiftorien  auffi  creduleque  le  Pcre  le  Juure  ,  raconte  que  fous  St 
Xouis  les  P<}nts  de  Pans  furent  eroponés  par  un  autre  débordement.  Com- 
me cela  ne  fe  voit  point  dans  le  Pere  le  Juge }  d'ailleurs  que  je  ne  trouve 
foint  te»  deboidenims  dé  laaj.  <t  dc.Mi3.  guegchw-ci  lapocte  dans  aucun 

Hiftorien 
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Hilloricnde  ce  tcnis-ià  ,ilmcfcmblc  qu  il  peu:  être  pcimis  de  les  croire  li 
l'on  veut. 

11  n'en  cftpas  de  même  des  inondations  arrivées  enïaSou  i»8T.  &  1296. 
■Se  des  autres;  car  tous  les  Hiftc^riens  du  tems  ,  demeiuent  d'accord  qu'en 
X2SO.  vers  les  Rois  ,  la  Seine  s'ctant  répandue  à  la  campagne  bouchalespor^ 
tes  do  Paris  ducôrc  de  la  Ville  ,rompir  !.i  grande  arclie  ,  une  partie  du  Petit- 
pont,  outre  fix  autres  arches  du  Grand-pont ,  ou  du  Font-au-change.  Pour 
conferver  cdoi-ci ,  ieRoien  fit  rainer  les  moulins  que  le  Chapitre  de  St 
Merry  &  celui  de  Ste  Opportune  avoicnt  auprès  ,  ou  deflbus  5  &  parce 
qu'il  ne  les  rétablit  pas ,  le  Doyen  &:  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  comme 
ïations  de  l'une  Ac  de  l'autre  Egllfe  ,  ceflerent  le  Service. 

L'année  d'après  ,  vers  la  même  faifon,  elle  rcnvcrfa  le  Grand  &  le  Petit- 
pont  qu'elle  avoir  épargnée  en  partie  >  l'année  précédente  ,  &  de  plus  noya 
Paris  «  êc  la  pUdne  de  St  Denys .  de  forte  qu'on  ne  pouvoir  entrer  dans  la 
Ville  de  ce  côtc-là  qu'en  bateau  :  &  même  dans  l'Univerfité  ,  elle  vcnoît  jol^ 
qu'à  la  croix  de  la  Place-mauberc ,  vis-à-vis  les  Carmes. 

En  IZ96.  le  jour  ou  la  veille  de  St  Thomas ,  elle  inonda  Paris  comme  an« 
paravant,  emporta  quantité  de  Châteaux,  &  même  plulieurs  Ville  Grand 
16c  le  Petit-pont  auiû  bien  que  leurs  maifonsâc  leurs  moulins  furent  renvcr^ 
SéStSc  tous  ceux  qui  demeuroient  dedans  perdus.  Pour  la'  commodité  pu» 
Uiquele  Roi  fit  fliirc  trois  Bacs  ;  l'un  alloit  du  Terrain  à  la  rue  de  Bicvre  ,  le 
iècond  vcnoit  de  la  rue  des  Bernardins  àl'Ifle  Notre-Dame  .  le  troiiie^ 
me ,  de  l'Ifle  de  Notre-Dame  au  Pott-St*PanL  II  nomma  des  gens  pour  ceee^ 
voir  le  naulagc ,  &  ordonoaque  Tatgenc  qui  en  viendrait  fecoit  employé  à 
ia  réparation  des  Ponts. 

Qui  voudra  en  favoir  davantage  n'a  qu'à  lire  Belleforêt,  le  Pete  le  Jvti 
ge .  Corrozet ,  &  autres  Auteurs  modernes*  que  je  n'ai  pas  voulu  croire  • 
comme  n'étant  pas  contemporains. 

£nzj2$.ilfitunfigrandfiroid  qu'en  pende  temps  la  Seine  gela  par  deux 
foist&nfortj  que  les  charois  tous  chargez  la  paflbient  ;  mais  aadegcl^ 
lorfque  les  glaces  vinrent  à  Te  rompre ,  les  Ponts  furent  entraînés. 

J*ai  lû  quelque  part  qu'en  i  j  7  3 .  la  rivière  devint  fi  grofle  >  deux  mois  dn^ 
nuit«que  les  bateliers  attachoienr  leurs  bateaux  à  la  croix  des  Carmes  ,  te 
qu'on  alloit  en  bateau  dans  la  rue  St  Denys ,  dans  iarueSt  Antoine ,  jufqu'i 
St  Antoine  des  champs  ,  &  depuis  la  porte  St  Honore  jul'qu  au  Port  de 
Neuilli. 

Je  viens  d'apprendre  qu'en  1^99.  il  plut  (î  long-temps  que  la  rivière  dé- 
borda depuis  la  fin  du  mois  de  Mars  julqu'à  la  moitié  du  mois  d'Avril ,  pou- 
ric  toutes  les  femences ,  &  caufii  une  eQNece  deomtagionqni  fit  mourir  bien 
du  monde  ,  fur  tout  les  femmes  nouvellement  accouchées .  du  refte  elle  fit 
bien  moins  de  defordre  à  Paris  >  qu'elle  n'avoit  ^t  auparavant. 

Il  fcmble  que  plus  je  vais  en  avant, ftphiB  les  Inondations  fe  rendent  re- 
marquables ;  non  pas  qu'elles  le  foicnt  peut  être  en  effet  plus  que  les  autres  , 
mais  parce  que  les  Hiftoriens  étant  plus  modernes ,  font  plus  grands  parleurs , 
ou  comme  dit  Tite-Live  «  que  les  derniers  Ecrivains  apportent  toujours 
quelque  choie  de  nouveau  «  Âc  ne  (ont  pas  ûnegligens  «  nifi  lots  queii»  aih^ 
ciens. 

En  1407.  depu»  la  St  Martin ,  jufqu'à  la  veille  de  la  Chandeleur ,  il  fit  un 

froid  fiaprc  &  fi  cuifant  que  les  Artifans  ne  pouvoient  travailler:  &  quoi- 
que le  Greiiier  du  Parlement  eut  du  feu  dans  ia  Grand'  Chambre  tout  con- 
tre fim  cornet ,  de  trois  motsen  trois  mots  fim  encre  gdoic  dansA  plome» 
&nepouvoit  enrcç!:urer  aucun  Arrêt. 

La  rivière  prit  de  lotte  que  les  charrois  pailbient  dcfllis  :  le  bois  man- 
qua }  te  fitns  la  farine  qu'on  apporta  des  lieux  drconvoifins ,  on  n'aurolc 
pas  eu  de  pain.  I!  tomba  tant  de  neige  ,  que  perfonnc  ne  Ce  fouvenoit  d'en 
«voir  jamais  vù  autant.  £u  un  mot  la  Ccoid  fut  &  exceilîf^  qu'on  appeiia 
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cecrc  aniice-là  Vvnaée  du  grand  hiver ,  8c  ne  comment^a  à  dhninaer  qti6 
levîng-fept  Janvier.  Ce  jour-là  les  glaces  le  rompircnr  peu  .1  peu.  Le  trcttto 
&  un  entre  fcpt  ou  huit  du  marin ,  julqu  à  deux  heures  après  midi  le  Petit- 
pont,  &  le  Pont  St  Michel  bâtis  de  pierre  ,,vingt-fcpt  ou  vingt-huit  ans  au- 
paravant ,  cédèrent  à  leur  violence  ,  &  aui  oient  cedc  plutôt  lans  des  pieux 
plantés  entre  l'Hotel-Dieu  &  le  petit  Châtelet ,  qui  foutinrent  le  premier 
choc ,  ce  qui  fut  caufe  d'un  grand  bien  ,  car  comme  leur  diute  arriva  de 
I  jour  .  il  n'y  eut  perfoime  de  noyé  Quant  au  Grand-pont ,  aatremenc  die 
le  Pont-au-change ,  une  partie  de  fes  mailbnsne  tomba  qu'un  jour  après, 
parce  que  les  glaces  de  ce  côté-là  ne  amunencerent  à  charier  que  la  veille 
de  la  Chandeleur  ;  &  bien  lui  en  prit  d'être  environné  ,  tant  des  moulins 
de  l'Evcque  ,  que  de  beaucoup  d'autres ,  qui  felvircnt  long-tems  à  rompre 
les  plus  gros  gla<;ons  ;  car  fans  cela  il  auroit  été  entièrement  ruiné.  Cepen- 
dant 1  eau  vint  à  croître  de  forte  que  rcniplilVant  les  rues  ,  perfonne  de 
I  Univcrfiic  ,  ni  de  la  Ville  ,  n'ofoit  palier  dans  la  Cite  en  bateau.  Auffi  le 
Parlement  ne  fe  tenoit  plus  ;  trente  Confeillers  au  moins  alors  ,  ne  pou- 
vant venir  au  Palais,  qui  logeoient  dans  l'Univcrlité:  fi  bien  que  le  quatre 
Février  la  Cour  fut  conrrainte  de  leur  ordonner  de  s'alVembler  dans  !cuc 
quartier  ,  &  de  juger  des  procès;  &  tout  demcmc  au  Greftier ,  qui  y  de- 
meuroit  aufli ,  d'enregîtrcr  leurs  Arrêts,  &  d'envoyer  au  Palais  Ton  Clerc 
qui  croir  Notaire.  Suivant  cet  ordre  ils  s'aûèmbleient  donc  «  8c  leurs  Af; 
icmblces  le  tinrent  à  Stc  Geneviève. 

Four  tout  le  refte  qui  arriva  à  l'octiiRon  de  ce  grand  ^îd ,  jè  nie  con- 
tenterai de  dire  que  tontes  les  rivières  du  Rovaume  gelèrent  ,  &  fe  dé- 
bordèrent }  que  les  nioulins  ^  les  ponts  ,  &  les  édifices  bâtis  fur  les  rivages 
furent  emportes  i  que  quantité  de  perfonnes  furent  noyées  «  tant  hommes 
que  femmes  &  cnfans.  Et  de  fait  ,  quant  aux  cnfans  .oneniiulVaunàFatis 
qu'on  vit  \'cnir  de  loin  fur  un  glai^on,  couché  dans  fon  berceau. 

£n  2414.  entre  la  Touffidnts  Se  Pftqnes  il  ne  fe  pa&  aucun  jour  qu'il  ne 
plut ,  ce  qui  duta  jufqn'en  Avril ,  &  encore  étoit-il  à  demi  pafle.  Les  rues 
&  les  matais  d'entcc  le  Temple  ,  &  St  Antoine  des  champs  furent  pleins 
d'eau. 

En  1421.  au  moi=;'dc  Décembre,  il  plut  &  neigea  fi  fort ,  tant  le  jour  que 
la  nuit  j  quinze  jours  ou  trois  femaincs  durant ,  que  la  rivière  déborda  «  âc 
fes  eaux  devinrent  fi  hautes ,  que  la  Grève  en  fut  prefque  toute  couverte 
pendant  huit  jours  :  &m£meonla  vit  aller  jufqu'à  la  Croix  des  Carmes  , 
&  par  de-là  la  Ste  Chapelle  du  Palais  j  Se  enfin  elle  ne  conuuença  à  dinii-^ 
nuer  que  le  Dimanche  de  devant  NoeL 

En  1+31-  elle  vint  jufqucs  devant  l'Hotel  de  Ville  ,  couvrit  la  moitié  du 
marché  au  pain  de  la  place  Maubert  *  inonda  les  marais  qui  font  entre  la 
Porte  St  Martin ,  &  les  environs  de  la  Porte  St  Antoine  ;  êc  ceci  dura  depuis 
Je  mois  de  Mars  jufqu'au  huit  Avril. 

,  iin  1442.  le  premier  jour  d'Avril  ,  &  au  commencement  de  Mai  elle 
monta  jul'ques  par  de-là  l'Hotel  de  Ville,  8c  defola  la  campagne. 

En  1460.  la  Marne  &  la  Seine  grofllrent  extrcmemcnt,  fui  tour  'a  Marne; 
car  en  une  nuit  elle  crût  de  la  hauteur  d'un  homme ,  &  fe  rcpaïuiu  juiques 
àCla}res,oàeUertiina  une  grande  parde  d'une  belle  maifon  qu'y  avoir 
l'Evêquc  de  Mcaux. 

£n  1480.  riiiver  commenta  fort  tard ,  car  il  ne  gela  que  le  lendemain 
de  Noël  ;  mais  ce  froid  duta  jufqu'au  huit  de  Février ,  &  fut  11  rude  que 
ies  ^  ieillesgens  difoient qu'ils  n'cnavoient  jamais  fenti  un  pareil.  L'Yonne, 
la  Marne ,  la  Seine ,  ne  furent  pas  feulement  prifes  jufqu'à  porter  charrois  i 
les  Ponts  de  l'Yonne  &  de  la  Marne  furent  encore  renverfés  ;  les  bateaux  mê- 
ne  bien  liés  10c  bien  joints  le  long  des  pomjliircnt  détachés  par  les  glanons , 
.&  emporte-;  coiure  les  Ponts  de  Paris  ,  qu'elles  ébranlèrent  :  mais  conune- 
jls  demcui-ejccut  uttctéj»  coAUe  les  piles, ils  fcrvircnt.de  rempart  à  ces  Ponts.- 
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3c  lès  confer\'erent ,  recevant  le  choc  des  gla(,ons  qui  vcnoient  avec  furie , 
&  les  compant  en  même  tems.  Comme  le  bois  ne  vcnoic  point  à  ^ftris,  Û 
devint  li  cher  que  le  moule  coûtoit  huir  (bis  parilîs  ,  &  auroir  bien  plus 
coûté  ,  làns  les  villageois  qui  en  amencreiu  de  tout  verd  lut  des  chevaux 
i8t  dans  des  «harrèttes.  Je  laifiè  là  certaine  chronique  ducems ,  qui  remaniae 
t]uc  le  bois  auroit  crc  encore  à  bien  plus  haut  prix  ,  fi  les  ArtroloL^ue*: 
eull'cnt  dit  vtai  :  ils  avoient  prédit  que  la  gelée  durcruit  jufqu'au  huit  de 
Mars  ;  neanimrfns  elle  ceflâ  huit  iêmakies'platôt  >  à  la  vérité  il  fit  froid  juT» 
qu'au  mois  de  Mai ,  ce  qui  fut  caufe  que  les-atbces  &eans,Sc.  les  boiiF> 
gcons  des  vignes  trop  avancées  furent  gelés. 

L'inondation  de  Tannée  r<^.  Ae  fit  pas  tant  de  defordtes ,  auffi  atriva^ 
t-cUe  en  hiver  ;  les  c'ïux  monrcrcnt  jurqu'au  St  ETprit  ,  i  la  Croix  des  Car- 
mes ,  à'ia  rue  St  André  des  arts  «  &  à  la  Vallée  de  mifere.  Pour  l'arrêter  on 
fit  une  proceflîon  générale  ;  à  l'ordinaire ,  la  daSk  de  Ste  Generi^re  fix 
sdcfcendue  le  i;.  Jarrvier  ;  on  la  porta  avec  celle  de  St  Paxence  ,  de  Sr  Blan- 
chart ,  de  Ste  Aute  »  de  St  Marcel ,  &  autres  en  grand  nombre.  A  l'un  des 
coins  de  la  Vallée  de  mifere*  à  deux  ou  trois  toifes  du  pavé  de  ce  tems-là^ 
fut  clcvcc  cette  image  de  pierre  de  la  Yletg?  <|ae  IKMU.y  vOfOns  It 
quatrain  luivaat  grave  au-deflbus  : 

JHît  quatre  ctrit  (jUntrc-vil^fihtgi 
£r  fèptieme  jour  de  Janvier  f 
<  Veine  fut  ici  k  fin  aijè  , 

<JI«iMir  k;fiigt  d»  fitUr, 

"PtvX-étre  fbt-n  pôur  le  même  deboTdeniéht  éncôft ,  qn'fln  drefi'danslè 

Marais  au  coin  de  la  rue  de  la  Perle  un  Crucifix  ,  nomméele  CnidfixiiMrgst* 
êMn  ,  dont  je  parlerai  ailleurs  plus  particulièrement. 

Ponr  finir  ces  inondations  ;  8c  pafler  à  des  chofis  moins  triftés  j  en  1484. 
au  mois  de  Janvier  la  rivière  vint  jufqu'à  la  Croix  de  la  Grève. 

£n  1502.  elle  gcolDt  de  telle  fone  que  quantité  de  inonde  s'afièmbla  à  la 
Chambre  du  Confeil  du  Palais .  pour  ticher  à  y  remédier ,  8c  entre  antres 
chofes  il  fut  arrête  que  les  charrois  ne  palTeroicni  plus  fur  le  Pont-^Hl** 
dunge  j  mais  dans  un  bac  devant  l'Arche  dorée  ou  de  Bourbon. 

En  1 505.  elle  fut  encore  anfll  greffe  qu'elle  avott  été  neuf  ans  auparavant. 

Eu  1530.  elle  devint  encore  li  haute  ,  le  dix  Janvier  ,  qu'au  rapport  dik 
Pere  le  Juge  *  qu'il  faut  croire  plutôt  que  d'autres  en  cette  occafion ,  puif> 
qu'il  vivoit  alors  >  on  defcendit  la  Chaflê  Ste  Geneviève ,  avec  tant  d'ef» 
fet ,  à  ce  qu'il  dit  ^  que  ce  jour-là  les  eaux  diminuerenr  vifiblement. 

En  i$47-  au  mois  de  Décembre  elles  abbatirent  le  pont  St  Michel.  Par 
conunandemenc  delà  Cour ,  les  Marchands  Scies  Arrifansqni  tenoient  des 
étaux  Oc  des  boutiques  de  poilTonncrie  ,  &  autres  denrées  près  du  Petib« 
pont ,  en  (brcirent  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  &  étalèrent  à  la  place  Mauberr. 

En  1564.  la  Seine  gela  au  commencement  de  Janvier  ,  ic  au  mois  de  Fe» 
Viter.  Bien  plus  depuis  L- vingr-huir  Décembre  jufqu'au  vingt-quatre  Feî- 
vrier  il  neigea  prelque  inceflamment  ,  &  fît  H  gtandfroid  que  le  pain  gela; 
les  pierres  fe  fendirent ,  &  même  celles  qu'on  avoir  amenées  au  Louvre  * 
pour  le  rebâtir.  Le  jour  de  la  St  Mathias  ,  la  neige  commença  à  fe  fondre . 
le  premier  Mars  les  eaux  fe  débordèrent  ,  &  vinrent  dans  la  Grève  jufqu'à 
la  rue  Jean-de-l'épine  ,  &  devant  le  St  Efprit  ;  &  même  apparcoiment  pal- 
iêrent  bien  par  de  là.  A  la  vérité  les  Regîtres  de  I  Hotel  de  Ville  ,  dont  j'ai 
tiré  ceci,  n'en  difent  pas  plus  :  mais  le  Greflîcr  qui  en  fait  le  récit ,  &  qui 
aie  s'cft  pas  Ibuvenu  de  remplir  la  page  qu'il  avoir  laiffée  vuide  exprès  pour 
l'achever ,  s'eft  contenté  ite  finit  par  ees mots',  il  jr  a  dai^er  que  U  riviece 
ne  croifle  davantage. 

En  j$7o.  au  iuoi^  de. Decemtjse  »  ea  z$7i.  au  mois  dv  lévrier  ^  &  ea 
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3r57J.  W  mois  de  Janvier  ,  U  Seine  inonda  les  environs  de  Paris  ,  ècw 
alla  en  bateau  à  la  place  Maubcrt ,  &  dans  les  grandes  rues  de  la  Ville. 

Le  Lieutenant  Civil  en  i  jpj.  voyant  laHviere  extrêmement  grofle  j  vi* 
lita  lui-même  au  mois  de  Mats ,  &  fit  vinter  par  le  Maître  des  œuvres  le 
Pont  St  Michel ,  le  Petit-pont ,  le  Pont-au-change,  &  le  Pont-aux-nieu* 
nicis  ;  5c  fur  le  rapport  qui  lui  fut  fait ,  qu'il  ^toit  à  craindre  qae  les  eaux 
ne  les  emportaflent ,  ceux  qui  y  logcoient  eurent  ordre  d'en  fortir  ;  &  parce 
qu'ils  failoicnt  difficulté  d'obcir ,  le  quatotzicme  en  ayant  donne  avis  au 
■Parlement ,  la  Cour  non  contente  de  leur  ordonner  d'en  vuider  en  corps 
&  en  biens  maintenant ,  à  peine  de  conBlcation ,  enjoic^iiit  encore  au  Lieu* 
tenant  Civil  de  pourvoir  à  ce  qu'il  n'arrivât  aucun  dclordi  e  ,  loi  lquc  !cs 
meubles  leroient  tranlpoi  tcs.De  plus  il  fut  arrête  que  It  Cardinal  de  Gondi, 
Ev^e  de  Puis ,  tcouveroic  bon  de  donner  avis  aux  Cotés  de  fiUre  faire 
des  prières  publiques  dans  leurs  ParoilTcs. 

£ni6i6u  att  commencement  de  Tannée  ,  la  Seine  en  vingt-quatre  heures 
de  tems  ft  tiouva  ptife  depuis  Paris  jufqu'à  Montcrcau.  Entre  le  Pont 
Korrc-Dame  ,  &  le  Pont-au-change  la  glace  dcviiu  cpaifle  de  plus  de  deux 
toiles.  Le  trente  Janviei  la  rivière  dégela  tout  à  coupj  &  crût  de  plus  de 
huit  pieds  i  les  glaçons  entrainoient  des  bateaux  charges  de  bois  «  <febled< 
de  vin ,  de  fel ,  &  amres  marchandifes  ,  quoiqu'attachcs ,  les  uns,  à  huit  , 
les  autres  à  du  cordages  }  &  même  ks  anneaux  de  fer  qui  les  tenoient 
fiuem  arrachas. 

D'abord  un  des  côtés  du  Pont  Sr  Michel  tomba  avec  fcs  maifons ,  fans 
que  petlbnnc  fût  noyé  qu'une  feryante  :  l'autre  partie  dura  jufqu'au  onze 
ou  douzième  de  Juillet.  Le  Pont^u-change  fut  tellement  ébranlé ,  que  la 
plupart  de  (es  maifons  bâties  du  côté  do  la  Grève  ,  tombèrent  dans  l'eau 
avec  quantité  de  richefl'es.  A  ceci  on  ajoute  ,  que  la  nuit  du  viiigt-neui  au 
trente  Janvier  qu'arrivèrent  tant  d'acddens ,  trots  mailbns  fondirent  au 
fau.vbourg  St  Marcel  ,  5c  que  neuf  perfonncs  furent  cnfcvcHcs  dans  les 
ruines.  Pour  la  commodité  publique  ,  ou  fit  un  pont  de  bois  vers  les  Au- 
guftins.  Le  dix  février  la  Cour  ordonna  *  que  fans  payer  aucuns  droits  «  ni 
de  bois  ,  ni  d'cpave ,  ni  autre  femblabic  .  on  rcndroit  les  meubles  trouvés 
iîir  l'eau  j  à  ceux  qui  aâîtmerotent  que  la  diofe  étoit  à  eux  >  &  quant  au  fil- 
laite  de  la  ptifê  »  du  retrait  &  de  la  garde ,  qu'on  fe  pooivo&oit  pardevant 
le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil.  Deux  jours  après ,  comme  la 
Seine  a  teglacc  «  &  la  Ville  ayant  été  avertie  par  le  idaître  des  ponts ,  que 
4c  crainte  des  aoddens  que  ponrroit  canfèr  tme  nouvelle  inondation ,  il 
iSeioitbon  de  travailler  à  une  nouvelle  tranchée  dans  la  rivière  ,  pour  faire 
pafTcr  les  bateaux  que  les  eaux  avoient  porté  cà  &  là  j  au-defl'us  des  Poms$ 
<)uclquc  prière  qu'elle  fit  aux  Trefbfiets  de  France  de  feomir  trois  mille 
livres  que  pourroit  coûter  cette  tranchée ,  ils  n'y  voulurent  point  entcn- 
•dre  i  û  bien  que  dans  cette  exttemité ,  elle  commanda  au  Maître  des  Poms 
de  fe  mettre  après  ,  avec  promeflê  de  l'en  fidne  cembourfèr  par  le  Rdl. 

Je  laiflêrai  là  les  debordcmens  arrivés  en  1651.  &  16$  8.  parce  que 
tout  le  monde  les  a  vûs  avec  autant  d'étonnement  que  de  déplaitir ,  ayant 
lÉté  plus  grands  qu'aucun  de  cetu  dont  j'ai  parlé. 

Celui  de  xtf5i.  empona  la  moitié  du  pont  de  la  Tournelle .  &  celui  de 
1658.  une  panse  du  Pont-au-change  «  &  du  Pont-Marie.  Afîn  de  porter 
.plus  de  monde  à  fiure  des  charités  à  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  le  der- 
nier ,  on  en  inqxîina  une  fidèle  &  curieufe  relation ,  que  fît  un  de  mes 
amis  On  lit  encore  trois  infcriptions  ,  l'une  dans  l'encoignure  d'une 
maiibn  de  la  Grève  ,  prefquc  vis-à-vis  la  fontùne  >  la  féconde  &  la  troilicme 
au  Cloître  des  Celeftins ,  qui  manquent  luhanteur  des  inondations  de  X65Z. 
&  de  1658.  C^cs  trois  debortlemcns  noyèrent  les  environs  de  Paris  &  cou- 
vrirent plus  de  la  moitié  de  ce  que  nous  appelions  la  Ville.  .La  plupart  des 

ouvres  lêloieiK  inmts  de  ûnu  «famlqui  smifbai  •  fans  Je  iecouia  de  lears 
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Curés  ;  lie  des  gens  de  bien ,  qui  Utut  fournirent  &  portèrent  des  vivtes 
jufques  dans  leurs  chambres.  On  m'a  aflaré  qn'à  la  diemiere  inondttkm  • 
&  la  plus  grande  de  toutes ,  les  eaux  qui  coocoient  dans  la  rue  St  Denys , 
fe  joignirent  vers  le  milieu  de  la  rue  aux  Oues  à  celles  qui  p^Ubient  dans 
la  rae  St  Martin.  Je  laiiTe  là  ptufieurs  autres  particularités  de  ce  déborder 
ment  qu'on  m'a  racontées  ,  &  que  l'ami  dont  je  viens  de  parler .  n'a  pas 
oubliées  dans  là  relation.  Quant  au  débordement  de  l'armcc  i66  j.  l'eau  alla 
jufqu'au  St  Efprit. 


DEBORDE  MENS    DIGNES  D'E'TRE 
ieniiir<]^ués  à  parc,  à  caufe  de  certaines  circonilances  non  moins 
fembUbles  extraoïdinaires. 

EN  1+27.  1428.  14^8.  161  j.  dans  une  faifon  tout-à-fait  extraordinriirc.  Se 
contre  l'ordre  &  le  cours  de  la  nature  ,  la  Seine  au  lieu  de  fc  debotdet 
en  hiver*&  vers  la  fin  de  rAutomne ,  ainfi  que  les  autrefois ,  &  comme  j'ai 
remarqué  jufqu'à  prcfent ,  ces  annces-là  elle  le  déborda  au  mois  de  Juin  , 
k  veille  de  St  Jean ,  &  prclque  toujours  à  l'heure  que  fe  failbit  le  feu  de 
la  Grève ,  te  que  le  peuple  danfoir  au  tour .  à  la  manière  de  ce  rems-là. 

La  première  fois  ,  ce  fut  depuis  le  commencement  du  mois  de  Juin  jus- 
qu'au dix  ou  douze  de  Juillet  ,  à  caufe  des  pluies  fréquentes  qu'il  fit  au 
mois  de  Mai ,  &  en  Juin  .  qu  on  vit  pleuvoir  une  fois  vingt-fix  heures  dé 
fuite  ,  fans  difcontinuer.  La  veille  de  la  St  Jean  ,  elle  crût  de  deux  pieds 
dans  le  tems  que  le  feu  de  la  Orcvc  brûloir ,  &  l'auroit  éteint  &  renverfé , 
fi  le  péuple  qui  danlbit  au  tour  n'en  eut  emporré  le  bois.  La  miit  elle  aug- 
menta de  quatre  pieds  ;  quelques  jours  après  elle  palToit  la  Croix  ,  &  en- 
fin noya  les  marais ,  pourrit  les  bleds  ,  entraîna  les  provilions  répandues 
fur  Tes  bords  çà  &  là ,  fit  pécher  dans  les  champs  carpes  ,  btènes  .  Bt 
perches ,  fans  les  autres  poilTons  :  &r  enfin  cette  defolation  fi  grande  , 
&  qui  épouvantoit ,  obligea  de  recourir  à  Dieu.  A  Noue-Dame  il  fut  fait 
une  proceflion  fenerale .  plus  folemaelle  que  jamais  $  on  7  porta  l'Image 
de  la  Vierge  ;  il  y  eut  prédication  ,  grande  Mclfe,  où  la  Ville  aunî  bien 
que  toutes  les  £gUlc«  de  Paxis  ùt  trouvèrent,  éc  plus  de  dix  mille  per- 
fonnes. 

L'année  fuivantc ,  c'cft-à-dire  ,  en  r+28.  il  fir  froid  en  Ftc'  ,  plut  depuis 
la-mi  Avril  jufqu'au  troiliéme  Juin.  La  rivière  enfla  extraordinairemenr;  la 
ChaCe  de  Ste  Geneviève  fût  portée  en  proceflion.  Vers  les  Celeftins  elle 
montoit  jufqa*«i premier  étage  des  maifons  du  Port  St  Paul  &  dcsenvir*n5> 
à  la  Grevé  elle  lavoit  le  lixieme  degré  de  la  Croix ,  alloit  jufqu'au  St  Efprit, 
4t  à  lame  delà  Vannerie  )  l'Ifle  Notre-Dame fiit  toute  couverte  ,  Se  enfin 
ellefetrouva  plus  haute  de  deux  pieds  que  l'année  d'auparavant}  fes  ravages 
furent  grands  depuis  le  1 5-  Juin  jufqu'à  lafin  de  Juillet.  jEnfinU'ordre  des  fai- 
fons  fftttellementchangc  quevenle  neuf  Juin,lavignen'étoitpa$  encore  en 
fleur;  cependant  il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  des  fruits  cicellens  ,  &  des  bleds 
en  abondance,  quoique  contre  la  coutume ,  elle  grofilt  encore  de  telle  foi>> 
'Ceà  la  St  Jean  «umomentqu'il  fallut  fUtele  fca devant  l'Hôtel  de  Ville. 

Dans  la  nicnie  faifon.dix  ans  après .  favoircn  14? 8.  elle  pafla  encore  là 
"Croix  de  la  Grève  >  cependant  cette  année-là ,  la  Chafle  de  Ste  Geneviève 
'«e  fût  que  defoendae,  fie  les  Fonts  ne  tombèrent  point. 

Enfin  dans  notre  fiede,  qui  fut  en  1613.  trois  mois  durancA;  (ielaeft 
■Mai,  Juiii,  Se  Juillet,  on  ne  vit  que  grêles  &  pluies  qui  gâtèrent  tous  les 
'fruits  fie  les  biens  de  la  terre  5  la  Cure  &  l'Yonne  fejoignirenr^&  la  Seine  fut 
toujours  fî  groffc  qu'au  mois  de  Juillet  elle  couvcit  une  giande  partie  de  la 
•^zéve  î«eqttiacxivaûliibic«meàt>fic  âucoïK^aasiiB  tciut||i&'«Bdev«tt  s'|; 
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attendre  le  moins  ,  que  quantité  de  trains  &  de  piles  de  bois  fur  les  Ports  fu?» 

rent  enrralnésenun  inftant. 

Ceci  pourtant  fuf  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  la  perte  du  bois  flotc 
•ficdc  la  perte  qu'on  vit  àCravant ,  Vermamon ,  &  autres  lieux  circonvoiiins 
où  fe  faiforit  le  trafic  de -bois.  A  vingt  lieues  dc-làion  tfoavaau  miliftades 
(bleds ,  5c  dans  les  vignes  ,  quantité  de  bois  qtic  l  eau  y  avoir  porté. 

Plulicu  is  mailbns  de  Seniur  turent  abatues ,  &  tant  de  monde  noyé ,  que  la 
Ville  envoya  fur  les  lieux  un  Echevin  avec  le  Piociuair  da  Rôi^'Sc  te 
Greffier ,  afin  de  pourvoir  fur  leur  raport  à  tant  de  dommages. 

Ccne  rivière  pourtant  fi  mauvaifc ,  ne  la  pas  toujours  été  tant  qu'en  144g. 
on  ne  l'aie  vû  humiliée.  &  fi  balTe-qu'à  la  TowflQdnts  avec  quatre  petites 
pleres  j  on  la  palfoit  à  pied  fec  entre  Notre-Dame  &  la  Place-maubert ,  & 
•toat  de  même  entre  le  quai  des  Augulllns  &  la  porte  de  derrière  da  Palais. 

aftSSEMBLE'ESPOUR  REMEOIHl  nAUX  DEBORD£M£N6 

JE  ne  trouve  point  qu'avant  164 1.  i6<T.&i658.onaît  fongc  à  remédiée 
aux  debordemens  de  la  Seine  j  &  cmpcdicr  qu  à  l'avemc  clic  n  incom- 
modie  plus  Paris  ni  les  envitcMU.  Pour  cela  on  s'affimUa  à  l*Hocel  de  Vil- 
Je,où  fe  trou\-a  un  grand  nombre  de  Bourgeois  avec  quelques  Ingénieurs,  il 
le  fit  là  quantité  de  propof>tionsi-&  quoique  ^'ait  été  fans  effet  ^je  ne  laiiTe-. 
•  ni  pas  de  raporter  ce' qui  s*y  paA. 

is  de  tous  alla  .1  partager  la  rk'ierc  en  un  ou  plnficurs  canaux  ,  mais  la 
difficulté  tut  de  décider  de  leur  route  :  les  uns  vouloient  qu'on  en  fit  un  au 
'dellbttsdnPort  de  Creteiltqu'onleoommen^tan  PontdeCfaarenton>  pour 
le  conduire  de  là  au  parc  de  Conflans  dans  le  canal  de  Berci  ,  au  travers  du 
jardin  de  RcuilU  *  autccment«  de  Rambouillet  i  enfuite  ,  le  long  du  clos  de 
rAUMife  St  Antoine  jufqn'au  Baftion  de  la  porte  du  Temple  .  puis  dans 
les  foflcs  de  la  Ville  jufqu  W  la  porte  de  la  Confcrcnce. 

D'auties  crurent  qu'il  le  ùUoit  contenter  de  le  commencer  à  la  Rapce ,  Se 
'd'abordde  le  faire  entrer  dans  le  fbifô  de  la  porte  St  Antoine ,  après  dans  le 
grand  cgout  ancien  ,  5c  delà  dans  la  Seine  ,  rnrre  le  Cours  &  la  Savonnerie: 
&  même  quelques-uns  moins  entreprenans.  tenoient  que  c'ctoit  aflez  de  lui 
•donner  vingt  toifes  de  large  »  de  le  <xealèr  fimplementdans  les  foflîfs  depuis 
le  Baftion  de  l'Arcenal  jufqu'à  la  porte  du  Temple  ;  du  rcfte  le  feirepafler 
dans  les  Marais  &  les  égoûts ,  jufqu'au  Baftion  de>  Tuilieries .  ou  à  la  Sa<< 
votinerie ,  Se  même  ils  tronvotent  à  propos  pour  une  plus  grande  décharge 
qu'on  ncroyât  les  foflÊb*  tc^mel'^BO&t  du  Fauz^^oaigStDairs  fut  ékxj^ 
juiqu'à  Chaiiliob 

lyiautretf  revenoienc  à  la  Nfame  *-âc  «n  Port  de  Croeil ,  &  pretendoient 

quilÊdloit  commencer  le  canal  au  deflbus  ,  Se  de  là  le  mener  à  la  Râpée  & 
^tt/qu'à  la  Savonnerie  :  ou  bien  depuis  le  Port  de  Creteil  »  ou  de  l'Arcenal 
jufqu'à  la  porte  du  Temple ,  Se  après  le  faire  palTer  à  St  Ouen  «entre  la  Vio- 
lette &  Clignancourt  j  puifqu'il  n'y  a  pas  plus  de  chemin  de  St  Ooenàla 
|K>rte  du  Temple ,  que  de  la  porte  du  Temple  à  Chailliot. 

Un  autre  avis  fut  d'en  faire  un  depuis  le  Port  d'Anieres  jafqu'à  Argen- 
teuil ,  mais  il  fut  fi  mal  reçû  d'aucuns  qui  fe  piqpMÛent  de  Bel-efprit  ,  qoe 
4penfantdire  un  bon  mot ,  ils  les  renvoyèrent  eux  mêmes  à  Anieres. 

Toutes  ces  ptopofitions  ne  plaifant  point  k  d'autres ,  il  -mirent  en  avant 
pour  bien  faite  ,  il  fallotten  entreprendre  on  depuis  St  Maur ,  vers  No^ 
^enr  ou  Gournai ,  jurqu  à  St  Denys  }  en  tout  cas  qu'il  n'y  avoir  qu'à  élar- 
^  &  àcxeuTcc  dcujL  iicuesâudcUuus  de  Me<uu^  la  petite  xivieie  de  Çlayes 
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depuis  (on  embouchure  dans  la  Marne  jufqu'à Ut  rivière  de  Se  Denys  afiad'y, 
recevoir  une  partie  de  la  Marne ,  &  y  faire  remonter  la  Ctaye. 

En  un  mot ,  les  cfprits  furent  fi  partages  que  tantôt  on  voulut  couper  U 
Warnc  au  deObus  de  Gournai ,  &  tantôt  faite  un  canal entie  Paris,  Yvri  , 
GentilU ,  Mont- rouge]  &  Vaugirard,  à  côté  des  Faux-boniigs  de  l'Univer- 
Ihé  jufqu'à  la  Grcnouillete^ 

Il  y  en  eut  d'aflcs  grofliers  pour  maintenir  qu'il  falloit  creofer  la  Seine  ,  fie 
rehauiVcr  de  fept  ou  huit  pieds  les  rues  de  Fans.  Quelques  eittanragans  mê- 
me afliirerent  qu'il  n'y  avoit  qu'àbadrtiii  Poat  devant  l'Arcenal.dom  on 
boucheroit  les  arcades  avec  des  vannes  ou  des  portes  d'édufes  ,  afin  que 
l'eau  ainli  arrêtée  tut  contrainte  de  paflcr  dans  le  canal  de  la  Savonnerie. 

D'antres  n'eurent  point  de  honte  de  dite  que  ceux  qui  avoient  des  mai- 
fons  fujettes  aux  dcbotdcmcns ,  les  dévoient  porter  à  Mont-martre  ,  &  fur 
la  montagne  de  Ste  Geucvicvc  ,  ûc  abandonner  leur  quartier  aujc  bateliers  & 
au  menu-peuple. 

Enfin  des  dévots  voulurent  qu'on  fît  un  canal  dans  !c  Cicl;cc  font  leurs  pro- 
pres termes  i  &  qu'on  for«jàt  Dieu  par  des  Prières  à  lauvci  l'aris  de  tels  flcaux. 

Au  lefte  comme  de  tous  ces  sivis ,  les  moins  mauviis  fe  rÂduifolent  à 
deux  j  ou  de  faire  un  canal  depuis  la  Rapcc  jufqu'à  StOuen ,  ou  depuis  r.\r- 
cenal  jufqu'à  laporte  du  Temple;  &  delà  dans  les  égoûts  jufqu'à  la  Savonne^ 
rie.  On  trouva  que  celui-d  reviendroit  à  trois  millions ,  l'atuie  à  huit  ou 
davanraje  ,  &  pourrant  nelaiflapas  d'ctre  preferc- 

Four  en  venir  à  bout,  la  Ville  ordonna  en  165 1.  que  les  foiïcs  &  les 
égofits  fecoiem  curés  &{nettoyé8 ,  même  rehanlTés  éc  élargis ,  au  cas  que  ce* 
la  fût  neccflâire;  &  li  dcfllis  mit  un  impôt  fur  les  nuifons  de  Paris ,  payable 
par  ceux  à  qui  elles  appartenoient.  Ei  comme  bien  du  monde  n'en  vouloic 
rien  faire ,  la  Ville  fut  contrainte  de  l'abolir  ;  9c  néanmoins  renonvelkmc 
ceqn'elle  avoit  arrcrc  en  1651.  elle  ajoura  feulement  que  pour  faciliter  l'é- 
COttlement  des  eaux  on  clargiroit  les  chaull'ccs  de  St  Cloud  &  des  environs  , 
€c  que  le  fonds  necefTaire  à  l'entreprife  ferait  tiré  de  la  libéralité  du  Roi ,  qui 
feroit  foUicitc  tant  par  le  Gouverneur  de  Paris  que  par  la  Ville. 

Mais  j'ai  aptis  du  Prévôt  des  Marchands.de  ce  lems-là ,  qu'ayant  bien  pre^ 
VU  la  vanité  d'une  telle  entreprife.  àtouthafâtd  il  avoit  donné  fbnconfbn- 
tcmcnt  ,  aimant  mieux  laifler  perdre  vingt  ou  trente  mille  ccus  que  les 
Bourgeois  fourniioietu  avant  que  de  s'en  lalTet  «que  de  lactifiet  fa  vie  à  des 
Bourgeois  opiniitresAc  fins  iailba,4pii  ccioirât  à  pleine  téce  que  c^éct^t 
une  chofe  qu'il  £riloic  fiiiie. 


RECHERCHE  DE  LA  CAUSE  DE  TELS  DEBORDEMENS. 

A PRE*  S  s'être  mis  en  peine  de  remédier  aux  dcbordemens  de  la  Sel- 
ne*  on  en  voulut  chercher  la  caufci.L'un  l'attribuoit  à  fes  tours  &  dé- 
tours  i  un  autre  aux  vents  d'oueft  9c  de  fud-oneft }  plufieuis  aux  coudes  des 
montagnes  de  Chailliot,  de  St  Cloud  &  autres  qui  la  font  rebrouflcr  ;  de 
bonnes  gens  à  la  coleiye  du  ciel }  quelques-uns  aux  renverfemcns  des  loix  âc 
de  l'onke  de  lanarace?  pénaux  quais  Oc  aux  chanflées  donc  on  a  retred  le 
lit  de  la  rivière ,  ni  même  la  quantité  des  ponts  bâtis  delTus,  non  plus  qu'aux 
ruines  tant  da  ces  ponts-là  que  des  maiibos  *  des  villages  &  des  villes  qui 
Ibnc  tombés  6c  l'ont  rehanflée. 

D  une  caufc  fi  ditïicile  &  peut-être  fi  impoffiblc  à  découvrir  ,  je  ne  rapCMh 
tcrai  point  celle  qui  fut  la  mieux  re<^uë.  Ou  n'a  qu'à  conliderer  ce  que  j'ai 
dit  au  commencement  de  ce  difîmurste  *  l'Empereur  Julien  ,  qui  aCTuroit 
que  de  fon  tems  la  Seine  étoit  affcs  égale  autant  en  hu  er  qu  en  cic  ■  qu  U 
vcLvoit  rarement  qu'elle  f4c  plus  b«fle  en  uae  làifon  qu'eu  une  auue  >  âc  ce:i 
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f^endant  alors  U  ne  plcuvoit  ni  ne  neigeou  pas  moins  qu  li  fait  maintenante 
Paris  confiAoitdans  la  Cité ,  qui  cft  compiÛedans  l'Ifle  du  Palais  {  &  fim 
ict:  Je  chatifTce  bien-loin  d'cire  rehaufle  ,  comme  il  eft  aujourd'hui ,  étoit 
le  même  «  ou  plus  bas  encore  que  celui  des  caves  de  St  Symphoiien  &  de 
,5t  Denys  de  la  Chame. 

S'il  y  avoir  des  ponts  fur  la  rîvîere,  ils  n'étoientque  de  bois ,  &  occu- 
f  oient  peu  de  place  >  &  )c  ferai  voir  ailleurs  «  iju'on  doute  que  ibus  Charle- 
inagneils'fentrottvfttplusdedoiuse.  Ajoutés  à  cela*  qu'an  lieu  du  grand 
nombre  de  villes ,  villages  .  chârcaux,  maifons  de  plaifance  élevés  prcfen- 
tement  l'ur  Tes  bords,  &  renverics  dedans  pat  les  guerres  >  fous  Julien,  il 
n'y  avoir  ni  belles  maiibns,  ni  diÉteanx,  peu  ét  villages,  ou  peut-être 
point,  ni  t^iierc  plus  de  villes.  D'ailleurs  fcs  rivages  panchoieiit  en  glacis  , 
fon  canal  poncHt  làns  comparailbn  bien  plus  de  largeur  que  mainte- 
nant, &  iâns  doute  beaucoup  plus  de  profondeur }  de  ibrte  que  venant  à 
erre  grolfc  ,  pour  lors  elle  s'clargiflbit  &  s'ccouloitinfellfiblement  ;  rien  ne 
i'arrctoit  ni  l'empêchoit  de  s'écouler  à  niefure  qu'elle  haulfoit }  ni  ruines , 
lû  ponts  o'aivoient  point  encore  relGsn^  ni  comblé  Con  lit  t  point  de  ponts 
de  pierre  ,ni  dwiiflfes  fitt  £a  botdSjce  qui  la  leadoit  égakanrimt  en  hiver 
^u'en  été. 

Mais  pour  reprendre  les  diotès  de  plus  haut ,  bien  auparavant  l'Empereur 
Julien,  &  même  avant  que  les  Parilîens  s'établirent  où  ils  font  ;  la  Seine 
afliirément  ne  fedébordoit  point  8c  ne  leur  aportoit aucune  incommodité) 
autrement  ils  ne  s'y  feroient  pas  tenus.de  crainte  d'être  noyés.  A  la  vérité  en 
583.  &  en  7rr.  la  Seine  inonda  une  partie  de  ce  que  nous  appelions  la  Ville 
&  rUniverfité,  comme  j'ai  dit ,  mais  fans  entrer  dans  la  Cité:  peut-être 
même  n'y  eft-elle  pas  venue  avant  l'année  834.  plufieurs  fiecles  depuis  la 
fondation  de  Paris  i  &  peut-être  encore  que  ce  ne  fut  qu'après  avoir  és6 
reflèrrce  entre  des  chauÂces,des  villages  &  des  villes ,  &  depuis  qu'elle  en  a 
"été  comblée  en  partie  à  l'occafion  des  guerres ,  de  quantité  de  ruines  ,  &  de 
l'amas  des  âbles  qui  ont  rempli  les  endroits  profoncû;  ce  qui  arrive  à  toutes 
les  rivières:  car  il  eft  certain  que  leur  lit  croit  anciennement  plus  bas  de 
beaucoup  qu'il  n'cft  ;  &  fi  elles  en  fortoicnt,  c'ctoit  rarement:  û  bien  qu'avec 
letems,  dcmcme  que  la  Seine,  commentant  peuàpeaàfedéborder&  tou- 
jours déplus  en  plus,  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  toutes  ces  autres  inondations 
qu'on  voit  ailleurs ,  &  qui  à  l  avciùt  feront  encore  bien  plus  ttcqucntcs. 

De  ceci  f  infère  deux  chofet; 

La  première,  que  les  ruines  tant  des  chauffées,  villages  &  villes  ont  relevé 
le  ht  de  la  Seine;  &  de  plus,  que  les  ponts,  les  chauirccs&  les  bâtimeus 
4|a*on  y  a  faits,  ont  rétréci  notablement  fon  canaL 

1,'autre  chofc  que  j'infcrc ,  efl ,  que  fi  on  pouvoir  remettre  la  rivière  au 
incnie  état  qu'elle  étoit  fous  Juhen ,  fans  chauUces ,  avec  peu  de  ponts,  des 
livages  larges  &  en  ^ads ,  uncanal  fpadeuz&piofoiid,  on  ne  la  verroic 
gnete  fortir  de  fes  bornes. 

^  Après  cela  je  demande  quelle  apparenc'e  il  y  a  que  ces  inondations  foient 
ieaufées  par  l'oueft  &  le  fiuMnieft ,  par  une  vidflitade  te  un  lenvetfement 
«les ordres  de  la  nature,  par  les  coudes  &  les  plis  de  la  Seine ,  par  la  ren- 
contre des  montagnes  de  Chailhot ,  de  St  Cloud  &  autres»  comme  h  l'oueiifc 
le  fud-oueft  ne  feuflfiient  pas  alors,  ainfi  qu'ils  fontBHÛnienant  i  êt  com- 
me fi  du  tcms  de  l'Empereur  Julien ,  ccrrc  rivière  ne  faifoit  pas  à  St  Cloud, 
à  Chaiiliot,  &  au  delTus  de  Paris ,  les  mêmes  coudes  >  comme  û  les  monta- 
gnes à  qui  Von  s'en  veut  prendre  aujourd'hui ,  nTétoient  pas  de  fon  vivant  • 
ni  aufll  vieilles  que  le  monde;  &  enfin  pourquoi  alléguer  que  tant  de  dc- 
i)ordemefl5  ùjot  des  fléaux  de  Dteu«  dont  il  nous  veut  afflige  de  tems  ea 
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LA  RIVIERE  DES  GOBElINS. 

Jfe  ne  dini  qat  deux  mots  de  la  rivière  des  Gobelins ,  comme  ét^nt 
tris-pedte  i  telle  qu'elle  eft ,  oiaiuiidiitlbs  déboideineiu  Ibm  fi  grands 
qu'elle  n'a  que  tcopdefolé.  &  aflSsfoavent  iii£iiie«le  FaiixboiugScMuoatt«> 

l'un  des  plus  peuplés  de  Paris. 

Rabelais  qui  Te  raille  de  tout ,  la  fâh  venir  du  pifTat  des  chiens .  à  qui  ui^ 
lonr ,  fe  trouvant  tout  affia&blez  ,  ou  du  (moins  la  plupart ,  il  prit  ane  tdltt 
envie  de  lâcher  de  l'eau ,  que  pifikat  faiu  ceflc  dans  Ton  canal»  les  cannes  fi 
auroicnt  bien  nagces. 

On  L'appelloit  autrefois  la  rivière  de  Bievre  &  la  rivière  de  Genttlli ,  H 
caufe  qu'elle  pafTe  par  deux  villages  de  ce  nom-Là.  Après,  elle  a  été  nom-' 
mée  la  rivière  des  Gobelins ,  depuis  que  Jean  Gobelin^cxcellent  Teinturier 
en  laine  &  en  Sbfe ,  de  toutes  fones  de  couleurs  ,  d'ccarlatte  fur  tout 
vint  loger  dans  une  grande  maifon  qu'il  fit  bàrir  près  de  St  Hippolyre, F.glifo 
voifine  &  Paroiffe  du  fauxbourg  St  Marceau.  Cet  homme  illuftrc ,  n'y  ga- 
gna pas  feulement  de  grands  biens,  mais  encore  y  jetta  les  fondemens  d'une 
famille  qui  a  pofledc  &:  polVedc  encore  quelques-unes  des  premières 
dignités  de  la  robe:  &  cnhn  le  rendit  ii  célèbre  en  Ion  art ,  que  là  maifon, 
ion  écarlatte ,  fa  teinture  ,  &  la  rivière  dont  il  fc  fcrvoit  ont  pris  fonnooi,» 

Cette  r)\ierc  pioduir  quantité  d'ccreviffes }  de  plus  eft  trouble,  fan» 
pourtant  ctre  corrolivc.  Conunc  elle  eft  moins  vive  que  la  Seine  >  &  qu'il 
eft  plus  aifé  de  la  corriger,  on  la  trouve  plus  propre  i  b  teinture.  Ellelbtt 
de  la  fontaine  dc  Bouviers  près  Guyencourt ,  à  quatre  licuës  de  Paris ,  entre 
Trapes  fie  Chevreufc  :  au  Pont  -  Antoni  elle  re<;oit  le  ruiffeau  de  Vauha» 
kn ,  0c  forme  des  goialettes ,  faites  par  les  habirans  des  environs  *  pour  ar* 
rofer  leurs  prés ,  &  décharger  les  étangs  de  Maffi  :  plus  bas  au  ,  moulin  de 
Xaï  ,  elle  a  ret^û  les  eaux  de  Rungis,  jufqu'à  ce  que  Louis  Xlll.les  ait  fait 
conduire  à  Paris  dans  un  aqnedtic  fiiperbe,  que  je  décrirai  ailleuiK  après  dl» 
vient  au  Bourg-la-Reine  ,  à  Arcueil ,  à  Gentilli ,  au  fauxbourg  St  Marceatk 
&  celui  de  St  Viâor .  ôc  entre  dans  la  Seine  par  deux  endroits.  Autrefoia 
«n  b  fit  pdBarpar  le  Collège  des Bons-Enfiuts  &  dih  CardinalieMoine ,  pét 
St  Nicolas  du  Chardonnet  &  par  la  me  de  Bievre ,  comme  il  paroît  par  le 
ifom  qu'elle  conferve ,  &  par  d'autres  velHges.  Du  tefte ,  entre  Bouviers  8C 
le  Ponc-Anioni ,  elle  conpofe  trois  étangs ,  fait  moudre  plufieurs  moulins*' 
qui  ne  vont  point  durant  les  grandes  féchcreflesj  &  (ans  avoir  aucune  for- 
me de  tuifl'eau  >  elle  fe  répand  dans  des  aulnateç  &  des  prés  fauvages.  Avant 
que  la  fontaine  de  ilfnig^s  en  eftr  été  difttaite  ;  des  gens  difent  que  lorIL 
qu'elle  y  cntroir,  en  cet  endroit-là-même,  on  étoit  tout  furpris  devoir^ 
que  quoique  ces  deux  fources  fulTent  auiTi  grolTes  l'une  que  l'antre  «  aéan* 
moins  jointes  enfenfbte  >  élies  Vl'avoient  pas  plus  d'eau  qu'auparavant .  èon-J 
lant  à  part.  Une  autre  chofe  particulière  de  cette  rivière  ,  &  que  dc  tout 
tenu  bien  du  monde  a  remarqué  avec  admiration  j  eft  qu'au  contraire  des 
sutres,  die  eoide  d'occident  en  orient ,  contre  le  coius  du  (bleiL  Cepen* 
dant  il  s'en  trouve  une  infinité  d'autres  de  même}  &  j'ai  eu  en  main  un 
petit  difcouts  écrit  en  lâîi.quiattcibuej  iàiu  oiToUA  UcauftdeXesinoft-. 

*  .  • 
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SES  DEBORDEMENS. 

•  » 

DE  tous  Tes  dcbordemens  je  n'en  ai  pû  déoomrdr  qne  trois  on  qu^ 
tre  confiderables. 

En  I  satf.  elle  inonda  les  naifom  dn  Fanxbourg  Se  Marceau  jalqa'an  £o>: 

cond  éuge. 

£n  1579.  le  8.  Avril  >  elle  dépava  St  Medatd  &  l'Eglife  des  Cordelières  ^ 
î9éniQlk  quantité  de  maUbns  Se  de  moulins  $  défolala  campagne }  noya  bien 
dn  monde;  &  enfin  fit  tant  de  nvagcs*  qu'oni^peUa  cette  inondation,)* 
delnse  $t  Marcel  ^ 

En  1626.  la  nuit  de  la  Pentecôte,  die  monta  jufqu'au  premier  crago 
'des  logis}  abatit  qdabtité de  mnnillcs }  pexdit  bien  des  jardins,  ftxaiitf 
çielqttes  niaifon^ 

Ces  deoz  detniers  débordemens  arrivèrent  la  nuit  que  toat  le  mond^ 

«toit  couché  :  Le  dernier  ne  dura  que  deux  heures  :  Celui  de  1579.  en  dura 
trente.  Tous  deux  ruinèrent  quelques  familles ,  &  firent  des  dë£9tdiesqai 
alloient  k  des  Ibmmcs  incroyables. 

— ^ — py^y^f^^^m^i^^^^^ 

J-ES  FONTAINES  DE  PARIS.  : 

Lh  S  £aux  des  Fontaines  publiques  de  Paris,  proviennent  des  iburcesdd 
Bellevillt,  du  Pré'famt  Gervais,  &  de  Rm^is,  ou  de  l'élevation  des  eaux  de 
la  rivière  de  Seine,  qui  fc  faitpar  deux  Pompes  pofccs  dans  les  moulins  fituéa 
attenant  &.au  dcilbus  de  la  troiûcme  arche  du  Pont  Motre-Dame^  qui  ont 
4ti  acqois  pu  les  P»y6t  des  Maichands  &  Edberins  en  itfrf»  afés  l'expe^ 
â^ncede  l'iitilitc  &:  du  fecours  que  le  Public  retireroit  de  cette  clevationr 
d'ean  qui  a  donne  le  moyen  d'augmenter  le  nombre  des  Fontaines  publiques 
dans    FaulMNitgs  4c  dans  les  quattiODs  âoJgn^  de.  k 


I.^S  £Ay^  PÇ^£LI.£  VILLE. 

LEUR.  tMtOniefediftiit^QtiDn  fefiiit  à  la  Fontaine  de  l'Echaudc ,  conC- 
truite  cti  1674.  au  coin  de  la  rue  de  Bretagne.  Elles  fourniflem  les 
Fontaines  de  la  rue  St  Lguis,  de  la  rn«4e  l'aradi^j  de  la  rue  des  Vieillefrj 
'Aji4iiettes«  ceUi^  d«  U  tneS^  ÀToyff  4c  oeUe  dp J^foe  JMaiibu4. 


'  . .         l^W^f-  JPW  PRE'-SAIî^T-GERY.AISh 

CEs  Eaux  qui  proviennent  de  plnfienis.'^fbnKes^  qn'on  a  leïJiecdi^eâ 
entre  les  villages  de  Pantin  ,  de  Romainville  &  de  Belle\  illc  ,  dcfcen- 
dent  à  la  Fontaine  St  Laurent.  Elles  foumiffent  à  la  Fontaine  deit  Lazare» 
de-là  à  celle  de  la  porte  St  Denys  ;  à  cdle  des  petits  Carreaux  »  me  neuve 
St  Eoftachc  ;  à  celle  des  Petits-Peres  devant  la  rue  Ju  Mail  ;  à  celle  du  Pon- 
IDcaa  ra^  ^  penys»  à  celle  de  St  LeuSt  Gilles  tue  ScJLeuj  celle  de  UB^i^ 
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ne  rut  StDenys;  enfin  à  celle?  du  Coin  de  R  ome  au  bout  de  la  me  au 
Maire  ,  &  des  Innocens  me  Sr  Denys.  Cette  dcmicrc  Fontaine  eft  d'une 
architeAure  fi  reguliete ,  &  ornée  de  bas  reliefs ,  faits  avec  tant  d'art  6c  fi 
convenables  à  un  Regard  de  Fontaine,  qu'il  eft  conlideré  pu  tous  les  ik- 
v;m<;  &  curieux ,  comme  iu\  chef-d'oeuvce  de  l'art. 


LfiS   EAUX  DE   RUNGIS  ET  DE  CACHAN. 

LA  recherche  des  Eaux  de  R»noti  a  été  faite  en  deux  differens  tems.  La 
première  en  l'année  1612.  fous  Louis  XIII.  pendant  la  régence  de  la 
Kdne  Marie  de  Hedïds ,  &  le  fonds  de  la  <tepenjre  de  ces  oUvAiges  fe  prit 
fur  la  Ferme  des  trente  fols  d'entrée  pour  muld  de  vin. 

Et  la  féconde  en  l'année  165$.  par  la  permilTion  du  Roi  Louis  le  Grand; 
aux  frais  communs  de  la  ViUc  &  éx  fieur  Ftancini ,  Intendant  des  Eaux  9c 

Fontaines  du  R  or 

Le  s  Faux  de  la  première  recherche  proviennent  de  la  plaine  de  Long- 
boyau.  Les  £aux  4e  la  féconde  recheidie  proviennent  de  la  iburccappelléc 
des  Maillets  &  de  celle  de  la  Pirouette.  La  fourcc  des  Mailte<s  vient  d  une 
pièce  de  terre  qui  eft  au  delïus  de  l'Fgîile  de  Rungis  ,  toutes  ces  fources 
rendent  dans  l'aqoeduc  d'Araieil. 

Les  Faux  de  Cachan  viennent  pareillement  >  v  tc.'drt:  ,  depuis  que  les  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Echevins  ont  obtenu  du  IKoi  la  pennilfion  de-  ic^  \ 
faire  entrer  ,  par  Anrét  de  fonConfeil  du  25-  Juillet  1671.  Ces  Eaux  pio- 
\'icnnenr  des  ("onrcc"';  qui  font  daiis  les  x  i^nc;  lituces  fur  im  côtcui  qui  eft 
au-dellus  du  l'aiv  du  Château  de  Cadian.  Elic<  le  mêlent  avec  les  Eaux  de 
Rungis.  pour  venir  à  Paris  au  Château  des  Eaux ,  fitni  entre  lés  fauxbourgs 
St  Jaques  &  St  Michel.  Cette  eau  eft  deftinée  ,  une  partie  pour  rufa^e  des 
Mailons  Royales  &  pour  le  Roi;  favoir  pour  Liuembours;  ^  à  la  Cioix  du 
Tfahoir  dans  la  rue  St  Honoré ,  pour  ks  Ecuries  du  Roi  ^  Palais  Royal  ;  ôc 
l'autre  partie  pour  la  Ville,  favoir  pour  les  Fontaines  de  Notre-Dame  des 
Champs  au  fauxbourg  St  Jaques,  de  celle  de  la  rucMoufetatd  au  fauxbourg 
St  Marcel,  de  St  Vider  fauxbourg  St  Viûor,  de  la  porte  StMichel  ruede 
la  Harpe,  deSt  Cômc  rue  des  Cordeliers,  de  St  Germain  ,  de  la  Charité 
rue  Taranne>  de  St  iicnoît  rueSt  Jaques  «  de  Ste  Geneviève  ^  de  celle  de 
devant  le  Palais  IUnral«  de  celle  delà  mè de Kidieliea«  flt  des  Capuciiiii 
de  la  me  St- Honoré  -  - 


LES  EAUX  ELEVE'ES  DE  LA  RIVIERE  PAR  LES 

Pompes  de  Notre-Dame. 

LES  Sources  des  Fontaines  publiques  ,  étant  beaucoup  djnuiuicespat  la 
féchetel&eKfaotdinaire,  des  années  1667.  i66S.  &  i66p.on  re^it  une 
trcs-gr.uidc  incommodité  dans  les  quartiers  de  Paris  éloignes  de  la  rivière, 
ce  qui  donna  occallon  à  Meflleurs  les  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echeviivs,  de 
s'appliquer  à  cherdier  les  mofehs  d'angmeitter  lés  Eaux  publiques.  Pone 
pour\'0!r  i  cet  inconvénient  ,  &■  à  établir  de  nouvelles  Fontaines  dans  Pa- 
ris ,  on  s'arrêta  enfin  ,  après  plufleurs  propolitions ,  à  faire  élever  des  eaux 
de  la  rivière  de  Sritie  phfîdés  Pompes  i  àréxemple  de  l'élévation  qui  feâie  à 
la  Samaritaine 

Suivant  cette  refolution  on  fit  en  l'année  1670.  deux  traites ,  le  premier 
avec  Jolli  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  qui  s'obligea  d'élever  trente  pouces 
d'eau  par  une  machine  faite  fur  le  niodele  de  celle  de  la  Sainaritainc  ,  qu'il 
pofcroic  dans  le  petit  moulin  du  Ponc  Notre-Danie }  le  fécond  avec  le  Sicui 
de  Mancç  ;  pdux  en  élever  dn^uantë  par  une  mgiùùao  de  Ion  inventîoiï 
qtt'jlporcroitdanslegnmdniDuUii.- ■   1  . 

r»Wf/,  ■    '  Ddij 
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'Ces  machiné:;  ont  eu  tout  le  fucccs  qu'on  en  pouvoit  efpercr;  elles  ik 
vernies  eaux  de  ia  rivière  il  la  hauteur  de  ioixaiite  pied^  :  les  eaux  loin  con- 
duites pat  deux  tuyaux  de  fix  pouces'de'diamene,  depuis  les  cuvettes  qui  les 
reçoivent  furies  tCralVcs  de  ces  moulins  jutquesdansla  première  chambre 
delacinquantiéine  maiioa  du  Pont  Noue-Dame ,  pour  confervec  par  fon 
exhaufTemenc  l'élevatton  nece(&ue -pour  porter  ces  eaux  en  difFetens  quar- 
tiers de  Paris.  Cette  cuvette  fournit  par  trois  tuyaux  aux  conduites  des  trc^is 
JEUgaids  principaux  ,  favoir,  à  celui  conftruitcn  J673.  dans  la  ruelle  quftcftà 
côté  des  Sailes  de  tHote!  Ditu  «qui  ont  leur  illne  Tut  le  Pecit-pont  :  à  celui 

àciA  Fontaine  Je  5r  Gervat': ,  &  à  cclui  nou\  el!emenr  conftruit  daiiS  les  bsd* 

mens  de  la  grande  Boucherie  de  ia  porte  de  Paris,  en  1673. 
Î^B.egaiddel'Hotel-ï>tdi,  fournit  pourlésFontaiAës  publiques  du  Parvis; 

de  Notre-Dame ,  de  la  Cour  du  Palais  ,  &  de  St  Gcrfnain.  Les  deux  autres 
iburiii^m  à  la  Fontaine  St  Severin  rue  St  Jaques ,  de  la  Place-Maubert  t  à 
la  Fbiltaiihe  St  Germain ,  à  celle  du  ColUfrge  des  Qliftrtfi-Vhttions-)  à  celle  du 
petit  marché  du  Faux-bourg  St  Germain,  à  celle  de  la  Charité  ruè  de  Tatan« 
ne  «  à  celle  de  la  G  rcve>à  celle  de  St  Gervais  rue  St  Antoiiie,  à  celle  dedevant 
lés  Jefuites  de  la  même  rue ,  &  cietle  dedevant  la  BaftUle  ,  à  la  Fontaine  du 
grand  Ch.îtelet .  à  la  porte  de  Paris ,  à  celle  de  Maubuc  rue  St  Martin,  à  celle 
de  St  Julien  dans  ia  incmc  rue ,  à  la  fontaine  deU  Halle  «  enfin  àceilede  la 
'  Heine  me  de  Gienelle. 


^  A  S  A  M  ÀR  ITAINE. 

CETTE  pompe  ne  fournit  de  l'eau  qu'au  Louvre  ,  au  jardin  des  Tuil- 
leries ,  au  Palais  Royal ,  5c  drréitit  la  vue  des  paflans ,  par  la  petite  caf- 
cade  qu'elle  fiât  en  ptefence  du  Sêigaeuz  4t  de  la  Samuitaine .  novvcJkNi 
Aient  rétablie. 

Il  le  trouve  un  Arrct  du  Confeil  du  vingt-detu  Avril  1671.  pour  la  con- 
Ihruâion  de  quinze  nonvelles-Iootaiiies  dans  la  Vitte  8c  Pànx-hmugs  de 

Paris. 

11  y  a  encore £u  plufieurs  rcgtcmcns  fur  lesî^ontaines*j  tant  rénenoavellanc 
les  unes  «qu'en  augmentant  le  nombres  ^eft -pourquoi  iLfint  donner  Idly 
fifte  de  toutes  les  fontaines  de  Paiis. 


LES  FONTAINES  £T  {>OMP£S. 

LA  Fontaînie  de  la  rue  St  Àntbine'vis-i-vis  Ik  cnlnife  $te  Catedde;' 
DeSrc  Avoyc  .dans la  rue  du  même  nom. 
Du  Barre-du-Bcc  ,  dans  la  rue  du  même  nom. 
Du  Braque ,  dans  le  quartiec  de  THotelde  Gnift; 
De  St  Benoît ,  au  haut  de  la  rue  St  Jaques. 
De  la  porte  Baudets ,  auprès  du  Cimetire  St  Jean. 
Delà  Broflfe .  ou  du  Jardin  dn  Roi  des|dantes. 
Des  Carmes ,  au  milreu  de  la  PlacCHnanbeit. 
De  St  Côme  ,  proche  l'Eglife. 
Delà  Croix  du  Trahoîr  .an  bout  delà  medefÀitae-ftcS 
Du  grandCliiteiet  *  dans  le  milieu  du  marchié. 
De  la  ChaUté  «  an  bout  de  la  rue  Taianne. 
De  Gonti, fur  te -Quai  de  Gomt 
Des  Cinq  Diamans  .auxcfuartiers  des  cinq  Diamans,' 
Du  Diaible^  dans  la  rue  de  l'Echelle  «proche  les  Tuilledes.' 
jE>e  l'£chaudé,dans  la  vieille  ne  du  Temple. 
^  llSgoi»  duManUfpiodte  \tt  Bonteyyt^       . ' 
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De  St  Eloi ,  vis-à-vis  la  grand  porte  du  Palais. 
De  Ste  Genevic%'e ,  au  haut  de  la  montagne.    . . 
De  St  Germain  des  Prcs  j  dans  l'endos  de  ladite  Abbayic' 

De  la  Place  de  la  Grcvc. 

De  St  Germain  des  Pccs  ,  an  bout  delà  rue  desCordeliers. 
Des  Halles  au  miliea  de  la  place  »  vij^-visle  PilorH 

Des  SS.  Innocens,  rue  St  Denys. 

De  St  Lazare ,  vis-à-vis  le  Prieuré  du  même  nom. 

Du  Luxembourg ,  au  Luxembourg,  du  côté  de  larue  d'Enfer* 

De  la  rue  Maubué ,  dans  la  rue  St  Martin. 

De  Marie, dans  la  rue  Sale-au-conte ,  derrière  St  Leu  St  Gilles. 

De  St  Michel ,  au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe. 

De  Notre-Dame ,  dans  le  Parvis  de  la  même  Eglife. 

De  Notre-Dame  des  Champs,  ou  des  Carmélites ,  an  faux-bOurg  St  Jaques. 

Du  Collège  de  Navarre. 

De  St  Ovide  ,  rue  St  Honore. 

De  Paradis  ,  dans  la  rue  de  Pacadis  au  Maiais. 

Des  Petits-PefiN.à  la  porte  de  leur  Couvent. 

De  Pillbtic  ,  auxmumil'cs  du  Prieure  deSr  Martin  des  Chaoipsii' 

De  la  rue  Pot-dc-fcr ,  au  coin  de  la  mcme  rue. 

Du  Ponccau  ,  dans  la  rue  St  Denys. 

Du  Palais  ,  dan<>  la  Cour  de  Palais.  ... 
La  Fomaiac  ou  dcchargc  de  la  Pompe  de  la  Samaritaine ,  vis-à-vis  le  poiït 
de  Bourbon. 

La  Fontaine  du  Pleffis  Sorbonnc  ,  qui  rcpani.loit  autrcfois-pac  uncuy*tt  dans 

la  rue  Froid-manteau  ,  quartier  du  Puits- certain. 
Des  Quinze-Vingts ,  dans  l'cndosdela  i«q«<>>«- 
Dc  la  Reine  ,  dans  la  rue  St  Denys. 
Du  Ilciiard  ,  hors  la  faufl'e  porte  de  St  Jaques. 
De  Richelieu  ,  dans  la  même  rue. 
De  la  Samaritaine  ,  fa  Pompe  &  Baffin  ,  au  Poitt*]ieil£ 
De  St  Sevcrin ,  au  bas  de  latue  St  jaques.  ;  '     '  '  ' 

Du  Temple ,  proche  le  Temple. 
Des  Tournelles ,  auprès  de  la  porte  St  Antoine.' 
De  la  Trinité ,  au  bout  de  la  rue  d'Arnetal,  dans  larue  St  Deays^ 
De  St  Viaor ,  vis-à-vis  I  Hopital  delà  Pitié ,  au  Faux-bonrg  S.>^iflfbi: 

Outre  CCS  [Fontaines ,  les  Palais ,  Communautés  Rcligieafes ,  Colletés  7 
&  Hôpitaux ,  ont  des  Pompes ,  Refervoirs  ou  BaOins,  dont  les  tuyaux  fe  de^ 
thaigeUtendivers  endroits  poulie  fbnlagienientdn  Public 

Quant  aux  Fontaines,  il  y  a  tant  de  tcms  qu'onafait  celle  dcSt  Innocent  J 
du  Ponceau,  de  la  croix  du  Trahoir,  de  la  Trinité,  de  St  Julien,  des  cinqDift*; 
mans ,  de  la  Barre-du-bec ,  de  la  Reifie ,  de  h  pofCé  Baudets ,  «t  de  Matle^ 
t]ue  pcrfonne  ne  fait  qfli  lésa  fait  faire, non pliM que  la  Fontaine  Maubué/ 
ôc  celle  de  Ste  Avoye.  Il  y  a  quelque açpatttiee  pourtant  ,  que  la  Fontaine 
de  Marie,  eft  datems  dn  Chancelier  de  Marie .  qni  demeuroh  dus  h  maifoq' 
qui  y  ricnr. 

Si  le  Cardinal  de  Birague  n'a  pas  fait  venir  i  eau  de  celle  de  devant  Jes( 
Jefuitcs ,  au  moins  né  dotfie^son  pas  que  c'eft  lui  qui  la  rétablie. 

Celles  des  Halles  ,  de  la  porte  de  Paris  ,  de  la  Grève  ,  du  Câlvàire  *  d^ 
de  la  rue  de  Paradis,  font  des.  ouvrages  du  coa^pienccingnfdc  ce  fié^*  ' 
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LESPONTS. 

QUANT  aux  Ponts  l'un  vers  laVilli'  nommé  prcfcnremcnt  le  Ponr- 
au-diangCj  s'appclloit  autrefois  le  Oiaïui-pont  «  l'autre  du  cote  de 
rUniverHté  n'avoic  -point  d'autre  nom  qùécehii  dû.  Petit«ponc  iauffi  bien 

qu'i  prefcnt. 

Sous  Charles  V.  &  Charles  VI.  on  fit  au  Midi  le  Font  St  Michel  prefque 
vis^vb  le  Gtand-fbnt .  c'eft-à-dlre  «le  Fonc-au-change  :  ft  tout  de.  même 
au  Septentrion  ,  le  Pont-Notrc-Damc  en  droite  ligne  du  Petir-poni.  Ainfi 
c'eft  fous  ces  deux  Rois-là  feulement  «  qu'on  a  commence  à  venir  fans  détour 
acpterqu'en  droite  ligne /du  Pont-an-change  à  l'Univerfité,  ftduPetit- 
pont  à  la  Ville. 

Le  Font-neuf  j  qui  palTc  du  Midi  au  Septentrion  par  le  bout  de  la  Cité  « 
lîiKoiiuéencé  fons  Henrjr  III.  &  achevé  fous  Henrjr  IV>  J'ai  déjà  dit  que 
deptii";  quelques  années  ÎCttIcmcnt  ,  on  a  ''..irlc  Pont-Marie  du  ccnc  de  la 
.Ville «celui  de  la  Totuneite*  du  cote  de  l'Univetiitc  «  &  le  petit  pont  de 
bois  qtii  va  de  l'Ifle  Notre-Dame  à  la  Cité.  Depuis  on  a  fait  encore  le  pont 
de  l'Hotel-Dieu  qui  joint  l'Univcrfitc  i  la  Cathédrale  ,  Stcelui  des  Tttîlleries 
qui  v»du  bout  du  1-aux-bougSt  Germain  au  Louvre. 

A  r^ard  des  Ponts  >  prefèfttement  à  Paris  il  s'en  trouve  onze.  Du  tems 
de  Cefar  &  de  Julien  l'Àpoftat  il  n'y  en  avoit  que  deux  ,  &  même  depuis  ce 
tems-là,il  n'y  en  a  pas  ofi  davantage  jufqu'en  nji-  &  1413.  qu'on  com- 
mença k  bâtir  le  Pont  St  Michel ,  0c  le  Pont  Motte-Dame.  Les  fondemens 
dttPont  neuf  n'ont  été  jettes  par  Hettiy  ULgooioa  au  lyrès  On  environ  « 
'8c  n'a  fer\  i  que  Tous  Henry  IV. 
Les  antres  Ponts  ont  été  ftits  fous  Louis  xni.  On  peàtdEre  que  jamais  on 
n'a  tant  bâti  à  Paris  que  fous  fon  règne. 

Ici  je  fuis  oblige  défaite  une  petite  critiqtie  comte  Fapitius  M  alTcM  i ,  tout 
'fivant  qu'il  foit ,  qui  demeure  d'tecord  àhvetité.qttedntems  ck  J^les  Ce- 
iâr  ,  &  de  l'Empereur  Julien  ,  il  y  avoit  deux  ponts  drcffl's  chacun  fur  les 
deux  canaux  delà  Seine ,  qui  baignent  l'ancien  Paris  que  nous  appelions  la 
'Cité  i  mais  qnè  ibus  Gontnrtd  K6i  d'Orléans  >  9c  Chilperic  l.  Roi  de  Fa* 
ris  &:  de  SoifTons  ^de  ces  deux-là  iln  y  en  avoit  plus  qu'un  }  Se  fe  fonde  fur 
rautocité  de  Grcgoiie  de  Touis»  dont  il  aUegae  troispaflàgesqui  ibnt  pour 
"lui  à  ce  qu  il  prétend.  L<âi  void. 

I.  ,é^iid  Pontcmvtn  Vrhitii/im  civitatis  PariJîacgChilpmcm  Rtx  cu/hJes  fmfuerat. 
i  2,  tKtudittm  <ptod  ab  km  farte  Pontis  ct^at tUJivire  «ttlù  V€r»  farte  tam  udùk 
'aaUêhcmfiagravit  ,mt /mniifoiem  itt^MMtret. 

j.  AV/w  aM.m  cum  CMmculms  p«ntis  tmuHdarttur. 

Car,  dit-iU  les  trois  chofes  que  remarque  Grégoire  de  Tours  dans  ces 
paflkges  arrivèrent  toutes  au  feul  Pont  qu'il  7  avoir  alors  à  Paris  :  &  de 
&it  s'il  y  eneut  eu  deœf  ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  faire  favoir  que  ces  cho- 
ies fe  paiTerent  à  un  des  Ponts.  EtlàdciTus,  conclud  hardiment  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  Pont;  &afin  d'ôtér  tout  lieu  d'en  douter  >  il  apporte  un  antre 
paflàge  d'Aimoiii ,  Auteur  pounant  un  peu  trop  moderne  pour  ctre  cm  en 
pareille  rencontre  ,  d'ailleurs  Copifte  de  Grégoire  de  Tours»  à  la  vérité 
ailes  fidelle  ,  quand  il  l'entend  ;  mais  du  relle^  fort  fujet  àcaution  quand  il  ne 
l'entend  point  >  tcmom  le  paiVage  dottt  MaÂbn  fe  veut  prévaloir  affés  mal- 
à-propos.  Et  de  fait ,  au  lieu  de  dire  comme  Grégoire  :  Âfud  fontem  Urbknfem. 
Farifiacx  urbis ,  qui  fignifie ,  au  Pont  d'Urbia.  bâti  fur  la  frontière  du  Royaume 
d'Orléans  &  de  Pa  ris  >  il  fe  contente  de  mettre  iOnij^ienient  :  afnd  fomtm  Parfm 
Jiac*  url>!-,  au  petit  Pont  qui  conduit  à  Orléans  î  comme  ne  pouvant  devinei 
'CQ  cet  endroit ,  ce  qu'entcndoit  par  là  Gregoice  de  Tours  ^qui  eft  que  Ciûlb 
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^érlé  ayaÀk  înis  garnifon  à  certain  Pont  placé  à  la  campagne  ilirl|i  rivière 
Vriva  ,  (k  proche  d'un  Bourg  ,  afin  d'arrcteries  courfesdc  Contran  ,  Afclc- 
piui  General  de  Contran  vint  (là propos j  que  Airpreiuincla  garnilbn^  fie 
fàifant  main  baffe ,  tout  le  Bourg  fin  enoote  &ceagi&  i  &  bien  qae  tant  i^eh. 
Faut  ,  qu'il  s'agiffc  là  du  pe  tit  Pont  ,  que  mcmc  il  n'y  a  pas  la  moindtc  appa- 
rence de  le  croire  ;  &.  t  cil  ce  qm  a  donne  iieu  a  i'erreiudeMaflbn  :  mais  rc- 
marnons  à  notre  fujet. 

Sous  Jules  Cefar  donc  ?c  l'Empereur  Julien  ,  il  n'y  avoit  que  deux  PontS 
iTaris  ;  l'un  au  Septentrion  qui  traveribit  le  plus  grand  canal  de  la  Seiacl^ 
^pour  cela  appellé  le  Grandrpontt  l'antee  aa  Midi  «  Aide  perte  canal  ,  dt 
nomme  le  Petit-pont. 

Tous  deuxau  celle  croient  de  bois ,  &  furent  brûlés  par  ceux  de  Paris ,  mê- 
me da  tems  de  Jules  Ce&r ,  de  craince  que  LàUams  (on  Lieutenant  ne  & 
faisir  de  la  Ville  ,  lorfqu'ils  fe  ligueieocarecles'aBtres  Ganlaû  «pont  le  xe^ 
couvrcment  de  leur  liberté. 

Depuis*  fous  Childebert  le  feu  prit  de  nutt  «  par  hasard j  \  quelques  mai*- 
fbnsde  ces  deux  Ponis  >  ou  pour  traduire  les  termes  de  celui  qui  a  écrit  la 
Vie  de  St  Lubin ,  les  marions  du  pont  de  Paris ,  du  côte  de  St  Laurent  furent 
brûlées  la  nuit ,  fous  le  règne  de  Childebert. 

De  plu-;  j  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  ,  le  feu  prit  encore  à  Paris 
fous  Chilpcric  i  mais  fi  cruellement  qu'il  ne  refta  que  les  Egiifes  «  tout  16 
lefte  fut  confonuné ,  &  enfin ,  l'embrafonenc  ceflà  auprès  d'on  Pont. 

Un  peu  auparavant  fous  la  culée  d'ua  PoilC  avoic  i£tié  trouvé  SU  «HfitMn^ 
qui  avoit  garenti  la  Ville  du  feu.  -  > 

Quant  l'Autear  de  la  vie  de  St  Lubin  ,  pai^ant  du  Pont  qui  regardoit  St 
Laurent  ,  je  ne  finnois  dire  quel  pont  il  entend;  à  la  vcrirc  fi  le  St  Laurent 
de  fon  tems  e A  notre  St  Laurent  d  aujourd'hui,  il  n'y  a  nulle  diâîcultc  que 
par-là ,  il  entend  le  Pont-au-Change  $  mais  (i  St  Lautent  pour  lors  étoltdtt 
côré  du  Midij  ainfi  que  prétend  le  lavant  de  Launoi,  c'cft  aHuremcntdu  Petit- 
pont  qu'il  parie.  Quoi  qu'il  en  Ibrt  pmique  (jtegoirc  de  Tours  cft  fort  obf- 
curlà-deflbs  ,  8c  s'explique  rrès-mal ,  jenefhtspas  d'avis  de  me  tourmenter 
i'elpiit  à  l'éclaircir;  je  me  contenterai  fimplement  de  rapporter  cc qu'il  fait 
lavoir  autre  part  du  Petit-pont  où  il  eft  bien  plus  net.  Sous  le  m£me  Chil- 
peric,  dit-il  LendaftesCouvemeurdeTouiaine  ,en  fuyant  des  gensdeFre* 
degonde ,  qui  le  pourfuivoient .  vint  i  tomber  fur  un  Pont  de  bois  près  l'Eglf» 
tt  Catliedrale ,  où  il  fc  froiilk  le  pied  encre  deux  planches,li  bien  qu'il  fut  pris. 
'  Tout  ceci  donne  \  connottre  -que  du-Pàit>>pont  qu'il  parie ,  de  qu'a^ 
lors  il  étoit  de  bois.  .  » 

.Four  ce  qui  eft  du  Grand-pont  ou  du  Pont-au-Change  ,  comme  je 
fiJtien  de  lui  quifoit  auifi  ancien,  je  palTerai  outte ,  6c  commeacerai  à  pacr 
let  du  petit. 


LE  PETIT-PON  T. 

AUTREFOIS  à  U  placé  de  ce  gtoh  édîÂce  de  pient  qui  vers  le  Mid/ 
tient  prefentement  au  Petit-ponr.  &  que  nous  nommons  le  Petit-Chî- 
telet ,  étoit  un  Château  de  bois ,  ou  Fort  qui  défendoit  cc  patfagc ,  &  cm- 
péchoit  qu'on  n'entrât  dans  la  Ville ,  qui  enfin  ne  donna  pas  peu  ^aifat* 
tes  aux  Normands  ,  en  886.  lors  qu'ils  afliCgerent  Paris ,  &  par  eau  &  par 
terre.  Ils  avoient  beau  retourner  à  l'aflaut ,  ce  n'étoit  que  multiplier  leurs 
pertes.  Dans  le  lems  qu'ils  defelpeteient  d'en  venir  à  bout,  la'ritiere  vlift 
à  fe  déborder  ,  qui  entraîna  le  pont  :  ce  qui  fut  caufc  que  dans  le  Château 
il  ne  refta  que  douze  pcrfonnes  de  qualité  >  mais  qui  non  moins  braves 
qu'Hotatliû  Codes  ',tt  Romain  fi  Renommé  *  ^outiiuencavefréGoaiieitteiit 
les  fiÎFoitsde  toute  une  «moée  à  la  vue  deleur  ?iUe. 
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mSTOIRÉ  ET  AÏÏTIQUITE'S 
Les  Normands  honteux  de  tant  d'affronts ,  &  de  fe  voir  tout  de  noui 
veau ,  comme  le  jouet ,  pour  ainfi  dire ,  d'une  douzaine  d'hommes ,  en 
viennent  à  l'excremité     ne  ponvam  Te  rendre 

tcrr  le  feu.  Nos  héros  pour  cela  ,  ne  perdent  point  courage  ,  &  paroiflcnt 
les  armes  à  la  main  ,  lur  un  rcltc  de  pont ,  atôché  à  leur  Fort ,  que  le  dé- 
bordement avoir  épargné ,  où  ils  firent  merveille.  Mats  enfiii  leur  Château 
étant  déjà  tout  en  feu  ,  &  la  fumée  les  offulquani ,  ils  capitulent ,  &  fc  ren- 
dent avec  parole  de  la  vie  ,  qui  ne  leur  fut  pas  gardée  >  car  ces  barbares  ne 
le<euientpas  plutôt  en  leur  puiffance ,  qu'ils  en  égorgèrent  dix  :  quant atuc 
'deux  autres  ,  l'un  fc  jette  dans  l'eau  ,  &  pafie  la  rivière  à  la  nage  ,  bien  que 
ce  fût  en  hiver  :  &  quoique  le  dernier ,  a  caufe  de  fa  bonne  mine,  fût 
ttfyeài  k  ce  point  qu'on  le  prit  pour  le  R.oi  >  lui  cependant  fe  fondant  peu 
de  la  vie  ,  Se  ne  refpirant  que  h  vengeance  ^  d'abord  il  fe  lance  fur  un  des 
meurtriers  de  fes  chers  compagnons ,  lui  arrache  fon  épce  toute  fuman- 
te encoie  de  leur  fimg ,  ft  après  le  ruant  en  de'fefpevé  fiir  ceux  qu'il  croyoit 
dignes  de  fa  colère  ,  blelTe  <Jc  rue  tout  ce  qui  fe  rencontre  fous  fa  main,' 
tant  qu'eniîn  percé  de  coups  ,  il  vint  tomber  fur  les  corps  de  fes  amis. 

Or  oraune  en  ce  tems-À  >  ce  Pont  n'éeoit  que  de  bois ,  peut-être  fut-il 
refait  de  même  ,  &  qu'on  ne  le  vit  de  pierre  que  dans  le  douzième  ficcle  : 
carquoiqu'en  117  j.  l'Evcquc  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre ,  à  peine  dura- 
^il  onze  ans  qu'à  fat  renverflî  par  une  féconde  inondation  qui  arriva  en 
iipô.  Se  en  1206.  encore  par  une  rroilicme. 

En  ce  tcms-là  il.  y  avoir  des  moulins  deû'ous ,  &  des  mailbns  dcifus  >  cat 
'cette  année-li  niéme  une  yeuve  nonun'ée  Oudarde  *  qvS  y  ilemeuroit 
moyennant  trente  fols  parifis  de  cens  qu'elle  promit  de  payer  tous  les  ans  à 
JPierre  de  Camb ,  &  fes  fuccei&urs  Evcques  t  eut  pcrmillioa  de  rendre  fon 
logis  plus  profond  de  lîx  toifes  qu'il  ri'étoit. 

En  J2I2.  encore  Raoul  de  Pacy  ^  Guillaume  Penxlcy ,  Barthclemi  de 
Koye,  &  Eudes  Hetodes,  achetèrent  de  lui  dix  toifes  pour  y  bâtir  des 
naifons ,  à  la  charge  de  dix  lois  de  cens  payables  tons  les  ans  k  la  St  Reml 
jar  Herodes  Se  de  Royc  ,  Je  de  quatre  livres  par  les  deux  autres. 

Sous  St  Louis  de  riches  marchands  demeuroicnt-là  >  car  c'cd  ce  que 
▼ent  donner  à  entendre  Joinville ,  lorfquc  pour  figurer  la  perte  que  fitent 
les  marchands  de  Damiette ,  quand  leurs  boutiques  furent  brûlées  ,  ildit^ 
C citmr  «me  mêm  àitji  »  cmmt  f  «i  bnttmt  demain  le  jeu  au  Pctit-fmt  i  Paris. 

Defltu  ce  pont  il  y  a  en  «nfli  des  éiaox  >  mais  qu^  appartenoientauHoif 
auifi  étoient-ils  entretenus  à  lès  dépens  «  donc  on  lendoit  compte  à  la 
Chambte. 

En  125  5.  le  revenu  qu'on  en  tiroit  din^ua  de  trente  fols  >  femme  aloct 

de  Cl  grande  confcqucnce ,  qu'elle  ell  couchée  dans  le  compte  des  Prevdte 
&  des  Baillifs  de  France ,  rendu  en  ce  tems-ià  au  terme  de  l' Afcenlïon. 

J'ai  dit  dans  le  cUfbours  précèdent  qu'en  xato.  1296.  Se  1325.  ce  Pont  fut 
encore  renverfé  par  les  eaux ,  avec  tous  fes  ctaux ,  fes  maifons ,  &  fes  mou- 
lins. Il  fe  verra  ailleurs  qu'en  1394.  le  Parlement  ordonna  qu'on  le  referoit 
de  pierre  aux  dépens  de  fept  Juifs ,  accufés  d'avoir  voulu  donner  de  l'argent 
à  un  Juif  converti ,  appellé  Denys  de  Machault  pour  l'obliger  à  s!'abfenter< 
.^fin  d'abjurer  le  Chriflianifmc. 

Juvenal  des  Urfms  ail'urc  que  ceci  arriva  en  1393.  &  que  les  Juifs  alors 
furent  condamnés  à  dix  -  huit  mille  écus  ,  qu'on  employa  à  rebâtir  te 
Petit-pont. 

,  L'Auteur  de  la  chronique  nmnufcrite  de  St  Dcnys  demeure  bien  d'accotd 
^ue  la  chofe  arriva  la  même  année  ,  mais  il  prétend  qu'on  exigea  dix  mille 
francs  d'or  qui  fcnirent  à  faire  cet  édifice. 

Cependant  l  Arrct  prononcé  contre  ces  malheureux,  &  Joannes  Gatti , 
lAvocat  du  Roi  &  du  Padement ,  confnlté  par  le  Prévôt  de  Paris  fut  le 
pwct»^  tappoxient  qu'en  ti^ït  fqpt  AvuL*  la  Couz  les  condamna  à  dix 

"  mille 
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livres  parifîs;  d<nit  cinq  cens  fertiient  pour  l'Hcitd-Dieu,  8c  lie  telle  tiOf» 
ployé  à  la  fabrique  du  Petit-pont. 

Le  compte  rendu  à  la  Chambre  par  Jëan  de  la  Chapelle  Payeur  des  Oeu« 
vres  de  la  Ville  pour  le  fait  de  ce  Font  ici ,  tient  tout  un  aùtre  langage  ;  car 
il  dit  que  ce  Ponc  ooûu  près  de  vingt-deuk  Mille  livres  parifis  à  t\ixe ,  ôc 
que  pour  fournir  à  cette  dcpenlc  -,  il  fidluc  prendre  les  deniers  des  Aides 
ordonnes  pour  les  ouvrages  ,  fortifîcftrions  Se  'autres  befoins  de  la  Vi^e« 

dûs  des  années  iîniflantes  le  )our  de  la  fête  St  Michel  ^396.  

Après  tant  de  concndiûions  «  pour  inoi-je  ne  voispas  qaellb  fôi  oopeut 
ajouter  aux  Hidoriens  contemporains  ,  ni  cOiwmcrit  Ù  eft  poflTibte  d'écrire 
l'Hiftoire  fans  des  Aûes  authentiques.  Quoiquil en  foitce  Pôm  revint  à  prc^ 
de  vingt-deux  mille  iivies  ptnfis.  Car  je  ne  croii  pas  devoir  ètic  fi  confcien^ 
ticux  que  de  dire  la  fomme  au  jufte  j  &  qu'il  coûta  vingc-oa  Ittil  £êpt  t/aà 
quatre-vinats-huit  livres  trois  fols  dix  deniers  parifis.  .  ..  . 

On  remarquera  en  paHant ,  que  fi  je  qualifie  JotmaGé^  Avocat  daRof 
&  du  Parlement ,  c'eft  que  le  Roi  n'avoir  point  encore  d'Avocat  qui  fut 
tout-à-fait  à  lui;  &  qu'alors  les  Avocats  du  Roi^  que  nous  appelions  Oc- 
oeraux  »  l'étoientaiiffide*  paiticuliers. 

Pour  retourner  à  notre  Pont ,  lorfqu'on  vint  à  le  rebâtir,  Charles  VI. 
le  vingt-huit  Avril  nomma  Commiflaires  de  ia  fabrique ,  Pierre  Lefdat  i 
Robert  Maugier  &  Simon  de  Kanterre. 

Jean  Juvenal  des  Urfins  j  Garde  de  laPrcvôtc  des  Marchands ,  eut  roîiî 
de  faire  délivrer  l'argent  ncccflaire  ,  &  RayrtKnid  du  Temple ,  Sergent 
d'aimés  ou  Archer  de  la  garde  &  Maçon  du  Roi ,  eut  la  conduite  de  l'on-' 
Vrage.  II  fut  commence  au  mois  de  Juin.  Charles  VI.  y  mit  hi  première 
pierre  ,  &  il  ne  fut  achevé  qu'onze  ans  &  demi  après,  fayoircn  X4u6.  àlaSt 
Martin.  Les  pionmei»i  les  lumatca  fie  lea  manoeuvres  gagnoient  les  uns 
cinq  fols  parifis ,  les  autres  quatre ,  les  autres  deux.  Les  pieux  longs  de 
quatre  toiles  coutoient  cinq  fols  qyatre  deniers  tournois;  ceux  de  trois  Ôc 
demi  quatte  fote  huit  deniers;  &  ceux  de  deux  &  demi  deux  fols  huit  de 
iiiers.  La  toife  de  la  taille  des  grands  quartiers  de  haut  liais  revenoit  à 
do.\^e  fols  .parifis  ;  c^Ue  des  grands  quartiers  de.  bas  liais  à  hûit  fols  ;  & 
'^nfi  dii  teâwk  Que  fi  contre  ma  cottàme  «  je  defcends  dan;  im  périt 
détail ,  c'eft  qu'à  l'^udda  ficde  QÙ  qmu  vivoitt>  Vtcho&dkcôneaw  flc 
<%ne  d'être  lûe.     .*  ^    •  .  , 

Ce  Pontoontenoft  tcois  atche».  X^dcux^mdmiflifindelbflkÉ. 
portoicnr  onze  tcitu-*  mfkA4cva  f)iiandelofigfi|i  txoistoit»  »  deux 

pieds  de  IqrgCi   ;     »  v     •         •  '.  ■ 

Ppnr  te  Mtir  it  Mat  eirfever  tontes  Ws  piètres*  leé^gtav*^  8c  les  vcâùe» 
de  lancieii  Pont,  qui  embarranbient  le  lit  de  la  rivict^.La  maçonnerie  des 
anciennes  piles  qu'on  rencontra,  donna  bien  de  ht  p|^e  à  démolir .  tant 
pour  en  détacher  lea  giaiAls  qutctien  de  pieue,  qiie.fioar  èù  ten<j)er  les 
agrafFes  de  fer  jaxées  à  fkmb  eDCtekats  jdius  qni  lé^  tefuiieiit  liées  les 

unes  aux  autcct     ....  .  .  .  .  •«  

. . Comme  ces  fingnhrité»  fev^yestdansV^'^eo^tedé  jeapdekChapellcs; 
ellei  me  donnent  la  hardieffe  de  dire  qaele  Pttte^foncécoitdepwkce  dans 
\e  treizième  &k  quatorzième  fiécle.  v 
•  Celni  qn'ott  idieen  Û^-  ne  dura  pas  plus  dTimanv  9c  ftiit  emporté  pac 
les  eaux  pour  la  fcptiéme  fols  avec  le  Pont  St  Michel.  Incontinent  après  le 
f  revot  desMarchands.vint  au  Pariemeotj  &  propofa  à  la  Chambre  du  .Coi^ 
lèOplnficots  moyens  de  cecouvter  un  fond  adSn.  df  Idb  tiebirir  tpùs  demi  : 
mais  q\ie  le  plus  certain  ctoit  de  demander  au  Roij  pour  un  an  feulement. 
le  tiers  des  Aides  de  la  Ville  &     ia  VifijMntç  de  PadSj  q^ui  pour  toit  mon- 
ter à  quelque  quatre-vingts  milie  francs.  Peu  de  tems  aprà  SmiimB'iSBea^ 
Wée  tenue  par  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes  &  les  Treforiers 
'  1^  f  tance  i  il  fiu  ancEc  que  pour  les  (eiÀti;e«  Jj^T^elboex;  de  fiaoce  (k, 
'  7mk$,  .  - 
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l'Hôtel  de  ViQe  foumiroient  chacun  mille  livres  parifis,  le  Parlement  dA() 
cens  livres  j  le  Châtelet  telle  fomme  qu'on  jugeroit  à  propos ,  l'Evéque  de 
Paris  9c  anres  qui  Icvoieht-là quelques  droits,  félon  leur  pouvoir:  qu'avec 
cela  on  conunenceroit  aufl'i-tôt  à  rétablir  le  Petit-pont:  qa'enfuire  le  Pré- 
vôt de  Pans  &  Celui  des  Marchands  ifoient  trouver  la  Reine .  le  Roi  de 
Sicile  *  le  Duc  de  Berri  &  autres  Princes  &  Grands  du  Royaume ,  afin  de 
les  prier  de  contribuer  de  leur  part  à  cette  entreprife  î  du  refte  qu'ils  fup- 
plieroient  le  Roi  Scies  Généraux  des  Finances  de  leur  permettre  de  prendre 
^lelques' levées  fiir  les  fubfides  de  la  Ville. 

Cependant  on  fe  mit  à  travailler;  mais  comme  l'argent  vint  à  manquer, 
l'ouvrage  fut  tellement  abandomié,  que  la  Chambre  en  140S.  le  vingt-huit 
Novembre  députa  quatre  Maîtres  4es  Comptes  qui  fuivis  du  Pcevôt  de  Pa« 
ris  &  de  celui  des  Marchands  iioicac  a»  PadeîacRt  ponrle  rcquem  àf^ 
remédier.  * 

Après  quantité  d'avis  &  de  propofitions ,  la  Compagnie  contint,  qu'on 
prendroit  mille  francs  fur  les  amandes  diiës  au  Roi  ;  que  Gauthier  de  Blau- 
dreque  commis  pour  recevoir  quarante  mille  francs  dus  par  les  Mar- 
chands de  fcl ,  en  donneroir  (ut-vingts  qu'il  avoit  de  reile  :  &  comme  c'eft 
au  Roi  .\  faire  les  Ponrs  &  entretenir,  la  Cliambredes  Comptes  quidoit 
pourvoir  aux  choies  concernant  le  domaine,  travailleroii  à  chcrciier  un 
fonds  neceffiûre  pour  achever  ceux  de  Paris. 

Or  comme  Pierre  d'Orgcmond  pour  lors  Evcque  de  Paris,  fe  c6tti(à 
lui-même  à  trente  francs  en  leur  prcfcnce:  j'ai  bien  voulu  reoiarque 
'ceci ,  afin  qu'on  puilTe  juger  par  là  quelle  fonune  c'étoit  alors.  Apîtèt 
cela  l'aflemblce  fit  appcller  quelques  Avocats  logés  au-delà  des  Ponts  ,  & 
les  exhorta  à  contribuer ,  &  mcmc  de  porter  leurs  confrères  à  en  faire  au- 
<ant  :  à  quoi  ils  t^oodicenK  que  volondecs  ils  le  hseieeXw  te  fi  bien  qu'on 
•ta  feroit  content. 

Cela  fait ,  on  reprend  tout  de  bon  le  travail ,  &  le  Pont  fut  achevé  eit 
^409.  le  dix  Septembre.  Charles  VI.  l'nnic  au  domaine  de  la  Ville,  &  per» 
mit  au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  encore  des  maifons  dcflus.  PreCen- 
tcment  il  el\  tout  de  pierre.  Mais  je  ne  làurois  dire .  û  c'elt  encore  celui 
4e  1409.  qm'on  attribue  'pourtant  à  ta  Jacobin  Yetonob  tfffSié  Frêle 
Jean  focenJe ,  dont  il  fera  parle  plus  bas,  &  en  faveur  duquel  Sannazare  a 
fait  jdit-onj  un  diûique  Latin>  auus  qui  n'eftpas  gravé  cocame  l'on  prétend* 
fiur  une  des  aicfac*  Al  Fuit  Notre-Dame. 

Suivant  le  Pete  du  Bcuil  &  une  infcription  qù'il  rapporte ,  les  mai  fort";  de 
ce  Pont  furent  refaites  de  même  ^nunetrie  en  1552.  Par  les  mémoriaux  de 
h  Chambre  des  Comptés  êt  it ÏMnieaMiiè>  il  irtdt  que  pour  (Ure  cel-» 
les  du  côté  de  l'Hotel-Dieu  .  Henri  II.  -aCCOrdaau  Prévôt  des  Marchands 
des  deniers  des  plus  furs  de  toutes  les  fermes  des  Aides  &  impohtions 
d-devant  mlfes  fur  la  Ville  de  PtaiSï  9t  deftiaëea  four  le  payement  des 
rentes  conftituces  furicelles,  pour  le  recouvrement  des  fommes  fournies 
par  icelle  au  feu  Roi  François  >  pour  le  fait  de  la  ibulde  de  cinquante  mille 
livres  miles  fur  toutes  les  Villes  dauiés  de  ee  Ao)>«ili)M.  Nous  apprenons 
encore  des  mémoriaux  ,  que  pour  le  reparer  ,  Henri  III.  fit  don  de  douze 
pieds  de  clic  nés  en  1 581.  Il  patoît  par  une  ioTcription  «lui  s'y  Ut  encore, 
qne  les  logis  que  nous  y  voyons  AireAt  reàûts  en  tœ).  FwiflKmmentune 
des  falles  de  l'Hotel-Dieu  aboutit  fur  ce  Pont.  Le  petit  Châtelet  le  termine 
du  coté  du  midi,  c'eft-à-dire  de  l'Univerlité.  Entre  deux  fe  trouvent  d'une 
part  netrf^  ttsâfbns  petite»  &  peu  profondes  qui  appartiennent  (r  là  Ville  i 
avec  les  quatre  premières  de  l'autre  côte  ,  à  commencer  au  pctic  Châtelet^ 
le  refte  eft  à  divers  potticttUers  t  &  ces  maifons  ici  non  iculemeat  Ibnt  fOM 
ipcofondes^msis  mtete  poftem«A  ptftie lardes  pieuk  plantés  dui*  ta  tiviere; 
■•  fl«  mcmc  Petit-pont  fut  encore  détruit  en  1718.  le  ving-feptiéftie  Avril, 
l^e^pcit  à<teux  tMCteaux  de  foin  au  Quai  de  KTouctieUe  i  kfipielsajranc 
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pris  le  fil  de  l'eau  s  arrêtèrent  en  travers  des  arches,&  embtaferent  par  deflbia 
les  nudfotMqai  écoient  foaties  fur  des  poutres  poféet  fur  les  avant-bécs  det 
piles  de  ce  Pont ,  donc  les  arches  d'ailleurs  ctoienr  rourcs  cintrées  en  char- 
pente i  enfotte  qu'en  moins  de  quatre  heures  tout  fut  conlumc  ,  &  l'Hô-» 
tel-Dieu  en  grand  danger.  Les  rues  de  la  Huchette .  Sx  Jaques  Ac  autres  doi^ 
vent  Icurfalatau  petit  Châtelet  ,  qui  par  l'cpaifleur  de  fcs  murs  a  refifté  à 
cet  embrafement.  £nfinon  l'a  rebâti! année  l'uivante,  &  lieH  aujourd'hui 
fans  mûfons  poux  éviter  pareils  incendies. 

LË  PONT  AU  CHANGE. 

âV  A  N  T  Charles  le  Chauve ,  je  ne  fai  rien  du  Pont  au  change  ,  en- 
core ce  que  j'en  l'ai  de  Ton  cems  etl-il  lUlpeâ:  :  peuc-ccre  le  fit-il  re^ 
avec  des  moulins  defibus»  peut-être  le  donna-c-il  à  TEvêque  Enéé 
«rec  la  rue  qui  y  condiiifoit  du  côte  du  grand  Chitclct,  afin  de  me  faire 
ienteodre  en  tout  cas  ,  ^'U  j  avoit  alors  fur  la  une  de  Saint  Germain  Je 
tjimxtmis  ,  pour  tra^ire'  fidellèmenc  les  paroles  du  titre  qui  en  fût 
mention}  peut-être  enfin  qu'il  l'exempta  de  la  puiflance  judiciaire  de  queU 
ique  Comte  ou  Vicomte  que  ce  fût  j  &  cela  aufli  bien  pour  les  arches  que 
ipour  les  moulins.  A  ceci  j'ajouterai  encore,  que  peut-être  &  la  prière  dé 
î'Evcque  Anfchcrie,  Charles  le  Simple  petit  fils  de  Charles  le  Chauve  con- 
firma la  donation  de  fon  grand  pere  «  permettant  à  l'Evêque  de  difpofex  à 
&  volonté  ju?ont  au  change ,  fans  avoir  à  tecoimoitre  la  jurifdiâion  d'ân-ii 
cun  Comte  ni  Vicomte  &  même  de  celle  de  tout  Evêque  &  Officier  dé 
Juftice  de  Paris.  Mais  afin  d'alTurer  i'efprit  parmi  tant  d'incertimdes,  il  faut 
f<;avoirque  tous  ees  fàits'A:  autres  lêmblables  font  fondes  fur  deuzchaitres» 
où  il  fe  remarque  non  feulement  de  faufies  dattes ,  mais  encore  des  termes, 
des  expreflions  &  des  chofes  qui  ne  conviennent  point  au  fiecle  de  Chartes 
le  Chauve,  ni  de  Charles  le  Simple,  &  qui  nous  donnent  lieu  de  prcndtô 
CCS  titres,  fie  ce  qu'ils  contietmenr,  pour  fufpeds  ou  incertains. 

£t  de  fait  le  premier  eft  datte  de  la  veille  des  Ides  du  mois  de  JuiUett  dé 
la  troîTiéme  indiâion,  ft  de  la  vingt-deuxième  année  du  règne  de  Cluicleç 
le  Chauve>fic  cependanit  la  tcoifiéme  îndiâion  ne  fepkmd  ponte  à  cette  aiméei 
là ,  mais  bien  la  féconde. 

Quant  à  la  datte  de  l'autre  titre  >  faVoir  dufeize  des  Calendes  d'Oâiobrc, 
delà  douzième  indidtion,  de  la  diz-feptiéme  année  du  règne  dt  Châties  ié 
Simple  fie  de  la  douzième  de  fa  rcintegrande,  pour  m'attaciier  aux  mots  de 
la  charte,  eUenfeil:  guère  meilleure  que  la  précédente  ,  puifque  la  dou- 
ziéme  Indiâionne  Raccorde  avec  pas  une.  de  ces  années-là  i  foit  qu'on  faOb 
legner  ce  Prince  après  fon  frère  Carloman  ,  ou  depuis  quelqu'un  de  fes 
frètes  j  Ol|  après  la  mort  d'Eudes  Comte  de  Taris  Se.  Roi  do  France  ;  lors 
liu'ayant  teimt  à  k  couronne  le  pays  qu'on  lui  avoit  ufurpc ,  on  commen(;a 
à  compter  depuis  par  les  années  de  (on  règne, &  parcelle-^  de  l'accroilTcmenC 
defim  royaume,  nonunces  la  rcintegrande.  Car  enfin  ces  anaJes-la  le  ren- 
contrent tantôt  avec  la  quatrième,  tantôt  avec  h  treizie'me ,  tantôt  avec  la 
quatorzième  indiftion.  Davantage  pas  une  de  cc"^  parriciilarircs-li  ne  fe  voit 
dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  ou  pourtant  il  dcvroit  y  en  avoi* 
quelque  cho(e.  De  forte  que  pour  donner  quelque  créance  à  ces  aftes ,  il 
faut  dire  qu'ils  onr  été  drcfles  après  la  mort  de  ces  Princes,  par  des  gens  qui 
pretendoicnt  que  Charles  le  Simple  fie  Charles  le  Chauve  avoient  fait  dort 
du  Pont  au  change  i  Hooe-Dame;  ftrqpiu  om  fuppofé  ces  chartes  dat* 
tées  à  len  r  mode ,  comme  peu  entendus  à  accotdex  les  années  da  règne  dii 
ces  Princes  avec  les  indidions. 

L  e  pere  Labbe  ne  les  a  pas  regardé»de  (i  prèr  ^àuà  fes  éloges  hiftoriqdes. 
Du  dernier  il  n'a  copie  que  les  dartes  fans  les  examiner,  pour  le?  croire 
bonnes.  Launoy  notxe  iàvant  anu^  à  qui  j'ai  communique  le  premier  «  n'en 
Tmt  t  Se  i| 
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nporte  guère  plus ,  &  s'eft  contenté  de  les  convaincre  de  finix  pat  la  datte. 

J'aorois  pafie  les  choies  qu'ils  contiennent  comme  fauflesou  fufpcûes  , 
n'ctoit  que  le  pere  Labbc  &  le  pcre  du  Beuil  &  autres  Auteurs  les  tien-; 
nent  véritables.  Celles  que  je  vais  rapotter  ne  feront  pas  de  même. 

Le  nom  que  prend  aujourd'hui  le  Pont  au  change  >  quoiqu'il  occupe  !« 
place  de  l'ancien,  eft  aflcs  bizarre  ,  eu  cgard  aux  habitans  qui  demeurent  . 
défias  «  qui  ne  font  rien  moins  que  Ciiaugeurs.  De  dire  que  c'cft  Ton  pre- 
■lier  nion  «  cdan'ëft  point  vrai  :  &  de  fait  ce  nom-là  ne  lui  fut  donnéque 
lorfque  les  Changeurs  s'y  vinrent  loger,  &  qu'on  n'y  en  fouffrit  point 
d'autres ,  comme  leur  étant  aifeûc  :  car  auparavant  il  s'appelloit  le  grand 
Vent  poor  le  difiingner  du  petit. 

Jufques  à  Charles  V.on  n'y  eft  venu  du  côté  du  feptentrîon.qui  eft  le  quar- 
tier de  la  Ville  «  que  par  la  porte  de  Paris.  Sous  ion  règne .  Hugcs  Aubrioc 
grevât  de  Puis  en  ce  tenis-Là  *  fit  fidre  la  inë  du  Pont  au  Change  qui  y  con- 
duit à  côte  ,  fur  les  ruines  d'une  grande  maifon  qui  tcnoit  à  la  boucherie. 

£n  8S6.  les  Normans  qui  aflîegeoient  Paris,  comme  j'ai  dit ,  fe  mirent 
en  devcrir  de  le  brftler  ;  pour  ceh  ils  emplirent  trois  batteanx  de  madères 
combuftiblcs.  &  y  mettant  le  feu,  les  tinrent  avccdes  cordages,  jufqu'auprcs 
du  Font.  comme  là  rivière  viiu  à  porter  ces  brûlots  contre  une  force 
de  qnû  ou  mallê  de  pierre  qui  y  tenoit ,  les  afliegés  s'en  failicent  ûnt  que 
le  Pont  en  fut  endommage. 

Alors  une  gcofle  tour  de  bois ,  qui  n'écoit  que  d'un  éage ,  dreflce  aa 
lieu  mtoie  06  eft  aujontdlmi  le  grand  Chitelet.  ddiendolt  l'entrée  ée  Pk- 
ris  de  ce  côtc-là  ,  ainfi  que  le  petit  Châtclct  de  l'autre.  Et  ce  fut  pour  (e 
xendce  maîtres  de  ces  deux  tours  j  que  les  Normans  firent  tant  d'efiforts.  Et  • 
quant  à  ceUe<i«  ^ils  voulurent  btâer  le  Pont  an  change ,  ce  fut  à  d^Ofein 
ic  la  détacher  de  la  Ville.  A  la  fin  néanmoins  ils  l'attaquèrent  fi  vigoureu- 
lêmentv,  qu'ils  l'emportèrent  de  vive  force,  malgré  la  réfiilance  courageufc 
de  4^vêque  Goflen ,  d'Ebole  Abbé  de  Se  Germain  des  prés ,  d'Eudes 
Comte  de  Paris,  de  Robert  fon  frère.  &  de  tous  les  «Kies  vaillans  qui  In 
deffendoient.  Mais  comme  ils  n'y  purent  faire  de  logement,  ils  la  rafercnt 
&  mirent  le  feu  aux  matériaux.  Cependant  les  afliegés,  à  la  faveur  de  la 
imit,  élevèrent  au  même  endroit  une  tour  plus  ibne  &  fdns  haute  de  deux 
étages.  Lorfqu'il  fit  jour ,  &  que  les  ennemis  aperçurent  ce  travail  ;  lurpris 
de  tant  de  diligence  ,  &  ne  pouvant  fouffrir  telle  bravade,  ils  accoururent 
à  l'aifaut  en  déterminés  ;  dont  pourtant  ils  n'eurent  pas  fujet  de  fe  vanter  : 
Car  jamais  pluie  continuelle  de  cire  ,  de  poix,  de  chaux  &  d'huile  fondus 
cnfemble  ne  fît  mieux.  Auilî  à  leur  retour  au  camp ,  leurs  femmes  fe  mo- 
querent-elles  d'eux .  les  traitant  de  lâches  de  n'avoir  pA  prendre  un  four.' 
Piqués  de  tels  reproches,  ils  revinrent  fur  leurs  pas  avec  plus  de  colère  , 
plus  d'hommes  &  plus  de  machines.  Quelque  defeljperée  néanmoins  que  fût 
leur  attaque  «  fl  ne  leur  en  revint  antre  ^îre  que  d'avoir  accru  le  nombre 
de  leurs  morts  5  car  enfin  plus  de  cinq  cens  demeurèrent  fur  la  place. 

En  1141.  il  y  avoic  des  bouriques  fur  ce  Font ,  qu'on  appelloic  alors 
Veaèaes,  dont  le  Roi  tons  les  .ans  tiroit  vingt  fols  de  loyer.  Depuis,  Lonia 
yjL  permit  d'en  bâtir  encore  d'autres  qui  lui  rapportoient  autant ,  &  de 
fins*  y  établit  le  Cliange  à  perpétuité  «  avec  deffenfes  de  le  tenir  ailleurs. 

En  x}04.  Philippe  le  Bel  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  du  câté  qui  regarde 
la  Grève  entre  St  Leufroi  &  la  grande  arche  ;  que  du  reftc  qui  que  ce  foir, 
ni  à  Paris  «  ni  dans  la  banlieue  «  ne  pourroit  exercer  le  Ciiange  que  11 .  fur 
peine  de  confifcation.  De  l'antre  côté  apparemment  il  y  avoir  des  Forges . 
puifqu'cn  1320.  quelques-uns  tenoient  les  Forges  &  d'autres  les  Changes," 
pour  moins  qu'ils  ne  valoient  j  ceux-ci  leur  vie  duratUj  Se  les  autres  en 
pardon  »  ce  qui  étMt  caufe  que  ce  Pont  étoit  mal  entretenu.  Si  bien  que 
Philippe  k  Long  en  1320.  fiit  obligé  d'ordonner  en  fon  Confeil  tenu  à  Sc  • 
pa^  k  quaccejiûo .  que  nonobfiaoc  les  dons  hits  gv  lui  ou  Xcs  prede; 
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chère  ,  &  qnc  l'argent  fcroit  employé  à  l'entretenir. 

Depuis  on  lui  a  fait  changer  de  face  tfois  ou  quatre  foi«.  Tantôt  on  en 
achaflS  les  Orfevres  »  comme  eaim.  iorfqu'aa  Padeneiit  de  h  Cfaan»' 
delcur  la  Cour  déclare  que  le  Prévôt  de  Paris  a  bien  fait  d'ôter  de  dcfliis 
kGrand-pom  «  à  la  requête  des  Changeurs .  les  tapis  des  Orfevrés*  &  de 
leur  deffbndre  d'y  tenir  le  Change ,  bien  qu'ils  precendiflênt  en  être  enr 
poiTefllon.  Tantôt  les  Orfèvres  &  les  Changeurs  y  logent  paiGblemcnt 
enfemble«  comme  enxn9-zi4S*âci3j8.£tdefait  Jean  Evcque  de  Beauvaiar 
ayant  été  commis  par  Philippe  de  Valois  en  1339.  pour  régler  les  diffe- 
xends  mûs  entre  le  Receveur  du  Domaine  dè  Fafls  6c  les  Orfèvres  joints 
avec  les  Changeurs  qui  y  avoient  des  boutiques ,  par  un  Jugement  renda 
en  1 34J .  à  Chanteloup  le  cinq  Odobre ,  il  eft  ordonné  que  les  Changeurs 
9c  les  Ocfevres  jouiront  des  dons  de  leurs  boutiques  &  de  leurs  baax 
viagers,  qu'ils  tiennent  à  dix  livres  de  la  libéralité  du  Roi  &  de  fes  prede- 
ccifcurs  5  &  que  lors  qu  elles  viendroient  à  vaquer  par  mort  elles  feroienc 
criées  ft  mifts  à  l'enchère. 

En  IJ58.  encore  il  fe  voit  que  Charles  de  France  ,  Regent  du  Royaume^ 
'^nne  les  Forges  &  les  Changes  pour  pareille  fomme  de  dix  livres  de  rente 
viagère,  &  pour  cenainc  autre  fommc  en  argent  çomptant,  afin  de  fubvenic 
aux  grands  befoiiis  qi&'ii  ta  a  pendant  la  pcifon^da  JLoi  fijopeie  en  An* 
gleterre. 

A  la  lia  neannoinspeaà  peu,  ces  ordres  maintenns  depuis  fikmgtcne 

furent  fi  bien  pervertis,  qu'au  lieu  de  Forgesou  d'Orfèvres  &  de  Changeurs- 
cnne  voyoit  plus  fur  ce  pont  que  des  Chapeliers  flcdes  Faifeuts  de  poupées.^ 
JDe  fivoir  fi  le  Patlemeiit  eut  taifon  de  ^en  gendre  à  k  fuppreflion  de  la 
Pragmatique  ,  je  m'en  raporre,  mais  il  eft  confiant,  que  dans  les  remon- 
trances qui  furent  faites  au  Roi  là-deflus  en  X46X.  la  Cour  prétendit  qu'ils, 
ne  s'y  étoient  établis  que  depuis  ce  tems -là  t  ft  qu'enfin  la  Pn^matiqnes 
fanion  avoit  ruiné  les  Changeurs  qui  gagnoient  beaucoup  auparavant  à 
donner  de  l'or  pour  de  la  monnoie^  à  raifoa  que  les  3anquiers  de  RomQ 
tiioient  alors  tant  d'or  de  d'argent  du  Royatime,  qu'on  n'y  voyoit  plus  que 
de  lamonnoic,  &  qu'on  n'avoit  plus  befoin  de  Changeurs. 
■  Sons  Francis  Lie  Henri  II.  néanmoins  les  Changeurs  au0î  bien  que  les. 
Orfevres  s'y  étoient  rétablis  t  fi  faNlen qu'il  fetiâitairecenz  dhrets  banx;4e 
à  divers  prix  pour  lesmaifons  qui  croient  defTus.Etdefaittls  y  dcmeuroicflC 
encore  en  Z6i8.1es  Orfèvres  d'uncôt^  dans  cinqnante  Forges*  les auxrct 
vis-à^  dans  cinquante  quatre  Changes.  - 

Maintenant  il  eft  habité  par  toutes  fortes  de  Marchands  Se  d'Aidians  2 
Durant  quelques  fiecles  il  y  a  eu  des  moulins  deiTous ,  aufli  bien  que  fous, 
le  Petit-pont.  Les  Fêtes  de  les  Dimanches  les  Oifeliers  y  venoient  vendre 
toutes  fortes  d'oilèaazi  permifllon  ^  leur  fîit  accordée ,  à  la  darge  d'em 
lâcher  plufieurs  douzaines,  à  l'heure  que  nos  Rois  &  nos  BjeÎMspaOêcoienil 
fut  ce  Pont  le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  -  ; 

De  (avoir  maintenant  de  quelle  madère  étoit  ee  Pont  t  je  trouve  qtm 
fous  les  Romains ,  il  étoit  de  bois,  comme  j'aîditj  mais  que  depuis,  tan- 
tôt il  fut  de  bois,  tantôt  de  pierre,  &  tantôt  de  bois  &  de  piètre  tout  en^. 
lèmble.  ' 

Egarée  que  les  Hlftoriens  du  treizième  fiecle  rapportent  que  feptdcfes 
arclSs  tombèrent  en  1296.  c'eft  nous  faire  f^voit  indirectement  qu'il  én>ic 
alors  de  pierre.  ,  .     •  ' 

Il  en  étoit  encore  afrurémentenia9&iiHKb,eii  i|a,j.aiiflibifen*q^^ 
îi  n'étoit  plus  que  de  bois.  ,      .  '.>.'t-' 

Bnfin  depuis  1315.  dt  auparavant  iîa  été  ithcHa  en  partie.  Bc  en  partie^ 
de  pierre  ;  c'eft- à-dire  que  les  piles  croient  de  pierre  &:  le  plancher  de  bois. 

Ailieuts  je  donneiai  j^$OAaoî|çc.ks  dcoitt  q^ue  le  Roi^^oue^Dame  ,1^ 
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Suate-Chapelle ,  le  Temple*  &  umes  y  ont  en  Long  tem,  èi  qa'ib  ptés 
taedent  encore. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  1 2  S4,  aa  Uen  de  quelques  planches  de 
bois  qu'il  falloir  rétablir,  à  la  place  il  fit  en  cet  endroit-là  un  arc  de  pieite; 

d'autres  rencontre^poui  de  lembUbles  réparations,  le  Roi  de  les  autres 
ont  Ibami  peu  de  cholè  i  nais  tooces  les  fois  <ia%  a  ftUu  le  rebâtir,  les. 
]|K«aiittde«  Foiges  &  des  Ckai^y  om  plus  oonnib^ 


LE  PONT  AUX  MEUNIERS. 

A Cité  da  GnAd-pontj  au  deflous ,  on  en  dreflà  un  antre  avec  le  temf  ; 
appelle  ordinairement  le  Ponr-aux-meiinicr?  ,  à  caufc  qu'il  ne  con- 
filloit  qu'en  moulins  à  eau  ,  habites  par  des  Meuniers,  &  pourtant  qu'on 
ne  kulToit  pas  de  nommer  quelquefms  le  Ponf«n-Colombe9  aux  Co* 
lomps ,  parce  que  defluson  y  vendoit  des  pigeons  nommes  alors  Colomps 
&  Colombes.  Il  ne  s'en  découvre  rien  avant  ijaj.  cependant  le  Pere  du 
Btcttl  atvance  qàll  fubfiihMt  dès  le  tems  de  Phil^ipe  Angnfte  $  flc  qu'en 
S190.  ce  Prince  donna  à.St  Lazare  un  de  ces  moulins  qui  lui  appartenolt  ; 
en  édttnge  dit  bois  que  les  Ladres  envoyoient  quccir  tons  les  joues  à 
iVincennes  fiir  un  chevaL 

•  Si  ce  bon  homme  avoit  pris  garde  que  la  dttrté  qui  fait  mention  de  ceci 
porte  que  ce  moulin  étoU  fous  le  Poni>aiic<lianee ,  il  n'auzoic  pas  fait  onQ 
iîgrofle  bévue. 

•  Quant  auximoulins  du  Pont-aux-meuniers ,  j'en  trouve  jnfqu'i  dix  ou  cani 
ze  qui  s'entrefuivoient ,  &  tenoient  peut-être  tout  le  travers  de  la  rivière  : 
mais  ils  ont  toujours  appartenu  à  des  particuliers  comme  les  ayant  fait  faire, 
■&  jamais  le  Roi  n'y  en  a  eu  aucun. 

■iEn  1323-  Guillaume  le  Meumer  étoir  propriétaire  du  premier*  ^eft-à** 
(dire  de  celui  qui  croit  lé  plus  près  de  la  Valce  de  mifere. 

tXe  Chaptttede  Notre-Dame,  du  fécond  &  du  troifiéme^St  Lazare  di 
quatrième  ;  St  Germain  de  l'Auxerrois  du  cinquième  5  le  Temple  du  fiiic- 
me  i  le  fepticmc  ctoit  à  St  Martin,  le  huitième  à  St  Magloiie,le  neuvième 
ft-ledndéme  à  St  Meifl  dcë'Sw  Oppsèltaie}  âc  nttonaiéne  4  je  ne  me 
trompe,  aux  Kê^peux  Gcaiui«iont ,  iqpfeUés  lés  Bow4ioaiaaes  dn  bois 
cie  "Vincenaes..  •  -        '■■■.r-  i  -  •  ,  . 

Le  propriétaire  du  premier  fit  l'entrée  dht  fièn  depuis  le  qoti  d»UiMegif« 
letie  jufqu'à  Ton  moulin  ,  &  donna  ainfi  commencement  au  Pont  aux  Meu- 
niers }  le  lècond  s'y  comporta  de  même ,  -le  tioificme  comme  eux  i  ôc  ainlî 
leisaotres  i^ûfourst  meomintiant,  fi  Me»  ils  firent  ce 

pont  prefqtie  fans  y  peu  fer.  pièce  à  pièce,  à  plufieurs  reprifes  &  feule- 
ment pouiJ^afa£c&  la  commodité  de  leurs  moulins  fut  toujours  entre-; 
tenu  à  leurs  dépens.  '         •  -  •   -  • 

i  2X1  côte  du  Crand  Chitelet.ony  venoit  par  le  quai  de  laMcgiflerie,  &  on 
Tenok  rendre  fur  te  quai  de  l'Horloge  au  deffous  delà  Tour,  vis^vis des 
Viitt:»  da  Palais:  Il  ctoit  téut  de  bois  3  8c<  les  nmAsns  qui  ^coient'  deffiis  Oc 
qui  le  couvroient  prefque  tout  entier,  n'ctoient  bonnes  que  pour  loger  dea 
Meuniërs,  où  fervir  de  magaRn-î  aux  marchands  du  voifinage .  fi bici^Œi'il 
nerèO^iLqu'un  pa(&ge  étroit  &  couvert, qui  lètvoit  de  dccharge  auront* 
au-Cliange  pour  les  gens  de  pied. 

■'En  r43  2.  les  Bourgeois '4^1  fàifoient  motidre  leur  Wed  \  ces  moalins; 
s'érant  plaints  au  Prévôt  de  Par^  ^q^»c  ces  Meuniers  les  voloient  j  de  l'avis 
dés  Avéi&t^,  dn  ProcahÂÏ^  Âi  ^'^'i^  da  Roian  ÇhàxOet,  onfic  nne 
kige  couverte  de  tuiles- prés  StLeufrot ,  pour  y  pdiâc  tesgratosWMtqo*^ 
de  les  porter  moudre,  &rpoi«i-y  répéter  la  ^rine.^* 


Digilized  by  Google 


t>t  tA  Vlltfi  DE  PAUtS.  tir.  îlt  ïïr 

Un  cenaln  Piene  RoofTeaa,  demeurant  à  Paris,  fut  ooduiib  poàff  cda»' 
&  <m  lui  mit-  encre  les  mains  tant  les  cordes  de  les  balances ,  que  les  me- 
fores  &  les  poids  du  Roi ,  avec  oïdte  de  tenir  regitre  des  grains  &  des 
moutures  qu'on  loi  apporceroit  j  A:  d'avoir  ibos  lui  des  gens  entendus,  foie 
pour  les  pei'er*  ibit  pour  les  recharger.  Lé  droit  qu'on  lui  attribua  croit  d'un 
tournois  pour  feftaier  de  grain  ^  fie  autant  pour  la  mouture.  Je  ne  lai  pas  li 
après  cela1e8Bourge<n87  trouvèrent  mieux  leur  compte.  La  loge  fervit  peu 
de  cerns^  on  en  fit  bail  pottt  trois  ans  à  taifim  de  qnatame-hnit  folspaxifit 
chaque  année. 

En  1596.  le  vingt-deuxiâne  Décembre  tout  àa  Cou  entre  fix  de  Cept,  l<B 

pont  tomba  de  lui-même  avec  fesmaifons  &  Ces  moulins. de  dire  comment 
cela  arriva,  c'eft  ce  qu'on  ne  (kit  pas  trop  bien.  Le  Perc  du  Breul  qui  vivoic 
«don,  prétend  que  le  grand  bianle  des  nutolins  éà  fat  csATe:  Àbflbn  qei 
ctoit  aiifTi  de  ce  tems-!à  écrit  que  quelques  jours  auparavant .  les  Maîtres 
des  poms  avertirent  les  Meuniers  de  dcloger.  Les  Rcgîtres  du  Coni'eil  dtl 
Furleinent  portent  que  deux  jours  après  cet  acdUtent ,  le  Lienienant  Givit  -« 
le  Procureur  du  Roi  au  Chatclet ,  le  Receveur  dit  Domaine  Se  aiitres  Offi- 
ciers dirent  à  la  Cour  qu'ils  enignoroient  la  caufe,  &  que  les  Mattrés  des 
ponts  ft  des  œuvres  de  la  Ville,  leur  avoient  fait  la  même  lepdnfe  •  à  ta!'' 
ÙM  que  les  particuliers  qui  avoient  acheté  ce  pont  dtt  Gàipîtte  de  NOtte^- 
Dame  les  empcchoient  eux  &  le  Voyer  de  viûter. 

A  t'époA  de  fa  dmte,  le  Pere-da  Breal  aflhre  que  qiaaà  il  tôinba ,  lés 
Meuniers  foupoient ,  &  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  :  Maflbn  d'un  autre  côté 
raporte  qu'il  tomba  à  diverfes  reptiles  s  que  d'abord  fur  les  ùx  heures  du 
foir ,  la  partie  la  plus  grande ,  &  qui  toachoit  jurqu'an  Palais  ,  Tittt  à  chc^ 
tout  d'un  coup,  qu'à  minuit  oa  environ,  le  milieu  en  fit  de  même  >  8c  que 
le  refte  attendit  à  tomber  qu'on  voyoit  déjà  clair  :  que  qiiantité  de  mat" 
chandifes  qu'avoient  là  des  marchands  dans  -les  magafins  qu'ils  louoient , 
furent  perdues ,  Se  toikt  4e  aoiMle  noyé  hoiniis  fept  ou  huit  que  quelques 
bateliers  fauverent  qui  «cconrurent  à  leur  fecours ,  entre-autres  la  fille 
d'un  matchand  de  fer  Se  de  toile  âgée  de  cinq  ans ,  qu'un  batelier  attiré 
par  fes  cris  Vint  prendre  à  la  Porto-neuve  fur  une  poutre  de  la  mai(bn  de 
Ton  pere  qn!  l'avoit  portée  jufques-là.Enfin  à  ce  qu'il  dit  aulTi  bien  que 
beaucoup  d  autres  la  plupart  des  avantures  qui  arrivent,  &  qu'on  fait  ar> 
Iriveben  piteib  accidents^  «rtiv«MiKcettft«iât4à« ott  ptm  Yen  faut:  tdlO 
eft  la  négligence  des  Hiftoriens  contemporains  qui  prennent  à  bond  &  vp* 
iée  tout  ce  qu'ils  entcndeiu  dire,  fans  s'informer  autrement  de  la  vérité. 
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EN  1598.  vers  le  coiâMencemcnt ,  c'eû-4-dire  deux  années  après  larui» 
ne  du  Pont-aux-meuniers ,  Henri  IV.  permit  à  Ciiarles  Âiarchand» 
Capitaine  des  Arquebufiers  3c  des  Archers  de  la  Ville ,  de  bâtir  à  la  place 
uuipont  de  bois,  bordé  de  maxibns  de  même  fymmétne  ^  avec  des  moulins 
défions.  Mais  aupaamltt  de  fiute  tbbuùsù  9c  ttaancher  tout  ce  qui  en 
empcchcroit  l'allignement ,  en  dédommageant  les  particuliers  à  qui  la  cho- 
fe  appanicndroit.  Et  afin  de  lui  donner  moyen  d'en  venir  mieux  à  bout , 
il  Tîxempta  de  tous,  fnbfides  les'  pienx»  les  potoiiesî  les  foliées  ,  &  autres 
bois  dont  il  pourroit  avoir  belbin  ,  avec  ordre  aa  Prévôt  des  Marchanda 
4e  liai  fournir  une  place  commode  dans  leur  Arceuai ,  poux  lui  fervirdâ 
M^séai  &  y  (ènèr  <fe  taille»  foin  bob» 

Marchand  fû  tnettant  après,  fait  une  rue  large  de  dix  -  huit  pieds  >  avec 
cinquante  maiibns  de  diaque  côté ,  au  raport  de  .Maflbn,  ou  trente  feule-r 
Bmit't:.tOffai  dit  ^ jj^renl^  des .tinocs  fi*»'»'!'^'^  à  ceuxiqpà'ina  voir  daat 
taiëi^Ùk»  fioimtct  de  duiipemeiVailbicBt  à  cnvêcs  k  nie  ^'iw  to^  è 
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Vautre, afin  de  les  tenir  plus  fermes;  les  maifons  ne  confiftoient  chaetiiie 
'4]u'en  dieux  étagjBS*  icila'y  enavokpas  une  qui  ne/ut  de  mcmelymméciie^ 
peinte  à 

i  DÎe  plus ,  ç]û,cuhe  avoit  pour-enfeigne  un  oifeau  >  ce  qui  donna  bccadon 
'au  peuple  de  l'appellec  le  Font-aux-oifeaux,.  &  lui  a  toujours  donné 
ce  nom'-làtquoiqife  les  Lettres  du  Roi  &  le^  Ancts  île  la  Cour  le  nom- 
ment le  Pont-inarchand  &le  Pp'nt-aii*^«archaiidj.  kn'iAi».  on  càiimifn^^ 
àpalTer  deûus  /iSc  il  fût  tout -à- fait  achevé  en  1609. 

En  1*620.  fur  le  minuit  le  feu  y  prit  &  gagtiant  le  Pont-au-change  les  con- 
fuma  tous  deux  en  peu  d'heures,  ' 

La  Seine  au  refte ,  en  devint  fi  noire ,  &  inn  lit  eh  cet  endroit-  li  fut 
rempli  de  tant  de  ruines ,  que  les  eaux  regorgeant  &  remontant  en  partie-, 
vintem  piifler  feus  le -pont  St  Michel,  cholê  inouie,  &  aulH  qui  donna  lieu 
'aux  Poercs  de  fe  jcttcrdans  les  fiÛions ,  &  de  tirer  du  Ciel  &  des  Enfers,' 
riuton  ,  Vvilcain,  Jupiter,  Mercure,  Junon  &  autres  Dieux  Sl  Dce^s.» 
«pour  leur  faire  dire  merveilles. 

Cet embraCement  au  rcfVc,fur  fi  effroyable  qnc  de  la  faqoh  qu'on  en 
parle ,  il  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui  de  Rome  .arrive  l'ous  l'£nipire« 
avec  cette  difReience  que  l'iin  fut  attribué  à  la  frenefie  deNçron«  te  l'an- 
:lre  à  la  vengeance  de  ceux  de  la  Religion  prétendue.  Cependant  lliivant 
toutes  les  apparences  i  le  hazard  feul  en  fut  caufe,  &  quelques  informa- 
-tiousque  fiflèntaktn  le  l.iemenaim  Civil  4lc  le  Lieutenaiie  Crimiad  »  on 
"'n'en  put  découvrir  l'auteur. 

.  Quoi  qu'il  eii  foitvpreftjue  tous  ceux  c^ui  demeuroicm  fur  ces  ponts  iê 
"  Virent  r^iûts  à  hi  mendicité:  outre  fix  mille  livres  qu'on  leur  donna  «  U$ 
furetit  quêtes  par  les  Paroifles  :  de  plus  le  Parlement  leur  permit  dé'iè  W- 
'  tirer  i  S(  Louis  pour  y  êtte  logés  &  noucis  fix  moù  durant.,  . 
.  ^  D'autre  c6té  le  Prewt  des  Mardunas-,  '-ffit  tèan^er  aàs  difcontinuer  ï 
tirer  delà  rivière  !a  vaiflcllc  d'argent  &  autres  meubles  &  richehcs,  avéc 
'  lev  jçaiiies  &  les  matociaux  qui  eflojpechpieat  le  couis  de  la  uavigatioa'&  te 
Mtwné-du  anmnerée.  . 

Avec  tout  cela,  quoiqou 'Ici  quêtes  raportahent  des  fçnunes  confide-. 
rables  qu'on  diftribuoit  aux  marchands  ruinés ,  5c  que  quantité  de  vaiiTellè 
^'aî^nt.  fut  rèpcchée  le  bien  d'autres  chpfes,  la  pene  fut  fi  grande ,  que  la 
plupart  fufcht  ruinés»  ^même  les  phlf-iiche»  ennu-^ilv  bien  ée^h^^daei 
'à  relever  leurs  boutiques. 

D'abord  ils  fe  répandirent     &  là  où  ils  purent  )  avec  le  ièms  une 
-partie  vint  s'établir  à  la  ruedu  Fdnt'tnhchange.  derrière  St  Lénfcoi:  d'au- 
tres près  du  cheval  de  bronze  lût  le  quai  des  OxfevNS<k  mais-pctt  ibnc 
retournés  far  le  Pont-au-cliange. 

Sur  CCS  entrefaites ,  à  côté  des  ponts  bnilés>  on  coinihença  un  pont  dê 
bois  vis-à'-vis  la  Valce  de  mifere  pour  Ic^  gens  de  pied^  de  cheval»  qui  fut 
bordé  d'cchopes  ,&  Tiommé  le  Pont  de  bois.  .  ' 

."Cèiix  aVi  refie  >  qui  demeuioicnt  auparavant  fur  les  deux  ponts  bmlés , 
propofcrent  fouvent  depuis  'de  les  rctabHr.par  divers  moyens,  tantôt  of- 
frant au  Roi  d'en  dreûec  un  à  leurs  dépens ,  iùr  ^de«  piles  de  .pierre  de 
niUe,  tantôt  d*en  'faire  nn  tout  de  pierre  -arvec^dn^arelies  "de  -il^ciM  qué 
le  pont  Norre-D.irnc,  &  rantôt  faifant  d'aùrres  ouvertures  &  propofitions 
ucmvelies  :  mais  toujours  à  des  conditions  dbm  iis  n'ont  pu  convenir  avec 
le  R6i'i^'enlfè}p.«A1otsierRoi  leur  permit 'fle  bttir  un  .poofc  de  piecid 
'M  même  endroit  qu\'roit  le  Pont-marchand  .  qui  auroit  fcpt  ârchcs  por- 
tée* fur  fix  piles  &  deux  culées }  s'y  reiervam  fur  clia(|{ie  -maifoucinq  ibls< 
ide'oéns  tentes  payaUct  tous  les  aarÉb  Kecàréw  4h  D<Miiaiiie.  PcfUroef 
effet  il  leor  fît  don  de  trois  cens  cinquame  mille  livres  fur  des  deniers  ex- 
traordinaires qu'ils  promirent  d'indiquer  i  &  déplus  &  dmgea  dadedom- 
:^ks  proprieaûrês  des'Jogistia'TOifimiie  foititi^^ 
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éec  à  canfe  des  quais  qu'il  fâUoit  rdnuflèr  nocablemcnt. 

A  ces  conditions,  &  autres  qui  feroient  trop  longues  à  dire,  incontinenf 
après  oa  commenta  le  Font-au-change ,  que  nous  voyons  aujourd'huL 
Ccparce  que  dans  un  des  bttatdemx  qa'il  fÛluc  fidte .  il  fe  lencontra  une 
pvtie  de  pile  bâtie  d'une  manière  toute  difTcrcntc  de  celle  qui  prefencenienK 
'eften  ufàge  »  je  la  veux  dccciieconfonnemem  àun  devis  qui  me  fut  com- 
muniqué en  xtf4z.  par  un  des  entrepreneurs,  qui  l'examina  roigncuicment^ 
&qai  croyoic  aufli-bien  que  fes  aflb^,  &  fans  doute  avec  caifiMi.qiie 
les  autres  piles  &  le  pont  tout  entier  étoient  de  la  même  fabrique. 

Il  y  reftoit  fîx  alTifes  de  pierre  de  liais  -,  d'un  bout  elle  âniflbit  en  avant- 
bec  ,  ou  en  pointe  *  de  l'autre  en  quarré  ,  ou  en  cquierre  $  lâns  compter 
l'un  &  l'autre  ,  elle  avoir  quinze  pieds  de  long,  fur  huit  ou  neuf  de  larget 
ou  d'cpaifleur  >  de  ces  pierres  quelques-unes  l'aifoient  le  parpam  ou  la  face 
&  le  paiement  des  detui  côtés*  les  axttxtê  le  déduis  on  le  templige  du 

milieu. 

Celles-ci  avoient  dix  pouces  de  haut  »  celles  du  parpain  douze  }  pour  cô 
qui  eft  de  la  lon^nctirt  les  unes  étoient  die  quatre  à  dnq  pieds  -,  les  autces  de 
Ilx  5c  fcpt  ;  aucune  n'ctoit  raillée  en  cintie  «  nais  à  la  fiiçoa  d'un  pont 
plat  de  bois  ,  poné  fur  des  piles  de  pierre. 

Toutes  étoient  auflt  entières  dt  lidnes  qa*an  (bttir  de  la  catiiece ,  8t 
même  aufli  polies  que  fi  on  n'eut  fait  que  de  les  mettre  en  œuvre. 

£niîn  elles  ctoienc  enclavées  6c  taillées  de  tous  côtés  en  ^ueuc  d'aronde  l 
comme  padent  les  ma^ns  ,  outre  cela  jointes  avec  du  ciment  rempli 
d'abreuvoirs  pour  ufer  encore  de  leurs  termes  :  mais  toutes  attachées  avec 
des  crampons  >  fcellés  en  plomb  *  Se  liés  avec  tant  d'art  ^  que  poux  en  aci 
ncfier<iiafe  {{gaiement ,  il  fidloit  anacher  une  affilé  toute  entière. 

On  trouva defTous des  morceaux  de  bois  de  chcne, longs  de  fcpt  \  huit 
pieds  *  larges  de  dix  pouces  j  épais  de  lix  ,  ou  environ,  qui  ne  ceûemr^ 
bloient  anciAiement  à  une  plattefomie  i  par  d^rs  Ils  étoient  noirs  com^ 
ne  de4'cbenne ,  &  par  dedans,  de  la  QOttleiir  qu'Us devcoicnt  evoir,  fionlei 
eut  ailles  tout  nouvellement,  * 

Ce  qui  fait  voir  qu'on  a  raifon  de  croire  que  te  ch^e  ne  pourrit  point 
dans  fean  )  6c  tout  de  même  qu'andelttieniatt  on  ne  mettait  ibils  les  plies 
des  ponts .  ai platte  fotme ,  ni  pieux» tff»  c^eft  une invemioiî  des  dcr^ 
niers  tems. 

Pour  ne  tîen  omettre  de  tout  ce  qui  regarde  l'Uikrfre  de  ce  Pont,  il  me 

faut  ici  repeter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ..qu'il  fut  emporté  par  les  glaces  en 
S196.  i2«o.  ij2j.  1616.  £n  X407.  Se  Z4Z6.  il  fut  ébranlé  de  fone  qu'une^ 
partie  de  lès  midfiMis  comba  dans  l'ean. 


LE  PQNT  SAINT  MICHEL. 

EN  I  }78.  on  propofa  de  fiute  le  pont  St  Midiel  i  fElft  de  Sens  >  8è 
Ferry  de  Metz  ,  Confeillers  de  la  Cour ,  furent  nommes  Commiffai- 
tea  par  le  Roi  pour  avoir  l'avis  là  -  defllis  •  auûl-bien  du  Parlement  Sc 
du  Cliapitre  Notre-Dame ,  que  du  PievAt  de  Paria ,  A  des  Bourgeois.  Oif 
s'aflembla  au  Palais  ,  où  fe  trouvèrent  deux  Prefidens  ,  foixante  -  fept  Con« 
lêillers  ,  le  Doyen,  le  Chantre ,  le  Pénitencier  avec  quatre  Chanoines,  de 
de  pins  cinq  Bouii^Bojs.  Touchant  Votiéè  de  la  (bance  *  parce  qne  le  nf^ 
tre  du  Parlement  d'où  j'ai  tiré  ceci  ,  en  fait  nieittiaill ,  dc  q«e  b  Ào&  eft 
afl'és  particulière ,  je  ne  la  veux  pas  omettre. 

L'Elû  de  Sens  eft  nommé  iqpris  les  deux  Piediais*  9c  avant  «nu  le« 
Confeillers  ;  les  Confeillers  devwttlcf  depliléadttCbapitieikt  Bonxgeoil 
avant  le  dernier  Confeiliei:. 
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Dans  cette  aflêmblée  ton»  convinrent  qu'il  ^oit  expédient  6c  profitaiUe? 
tant  à  la  Ville,  qu'au  public  d'entreprendre  ce  pont  ;  &  fur  le  champ  il  fut 
fait  conunandement  au  Prévôt  de  Paris  de  le  commencer  à  l'ordinaire.  Ainfî 
qu  aux  autres  ouvrages  publics  ,  il  y  fit  travailler  les  vagabonds ,  les  joueurs 
&  les  laineansjfcilfiitbâti  de  pierre  avec  de?  arches. 

C^iielquc  diligence  néanmoins  qu'il  y  apportât  ,  le  pont  ne  put  être  aciie- 
ycque  ibus  Charles  VI. en  1387. Le  wwâc la  mai trêflfe arche  vers  les  Au« 
piSàB»t  ôcàeax  échines  forent  criés  à  la  charge  cfy  faire  des  maifons: 
on  les  adjugea  pour  cinquante  fols  de  rente  à  perpétuité  ,  tant  à  Pierre 
Michel,  qu'à  Collette  fa  femme  ,  comme  plus  offrans  &  derniers  enchcrif» 
leurs.  Si  le  refte  fut  cric  &  adjugé  de  même ,  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  venu  à 
ma  connoiflTance  ,  mais  on  n'en  doit  pas  douter. 

Ce  pont  ne  fut  pas  plutôt  achevé  que  les  Religieux  de  St  Germain ,  s'étant 
avifés  qu'il  étoit  dans  leur  Seigneurie  i  atifli-côt  en  qualité  de  Seigneurs,  ils 
demandent  au  Farleineiit  l'adjudicarion  des  maifons  qu'on  ne  faïToicque 
d'adiever. 

Là-deffiis  le  Procnreur  General  intervenant,  remontre  i  la  Cour  qu'elles 

n'avoicntpas  été  faites  i  leurs  dépens,  &  continuant  à  reprefonter  combien 
leur  demande  ccoit  injuite ,  fit  tant  par  fcs  railons  qu'ils  en  furent  exclus. 

En  1407.  la  rivière  groffie  à  ce  point  qu'elle  renvedà .  ou  endommagea  ' 
beaucoup  les  ponts  de  Paris.  Quelque  foin  cependant  qu'on  prît  pour  ca- 
xentir' celui-ci  de  fa  violence  j  il  ne  fervit  qu'à  fauvet  les  petfoiuies  «  &  le 
bien  de  ceux  qui  y  demeuroîent.  car  il  tomba  bientôt  après. 

Quant  à  ceux  qui  en  occupoicnr  les  maifons  ,  tous  croient  ,  ou  tcintu-" 
xieis  t  écrivains  »  barbiers  j  épronniers,  fourbiiTeurs ,  fripiers ,  ciial'ubliers;  * 
te  tapiffiers ,  9c  m&ne  il  y  avoir  des  faifeurs  de  harpes ,  des  libraires .  chau(^ 
fetiers ,  &  autres  marchands ,  ou  artifans ,  que  le  voilînagc  du  Palais  y  avoit 
attiré.  Je  rapporte  ceci  pour  des  raifons  qui  iêroient  trop  lonnues  à  dire. 

Je  laiflerai-là  les  diveriêsaffenthlées  tenues  au  Parlement  p^r  le  rebâtir} 
il fuffira d'avertir  que  celles  qu'on  fit  en  1407.  &  1+08.  pour  le  Petit-pont* 
ctolent  pSur  tous  deux ,  8c  ceU  eft  û  vrai  qu'on  le  refit  de  bois«  prefqa'aii 
même  tenu  que  l'autre. 

Lorfi|a'oiiy  travailloit  Chattes  VI.cn  fît  bail  à  quelques  particuliers  ^ 
aufli-bien  que  du  Petit-pom  ,  qui  offrirent  d'y  faire  des  loges  .  &  de  les. 
tenir  en  bon  état ,  pourvu  qu'il  l'entretint  jufqu'au  rez-de-chaulfée. 

Au  fccond'volun-ie  du  Procureur  du  Roi  au  Chitelet ,  il  eft  raf^tté  que 
le  côrc  qui  r'eieardc  les  Aua:nftins ,  fut  adjugé  à  Bureau  de  Damp-martin, 
âc  depuis  confilquc  en  141 8.  pour  crime  de  leze-ma;ellc  ,  fuivant  les  Re- 
'  gtttes  de  la  Chambre  des  Comptes.  Enfiiiteil  pafla  à  Jean  Tarenne.  Chan« 
gcur  ,  &  Bourgeois  de  Paris,  fa  vie  durant  ,  ainfi  qu'.\  fcs  deux  fils ,  Louis 
Se  Pierre ,  moyennant  cinq  cens  Uvrerqol  fervirent  à  achever  le  pont ,  êc 
une  autre  livrq  paiifis  de  rente ,  à  la  recette  dti  Domaine.  Conformément  à 
un  devis  fourni  par  le  Maître  des  œuvres  ,  il  y  fit  feize  loges  .  5:  après  fa 
mort  j  &  celle  de  Louis  'Tarennc  fon  fils>  çn  1467.  Louis  XL  en  continua 
lè  bail  i  Jetti  Tarenne ,  Seereidre  du  ROi .  neveu-  de  Louis  l  &  petit-fils  dfe 
Jean  ,  fa  vie  durant ,  encore  à  h  charc^c  de  la  même  rcnrc. 

Four  ce  qui  cft  de  l'autre  côté  du  pont ,  Charles  VL  l'abandonna  en  1408.' 
^  Michel  Lallïer>  8c  à'  Jeatme  iâ  fille ,  èncore  aux  mêmes  conditions  que 
Jean  Tarennc ,  Changeur  ,  leur  vie  durant.  Apres  leur  morr  Louis  XI.  en 
fie  bail  à  Pierre  le  Fevre  j  Maître  des  Comptes  ,  &  à  Geoifrine  Bailler  fa 
fepiine ,  à  la  dharge  feulemént  «fime'retite  «  aiiifi  qu'à  Jean  de  Tarennc , 
Sedretaire  du  Roi;  mais  eUb  étoit  de' dix-huit  livres  patifis. 
0  Ce  Pont  fubfifta  jufqu'en  i$47.  Deux  ans  après  quelques  marchands  qui 
^avoient  demeuré  ,  propoferent  à  Henri  II.  de  le  refaire  à  leurs  dépens , 
,  à  condition  que  fi  fcs  fucceflcursvenoient  à  le  tacheter,  ils  fuflentrembour- 
fcs  du  rpn  {tîodpal  •  tant  des  acquUiiioitf»  tp»  des  dtepeu^  qu'ils  y  aa* 
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roient  faîtes  i  fuivanci'apfedation  qui  en  ièroit  faite.  Le  Confeil  auflî-tôi 
tQFant  fenvoyélest  leqoéteà  JaCImlMe  dès  Comptes .  elle  y  fut  cntcrince. 
Et  néanmoins ,  fans  y  avoir  égard,  le  pont  fut  engagé  à  longues  année»',' 
Je  dura  jufqu'en  1616.  qu'il  vint  à  tomber  encore  :  il  bienqae  p(nii  le  re- 
tneme  iiir  pi6d ,  le  •Roi  tahtt-wec  left  engagiftes^uix  condition:,  nuv  .unes. 

Qu'il  feroit  refait  de  pierre  }  qu'ils  y  clcveroientà  leurs  dépens  trente-deux 
maiibns  xie  pierre  fie  de  brique  i  qoe  chacune  cous  les  ans  payerait  à  la  rd- 
eette  4ii9wuin6't'im  d'or  4e  vedevanèe  1  qu'ils  les  encretiendroicnc 
de  grofîes  8c  menues  réparation;  ;  &  qu'à  la  fin  de  leiïis  batt]t*,'6c  de  leuri 
engagemew  «  qui  dévoient  encore  durer  les  uns  ibixainte  ans  .  &  les  antres 
oaquante ,  -efies  apparciendroienc  au  Roi  en  pleine  ptoprietc.  L'annce 
d'étés  l'dignBanucnffttt  demié ,  4c  tti^  de  tenu  aptts  mis  en  l'état  que 
nous  le  voyons  anjoard'hoi. 

Il  co  ntifte  en  trois  arehes  4e  pierre  «  &  en  trente-deux  maifons ,  de  même 
fymmetrie  ,4e'pBn»  <8c  de  teiqèe  ;  qui  Sôat  occupées  par  des  rawrlànd» 
&  arrifans. 

Dans  nos  regîtres  il  a  divers  noms  :  ceux  du  Confeil  du  Parlement  de 
l'an  1407.  TqipeBeftc  le  Neuf-pont  ;  dans  les  comptes  de  la  recette  de  Paris 
de  1417.  14x5.  &  1457-  il  eft  nommé  le  Pont-neuf  .appelle  le  Pont  St 
Michel  i  &  le  Pont-neuf ,  appelle  le  Pont  St  Michel  les  le  Palais  Royal  ï 
ceux  de  la  Cliainbte  deis  Contres  de  1647.  le  qualifieflit  le  IPont  St  Michel  \ 
appellé  communément  le  Pont-neuf  5 &  enfift  ceux  du  Parlement  de  1543. 
Ce  de  2547.  le  npmment  fimplement  le  Pont  StMichel  j  &  je  pcnfe  que 
d^niK  il  s'a  point  ea  d\ratie  nom*  fiongne  pcelèiiceueittil  sCenu  point 
d'autié; 

lE   P  O  N  T  NOTRE- D  AME.  '  ^ 

CE  Pont  eft  moderne  ,  &  fut  bâti  excellemment  du  tems  de  Lôuis  XIL 
On  dit  que  les  reins  des  voûtes  font  remphs  de  petites  pierres  ,  oii 
'locaiUe>  yées  eb&aabSt  avec  beaucoup  de  cimefit  «  '9c  far  ce  moyen  ne 
font  qu'une  mafle  &  une  feule  pierre.  Les  arcs  en  font  gais  ;  les  plongeons 
nous  ont  raporté  que  tous  les  pilotis  font  de  troncs  d'arbres  »  &  fort  gros  -, 
^hntét  &  la  l^Ae  j  maiii  non  pas  fî  près  à  près  que  ceux  de  xuSH  pénts  mo- 
dernes; mais  bien  au  contraire  ils  en  font  fi  éloignés ,  qu'on  y  remarque 
une  diftance  affcs  conûderable  :  ce  qui  a  été  fort  judicieufement  fait, 
de  peur  qu'étant  trop  piefles..  ils  n'enflent  pas  la  tenue  fi  ferme  5  car  ceux 
qui  font  fi  preflcs  ne  ticimeht  pas  afles  par  le  pied. 

Ces  mêmes  plongeons  difent  encore  qu'ils  font  tous  hors  de  terre  ,  par 
oonfequent  toujours  taiouiUés  de  l'eau  de  la  rivière  ;  &  tant  s'en  làut  qu'il 
y  ait  à  craindre  qu'ils  pouriffent ,  qu'au  contraire  ils  s'endurcilTent  de  plus 
en  plus  »  ayant  été  paiTés  par  le  feu  fur  des  chevalets .  avant  qoé  d'étvè 
mis  en  «nvre. 

Les  pierres  font  afCfià-*  k  ^iteiit  des  deux  bouts  Au  le  pilotis.  6ç 
celles  tant  des  batardeaux  ,  que  des  cintres  ont  ctc  choilic.  avec  grand 
i<rfn ,  9c  beaucoup  decuriofité  :  ce  font  tous  grands  quarrcs  de  pierre,  fie 
fort  gros  j  les  arcades  en  font  aulll  bien nicft^       .  » 

On  voit  dans  la  ftruclure  de  ce  Pont  une  grande  gaieté,  mcice  néanmoins 
de  beaucoup  de  majcûc  qui  plaît  &  rejouit  extraordinairement  la  vue. 

Ceft  le  premier  &  le  plus  ancien  de  *ous  Àos  Ponts  de  pierre  >  &  c'eft 
néanmoins  le  fcul  qui  ne  Te  foit  point  encore  démenti  ;  au  lieu  que 
tous  nos  nouveaux  ou  tombent  en  ruine  ,  ou  ont  befoin  de  grandes  ré- 
pandons. 

Lçs  pierres  en  Amt  tomei  fort  petiteavft  égales  >  d'âne  ordonnaM»- 
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-conttaké  i  celle  du  Poiu-neuf ,  qui  font  toutes  fon  grofle».  .  , 

lie  monier'.'te  caiUou  ,  &te  gravier  font  nn féal  œrpS)  4c  Ibnt  de  r»i^ 
•cienne  façon  j  (Vu  municiexies  Ancicfis. 

L'Archîteae  en  fit.preparcr  le  mortier  ,ainfi  que  la  chaux  vient  du  four, 
«vecdubble  de'riviere,  qui  porte  plufieurs  forces  de  cailloux  de  h  grolTear 
du  poiriK  pour  le  plus ,  ou  d'un  œuf,  &  qui  crt:  accompagné  de  plufieurs 
auues  peuts  cailloux  comme  on  les  trouve  dans  la  rivière.  Telle  matière 
^letKnii»ée-&«tiée  avec  Ib  chaux  &  le  mortier-k  leit  de>pierte  &  de  mor- 
tier tout  cnfemble,  attendu  que  tel  gravois  porte  du  fable  avec  lui  ,  & 
fe  jette  tout-à-une  fols  dans  les  fondemens ,  fans  que  les  mations  ayent 
ia  petne  d'y  befogner  avec  leur  traette  >  «ar  il  fufifît  de  le  dreûcr  uniment 
avec  la  pele.  L'ayant  ainfi  répandu  jufqu'à  un  demi  pied  d  épailfeur  ;  il  y 
fit  jetter  Ôc  entremêler  par  ci  pat  là  plufieurs  greffes  pierres  feules ,  ainli 
qu'il  les  put  tnraver  à  propos  -,  fans  «tontefois  qa'ellea  fis  tonchaflènc)  le» 
plus  dures  y  font  les  meilleures,  comme  font  rochers  ou  cailloux.  Après 
cela  il  fit  ccjetter  encore  par  delfus  du  même  mortier ,  comme  il  avoir  faic 
■nperavafit ,  &  fit  :ânfi  continuer  jufqu'à  ce  que  les  fond^nens  fuflênt<pleiiis. 
Telle  matière  ainli  diCpoIée  s'endurcit ,  &  fe  relTerre  fi  fort ,  qu'étant  accu- 
mulée &  lice  cnicmble  j  elle  devient  comme  uijie  feule  matte ,  ou  roche  , 
laquelle  la  nanue  anroit  fait  tout  d'une  pièce  *  étant  <i  ibrce  >  dc-fi  maffive 
quand  elle  eft  feiche  ,  qu'on  ne  la  peut  rompre  avec  le  pic  ,  ou  autre  in- 
ftrument ,  ni  aufli  arracher  les  cailloux ,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  jpieces.  La 
nifon  eft  que  ttlle  matière  ainH  jettée  dans  des  fandemens  larges  t  4t  ptv< 
tidpant  de  quelque  humidité  d'eau  ,  &  moiteur  ,  détrempe  le  mortier 
'qui  demeure  ainli  fort  long-tems  à  deffeicher  %  de  forte  que  Icsgravois-,  les 
'«aiUottx .  &  la  roche  s'abreuvent  *  &»ttirerit  la  graiflè,  force ,  &  puifl&nce 
«dcria  chaux  ,  ja<ques  dans  l'ame ,  pour  ainfi  dire  -,  &  au  milieu  d'eux  :  & 
'quand  quelquefois  on  en  a  fait  rompre  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
*eté  mis  en  oeuvre  >  on  les  a  trouvés  par  le  dedans  rirès-Uanci  >  ^ufquVu  mf- 
^lièa*  A  de  infime  couleur  que  la  chaux  :  ce  qui  ne  fe  fait  à  un  fondement 
de  peu  de  largeur ,  à  caufc  qu'il  deffeicherott  trop  tôt  la  pierre  dure  ott 
les  cailloux  qui  n  auroient  pas  le  tems  de  tirer  la  force  delà  chaux. 

Ce  Pont  -eft  «le  pierre  de  taille  faifant  fix  grandes  arches  égales  :  Hdffili 
font  édifices  foixante-huit  mailoBS  égides  cn  grandeur  «  &enl3riiiiiietKi«»dd 
|nerre  de  taille  &.  de  brique. 

Le  10.  Juillet  i$o7-  Alt  afilfe  ht  ^idntere  pierre  dèlafixiétiieftdBtaieidf 
.  erche.  Petit  dit  qu'il  fut  achevé  cette  année-là. 

Voici  le  Diftique  Latin  de  Saimazare  que  l'on  prétend  être  grave  foua 
nne  dm  arcades  dn-Pont,  &  que  j"^  ai  kratikinent  diecché. 

Jucundus  gemiitum  fofuii  tibi  Sequana  fonttmt 
Jure  MMH  potet  hme  Jicere  Poiuificem. 

Le  Poëte  a  fait  allufion  à  l'iofcription  du  Font  de  Trajan  fuc  ces  mots  : 

Les  (bntimem  font  partagés  fur  féiat  de  lareli^^n  de  Jtemàu  on  Jo^ 
conde  ,  car  Ics  uns  le  font  Dominicain  ,  &  les  autres  Frandftaïn  i  il  ]r  a 
néanmoins  de  bonnes  raifons  pour  croire  qu'il  étoit  Jacobin. 

Mais  pour  reprendre  l'hiftoiré  de  ce  Pont  d'un  peu  plus  haut,  notis  dirons 
qu'en  Z412.  les  Religieux  de  St  Magloire .  Seigneurs  &  Propriétaires  de  la 

Î^Iacequ'occupe  aujourd'hui  le  Pont  Notre-Dame,  permirent  à  ia  Ville  de 
e  faire  large  de  douze  toifest  d'élever  des  maifons  deCTus .  &  de  ranger 
fur  le  bord  de  la  rivière  trois  roifes  au-de^  9t  trois  toifes  au-delà  tels  édifi- 
^  qu'elle  voudroiti  flcie  tous  iàns  s'y  tefetvcx  ni  te  droit  da  pêdie  qu'ils 
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V  avoient,  ni  même  aucun  autre,  fe  contentant  feulement  de  Vingt  lislspa* 
iifisdecenSj  avecla  juftke  haute,  moyenne  &  bafle.  •  .  i-  -  • , 

L'aimé  d'après  le  Prcvôt  des  Marchands  fie  les  £chcvins  refblurencde  lè 
faire  de  bois.  Charles  VI.  le  Duc  de  Guyenne  Ton  fils  aîné  ,  les  Diics  de 
Berri  &  de  Bourgogne  Tes  oncles ,  &  le  fire  de  la  Trimoiile  y  mirent  la  pre-t 
mieie  pierre.  Le  Hoi  lui  donna  le  nom  de  Pont  NotttsDame  qu'A  à'tbta- 
jours  confcrv  é?  &  pour  l'entcepcendre  fit  don  devant  &  après  de  quinze 
arpens  de  bois  des  forêts  de  Lyons*  de  CuifTe  &  de  Fontcourt«  outre  le 
tiers  des  inpÂts  qu'il  prenoic  fur  la  Ville ,  qui  montoient  à  plus  de  trente^ 
cinq  mille  francs  d'or.  Les  conditions  furent  qu'ils  l'entretiendroicnt  de 
toutes  fortes  de  réparations  :  Qu'aucun  Orfèvre  ^  Changeur  n'y  pourroic 
deneutèr  :  Qu'il  y  auroit  toute  jnftiee  ét  feigneune ,  mete ,  mixte  de  iape* 
re,  les  lods  &  ventes ,  avec  un  denier  de  cens  fur  chaque  palfce.  Ceci  étant 
venu  à  la  connoiflànce  des  Relig^ux  de  St  Magloire ,  aufll-côc  ils  s'oppo- 
ferent  à  l'enregîtrement  des  Lettres  du  Roi  à  h  Clianibre  des  Comptes:' 
La  caufè  y  eft  plaidce.  Angevin  Procureur  General,  foutientque  leHof 
eft  Seigneur  ccnfier  &  haut-Jufticier  fut  le  Pont  :  &  pat  Arrêt  j  les  Lettres 
iont  enregîtrccs  fans  modifioadon.  Cependant  aujouid'hiii  le  Roi  n'y  jouit 
ni  de  cens ,  ni  de  rentes ,  ni  de  lods  &  ventes  i  &  quoique  la  Ville  ait  payé^ 
loncî-tems  à  La  recette  du  Domaine  dix-fcpt  deniers  parifis  pour  fes  dix-fept 
paflces ,  néanmoins  il  y  along-tems  qu'elle  ne  les  paye  plus.  Au  rapport  de 
Gagnin,  il  y  avoir  deffus  foixante  maifoAs  uniformes  «  on  fi)jzanCB>cfAq 
fuivant  les  regîtrcs  de  l'Hotel-de-Ville. 

Depuis,  par  la  faute  du  Prcvôt  &  des  Echevins  >  qui  négligèrent  les  ajour- 
nemens  ,  les  fonrunations  &  les  rapports  du  Maître  des  oeuvres  de  charpcn-^ 
tcric  de  la  Ville ,  &  des  autres  Eypcrr?  ,  ce  Pont  tomba  en  1499.  le  vingt- 
cinq  Novembre.  Mais  comme  auparav  ant  dcja  on  aprehendoit  cet  accident, 
tl  n'yferitqoe  quatre  ou  cinq  pcrfonnes  ;  &  pourtant  on  en  lit  plus  de 
bruit  que  fi  tout  Paris  eut  été  enfcvcli  fous  fes  ruines.  Et  parce  qu'avant 
cela,  un  an  peut-être  ou  environ,  un  nonuné  Robert  de  Leglie  ,  Aniliiec 
de  fon  métier ,  7  avoit  poqpnrdé  fa  ineté/le  peuple  fupei&ieta  nteii- 
bua  pasmoinsla^attifedieteLiiiidheiic^cepixdd^  qn'àlanegl^eflce'de 
la  Ville.  .  ^        .  .    .  .  /  . .  ■  .  ' 

.  Anffi<(àt  oh  mit  en  pciibii  nbh  feùléiliént  lé  FrêvSt  des  Marchands  8è 
lës'Edievins,  mais  encore  ceux  de  l'année  précédente  ,  avec  le  Procureur 
du  Roi«  lé  Greâîer  &  les  deux  Receveurs  de  la  Ville.  A  la  place  de  ceux 
qui  étoient  en  charge  on  tonlUHf t  dnif  antres  ^rfonnes  :  tt  par  Arrêt 
du  neuf  Janvier  où  aflîfta  Charles  Duc  de  Gueldres  ,  les  Echevins  liouvet* 
lement  élus^  furent  démis  pour  cette  fois-là  feulement}  les  autres  pour 
toujours*  «nffi-bien  que  fe  Pftvât  des  Marchands;  qui  de  plus  fut  con- 
damne en  taille  livres  parifis  d  ainende,  &  IcS  deux  andens  ou  premiers 
Echevins  à  quatre  cens  livres  chacun.  Four  ce  qui  eft  de  ceux  de  l'annéé 
d'auparavant .  la  Cour  les  condamna  aux  doimAs^es  &  intérêts  prétendu^ 
par  les  habitans  du  Font&  des  environs  ^  dont  clic  fe  refervalataxe:  mais 
tons  enfemble  à  rendre  ce  qu'it!$  avoient  re^u  iorfqu'ils  étoient  en  charge;; 
'&  à  garder  prifon ,  jofqu'à  ce  qu'ils  euflent  &tisâit  à  letir  Arrér. 

D'ailleurs  l'Office  de  Greffier  fut  démembré  de  ceux  des  Receveurs.  Sut 
*  l'amende  du  Prcvôt  des  Marchands ,  on  ordonna  qu'il  feroit  pris  cent  livre» 
parifis  pour  être  employées  à  faire  dire  un  fervice  folentncl  dafis  i'Eglifc 
.  de  Paris  V  dt  antres  œuvres  pies ,  pour  le  repos  des  ames  de  ces  quatre  ou 
cinq  perfonnes  qui  croient  pcries  avec  là  Pont;  fiins  d'autres  chofes  Se  d'au- 
ues  peines  décernées  contre  eux,  qui  conviennent  mieux  à  une  hiftoirè 
générale  qu  i  une  particulière  t  mais  qù'on  pent  voir  dans  l'AnIt  que  j'ai 
rapporté  &  mis  parmi  mes  preuves. 

Du  refte  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  andens  Echevins  n'ayant  pas 
h  11&  de  bien  pouc  lâ^isfi^re  à  l' Anit ,  adMVoKitt  1^ 
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'ce<pi'on  dit^  &  y  languirent  le  leûe  de  leurs  jo.un. 

Cependant  on  8'afl*eniblo;it  ^  l'Hôtel  de  Ville  &  dans  ïffotel  du  Roi  près 

les  Auguftinsi  tout  de  mcnae  dans  fa  chambre  verte  &  dans  celle  du  Con- 
feil  du  Pariemeat,  pour  fayjok  û  on  refjpcoit  ce  P.om  ou  de  pierre  ou  de 
bois ,  &  coiTunênt  on  poorroic  ^«conviér  on  fonds  pour  en  faire  les  frais. 

A  l'ordinaire  quantité  de  060$  Ce  mélecent  d'offrir  des  dcfTeim  de  dOQ- 
ner  des  avis.  Pour  les  examiner ,  on  fit  venir  de  Blois  <Sc'il'Auveigne  quel* 
qucs  Maîtres  des  Fonts ,  &  des  Mariiliçrs^Maçohs.  ^ 

Avant  4)iie  de  commeocer  le  travail^,  on  prit  toutes  les  précautions  re- 
quifes;  tant  qu'enfin  en  isoo.  il  fut  arrêté  le  douze 'Mnn  qa'OA  liB  fccoit 
de  pierre  &  conHlK-rou  en  cinq  piles  &  lix  arches. 

Le  vingt -huit  le  Gouverneur  de  Paris  y  mit  la  p'remierë  piene  dil 
'côte  de  la  rue  de  la  Taniicric.  Couchart  Confeiller  au  Parlement ,  Se  les 
cinq  pcrfopnes  comniii'es  au  goi^vcrnement  de  la  Ville  »  pendant  la  pnloa 
du  Prevâc  dies  Wairhands  &  des  £i^evins  «  mkeait  h  fècofide  le  len- 
*^de0iaiii. 

^    L'Ifle  Notre-Dame ,  où  il  n'y  avoit  alors  aucun  édifice ,  fetyk  à  tailler  le 
&  les  piertesr&'on  fitmarclié  à  fix  livres  par  mois  avec  Imit  totelietai, 
pour  y  padcr  &  faire  repayer  à  tonte-facaiçw^biea  lesliQaknes  ^ae  let 
autres  choies  neceQaires.  ... 

Pains-nne  aflembl^e  tenoë  à  l'Hotél  de  Ville  cette  ènn^À  «  xsù  aififts 
frire  Jean  Joyeux  Religieux  Jacobin,  dont  j'ai  parle  auparavant  tous  le 
nom  de  Joconde  ,  il  fut  conclu  qu'on  feroit  un  bâtardeau  qui  renienneroit 
laeois  pillés-,  fins  y  comprendre  la  première:  ^8c  depuis  ce  teni»-là  )nfl)a'cn 
'!tj02.  on  s'affembia  pluiîeurs  fois  pour  convenir  de  kt forme  des  autres. 

En  J50J.  les  piles  furent  élevées  à  telle  liautettr'^n'on  traita  avec  des 
Chaipentieirs  ,  - pour  faire  deflus  cfi  nhmois  un  Pont  de  b(As  large  de  deox 
foiies.  Et  en  150+.  le  vingt  Juillet  par  le  confcil  de  frère  Joconde  commis 
9U  controllp  dp  la  pierre  «  &  de  Didier  de  Félin  Maître  des  œuvres  denia« 
4(oimerie'de  la  Ville .  'de  Maître  principal  touchabt  ia  Surintendance  de  ' 
l'ouvrage  de  b  ïna^olinerie ,  on,  trouva  à  propos  de  ne  pas  donner  aux  lOS 
çhes  leplein^nrire.à  çaufis.qa'eUçsaii^i^iiteati^^  dcqtt'il|; 
auroit  eu  trop  à  motitef. 

Du  redc  les  rcgîtres  tû  ^  ¥«dièliAént ,  Àî  de  la  Chambre  des  Comptes  ; 
tfâ  de  l'Hôtel  de  Ville ,  ne  portent  point  que  frère  Joconde  ait  donne  , 
comme  on  dit ,  le  deflein  de  cet  édifice  ;  «5c  enfin  il  ne  s'y  voit  rien  qui 
s'ac>:ordc  a\  ce  leDiftiquc  Latin  fait  par  Sannazare ,  que  dtent  Vazari  Ôcda 
Brcul  j  &  grave  ,  à  ce  qu'ils  prétendent  fans  raifon,  fous  imc  de  fc;  ar- 
ches. Car  tant  s'en  faut  que  cela  foit ,  que  dans  ceux  du  Parlement  ,  au 
contraire,  toutes  les  qualités  que  prend-là  ce  Religieux  font  ,  tantéit  deoon- 
trollcur  de  la  pierre  ,  ainfi  qu'il  a  ctc  dit ,  tantôt  de  commis  à  foy  donner 
garde  fur  la  forme  d'icçlui  Pont.  £t  de  plus  il  y  paroit  que  pour  cela  il 
avoit  huit  vingts  livi'es  de  gages. 

Après  totit  ,  fi  l'Auteur  des  chroniques  nouvellement  additionnées  à 
Monftrelet ,  nous  dit  que  Louis  Xll.  donna  la  conduite  de  cet  ouvrage  à 
jean Doyac, il y« toute ajppatencex]ue  Jean  Doyac,  fieie  Joconde,  9c 
frcre  Jean  Joyeux  ,  n'eft  que  la  même  perfonne:  Que  Jean  Doyac  eft  un 
jiQmcorrpmpu  &  forme  fur  celui  de  Jean  Joyeux  »  flc  que  ces  chroniques 
rapoctàit  une  circonftance  coajtraite  «ult  ire^ttef ,  <Âi  cependant  eUe  de^ 
voit  ctic.  Car  enfin  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  manifcfte- 
ment  que  QJ^diec  de  fclia  avoit  la  Surintendance  de  cette  eouepnfeipat 
xoafoquent'qu'ii  en  a  donné  le  deflèin ,  &  que  frcre  Joconde  n'ivott  que 
la  conduite  des  pierres  qu'oaemployoir. 

Ce  n'eft  pas  fans  répugnance  que  je  m'amufe  à  defipetitesciiofes  avec 
tant  d'exaâitudet  mais  A  s'agit  du  Pont  le  plus  beau  dt  le  mieux  b&ti  de 
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n'en  ai  point  vû  dans  l'Europe  qui  lui  puiû'c  eue  compaté:  je  ne  dis  pas 
pour  la  manière  de  bàrir  j  je  dis  même  pour  IVigréinient  dont  'A  remplit  les 
yeux  auflx-bicn  que  refprit  de  tous  ceux  qui  le  confiderent. 

Al'cgardde  la  dcpcnfe,  Louis  ZIL  en  14.99-  ijoi.  1505.  ijo6.  1507. 
)5o8.  &  1511.  uoootda.  à  la  Ville  divers  droits  ,  far  le  bétail  à  pied  fouf^ 
ché,  le  poiflbn  de  mer,  le  vin  &  autres  chofes  amenées  &  vendues  à  Pa- 
lis >  pour  lui  doimer  moyen  de  le  mettre  en  cet  ctat.  Or  comtne  la  tue 
Planche-mibrai^  A  celles  de  la  Lanterne  de  la  Jnimieqai  fe  rencontrent 
à  l'autre  bout,  croient  fort  étroites ,  on  les  élargît  de  vingt  pieds:  les 
mailbns  de  chaque  côte  le  furent  de  lix  «  nonobllant  toutes  les  oppoûcions 
des  propriétaires.  Ce  Pont  en  1512.  fht  entièrement  achevé  au  mois  éb 
Septembre. 

Dans  le  livre  gris  du  Châtelet  nous  lifons  qu'il  revint  à  deux  cens  dn- 
«)uante  miHe  trois  cens  quatre-vingts  livres  quatre  fois  quatre  deniers  touF* 
nots.  Suivant  un  compte  plus  fur  &  plus  cxad,  que  j'ai  mis  dans  mes 
preuves*  il  co&a  onze  cens  fbixance-fix  mille  ùx,  cens  vingt -quaue 
livres. 

Voila  fans  difficulté  deux  fupputatîons  bieiieniûes,  &  pourtant  bien 
différentes.  J'y  ajouterois  plus  de  foi  ,  jl  jc  les  avois  trouvées  dans  quelques 
regitres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &.  li  elles  ne  fe  contredilbielii^ 
pas. 


•  LE  PONT-NEUF. 

EN  1556.  les  habitans  du  faux-bourg  St  Germain  &  ceux  de  TUniver- 
flté  reptefenterent  à  Henri  IL  qu'il  étoit  expédient  d'entreprendre  on 

pont  entre  le  Louvre  &  l'Hôtel  de  Nèfle,  où  eft  à  prcfcnt  le  Collège  des 
<^uatrc-narionb.  Le  Koi  aulTt-tôt  mande  le  Prévôt  des  Marchands,  &  lui 
fait  (avoir  qu'il  veiit ,  que  la  Ville  le  faflê  à  Ces  dépens,  Il  répondit 
que  la  Ville  n'en  avoît  pas  le  moyen  ,  d'ailleurs  qu'on  n'y  pouvoir  trai 
vaiilet  fans  embarafler  la  riviercj  &  incommoder  le  commerce  âc  la  luvi^ 
gation  quinze  ans  durant  an  moins  ;  mais  qu'enfin  fi  ceux  qui  en  avoient 
befoin  étoient  fi  pre(fés,  qu'ils  le  pouvoicnt  liâtir  àleiUS  dépens  :fi  bica 
«qu'il  n'y  longea  plus  que  quelque  vingt-ans  après. 

£n  ce  tems^ià  les  voûtes  du  pont  Notre-Dame  fis  trouvèrent  ébranlées 
par  le  paflàge  de  l'arRllerie  &  des  charrois  1  la  Ville  qui  il  .appartient* 
crut  que  pour  le  confer\'er,  il  falloit  taire  encore  un  pont  ou  deux,  & 
pendant  qu'on  y  travailleroit ,  ctabUr  des  bats  fur  la  rivière  pour  les  char- 
rois &  l'artillerie:  ce  que  le  Prcvôtdes  Marchands  âc  les  Echevins  propo* 
ferent  au  Roi  en  1577   &  depuis  encore  pour  la  même  raifon. 

D'abord,  ils  mirent  en  avant  rembeliirement  de  Paris  &  l'utilité  publique 
te  ajoutèrent  à  cela  toutes  les  raifons  qu'ils  jugeoient  neceflaires  pourob* 
tenir  du  Roi  ce  qu'ils  fouhairoient.  Henri  III.  qui  peut-être  n'avoit  rien 
de  lecommatuiable  que  la  ntagnihcence  j  accorda  leur  demande  fans  diiË,« 
cnlté,  Se  anifi-tôt  les  Lettres  Se  les  Expéditions  leur  forent  délivrées. 

En  1 5  7  8.  le  feize  Mars  le  premier  Prefident  du  Parlement ,  celui  de  la 
Chambre  des  Comptes  j  le  Procureur  &  les  Avocats  généraux  avec  un 
Intendant  des  Finances  &  autres  fiitent  nommés  Commiffiûte  de  l'onmge. 

Le  Roi  pour  fa\ orifcr  l'entrcprife ^  mit  un  impôt  d'un  fol  pour  livre  fur 
les  tailles  j  tant  de  Bourgc>gne  de  de  Champagne  que  de  Normandie  &  Pi- 
cardie >  éc  vint  mettre  la  première  pierre ,  le  jour  même  qu'il  avoit  vu  paP* 
fer  la  pompe  funèbre  de  Quelus  &  de  Maugiron  :  &  comme  c'éroient  fes 
favoris,  &  qu'il  les  avoit  pleures  à  chaudes  larmes i  de  mauvais  plaifans 
firent  coudr  le  bruit  qu'il  avoit  refolu  de  donner  à  ce  pont  le  nom  de 
^CjU  des  pieius. 


HISTOllUB  BT  ANTIQUITES 

Du  Cerceau  en  fit  le  modèle  dont  il  eut  cinquante  écus ,  aufTi  bien  que 
^e  la  conduite  de  l'ouvrag*  >  i'annce.n  ctoit  pas  encore  finie,  que  les  quatre 
^renùeres  piles  du  tèté  des  Auguftins  ^toiOit  élevées  de  pris  d'une  toife 
chacune. 

En  i579.aù  mois  de  Juin*  elles  venoicnt  jufques  auprès  de  rimpoftetau 
mois  de  Juillet,  il  futrefolu  de  commencer  les  aiches  de  tooies  celles 
qui  ctoient  faites  entre  les  Auguftins  &  l'Ifle  du  Palais.  Cependant  oa 
drefToit  à  côté  un  pont  de  bois  qui  fut  achevé  à  la  fin  de  l'année  pour  la 
Tête  de  l'Ordre  du  Saint-Efpcit ,  ceielnée  aux  grands  Auguftins  le  premier 
jour  de  Janvier. 

Depuis  TsRr.  jufqu'en  M  84.  on  ouvrit  la  rue  St  Louis  à  travers  les  mai- 
fons  du  Trcloricrdc  la  Ste  Chapelle  :  on  travailla  aux  quais  &  au  pont 
avec  toute  l'ardeur  &  la  diligence  pofllblcj  &  le  travail  auroit  toujours 
continué  de  mcmc  fans  le  mauvais  génie  de  la  Ligue  qui  en  chaflà  leflt 
ouvriersi  li  bien  que  tout  cefla  depuis  1590.  jufqu'en  1599.       ^  • 

En  ce tens-là  Guillaume  Marchand  &  François  Petit,  deux  des  Entrer 
preneurs  de  l'ouvrage  fous  Henri  III.  le  furent  encore  fous  Henri  IV. 
jkle  17.  Mai ,  moyennant  douze  cens  cinquante  écus  par  femainc,  ils 
pt<»nirent  d'adiever  ce  ponr  au  mois  d'Oâobre ,  depuis  la  rue  Dauphine 
jufqu'à  ride  du  Palais  :  &  tout  de  mcmc  en  r6oi.  au  mois  d'Avril ,  s'obli- 
gèrent de  rendre  le  refte  parfait  dans  trois  ans  pour  nonante  mille  écus. 

Je  ne  puis  paflêr ,  que  lors  qu'on  vint  à  reprendre  ce  travail  t  le  Rot  par 
un  amour  de  pere,  &  fans  exemple  envers  fon  peuple  ,  abolit  l'impôt  que 
fon  predecefl'eur  avoit  crée  en  le  comiuen<^ant:  bien  plus  qu'il  emprunta  de 
l'argent  de  divers  patticnliers.  en  pajra  bien  la  rente ,  9c  le  rendit  penUe 
tcms  après.  Que  fi  pour  fubvenir  à  quelques  fiai'?,  il  mit  dix  fols  d'entrée 
iht  chaque  muid  de  vin«peut-ctrc  fut-ce  afin  qu'il  n'y  eut  que  les  jiches. 
tes  ivrognes  qiâ  fonmilTent  It  cette  dépenfe.  "       '  • 

<^iant  au  corps  de  ce  pont,  on  peut  dire  que  ce  font  deux  ponts  depier* 
re,  feparés  par  la  pointe  de  TlAe  du  Palaisj  AcdreflcsTur  les  deux  canaux 
de  la  Seine ,  entre  le  quai  delà  Megillerie ,  celui  des  Auguftins,  la  place 
Dauphine  6c  une  autre  place  qatttée>  où  eft  érigée  la  figure  equeftre  de 
^bronze  de  Henri  le  Grand:  or  partequ'ils  font  près  duiLouvrc,  &  qu'it 
•  -ne  s'en  faut  guère  qu'ils  ne  s'entretouchcnt,  on  les  a  toujours  confondus 
comme  fi  ce  n'en  étoit  qu'un. 

D'abord  on  le  nomma  le  Pont  du  Louvre  ,  au  moins  eft- ce  ainfi  qu'il  eft 
appelle  en  1383.  dans  un  mandement  des  Commillaire-s  du  icpticme  Dé- 
cembre* misoamnc  le  peuple  de  Paris,  a  accontuiné  de  donner  le  fav- 
'nomde  neuf  aux  rues,  aux  places  &  aux  ponts  qu'il  voit  faire,  &  que 
d'alioid  il  donna  à  ces  deux  ponts  ici  le  nom  de  Pont-neuf  «  il  lui  eft  d 
liien  demeuré  qu'on  ne  fappdle  point  autrement. 

Il  confifte  en  une  gcaiide  toute  pour  les  carofTes  ,  les  charetteSj  Se  les 
chevaux,  qui  règne  entre  deux  antres  moins  larges  pour  les  gens  de  pied* 
&  relevé  de  quelques  marches.  Une  pompequidre  plofietirs  muids  d'eau 
sk  chaque  tour  de  roue,  y  tient  d'un  côté.  De  toutes  parts  il  jouit  d'un  aC- 
peâ  n  beau  ôc  li  grand,  qu'il  n'eft  pas  poiQble  de  le  figurer  ;  5c  enfin  il  eft 
accompagné  d'une  oomïdie  emidue  de  mafques  qui  le  remplit  de  gran- 
deur &  de  majcfté. 

Je  pafl'e  vite  ces  belles  chofes  &  beaucoup  d'autres,  parce  qu'elles  con- 
Tiendront  mieux  an  Difcours  particulier ,  que  je  vais  donner.  Je  ta- 
chcrai  de  palTer  encore  plus  vîtc  le  Pont-Marie,  les  ponrs  dr  bois,  de 

ia  XoosneUe ,  de  i'Uotei-Dieu  «  &  des  Tuillecics  qui  me  le&cat  à  dccdie. 
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iXfiotn  pirk  Ptnt-mf, 

DE  la  fa(jon qu'on  parle  du  Pont-neuf,  il  femble 'qn'U  n'f  ait  qu'uà 
pont,  cependant  c'en  font  deuxitous  deux  depiene«deoent  foixante 
toiles  de  long ,  compofcs  de  douze  arcades  fort  hautes,  qui  ttaverfenrics 
deux  bras  de  la  Seine.  D'un  bout  ils  uniflent  la  Ville  au  quartier  où  fe 
uoave  rifle  du  monde  la  plus  belle  ,  appcUéeriflc  dn  Palais  ;  de  qui  du 
tenis  des  Cefars  étoit  la  Ville  de  Paris  toute  entière  :  de  l'autre  ils  joi- 
gnent à  cette  ifle  fi  renommée  le  faux-bourg  St  Germain ,  qui  pour  la  gran- 
deur 6c  le  nombre  de  Tes  Habitans.  peut  entrer  en  compuaifon  avec  les 
villes  du  Royaume  les  plus  confiderableStluau  qui  de  plttS  les  (ùcpâflè  de 
beaucoup  en  beauté  &  en  magnificence; 

Ces  deux  pont»  au  refte,  font  iêpari»  ^  oondnn^  p«r  la  poiilte de  cette 

belle  Ifle,  étroite  de  forte  en  cet  endroit,  qu'elle  n'a  que  la  largeur  de 
deux  de  leurs  arcades  au  plus  :  en  Ibrte  que  cette  petite  leparation  les 
attache  de  ii  près*  qu'il  («smble  que  ce  ne  (bit  qu'un  pont.  ' 

Ce  pont  fut  commencé  par  Henri  III.  en  1578.  fous  la  conduite  de  Gttîl* 
laume  Marclundj  ce  que  je  lai  par  l'épinphe  de  cet  Architcdc ,  qui  eft  ew- 
terre  à  St  Getvaisi&  de  plus  l'hiftoite  de  ce  Prince  m'apprend  que  d'abord 
les  fondemens  enfuient  jettes  du  côté  des  Augullins  comme  étant  le  plus 
ctroic  êc  le  moins  profond  des  deux  canaux  de  la  rivière.  Marchand  ce* 
pendant  y  travailla  G  peu,  que  de  ce  côtérlà  «  avant  que  d'avoir  pû  j^ndre 
rifle  du  Palais  «  dtinectte  m&ne  bots  d'eau  tomes  les  piles ,  il  abandoli:< 
na  l'ouvrage. 

Les  Archjtedes  de  cetems-là,  à  l'envi  fitent  de  nouveaux  deflèins  9c 
dTanttes  devis  toudiant  ce  pont:  celui  de  Marchand  néanmoins  plut  da« 
v^ntage,  &  fut  trouve  le  plus  favant  <S:  le  plus  fuperbo.  Entre  tant  de 
delfcins  &  d'élévations  ,  une  entre-autres  parut  afles  bien  inventée  &  plei- 
ne de  politique  ;  car  comme  ce  pont  devoit  être  placé  à  une  des  extremi- 
rc^  de  Paris ,  l'Architede  qui  la  fit  jugea  que  le  voifinage  du  Louvre  & 
du  Palais,  le  rendroit  trcs-palîant  ;  &  qu'ainiî  il  croît  bon  de  s  allurcr  d'un 
pofte  fi  fréquenté ,  &  fi  retiré  tout  enfemble ,  &:  qui  fembloit,  dans  mie 
fcdition  ,  pouvoir  empêcher  ou  retarder  l'union  du  Roi  &  du  Parlement. 
De  forte  que  pour  s'en  rendre  le  maître  ,  11  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  que  de  dreObr  aux  deux  bouts  de  ces  deux  ponts  deux  grands  aies 
de  rriomphc  qui  fc  puflent  fermer  &  ouvrir  quand  on  voudroit  ;  &  de 
plus  d  en  élever  im  autre  k  la  pointe  de  l'IÛe  qui  occupât  toute  I  clpace 
qui  les  fepare.  Depuis  fous  Louis  XI II.  en  i6if.  on  s*avifa  de  quelque 
autre  chofc  approchant  de  ceci,  &  qu'on  vouloit  cxccutcr  fur  le  malTif 
de  maçonnerie  que  nous  voyons  au  pounour  du  cheval  de  bronze  >  mais 
apparemment  la  petiteflë  dn  lien  fit  échouer  un  tel  deflSsin ,  anffi  bien  que 
leprccedent.de  crainte  de  bouclier  ou  d'embaraflcr  le  palTage. 

HemilV.  ayant  repris  ce  grand  ouvrage  en  15  97' Marchand  &  Petit  fu- 
ient les  Entrepreneurs  9c  ne  lequxttecent  point  qu'il  ne  fut  adievé ,  avec 
tant  de  négligence  pourtant  &  d'avarice ,  qu'il  n'a  pu  venir  jufqu'à  nous 
iâns  fe  démentir.  Il  femble  même  que  nous  voulions  les  imiter ,  ou  plu- 
tôt endiexir  fur  leur  nonchalance  >  car  enfin  depuis  quatre  ans  &  plùi 
qu'il  eft  entre-ouvert  «  ons'eft  contenté  Ifeulemenc  d'avoir  longé  à  7^ 
porter  du  remède. 

Le  lis'de  chauflee  de  ce  pont  eft  partagé  en  trois  longues  &  larges  rou- 
tes: celle  du  milieu  occupe  la  moitié  de  fa  largeur,  l'autre  moitié  eftditV 
tribuce  aux  deux  autres.  La  principale  cft  pour  les  carolTes  &  les  gens  de 
cheval,  &  çft  fifpatieufe  ôc  couunode,  qu'il  ne  s'y  fait  prefque  point  d  cm- 
bacas  :  les  deux  antres  fervent  aux  gens  de  pied .  9c  ont  été  relevées  de 
quelques  marches,  tant  pour  les  ganmir  de  la,boae«  qiie.pouc  les  tirée 
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de  la  fonle  &  de  l'iiiq>ortunité  des  chevaux  0c  des  dtarcois. 

Les  avenues  qui  y  conduifcnr  ne  portent  ni  une  longueur  ni  une  lar- 
geur proportionncc  à  la  grandeur  de  ce  majcftucux  édifice ^  ni  au  grand 
Toncours  de  monde  qui  s'y  voit  à  toute  heure.  A  l'un  de  les  bouts  on  y 
entre  par  la  rue  de  la  Monnoie  ,  mais  fi  courte  &  li  étroite  ,  qu  elle  cft 
prefque  toujours  pleine  de  chevaux  &.  de  earollcs  ;  à:  quant  à  l'autre  bout 
ce  n'eft  que  depuis  Tannée  1640.  qu'on  s'cd  avifc  de  bâtir  la  porte  Dau« 
phine,  ce  qui  rend  cette  avenue  ici  aflcs  pafl'.ible  &afl"cs  commode.  Avant 
que  de  commencer  le  pont  on  avoit  bien  prévu  cet  inconvénient ,  &.  mê- 
me pour  l'éviter,  la  refolution  fut  piife  de  le  planter  en  droite  ligne, vis 
à  vis  la  rue  de  l'Arbrc-lec,  comme  étant  attachée  par  un  bout  à  celle  de 
St  Honoré  ,  &  de  l'autre  terminée  par  une  place  qui  auroit  rendu  l'abord 
du  pont  tout  autrement  agréable  plus  fupetlïe.  Mais  le  crédit  éa.  Doc 
•de  Nevers  fît  avorrcr  ce  defletg  ,  &  le  tout  pour  confervcr  quelques  tbn- 
demens  d'un'  Palais  imaginaire,  qui  n'eû  que  commencé  ne  &'achevea 
jamais. 

Touchant  la  flrutfture  dc  ce  pont ,  ce  que  les  Savans  eftiincnr  parriculic- 
rement  çlï  cette  corniche  large  d'un  pied  &  demi,  qui  eft  loutcnue  de  con- 
-Ibles,  ornée  de  mafques ,  &  qui  règne  hors  œuvre  de  part  êc  d'autre  au 
«deflfus  des  arcades  :  &  de  vrai  cette  forte  d'ordonnance  eft  li  belle ,  qu'elle 
«  toujours  été  e^nployée  par  les  Romains,  avec  beaucoup  dc  fuccès  dans 
■plufieurs  de  leurs  ponts ,  &  que  les  Curieux  admirent  aujourd'hui  dans 
quelques  uns  de  ceux  qui  fubAftent  encore  en  Italie.  Palladio  que  tous  les 
Architedes .  d'un  commun  confemement,  regardent  &  ccconnoiilent  pour 
leur  maître ,  a  trouve  d'un  fi  bon  goût  celle  dont  les  andens  ontrehaulfé 
le  pont  deftimini,  mais  bien  plus  fi  rpiritucUc  &  fi  magnifique,  qu'il  ne 
■a'eft  pas  contenté  de  la  mefurer  &  de  la  defl'igncr  fort  exaâement ,  il  l'a 
voulu  encore  donner  au  public  avec  un  alTés  long  Difcours  ,  &  une  éle- 
-Vation  fort  jufte.  Que  fi  cette  comidie,  toute  nue  &  (Impie  qu'elle  eft  a 
mérité  l'eftimc  d'un  fi  grand  homme ,  combien  celle  du  Pont-neuf  en  me- 
tite-t-elle  avec  Tes  mafques  &  fcs  confolcs:  car  enfin  tout  le. monde  les  ad- 
•mire  au  deffous  de  cette  longue  corniche  ,  comme  donnant  à  ce  pont  une 
•efpecc  d'orgueil  &  de  fierté  ,  qui  manque  i  tous  les  autres  ponts  du  mon- 
de,  qu'ils  augmentent  la  grandeur  i5c  la  majcilé  dc  cette  belle  &  puillame 
mallè,  de  qu'on  devroit  toujours  égayer  des  ouvrages  fi  vaftes ,  &  fi  ter- 
ribles, par  des  accompagnemcns  auflï  riches  &  auffi  gracieux. Enl'o rte  quil  ne 
fe  trouve  aucun  Savant ,  qui  ne  fail'e  un  très-grand  cas  dc  cette  belle  union 
■de  mafques ,  de  confoles ,  8c  de  corniches ,  dc  juoais  pielque  ne  regardent 
•ce  pont  fans  les  confiderer. 

Ônsait  à  ces  mafques, on  peut  dire  en  gênerai,  qu'ils  font  tous  d'une 
«Hî^smiferaUe  manière ,  le  nombre  des  bons  en  étant  fi  petit*  qu'il  6uc 
avoir  la  vue  bonne  pout  les  pouvoir  difcerner  parmi  une  fi  glande  quan- 
dtc.  Je  pcnfe  néanmoins  en  avoir  détadié  plus  d'une  trentaine  de  cette 
mauvaifè  confufion  >  te  dans  cette  trentaine  en  avoir  compté  plus  de  vingt 
•qui  mcritcnr  qu'on  jette  les  yeux  deffiis,  fur  tout  à  caufe  dc  leur  bi- 
ikrrerie.  Si  ce  pont  eut  été  achevé.  Pilon  qui  a  conduit  ces  bonsmalques 
auroit  continué  les  antres  tout  de  mêmes  mais  cette  grande  entrepritè  fut 
interrompue  parles  troubles ,  &  notre  Sculpteur  oblige  d'abandonner  fon 
travaîL  Depuis  à  la  vérité ,  l'ouvrage  a  été  repris  &  continué,  mais  dans  un 
tems  que  lès  guerres  avoient  challe  les  Beaux-arts  du  Royaume ,  &  qu'on 
fdjok  alDfs  nal  toutes  lottes  d'ouvxiecs. 
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LA  figttie  equeftre  d'Henri  TV.  qui  fiûc  la  plus  belle  panîe  du  Ponç- 
neuf  eft  venue  d'Italie  ,  fie  paffe  pour  un  dès  meilleurs  ouvrages  que 
nous  voyons  de  Jean  Boulogne.  Ferdinand  I.  la  fit  jectçxen  bronze  à  Flo- 
tence:  nnb  ^ttfne  denieaiée  liiip«u£ute  par  la  moift  de  ce  Grand  Duc .  de 
tout  ealcnible  parcellede  ce  grand  Sculpteur  ;  Côme  II.  la  fit  achever  pat 
Pietrojocca,  &  pceCenter  à  la  Reine  Régente  par  le  Chevalier  Pefcholini. 
-  On  fut  alTcs  long  tems  à  fonger  ce  qu'on  en  feroit*  &  à  choifîr  un  lieu 
'iUgAc  d'one  fi  bdle  figue*  Ac  enfin  on  n'en  uoim  pqfnt  qui  fiu.  plus  propt» 
que  celui  qu'elle  occupe  maintenant  entre  ces  deux  ponts  de  pierre  ;  comme 
étant  a  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais  vis-à-vis  la  place  Dauphine ,  «Se  a  l  en-' 
droit  le  plus  beau ,  le  plus  fceqMRt^  ,  le  plus  vifiblc  ,  &  le  plus  confîde^ 
rable  de  la  Ville.  Et  certainement  ce  riche  trophcc  a  ctc  érigé  avec  d'au^ 
tant  plus  de  raiion^  que  c'cil  le  quartier  où  cet  excellent  Prince,  a  bâti  je 
JoiRi;  «nfeinble  de  phu  Alpetbes  &  de  plus  magnifiques  ouvrîmes»  car  c'eft 
par  fon  ordre  que  la  rue  &  la  place  Dauphine  ont  été  conftruites  ,  fans 
parler  de  fa  grande  gAletici  ic  Henri  111.  a  fait  faire  û  peu  de  choie  au. 
V<MM»eaS,  4iae  fin»  inioflkii  on  pent  l'attnbucr  tout  entiBr  à  fon  fncoeiP* 
feur.  • 

Marclund  Se  Fianqueville^  en  xéi^  ftiretu  choiiis  pour  la  place.  Mam 
tfand  fit  le  pied  d'eftal  de  maiibie  fiir  lequel  elle  eft  pofée  ;  &  pour  nm 
fervirdes  termes  mêmes  qu'on  lit  dans  les  comptes  que  rendirent  alors  àl» 
Chambre  les  Treforiers  i  Franqueville  employa  fon  indullrie  à  l'clever  Se 
à4B«Mcae  deffiM  «e-pied  d*e(hd.  Mai»  fims  doute  le  Sculpceur  6c  leJhl»< 
içon  eurent  tous  deux  bien  peu  d'induftrie  ,  d  .i\'oir  tourne  fi  mal  le  pied 
d'eftal  &  la  figure^u'on  ne  les  voit  pcefque  point  du  dedans,  de  la.iuâdb 
Dauphine.  qne  le  Roi  en-  regarde  l'entrée  de  travers,  &  de  mauvais 
Cîeil.  On  me  dira  qu'ils  l'ont  drclTc  i  la  pointe  de  l'Ifle,  dans  le  centte  dO 
la  pUce  qui  fepare  les  deux  ponts  ^  Se  qu'ainfi  à  l'égard  de  cette  difTormité 
t>n  s'en  Bdit  ffetfdie  à  François  Petit,  condufteor  de  la  placé  Dauphin*, 
pour  avoir  donné  à  nn  des  quais  beaucoup  plus  de  largeur  qu'à  l'autc*« 
ce  qui  eft  caufe  que  là  pointe  de  cette  place  n'eft  pas  plantée  dans  le  nù* 
Uet-'àcVtOe'ia  Pilefit.  J'avoue  que  cette  taifon  peut  fervir  à  les  deffet^ 
dte.  ^  qui  pourtant  eft  la  feule ,  cependant  elle  ne  fatis&it  pas  trop,  car 
Ils  dévoient  prévoir  qu'à  fiiute  d'afTujettir  cette  figure  à  l'entrée  de  la  place 
c'éroit  ôter  au  pont  un  enrichilTement  qui  lui  étoit  très-neceÛàire  ;  il  bien 
qu'en  l'état  oà^éM)lbi>our  lors  la  pointe  de  l'IAe  du  Palais ,  il  leur  étoitùCL 
d'établir  fon  centre  où  ils  enflent  voulu  ;  flf  peut-être  cft-ce  pour  cela  que 
Petit  ne  s'cft  pa.s  Ibucié  de  placer  précifement  dans  le  milieu  de  l'Ifle  la 
pointé  delà  place  Dauphine.  ' 

Les  gens  du  métier  tiennent  la  figure  d'Henri  IV.  fi  accomplie  qu'ils  la 
font  pafTet  pour  un  des  chef-d'œuvres  de  Boulogne  «  l'attitude  leur  en 
lëfBble  ountiale  autant  que  nMuielle ,  ils  trObvem  dans  tout  le  corps  beau- 
coup de  grâce  &  de  fermeté  ;  i!.s  remarquent  dans  le  port  cette  majefté  & 
cette  douceur  qui  rendoient  l'original  fi  aimable,  &  qui  le  faiioient  aimer 
li  geneidfement  de  tous  les  peuples  :  le  viiàge  cM-eft  fi  vivant  A  fi  teffimf* 
blant, qu'ils  difcnt  que  la  vie  de  ce  Héros  fera  auflTi  longue  que  cette  fi- 
gure ;&  qu'une  reprcfemation  fi  iiatve  l'immottalifera  mieux  dans  lame- 
moire  des  François,  que  ne  foiit-di  f  hifloire,ni  les  édifices.  Il  eft  bien  vcai 
_^qu'il  n'éroir  pa'^  difficile  de  rcprcfcntcr  fon  vifage  au  naturel  ,  puiiquo 
nous  voyons  que  tous  ceux  qui  s'en  font  mêlés  y  ont  leulTt  i  mais^jepcor! 
n«mL      ^  ^  Cgi| 
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dant  îl  faut  avouer  que  cette  figuie  eft  «ne  de$  pbu  reffemblaMw  qaé 

nous  avons  de  ce  grand  Prince.  .  ,  ^ 

1  c  Cheval  n'eft  pas  fî  eftîmé  que  ttfigiite  »  à  la  vente  c'ett  un  couifief 
<le  Naplcs  fort  noble .  &  bien  condidoqni ,  mais  pent-ltce  qae  s'il  avoit 
un  peu  moins  de  flancs,  de  ventre  &  d'embonpoint ,  jambes  du  Roi 
n'en  paroîtroient-cUes  pas  fi  courtes  î  &  lui-mcme  Icxoit  beaucoup  mieux 
■pcoportionnc  à  la  taille  du  Prince  qu'il  porte.  '     '    -  ' 

Ce  gros  cheval  foule  aux  pieds  les  quatre  parties  du  monde .  reprefeAr 
•tées  par  quatre  captifs  de  brOnre ,  grands  comme  nature  j  &  liés  aux  qua- 
-ttett^s  du  pied  d  cilah  captifs  qu'on  peut  appeller  des  fquelettes,  tant 
•fls  foat  maigies  &  décharnés  ^  aufTi  ceux  qui  s'y  oonnoiflbtt  ibiniepiicot 
-que  s'il  n'y  en  avoir  point  du  tout ,  cela  n'en  fctoit  que  mieux.    .  > 

Le  Cardinal  de  Riclielieu  en  163  5-  fit  garnir  les  faces  de  ce  pied  d'^ftal 
^  dnq  hu  reliefs  de  bronze ,  qui  comme  amant  de  tableaux  »  nou»  font 
•voir  les  cinq  principales  conquêtes  de  ce  grand  Roij  &  qu'on  regardet 
4uen  d'un  autre  œil  que  les  captifs  de  Bourdon  &  de  Francavillc  :  ils  fa» 
■rent  diftdba^  entre  Boudin»  Botudon*  ^  TcenbUQr  ^  Bourdon  en  fît 
•trois.  Se  les  déttkaiines  lîueat  £ù»  en  conconence  pac  Boudin  £c  paç 
^Tremblay. 

C'eft  entoie-pir  i'ordie  fltles  foins  dKte  piemiex  Miniftce,  «pie  ceno 

figure  equcftrc  fut  accompagnce  au  pourtour  d'un  quarré  &  maflif  dema- 
^nnerie  qui  avance  tout  crititt  dattf  le  CMnl  de  la  tiviecte .  &  dont  les  en- 
<oigneures  font  faites  en  boffitges  fuftîqnes.  Cet  homnieliKoaipBra^le . 
porte  d'une  belle  ambition,  ne  fe  plaifant  pas  moins  i  embellir  Paris, 
•que  le  lieir  de  fa  naillancc.  Et  de  £ût  on  remarque ,  que  jamais  il  ne  Yeil 
«nciepris  d'ouvrage  public ,  dooc  il  s£mt  Tomlu  voir  le  deSeitt «  9nai<^ 


CHEMIN  SOUTERRAIN  SOUS  LE  REZ  DE  CHAUSS£'£ 

du  Ponc->]iei]£ 

l        .  .  '  '    .    .  •    •  '  !.     •       '    I        ,  I 

•  ' .  ; 

QUANTITE*  de  gens  ne  faottrâenc  fe  Udfcr  dé  parier  d'un  chehiin 
ibutetzainque  Linclair  le  fils  s'eft  fait  ouvrir  fous  le  rez  de  chaulTce 
de  ce  Pont ,  à  coups  de  pics  &  de  cifcaux  ;  dans  le  haut  dttœafl^'.de  Upile 
4)ui  eft  la  plus  proche  de  la  pompe  ;  6c  d'autant  plus  qu  ils  font  eavis  de  tJOr 
■verfèr  le  AmNneuf  à  couvert .  du  bout  d'une  pile  à  l'autre. 

Pourmicux  comprendre  ceci,  il  fauç  favoir  que  les  éperons  dcchaque 
pile  ne  font  point  malfifs  par  le  haut ,  de  même  que  le  refte  j  que  c'eft  nn 
Vùide  de  pierre  couvert  d'une  vouce  ^  forme  à  chaque  bout  une  cliom- 
fcre  affés  grande  ,  &  que  le  vuide  qui  joint  de  plus  près  la  Samaritaine  «  fut 
4Qnac  à  Linclair  afin  en  cas  d  incendie ,  dans  un  lieu  fî  éloigne  du.  fe- 
coota  de  fos  amis  &  de  l'es  voifuis ,  il  eut  une  retraite  »  &  pût  mettre  en  fu- 
reté promtcmcnt  Ce  qu'il  avoit  déplus  précieux.  Mais  le  fils  a  bien  enchéri 
fur  l'invention  du  pere  ;  car  fans  affaiblir  la  pile  aucunement ,  il  a  gagné 
.&  lencontré  le  vuide  qui  étoit  à  l'autte  bout  de  lamême  pile ,  par  le  moyen 
-d'an  chemin  couvert  qu'il  a  pratique,  comme  j'ai  dit,  le  long  des  reins  de  la 
première  &  delà  féconde  arcade. Il  s'étoit  propofc  de  faire defcendre  de  1^ 
pompe  dans  toutes  les  4eax  diambces  quantité  de  jet$,d'«au  y  &  même  déjà 
.avoit  placé  fi  indufi rien femcnt  quelques  miroirs  dans  celle  qui  regarde  le 
JPont  au  Change,  qu'il  voyoit  à  fon  aife  tout  ce  qui  fe  pafloit  fur  la  rivière  & 
ifur  les  quais  de  Itlle  dn  Salais  de  la  Megiflèfie.  Mais  U  mon:  fitr  .avoftet 
^ous  ces  deflèins  fi  ingénieux  &  fi  calants. 

-  A^xeûe  les  merveilles  de  ce  beau  Poxu  ne  fom  pas  ujutcs  reiifeirafes 
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fur  fa  longueur  &  fur  fa  largeur  i  il  découvre  de  côte  &  d'autre  des  objérs 
admirables,  qui  ne  le  rendent  pas  moins  agréable  que  les  orncmci»!.  &  la 
beauté  de  fon  archkeâure.  Delà ,  fur  les  deux  bords  de  la  Seine ,  fe  pie- 
fentcnt  d'itne  part  à  la  vûc  une  longile  fuite  de  maifoiv;  fiipcibcs  &  régu- 
lières, &  cette  galerie  ii  magnifique  du  Louvre  ,  qui  n'a  pas  fa  pareille  au 
•  Inonde  »  ni  çn' longueur  ni  en  ordonnance.  Les  yeux  latVcs  de  tant  de  belle!; 
chofes ,  s'égarent  après  dans  le  mariai;e  de  la  rivière  &  des  arbres  de  ce 
Cours  incomparable ,  drcfle  par  Marie  de  Medicis  ;  &  fe  vont  enfui  éblouir 
S  crois  lienëfe  de  Faris  dans  le  tertre -dui  Mont- Valericn  &  dans  les  nues. 
D'autre  part  la  vûc  s'ctr.bai  lalfe  dans  un  grand  cahos  de  Ponrs,  de  Tours  , 
de  Clochers ,  de  Mailbns ,  de  Palais ,  d'Eglifes  ,  de  Rivière .  dans  cette 
Tlace  DanpÛne,  qui  ne  èede  ni  en  grahdeut .  bi' en  'sehcilleflè  /  ni  en  re^ 
gularité  ,  qu'à  la  feule  Place  Royale.  Une  autre  beauré  encore  de  ce  Pont, 
mais  qu'il  a  perdue ,  eft  qu'autrefois  ,  &  cela  pendant  pluficurs  années 
tes  Savans  flr  tes'Cnrieux  y  remnotent  une  bibliothèque  pùblique  de  ht  plns- 
nombreufe  du  monde  ,  que  des  Libraires  y  éraloienr  tous  les  jours  ;  fi  bien' 
qu'en  fe  promenant  même,  on  jouiiroit  d'une  commodité  fi  nre,    fi  inouïe.' 

l^  ItoWiains  non»  parient  de  quatre  Ponts  qi^Anguftefirc£rii(hDire ,  atr 
nous  en  ont  laiflc  des  dcfcriprions  .'.!"!"s  fleuries;  nuis  pas  un  n'a  ctc  ni  eîi- 
^landcur,  ni  en  aitiette,  ni  en  ordonnance,  ni  en  beauté  d'ardUtechiiieapro''. 
chant  feulement  du  mtsé.  Le  Pont  Senatotiiis  arbif  J[  'la  '  viérité  beaucono 
d'eniâchiff^ens  qui  manquent  au  Pont-neuf;  mais  avec  tout  céla  ce  n'^' 
tnSt  j^oùr'a^fîdire  qu'un  bijou  en  comparaifon  de  celui-ci  qui  porte  cent' 
^>ixanWt^ifes  de  longueur.  Ënfortè  qu'à  l'exception  dii  Pont  que  Trajan 
fonda  dans  le  Danube,  les  Romains  n'eniont  jamais  entrepris  qui  ne  fut 
inférieur  au  Pont-ncaf:  encore  a-t-il  demeuré  fi  petî  par  ta  malice  &  l'en- 
vie de  l'Empereur  Adrien  fon  fucceffeur,' qu'il  ne  fiibfîfte  plus  que  dans 
descriptions  qoe  iibiis  en  foiit  Dion  &  Scaitiinozzi  ;  car  ceux  qui  fe 
vameht  d*èn  avoir  découvert  les  fondemens  &  les  rames  ,  les  placent  dans 
des  aflieftestoutes  différentes  ,  &  marquenr  leur  Pom  fur  leurs  cartes  &. 
dans^eurs  <U(cottxs,  où  peut-être  il  ne  fut  jamaîsfTouf  Te\-enir  au  Pont-neUf 
fts  commèncemèns  plurciit  fi  fort  à  MontaSgnes ,  que  ce  Philofophe  fi  mo- 
déré ,  &  qui  avoit  une  fi  grande  indifferencé  pour  toutes  choies,  femble 
êcte  èiktole^.  joti^ifirièf prend' 4'  !■  fbmine  dâ  l'intémiptloB  d'un  fi mecv 
féaieax  oloivri^e:'/-  r  '   -  '  V      "  V--  ".' ''^ 


■à. 


?k  A  R  les  comptes  de  Sinion  Gaucher  j  Payeur,  des  oeuvres  de  la,ViUjiîi_ 
''d^itÉs'irsep.  jufqu*eh  î^r*.  ïl  paroît*  quVrt^  Tjyo:  ity 'avoit'un  Pont* 
bicfis  entre  le  Qiiai  de  la  Tournelle  &  l'Kle  Notre-Dame  ,  àe  la  ^a<jon 
tpi*ékjC!6  tems-là  on  travailloit ,  où  il  eft  nommé  le  Pant-dx-ft^  it  CijU  js/o- 
^i>àiiHty  làtis  ïorit><te-&ift  d'entre  l'Ifle  Nôttie^Dame  ét  St  Âemftrd.  Hit 
1570.  aù  mois  de  Septembre,  il  fut  planchoj'é  &  accompagne  d'une  petite' 
tour  quarrée  cbuverre  d'ardoifes  «  avec  uhefKjjte  ducôté  desBeinatdili&«^ 
qu'on  boucha  en  ^370.  &  1371- 

Dans  cè  tdms-Uiihême ,  eritrélëè'Cèléftins  &  les  Bernardînis ,  il  y  eut  un, 
ttitre  Pbnt  nommé  dans  le  même  compte ,  le  Pont  d'etef^iès  St  ^edaià  aux. 
Cartes  ,  6c  le  Pont  detrierc  St  Bernard  aux  barres. 

t^S'.on  propofa  à  Henri  le  Grand  d'en  faire  quatre  autres  deboisi^ 
lie  prehucr  au  bout  de  la  rue  de  Bicvre  ,  les  trais  autres  dans  l'Hle  Notre- 
Dame  aux  endroits  même  où  nous  en  voyons  à  prcicnt  un  de  bois  ôt,  deux 
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Cliriftophe  Marie ,  Entrepreneur  général  des  Ponts  de  France  ,  traîtà 
«yec  Louis  XIII.  en  lôii.'pour  faire  les  trois  derniers  en  même  tems» 
Ayant  pris  pour  alTociés  Pouletiei  je  R.e^catier  <  dont  j'ai  parle  ailleurs.  U 
chargea  le  premier  de  fournir  tout  le  bois  neceflàire  pour  l'entreprilej  Se 
iju  Ja  fro4^ere de  Picardie,  lui  fît  acheter  quatre  mille  ilx  cens  pieds  do 
chênes  qui  lui  coûtèrent  dix-huit  mille  cinq  cens  livres  fur  les  licux,&  trente^ 
lix  nulle  autres  pour  les  conduire  à  Paris.  Durant  ceci,  des  Experts  aveç 
4|ttelques  fioiugeoîs  5c  Voituriers ,  que  le  Confeil  9c  la  ViUe  avoienc  oomt 
mes  pour  donner  leurs  avis ,  firent  une  defcente  fur  les  lieux,  dont  le  rap- 
port tut  dittcrcnt.  Les  uns  trouvoient  qu'il  falloir  faire  ces  Ponts  de  pierre 
de  taille  qu'on  ne  pouvoir  rien  entreprendre  de  plus  utile  pour  ^  public^ 
Les  autres  ,  qu'on  n'ct^  devoir  point  faire  du  tOUt^  ea  tOUt  •  U  i'one^ 
faifoit ,  qu'il  ii'y  eut  punit  de  nui  fons  delTus. 

'  Le  prôpler  «rie  l'en^NKta  ;  9c  la  fuite  a  fait  voir  que  ce  fut  avec  tailôflL' 

En  1614.  on  refolut  d'entreprendre  trois  Ponts  dans  l  lflc  Notre-Dame: 
que  celui  qui  conduiroit  à  la  Cite  ne  fetQit  que  de  t>ois  j  les  detfx  auues  de 
pierre  »  9c  le  tout  pO|ir  èâc  achevé  «biu-ilixaiu  1  à  dé>  conditjio^.jqne  >'ai, 
raportc'es  dans  mes  preuve^,  &  que  j'ometi  id^  fWPçe^ft'eUet  iii».!»!^ 
P^  exécutées.,  .  ,'  V      '  '  .ru  i.-j 

'  Quelque  tons  apris  à  û'priere  de  la  Ville  >  le  Iboi  Ôc  la  Rei«e  y  io^enc' 
la  première  pierre,  avec  des  médailles  d'argent  où  font  leurs  portraits  Se 

3 uelques  inscriptions.  Cela  fait ,  tous  flet)x  icçuent  de  la  maip,  du  Pievô^ 
.r  desEchevins  une  truelle ,  un  man^u  &  un  batfÎR  d'atfent>     était  dn. 
mortier,  &  en  jetterent  deflus  avec  la  truelle,  puis  f  râpèrent  du  marteau 
(gr  I9  pierre  ;  &  cela  au  bruit  des  boetes  &  du  caaçti  de  i' ArceaaL  La  ce- 
reinonie  achevée ,  le  Ptevi$c  cpnvia  le  Roi  6c  la  Reine  à  veiiir  pjxrâhre  1^ 
collation  .1  l'Hôtel  de  Ville  avec  leur  fuite.  Le  Roi  s'en  cxcuTa  ^  caufi^ 
qu'il  ie  faifoit  tard-  Pour  1^  Reine ,  elle  y  alla  avec.^j^  Daines.  La  collatiot^ 
magnifique.  On  fit  bonne  chece  au  fo;^^  des  violopç.  Je  iie  ^  9;il,^,  eut^ 
fiai  :  ma^  il  n'en  hut  pas  douter  {      1»  Pâmes  aiineagc,  ç^jpxe  4iiv«|Ci£>, 
ibment ,  pour  leur  être  refufc.  ' 
Eli  1017.  Marie  &  fcs  ajTocics  voulurent  donner  commencement  au  Pont 
hou  qui  [tient  à  la  Cite.  Comme  c'ctoit  fur  les  terres  du  Chapitre  doi 
Kotrc-Dame  ,  &  fans  fy  participation;  le  Chapitre  aulTi-tût  s'y  oppofa^ 
Les  Entrepreneurs  eurent  beau  obtenir  du  Conlcii  des  Arrcts  eu  leur  la- 
veur ;  tout  ce  qu'ils  firent  fut  peu  de  chofe ,  ou  ne  fetvit  de  rien.  D'aiUeur* 
Marie  abandoniu  l'entreprife  ,  fi  bien  que  le  Confeil  fut  réduit  à  chercher 
d  autres  tntrepreneurs.  La  Grange  Secrétaire  du  Roi  entra  en  fa  place. 
Pludcurs  chofes  furent  chaînées  autt  bifcaaucCHflttittê<iû'audelIèinde  Ma- 
rie; &  déplus  il  en  fut  innçvé  un^  d'jt!Mits#*l)^ oa ne s'élott point avifé» 
qu'il  fallut  faire  un  nouveau  deffein. 

En  i6z}.  dojnc ,  la  'Gr^ge  par  Contiat  da inoiftdp.SqMmbjie  i|Bt  fali^- 
fliriic  i  Marie  j  aux  conditions  îuivantes.  Que  dans  un  an  il  feroit  un  Pont 
de  bois  pQi^r|^9^/zr  dç  L'i^e  en  la  Cité  ou  au  Port  St  Landri,  large  4c  ^y^^^^ 
pieds  disuis  œuvré  *  ^  Ixot^  '(^un  ^té  d'un  marçhe-picd  qoi  'antôit'  tijbu^ 
pieds  de  largeur  &  quinze  pouces  de  hauteur.  Que  dans  fix  ans  il  achevc- 
roit  les  dei^  autres.  Qu'il  pourroit  faire  .deflfus  fiç  lui;  la  djffcenœ  ;<^.cpt4 
de  St  Paul  telles  maifons  qu'il  lui  plaircût  tmais  que  fur  l'antre  il  n'y,  afUoiK 
ni  maifons-,  ni  cchopes ,  ni  boutiques. 

^  Je  laij^'e-lilc  relie ,  comme  ne  méritant  pas  4c     acrêtet.  En  ^($24» 
vérité  la  y^U;.  Uii  donna  l'alignçmenc  ^.Fonç  ^  ■  bffi§.  MM^ëf^  à* 
l'exemple  de  Marie  ,  il  fc  déporta  ei|kittn|&ent  dte.CjS^;eÔ^^ 
ne  à  qui  il  avoir  été  fiibrogé  la  reprit. 

Cependant  les  Cbanoinçsne  laiffoiçnt  pas  toujours  de  traverfér  les.!Ça-f 
tiepien<ai9s  «e  9Û  dura  jufqjLk'en  164^^  qpe  le  Roi  promit  de  leur  donnai 
«lans  un  mois  les  doxpamc  aille  firaocs  pour  U  laryeiu  de  oieitte  p^iM^d)!^ 
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Quai  du  Port  St  Landri ,  qu  ils  vendirent  à  Marie  &  à  fes  alTociés ,  afin  de 
fiûre  la  calée    le  paffi^  du  Pont  de  bois  $  avec  fazole  encore  *  qu'il  ne 

fcioitfair  dcfTus  ni  maifons  ni  boutiques;  qu'on  n'exigeroit  rien  d'eux  non 
plus  que  de  leur:»  gens  «  de  leurs  caroU'es  &  de  leurs  chariots  >  &  cela  au- 
tant Air  tes  deux  autres  Fonts  que  fiir  ceint'<t:  ni  enfin  qa'on  n'en  entre- 
prcndidir  point  un  quatrième  au  Terrain. 

Quatre  mois  après ,  le  Roi  prell'é  d'accomplir  fa  promeûe ,  leur  ttanl^ 
porta  les  cinquante  mille  livres  en  queftion .  far  les  places  de  l'Ifle  bîties 
&  non  bâtieSj  à  raifon  d'un  ccu  par  toife.  A  cette  nouvelle  ,  quelques 
propriétaires  des  maifons  déjà  bâties  *  pour  fe  décharger  de  cette  taxe ,  fe 
prefententau  Confeil,  8c  demandent  au  nom  des  autres  .  d'être  reçûs  à 
la  place  de  Marie  &  de  les  aflbcit's ,  &  l'obtiennent ,  à  la  charge  de  fatis- 
faire  le  Chapitre,  &  d'achever  le  Pout  vers  laXoutnellc  de  la  même  façon 
que  nous  le  voyons  aujourd'hui ,  (ans  maifons.  boutiques  ,  ni  échopcs  > 
avec  un  chemin  de  part  &  d'autre  pour  les  gens  de  pied  comme  au  Pone> 
neuf;  relevé  de  trois  pieds  &:  large  de  fept. 

De  ces  trois  Ponts ,  celui  qui  tient  au  Port  de  la  Toumelle ,  fe  nomme 
le  Pont  de  la  Tournelle  ;  l'autre  qui  conduit  au  Port  St  Paul ,  s'appelle  le 
Pont-Marie.  Le  dernier  n'a  point  d'autre  nom  que  celui  de  Pont  de  bois. 
Si  je  n'ai  pas  dit  en  fon  lieu ,  qu'à  côté  des  deux  premiers  on  fit  deux  Ponts 
de  bois*  en  attendant  que  ceux-ci  fuflènt  achevés  ^  c'eft  que  je  ne  fçai 
point  quand  on  les  commença  ;  5c  je  n'ai  rien  à  dire  d'eux  ,  finon  qu'on 
ne  payoït  i  icn  a  cciui  qui  rcgnou  i  coïc  du  l'ont  de  la  Tournelle  j  au  lieu 
qu'à  l'autre  on  exigeoit  un  double  des  gens  de  pied }  ce  qui  fat  caufe  qa'o» 
l'appela  le  Pont  aux  doubles. 

Je  ne  fai  s'il  feroit  à  propos  de  dire  ici ,  que  Vouet  Peintre  célèbre  «  ob^ 
tint  en  vain  permiffionde  la  Reine  Régente,  d'ériger  au  bouc  du  Pont  de 
la  Tournelle,  vers  les  Bernardins  ,  un  grand  pavillon  Royal ,  accompagné 
de  petites  maifons  &  cchopes  j  &  bâti  en  arc  de  triomphe ,  poux  marquée 
les  victoires  du  Roi. 

On  fait  qu'en  1651.  la  Seine  débordée  emporta  uneputie  decePoutî 
&  depuis  fi  bien  répare  qu'il  n'y  paroit  pas. 

Qiic  le  Pont  de  bois  eonfifte  en  on  chemin  large  de  quatre  toifes ,  fanf 
marche-pied  relevé  des  deux  côtés.  Qii'il  c(l  tombe  quelquefois  :  &  que 
pour  avoir  teliftc  à  l'inondation  de  l'année  i6$8.  on  tient  qu'il  refiftera 
encore  à  bien  d'autres ,  pourvu  qu'on  7  (aflè  les  réparations  neceflàiresL 

Pour  ce  qui  eft  du  Pont-Marie,  il  contient  cinq  arches  ,  quatre  piles  j 
deux  culées  J  &;  a  cinquante  toifes  de  long  fut  douze  de  largeur»  ju^u'eu 
1658.  qu'il  fîit  renverfé  en  partie  par  les  eaux.  lia  été  botdé  de  cinquante 
mailbns  uniformes  &  profondes  de  quatre  toifes:  trente-fix  autres  ponces 
prefque  entièrement  fur  des  arcades ,  font  cangces  foc  fes  «îles  auxdefcen* 
tes  du  côté  de  la  Grève  fie  des  Ceieftins. 


LE  PONT  DE  L'HOTEL-DIEU. 

COMME  lHocet-Dieu  fe  trouve  reflèrré  entre  la  rivière  &  larueNeor 
ve-Notre-Damc,  le  Petit-Pont  &  l'Archcvcchc  ,  &  que  tous  les  jours 
le  nombre  des  malades  s'y  multiplie ,  il  n'étoit  polTible  de  l'accroître  .  à 
moins  de  le  faire  enjamber  de  l'autre  cAté ,  fit  lui  faire  paffer  l'eau.  Pour 
retirer  tant  de  malades  il  fallut  avoir  recours  à  cet  expédient  ,  (i  bien  qu'en 
a62ô.  les  Adminiftratcuis  de  cet  Hôpital  demandèrent  permilHon  au  Roi  j 
fie  à  la  Ville  de  bâtir  pour  oda  unpont  de  pierre  ,  fifc  une  (aUedefiTus ,  oft 
qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir. 
Auflirtôt  quelques  maifons  pacticuUexes  «  tant  de  i'Accbevcque  »  que 
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Chapitre  qui  couvroient  les  places  où  Ce  dévoient  faire  les  entrées  &  les 

Ibrties ,  leur  fiueitt  vendues  •  ft  U  ViUe  en  donna  l'alignemenc  Tis«à>Tis  Ui 

rue  du  Fouarre. 

Là  dcirus  on  en  jette  les  fondemcns  ,  on  y  travaille  ,  &  huit  ans  ^rès  il 
eft  achevé.  Enfuite  à  la  requête  des  faabitans  ft  des  pcoprietaices  des  mai- 
fons  ,  tant  de  la  place  Maubcrt ,  que  des  rues  circonvoifines  ,eû  égard  à 
l'Airêt  du  Confeil ,  &  à  des  Lettres  de  l'année  1634.  enregitrces  en  Parle* 
menti  le  Roi  en  1437.  en  fit  fidre  l'onvertate  j  ic  ordonna  que  les  gens 
de  cheval  qui  viendroicnt  à  y  palier  ,  paycroicnr  deux  liards ,  &  les  gens 
de  pied  un  double.  On  l'appelle  le  Pont  de  i'Hotel-Dieu>  &  il  coniinè  en 
detuc  lâlles  l'une  fiir  l'autrci*  fi  larges  chacune ,  qu'il  s'y  voit  quatre  rangées 
de  lit"; ,  &  lieux  allées  pour  fournir  aux  malades  les  chofes  neccffaires  ,  Ôc 
de  plus  en  un  pont ,  ou  chemin  pavé,  où  ne  vont  guerre  que  des  gens  de 
pied«conune  y  ay  anc  trop  à  monter,  à  deTcendre  pour  des  gens  de  che- 
val *  en  enttant  &  fonanc  Ce  Pont  an  telle  eft  tout  depîerte  de  bien  bfttl 


LE  PONT  DES  TUILLERIES. 

CE  Pont  efl  de  bois.  5c  a  eu  divers  noms.  Tantôt  on  l'appelle  le  Pont- 
rouge  «parce  qu'il  ctoit  peint  de  rouge»  tantôt  le  Pont- barbier  « 
parce  qu'il  fîit  entrepris  par  BarÛer ,  Coiftrolleur  général  des  bois  de  lllle 
de  France  :  depuis,  le  Pont  Ste  Anne  ,  À  canfe  d'Anne  d'Autriche*  ILeine 
Régente ,  en  faveur  de  laquelle  les  Tiicatins  établis  près  de  ii ,  ont  mis  à 
rentrée  de  leur  EgUfe,  au-de0u8  de  la  porte,  Ste  Aiûae  la  Ro^le  :  depuis 
quelques  années  on  l'appelle  le  Pont  des  Tuilleries  «  patceque  les  TllîUe* 
xies  qui  eft  le  jardin  du  Louvre  eft  tout  devant. 

Des  1022.  Vaflànt ,  Intendant  des  finances ,  &  des  mnnîdons  de  guerre  ; 
Garfanlan  ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers ,  Potier ,  Secrétaire  du  Roi, 
Sandras  &  Barbier,  de  qui  je  viens  de  parler,  tous  Adjudicataires  du  Palais- 
dc  du  Domaine  de  la  Reine  Marguerite  ,  afUs  aux  environs ,  fur  le  bord  de 
la  liviece  *  lupplierent  le  Roi  par  une  teqolte  de  lent  peiinettre  de  bâtir  ce 
pont  à  leurs  dépens  vis-à-vis  le  T  ouvre  ,  moycMUnt  Cettains  droits  de 
péage  *  &  quelques  deniers  extraordinaires  qu  ils  promettoient  d'indiquer 
pour  fiibvenir  aux  frais  de  cette  entteprife. La  Ville  à  qui  >  félon  la  co&- 
tumc  ,  on  renvoya  leur  rcqucre  ,  reconnut  qu'un  Pont ,  î  la  verirc  ,  appor- 
teroit  de  la  commodité  &  du  ibulagement  au  public  >  &  à  tous  ceux  du 
qaaitler  i  mais  en  même  tems ,  elle  fupliale  Roi  de  le  6ùre  à  fes  dépens  • 
tant  pour  foulngcr  le  peuple  des  droits  de  péage  ,  que  des  deniers  extraor- 
dinaires; ,  piopolés  par  les  entrepreneurs.  Quelques  années  fe  palferent  • 
fans  que  la  vâle ,  de  les  Treforiers  de  France  puCTent  convenir  d'un  endroit 
à  le  placer:  d'abord  ils  vouloient  le  faire  au-dcffiis  de  la  lanterne  de  la  grande 
gallerie  du  Louvre  :  en  1625.  ils  en  donnèrent  l'alignement  vis-à-vis  Ion 
balcon.  Enfin  en  i6|X.  le  Roi  ayant  permis  à  Barbier  ,  fous  le  nom  de 
Pidou  ,  un  de  fes  Commis  alors ,  de  le  faire  de  bois ,  en  attendant  qu'on  en 
fit  un  de  pierre ,  &  de  l'accompagner  d'un  pavillon^  où  il  pouroit  taire 
une  pompe,  ft  une  étevadott  d'eau ,  pour  la  commodité  du  public,  dont 
il  aui'oit  la  difpofition,  en  1632.  ils  donnèrent  l'alignement  de  celui  qui  fub- 
lllle  aujourd'hui  II  eft  au-deflbus  de  la  rue  St  Pere ,  &  a  été  placé  là  ex- 
près ,  afin  d'en  pouvoir  fticeun  de  pierre  entre  cette  rue ,  ft  celle  des 
Tuilleries ,  qu'on  vient  de  comprendre  dans  le  jardin  du  Louvre.  Au  refte 
c'eftle  feulde  Paris  qui  traverfe  toute  la  rivière.  Barbier  le  fit  élever  fous 
douze  paflées ,  peindre  de  rouge ,  &  border  de  baludrcs  de  même  couleur  t 
de  même  y  commenta  une  pompe ,  qui  n'a  jamais  été  conduite^  fa  'perfec* 
«ion  s  car  elle  fut  brûlée  pi^  un  iax^uais  «  dit-on,  qui  pat  malice ,  ou  au- 
trement 
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tièiaieiic-f'jetta  art  flambeau  alamé  «bas  un  batean  de  foin ,  qu  on  y  avoic 

Depuis  nous  l'avons  vu  fouvenc  rompu  j  &  refait.  Le  bruit  a  couru  fort 
long-tems  qu'on  le  vouloir  iàire  d'une  feule  arche  ,  trais  ce  n'a  jamais  été 
qu'on  bruit  de  ville  Apparemnu'nt  on  le  fera  de  pierre  quelque  jour , 
comme  Louis  XIll.  l'avoic  xelbiu  en  X63X-  puil'que  déjà  en  faifaiu  le  quai 
qui  borde  '  du  côté  du  Lomm  >  on  a  damné  commencewent  à  la  naiilànee 
4a  dnuéde  â.  pcemieveardiA. 

-    •  •       '  "     -   •' -  •  ■  •  f 

DIYER-S  PONTS  TANT  DE  LA  VILLB 

que  de  VUmvafkL 

OUTRE  CCS  grands  Ponts  drefles  fiir  la  Seine  entre  l'Univerfité  &  la 
Ville  ,  il  y  en  a  eu  autrefois ,  &  il  y  en  a  encore  plulîcurs  perirs  dans 
la  Ville  ,  daiis  rUni\  e.  lice  ,  &  aux  environs  :  les  uns  dans  les  marais  ,  & 
liir  la  rivière  de  Bicvie  ,  autrement  dite  des  Gobclins  ;  d  autres  à  travers 
les  égoûts  ,  quelques-uns  dans  des  carrefours  ,  pour  fervir  de  paflages  «a 
tcms  de  pluie,  dont  !a  plupart  ne  font  plus  fur  pied  ,  hormis  les  deux  Ponts- 
aux-biciies  ,  le  Ponceau  ,  &  le  Pom-Alais  ,  ii  fameux  par  un  conte  qui  de 
la  bouche  du  peuple  a  pafle  dans  celle  des  honnêtes  gens.  Quant  aux  autres 
qu'on  peut  dire  fans  nombre  ,  ou  ils  font  détruits ,  ou  ils  font  petits.  Se 
peu  dignes  d'ctre  remarques.  Ajoutes  à  cela  quelques  bateaux  de  pallage  i 
établis  fc  là  en  divers  endroits  *  du  tenu  qu'il  n'y  anroit  à  Paris  que  le  Pe^'  * 
tit  poht ,  3c  le  Grand-pont ,  nommé  aujourd'hui  le  Pont-au-clunj^e  .  Se  qui 
fervoient  l'euiement  aux  chevaux  de  chatge  «  &  aux  .gens  de  pied  &  de- 
chevd.  De  ces  bateaux ,  l'un  étoie  proche  b  pone  de  Nèfle  *  où  eft  le  Col<i> 
Icgc  des  Quatre  nations  ;  un  autre  vers  le  Louvre  ;  d'autres  aux  environs, 
de  St  Gervais ,  St  Landri ,  Notte-Dame  ,  St  Bernard  ,  &  les  Ceieltins;.' 
Quant  aux  bateliets  qui  pafToient  là  >  Us  dévoient  fore  ezpeiinieiués/&: 
leurs  bateaux  en  bon  état  ,  &  c;arnis  de  tout  ce  qui  ctoit  neceflàire  ,  filC 
peine  de  dix  fols  parills  d  amende  i  de  plus  il  leur  étoit  deifendu  autant  ta 
matin  que  le  (bit  de  palTer  perfonne ,  qu'il  ne  fût  jour  itiâiiânt  j  ni  depuis, 
qu'il  ctoit  anuité  3  &  qu'on  ne  voyoit  à  connoitre  un  tournois  d'uapari-* 
fis..  A  l'égard  de  leur  faiaire  »  ils  .prenoient  aux  Celeftins  &  au  Louvre  ui» 
denier  patifis  par  homme ,  8c  autant  par  cheval,  à  caufe  qu'ils  paflbient  la 
riviertf.en  une  feule  fois  ;  du  port  St  Gervais  au  Cloître  Notre-Dame,  ic 
au  port  St  Bernard  j  on  leur  donnoit  deux  deniers  touniois^  parce  qu'ils, 
traverfoient  la  Seine  à  deux  fois  )  aux  autres  endroits ,  ils  ne  pouvoienc 
prendre  qu'un  denier  roiniKMs  j  à  tailïm  qu'ils  n'en  paflbient  qu'une  partie;; 
&  n'oibjeat  exi^r  davantage  fut  peins  encoEC  de  dix  fols  parilis. 

— - — ■  ■        •  ■       ■  ..  ..  ■ 

PORTR 

Lis  Ordonnances  parient  de  deux  Ports  pour  le  plâtre  cru  j  la  pierre  Se 
le  moilon .  dont  l'un  appelle  le  Port  des  Barres  «  étoit  au  botlt  de  U 
rue  des  Barres ,  i  côté  de  celle  de.la  Moctelletié  j  l'autre  audeflus ,  hors  de 
la  Ville  ,  près  d'une  Tour .  nommée  en  ce  tems-là  ,  la  Tout  de  Billy.  Le 
premier  maintenant  fert  à  d  autres  chofes ,  que  je  diiai  plus  bas  1  le  derniec 
<ft  toajouis  pour  le  plâtre ,  le  moikMi  *  la  pien»,  8c  conferve  nJajdon  fdA 
ancien  nom  de  Port-au-pl.îrrc. 

_  £n  un  mot  elles  portent  qu'à  la  Giéve  »  à  r£cole ,  &  à  la  Bufchetie  d« 
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Tetifwpont .  ^foient  les  Pors  ,     aboidolBK  tes  lm<hw  t  ^  toaw.fl»ç|«4*. 

■bois  ,  rant  de  charpenrerie ,  qu'autre.  Et  quant  au  vin  qui  defccndoit  à  la 
Gr^ve  pour  ctte  vendu  là  *  quoique  tout  cootre  ,  il  y  avoir  encore  up,  f  9» 
és  Bourgogne .  Ar  un  Port  Françoii .  A:  loimmilii»  du  Temp^t  où  de-' 
nieuroicnt  quelque  tems  les  vins  de  Bourgogne  ,  François  &  de  la  rivière 
de  Loire.  Pouf  ce  qui  eft  des  grains  «  le  uafic  s'en  fiaifoit  à  la  C.ccve  «  au. 
Port  SrPai^  ,  à  rArdie<l»e«Hins.  pcèt.lesCelefiins,    à  la  ToutneUe^  aiii 
Port  St  Berhard,  &  au  Port  St  Landri ,  comme  j'ai  dit  aapaiX9muJ^1t9C^ 
de  la  Cité  au  refte  ,  furtouc  le  Port  de  St  Landrij  &  celui  de  Notre-Dame 
m'ont  engagé  infeRriUenem  à  tniter  deiwtnf  contem»  dans  LesXkdon-t. 
nanccs  de  Charles  VI.  ^  en  font  mention ,  Se  cependant  m'ont  empêché 
tic  parler  de  quelques-mn< ,  plui  anciens  peat-étre  que  les  .detQCeË»*.dC 
bien  autant  pour  le  moins  ,  que  tout  le  refte> 

£n  1621.  quelques pacticulieis  pcopoferentau  Roi,  non  feulemeittde 
faire  des  chaullces  ,  tant  au  Port  au  plâtre  ,  qu'à  la  Tournelle  ,  &  aux  en- 
virons )  mais  encore  de  les  paver  ^  &  de  les  entretenir ,  pourvu  qu'il  leur 
fta  permis  de  prendre  deux  (bis  fur  chaque  voie  de  bois ,  de  plâtre  flc  dt 
moilon  qu'on  y  vendroir.  A  l'ordinaire  ,  leur  requête  ayant  crc  renvoyée  au 
Corps  de  Ville ,  itir  ces  entrefaites  les  marchands  de  bois ,  ayaQt  offert  de 
ftire  paver  <8c  entretenir  ces  mêmes  lieux,qu'ils  prendioient/Ur  enr,  de  non 
pas  fur  le  public  :  cette  propofition  fut  préférée  à  l'autre  ,  &  les  ouvrage» 
furent  adjugés  à  cent  dix-neuf  fols  la  toile  ,  fans  que  je  lâche  qui  en  ât  la 
Ht^enfe,  ou dek  Ville  »  ondes  naarchands^niqaelfiioc^entreBtnqpiifê. 
Je  vois  feuicmenr  que  les  environs  de  la  rivieie  de 'Seine  >  dttaTovOiello 
,  font  pavés ,  &  que  le  refte  ne  l'eft  point. 

Dans  ce'même  tems-là ,  le  pott  on  guidlék'^t^kélas  èat  élaïf^ 
En  1644.  fur  !a  fin  de  l'année  les  entrepreneurs  de  riflc  Notre-Dame 
voiUurent  aufli  faire  un  Port  près  du  quai  Dauphin.  Lç  Prévôt  des  Mar^ 
Chands  envoya  fiir  les  lïenxle'Maîcre  dek^n!s>-A:  fur  fbn  rapport  qne  ce  Post 
ne  feroît  pas  feulement  inutile ,  mais  fort  incommode  i  la  navigation 
k  raifon  que  pour  le  faire  il  falloir  avwcer  quinze  pieds  dans  la  navigation  » 
Biais  qu'au  refte-.  on  le  pouvoir  cnnfporter  /on  i  la  poiAte  de  Pille ,  ou  à 
fabrcuvoir  >  vis-à-vis  le  Terrain  :  &  cependant  qu'en  tous  ces  endroits-là  il 
^toit  difficile'de  fabriquer  aucun  Port  de  vente ,  âute  d'espace  c^aUe  de 
recevoir  la  décharge  des  bateaux. 

^  La  Ville  en  mcn^-  tenis  défendit  aux  entrcprenemt  de  PUle  de  eontlJ 
nuer  le  travail  de  leur  poct*  ni  même  d'f  en  fiùie  aucun  aune  ûm  ibo 

confentement. 

Faucher  parlant  du  PoA  dePEcde*  Ht  que  tfétokSAiU  du  temadeTosw 

tunat,  &c.  voyés  Faucher. 

Dans  une  charte  de  l'aimée  1268.  tirée  du  cartubiiede  l'Evcque  de  Paris  4 
11  eft  fait  mention  d'une  place  fituée  à  llcole  St  Germain. 

De  plus  quelques  Regîtrcs  ,  &  Marrj'rologes  de  cette  Paroifle  ,  font  • 
voir  que  dans  le  Cloître  il  y  avoir  autrefois  de  petites  écoles  >  que  les  Cha-^ 
hoinesen  nommoienit  le  Maître,  <c  le  recevoient  dans  leur  Chaidtre ,  en 
lui  mettant  une  ferule  à  la  main. 

Quant  au  Guichet  j  je  n'en  fai  autre  chofe  j  fmon  qu'on  le  nomme  quel* 
queran  le  Port  St  Nicolas .  à  aufe  de  l'Eglife  St  Nicolas  du  Louvre ,  qui 
eft  tout  contre. 

^  Outre  ceci  >  il  y  a  encore  fous  1^  grande  gallerie  du  Louvre ,  un  aiure 
Port  qui  e9  appellé  le  Guichet  ;  ce  Guichet>d  en  1 5  27.  étoit  une  ftnlTft  • 
porte  bilie  fur  le  bord  de  la  ri\  iere  ,  par  où  pailbient  les  chevaux  qui  ti- 
roient  &  remontoient  les  bateaux  chargés  de  marchandifes.  Et  parce  qu'a- 
lors Frant^ols  I.  réfolut  de  fiûre.fon  lejout  ordinaire  au  Louvre ,  0c  aux 
maifons  Royales  des  environs  de  Paris  >  &  voulant  la  renfermer  dans  und 
$lace  qu'on  fidfoit  auLouVtede  ce  côcé-là«ilcoaiiiHUida  au  Pzev6t  des  Map; 
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chattds  de  dceflêr  un  ohttâih  entre  le  guichet  ic  la  liviere  pour  fe  paflâgè 

des  clicvanx  &  la  commodiré  de  h\  navigation. 

Deux  ans  après j  la  Ville  aiTcmblcc  aricta,  qu'âufl'i-tôt  que  le  Roi  au- 
loit  fidc  fSenner  le  petit  gaîchet  dii  Louvre ,  elle  feroit  ^re  tm  paflàge 
ie  plus  commode  &  au  meilleur  marché  qu  elle  pourvoit. 

£n  1530.  elle  trouva  à  propos  autant  pour  fa  fureté  que  pour  celle  du 
Recevetur  qui  fetok  ia  depenfe  du  quai  du  Loirrfé ,  d'obtenir  des  Lettres 
patentes .  où  le  Roi  declarcroit  lui  -  même  qa'A  eftteiid« qu'dle  Mb  cS 
quai,  &  qu'elle  feane  le  petit  guichet.  -  ■  .  .  '     !    .  • 

Bn  1535.  le  Roi  écrivit  fdx  detfx  fois  an  Ptevét  êc  aux  ïdleVins/tani^ 
pour  les  remercier  de  ce  qu'ils  faifoicnt  navai'.lcr  an  quai  du  Louvre  ,  que 
les  plier  &  leur  donner  ordre  tout  enlemble  de  le  continuer  j  le  paver  Se 
le  teroainef  d'une  porte  8c  d'un  ponr-levis .  afin  que  toutes  les  fois  qu'il 
TOUdnât  all^  prcM'di  l'air  à  Boulogne  ,  où  il  pretendoit  fouvcnt  fc  reti- 
rer >  il  p&t  fottir  de  Paris  par  Ix  plus  commodément.  Enfin  fui\^nt  les  re- 
gîttes  de  i'Hotel  de  Ville  >  d'où  j'ai  ticé  tOtttced«en  1337.  ce  quai  avoit^ 
déjà  coftté  dix  mille  éeas,  9c  ae  pouvoit  £tre  achevé  qu'oA  ny  depenût 
encore  dix  mille  ^is. 

£n  1538.  le  Roi  ordonna  au  Prevét  des  Marchands  de  l'achever.  En  i<$2z. 
on  réla^it  pour  la  commodité  de  là  Invigation.  Depuis  peu  il  a  été  applanî 
en  des  endroits,  &  relevé  en  d'autres  ,  afin  de  pouvoir  plu-;  aifcment  char*' 
ger  Sf.  déchargée  les  bateaux  qui  témontent  &  del'ccii Jciic  la  rivière. 

.DES  Q.UÀIS. 

S'il  cû  vrai  cequeîauteurde  laChioniquemariulcritede  ScDenys  aflurc,' 
Hognes  AbtirioLBrevôt  de  Paris,  fous  Charles  V.&  Chittlec  VI.  ie4 
vêtit  prefqiie  entièrement  les  deux  côtés  de  !a  rivière  de  murs  on  quais 
de  pierre  de  taille.  Prefentemeat  tant  la  Cité  &  l'iAe  Notre-Dame  >  que 
la  Ville  &  rUniverûté  le  font.  A:  tOocés  de  fort  groîfes  piecrés  6c  larges; 
avec  de  paillantes  chautrécs  on  terre  -  pleins ,  bien  pavés;  les  uns  relevés 
iufqu'au  rcs  de  chaufleej  les  autres  applanis  Se  faits  en  glacis  «  quelques, 
autres  à  ItataMir  d*^^  ou  tduvot^  de  imairohs  putièulieres.  ' 

Au  port  Malaqucr .  devant  le  jardin  des  Tuillcries  .  au  port  au  PLître* 
&  hors  la  porte  St  Bernard,  les  quais  ne  font  relevés  que  jufqu'att  rès  de 
chau£G^e,  paide  que  ce  font  des  quanters  bitis  6c  habités  tout  iÛMiveUe< 
ment ,  &  qu'on  n'a  pas  encore  eu  le  tems  de  revêtir  de  pierre. 
.  Devant  la.  Grève  »  le  port  au  foin  >  le  port  au  grain  «  fie  Celui  de  St  Ni- 
colas du  Louvre .  Uï  foftc  éfl  g^ds  oa  pente  infimfibte  6c  commodé  pour 
Kcmbarqucmcnt  ou  debarquemeht  des  marchandifés.  Al'çgard  delà  Grève 
<feft  depuis  fi  long  tems  que  fon  port  eft  en  cet  état,  qu'on  crôit  que  la 
commodité  qu'on  y  a  toujoixts  trouvée  a  fait  que  de  nos  jours  on  a  voulu' 
que  les  trois  antres  fufTent  aufld  de  mtoié-. 

Dans  la  Cité  les  quais  à  hauteur  d'appui  font  ceux  qui  entourent  l'Isle' 
du  Palais  depuis  lef  Pont-au-change  jufqu'à  la  rue  St  Loitis  j  &  tout  de  mê- 
me dans  la  Ville,  le  quai  qui  eft  entre  l'Arcenal  Se  le  pont  Marie,  celui' 
de  devant  l'Arche  Beau-fils  ou  Mau-fils ,  depuis  la  Valée  de  mifere  jttiqu'aU 
pourt  St  Nicolas .  &  depuis  là  jufques  aux  Tailleries.  ' 

Dans  rUnivei  litc  Us  font  êncôre  à  hauteur  d'apui  entre  la  porte  St  Ber- 
nard ic  la  rue  de  la  Tournelle,  &  depuis !•  pont  Sc'Midletjiifiju^ 'pat dclè^ 
le, Collège  des  Quatte-nations.     •  •  ■  "  -  • 

Enfin  ils  font  couverts  de  rtaifotts  panfcaliéres-pMfiliié  tèuc  iÉ'télur  dé»^ 
îa  Cité  .  le  long  de  quanrité  de  rues ,  de  la  Tannerie^  de  la  Huchette ,  de  la  1 
liufcherie,  de  U  Tou£aeile«  de  Se  Louis  >  du  qnatde  Qcvxes>  devant 
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Valée  de  mirere ,  &  encore  au  bout  du  pont  St  Michel ,  &  du  pont  Marie., 
Touchant  ces  mations ,  à  l'exception  de  quelques-unes  que  nous  avons  vu 
bitir  de  nos  jours  en  quelques  endroita,^eft  depuis  tant  d'années  que  les 
autres  y  font ,  que  nous  ne  fautions  dire  en  quel  tems  on  les  a  commen- 
cccs.  Pour  moi  jç  n'ai  pas  de  peine  à  ccoicc  que  ce  n'eft  que  depuis  que 

Îios  R.^is  agrandillâne  Paris ,  qui  neoonfiftoit  qu'en  la  Citéjen  tranfportanc 
es  murs  tant  au  deçà  qu'au  delà  de  la  rivière,  comme  la  place  qu'ils  occu- 
poient  auparavant  devint. inutile  «on  tcouva  à  propos  d'en  profiter,  &  de 
ne  la  pas  laifTer  ainfî  svecifananc  pins  de  fujet  que  beaucoup  d'Artilâns 
qui  ne  fauroicnt  Cs  paflêr  d'eau  pour  leur  travail  l'envioient,  tels  que  les 
Bouchers,  les  Corroyeurs  .  &  les  Teinturiers.  AulTi  la  place  de  ceux  qui 
couvrent  &  ont  couvert  les  quais  ont  été  &  font  encore  de  cette  qua- 
Uté-là, 

Voila  pour  ce  qui  regarde  les  quais  en  gênerai,  venons  au  particulier,  & 
preuuercnient  parions  de  leurs  noms,  comme  étant  d'ailleurs ,  l'unique 
moyen  de  neodce  intelligible  d'^uttieschofes  que  j'ai  à  dire.  -Oc  feroient 
obfcurcs  fans  cela. 

Bans  la  Cité  le  quai  qui  va  du  pont  St  Michel  à  Petit  -  pont,  fe  nomme 
tintât  le  Quai  du  pont  StMicbeh& tantôt  le  Quai  du  Ma(cliéHaeof:cdtti 
qui  re^e^au  tout  du  Tenain  n'a  point  deaom ,  oaumt  n'étant  pasencoie 
^heve. 

L'autre  quai  qiii  i^ètevÀ  «b^outnant  depi^'le  PontSt  Michel  fâit»U  me 
St  Louis ,  5:  depuis  la  rue  St  Louis  jufqu'au  Pont-neuf  cft  appelle  le  Quai 
des  Orfèvres.  £t  enfin  à  commencer  là  &  conunuant  jufqu'au  Pont-au- 
change,  c'eftleQuaide  l'Horloge  du  Palais»  ftponr  nxe  le  Quai  des 
Morfondus ,  à  catt&  que  ie  Sokil  j  vient  pcn>Â  qne  tcajoua  il  y  fàtc 
vent  ou  froid. 

.Le  quai  qiri  enviiofuie  tonte  l'IfleKôtiè'Daine,  diange  èt  Wita  lélon 

l'endroit.  Ici  c'efl  le  (^ai- Bourbon,  là  d'Alen^on  ou  d'Anjou  ;  ailleurs 
d'Ofleans  ou  Dauphin ,  ou  pour  caiUeiie  des  Balcons  «  à  canfe  qu'il  nes'y 
voit  gnerede  logis  qui  ifen  «It  9c  mâme  pins  «d'un.  Tims  an  lefle  ont 
ètii  laits  depuis  peu ,  &  ptefquc  en  même  tems  que  l'Ifle  >  &  de  plus  «  OV 

fuis  bien  trompé,  aux  dépens  de  ceux  qui  ont  fait  bâtit  vis-à>vis. 

Quant  aux  quais  de  l'Univetiité .  ils  ont  aufTi  plufieurs  noms  :  l'on  s'^ 
pelle  le  Quai  delà  Tournelle  ;  les  aottes  Ott4es  AugnftillS  oa4eNcveif« 
ou  de  la  Reine  Marguerite  &  Malaquct. 

Ceux  de  la  Ville  s'appellent  le  Quai  des  Celeflins,  le  Quai  St  Paul,  l'au^' 
tre  Beau-fils  ou  Maufîls ,  du  Port-au-foin«deGévies«  de  In  MegîIGHie* 
de  l'Ecole  ,  du  Louvre  &  des  Tailleries. 

.  £n  I $58.  Henri  11.  ordonna  au  Prévôt  des  Mardiands  de  faire  faire  le 
■quai  du  pont  St  Michel ,  c'eft-à-dire ,  dn  Marché-neuf,  8t J'nnit  au  Dcmui- 

ne  de  la  Ville,  avec  la  Pollfonnerie  que  nous  y  voyons  vers  les  deux  ex- 

uemitcs:  ce  qui  pourtant  ne  fut  entrepris  qu'en  1561.  &  qu'après  le  raport 
tles  £xpefis,que  la  cbofe  fe  pouvoit  faire,  fans  prcjudider  à  la  naviga:- 
tion,  non  plus  qu'au  cours  de  la  rivière:  fi  bien  qoe  le  quauaéme  Aont« 
on  mit  la  première  pierre. 

Le  qnal  du  Tenain  a  été  conunnicé  de.no*  jouis  fentement ,  donc  Icf 
eaux  tous  les  ans ,  lors  qu'elles  croient  grofles,  emportoicnt  toujours  quel> 
que  choie.  Pour  le,  iisù^e  faite  le  Chapitre  de  Paris,  a  intenté  tant  de  prok 
ces, autant  au  Roi  9c  aux  Entrepreneurs,  qu'âi  quelques  pattionlien  de 
rjfle  Notre-Dame i  &  m.mc  a  c.uifc  oc  cela  ,  il  s  ert  pafTc  tant  de  chofês 
depeud'inijjiQiçuice,  que  je  n  eu  dirai  rien  comme  n'en  valant  pas  la  peine. 

'  Ceux  de  l'Horloge  dii  Palais,  6c  des  Auguftins»  avec  l'Ifle  du  Palais  9c 
P^Ofi^ieuf ,  font  encore  faits  depuis  peu. 

Les  murailles  du  Palais  feryoient  de  quaientit  Urlvieie;:iIa'y  avoit  ni 
iH^emiu  ni  paJlàge  le  Ufp%^  Pala>é  4»  cdté  du       StMicbd  oAn  plus  qoé 
tiilr* 
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du  côté  duPont-au-chaiipek  fclM  qu»  que  nous  7  voyons*  ont  élé  ftitt 

fur  le  lit  de  la  rivière. 

Je  ne  rapoiterai  point  qucnd  filt  entrepm  celui  de  l'Horloge  ou  des 
Morfondus:  pour  ce  qui  eft  de  l'aone  on  le  commença  en  i  $  80.  mais  toui 
ont  été  bâtis  pour  la  commodité  du  Pont-neuf  &  de  11  fie  du  Palais.  Cette 
même  année  donc«  le  douze  Juin,  les  Conuniilaircb  de  la  fabrique  du 
Pont-neuf  «lêtcfem  que  pour  le  palTage  des  Clfanois  on  applaniroitune 
tercafle  entre  la  Seine  &  le  Palais  :  quelques  jours  après  le  Controllcuc 
gpt^jral  des  bâtimens ,  &  avec  lui  les  Maîtres  des  oeuvres  de  Maçonnerie 
ic  de  Charpenteiie»  prirent  pour  le  faire  quatre  toifes  tant  des  logis  que 
des  jardins  du  Trcforier  &  des  Chanoines  de  la  Ste  Chapelle ,  dreflcs  à 
cet  endroit  làt  &  donnèrent  raUgnemem  du  quai  nommé  à  preient  la  rtie 
St  Lo«ds.  En  15(4.  le  Failenent  oidonna  que  les  dMien  d'entrée  des  htax 
ic  des  places  de  l'Ifle  du  Palais ,  feroient  employés  à  la  conftrudioi:  de  iev 
quais  &  du  Pont-neuf  «  avec  deffenfe  de  bâtir  fur  celui  de  l'Horloge,  ni 
«ontce  la  fidle  de  St  Loi^  >  ni  même  depnis-là  jofqoM  «ax  Pont-anx-men^ 
niers , ahis  alors  aux  environs  du  Pont-au-change  d'aujourd'hui  5  au  refte^ 
on  continua  d'y  travaiUer  jufqu'en  159e.  Neuf  ans  après  l'ouvrage  fut  re- 
pris, 8c  en  1603.  deux  Maçons  piôfltdfentanx  Commères  de  h  fabrique 
du  Pont-neuf  d'entreprendre  le  quai  des  Orfèvres  pour  cinquante  quatre 
livres  la  toife.  Si  quelqu'un  en  veut  favoic  d'avanuge ,  il  faut  qu'il  l'aille 
cherchet  autre  part  que  dans  les  regttres  du  Parlemenrft  dans  le  Plumi- 
tif du  Pont-neuf,  car  c'eftlà  tout  ce  que  j'y  ai  trouvé. 

En  161 1.  le  pont  &  les  quais  fuient  achevés»  le  Prcfidciu  Jeannin  Con- 
troUeur  des  finances,  demanda  peimtflion  an  Roi  de  faire  fur  le  quai  dà 
Ifiotloge  coBCce  les  murs  du  Palais  des  échoppes ,  ou  de  petites  bouti-» 
ques;  &  outre  cela, depuis  le  Pont- neuf  jufqu'au  pont  St  Michel  &  au 
Pont-mardiaiid ,  fituc  alors  vers  le  Poni-au^changc  d'à-prefcnt,  des  maifon^ 
«vec  des  boutiques ,  paitie  for  le  quai ,  partie  fur  la  rivière .  foit  fur  det 
confoles ,  ou  liens  de  bois  ,  foit  fur  des  piliers  de  pierre  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  en  làillie ,  à  la  charge  de  vingt-quatre  fols  de  cens  pour  chacune 
portant  lots  te  ventes  hormis  la  pcemieie  fois. 

Orxiuoiqu'en  1584-  le  Parlement  comme  je  viens  dédire  eut  deffiendif 
de  bâtir  contre  la  faile  St  Louis,  &  que  le  Roi  avant  que  d'enterciiier  Ift 
feqoêtedn  Pfcfidtoat  Jeannin,  toinmit  tiols  Ptefideus  dar  Tcefbriets  dv 
Emnoes  le  Prévôt  des  Marchands  avec  les  Echevins ,  les  Maîtres  des  œOp 
«es  de  Ma^nnerie  &  de  Charpenterie ,  des  ponts  &  des  chau0ees  pont 
lui  donner  avis  ihr  (k  demande)  oeantmoins  en  1612.  après  une  defcemo 
fur  les  lieux  ,  l'affaire  palTa  ayant  trouvé  que  cela  ne  pouvoir  nuire  à  laïu- 
vigation.  Nonobftant  ceci  tout  demeura  là  &  fut  fans  effet  ,  à  l'exceptioii 
fenlettiént  des  éthoppcs  for  le  quai  de  lHorlogc  que  nous  voyons  le  Ions 
de  la  fallc  St  Louis ,  que  le  Parlement  ne  pouvoir  pas  foufFrir  auparavant 
Que  û  cnfttite  on  a  bâti  des  maifons  fur  la  rivière  à  coté  de  la  me.  St 
Louis ,  cela  n'a  lieii  de  commun  tvee  ce  que  je  viens  de  laporter  t  car  ce 
fyut  des  ouvrai  dtt  Piefideuc  le  Jai*  4c  d^vis  pienler  Picfident,  en 
voici  le  fujet. 

£n  1621.  le  PonthmarchaAd  qui  lui  appartenoit ,  ayant  été  brûlé  &  tou- 
tes les  maifons  bâties  delTus,  pour  le  reoonq>enfer  de  fa  perte,  comme 
alors  en  cet  endroit-là  on  vouloit  faire  un  pont  de  pierre,  le  Prefîdent  le 
Jai  en  1622.  obtint  du  ^oi  le  don  des  places  propres  pour  des  maifons  âc 
des  édioppes,  jufillu'à  la  concunenoe  de  la  quantité  des  coifts  ai  Ihpety 
ficie  que  l'autre  contcnoit  auparavant;  avec  le  fonds  outre  cela  ,  tant  de 
foixante  toifes  de  long  &;  rrois  de  profondeur  fur  le  quai  appelle  main- 
tenant la  tue  St  Louis ,  que  de  cent  quinze  roiiês  de  longueur  &  de  la 
jptofondeur  necelTaire  ,  depuis  la  tournée  du  Ponr-ncuf ,  jufqu'à  la  C0ttX4ti 
Kcûe  d'alors  >  ou  le  CoUcge  des  (^atie-natiQns  d^ujoujid'hui*         '  -r:t 
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Dés  Expeits  à  l'ordinaire  firent  le  raport  des  lieux  Se  les  TtdGbirïns  de 

France  aulTi  bien  que  ht  Ville,  y  acquiefçant,  le  Parlement  enfin  enre^- 
tra  le  tour  ;  car  ce  ne  fut  qu'en  1626.  Se  à  condition  l'eulement  que  lePre- 
'fidàitne  jouiroit  du  don  du  Roi ,  que  depuis  le  pont  St  Michel  julqa'à  bt 

-poterne  du  Palais,  &  que  les  mailbns  qu'il  y  éleveroit  avanccroient  cif 
ftillie  fur  le  lit  de  la  rivière,  qui  ctoit  l'intention  de  la  Ville,  aulll  bien  que 
desTreforiersde  France,qui  fans  cela  n'enattraittttposidiMinél'anigfiémenr. 

Enfuire  donc  le  Prefident  le  Jai  fir  bârir  à  la  rue  St  Louis  les  maifoii';  de 
briques  que  nous  y  voyons  fur  des  arcades  de  pierre  du  coté  de  la  rivière  i 

'nais  il  ne  ^en  eft  point  fur  le  quai  de  Neven.  X^ubt  à  celles  -qoi 
tiennent  à  l'un  des  bouts  du  Pont-au-chan^e,  des  particuliers  les  ont  fait 
bâtir.  Etlors  en  i6aj.  le  Roi  autoit  ipetmit  aux  propriétaires  des  logis  « 
tant  da  FlNl^«a^<llange•b^llé  .^qw  da  PonMoarchaDd,  de  fiÙTe  dés  mai* 
fons  fur  le  bord  de  la  rivière  depuis  le  Pont-neuf  jufqu'à  celles  de  la  rue 
St  Louis,  du  Ptofident  le  Jai ,  n'eut  été  que  le  Prévôt  des  Marchands  lui 
reprefenta  que  ^éeoit  defigaier  la  Ville,  &  lui  ^ter'uii  de  fes  plus  béanz 

'©rncmens. 

C'eft  là  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  des  quais,    qui  s'en  trouve  dans  les 
leg^tres  dn  Parièment  de  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ce  que  j'ai  à  ajouter  ,  eft  que  tant  que  les  Carmes  de  la  place  Maubeit 
^xuit  demeuré  où  demeurent  les  Celeftlns  à  prelent,  le  quai  des  Celeftins 
*s'appelloit  le  Qud  des  Barrés f^és  Cannes, -noiiiinés*râifi  alors,  à  caufe 
'des  barres  blanches  &  minimes  dont  leurs  habits  étoicnt  faits. 

De  plus,  du  tems  que  Charles  Charles  Vl.vintent  loger  à  l'Hôtel 
jLoyal  de  St  Pol ,  entre  la  roe  St-Paul  de  «die  des  Celeftins ,  ils  firent  plan^ 
tecdes  wtaies  lîur  le  port  des  Barrés ,  comme'il  fc  Voir  dans  un  compte  des 
ccuvrcs  Royaux  ,  rendu  en  iî70.  Port  depuis  qui  eft  nommé  dans  d'autres 
les  Ormes ,  le  quai  des  Ormes  ,  les  Ormeteaux»  ce  que  nous  appieadfroif- 
fard  comme  j'ai  dcja  fait  favoir  dans  fe  difcours  precedeitt.  'Maintenant  on 
l'appelle  le  QnAÏ  dos  Celeftins,  à  caufc  des  Celeftins  qui  en  font  tout  pro- 
ches. En  160I.  Henri  IV.i'élargit  près  de  1  Arcenai  de  trentc-iix  toifcs  qu'il 
acheta  de  cés  Religieux. 

En  1644,  deux  cens  Pionniers  firent  plu<:  de  trois  cens  toiiSst  dèlbnfltef 
&  de  tranchées  au  port  S  t  Paul  &  4  i'uche  Beau-^s^  ,  .  . 

*  £nrx'55t.  te  Ville  fit  tthin  le  qnal  de  i'aidie  BêaiiHfns  fa^\  b  tnè 
GeofFroi  -l'ânier;  l'ouvrage  monta  à  plas  de  quatre-vingts-Cxtoifes,  à  cinq 
livres  la  toile  :  Se  parce  qu'il  failut  renforcer  les  terres  mouvantes  des  fon- 
deniens,  le  tout  revint  à  plus 'de 'tinqiniUecedBVingt-cinq  Unes:  ■ 

Hn  T  ^  so.  on  conmcn^ft  les  quais  de  la  Grçre^  ^dn  Foctwîfbin*  qui 
continue  celui-ci 

•  En  1604%  enfin ,  par  ordre  'de'Heiiri  iV.  te  Ôùc  de  Snilly  grand  Voye* 
de  France  fit  faire  un  quai  depuis  la  Grève  jufqu'à  l'Arcenal  •  je  ne  trouve 
point  que  les  deux  derniers  ayent  eu  d'autre  nom  :  pour  celui  de  l'arche 
Seatt«fils ,  en  1614.  il  s'appelloit  le  Quai  dés  Ornes  1  de  la  me  qui  y  vient 
de  la  rue  de  la  MorteUetiiei  vis-4^is  celle  des  Nonnains  d'Hierre,  fe  nom- 
moit  la  ruelle  des  Ormes  ;  comme  il  fe  voit  dans  les  procédures  faites  alors 
•râema»  le  Frevôt  des  Marchands,  pour  décider  de  l'endroit  où  fetoit  placé  le 
Pont'-fflarie.Il  femblo  même,que  le  quai  n'avoit  pas  changédenom  en  1644 
lors  qu'au  préjudice  d'un  Arrêt  du  dix-neuf  Décembre  d'auparavant,  Mon- 
nas,DoublcriS<  autres  Ma<jons  n'ayant  pas  lailfc  de  faire  faire  des  fouilles  & 
des  tranchées  longues  de  plus  de  trois  cens  toifes ,  par  les  deux  cens  Pionr 
'Idées  dont  je- viens  de  parler  ,  le  Parlement  leur  deft'cndir  de  continuer Ic^C 
tttrail  au  port  St  Paul  &  au  quai  des  Ormes  fur  peme  de  prifon. 

^  En  zdzt.  le  Prévôt  des  Marchands  confendt  quête  àlaîtres  Teinturiers 
la  rué  delà  Tannerie  ,  !on;cs  fur  la  rivière ,  fiJTent  un  quai  derrière  leurs 
fnaifons,  afin  de  àcec  d»  l'eau  plus  coQunodemeiu  |>oar  Icu»  draps  leurs 
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teintures  ;  à  condition  que  ce  feroit  âdisiqipotter  aucun  empéclianeilt«iiiaà 
public,  ni  à  la  navigation.  Vingt-fept  ans  après  ,  c'cft-à-dire  en  1645.  quel- 
ques particuliers  demande  rent  permiûîon  au  Roi  de  fùre-là  un  autre  Qu«i« 
ou  plucôc  une  rue  avec  des  maifons  ,  &  d'autres  à  côté»  18c  cela  depuis  lo 
Pont  Notre-Dame  jufqu'à  la  Grève.  Après  une  defccntc  fur  les  lieux  ,  en 
preiënce  du  Prévôt  des  Marchands }  &  les  Experts  ayant  trouvé  qu'on  09 
pottvote  ftcconler  eette'd«anaiide  fiuw  pioodie  (Mx  tom't  de  large  &  fanif 
viere;  tout  demeura-là.  C'étoit  pourtant  le  moyen  de  continuer  jufqu'à  la 
Grève  le  C^uai  &  la  rue  de  Gcvres>  qui  du  Pont  au  change  viennent  ai| 
Pont  Voox^ihne  9c  avanotsit  encore  bien  ^oa  dans  l'eau.  Eh  1643.  deuf 
ans  aupatavant  la  Ville  avoir  accepte  la  propofition  que  le  Marquis  de  Gct 
vres  en  fit  au  Roi  :  &  de  âit  en.  1642.  Louis  Xlll.  ayant  donné  à  ce  Mar« 
quis  les  places  vagues  qui  fe  renconctcûént  le  long  de  l'éfeoixkéiie ,  depuis 
le  Pont  Notre-Dame  jufqu'au  Pont  au  chajigc ,  il  lui  fut  permis  d'élever 
fur  des  arcades  un  Quai  Se  quatre  rues  bordées  de  maifons ,  &  même  d'y 
acheter  les  places  Ae  lés  lo^  neceflQdxes ,  à  la  charge  de  cinq  fols  parifisde 
cens  0c  d'un  ccu  dfor  de  rente  fur  chaque  maifon  qu'il feroie  btdr.  Et  non 
feulement ,  le  Parlement  «  la  Chambre  des  Comptes ,  aufli-bien  que  le  Bu- 
reau des  Finances  &  la  Ville,  y  confcntircnt  j  nuis  fouff rirent  même  que 
le  Marquis  mnfpoctit  Ton  dcoic  à  quelques  particnliers  «  qui  au  lieudè 
'quatre  mes  accordées,  fe  contentèrent  des  deux  que  n6u<;  v  voyons ,  & 
'qu'on  appelle  la  rue     le  Quai  de  Gcvres  ;  ce  qui  obligea  la  Ville  en  1646. 
'de  lenr  vendre  les  boutiques  &  les  logis  du  Pont  Notre-Dame  qu'il  falloir 
abbattre  pour  achever  ce  Quai  dont  elle  toucha  quarante  mille  francs.  En 
Î657.  le  Roi  permit  tant  au  Maréchal  Duplcilis,  qu'à  K^cverend,  Aumô- 
'nier  du  Dde  d'Anjou ,  depuis  Duc  d'Orléans ,  de  faite  à  demi  pied  du 
mur  d'appui  de  ce  Qiiai  de  petites  boutiques  de  menuîfecie  m  lieu  det 
^étalages  qu'il  y  avoit  &  qu'il  y  a  encore.  ,  . 

Noblet  M^trè  des  «nivret  de  le  Viik«  tém^em  au  Prévit  des  itati 
chands  que  ftns  doute  elles  embaralTeroient  moins  ,  &  ainfi  que  le  pafTage 
du  Quai  en  feroit  plus  &  plus  libre ,  pourvû  qu'elles  fuilènt  rangées 
cooune  il  prétendait  )  ce  que  la  Ville  accoidft  eit  Z65S.  de  néenntoins  cel# 
n'a  point  été  exécuté,  &  les  étalages bocdeittCflcei»COniMCauiMnvancl|| 
Quai  de  Gcvres  d'ua  bout  à  l'autre. 

LÉ    tLUÀÏ   DE  LA    MEGI8  8ERIE. 

DANS  un  compte  des  œuvres  de  la  Ville  ,  rendu  fous  Charles  V.  lé 
Quai  de  la  MegilTerie  eft  nommé  le  Quai  de  la  Saulnerie,  à  caufe  du 
Port  au  fel  &  de  l'Hotel  du  Grenier  à  fel  proche  de-là.  MaintehaACOn  IVip^ 
pelle  le  Quai  de  la  Megiflerie,  à  caufe  des  Mcgiffi  ers  qui  y  demeiuenc  ç 
même  autrefois  en  ont  occupe  prefque  toutes  les  mailbns. 

Des  re^es  de  l'Hotel  de  Ville ,  drelfés  fous  Français  I.  on  apprend 
'qu'alors  le  Prévôt  des  Marchands  3  fit  faire  &  paver  les  Quais ,  larges  de 
vingt  toiles ,  qui  font  entre  le  Pont  au  change  &  la  Porte  neuve  ou  le 
Pont  des  TvfUeciesv  «vec  détaxdïfeuvVin  Acqritecèaicbeson  nantis,  pour 
defcendre  à  ht  rivière  ;  &  c'ed  ce  que  nous  appelions  k  Qttai  de  là  iât^f^ 
£eae ,  l'Ecole  >  le  Guichet  ou  le  Quai  du  Louvre.  .  . 

Je  ne  fid  rien  de  l'Ecole  St  Germain ,  lînon  -,  '<|tt'dle  Té  ndinBMMC&  ftMl 

fanBi  Gtrmani ,  des  l'an  126*?.  Que  Iclîcclc  paflc  thns  le  Cloître  St  Gcmuilk 
de  l'AuxerroiSf  ilietcnoit  une  petite  Ecole,  dont  le  Maître  ctoit  chàMl 
^  lesChmoihes,  qoâ  toois  les  ans  venoit  ad  Chapicie  iecev<Hr(feuxàné 
fcrulc  Se  des  verges. 
J'ai  dit  aiUeius  qu'en  ^^27.  Fxai)çois  I.  romnwnda  à  U  yiUc  de  âtite  ua 
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^emin  au  Guichet  polir  le  paflagc  des  chevaux,  &:  d'y  faire  au  bout  unô 
porrcdc  anpont-levis,afînqueplu5coininodcment  &pUij5  fouvencil  pût  aller 
du  Louvre  à  Boulogne.  J'ai  dit  *encore  qu'en  iéza^  il  lue  élargi ,  &  que 
depuis  peu  on  en  a  abattu  une  partie  pour  le  faire  en  pente  &:  en  glacis. 

Â  ces  Quais  je  joindrai  cehù  de  Nigeon  ou  de  Chaillot ,  appelle  main- 
te&aiïc  le  Fauxbourg  defat  Conférence.  Sn  1564.  enfuite  die  U  pertniffion 
du  Hol  &  de  la  Chambre  des  Comptes ,  le  Prévôt  des  Marchands  prit,  pour 
k  reparer,des  pierres  au-delà  de  la  rivière  qui  étoient  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle j  &  l'année  d'après ,  en  verm  d'une  Sentence  de  la  Ville  du  premier 
Août ,  les  deniers  provenus  &  revenans-bon  du  payement  des  Juges  Pre- 
fidiaux  de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  ceux  qu'on  devoir  recevoir  à  l'avenir 
furent  employés  à  le  faire  (ëlon  les  devis  du  Maiue  des  oeuvres. 

^ ''1^  ^  ^  ^  ^  ^*  ^  ^        ^     ^-^  ^  ^1^^  ^  ^  ^  ^^^^^  ^      ^  *  ^ 
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'AUTEUR  de  la  Chronique  Latine  nianufcrite  de  St  Denjrs> 
dit  que  Hugues  Aubriot,  Prev6t  de  Paris  foos  Cliaxles  Vv  ft 

Charles  VI.  ciurcprit  des  Egoûts  en  plufieurs  endroits,5c  par  des  voûtes  Se 
des  conduits  fouterrains .  qu'il  fit  couler  les  eaux  Se  les  immondices  dans 
les  prés  des  environs. 

Dans  la  Cite  cependant ,  il  n'y  a  jamais  eu  d'Egoûr.  Dans  l'Univerfitc  il 
ne  s'en  trouve  que  quatre  j  Se  fix  dans  la  Ville. Encore  à  l'exception  de  deux 
ou  trois,  tous  les  autres  ont  été  faits  4e  nos  jonn.  Et  dans  l'Untverfité,  à  la 
relcrve  d'un  feulement  «  tons  font  extrêmement  court.s. 

Véritablement  dans  la  Cité,  les  eaux  Se  les  inunondices  ne  s'écoulent 
ilans  la  rivière  que  parles  miifetaz  des  tues  j  par  de»évfers  dt^iSsle 
long  des  Quais  de  I  I lie  du  Palais  j  Se  par  des  décharges  ou  gargouilles  cou* 
vertes  de  voûtes  courtes  Se  étroites  :  encore  ces  gargouilles-là  ou  dcchat' 
ges,  ne  fe  rencontrent-elles  qu'au  Mardié-neuf ,  prodie  de  la  Fontaine  da 
Palais ,  près  du  logis  du  premier  Prefident*  contre  St  Bardwloni*  an  bout 
de  la  rue  de  la  BariUerie ,  Se  en  peu  d'autres  endroits. 

Les  eaux  de  l'Ifle  Notre-Dame  tombent  dans  la  rivière  au  travers  de  fcs 
Quais  ,  pàr  des  éviers  épars  cà  &  là  tout  à  l'entour. 

Celles  de  TUnivcrfité  &  de  fes  Fauxbour(:<;  ,  par  le  moyen  de  quatre 
Egoûts  ,  de  quelques-uns  de  Tes  ruilTeaux  ,  dfc  autres  dcciiarges  ou  gar- 
gouilles ,  femblables  à  celles  de  la  Cité^ 

Enfin  le  grand  F.goûr  qui  environne  pretque  cnrierertienrla  Ville ,  re<;oit 
les  Egoûts  de  la  vieille  rue  du  Temple .  de  la  rue  du  Temple  j  du  Ponceau*  * 
deMont-martie  9c  de  GaiUon .  &  de  même  qw  les  autres  quartiers  par  des 
ruilTeaux ,  des  gargouilles .  des  décharges  &  des  évkrs.  Lie  refie  deseaux 
•iâies  eft  entraîné  à  la  rivière. 

'   Outre  ces  Egoûts  ,  j'en  ai  découvert  encore  d'antres*  répondus  en  dt» 

vers  e  ndroit,'; ,  qu'on  ne  peut  plus  trouver  maintenant ,  &  néanmoins  dont 
-je  tachetai  démarquer  la  Htuation,  fuivant  ce  que  j'en  lài.  Par  exemple  : 
Je  découvre  en  r4i2.  le  pont  Perrin,  les  Egoûts  de  h  ConrtiUe-Barbette* 
quantirc  de  ^arjomllc; ,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Je  voiv  qu'en  1624.  la 
'Ville  employa  les  dcmoliiiom  d'un  ancien  rempart  «  qui  s'ctendoit  depuis 
Itfvieille  Porte  St  Antoine  Jufqu'à  la  rivière,  à  faire  un  Egoût  qu'on  a 
>couvert& comble  depuis  quelques  années.  Au  Fauxbourg  St  Germain  \  crs 
la  Croix  rouge  >  il  y  avoit  un  cloaque  dont  les  voiilns  recevoient  beaucoup 
l^  jBooinmodiitcs ,  &  quicoûu  dix-|uiit  mille  francs  à  nettoyer  i  6e  pouc  cela 
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le  fispt  Août ,  la  Chambre  du  Confeil  du  Parlement  condamna  non  feule- 
ment les  Voiliiis  &  l'Abbé  ,  mais  encore  la  Ville  à  y  contribuer ,  chacpn 
de  fon  coiii ,  du  tiers  ;  Il  bien  qu'elle  députa  exprès  le  Prelîdcnc  de  la  Gucfle, 
avec  deux  Confeillcrs  >  pour  aller  trouver  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  pout 
lors  Abbé  de  St  Germain  ,  afin  de  lui  rcprcfenter  la  nccefiité  prcflante 
d'entreprendre  cette  vuidaiige,  &  le  prier  en  mcmetems  de  faire  délivrer 
par  les  Fermiers  &  Receveurs  la  fomme  de  iix  mille  livres  aulfi  bien  que  les 
autres  qui  y  étoient  taxes.  Il  fur  même  ordonne  que  la  Reine  feroit  fupplice 
de  faire  autorifcr  par  le  Roi,  tant  le  i'revôt  des  Marchands  que  les  £che* 
vins  j  pour  prendce  à  rente  à  caufe  de  cela  deux  mille  ccus.  Enfin  les  voi* 
fuis  fournirent  leur  part ,  fuivant  leurs  offres  &  la  foone  fOsUc  parJes 
Arrêts  du  Parlement.  £t  c'eft  tout  ce  que  j'en  laL 

Les  quatre  £g(yftt8  de  l'Univerfité  font  pavés  Ac  couverts  d'une  voAtek 
I.e  plus  ancien  cil  à  la  rue  de  Bievre.  Quant  aoxtTOÎs  autres  nous  les avonir 
vu  faire ,  &  vont  au  f  auxbourg  St  Germain. 

On  en  trouve  un  dans  la  rue  de  Seine,  qoi  ne  porte  pas  plus  décent 
toifesde  longueur.  T.c  fécond  en  porte  trois  cens  fur  fepr  pieds  de  hau- 
teur &  autant  de  largeur  en  certain  endroit)  mais  ailleurs  j  n'ayant  plus  que 
qtutre  pieds  de  large  Se  de  hauteur  huit  ou  neuf.  Celui'^i  va  du  bout  de  la 
rue  St  Germain  gagner  la  Porte  St  Gcrmaii\ ,  les  Foflcs  ,  la  Porte  de  Bufli* 
la  Porte  Dauphine*  le  Collège  des  quatre  Nations  &  la  rivière. 

En  1637.  Il  Ville  ordonna  à  GuîUain  (on  Maître  des  œuvres  de  &ire  une 
rigollc  dans  le  folle  ,  entre  la  Porte  St  Germain  &  la  Porte  de  BulTi ,  &  de 
mettre  trente  ouvriers  après  pour  plus  de  diligence.  Depuis  il  a  été  pavé 
te  voûté  à  deux  reprilès  i  la  première  fois  à  cet  endroit-là  par  un  Bourgeoit 
nommé  le  Blanc ,  à  qui  le  Roi  &  la  Ville  permirent  il  y  a  quelque  vingt 
ans  de  faire  deûus  des  jeux  de  boule  ,  de  billard  &  autres»  la  féconde  de- 
puis la  Porte  Dauphine  jufqu'à  la  rivieie  ,  par  les  exécuteurs  de  la  fonda- 
tion du  Collège  des  quatre  Nations.  Le  troifiéme  Egoùt  vient  de  la  ruedev 
Igoiics  du  Fauxbourg  Sr  Germain  ,  &  parte  à  travers  la  rue  de  Taranne  ,  & 
celie  du  Colombier  ,  ibus  la  rue  St  Benoit  &;  la  rue  des  petits  Auguftins. 

Juiqu'en  1615.  ou  1616.  il  coniîftoit  en  une  tranchée  découverte  entre 
la  rue  des  Egoiits  &  celle  des  petits  Auguftins ,  le  long  de  la  rue  Sr  Benoît. 
Mais  alors  les  Religieux  de  St  Germain  venant  à  vendre  les  places  rangées 
fut  fes  bords ,  obligèrent  ceux  qui  les  achetoient  de  le  faire  couvrir  à  leurs 
dépens.  Depuis  là  jufqu  à  la  rivière  ,  il  n'eft  pas  polTiblc  de  favoir  quand  il 
a  été  couvert ,  quoi  qu'il  y  ait  grande  apparence  que  ce  fut  au  tems  que  la 
Keine  Marguerite  vint  loger  à  cet  endroit-4à. 

T  e  d,  i  nier  a  fervi  long-tems  de  canal  à  la  rivière  de  Bicvre,  qui  eftccll© 
des  Gobelins  ,  &  venoit  gagner  la  rue  de  Bievre  le  long  du  fauxbourg  8c 
de  la  rae  St  Viâor  )  fî  bien  que  pour  cebi  on  l'appelloit  &  on  l'appelle  en- 
core l'Egoût  de  Bievre.  Durant  plufieurs  années  ,  il  a  été  couvert  de  rues 
&  de  maifons.  Ceux  quidemeuroient  dcflus  &  auprès  «  l'ont  fait  fervirlong- 
tems  de  fbife  à  privé  ;  à  prefent  il  ne  s'en  faut  guère  qu'il  ne  foie  tout  com- 
blé. De  forte  qu'il  n'en  rcfte  plus  qu'un  petit  bout  de  trente-cinq  toifes  de 
long  j  haut  de  liuit  pieds  &  large  de  neuf  «  qui  commence  au  bas  de  la  rue 
de  Bievre ,  &:  de-là  va  fe  rendre  à  la  rivière  en  tournoyant.  Sa  voûte  9c  fes 
murs  Ibnt  de  quartiers  de  pierre  de  taille  ;  &  on  croit  qu'autrefois  il  étoic 
tout  bâti  de  même.  Far  ce  bout  de  voiîte  qui  refte ,  il  paroît  que  nous  n'en 
avons  point  de  mieux  bâtL  De  ceux  qui  logeoient  dcflus  &  auprès  en 
1554.  les  uns  l'avoient  entrecoupé  de  murailles ,  les  autres  de  chaufles  de 
privé  î  &  tous  enfin  l'avoient  comblé  de  tant  d'ordures  &  d'immondi- 
ces,, que  les  eaux  du  fauxbourg  St  Viûor  &  des  rues  des  environs ,  n'y 
poovoieiic  plus  prendre  leur  cours  ordinaire.  Les  voifins  m&ne  en  rece- 
voient  tant  d'incommodité,  &  une  fi  grande  puanteur  en  fortoir  ; 
«ju'on  ne  pouvoit  durer  i  joint  qu'on  a^ignoit^  à  moins  que  d  y  remédie^ 
lomL  '  U 
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promtement  *  ou  la  peûe  ou  quekiue  autre  maladie  aofli  dangereufe.  Bonnet 

Conimiflairc,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  faites ,  vint  trouver  le  Pré- 
vôt des  Marchands ,  &  lui  At  l'es  remontrances  là-delfus.  Car  alors  les 
Cominiflàires  s'adreflbient  au  Châtelet  &  à  la  Ville,  pour  les  chofes  qui 
concernoient  la  police ,  &  ne  rcllcmbloiciu  pas  ceux  d'aujourd'hui ,  qui  de- 
puis plulieuis  amiées  ne  veulent  plus  rcconnoitre  que  le  Châtelet.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  donc  auifi-tôt,  qui  fut  le  19.  Avril,  fu  commandement 
aux  propriétaires  des  maifons  &  des  édifices  bâtis  furl  lfgoiit,  d'apporter 
dès  le  lendemain  au  Bureau ,  leurs  baux  auUi  bien  que  leurs  titres  «  à  faute 
dp  quoi  les  bitimens  qui  «mpéchenrient  le  oouts  des  eaux ,  feroient  démo- 
lis  ét  tepatés  à  leurs  dépens  ;  &  que  les  lieux  feroienr  vHitcs  par  le  Maître 
des  œuvres  de  la  Ville  ,  en  prel'ence  tant  des  Bchcvins  que  du  Procurcuc 
&  du  ControUeur ,  pour  régler  les  diofes  fur  lenr  nport. 

Apparemment  ,  ou  il  ne  fut  point  obéi  à  la  Sentence  ,  ou  on  y  obéit  malî 
car  en  1570.  cet  £goùc  exhala  d'aulH  mauvaifes  odeurs  qu'en  155^  &  fut 
les  nouvelles  plaintes  qui  en  furent  faites  ,  le  Prévôt  des  Marchands  8c  les 
Echcvins  ,  avec  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  ,  qui  Ce  joignit  à  eux  ,  s'é» 
tant  tianfponés  fur  le  lieu ,  accompagnés  de  quelques  Maires  &.  Experts  , 
k  Ville  enfutte  le  vingt-fiz  Août  prononça  une  Sentence  pldne  de  mena- 
ces ,  non  feulement  contre  ceux  qui  avoient  entrepris  de  faire  des  trous 
&  des  édifices  deilus  8c  dedans  l'Egoût.  mais  encore  contre  les  Bouchers 
de  la  Montagne ,  qui  y  f»(bient  couler  le  fang  de  leurs  bêtes  «  9c  contre 
lesBoueurs  qui  y  pouifoient  les  boues,  &  tous  lef  «uties  quiy  jettoientdes 
ordures:  &  cela  à  peine  de  prifon  ,  d'amande  arbitraire  ,  avec  comman> 
dément  aux  Boueurs  du  quartier  de  nettoyer  devant  de  deux  jours  en  deux 
jours ,  &  aux  Bouchers  de  relever  de  lôrte  leurs  tueries  que  le  fang  n'y; 

coulât  plus. 

D'ailleurs  les  propriétaires  des  maifbns  bâties  deûfus  &  à  côte  ,  futcnt 
condamnés  à  démolir  tout  ce  qu  ils  y  avoient  fait  faire ,  de  reparer  la  voûte 
aux  endroits  où  elle  avoir  été  percée  ,  d'en  enlever  toutes  les  immondices 
qu'ils  y  avoient  jettes  j  &.  le  tout  dans  quinzaine  de  à  leurs  dépens  >  &  tout 
refie  qui  fe  met  en  pareille  rencontre ,  quand  on  a  lelblu  de  fe  faire 

obâriDUt  de  bon. 

Ceci  fut  fuivi  d  un  Arrêt  du  Parlement  à  la  requête  de  la  Ville.  Et  depuis 
dans  unealTemblée  tenue  &  l'Hotel  de  Ville  en  1595-  Cartel  quartenier  du 

quartier  des  Bernardins,  eut  ordre  de  tenir  confcil  avec  les  Bourgeois  , 
touchant  le  moyen  de  faire  couler  les  eaux ,  tant  de  la  rue  St  Viâor  >  de  la 
tue  Traverfine ,  que  de  la  rue  de  Bievre  Je  des  antres  du  voifînage ,  qui 
defccndoicnr  dans  celle  des  Bernardins.  Dédire  après  cela  quand  &  com- 
ment cet  Egoùt  a  été  comblé  >  &.  tout  de  même  le  iiicccs  des  Sentences 
de  X5$4.  de  1570.  anffi  bien  que  des  affembl^  tenues  en  xsps*  comme  U 
ne  s'en  trouve  rien  dans  les  regîrrcs  de  l'Hotel  de  Ville ,  dont  j'ai  tiré  tout 
ceci ,  que  peut-on  anendre  de  moi  au-delà } 

Quant  aux  Egoûts  de  la  Ville,  le  plus  ancien  eft  celui  qu'on  nomme 
maintenant  le  grand  Egoût,  &  qui  en  1412.  ctoit  partage  en  deux  «  l'un 
appelle  le  Pont-Perrin ,  l'autre  les  Egoûts  de  la  Courtille-Barberte. 

Ces  Egoûts  ici  derrière  la  rue  Barbette  dt  celle  des  trois  Pavillons  «  aux 
environs  de  la  rue  Païenne  &  de  la  rue  du  Parc-Royal ,  venoient  rendre 
dans  le  Pont-Perrin  ,  tout  proche  d'un  logis  nommé  alors,  la  mailbn  d'ar- 
doiie  ,  &  aiiis  entre  la  Porte  du  Temple  &  celle  de  St  Antoine,  vers  un 
ballion  appelle  depuis  le  baftion  d'ardoife. 

Le  Pont  Perrin  palToit  lous  la  rue  St  Antoine  ;  toutes  les  eaux  Se  les  or- 
dures de  la  rue  St  Paul ,  du  quartier  de  la  porte  Baudets  ,  &  des  rue:>  v  oi- 
fines  y  defcendoient  auprès  delaCoulrare  SteCatherine. Depuis-là,  juiques 
par  de  là  la  porte  St  Antoine  ,  il  portoit  Hx  cens  vingt-cinq  toiles  de  lon- 
gueur «  couvert  de  maçonnerie.  Mais  coaime  il  couloit  devant  i  Hotei 
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koyal  de  St  Pol ,  &  cc:Iui  de  Louis  de  France  ;  Dttcdé  Gnjrennë ,  fils  aidé 
du  Roi ,  qu'on  nonunoit  l'Hotel  du  Pont  Ferrin}  4c  que  fouvent  il  lui  ar- 
rivoit  de  s'engorger  ,  &  empuantiffint  lé  Roi  «suffi -bien  que  Ion  filSj 
étant  dans  ce  Palais  i  en  1412.  on  le  fît  vifiter  par  des  Experts  ,  pour  vok 
$*il  n'y  avoir  pas  moyen  de  le  détourner  de  là .  &  de  lui  faire  prendre  un 
autre  cours.  Et  conune  il  ne  fè  czouva  point  d'autre  pente  pour  cela ,  qu'à 
travers  la  Coultuie  Ste  Cacheiiiie  *  oà  il  falloir  abbatre  deux  petites  jnai* 
fons  à  la  rue  St  Antoine  ,  prefque  vis-à-vis  celle  de  St  Paul ,  &  lui  ouvris; 
un  palVage  de  fcizc  pieds ,  qui  depuis  là  s'étendoit  jnfques  à  ia  maifiNt 
d'afdmiè  •  à  l'endBOit  où  il  recevoit  les  égoâts  de  la  GourtiUe-barbetœt  fi 
bien  que  par  ce  moyen  -  là ,  les  immondices  qui  s  y  dcchargeroicnt ,  au- 
loient  bien  moins  de  chetnin  à  faire ,  &c.  il  !>'cn  taudroit  cent  quatre- 
vingts  cinq  toifes.  Le  Hoi commanda  à  la  Ville  de  Ce  metnç  apti«>  &  <l*y. 
employer  les  deniers  veaans  du  tiers  des  Aides  ,  ayant  cours  à  Paris  &  eix 
la  Banlieue  «  ordonnes  pour  les  ouvrages  &  tbrtilîcations  de  ia  Ville  }  ce 
<pX  itsa  fidt  en  même  tems  au  travers  des  terres  vagues ,  affifes  dans  la 
Coultore  Ste  Catherine  ,  le  long  de  la  rue  des  Egoùts ,  &  de  celle  de  St 
Louis  d'aujourd'hui  j  Tans  l'ongec  à  traiter  avec  les  Religieux.  Cependant 
à  lear  lequâte  >  la  pexte  qu'ils  fUfoient  »  tant  des  tenes  qu'on  leur  anroit 
prifes,  que  des  cens  &  rentes  fur  les  deux  niaifons  qui  avoicnt  ctc  abba- 
cues  ,  fut  appréciée  deux  cens  cinquante  livres  par  des  Jutcs-maçons  te 
diaipentien  t  fi  bien  qu'ils  en  denuuiderenc  le  payement  an  Prev6t  des 
Marchands ,  qui  les  renvoya  au  Roi  ;  là-dcllus  ils  intentèrent  proccSj&;  enfin 
«près  diverfes  procédures ,  L'aA'aiie  tut  tcraiiuçe  à  l'amiable  en  1^7.  moyen:* 
nant  cent  livres  parifis .  ai^t  comptant. 

Cet  égoût  depuis  a  toujours  tenu  la  mânc  route  .  &  au  lieu  du  nom  de 
Pont  Percin  »  qu'il  garda  loqg-tems ,  même  aptes  «voie  éti  transféré  « 
il  pcciid  mainteiiantèdui  de  Grand-égoât. 

Ce  b'eft  pas  que  nos  Rois ,  ayant  paflfc  de  l'autre  côté  de  la  rue  St  An-, 
toîne ,  pour  venir  loger  à  l'Hotel  des  Toumelles .  où  fom  prefentemcnt 
les  Minimes  de  la  Place  Royale  »  &  une  partie  des  maiCons  de  la  rue  St 
Louis ,  ne  ptopofid&nc  encore  de  le  tranl'porter  en  un  autre  endroit  ;  parce 
que  là ,  il  coulott  encore  proche  d'eux  ,  &  à  côté  de  cette  nouvelle  dc- 
nwore  *  dont  ils  recevoicnt  bcaucuup  d  uKouuauditc  >  néanmoins  on  n'en 
arien  âit. Et  devrai  b  Ville  s'eft  toujours  montrée  fi  fourde  en  de  pa^ 
reilles  rencontres  ,  que  quand  Louis  XII.  lui  commanda  de  dcrourncrj  (5c 
de  faire  couler  à  la  nviere  le  ruiiVcau  de  la  porte  Baudets ,  dont  les  eaux 
otoupies  de  puantes  ,  provenant  du  poiflbn  frais  &  falé ,  qui  fe  vend  à  cd 
quartier-là ,  avoient  leur  décharge  au  pont  Perrin  ;  elle  fe  contenta  de  faire 
vilîtcr  les  lieux  par  fon  Maître  des  œuvres  ,  &  autres  Jures-experts  ,  Se 
depuis  ,  il  n'en  fut  plus  parlé.  Et  tout  de  même  encore  en  (546»  le  Co- 
nêtablc  de  Montmoranci  ayant  dit  à  St  Germain  en  Laie  au  Prcvôt  des 
Marchands  &  à  unEchevin,  députes  vers  François  L  que  le  Roi  lui  avoic 
commandé  de  leur  iàîke  falloir  qu'il  vouloit  qu'oii  dtvèttii  le  cours  de  cet 
Egoût  dans  la  rivière  par  la  rue  St  Paul  ou  par  quelque  autre  endroit ,  le^ 
priant  de  le  venir  voir  quand  il  l'eroit  à  Paris ,  afin  de  fe  tranfporter  cii- 
fenble  fur  les  lietut  Ac  donner  eontentemenr  au  Roi  %  le  Prévôt  repondit  * 
que  Louis  XIL  auparavant  avoir  dcja  propoft  lu  même  chofe;  &  que  quand 
il  vçudroit  il  luimettroii  entre  les  muins  le  raport  fait  alors  par  les  Experts» 
0c  enfin  ;ene  trouve  pas  que  depuis  on  y  ait  longe. 

En  1550.  encore  ,  quoiqu'Henri  II.  dit  lui-même  à  deux  Echevins  qu'il 
vouloit  qu'on  otât  cet  Egoùt  d'auprès  de  fon  Palais  des  Toutnelles ,  &  qu'on 
te  iFit  tonkber  dans  lâ  rivière  autre  part  qu'à  Chaillot:&  le  Confeil  delà 
Ville  aulïl-tôt  s'ctant  aflemblé,  l'avis  de  la  compagnie  fut  qu'il  \  aUiir  mieux. 
£ùre  entrer  dans  l'Egoûi  un  des  bras  de  la  Seiiie  que  de  le  faire  palier  aux 
envinmi  de  St  Yaû  êt,  dn         &in ,  &  qu'il,  le  falloic  faite  Avoir  tank^. 
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Enfin  trois  ans  après  le  Prévôt  &  les  Echevins  rc<;urent  dds  Lettrés  p»^ 
tentes  où  le  Koi  leur  conunaadoic  encore  la  même  choie  «  mais  ils  n'ea 
firent  pas  plus  qu'en  z  5  50.  i  $46. 6t  foas  Loeis  XII.  te  leschofes  en  demeo^ 
Xerent  là,  &  le  pont  Perrin  a  toujours  coulé  au  même  endroit.  La  différence 
qu'il  y  a  eft  qu'autrefois  il  étoit  décoBvect*  &  qu'on  l'a  couven  depuis  quel- 
que trente  ans,  depoi*  le  mUiOB  delat  tmeéBB  Egoots  jufqaes  hors  de  la 
ViUe. 

En  162  5.  Thierior  Maître  Maçon  le  rtfit  des  denîeifs  de  l'Epargne ,  9c  les 
luifleaux  tant  de  la  pone  Baudets,  que  des  rues  circonvoilines,  n'y  tombent 
'flnt ,  mais  dans  la  rivière  par  1»  me  én  Banei*  1km  mtùt  ffr  diéoonvrif 

'quand  on  les  y  a  détournés. 

Au  rcdc  il  falloit  qu'en  1605.  il  re<^ut  peu  d'eau  &  d'ordorés,  puirque 
la  Ville  alors  km*  U  me  des  figputs  pour  dix-huit  ans  à  Charles  Marchand 
Ton  Maître  dc<;  oeuvres ,  &  le  tout  à  la  Charge  d'y  lailfer  couler  les  im- 
mondices a  1  ordinaire  ,  d'en  entretenir  le  pavé,  de  le  remettre  entre  fes 
'nains  toutes  les  fois  qu'elle  en  auioit  affaire  *  ÙM  pouvoir  prétendre  de 
recompenfe,  ni  aucuns  dommages  &  intérêts  j  avec  pcrmidlon  de  Ic  fe»* 
01er  s'il  vouioit  d'une  porte  ou  d'une  herfe  par  les  deux  bouts. 

De  te  me  «tesEfOMSf  d&le^iMid^out  commence ,  U  prend  Ton  che-^ 
min  par  la  nie  St  Louis  &  par  le  Calvaire,  de  là  près  des  foiVcs,  il  s'en 
vient  à  la  porte  du  Temple,  aux&ufles  portes  de  St  Martin  &  de  St  De- 
nys-,  puis  eu  fiux-bouTg  MouMnaniet  enfiiite  il  pa0è  font  les  ponts  de» 
Porchcrons  &  de  l'Hotcl-Dieu  &  fous  le  pont  Herlan:&  enfin  après  avoir 
gagné  le  Roule  &  la  Savonnerie,  il  tombe  dans  la  Seine,  à  un  grand 
quatt  de  lî«ue  de  Paris-Dans  te  ViUe  il  eft  vonté  ôc  pavé  -,  &  porte  trois 
cens  toifes  de  long,  fix  pieds  de  large  dans  œuvre,  cinq     fix  de  haut  fous 
te  clef  de  la  voûte ,  &  fes  murs  deux.  Dehors ,  depuis  la  rue  St  Louis  ou  le 
Calvaire.  jafqn'À  l'^peton  du  baftion  du  Temple ,  il  eft  découvert  de  revêtu . 
des  deux  côtés  de  murs  hauts  de  fix  pieds,  &  aulTi  épais  que  dans  la  Ville  , 
fur  deux  cens  toifes  de  longueur.  Ou  le  comment  de  te  forte  il  y  a  quel« 
ques  années ,  dans  te  refolution  de  l'achever  de  même  :  depuis  neanmohis 
on  n'y  a  pas  fongé  :  fi  bien  que  jufqu'à  te  Savo&neité  2c  à  la  rivière ,  il 
n'eft  que  de  terre ,  large  au  fonds  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  de  fept  à  huit 
pat  le  liaut,  &  long  décrois  mille  cinq  cetis  toiles  depuis  là  jufqu'à  teme 
de  l'fiBoot. 

L'égout  de  la  vieille  rue  du  Temple,  &  les  pretnicrs  des  cinq  petits  égoutï 
qui  entrent  dans  le  grand  eft  dans  la  Ville  >  de  plus  voûté,  pavé  Se.  couvert.^ 
Il  s'étend  depuis  la  vieille  rue  du  Temple .  près  des  petits  Comédiens  « 
où  il  coninicncc,  jufqu'au  Calvaire  o\\  il  fînit ,  &  a  fix  à  IqiC  pieds  de  hant« 
lèpt  de  large  ,  &  cent  cinquante  toiles  de  longueur. 

Le  fécond  qui  eft  celui  de  te  ftw  du  Temple  n'en  a  pfti  plus  de  quarante^ 
cinq  ,  &  efl  couvert  en  partie  &  en  parric  découvert  :  on  le  trouve  en  la 
rue  du  Pont-aux'- biches  près  du  rempart  qu'il  travetfe  par  une  ouverture 
large  de  trois  pieds  2c  haute  de  deuksdepua  là,  jnfipi'att  Pont  de  pierre  de 
la  porte  du  Temple,  il  eft  couvert  de  pierre  de  la  longueur  de  vingt  toifes, 
&  de  la  porte  du  Temple  jufques  au  grand  cgout,  il  eft  découvert  fur 
quelque  vingt  <•  ch^  raifes  de  îongoenr. 

En  1584.  la  Ville,  le  vingc4uitt  Août ,  fît  hiarchc  d'un  grand  canal  au 
travers  des  foflcs  près  la  porte  du  Tcuiple ,  pour  le  pailage  des  eaux ,  ce 
font  fes  termes.  Si  par  là  elle  entend  autre  diofeqne  l'égo&t  donc  je  viens 
de  parler .  je  ne  fai  pas  ce  qu'elle  veut  dire.  Quant  à  celui  du  Temple  ,  il 
eft  très-aû'uré  qu  on  le  commenta  en  i6j$.  par  Arrêt  du  Parlement,  car 
fes  termes  le  portent,  ùmt  udaits  là^defl^  >  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter. 

L'égout  du  Ponceau, qui eftle  troifiéme  commence  à  la  rue  St  Denys  « 
tput  contce  k  fiMMaiae  dn  (onoeau.  oà  il  eft  à  découvert  juiquet  à  knie 
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lientâ  St  Euftache,  8c  pour  lors  paiTant  par  une  voûte  longae  de  trente  toi-^ 
lès  8c  large  &  haute  defix  pieds  feulcmcnr,  il  s'en  va  gagner  !c  grand  cgout 
enne  lés  jardins  ôc  les  marais  ,  tant  du  faux-bourg  St  Mardn  que  celui  de 
Se  Denyï,  6c  totijoan  déoMivert.  mais  pavé ,  long  de  deux  cens  tdHes  8c 
fermé  pMfque  pfec  tùot,  tantôt  de  haies,  tani^  d'une  dôtttcedé  màçoï^ 
nerie.  . 

jBtt  X56t.  la  Ville  le  trouvant  trop  étroit  loi  voitlat  donner  Rx  pieds  dé 

btgenttèc  pour  cela,  Guilain  fon  Maître  des  ccuvrc: ,  eur  ordre  d'en  faire 
f alignement  j  8c  d'abattre  les  édifices  qui  entreprendroient  fur  fa  largeur. 
VittgtHans  après  il  fot  pwé  aux  dépenfe  tant  de  l*E¥êque  Itde  la  ViUe,qnd 
du  Prieur  de  St  Martin  &  des  voifins. 

£a  X628.  Prévôt  Maitce  Maçôn.  pour  ôter  tous  les  égouts  quife  ren-^ 
éoAtcoieiiC depuis  lé  Poneeau  jafqu'à  h  porte  da  Temple,  per<;a  lésrem- 
|iaits«fit  des  rigoles  dans  les  foflcs  &  des  tranchées  5c  tous  les  ouvrages 
neceflâires  à  raifon  de  trente  livres  la  toife«  &  cela  aux  dépens  des  Bour* 
geois  du  voifinage  fc  ^  la  Ville  )  enfiiite  de  quoi  îl  ouvrit  les  remparts  ; 
an  bout  de  la  rue  de  Forêt,  eiitre  la  porte  StDenyis  &  celle  de  St  Martin; 

En  16]  j.  après  plùfieùrs  procédures  8c  requêtes ,  le  même  venant  à  con- 
tinuer fon  travail  >  baifià  &  adoucit  fa  pente  du  pav4  de  ht  rae  St  Denys  ; 
depuis  l'Hôtel  de  St  Chanmond  jufqu'au  Ponccau,aimd*y  attirer  une  partie 
des  eaux  de  la  décharge  qui  eft  auprès  de  la  porte  St  Denys  :  de  plus  il 
ttaverfa  le  fbflc  d'un  canal  pavé,  Se  revêtu  de  petits  murs ,  pour  empêcher 
les  eaux  d'y  tsahbei  :  en  un  mot  il  élargit  la  tranchée  de  l'égout  du  faux- 
bourg  St  Denys ,  &  fit  plufieurs  autres  chofes  qui  ferôient  trop  longues  i 
rapporter,  le  tout  aux  dépens  de  la  Ville,  fuivant  fes  offres,  enverra 
d'un  Arrêt  du  Parlement.  Et  néanmoins  en  1640.  le  Parlement  ne  laiflàpas 
de  condamner  les  propriétaires  des  maifons  voifines  de  payer  qùaraitte^ 
mille  huit  cens  dix-huit  livres  à  quoi  monta  tout  ce  travail. 

Kifin  tenant  aux  deux  auttes  é^uâ*  AVoir  de  la  rue  MoAt-inàrtre»  Oi 
de  celle  de  Gaillon  :  le  premier  commence  depuis  la  nie  de  la  Jufîîenne, 
eft  voûté  jufques  à  quinze  toifes  au  de  ^  de  la  porte  Mont-martre,  &  après 
toujours  déoônveit  joi^des  au  graiid  égoût  «  &  loi^nenr  eft  de  deux  cens 
vingt  toifes,  furhilitàneufpiéds  de  large,  hofS  la  Ville  ifix  dedans  fit 
à  fept  de  haut. 

L'antre  eft  long  de  dnq  itm  tdiTes,  j^riehd  (bit  Icomhsencetnedt  4  U  rtté  dé 

Gaillon,  eift  couvert  d'une  voûte  jiifqa'à  cent  toifes  au  delà  de  la  porré 
St  Roch  fur  deux  cens  toifes  de  longueur  >  6c  en  tout  eû  long  de  cinq  cens. 

Outre  ces  grands  égdùis  H  y  en  «voit  fHt  autrefois  t  8c  mênté  il  y  en  a 
encore  qu'on  appelle  dcpetirs  Eviers ,  Décharges  &Gargpilillâjniaisaa^ 
paravanc  Tceus-punais  *  Xtous-gaillards .  Trous-berUard.. 

En  1506.  il  y  avôltun  Tron^bemard  prèk  St  Germain  de  PAiixetrois 
certaine  maifon  non  loin  de  là  dans  la  ruelle  ddTrdn4>eniaid«  qniappttte^ 
noir  au  Chapelain  de  la  Chapelle  St  Nicolas. 

La  décharge  du  bout  de  la  rue  des  Celeftink ,  où  plutôt  une  autre  tout 
comte»  4ui étoit  là  anâénnedkent  »  iê  ilonunoicTfO»'gaiilatd  en  ^546. 

Aux  environs  il  s'en  trouvoir  deux  autres  en  1549.  1552.  &  rj54.  à  qui 
ôndotmoitle  nom  de  Trou-punais }  dont  l'un  apparemment  étdit  ad  bout 
de  la  rae  St  Fini»  4c  l'autre  certainement  au  Porr-au-foin. 

Anciennemenr  ertcorc,  il  s'en  rrouvoir  un  aurre  à  la  rue  des  Bernardins 
Ou, dans  celle  de  St  Nicolas  jcar  quoique  je  voie  bien  que  c'eft  l'une  de 
ces  deux  rues  que  veulertt  marquer  les  rentres,  de  l'Hôtel  de  Ville  1  lors 
qu'ils  parlehr  des  immondices  qui  defcendoient  eii  1595.  dans  la  rue  St  Ni- 
colas nonlinée  d'ancienneté  ie  Ttou-punais ,  tleamnoins  par  là  je  ne  iàurois 
dire  que  ée  fôit  plutôt  l'une  que  l'ailtre. 

Mais  les  trois  plus  anciens  croient  autrefois  les  deux  d'autour  Sr  Leu« 
&oi  »  l'un  devant  le  l'auue  derrière  «  où  celui-ci  eft  encore  aujourd'hui  ), 


SS4  HiSTOmi  «T  AlWî<^ITr& 

9t.  le  troinéme  enfin  à  la  rue  Plaiiclie4nlbfal9  d'où  û  fat  été  iMMpto^M^ 

ncprit  le  pont  Motte  -  Dame. 

L  autcui  du  Journal  de  Cltarles  VI.  &  Charles  VII.  dit  qu'en  1425.  les 
Bouchets  vendireot  de  h  viande  au  Tioa- panais  devant  St  Leufroi;la 
niciTie  année  on  déterra  un  conduit  de  pierre. où  aboutiflbit  l'autre  i  dans 
le  liccic  paûc,prcs  de  là  fut  découvert  un  abreuvoir  qui  conduiloit  à 
récoichecie. 

Celui  de  Planche  mibrai  defcendoit  de  la  rae  de  la  haute  Vannerie,  pac 
la  rue  Flandie-nubtai ,  qui  n  ctoit  alors  qu'une  ruelle.  Se  recevoir  les  eaux 
de  la  rue  des  Aflîs .  de  celle  de  Se  Jaques  de  la  Boncfaeiie  «  A:  des  autres  rues 
iroldnes ,  qu'on  rcle\  a ,  &  dont  OU  changoa  les  peôtes-*  Ion  qu'on  vint  à 
|)itii  le  pont  Notre  -  Dame.  .... 

£n  Z614.  il  y  avoit  une  gargouille  «u  bout  de  la  nie-desNonnains  d'Yeri^ 
prêfentement  il  y  en  a  encore  deux  dans  la  rue  neuve  Ste  Catherine,  une 
an  bout  de  la  rue  du  Farc  Royal:  une  autre  au  bout  de  la  rue  St  Gilles*âc 
.  une  autre  enfin  au  bout  de  la  me  St  François,  qui  toutes  aboutiflfenc  an 
grand  cgout ,  &  font  à  rcxtrcmirc  tout  proche  &  à  côte  de  la  rue  St  Louis; 

Dans  l'cgout  de  la  rue  Monc-martre  £b  déchargent  quttre  gargouiUes-j  les 
trois  pteoiieces  fè  rencontseiit ,  l'one  à  la  nie  dn  bont  dn  monde,  tout  à 
l'extrcmitc ,  l'autre  à  la  rue  des  Jeûneurs  i  &  la  troificme  dans  celle  des 
Petits-peres }  quant  à  la  quatrième  4c  qui  a  quaue  faces  j  elle  eft  ailUe  daas 
la  rue  Mont-martre .  entre  celle  dn  Msdl    la  rue  de  Clery. 

Enfin  il  ^■cn  trouve  encore  d'autres  ,une  à  la  rue  St  Honore,  proche  de  là 
porte,  ime  autre  contre  la  porte  Se  Antoine,  dans  la  rue  St  Antoine  même  • 
qui  toutes  deux  tombent  dans  les  feffiSs-de  la  Ville. Ên  1662.  par  Arrêt  du 
huitième  Août,  le  Prc>'ôtdcs  Marchands  &  les  Echcvins  furent  condamnés 
à  détourner  la  dennete  de  dedans  les  foflcs  de  la  Baftille.  Au  refte ,  fans 
perdre  plus  de  tems  à  marquer  l'affiete  de  quelques  autres  gargouilles  fcm- 
blablcs  répandues  çà  &  là,  tant  dans  la  Ville  que  dans  l'Univei&é,  ^"fwtit 
infinité  d'autres  en  je  ne  fai -combien  d'endroits,  &  d'une  manière  tours 
(liâcrcnte ,  faites  au  travers  des  quais  ouptoche  flc  Air  le  bord  de  U  rivière^ 
-pallbos  à  «tttce  choie. 
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Di&oun  iîir  Ici  andenncs  £g^ifis  de  Paxis ,  , 
par  JEAN  DE  LAUNOY. 

PREFACE. 

H  S  fortes  de  petits  oovn^  ne  ile|»etidetit  pas  de  i'opiilloil 

des  nouveaux  Auteurs ,  qui  ont  accoutume  d'accommodef 
les  chofes  antiques  à  leurs  conjeâures  &  leurs  idées  >  mais 
de  la  (èttle  traiÛtion  des  Anciens ,  qui  ont  écrit  avec  plus 
de  (Implicite  iSc  de  candeur.  Auparavant  Decius ,  fous  l  Eni- 
91  pire  duquel  St  Denys  vint  de  Rome  à  Fatis«  les  Chrétiens 
n'avoient  point  encore  d'Eglifes  en  ce  lieu.  Ceux  qui  nous  ont  dpnné  l'lii« 
ftoire  de  larrivcc  de  ce  Saint,  tirée  de  la  tradition  fidelle  des  anciens, 
font  l'ancien  auteur  de  la  vie  du  Bienheureux  Martyr  St  Saturnin  ,&  Gre» 
goite  de  Tours ,  aufquels  on  ne  peut  oppoler  aucun  Ecrividn  ou  content* 
porain  d'égale  autorité  ou  approchant.  Or  je  ne  vois  point  de  laifon  qui 
fxôSS»  empéchei:  nom  ièulemcnc  d'oppofeij  naU  même  de  f  zefeiCE  cei  deui 
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feuls  auteurs  à  tons  les  autres  qui  n'ont  para  que  long  tems  depuis,  9c  qui 

«nt  sffeSté  de  faire  faint  Dcnys  contemporain  aux  Apôtres.  ^ 

Et  certe« ,  fans  le  cçmoignage  de  £îregoire  de  Tours  &  de  cet  autre  an^ 
cienautcur ,  je meteadroisfiicileiiiem àl'avis de  ceuxqui  difent queSt De- 
nysEvcque  de  Paris  j n'y  arriva  que  fous  l'Empire  deMaximian&  Diocletlan 
CCS  Auteurs  qui  vtvoient  bien  après  Grégoire  de  Tours  j  mais  avant  l'Em- 
pereur Charlemagne,  font  les  Auteues  de  l'hiftoiredesSs  Fttlciaii,Viftoriaii 
ftLucian  Evêque  de  Bcauvais,  UAiard  en  fon  Martyrologe«lepreintei d'Oc- 
tobre ,  Alcuin  dans  fes  Poëmes  nombre  feptante ,  où  il  joinr  enfemUe  St 
Denys  &  St  Quentin  ,  aufquels  s'accorde  entre  autres ,  Fulbertus  Carno- 
tenfis,  qui  vivoit  après  Charlemagne,  en  fon  Hymne  de  St  Piat.  Pour  ceux 
qui  confondent  St  Denys  Evcque  de  Paris  avec  l' Areopagirc ,  &  qui  aflu- 
rcnt  qu'il  a  ctc  envoyé  par  St  Clément,  ce  font  les  derniers  de  tous.  Se 
^nf]  parlaconfideration  de  leur  âge  ils  ne  doivent  pas  être  reçus  à  porter 
tcmolgna£:e  de  U  niUrion  de  St  Dcnys.  Je  cherche  des  témoins  fans  re- 
pioches  &.  n  en  reçois  point  d  autres  ;  mais  il  y  a  deux  chofcs  qui  me  portc- 
xoientà  croire  les  Auteurs  du  moyen  âge  ;  premièrement  le  deflein  qu'ont 
eu  les  Apotrcs  &  leurs  Difciples  en  crablilTant  leurs  FA^'iles,  &  enl'uitc  le 
peu  d'étendue  qu'avoit  la  Ville.  Ils  a\  oient  accoutumé  d  envoyer  prêcher 
l'Evangile  aux  giandes  Villes  devant  que  de  la  prêcher  aux  petites,  &de 
ne  porter  la  Doctrine  de  Jefus-Chrift  dans  les  petites  Villes  qu'après  qu'el- 
le avoir  été  reçue  dans  les  grandes.  Or  au  tems  que  Ccfar  faifoit  la  guerre 
dans  les  Gaules,  Paris  étok  à  la  vérité  très-floriflants  mais  inoontinenc 
après  il  fut  brûlé  &:  fes  ponts  furent  brûlés,  de  forte  que  ce  n'ctoit  plus 
qu'un  bourg:  &mcmc  du  tems  de  Julien  l'Apoltat,  il  u'étoit  pas  encore 
lemis  en  fa  perfeftion;  car  Jnlian  qui  fucceda  à  Confiantius  l'an  de  Jefu»- 
Chrift  î6i.  appelle  Paris  un  petit  -  bourg  ;  &  Ammian  qui  écrivoit  au 
mêms  tems ,  le  nonune  le  Village  de  Paris.  11  n'y  a  perfonne  qui  ne^  lâ- 
che La  diifetence  qu'il  y  a  entre  tme  Ville  &  un  Vilk^  :  je  m'en  tiens  aa 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours  &  de  cet  ancien  auteur  de  la  vie  de 
$t  Saturnin,  &  me  fers  feulement  des  auteurs  pour  la  prefaiption.  Se  re- 
marquer que  Tétat  des  Eglifes  étoit  autte  fbus  les  Empereurs  Païens  que 
Ibus  les  Chrétiens  ;  car  ce  feroit  fort  fe  tromper,  fi  l'on  pretendoit  lèllle-> 
ment  y  voir  1  image  de  i'étar  prefent  des  EgUi'es.  Dans  les  anciennes  tant  que 
le  premier  état  a  duré.l'exerdce  de  la  Religion  Chrénetute  n'étoit  pas  li- 
bre dans  les  Villes ,  les  communions  des  Fidèles  le  fiifoicnt  dans  des  groN 
tes  &  des  lieux  cachés,  &  quafi  toujours  hors  des  Villes.  Lorfque  le  dcmiet 
état  a  commence ,  on  a  drelTé  peu  à  peu  dans  les  bourgs  les  trophées  de 
Jefus-Chrift«ooa  bâti  des  Eglifes ,  les  Chrétiens  ont  fait  de  freqoentes 
alfemMces  ,  en  quoi  l'on  ne  fauroir  prefcrire  de  règle  certaine  ,  on  a  com- 
mencé à  bâtit  des  Eglifes  en  certains  heux  plus  tôt  ,  en  d  autres  plus  tard  , 
lèkm  que  le  nombre  des  Fidèles  augmcntoit  :  les  premiers  Empeieucs  Chrér 
tiens  ne  contraignirent  perfonne  à  cmbralTer  notre  Foi. 

Coniiantin  le  Grand  a  joui  de  l'Empire  Romain  depuis  l'aimée  de  Jefus- 
Chrift  306.  jufques  en  337.  néanmoins  l'Evéché  de  Touii  a  ctc  vacant 
depuis  l'année  3  00.  jufqu'en  cette  même  année  3  3  7-  qu'on  en  fit  Eve- 
que  Lidorius.  Depuis,  les  Chrétiens  étant  deja  en  grand  nombre ,  il  fît  bà- 
dr  la  première  Ef^fe  au  deflbus  de  la  Ville  de  Tours .  comme  dit  Grégoire 
de  Tours  liv.  x.  de  fon  Hiftoire  ch.  xxxi.  De  plus,  lorfque  les  premières 
Eglifes ,  ainfi  bâties  hors  des  Villes ,  avoient  été  honorées  des  Reliques  do 
quelques  Martyr  ou  Confeflêur,  qui  la  rendoît  célèbre  par  Ce*  miracles  « 
les  Chrétiens  en  faifoient  bâtir  d'autres  dedans  les  Villes,  VOSàs  CC  n'^tOiC 
j>as  ikôc  aprc5  «  àmoins  que  ce  ne  lût  de  grandes  Villes. 
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CHAPITRE  L 

LA  première  Eglife  des  Chrétiens  de  Isatis  ,  etoît  firaée  au  lieu  qui 
étoic  anciennement  dedic  à  Se  Marcel  :  il  falloir  que  ce  lieu  fut  hors 
de  la  Ville  j  car  c'ctoit  là  que  St  Dcnys ,  5c  quelques-uns  de  fcs  fuccetfeilrs , 
fe  retiroient  pour  dire  la  MeiTe ,  ou  comme  dit  Grégoire  de  Tours  ,  pour 
celebier  le  myftere  de  la  folemnité  du  Dimanche. 

Fortunat  femble  nous  marquer  ce  lieu  at:  premier  livre  de  fcs  Opufcules» 
chap.  II.  de  l'Eglife  de  St  Denys  ,  qui  fut  la  première  bâtie  dans  la  Ville. 

„  Si  vous  defirés  favoir  qui  a  bâti  cette  belle  Eglife  ,  je  ne  permettrai 
'»»  P^s  qu'un  fi  pieux  deflein  vous  foir  cache:  autrefois  l'Eglife  croit  loin 
jj  d'ici  j  ôc  le  peuple  étant  Ibuvent  rebuté  par  U  longueur  du  chemin ,  &c. 

Ainfl  amnt  qu'on  ent  fiut  à  Paris  aucune  Eglife ,  il  y  avoir  un  lieu  hors  de 
Ut  Ville»  où  les  Chrctiens  faifoicnt  leurs  alTemblées  ,  comme  ils  pouvoient, 
mais  il  eft  diitiule  d'en  déterminer  l'endroit.  Que  les  autres  en  ayent  tel 
fentiment  qu'ils  voudront,  pour  moi  j'eftime  que  cette  Eglife  >  qui  porte 
depuis  pluficurs  fieclcs  le  nom  de  Sr  Marcel  ,  a  ctc  bAric  dans  ce  lieu  même, 
dont  Fortunat  fait  mention  dans  Tes  vers.  Elle  cil  maintenant  dans  l'un  des 
faux-bourgs,  parce  que  la  >^ea  été  fort  agt  andîe;  mais  pour  lors  que  la  Villé 
écoit  renfermée  dans  ride ,  ce  lieu  en  croit  alfcs  éloigne.  Je  fonde  cette  opi- 
nion fur  deux  conjeâures ,  l'une  m'eft  fournie  par  Grégoire  de  Tours  «  au 
livre  de  la  gloire  des  Confellênrs  ,  chap.  ucxxix.  où  expliquant  les  venus 
de  St  Marcel  Evcque  de  Paris  :  „  Marcel ,  dit-il ,  Evcque  de  Paris  ,  qui 
„  chada  autrefois  de  fa  Ville  un  prodigieux  Serpent ,  comme  nous  le  lifons 
dans  la  vie .  y  repofe  maintenant  dans  le  faux-bourg. 

Il  eft  bien  croyable  que  ce  Prélat  qui  eft  mort  ConfelTeur ,  a  été  enterré 
en  ce  lieu-là  ,  où  il  avoit  accoutumé  de  dire  la  Mefle ,  &  où  les  Fidèles 
faifoient  ordinairement  leurs  prières ,  &  alllftoient  aux  myttercs.  C'cft-là , 
iî  je  ne  me  trompe*  cette  ancienne  Eglife ,  dont  l'Auteur  fait  enfuite  nien^ 
•  tion ,  au  chap.  cv.  Ily  avoit  un  tombeau  dans  un  Bourg  du  Dioccfe  de 
st  Paris  «  fort  peu  loin  d'un  lieu  qu'on  appelle ,  l'ancienne  Eglife,  où  il  n'y 
*,  avoit  pcdnt  de  couverturedà  repofe  Crefcence  faintc  filIc^confacréeàDieii. 
Le  tombeau  de  Crefcence  étoit  donc  proche  de  l'Eglife  qu'on  appelloit 
lors  «  l'Andenne  >  la  Première ,  ce  qu'on  dit  à  prel'ent ,  la  Cathédrale  i  6c 
quand  Otegoire  appelle  Ragnemode  le  Prêtre  ,  c'eft-i-dire,  l'Evéque  de 
la  petite  Ville  où  repofe  St  Marcel,  il  fait  connoître  aflcs  claircmenr  que 
ce  lieu  étoit  «ncore  pour  lots  »  ou  avoit  au  moins  été  le  premier  iicge 
des  Evêques.  * 

Je  tire  l'autre  conjcfturc ,  de  ce  que  l'Eglife  St  Marcel  partant  dans  la 
croyance  commune  poux  l'ancienne  Eglife  Epifcopalc  de  Paris,  ne  Ce  trou- 
vaut  rien  de  contraire  ï  cette  opinion ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  eft  ve- 
nue de  la  première  &:  plus  ancienne  tradition  ,  quoiqu'elle  air  fouffert 
quelque  chofe  des  changcmens  Se  des  pertes  qu'apportent  ordinairement 
les  tenu  8c  les  années. 

Je  fai  bien  que  ces  deux  conjectures  ne  font  pas  fi  fortes  qu'elles  nouf 
falfent  voir  la  chofe ,  comme  fi  elle  étoit  devant  nos  yeux  ;  mais  cepen-> 
dant  je  me  rangerai  facilement  de  l'avis  de  ceux  qui  auront  de  meilleures 
conjedures ,  pour  bien  établir  le  lieu  où  étoit  fituée  cette  Eglife  dont  par* 
le  Fortunat:  car  il  ne  faut  pas  tant  travailler  à  détruire  nos  raifons ,  qu'à 
en  apporter  de  meilleures;  il  dut  bien  examiner  toutes  les  conjectures  qui 
fe  prefentcnt ,  &  ne  fe  fonder  que  fur  les  plus  fortes.  Au  reftc ,  ayant  eiao- 
.  tement  vû  &  examiné  les  ve»  de  f  oxtunac,  j'ai  enfin  dit  cxpreHement  co 
Tome  I.  K  K 
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que  je  n'avois  pas  oCé  faire  en  l'annce  1642  ,  lorfque  je  compofai  le  livre 
de  la  vie  Se  des  miracles  de  Se  Denys  i  car  pourquoi  ne  fcrois-je  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  profitent  à  force  d'écrire  de  d'étudier. 
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On  nt  feut  prouver  far  Ut  Fra^mtns  de  St  Hilairt ,  and  y  ait  eu  d  autre  Egliji  i 
f«ni,  venTM  de  fibu  i6x,  fte  eeUe  dm  a  a  éti  farUeidegif. 

DAns  ces  FraKmens  de  St  Uilaice»  qotont  ctc  mis  au  jour  par  le  foin  de 
Nicolas  le  Fevrejl  7  a  une  Epitre  Synodale  écntepar  on  certain  Cooct* 

le  aux  Evcques  d'Orient ,  laquelle  le  PcrcSirmond ,  au  premier  tome  deiCoa* 
ciles  de  France ,  rapporte  à  l'année  362.  Cette  £pitre  a  pour  titre 
Sjttudide  dm  Candie  ,9mUFù  CathoU<fut  txfope  en  U  VUk  de  Pont ,  par  Us  Evt» 

<furf  François  >  &  à  la  fin  il  y  a ,  Fniit  la  F^jt  Catholique  ,  &  le  rcflc  coniHic  ci* 

delTus.  Or  l'on  ne  fauroit  inférer  de  là  qu'il  y  ait  eu  pour  lors  une  Eglife 
dedans  la  Ville  j  en  laquelle  ce  Concile  ait  été  célébré  t  car  la  Ville  de 

^ffïs,  dont  il  eft  fait  mention  en  ces  Fragmcns ,  renferme  le  lieu  ou  eft 
l'^Ufe  de  Si  Marcel*  outre  que  ce  Concile  peut  avoir  cté  fait  en  quelque 
maifim  parctotlîefe  de  quelqu'aatre  Evêqne  Chrétien ,  &  peut-être  plua 
commode  que  dans  une  £glife>  de  plus,  le  titre  de  cette  Epitre  que  noiis 
avons  rapporté  >  n'eft  point  du  ftyle  de  ce  tems-là.  L'adjeûif  Parifau,  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Auteurs  contemporains  1  ce  mot  nouveau ,  ATMar/wm , 
pour  me  fervir  des  termes  de  Tcrtullien ,  fent  la  paiattei  nous  pouvons  tirer 
la  même  conjeûure  du  mot  ExpUcit ,  qui  n'a  été  inventé  que  par  une  fub- 
tilitc  de  ceux  qui  font  venus  long-tems  après  :  de  plus,  il  n'cll  fait  aucune 
mention  j  ni  dans  l'infcription  de  la  Synodiqueaux  Evcques  d'Orient,  ni 
dans  la  Synodiquc  mcmc  ,  ni  de  Paris ,  Pariftorum  ,  ni  de  la  Ville  de  Paris  , 
Partjii  cnitans ,  m  de  Lucece  i  de  forte  que  ce  n'cft  pas  une  vaine  conjecture 
de  croire  que  c'eft  l'onvnge  de  quelque  nouveau  Savantean  de  Libraire  > 
Jequel  ne  fâchant ,  ou  ne  trouvant  point  en  quel  lieu  cette  Synodiquc  a  été 
faite ,  (  li  tant  cft  qu'elle  l'ait  jamais  été  ,  )  s'cll  imagine  qu'elle  avoir  été 
^te  en  la  Ville  de  Paris.  Je  ne  dis  point  ici  que  cette  Synodique  n'eft 
fondée  fur  le  tcmoijiinagc  d'aucun  des  Auteurs  Grecs  &  I.arins  qui  ont 
écrit  en  ce  tcnis-làj  fort  exaâement  &  fort  au  iong«  de  i'Uxiloire  £ccle- 
liaftiqae. 


PARAGRAPHE  IL 

Ç»  ne  fent  fas  [Trouver  par  Sevm  Suif ice ,  <pt'ilj  «item  dPmSttM  de  Joint  3^$, 
d'MUn        fie  etUe  dm  U  s 

SEVERE  Sulpice ,  au  livre  de  la  vie  de  St  Mattin  ,  chap.  xix.  parle 
d'une  Eglife  >  mais  fi  elle  étoit  dedans  ou  dehots  Paris .  c'eft  ce  qu'il 
faut  voir  maintenant.  Or  à  Paris ,  dit-il ,  comme  il  entroit  dans  la  Ville» 
accompagne  d  une  grande  foule  de  peuple,  il  baifa ,  &  donna  fa  bene» 
a«  diétion  à  un  Lépreux  qui  avoit  le  vifage  tellemem  gâté ,  qu'il  faifoit  hov- 
„  reur  à  tout  le  monde  ,  &  incontinent  il  fut  guéri  ;  &  le  lejidemain  ve- 
j,  nant  à  l'Eglife  ,  le  teint  tout  vermeil ,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  fantc 
qu'il  avoit  ce^ue  »,  Pedbnnene  lâuroit  jamais  inférer  de  ces  paroles ,  â 
moins  que  d'être  prévenu  de  l'opinion contraire,fi  cette  Eglife  dont  patlc  Sé- 
vère j  a  été  plutôt  dedans  que  dchiors  la  Ville  >  au  contraire  ces  mcmei^  pa- 
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tôles  font  afles  voir  qu'elle  étok  dehors  la  Ville  ;  car  fî  elle  eut  été  dedans 

la  Ville  qui  étoit  pour  lors  fort  petite ,  &  qui  étoit  toute  renfetméedans  , 
la  feule  étendue  de  i'Ifle  »  le  Lépreux  auroit  été  à  l'EgUfe  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  (ànté  qu'il  avoir  re^ue  le  mcme  jour ,  à  la  même  heure ,  &  pref^ 
que  an  même  moment  qi^il  i  car  comment  eft-oe  qu'il  auroit  pû 

demeurer  plus  long-tems  dans  cette  grande  &  vchcmcnte  ardeur  de  pieté 
excitée  par  une  fubite  &  inefpctcc  gucrifon  ,  fans  être  porté  d'une  fauue 
impatience  à  en  aller  promptement  rendre  grâces  à  Dien?  Mais  le  Le^ 
preux  remit  ce  devoir  au  lendemain.  Pourquoi  cela,  je  vous  prie?  finon 
parceque  i'EgUfc  étoit  éloignée  de  la  Ville  «  &  qu'il  ne  pouvoit  y  aller 
commodément  le  jour  de  &  goecilba. 

CHAPITRE  IL 
De  rOratoire  de  Se  Martin,  proche  la  porte  de  Puîi. 

AU  lieu  où  St  Martin  guérit  le  Lépreux,  les  Chrcriens  de  Paris  con- 
(acrerent  au  mcme  St  Martin  une  Chapelle  >  mais  en  queitemsî  il 
eft  incertain.  Ce  fut  pourtant  devant  le  Règne  de  Gontian  9c.  de  Clotai» 
re  ,  comme  on  peut  conclure  de  ce  que  Grégoire  de  Toona  écàt  de  cet 
Oratoire*  liv.  viii.  de  fon  Hiftoire,  chap  xxxiii. 

Pendant  ces  jours  là ,  il  y  eut  une  femme  dans  Paris ,  qui  difoit  au  peu- 
ple :  »  Fuyés  hors  d'ici  >  ôc  (âchés  que  toute  la  ville  fera  bien-tôt  brûlée  ; 
„  en  quoi  s'étant  expofée  à  la  rifée  de  plufieurs ,  parce  qu'on  fe  perfuadoit 
qu'elle  ne  difoit  cela  que  par  un  préfage  de  fortilege,  ou  que  par  une  vaine 
M  amjeûure  d'un  fonge qu'elle  avoit  fait ,  ou  bien  par  la  fuggeftion  du  dia- 
ble  ,  qui  rode  autour  des  gens  à  l'heure  de  midi  ,  clic  parla  ainfi  :  La 
chofe  n'en  va  pas  comme  vous  le  dites  ;  car  je  vous  parle  avec  vérité: 
M  j'ai  vû  un  homme  qui  venoit  de  l'Eglife  de  St  Vincent,  A:  qui  d'un  cier* 
ge  qu'il  tcnoit  à  la  main ,  dont  il  croit  éclairé  ,  mcrroit  le  feu  dans  les 
«,  maifons  des  Marchands  ,  &  les  faifoit  brûler  les  unes  après  les  autres. 
M  Enfin  après  la  troidéme  nuit ,  que  cette  fenune  eut  dit  cela  >  fur  le  foir- 
»  après  foleil  couché  .  un  Bourgeois  ayant  allume  de  la  chandelle  pour  cn- 
M  tier  dans  fa  dépenfe  j  &  en  ayant  pris  tout  ce  qu'il  avoit  befoin  «  il  en  re- 
M  foitit  >  te  laifla  6l  cKandelle  fwèt  d*im  tonneau  d'huile.  S*  maifim  étoit  1» 
„  première  auprès  de  la  porte  de  la  Ville  du  côté  du  inidij  de  là  le  feu  prit 
M  à  cette  maifon ,  &  de  cette  maifon  il  paUâ  aux  autres ,  &  venant  à  tom- 
M  ber  fur  lapiîfon ,  dont  die  fut  menacée  if  nne  ruine  entière ,  St  Geimain 
„  apparut  aux  Prifonniers,  &  après  qu'il  eut  brifé  leurs  chaincs,  &  la  pou- 
M  tre  où  ils  étoient  attachés ,  il  ouvrit  la  porte  de  la  prifon ,  &  relâcha  les 
„  prifonniers ,  qui  étant  fottis  fans  aucune  lefion ,  s'en  allèrent  ï  l'Eglife  de 
„  St  Vincent ,  où  eft  le  fepulchrc  du  St  Evoque.  Comme  donc  la  flamme 
„  étoit  ponée  de  tous  côtés  par  le  vent  qu'il  faifoit  «  l'embrafement  qui  s'au- 
Mgmentoîtayec{nife«eommen^a  de  s  approcher  del'antre  porte  delà  V11> 
M  le ,  où  il  y  avoit  un  Oratoite  de  St  Martin,  lequel  y  fut  bâti  en  memoi- 
„  re  du  miracle  que  ce  Saint  avoit  fiut  en  ce  lieu-là  »  quand  il  y  guérit  un 
>j  Lépreux  mie  btaifanr ,  ftc. 

Cet  Oratoire  qui  étoit  alors  à  la  porte  de  la  Ville,  a  été  détcnitilja 
long-tems,  peut-être  lorfque  les  Normans  faccagerent  Paris .  Se  en  brûlè- 
rent une  bonne  partie  des  Eglifes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refte  une  grande 
rae ,  qui  s'appelle  la  rue  St  Martin  ,  foit  qu'elle  ait  tiré  fon  nom  de  cet 
ancien  Oratoire ,  on  d'nn  giand  Mam&sss  qui  a  été  bâti  an  bout  de  cette 
Tamti.  •       Kx  ij 
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rue  il  y  a  environ  fix  cens  ans  tiBtainfiit  eft  arrivé  que  cetOratoitefle  ce 

Monaftere  ont  toujours  touche  à  la  porte  de  la  Ville.  11  y  a  eu  changement 
au  lieu ,  niais  il  n'y  en  a  point  eu  en  la  choie ,  finon  qu'il  y  a  une  gcanda 
Eglife,  au  lieu  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Oratoire. 

CHAPITRE  III. 

Der£gliiè  de  Se  Pierre  ou  des  Apôtres ,  qu'on  appelle  à  preièoC' 

l'Eglife  Sce  Geneviève. 

LE  Roi  Clovis  &  fa  femme  Clotilde ,  bâtirent  une  Eglife  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris,  du  côté  du  Midi  ;  mais  on  ne  fauroit  montrer 
par  des  preuves  alVurces  ,  combien  de  tems  après  le  batcme  de  Clovis  cette 
dévotion  fut  fiûte.  Ce  fut  toutefois  devant  Tan  51Z  de  J.  C.  auquel  ce  Roi 
partit  de  ce  monde  &  fut  enterre  en  cette  Eglife.  Grégoire  de  Tours  &  les 
auues  Auteurs  «  appellent  cette  Eglife  tantôt  de  St  Pierre  «  tantôt  des  Apô- 
tres, ctMnine  on  peur  voir  par  les  témoignages  qui  fuivenr. 

Grégoire  de  Tours,  au  livre  de  la  Gloire  des  Confefleurs  chap.  91.  Il 
'm y  a  au0i  là  Ste  Geneviève  enterrée  dans  l'Eglife  des  Sts  Apôtres  «  laquelle. 
M.^tattt  encore  en  vie  fut  fi  excellente  en  vertus  qu'elle  reffiifdta  un  mort. 

Le  mcmc  au  fécond  livre  de  l'Hiftoirc  de  France  chapitre  dernier.  En- 
M  fuite  de  quoi  Clovis  mourut  à  Paris  Se  fut  inhumé  en  l'Eglile  des  Sts 
M  Apéttes  que  hii  8c  la  Reine  Clotilde  airoientfàit  \Aûx. 

Au  livre  |.  diapitre  8.  Pendant  que  la  Reine  C  hniUicdemcuroit  à  Pa- 
'j,ris*  Childebert  voyant  que  famere  (comme  nous  avons  dit  ci^deflus)  ai- 
„moit  uniquement  les  enfans  de  Clodomir ,  pouffé  d'envie,  craignant 
Mquo  par  la  faveur  de  la  Reine  ils  ne  parvinffent  à  la  Royauté  >  il  écrivit  fe- 
j.cretement  à  fon  frère  Qotaire,  difant  :  Notre  mere  retient  avec  elle  les 
M  enfans  de  notre  frère  &  leur  veut  faire  avoir  le  Royanme  ;  il  faut  que 
mVOUS  yenîev pnMBq>tement  à  Paris  pour  confultcr  entre  nous  &  avifer  ce 
„  que  nous  en  devons  faire,  favoir  li  nous  les  devons  faite  rafer  &  déclarer 
,,roturiers.  ou  les  faire  mourir  &  partager  enrre  nous  également  leRoyau- 
ttVPC  de  notre  frète  :  Clotaire  fort  rejoui  de  ces  paroles  vint  à  Paris. 

Et  un  peu  après.  ..Enfuite  ils  tuèrent  leurs  Pages  avec  leurs  Gouverneurs, 
,.&:  puis  Clotaire  monta  à  cheval  (Ik:  le  retira  ,  taitant  fort  peu  d'état  du 
„  meurtre  de  lès  neveux.  &  Childebert  fe  retira  aufll  dans  les  Fanxboo^ 
„La  Reine  ayant  mis  leurs  petits  corps  dans  le  cercueil ,  &  les  ayant  con- 
duit  avec  grande  plklmydic  Ôc  très-grand  deuil ,  jufqu'en  i'EgUfc  de  Se 
Pierre  à  Paris ,  ou  elle  les  fit  enterrer  le  mieux  qu'elle  put. 
Livre  4.  chap.  i.  „La  Reine  Clotilde  fort  âgée  &  remplie  de  bonnes 
M  œuvres,  mourut  à  Tours  au  tenu  de  l'Evêque  inptrtojms,  &  les  Rois  Clùi> 
udebert  fie  Qotaire  fes  enfims ,  la  fieenr  porter  à  Paris  avec  un  grand  con- 
,,voi  de  gens  d'Eglife  ,  &  inhumer  dedans  la  Sacriftie  de  l'Eglife  St  Pierre, 
M  à  côté  du  Roi  Clovis }  car  c'étoit  elle  qui  avoit  fait  bâtir  cette  Eglilc ,  en 
M  laquelle  repofe  aufli  }e  corps  de  la  bienheureufe  Ste  Geneviève. 

Au  liv Tc  5.  chap.  18.  OÙ  il  rapporte  les  Aâes  dn  Concile  tenu  pour  la 
caufe  de  Prétextât. 

„Enfuite  de  quoi,  dit-il,  Chilperic  ayant  ouï  dire  que  PreteTctat,  Ev£-. 
'j.que  de  Rouen,  faifoit  des  prefens  au  Peuple  contre  le  bien  de  fon  Etat, 
M  le  manda ,  &  ayant  examiné  l'affaire ,  trouva  qu'il  avoit  les  meubles  &  or- 
,  nemens  de  la  Reine  BrunidiUde ,  il  les  lui  dta  le  bannit  avec  injonc* 
j,tion  de  garder  fon  ban,  jufqu'à  ce  qu*il  eut  été  ouï  par  les  Evéques  ;  lef- 
,,quels  s'étant  allèmbléç  dedans  Paris,  en  l'EgUfe  de  l'Apôtre  St  Pierte«  on 
««l'amena  devant  eux. 
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■    Et  peu  après.  „  Et  le  Roi  s'ctaiu  retire  en  Ibn  Jogis  ,  nous  nous  afTem- 
Mblimes  6i  nous  afsîmcs  en  la  Sacriftie  de  l'Eglife  de  St  Pierre. 
•   Et  un  peu  après  ,  ,  Ei  comme  nous  édoju  aflTemblés en  l'Eglife  St  Piercc^ 
'•■le  matin  le  Roi  arriva  Ôc  dit ,  &c 

'  Er  au  diapitce  49-  »  Ce -que  Leudafte  ayant  ouï,  il     retin  à  Paris  en 

^l'Eglife  Sr  l'icrre. 

£t  ainfi  dans  Grégoire  de  Tours,  la  même  Eglile  s'appelle  tantôt  St  Pierre^ 
tantôt  l'Eglife  des  Sts  Apôtces;en  laquelle  SteOenevi^.  Clovls .  Clotilde* 
Thibault  &  Contran  ,  fils  de  Clodomir  tués  par  leurs  oncle?  Childebcrt& 
Clotaire  «  ont  eu  leur  fcpuUure.  &  enfuite Clotilde,  fille  de  Clovis,  comme 
témoigne  le  même  Grégoire  liv.  }.  chapitre  f  o. Dequoi  Chlldebett  ayant 
„été  alTuré  rcrourna  d'Auvergne .  &allaen  Efpac^ne  au  fccours  de  Clotilde 
«.fà  fœur,  laquelle  reccvoit  beaucoup  de  travcrl'c  (le  Ton  mari  Amalaric  « 
'„  jkcanlê qu'elle  étoit  Catholique;  car  le  plns  fonvenr  quand  elle  alloic  à 
y^rEglife,  il  faifoit  jctter  fur  elle  en  païTant  de  la  matière  fccale,  &  autre* 
«ordures;  &en(in  l'on  dit  qu'il  U  frappa  ii  cruellement,  qu'elle  envoya  à 
j.  Ton  frère  un  mouichoîr  tout  teint  de  ibn  p  i  opre  fang  ;  ce  qui  l'irrita  telle- 
■,,ment  qu'il  alla  en  Efpagne.  Amalaric  en  ayant  eu  avis .  prépare  des  vaif- 

féaux  pour  s'enfuir.  Mais  Childcbert  ctoit  furie  poinr  d'arriver ,  &  Amà- 
j,  laric  prêt  de  s'embarquer ,  quand  il  fc  fouvint  qu'il  avoir  lailVé  force 
4, pierres  precieufes  en  fontrefor;  &  comme  il  retoumoit  à  la  ville  poui 
„ies  prendre  ,  il  tnniva  l'armée  de  Childebert  qui  lui  en  cmpcclia  l'entrée. 
^jAinfj  voyant  qu  il  ne  le  pouvoir  pas  lauvcr ,  il  voulut  le  réfugier  dans 
««l'Eglife  des  Chrcricns.  Mats  avant  qu'il  pfic coucher  le  fcuil  de  la  porte, 
«,un  Soldat  le  bleda  morrcllemenr  d'un  coup  de  lance  ,  dont  il  tomba  mort 
'««fur  la  place.  Lors  Childebert  prit  la  Iccur  avec  les  trelors.  Se  la  vouloit 
««emmener  avec  lui ,  mais  jene  ûd  par  quel  accident  elle  mourut  en  chç;- 

min .  &  enfuite  fon  cocps  fut  apporté  à  Paris  «  ic  Inhumé  aupcia  de  ibn 
««pere  Clovis. 

St  Ouen ,  Evêqne  de  Rouen  «  an  livre  a.  de  fa  vie  de  St  Eloi  chap.  i9. 

'«,11  y  avoit ,  dit-il ,  un  homme  qui  demeuroit  au  fâuzboui^  de  Paris  «  noil 
««loin  de  l'Eglife  St  Pierre ,  Prince  des  Apôtres. 

Ftedeprius  Scolafticus  «  en  Ton  Abrège  de  l'Hiftoire  de  France ,  nonibre 
29.  écrit  l  E^lifi  St  Pierre ,  au  lieu  où  nous  voyonsqueGregoiire de  Tours 
écrit  l'iï'J*  dei  Sti  ^fmti.  Clovis  ^prcs  fa  mort  fut  enterre  en  l'Eglife  Se 
Pierre  Apôtre.  L'Anteiir  incertain  qui  vivott  du  tems  de  Theodoric  II , 
quia  écrit  l'Hiftoire  de  France,  tirée  partie  de  Grégoire  de  Tours ,  partie 
d'ailleurs,  &  continuée  jufqu'à  ce  Roi  «  prefqu'eu  un  même  endroit  «  l'ap- 
pelle tantôt  VEglije  St  Pierre ,  tantôt  /  Fgfifi  des  Apifrrr. 

Au  chapitre  17.  „  En  ce  tcms-là  le  Roi  Clovis  étant  venu  en  la  ville  de 
««Paris ,  dit  à  la  Reine  &  à  fon  peuple  :  Je  fuis  bien  fâché  de  ce  que  les 
«^Gots  Ariens  tiennent  une  partie  des  Gaules  >  allons  avec  la  grâce  de  Dieu 
,«flcles  chaflbns  ,  &  rangeons  ce  bon  payis  fous  notre  obé'iïTance.  Cede0èin 
,,fut  approuvé  de  la  Noblefle  Fran<;oire  ,  &  la  Reine  Clotilde  donna  cet 
,,avis  au  Roi.  Dieu  Notre-Seigncur,  dir-elle,  mettra  certainement  lavic- 
«jtoire  dans  les  mains  du  Roi  mon  maître,  mais  écoutés  votre  fervante» 
„&  faifons  une  FgHfe  en  l'honneur  du  bienheureux  St  Pierre  ,  Prince  des 
«Apôtres,  afin  qu'il  vous  alllftc  dans  la  guerre;  fie  le  Roi  lui  dit:  J'ap- 

prouve  le  confeil  que  vous  me  donnés ,  faifons  ainfî.  Lors  le  Rot  en  jetci 
„  les  fondcmens ,  &  (fic«qa'oa  &flè  l'Eglife  des  Aienheturenx  Apôtres  pen- 
«,dant  notre  voyage. 

Et  puis  an  chapitre  tt.  „  Ayant  mé  plnfients  gtmds  Rois  êc même  fesp»- 
„rcns.  Apres  tout  cela  Clovis  mourut  en  paix  &  fut  enterré  en  l'Eglilèd» 
««  l'Apôtre  St  Pierre ,  que  lut  fie  la  Reine  fa  femme  avoient  fait  bitir. 

Hora  ce  dont  11  s'agit,  je  n'approuve  pas  cet  Auteur  pour  le  relie • 
voyanr  qu'il  s'cflbien  donné  la  liberté  de  compofer  à  phîfic  ceCOUoqneflC 
dialogue  du  Roi  £c  de  la  Reine  écrit  ci-deiTus. 
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Le  titre  de  cette  EgUTe  a  commêncé  à  changer  depuis  Charieau^ne  hcu 

quoique  quelques-uns  Ce  foient  toujours  fervi  du  nom  ancien,  toutefois 
les  autres  lui  en  ont  donne  un  nouveau,  ou  l'ont  appellé  du  vieux  &.  dii 
ncmyeantont  enfemble.  Hincmar ,  Evèqtie-de  Reims,  fe  fêrt  de  l'ancieii 
nom  en  fa  vie  de  St  Remi ,  par  lui  revue  &  corrigée.  „  Après  tout  cela  , 
M  dit-il .  le  Roi  Clovis  mourut  en  paix .  &  fut  enterré  en  i  JEgUre  de  l'Apd- 
M  tre  St  Pierre .  que  faU    b  B^iiie  &  femme «voitttt  liie brar. 

L'Abbé  Leu  de  Ferrare.  contemporain  d'Hincmar,  l'appelle  l'EgUTe  Ste 
Geneviève  ,  en  l'Epitre  ad  Gmmtmiân  ftH^rvvivcudts  S^^ùi.  A  mes  très> 
«.religieux  Pères  è. Frères .  dit-il.  Gaetdlon ,  Archevêqnede  Sens .  &  tout 
M  Ion  Clergé,  &  les  Evêques  des  autres  Eglifes.  fes  Suffragans  ,  &  toiw 
M  ceux  qui  aflîftent  au  Divin  Service .  le  Clergé  de  TEglife  de  Paris  leur 
«.mère,  te  les  Reli^eux  du  Couvent  de  St  Denys .  de  St  Germain  te  de 

Ste  Geneviève .     de  divexs  aimes  MonaÛetes  onanimemcnt ,  fidut  pie* 

fent  &  avenir. 

Cet  Auteur  eft  le  premier  ou  l'un  des  premiers  qui  ait  dit  flmplcmenc 
l'Eglife  de  Ste  Geneviève.  Dans  les  Annales  de  St  Bertin  en  l'année 
J57 ,  elle  eft  appellée  l'Eglife  ou  Bafilique  de  St  Pierre  &  de  Ste  Geneviè- 
ve, en  cette  forte.  ..Les  Danois  courant  le  rivage  de  la  Seine,  ravagent 
..  tout .  venant  à  Faiis,  Ils  brûlent  l'Eglife  de  St  Pierre  ft  de  Sm  Gene- 
,,vicvc. 

Mous  trouvons  le  même  en  la  Chronique  de  ce  qui  s'cft  fait  en  France 
par  les  Normans  depuis  l'année  de  J.  C.  ta,  jurqu'en  89tf. 

mL'sq  Sj7  .  le  28  Décembre,  les  Normans  envahirent  Paris,  ils  mirent 
ule  feiidc  brûlèrent  l'Egliic  de  St  Pierre  &  de  Ste  Geneviève. 

Cet  Etienne ,  qui  d'Abbtf  de  Ste  Geneviève  fut  fait  Evêque  de  Tournai, 
encore  qu'il  fût  bien  que  cette  Eglife  éloit  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  St 
Paul,  n'a  pourtant  jamais  écrit  pour  les  Chanoines  de  St  Pierre  &  de  Se 
Paul  {  mais  il  écrit  Ibnvent  pour  les  CliaMHnes  de  Ste  Geneviève,  te  fë 
nomme  quelquefois  lui-même  Etienne  de  Ste  Geneviève.  Mais  je  veux  rap- 
porter le  titre  de  l'Epitre  164,  avec  une  bonne  partie  de  l'Epitre,  quicoo* 
tient  beaucoup  de  belles  choiès. 

^t,AràtnilifÊt  de  fmtt  f.  cftoMMs  di  Stt  Gmmévt ,  frmm 

pur  lui  }i  rspi/copat  0^  cm^éKré. 

Et  un  peu  après. 

..Je  dirai  pour  rire  ce  qui  fuit .  non  pour  vous  exciter  à  l'indignation  • 

„mais  pour  vous  inviter  à  la  mifericorde.  Vos  pères  attachés  encore  félon 
^,  la  chair  aux  cérémonies  &  à  la  fuperftition  des  Païens ,  envahiflânt  les 
„  Gaules  par  la  generofitè  de  leurs  bras  &  la  force  de  leurs  puifTanccs ,  les 

Villes  j  les  Châteaux  &  les  autres  Forterefles  ,  ruines  les  Villages  &  les 
^  champs .  des  hommes  nienés  les  uns  en  captivité ,  paflcs  les  autres  au  fil 
«.de  répée  .  bralés,  làcca^ .  rafés  les  lieux  Saints;  entre  autres .  ce  que 
„nous  ne  pouvons  rapporter  qu'avec  des  foupirs  &  des  fanglors  ,  ils  ont 
M  brûlé  miferablement .  fans  coniideration  de  la  fainietc  du  heu ,  &  fans  au- 
„can  refpeâ  de  la  Bienheureufe  Vierge  &  des  autres  Saints  qui  y  repo* 
M  lent,  l'Eglife  des  Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul,  en  laquelle  repofe  le 
jifioips  de  la  Bienheureufe  Vierge  Ste  Geneviève,  bâtie  parla  libéralité 
«des  Rois,  dedans  dt  dehors  à  la  Mofaïque ,  comme  11  té  voit  encore  par 
,,ce  qui  en  refte.  Enfin  par  la  grâce  de  Dieu  cette  ancienne  barbarie  a  été 
4,  adoucie  &  changée  par  lamanfuetude  Chrétienne .  &  la  glace  du  Septen- 

trion  fondue  par  la  chaleur  de  la  Foi .  a  reconnu  fim  Créateur  Se  aboli  le» 
«Idoles,  &les  Peuples  du  Nord  avecles  Danois  ,  régénérés  en  J.  C  pof- 

fedent  «  habitent  &  cultivent  pour  eux  &  leurs  defcendans  cette  pattie 
„des  Gaules  *  qui  tirant  fbn  nom  du  Septentrion  s'appelle  la  Normandie. 
„Les  murailles  de  notre  Eglife  brûlées  ,  pendant  cette  perfecution  ,  &  tout 
^aaa^éê  de  vieillefie  de  de  coirupcion*  mmacenr  de  ruine.  &  femblent 
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M  demander  en  fonpinuit  qn'oii  lenr  donne  quelque  foutien  te  un  toit  pour 
mIcs  couvrir.  On  aamaiTc  une  charpente  de  bois  pour  pofcrdeflTus  ^  quand 
„  ils  l'auront  rc<;u ,  que  l'on  doit  après  couvcii  de  lames  de  plomb.  Nous 
4,erperons  en  Notre-Scigneur  qu'il  achever» i8t  établira  ce  qu  tl  a  commeu- 
,tcé.  Se  fournira  par  fa  divine  providence  toucek  dépenfe  nece0klie, 
parce  qu'il  ne  dclailTb  jamais  les  ferviteurs  qui  ont  mis  en  lui  leur  erpe» 
rancc.  Et  parce  que  pour  un  fi  grand  travail ,  ou  plutôt  pour  fubvenir  à  une 
«tfi  grande  ebar^  «  nous  fimunes  obligés  de  muidier  le  fecours  d'autiui , 
•«ttOUS  avons  recours  à  votre  libéralité,  afin  que  vou?  qui  avcs  accoutume 
d'acheter  quelquefois  du  plomb  de  Rome,  vous  tailics  voir  votre  cccui 
charitable  en  notre  endroit ,  ic  que  vous  nous  étendiés  vos  mains  Ubeta» 
,,lcs  pour  nous  aider  à  acheter  du  plomb  d  Ani;leterre  ;  par  celui-là  les 
MEgliles  ibnt  dépouillées  &  Ibnt  couvertes  de  celui-ci.  Le  trafic  en  eft  dif- 
j^ferenti  pulCqu'en  celui-là  fouvent  celui  qui  reçoit  travaille*  encelai>ci 
celui  qui  donne  mérite  toujours  ;  cclui-l?i  s'achcte  toujours  au  prix  de  l'or, 
celui-ci  s'acquiert  par  le  religieux  pnx  des  prières.  Nous  avons  envoyé 
notre  fîere  G.  porteur  des  pre(êntes ,  qui  exécutera  nos  ordres  avec 
prudence  &  rapportera  les  libcralitcs  des  étrangers. 
Au  refte  l'ancien  &  premier  titre  de  cette  Eglil'e  par  la  fuite  du  tcms 
•  celTé  d'être  en  urage .  de  l'on  ne  s*eft  pins  fervi  que  du  nouveau  (èule- 
menti  de  forte  que  qui  chercheroit  maintenant  à  Paris  l'Eglifc  de  St 
Pierre  ou  des  Apôtres  «  paQècoit  pour  un  mocqueur ,  ou  plutôt  pouc  un 
rêveur. 


»> 


CHAPITRE  IV. 


De  rfigliiê  du  Bien-heureux  M^r  Se  Denys  »  dedans  la  Ville. 

QUAND  nous  dii'ons  la  Ville  de  Paris ,  nous  entendons  celle  qui 
étoit  autrefois  tenfermée  dans  la  feule  enceinte  de  l'Iflet  ce  n'eft 
pas  que  l'Ifle  fût  toute  remplie  de  maifons  &  de  logemcns  i  mais  parce  que 
la  ville  ne  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la  clôture  de  l'Ifle.  La  première 
Eglife  qui  fiit  hitie  en  cette  ville ,  fut  dédiée  &  St  Denys  Evêqne  de  Paris  « 
&  Martyr  ;  ce  qui  arriva  vers  le  Règne  de  Childebert  fils  de  Clovis  .  com- 
me le  témoigne  Fortunat ,  au  lieu  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  au 
premier  chapitre  >  ob  il  décrit  cette  Eglife  dans  fes  vers ,  en  cette  ma- 
nière : 

,t  Quiconque  vous  foyés,  qui  dcfircs  connoitrc  celui  qui  a  fait  bâtir  ce 
M  beau  Temple,  ;e  ne  IbuiFrirai  pas  qu  un  fi  beau  deflein  vous  ftût  caché. 
„  L'Eglife  étant  autrefois  loin  d'ici ,  &  le  peuple,  à  caufe  de  la  diftance« 

n'en  faifant  pas  volontiers  le  chemin*  i'Evcquç  Amclius  avoir  donné  ici 
«,  un  petit  lieu  qui  n'étoit  pas  capable  de  contenir  le  peuple  Chrétien  :  après 

fa  mort ,  félon  l'ordre  de  la  Loi  &  de  la  Nature ,  le  lieu  &  le  bâtiment 
,t  échût  à  fon  héritier!  &  enfuite  le  Pape  Leonrius  fonda  une  Chapelle ,  & 
a,  fit  de  glands  prefens  à  (on  Maître  :  c'eft  l'EgUfe  de  St  Denys ,  fous  le 
M  nom  duquel  elle  a  été,  liuiâifiée. 
Et  un  peu  après. 

Et  ce  grand  Prcrrc  n'abandonna  point  cet  augufte  Temple,  qu'il  ne 
'„  fût  achevé  &  accompagné  d'ornemens ,  qui  le  rendent  à  prefent  fi  agréa^ 
b!e  ,  faifant  afTidument  les  Cérémonies  ordinaires  dans  la  vieille  Eglife, 
julqu  à  ce  qu  il  eût  entièrement  mis  l'ouvrage  à  fa  perfeiiion,  à  quoi 
■„  il  ne  perdoit  point  de  rems. 
Amelius  donc  Evêque  de  Facis^  qui  foufcdvit  au  fécond  Condle  d'Oc* 
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leans,  en  rannce  de  Jefus-Chrift  536 .  fit  bâtir  une  Eglife  à  St  Denfi; 
dedans  la  Ville i  mais  pane  qu'dle  étoit  petite  pour  le  nombre  des  Fidè- 
les qui  croiflbicntde  jour  en  jour  ,  Leontius ,  Evêque  de  Bordeaux  ,  en  fit 
une  autre  plus  grande  à  l'honneur  du  même  St  Denys.  Il  y  a  un  certain 
aonvel  Auteur ,  qui  s'eft  imaginé  que  cette  Eglife  n'avoit  pas  été  fondée 
à  Paris,  mais  à  Bordeaux.  C'eft  une  conjedure  vaine  &  mal  fondée,  & 
lue  pure  chimère  >  car  pourquoi  un  Evêque  de  Bordeaujc  ne  pouvoit-il 
f98  avoir  la  dévotion  &  le  moyen  de  faite  bitir  une  Eglife  à  Paris  ï  Ou- 
tre qu'il  n'y  a  point  d'Eglife  à  Bordeaux  qui  porte  le  nom  de  St  Dcnys , 
ai  de  laquelle  St  Denys  foit  ni  le  premier,  ni  le  fecoiid  Fanon  >  Se  quand 
Fortunat  au  fécond  livre ,  vers  10  8c  xi  «  ftit  les  louanges  >  d'un  cfné  dtt 
Cierge  ,  de  l'autre  de  l'Eglife  de  Paris:  il  ne  parle  point  d'autre  Clergé, 
ni  d'autre  Eglife ,  que  de  celle  dont  il  a  fait  mention  au  livre  premier ,  vers 
ZI ,  comme  il  eft  facile  de  voir  en  confecant  les  paiTages.  Voyons  les  vers 
qu'il  écrit  au  Clergé. 
««Honorable  Aflembice , Ordre  illuftre  que  j'honore  de  tout  mon  cœur 
«vec  foi  religion«  mes  Feies«  l'édar  de  votre  vecm«  te  le  haut  rang 
o&  vous  êtes ,  m'oUige  de  remonter  ma  Lyre  «qu'il  y  a  long>tems  que 
M  j'avois  abandonnée. 

£t  un  peu  après.  „  L'excellent  Bc  honorable  Clergé  de  Paris  *  le  vrai 
'«,  génie  ,  la  gloire  ,  la  richcfle  &  l'honneur  de  l'Eglife  ,  eft  perpétuellement 
««occupé  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  laLyre  de  David.  Là  paroilicnc 
««  les  Prêtres ,  ici  les  Lévites  &  En&ns  de  choeur }  ceux-là  couverts  de  leurs 
««  cheveux  blancs ,  ceux-ci  de  leur  belle  aube  blanche  ;  ceux-là  font  roue 
««  piles  $  ceux-ci  ont  le  vifage  tout  vermeil,  &  ainfi  la  blancheur  des  lis, 
«,  mêlée  avec  le  vermillon  des  rofes ,  font  une  couleur  très-agrcable  ;  ils 
^,  font  blancs cewtjà*  à  caufe  de  leur  âge ,  ceux-ci  à  caufe  de  leurs  habits  » 
fi  bien  que  toute  la  compagnie  plaît  ainfi  au  Dieu  fouverain.  Dans  le  mi- 
lieu,  lEvéquc  Germain  tient  le  rang  d'honneur ,  qui  d'un  côté  gouverne 
M  les  Jeunes .  &  donne  les  ordres  aux  Anciens  i  ceux  qui  ne  font  pas  Prè> 
«,  très  marchent  devant,  les  autres  fuivent  enchantant;  il  avertit  les  uns 
M  en  marchant ,  Se  attire  les  autres  par  fa  conduite.  11  marche  toutef  ois 
««  doucement,  comme  un  autre  Aaron,  moins  éclatant  par  (es  beaux  ha> 
«,  bits ,  qu'agréable  par  fa  pieté  ;  ce  ne  font  pas  les  pierres  precieufes ,  l'o- 
««  catlatte  «  l'or  «  la  pourpre ,  le  lin  qui  le  couvre ,  mais  c'eft  fa  foi  exceUen> 
M  te*  qui  le  rend  recommandable. 

Et  enfuitc.     Son  troupeau  qui  connoit  fa  voix .  attiré  par  la  feule  for- 
«,  ce  de  fon  amour  «  conunc  à  la  lainte  nourriture  ,  où  il  l'appelle  conti- 
M  nuellement  par  fes  inftraâions  :  Sus  Soldats,  vîte  aux  armes ,  v«>ila  le 
fignal  qui  tinte  aux  oreilles ,  il  fc  levé  ,  il  (avuc  hors  du  lit,  il  courr  tout 
«,  le  premier  aux  lâcrcs  Myfteres ,  &  chacuu  enl'uite ,  l'un  après  l'autre  le 
trouve  à  l'Eglife,  &  y  prend  fa  place;  il  verfe  d'une  ardente  affcôion  fa 
„  bcncdiclion  fur  tout  le  peuple  ,  &  ont  une  émulation  pour  y  être  les 
«,  premiers.  Cette  honorable  troupe  ainli  ;ill'emblée«  pafte  toute  la  nuit 
«,  jufqu'au  point  du  jour  en  des  concerta  AngcUques  :     confiante  en  cet 
«,  honorable  ouvrage  ,  il  femble  qu'elle  joint  toute  fa  force  pour  atta- 
„  quer  le  Ciei«  &  le  prendre  à  force  d'Hymnes  &  de  Cantiques  :  elle  fait 
„  fa  pfalmodie  d'un  chant  lyrique  ;  mais  les  paroles  des  vers  qu'elle  chante* 
«,  ne  font  que  le  commencement  de  fa  prière ,  fon  amour  lui  en  fournit 
„  bien  d'autres.  Ici  un  En^nt  de  choeur  pouflfe  un  chant  mélodieux  ;  là 
«,  un  Chantre  plus  âge  embouche  un  Serpent;  on  preCTe  les  Cymballes 
«,  avec  le  fon  aigu  des  Chalumeaux  ;  &  le  Cornct-à-bouquin  s'égaie  en  une 
,,  infinité  depaifagcs;  quelqu'un  des  plus  âges  bat  du  tambour,  un  enfant 
en  adoucit  le  Ton  avec  un  fîfrc ,  les  autres  fiippléent  avec  la  voix  ce  qui 
manque  à  l'harmonie  des  inftrumens  t  tantôt  on  eft  attire  doucement  par 
«.  des  rect»  agréables  «  tanc&t  on  eft  enipoité  par  une  pleine  nmfîque  plus 

forte 
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forte  t  &  ainû  l'ouvrage  eft  divcrlitic ,  Iclon  la  dilVerencc  du  fexe  &. 

Et  après  il  continue. 

u  Suivant  les  inlltuclions  du  Prélat  j  Clovis ,  le  peuple  &  l'enfant  chantent 
des  Pfeaiiine*^,  ce  qui  le  fera  Mauconp  pn^ter  Cua  beaucoup  de  peine, 
«  cette  heureufe  arnicc  cft  fous  la  conduite  de  Germain  ;  foldat  pràte  là 
„  main,  &  fuis  genereufement  les  ordres  de  ton  Capitaiiie. 
Voici  le  Poème  qu'il  adieflè  à  l'Eglife  : 

„  Si  l'on  fait  état  du  Temple  de  Salomon ,  quoiqu'il  fût  cgaT  pour  fa  (Iruc- 
'j>  turc  j  celui-ci  elt  bien  plus  beau  pour  la  foi  i  car  tout  ce  qui  ctoit  là  en- 
4,  veloppc  auparavant  Tous  le  voile  de  l'ancienne  Loi ,  fe  voit  ici  tout  à 
J,  découvert.  II  eft  vrai  que  celui-l.\  étoit  entrelaflc  de  divcis  fortes  de  me- 
n  taux  ;  mais  celui-ci  éclate  bien  davantage  ,  étant  teint  du  fang  de  Jefus- 
t,  Ctuift }  celui-là  orné  d'or .  de  pierres  prédeufes  te  de  bois  de  Cèdre , 
Monais  celui-ci  tire  un  autre  honneur  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Cê 
M  vieux  Temple  a  été  bâti  des  deniers  peiifiàbles  d'un  homme ,  cette  nou'* 
M  velle  maifon  eil  établie  par  le  prix  de  tout  le  monde ,  &c 

Ce  vers  :  „  Faifant  aHlducinent  les  Cérémonies  ordinaires  dans  la  vieille 
t,  Eglife  „  qui  s'entend  de  l'Eglife  St  Denys,  s'accorde  facilement  avec  ce 

vers  du  premier  diftique  du  fécond  livre  :  „  Chantant  les  louanges  dcDicu, 
u  avec  les  vers  de  David,  il  ne  ceil'a  point  qu'il  n'eut  achevé  enfin  cet  agcea- 

ble  ouvraîre.  Outre  queprochcdc  l'Eglifcde  StDenys.qui  reftc  encore  au- 

jourd  hui ,  il  y  acertains  vcftiges  d'un  Dortoir.où St  (Jeimain avec  Tes  Prê- 
tres, Diacres,  &  autres  Eccleliaftiques,  peut  avoircouchc  ,  de  forte  qu'il  loi 
étoir  facile  de  les  avertir  de  leur  devoir ,  &  les  appellcr  à  l'Ortice  ,  comme 
Fortunac  lemble  dire  dans  les  vers ,  &  comme  il  l'écrit  clairement  en  la  vià 
de  St  Germain ,  chap.  80. 

C^i  pourra  dire  quel  foin  il  a  toujours  eu  des  veilles  ?  ou  qui  pourra  ex- 
pliquer dignement  l'âpreté  du  froid  qu'il  a  ioutïert  par  l'ardeut  de  fa  foi , 
M  lorfque  fonvenc  fe  levant  fiir  Ton  petit  lit  devant  que  d'avenir  les  autres 
««il  dûntoit  au  Seigneur  dans  le  Temple  de  fon  cœur  ,  fans  fe  laflcr  cin- 
u  quame  Pfeaumes ,  de  davantage  :  ou  qui  pourroit  entendre ,  ou  voir  cet 
M  heureux  larcin  qu'il  (àifoii ,  lorfque  fortant  doucement  de  fon  lit ,  Se  bien 
tM  Ibuvent  fans  fouliers  ,  de  peur  d  crre  entendu  de  quelqu'un  ,  il  alloit  à 
J,  rOnitoite  t  ne  voulant  en  cette  occafion  rencontrer  perfoune  que  Jefus- 
„  Chrift ,  d'où  après  avoir  &ic  les  prières  »  retournant  dans  fon  Ut  •  comme 
„  s  il  n'eût  rien  fait  ,U  feielevoîc  à l'heue  ordinaire.  Ce  commençoiràré- 
„  veiller  les  autres. 

Fortunat  loue  donc  la  même  Eglife ,  on  Temple  j  ou  OiatCMie  de  Sic 
Denys  en  divers  lieux ,  &  en  divers  tems ,  ce  qui  eft  une  pure  amplifica- 
tion de  la  même  chofe.  Celui  qui  le  nteroit  le  feroit  fans  fondement  >  car 
on  ne  fauroit  nommer  une  autre  EgUfé  qui  foit  celle  qui  eft  décrite  au  2. 
Livre  de  Fortunat ,  flc  ce  ne  feroit  pas  aiféa  de  nommer  une  autre  Eglife 
dédiée  à  quelque  Sàint ,  (î  on  ne  le  prouve  par  des  Auteurs  contemporains 
ou  approchans  du  tcnis  que  le  chofe  a  été  faite:  ce  qui  fe  die  de  ces  chofes, 
&  autres  femblables ,  fans  être  fondé  fur  le  témoignage  de  quelque  aiiden 
écrivain  ,  fe  doit  plutôt  mcprifer  ,  qu'approuver. 

Grégoire  de  Tours  eu  beaucoup  d  endroits  rend  témoignage  de  cette 
Eglife  ,  au  premier  Livre  des  Miracles ,  chapitre  71. 

„  Denys  ,  Evêque  de  Pans  ,  fouffrit  le  martyre  en  cette  Ville,  au  rems 
A  que  Sigebert  vint  avec  Ibn  armée ,  &.  brûla  une  bonne  pattie  de  fes  rues, 

un  des  premiers  de  fa  Cour  alla  à  l'Eglilè  dn  fufdit  Manyr .  non  par  de- 

votion  ,  pour  prier  Dieu  ,  mais  feulement  pour  voiler  quelque  chofe  de 
M  l'Eglife,  trouvant  la  porte  ouverte,  âc  lâns  gardes,  il  prie  par  un  vol 
M  téméraire  un  poSfle  tk^  fbie ,  rehaulTé  d'or ,  &  de  perles ,  qui  étoic  fur  le 

(êpulchre  dtt  Saint,  9cl'ea»fotu  avec  lui  étant  an:  camp  il  falur  montée 
TanuL  Li 
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*,  fur  l'eau,  &  fon  valet  auquel  il  avoit  grande  créance  ,  étant  monte  avec 
«>  lui  dans  le  bateau  avec  deux  cens  écus  d'or  qu'il  lui  avoit  pendu  au  col , 
»,  foudainemcnr  ,  fans  qu'on  l'eût  touche  ,  tomba  en  l'eau  &  le  noya  ,  fie 

l'on  ne  le  put  jamais  repêcher  à  quoi -le  niaitre  recomioillant  le  jugc- 
M  ment  de  Dieu  contre  lui  par  la  .pcne  de  Ton  valet  »    de  fi»  argent ,  fe 

fit  remettre  à  bord  où  il  s'étok  embarqué ,  de  remit  ptonipieineat  le  poëfle 
M  fur  le  fepulchre. 

£t  puis  au  Livre  v .  chafritte  a. 

A  Paris  une  femme  fur  accufce  de  s'être  abandonnée  à  un  autre  hom- 
M  nie  que  fonmarij  ians  le  foucier  de  la  foi  qu'elle  lui  devoir  :  Ces  parties 
M  donc  vinrent  an  pere ,  &  lui  dirent  :  On  juftifiés  votre  fille ,  ou  nous  la 

ferons  mourir  «  de  peur  que  fon  crime  ne  laifVc  une  note  à  notre  famille. 
M  Je  connoiSi  dit  le  pere ,  fort  bien  ma  fille;  &  ce  que  les  mauvaifcs  langues 
„  difent  contre  elle  eft  faux  :  cependant  de  peur  que  la calonmie  n'aille  plus 
„loin  je  jurerai  qu'elle  eft  innocente.  Là-dclVus  ils  lui  dirent  ;  Si  clic  eft  in- 
„  nocente ,  faites  fctment  fur  le  tombeau  de  St  Denys  j  Martyr.  Je  le  ferai , 

dit  le  pere  :  &  ayant  pris  jour  ,  ils  fe  trouvèrent  tous  en  l'Eglifc  du  Se 
j.  Martyr  :  &  là  >  le  pere  ayant  élevé  les  mains  fur  l'Autel,  jura  que  fa  fille 
M  n'étoir  point  coupable.  Ceux  du  côte  du  mari  foutinrent  au  contrairA 
»,  qu'il  s'croit  parjuré  ,  &  en  cette  difpute  mettant  l'cpce  en  main,  ils  le 

jettent  l'un  fur  l'aurre ,  &  le  tuent  même  devant  l'Autel.  Or  il  y  en  avoit 
„  d'âges ,  &  des  premier'^  de  la  Cour  du  Roi  Chilperic.  Plufieurs  font  bleflcs 
44  de  coups  d  cpcc,  toute  1  tglife  eft  pleine  defang:  les  portes  font  toutes 
M  percées  de  dards  ,  &  d'cpces ,  &  les  flccacs  n'épargnent  pas  même  le  (è- 
té  pulchre  ;  3c  pendant  qu'on  fe  met  en  devoir  d'appaifcr  cette  querelle  >  on 
M  ne  fait  plus  1  oâice  dans  l'Eglifç ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  donné  avis  du  tçuc 
M  an  Roi .  Ils  vont  en  hâte  trouver  le  Roi .  mats  il  leur  refufe  leur  grâce , 
»,  &  les  renvoie  à  l'Evcquc  du  lieu  ,  pour  être  admis  à  la  communion ,  au 
M  cas  qu'ils  ne  fe  trouvafl'cnt  pas  coupables.  Lors  Kagnemode  qui  ctoit£vê* 
j,que  de  Patis ,  les  re^nt  k  la  communion  de  l'Eglife  ,  après  qn'ils  curent 
„  fait  fatisfadion  :  Se  peu  de  jours  après  cette  femme  étant  iftpellée cn 
M  gement ,  finit  fes  jours  par  un  licou.  „ 

Et  an  chapitre  trente-cinq. 

En  ce  tcms-lÀ  le  Roi  Chilperic  fnr  fort  malaJe  ,  S:  comme  il  commen- 
M  V^K  à  fe  bien  porter,fon  jcuiic  fils  qui  n'étoit  point  encore  batifé ,  tomba 
M  malade ,  9c  le  voyant  k  l'extrémité  on  le  fit  batifèr  :  comme  il  com^ 
„  men^oit  pareillement  à  fe  bien  porter,  fiin.fiete  aîné  «  Âit  attaqué  de  la 
M  même  maladie. 
Et  après. 

„  Enfuite  ce  jeune  enfant  eft  emporté  par  la  force  de  fa  maladie,  &  fut 
„  porté  avec  grand  deuil  du  Village  de  Brennac  à  Patis .  en  l'Eglife  St 
„  Denys  où  ils  le  firent  enterrer. 

Ce  jeune  enfant  s'appelle  Dagobett ,  dont  l'Epitq>lie  a  été  faite  pac 

Fortunat. 

Cette  Egiife  de  St  Denys  ctoit  fort  célèbre  du  tcms  du  Roi  Chilperic , 
qui  mourut  l'an  de  Jefus-Chrift  on  y  enterroit  les  enfaas  des  Rois  , 
on  purgeoit  li  les  coupables  ,  ou  les  innoccns  ,  fur  le  tombeau  de  St 
Denys  qui  ctoit  en  cette  Eglife  i  on  y  faifoit  tout  le  fervicc  canonial ,  qui 
ibnt  les  marques  de  la  première  Eglife  d'une  Ville  ;  ce  fut-Ià  que  St  Eloi 
fit  le  miracle  furie  fepulchte  de  St  Denys ,  dont  St  Ouen,Evêque  dcRoueru 
fait  le  récit  en  cette  fotte ,  Livre  premier  de  la  vie  de  St  Eloi  *  chap.  xxij. 

„  Enfin  un  jour  qu'on  celebroit  k  Paris  la  fête  annuelle  du  martyre  de 
„  St  Denys  ,  le  Clergé  chantant  matines  dans  le  chœur  ,  Eloi  '(brtant ,  ÔC 
„  allant  à  la  porte ,  vit  de  loin  un  homme  tout  contrefait  de  fes  membres  « 
M  étendu  fur  le  pavé ,  proche  dn  fëpnldite  du  Saint  i.inlpiré  de  Dieu ,  11 
M  afprocha  de  cet  hoâune  «  fle  cnTkflatatt  «  coouneaça  àlui  demanda 
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bien  il  y  avoir  de  tetns  qu'il  étoit  eftropic  ,  fie  quelle  étoic  la  caufe  de  fa 
n  maladie  «  Ac  poreitlement  s'il'  avoir  efperance  en  Jefu^^^hrift ,  &  s'il 

j,  croyoit  devoir  être  quelque  jour  giicri  ,  &  après  fa  mort  relTulcitcr  ,  5c 
M  recevoir  recompenTc  ou  châtiment  l'elon  les  meutes.  A  quoi  ayant  cepon- 
M  du  ée  mot   mot  qu'il  croyoit  toutes  ces  chofes  »  Eloi  reprit  :  Si  to  ctois 
toutes  CCS  chofes  comme  tu  ra(llirc>;  ,  pourquoi  te  tiens -tu  donc  ici 
„  couche  inutilement  î  prie  plutôt  ce  Saint ,  afin  qu'en  intercédant  auprès 
^,  de  Notre^Seigneur ,  il  te  rende  promptementta  fânt^  »  à  qaoi  repondant 
«,  que  c'ctoit  pour  cela  qu'il  croit  couche  en  cet  endroit  ,  Eloi  le  rcgar- 
M  dant ,  crois-tu  <  dit-il ,  mon  entant  j  que  ce  Saint  puiflis  obtenir  cela  de 
,k  Dif^  i  à  quoi  cépondant  qu'il  le  cxofKyit  ainfi ,  fi  tu  le  crois  ainfi ,  dit  Ekû , 
promets-moi  que  tu  feiviras  Dieu  à  l'avenir,  &  prcns  garde  que  ta  foi 
M  ifls  chancelle  point ,  &  Dieu  te  guérira  toute  à  l'heure:  ce  que  cet  homme 
^,  ayant  promis  entièrement  d'accomplir ,  Eloi  mît  les  genou  en  terre  «  de 
„  fit  une  longue  oraifon  ,  &  puis  levant  les  mains  ,  &  les  yeux  au  Cieli, 
plein  de  foi  *  priaMotre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  de  fe  fouvenir  de  fa  pro> 
a«  meflepar  laquelle. il  a  dit  j  tout  ce  que  vous  demandercs  en  mon  nom , 
M  cioyés  que  vous  le  reccvrcs ,  &  qu'il  vous  arrivera  >  &  encore .  qui  pre- 
„  tend  çn  moi  fera  le$  mêmes  chofes  que  je  fais»  Se  encore  de  plus  grandes  : 
^  &  priant  aind  de  tout  Ibn  coeur  avec  foi ,  &  dévotion ,  fe  tournant  vers 
m  Ic  mahdei,  &  lui  prenant  lamain ,  il  lui  dit  :  Si  tu  crois  fans  aucun  doute  , 
M  comme  tu  le  promets  ,  au  nom  de  Norre-Scigneur  Jcfus-Chrift ,  ieve-toi 
te  tiens  droit  lur  tes  pieds  ;  &  difaiu  cela  il  le  tira  tortemenc  à  loi ,  Se 
„  foodain  fes  membres  s'ctans  délies  ,  &  s'étant  levé  avec  peine  ,  il  le  tint 
debout,  Scinconrineni  fes  pieds,  &  fes  autres  mcmlnes  furent  rafermis, 
„  &  il  fut  guéri  a  la  nicme  heure  :  mais  tloi  le  inenai^ant  avec  ferment  , 
„  lui  enjoignit  expreflement ,  s'il  ne  voutoit  retomber  dans  la  mcmc  artlic- 
„  tion ,  de  dire  jamais  un  feul  mot  touchant  la  fantc  qui  lui  avoir  ctc  ren- 
„  due  ,  finonque  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  l  avoii  guéri  par  i'intercef- 
fion  de  Sr  Deoys.  "     .  . 

Le  Clergé  &  le  chœur  viennent  dans  cette  Eglifc  où  l'Office  divin  avoît 
ceflc  lors  du  meurtre  qui  y  fur  commis  du  tcm!>  du  R.oi  Cliilperic  :  cette 
EgUfe  deSt  Deoys  eft  donc  tellemcfn  établie  dans -le  dccuit  de  h  Ville  « 
qu'elle  n'en  peut  icie  6tée  par  aucun  Auteur  contemporain  ,  ni  qui  en 
approche. 

Je  fai  bien  qu'il  y  a  deux  Moines ,  GermaSn  Millet .  &  Hugues  Menant. 

qui  ont  fair  tous  leurs  ctForrs  en  leurs  Areopai^itiques  pour  obfcurcir  cette 
ancienne  £glifc ,  mais  ils  ont  perdu  leurs  peines  :  car  elle  elk  tellement  il- 
luftre ,  qu'elle  eft  capable  de  ctiaflèr  par  (bn  éclat  les  ténèbres  les  plus  épaiA 
fes  ;  il  n'eft  pas  fi  facile  de  reuverfcr  les  fondemens  de  ci.  trc  Fiilifc  ,  que 
de  fouiller  dans  le  fepulchre  de  St  Denys  «  qui  y  eil  enrctmc ,  &c  tranf^r- 
ter  ailleurs  fes  reliques.  Or  c'en  cette  Eglife  qui  s  appelle  maintenant  pair 
corruption  St  Denys  du  Pas  .  au  lieu  qu'elle  doit  tirer  fon  nom  de  ce  que 
Se  Dcnys  a  fputfert ,  &  enduré  en  ce  lieu ,  comme  qui  diroit  le  lieu  de  la 
Paillon  dje  St  I>àiys.  .Qn  «voit  acoontimié  autiefois  de  b&tir  des  Eglifes  au 
lieu  où  les  Martyrs  ctoient  enterres.  L'extrémité  de  l'Ifle  qui  regarde  l'O- 
rient t  étpit  pour  lors  vuide  ,  fans  maifons ,  &  fans  habitans  ,  &  quafi  com- 
me hors  de  la  Ville ,  qui  n'occupoit  pas  entièrement  tonte  l'Ifle.  St  Denys 
Ibulj^  le  martyre  en  cet  endcoit ,  où  les  fidèles  lui  crigerent  un  fepulchre 
en  forme  de  tour ,  d'où  vient  que  Grégoire  de  Tours  ,  Livre  premier  des 
miracles ,  chap.  6a.  rappelle  TurritDm  ,  c'eft-à-dire  .  fait  en  forme  de  Tout. 

„  Un  antre ,  dit-il  «ayant  eu  la  hardielTe  de  marcher  fur  le  fepulchre  du 
.M  Saint ,  voulant  en  arracher  une  colombe  d'or ,  qui  y  étoit  attachée  à  une 

lance  ,  &  les  pieds  lui  ayant  manque  de  part  &  d'autre ,  parce  que  ce  toni- 
j,,  beau  étoit  fait  en  forme  de  tour  ;  il  fut  trouvé  mortila  lance  fichée  dans  le 
M  côté  t  &  les  tefticulescottc  ccrafées:  cela  n'acriva  pas  par  hazard.  mais  pet*. 
7\m«  I.  Llij 
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«,fonne  ne  doute  qu'il  n'ait  ctc  fait  par  le  jugement  de  Dieu. 
Ce  tombean  ftk  en  fbtfnedetour  n'a  janius  éié  v6  qu'en  ce  lien ,  qoieft 

en  la  pnrrie  orientale  de  TlHe  ,  &  pas  un  ancien  Auteur  n'a  ccrit  qu'il  ait  été 
vù  nulle  part  ailleurs.  Ce  fut  de  ce  même  lieu>  où  l'on  gacdoù  les  Reliques 
de  St  Dcnys ,  que  l'on  vit  (bctir  ce  même  St  Denys  poux  aller  anx  obfèqttei 
de  St  Arrédias ,  comme  Grégoire  de  Toun  le  l^potce  an  Um  x.  de  fim 
Hiftoire  chap.  xxix.  en  cette  Ibrce. 

«.Lefixiéme  jour  de  fa  maladie  j  U  y  eot  aalfi  une  femme,  qui  ayant 
V*été  fouvcnt  tourmentée  par  le  malin  cfprit ,  &  n'ayant  pû  ctre  délivrée 
j,par  le  Sainte  fes  nuins  a'éiant  liées  d'elles-mêmes  derrière  le  dos  ,  elle 
„  commen<;a  à  crier  9c  à  dire:  Conrét  Citoyens ,  ferrés  Bourgeois ,  allés  au 
„  devant  des  Martyrs  &  des  Confcffcurs ,  qui  viennent  aux  obfcques  du 
Bienheureux  Arredius.  Voila  Julien  qui  vient  de  Btioude,  Ptivafde 
Mandes ,  Martin  de  Tours  9c  Martial  de  ta  propre  Ville  )  Saratnin  vient 
«.de  Toulouze  &  Denys  de  la  Ville  de  Paris. 
Au  teftc  il  ne  fantpas  oublier ,  que  cette  Eglife  de  St  Denys .  qui  eft  tout 
'  proche  de  TEglife  Notre-Dame  du  côté  de  l'Orient ,  eft  d'une  ftru£lure  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  Eglifes  Se  toèmc  de  toutes  les  maifonsqui  Ibnc 
i  Paris.  Ceux  qui  pluficurs  ficelés  depuis  ont  renverfc  le  fepulchrc  en  forme 
de  cour  de  St  Denys  ;  ceux  qui  ont  mis  ailleurs  le  fepulchre  &  i  £gli(c  du. 
même  St  Denys  ,  ont  fait  cela  fans  l'autorité  des  anciens ,  contre  la  traifi- 
tion  ancienne  qui  a  cré  trcs-bien  examinée.  Se  ont  fiût  plus  d'état  de  leun 
inventions  &  de  ieuis  fantailics  que  de  la  vérité. 

CHAPITRE  V. 

De  fE^IUè  8t  Viaoeat  Martyr ,  au  Fanxbourg  de  Paris ,  ^oa 
.  appelle  à  prefeot  FEglifé  St  Germain  dei  Kréi. 

CHILDEBSUT,  fils  de Clovis,  fit bitir cette  Eglife  au  fauxbourg 
de  Paris,  qui  fut  appelle  pour  lors  l'Eglifc  Sr  Vincent,  8c  s'appelle 
maintenant  St  Germain  des  Pcés.  Cela  arriva ,  li  je  ne  me  trompe,  lorfque 
le  Roi  retourna  viékorienx  des  Efpagnes ,  d'oà  il  rapporta,  comme  il  eft 

^  croire  ,  quelques  Reliques  de  St  Vincent  ;  car  il  n'étoit  pas  permis  de 
bâtir  d' Eglife  .  &  de  lui  £<ure  porrer  le  nom  de  quelque  llattyc  ,  fins  avoir 
de  fes  Reliques.  Grégoire  de  Tours  livre  iv.  chap.  xx. 

„Le  Roi  Childebett  comment^ a  à  erre  malade  &  mourut  à  Paris ,  Mptè$ 
',, avoir  été  fort  long-tems  an  lit ,  âc fut  enterré  eni'SgUfe  de  St  Vincent, 

qu  il  avoit  Uii-mcmc  fait  bâtir. 

£r  au  livre  VI.  chapitre  denùer  »  de  la  mort  de  Chilperic. 

„ Il  n'aima  jamais  perfonne  entièrement.  &  ne  fur  auffi  aime  de  per- 
'«fonnc;  d'où  ils  difcru  que  les  fiens  l'abandonnèrent  fitot  qu'il  eut  rendu 
■«î'efprit.  Malulfc  .  Evôquc  de  Senlis.  qui  avoit  toujours  demeuré  dans  (a 
„ tente  depuis  trois  jours ,  lî-rôt  qu'il  fut  fa  mort,  vint,  le  leva  &  lui  mit 
»fe$  plus  beaux  vêtemens,  &  ayant  pafié  la  nuit  à  chanter  des  hymnes ,  il 
»te mit  dans  nnbaceaii&i'enunenaenrEgJife  StVinoem,qai«ftàFMii^ 
j.où  il  le  fit  enterrer. 

Et  au  livre  vixi.  chap.  xx.  parlant  de  Clovis«  fils  de  Chilperic 

„  Oft  reconnut  <|ne  c'étoit  celui  que  le  Roi  diesdioit  avec  grand  defir. 
"„  Ayant  donc  fait  artcmbler  l'Evcquc  de  la  Ville  avec  le  Clergé  &  le  Peu- 
<«ple ,  il  le  fit  poner  en  terre  avec  quotité  de  flambeaux  en  l'Eglife  de  Se 
M  Vincent ,  pleuantauffi  amèrement  fat  more  de  fet  nerewc  *  que  qnaad  il 
w>it  mettre  en  lenn  fba  ptofcec  en&ni. 
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Et  encore  au  même  livre  chap.  xxxi  1 1.  le  paû'agc  que  nous  avons  ci  de- 
vant rapponc  au  lècood  chapitre  de  ce  Traite  .  où  ctt  ùit  HHCnrig%  de 
g]iic  de  St  Vincent ,  en  laquelle  les  prifonniers  delivféa  par  Sc  Genuain* 
«lièrent  rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  libcrrc.  « 

Enfin  au  livre  de  la  gloire  des  ConfelVeurs  ciiap.  xc. 
Le  Roi  Chilpcric  faifant  ibn  cnrice  dans  la  ville  de  Paris ,  le  lendemain 
'j,un  paraly tienne  qui  tailbit  la  demeure  Tous  le  portique  de  l'Eglife  de  St 
t.  Vincent,  en  laquelle  tepofe  le  «Kps  de  St  Gennain ,  fetrcMiva  goeri . 
„  le  matin  il  rendit  grâces  au  St  Prélat  en  prefcnce  du  peuple. 

Un  Auteur  incertain  qui  vivoitdu  tems  de  Theodoric  II  j  dans  les  Geftes 
des  Fiançois  cha|>.  xxvi.  parlant  de  la  guerre  que  Childebertfit  en  Efpagne; 
■  j,Childcbcrt,  dit-il,  lui  demanda  des  Reliques  de  Sr  Vincent  (  à  l'Evc- 
M<)ue  Cétjfirangtylamf)  &  il  lui  donna  Ton  étole.  Alors  les  Rois  (  Chi^ebert 
ttéc  Glotaire)  ayanr  gagné  la  plus  grande  partie  de  TE  i  pagne  «  letontneKnt 

charges  de  pludcurs  ticfon;  &  dépouilles.  Cliildchert  venant  àPaifS«  fit 
««bâtit  une  £glire  en  l'honneur  de  St  Vincent  Martyr. 

Et  poia  au  Chapitre  xxxvii. 

y.  En  ce  même  tems  mourut  la  Reine  Frcdcconde  fort  Agée  >  &  fiic  ea> 
„  terrée  i  Paris  en  l'Eglile  de  St  Vincent  Martyr. 

'  Fredegaireen  fa  Chconiqae  chap.  56.  „CUMaire  nomne  l'an  45.  de  Ibn 
„ règne.  &  fiit  enterré  au  fiauboiu^  de  Paris  en  rag^lire  de  St  Vincent 
M  Martyr. 

Le  Moine  Aimoin ,  livre  2.  de  Ton  Hiftoire  de  France  chap.  xx. 

,,Chlldebert  ayant  rec^u  l'ctoUe  de  St  Vincent  l'apporta  à  PaiiS  OÙ  il  fie 
„  bâtir  une  EgUré  depuis  les  fondemens  qu'il  fit  dédier  à  ce  iàiat  Lévite  de 
„  Martyr. 

Voilà  ce  que-difcnt  tous  ces  Auteoctdelâpfenfere  fondation  &  du  pre- 
mier titre  de  cette  Eglil'e  ,  tVont  le  nom  a  commence  à  changer  depuis  le 
tems  de  Charicmagne.  f'.rrjritnju  l'appelle  l'Eglile  de  St  Germain ,  en  l'inf- 
tripdOndes  lettres  qu'il  écrit  à  Guenilon  &  aux  Evcques  comprovinciauz. 

„  A  mes  très-religieux  Pères  &  Frères  Guenilon  ,  Archevêque  de  Sens, 
•j&  à  tout  Ton  Clergé  de  l'Eglile  Métropolitaine  de  Paris ,  &  les  Religieux 
«»du  Couvent  de  St  Denys  &  de  St  Germain  &  de  Ste  Geneviève  &  deaFo^ 

fcs  ,  &  de  divers  Monafteres  unanimement  ,  falur  prc(cnr  &  avenir. 

Lacaui'e  de  ce  nom  fut  le  tombeau  de  St  Germain  qui  elt  en  cette  Eglife. 
Les  Annales  de  St  Bénin  l'an  •  $r  *  l^petlent  ITEgUfe  de  St  Vincent  flt  de 
St  Germain. 

u  Les  Danois  s'étant  campes  aux  bords  de  la  SeioCj  ravagent  tout  >  &  ayant 
'M«ttaqii£  Paris  *  bitiem  TE^ift  de  St  Pierre  &  de  S^  Geneviève  *  &  toa<* 
«,tes  les  autres  à  la  celècve  de  la  MaifiNi de  iStBtieMie  4tde  l'Êglife  Sc 
M  Vincent  &  de  St  Geonuun.  ^  ..  '  ! 

La  Chroniquedes  Gefles  des  Nornnns  en  'Fnmce .  tepete  tes  mêmei  pa^ 

rolcç.  Celui  qui  a  compofc  ou  plutôt  qui  1  luppolc  cette  Charte  .  qu'on  dit 
être  le  titre  de  la  fondation  de  cette  Eglife  par  Ctiildeben*  l'attribue  àtoot 
cesSidnts. 

,j  Je  Chtldebert ,  Roi  de  France,  du  conreiucnient  des  Franiçois  5c  des 
»,  Neuibalîcnfi ,  à  la  perfuaûon  du  tris-Saim  £veque  de  Paris  Germain ,  & 
»,  da  confentement  des  Evêques ,  ai  conmienoé  à  conftmite  un  Temple  en 
j,  la  Ville  de  Paris,  proche  les  murs  de  la  Ville  ,  en  la  terre  qui  regarde  no- 
»tre  Fief  d'Ifly ,  au  lieu  dit  lemofitro ,  en  l'honneur  de  St  Vincent  Martyr  » 

dont  nous  avons  apporté  des  Jleliques  d'Ei'pagne .  de  anfli  de  Ste  Oroix oa 
„de  St  Etienne  &  St  Ferreole  &  St  Julien ,  &  des  Bienheureux  St  George, 
,,St  Gervais  ,  St  Protais,  St  Nazarius  &  St  Celfe,  petit  enfant,  dont  on 
„conretve  les  Reliques;  &  partant  en  l'hoimeur  des  Sts  Patrons,  nous 

dormons  j  &&  .  • 

Au  tems  que  quelque  Jyloine  a  dungé  ou  luppofé  cette  Charte,  il  y 


•I70  HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITE'S 

avoit  en  cette  Eglile  des  Reliques  de  ces  Saiius .  aufquels  il  veut  que  Chil- 
debert  l'ait  dediee.  Caf  Cétoitautcefois  la  coutume  outre  les  ^woiiers  Pa- 
trons des  Eglifes ,  d'en  prendre  encore  de  féconds ,  dnm  on  rransfcroit 
cnTuite  les  Reliques.  LeMonallere  de  St  Medard  tut  aulli  appelle  par  quel- 

Jnes-iim  du  nom  de  St  Sebaftien*  depuis  que  le  corps  de  St  SebaiÛen  y  eftt 
té  transfère.  Eghinard  en  Tes  Annales  des  GeftecdeLouisleDebonnaice* 
en  l'année  826  «  parle  ainll  de  cette  tranflation. 

.Xependaht  Hildajrn,  Abbé  de  St  Denys  Martyr ,  envoyant  à  ILoaie 
't,  le  Pape  Eugène  ayant  égard  à  fes  prières,  lui  donna  les  os  de  St  Sebtftiei^ 
M  qu'il  mit  en  la  Ville  de  ^oifTons  en  l'EgUfe  de  St  Medard. 

Nons  apprenons  dn  livre  des  Mincies  de  Se  Sebaftien.  qui  a  éti  mis  en 
lumière  dans  le  fécond  tome  de  l'Hiftoire  de  France,  que  ce  Monaftcre 
fut  incontinent  après  appellé  du  nom  de  St  Medard  &  de  St  Sebaftîen.  Car 
voilà  comme  il  iàit  parler  l'Empereur  Louis. 

,,Me  \  oyanr  offcnfc  &  trompé  pluficurs  fois  par  ceux  à  qui  je  n'en  avois 
«,  jamais  donné  de  lujet ,  me  rellbuvenant  des  mauvaiies  aâions  que  j'ai  fai- 
tes ,  <t  que  <fétoit  par  nn  très-jnfte  jugement  de  Dieu  que  ceb  m'étoic 
„arri\  c  ,  je  fupportois  cet  accider«  avec  patience  ;  &  enfuite  étant  adlegié 
t,  dans  la  Ville  de  Soiûbns  pat  mes  ennemis ,  je  fus  conduit  au  Monafteie 
„  de  Meflieim  St  Medard  Ac  Se  Seballien. 

De  plus  *  en  la  Préface  du  Synode  de  SoiCTons^  qui  fut  tenu  en  l'année 
>5 } ,  il  eft  appelle  le  MonaAete  de  ScMedard  &  Se  SebaAien. 

Régnant  à  toujours  Dieu ,  Seigneur  &  Maître  de  toutes  chofeij  l'an  de 
nrincarnation  du  même  Dieu,  Notre-Seigncur  Jefus-Chrin; ,  8j),  &du 
„  règne  de  l'illuftre  Châties  «  fils  du  très-religieux  Louis  Augufte,  lan 
„ereinéme,  le  premier  de  Tlndiftion ,  les  Evêques  voulant  célébrer  un  Sy> 
Mttode  fuivant  les  Canons,  le  même  Roi  Charles  leur  pcrnvt  &  leur  com- 
M  manda  de  s'afl'emUer  le  vingt-deux  d'Avril  en  la  Ville  de  Soiflons  dedani 
«.le  Monaftere  de  St  Medard  &  de  St  Sebaftien. 

Jeferoiscrop  long>  (i  je  voulois  rapporter  ton*  lei  antres  exemples  t 
mais  je  ne  faurois  omettre  celui  que  nous  trouvons  en  certains  exemplai- 
res du  Martyrologe  d'Ufuard.  C  cll  fans  doute  quelque  Moine,  qui  en  li- 
lânt  le  Martyrologe  d'Ufuard  .  a  voulu  ajouter  au  vingt-deux  Avril  : 

„  A  Paris  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Ste  Cioia  Sc  de  St  .Vincent  Martyr« 
„&  l'Anniverlaire  du  Roi  Childcbcrt. 

Cette  Dédicace ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  été  faite  ainll*  ne  Cè  rapporte  pas 
à  l'ancienne  origine  de  l'Eglife  .  qui  n'appartient  qu'au  (eul  St  Vincent , 
mais  au  tems  que  l'Eglife  fut  rebâtie  de  nouveau  &;  conlàctée  :  on  dit  que 
ce  fut  Alexandie  III  qui  la  confacta  comme  il  étoît  à  Paris.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  Moine  qui  a  ajouté  cela  au  Martyrologe ,  avoit  encore  la  Charte 
du  Roi  Childcbcrt ,  où  l'Eglife  eft  mife  fous  la  tutelle  &  laprotcdion  de 
St  Vincent  ^  des  EHennet.  Ferreoie*  Julien,  George ,  Gervais.  Pro- 
tais, Nazarius  &  Celfe.  Au  refte  cette  Dédicace  ne  fe  trouve  point  ni  dans 
les.aaciennes  ni  dans  une  partie  des  nouvelles  éditions  d'Ufuard ,  on  ne  la 
trouve  qu'en  celles  qui  ibnt  foreies  du  Monafterede  Se  Germain  »  où  quel- 
que Moine ,  de  peu  r  de  pafler  pour  ingrat ,  a  mis  au  rang  des  Saints  ,  Chtlde- 
bert«  fondateur  de  l'iiglilé  de  Se  Vincent.  &  par  confequent  de  ion  Mo- 
naftere. 

A  la  fin ,  l'Eglife  n'a  plus  porté  que  le  nom  de  St  Germain  ,  dont  tous 
ceux  qui  favent  parlée  demeurexu  d'accord»  &  qui  cherchetoit  à  ptefenc 
l'Eglife  de  St  Vincent ,  pallèf oit  pour  étianfer. 
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CHAPITRE  VI. 


Voici  comme  il  parle  au  chapitre  xliii. 
«Cet  honune  de  Dieu  étant  aile  j  Paris  en  l'Eglife  Ste  Croixj  il  lendit 
la  vie  à  un  enfant  avec  le  Hgne  de  la  Croix. 

Mais  on  ne  lait  ni  quand  ni  par  qui  cette  Eglife  à  été  bâtie.  On  dit  qu'il  y 
en  a  quelques-uns  qui  confondent  c^tie  Egliic  avec  cçlie  de  Si  Vincent.  ' 
Mais  premiefcmeiK  Giegoice  de  Tours ,  témoin ,  pour  ainfi  dire ,  ocnlairei  ' 
y  eft  contraire.  Car  il  nous  rapporte  l'origine  de  l  Eglife  de  St  Vincent* 
&  en  parle  en  divers  lieux  &  en  divers  tems  «  fans  aucune  mention  de  Ste 
Cradx ,  qui  cûtAiiviou  précédé  St  Vincent.  L'Auteur  incertain  des  Gef« 
tes  des  François  ,  Fredcgaire  5c  Aimoin  y  font  encore  contraires.  Se  par' 
leur  filence  font  afl'cs  voir  que  cette  prétendue  union  &  confufîon  de  ces 
deux  E^ifet  eft  imaginaire.  £t  enfin  iKfms  ferranntfis ,  les  Annales  de  St 
Bcrtin  &  la  Chronique  des  Gcftcs  des  Noimans,  nous  font  connoitre  le 
contraires  car  ils  l'appellent  tantôt  de  St  Germain,  tantôt  de  St  Vincent 
«c  St  Germain  ,  mais  jamais  de  St  Vincent  Se  de  Ste  Croix.  Ils  ont  été 
trompes  par  cette  Charte  qu'on  attribue  à  Childebert,  doiK  j'id  ci-devant 
rapporte  un  fragment.  Mais  s'ils  ne  prennent  plaifir  à  érrc  trompés .  qu'ils 
nous  dirent  pourquoi  ils  ne  joignent  pas  l'Eglife  de  St  Ger\  ais  &  St  Pro« 
tais  à  l'Eglife  de  St  Vincent  ?  Car  cette  Charte  dit  que  l'Eglife  de  St  Vin- 
cent eft  dédiée  auifi-bien  à  St  Gervais  &  St  Prorais  qu'à  Ste  Croix.  Il  faut 
donc  avouer  qu'il  y  avoit  autrefois  à  Paris  une  Eglife  de  St  Vincent  j  qui 
étoit  auffi  diftindc  Se  feparce  de  l'Eglife^c  Ste  Croix,  que  de  celle  de  St 
Gervais  &  St  Protais.  D'où  vient  donc  qu'il  n'y  a  aucune  Eglife  de  Ste 
Croix  dans  les  fauxbourgs  d  à-prefcnt,ni  dans  le  lieu  ou  ilsétoient  autrefois^ 
On  en  peut  avoir  quelque  douteufe  conjeâure  j  mais  non  pas  de  jugement 
certain.  Pour  moi  j'eftime  que  l'Eglife  de  Ste  Croix,  qui  croit  dans  le  faux- 
bourg,  fut  brûlée  ou  abatue  iorfquc  les  Normans  ruinèrent  Paris  j  &  que 
les  Reliques  de  Ste  Croix,  qui  «voient  donné  le  nom  i  l'Eglife,  furent 
transférées  au  Monaftcrc  de  Sr  Vincent  &  Se  Germain,  ou  qu'ayant  été 
portées  dans  la  Ville,  qui  étoit  pour  lors  renfermée  dans  l'enceinte  de 
rine,  œfat  ftttcanlèqu'ony  bâtit regUfe  qu'on  appelle  il  y  a  dcjalong-tcms 
Ste  Croix.  Et  ainfi  l  Eglifc  Ste  Croix  fur  rLbitic  ,  non  pas  aux  fauxbourgf» 
mais  dans  la  Ville,  pour  être  plus  en  lurctc  comrc  les  incurfions  des  en-  ' 
iiemisftdes  gens  d'armes.  Au  refteli  quelqu'un  peut  prouver  par  les  an- 
ciens &  bons  A  ircurs ,  que  l'Eglife  de  St  Vincent  &  de  Ste  Croix  étoitb 
même .  ou  trouvant  que  ce  font  deux  Eglifes ,  ou  pouvant  donner  quelque 
meilleure  conjeftuiede  celle  de  Ste  Croix .  je  me  rangerai  volontiers  à  Ion 
opinion. 
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CHAPITRE  VIL 

De  TEgUiè  des  Scsi  Gavais^  Protais. 

FOKTUNAT  paide  auifi  de  cette  E^fe.  au  Uvce  de  b  vie  de  St 
qypwain  ^  diap.M .  oàil^^oit  ûoû  on  ceccain  minde  de  ce  GoÉfefr 

i.  Étant  aile  à  Paris  «n  l'EgKfe  de  St  Geivais  tt  St  Fiotais  ,  pour  ftire 
•*  fa  prière ,  il  trouva  les  portes  fermées ,  que  l'on  ne  put  même  ouvrir  avcç 

les  clefs  i  mais  en  faifant  le  figne  de  la  Croix  *  il  ouvrit  le  vercoujc. 

f  ortunat  ne  dit  point  fi  cette  Eglife  ctoit  dedans  Ott  dehors  la  ville ,  mais 
«Ue  était  au  même  liea  oil  elle  eft  à  prefcnt ,  (  comme  il  eft  à  croire  )  elle 
étoit  aux  faux-bourgs,  non  dedans  la  Ville.  Or  cette  Eglife  n'a  pas  été  bâtie 
devant  l  annce  de  Jcfus-Chrift  387  ,  que  les  corps  de  St  Ger\'ais  &  St  Pro- 
tais, faveat  premièrement  trouvés  à  Milan  :  alors  leurs  Reliques  ayant  été 
envoyées  par  route  la  Chrétienté  ,  donnèrent  le  nom  à  plufieuis  Eglifes  qui 
«Stoient  dcja  bâties ,  ou  que  1  on  bâtit  de  nouveau. 


CHAPITRE  VIII. 
pe  l'Eglife  de  St  Laucenty  au  £uac.l>ourg. 

GREGOIRE  de  Tours  fait  anfli  mention  de  cette  Eglife  «  au  Ur.' 
6  de  fon  Hiftoirc .  chap.  6. 
Or  Domnolus ,  Evcquc  du  A4ins ,  tomba  malade  i  car  du  tcms  du  Roi 
Clotûre  il  avoit  été  Supérieur  d'un  Monafteze  à  Pacis ,  proche  l'EgUTe  de 
M  Se  Laurent. 

Et  andiap.  25  *  liv- 
En  la  huitième  année  du  Règne  de  Childcbert ,  le  dernier  jour  de  Jan- 
'  viet  qui  ctoit  le  Dimanche ,  en  la  Viiic  de  Tours  ,  le  peuple  venant  à 
"  Marines,  à  travers  les  nue»  qui  couvtoient  le  Ciel  &  la  pluie,  tomba 
„  un  gros  tourbillon  de  feu  ,  qui  courut  un  bon  cfpace  en  l  air ,  3c  fit  une 
fi  grande  lumière  qu'on  voyoit  comme  en  plein  midi  :  après  s'être  dere- 
chef  caché  dans  la  nue ,  il  reparut  inconrinents  5c  pour  l'eau,  elle  grof* 
M  fit  extraocdînrfiemcnt ,  &  fit  tellement  déborder  la  Seine  &  la  Marne* 
' ,  qu'entre  la  Ville  &  l'EgUfe  St  Laurent ,  1  on  faiioit  louvent  naufrage. 
"  Voila  l'Eglife  de  St  Laurent  qui  étoit  fort  cdebte  du  Règne  de  Childe- 
bcrt  I ,  mais  on  n'en  fcait  pas  l'origine. 

Premièrement  c'étoit  un  Monaftcre,  après  elle  eft  devenue,  &  fait  en- 
core à  prefent  une  Eglife ,  oè  le  peuple  Chrérien  a  fait  fes  Communions 
te  fes  AflèmUées.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  fi  elle  a  changé  de  lieu 
avec  le  tems  ;  mais  il  eft  très^ertain  que  l'Eglife  d'à-prcfent  ctt  beaucoup 
plus  grande  que  n'étoit  celle  dn  tems  de  Clotaice  9c  de  Chïldeben. 


CHAPITRE 
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CHA^IT&E  ÏX. 
^     be  l'Eg^fe  de  Se  Jdita  »  Manyn 

GREGOIRE  de  Tonrs ,  liv.  9  de  fon  Hiftoire ,  parle  de  cette  Eglifé 
au  chap.  6 ,  en  décrivant  l'Hiftoire  d'im  certain  In^ftear  *  qui  por*i 

-toit  <;a  &  là  de  faufles  Reliques  de  Saint'î. 

•  „  £n  ce  teni&-là ,  dit-il ,  étant  arrive  à  Paris,  &  m  étant  loge  près  de  l'E-» 
ti  glife  de  St  Julien  Martyr ,  la  nuit  fuivantece  miferableibitaiit  delà prifoii« 
„  courut  à  la  fufditc  Eglife  de  St  Julien,  &  fe  mit  au  lieu  où  j'avois  ac- 
„  coutume  de  me  mettre  >  il  Cç  jetta  par  terre  «  &  aflbupi  du  vin  qu'il  avoit 
u  bû ,  &  du  fommeil ,  il  s'endormit.  Nous  qui  ne  lavions  rien  de  cela ,  nous 
„  étant  levés  à  minuirpour  aller  rendre  grâces  à  Dieu,  le  trouvâmes  qui  dor- 
ai  moit  iSc  puoit  li  ton  >  que  la  puanteur  de  tous  les  cloaques  Se  retraits  eut 
i,  été  plus  fupponable  «  de  forte  qu'à  àure  de  cette  nutuvaife  odenr.  nous  no 
,i  pouvions  entrer  dans  l'Eglife.  Un  Ecclcfiaflique  fe  bouchant  le  nés ,  s'ap- 
M  proclia  jMJUt  le  réveiller  «  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout  «  tant  le  miferable 
M  étoit  plein  de  vin  $  il  ftliut  le  prendre  à  quatre,  flc  le  jetter  en  un  coin 
„  de  rF.^life. 

On  peut  facilement  conjedurcr  que  l'Eglife  St  Julien  ctoit  hors  la  ville; 
en  ce  que  nous  trouvons  àr  prefcnt  deux  Eglifes  de  St  Julien .  où  ctoien» 
alors  les  faux-bourgs  ;  l  une  au  Midi ,  l'autre  au  Septentrion.  Celle  du  Midi 
tft  moins  éloignée  delà  Ville  que  l'autre  ,  eu  égard  à  ce  qu'étoit  la  Ville 
en  ce  tems-Ià*^  s'appelle  iprefent  St  Julien-le-Pauvre,  &  l'autre  St  Julien 
des  Ménétriers }  mais  on  ne  peut  pas  dire  laquelle  c'èft  des  deux  qui  a 
honorée  par  les  écrits  &  par  les  prières  de  Grégoire  de  Tours.  Pour  moi  je 
croirois  que  l'Elfe  dont  il  parle,  eft  celle  qui  eft  au  Midi ,  &  s'appelle  Se 
JuUen-le-PaavK.  Gcegoice  venant  de  Tours  à  Paris ,  y  pouvoir  defcendre 
bienplus  commodément;  outre  que  le  lieu  où  eft  à  prefcnt  l'autre  Eglife  de 
St  Julien  étoit  alors  marécageux  :  nous  ne  favons  point  l'origine  de  cette 
Eglife.  quoi  qu'il  en  (oit,  comme  l'Elfe  de  St  Laurent  eft  pofterieure'à 
l'Empereur  Valcrian  ,  lous  lequel  il  fut  mart\  rifc  à  Rome ,  aulTi  celle  de  St 
Julien  doit  être  depuis  Diodetien ,  fous  lequel  il  fouffrit  le  martyre;  car 
on  n'avoir  point  accoununé  de  44dicr  d'figwè  aux  Mar^rs  •  Ikos  avoir  de 
leuxs  Heliques» 

CHAPITRE  X. 
certaiae  Ëgtife  de  8c  Pierre  des  ASytieta. 

ON  ne  prouve  pas  cette  Eglife  par  des  témoignages  exprès  des  An^ 
ciens ,  mais  par  des  conjeûu  tes  t i  rées ,  partie  de  Grégoire  de  Tours , 
partie  d'un  anciert  Carrulaire  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris;  ce  Car* 
tulaire  qui  a  été  fait  il  y  a  environ  cinq  ceris  ans ,  parle  d'une  Eglife  ap* 
peUée  St  Piene  des  AlTytierts.  Grégoire  de  Toutï.  liv.  ib,  chap.  26 ,  nous 
dit  ceci. 

„  Ragncmode,  Evcque  de  l'Eglife  de  Paris.  lâourut  auffî ,  &  fon  frerô 
~  Pataniodcj  Prttrc.  biiguàtic  l'Epiftotat.  tmcetniii  Jilarchand,  nomm^ 
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„  Eufebc ,  Syrien  de  nation  ,  à  force  de  prefents  l'emporta  fur  lui ,  5:  étant 
M  tait  Evcque,  il  abandonna  toute  i' école  de  l'on  prédeceÛbur  j  &  donna  li& 
„  conduite  de  A  maifon  à  des  Syriens  fes  compatriotes. 

Nous  voyons  par  là  qu'il  y  avoir  beaucoup  de  Syriens  à  Paris,  qui  tra- 
fiquoient  *  &  exerçoienc  la  marchandire  :  ainfi  il  a  pù  arriver  que  ces  mac- 
clumds  ont  hiû  une  Eglifè  qu'ils  ont  dédiée  i  St  Pierre ,  &  laquelle  Ils 
ont  donné  le  nom  de  leur  payis ,  cominc  nous  voyons  ordinairement  que 
ceux  qui  trafiquent  en  des  Villes  étrangères ,  ont  des  Eglifes  particulières. 
Et  ainll  cette  Êglife  qui  s  appcUoit  peut-être  premterement  l'Eglilè  de  Se 
Kene  éey  Syrieai  »  ommenyt  ftepuis  à  être  appelle  des  AfiTyrieu»  mai* 
avec  le  tems  le  vrai  nom  s'étant  perdu ,  on  lui  donna  le  nouveau  nom  des 
Afliics  <  des  Arfiers*  des  Arfîs,  des  Arûons.  Ces  deux  premiers  nocns  ne 
s'éloignent  pas  tant  du  véritable  &  naturel ,  mais  les  deux  demiecs  s'en 
éloignent  entièrement ,  &  ne  fiulnifient  rien  ;  fi  ce  n'eft  qne  ceux  qui  rap- 
pellent amli ,  dilcnt  tans  tondement  que  ce  nom  vient  d  une  conflagration. 
Mjû»  qu'ils  sTiaiaginent  ce  qu'ils  voudront  «  il  y  avoir  hors  de  l'Ifle  tont 
prodie ,  une  rue  du  même  nom  ,  qui  cft  encore  à  prefcnt  au  bout  du  pont 
Notre-Dame.  Cette  Eglil'e  de  St  Pierre  des  AÛynens  n  a  pas  été  plus  fa- 
vorifée  que  les  auiTes }  les  Nomnns  la  tnineccnt,  mais  les  Habitans  la  eé- 
édifièrent  dans  l'Ifle  ,  &  la  rue  où  elle  étoit ,  eft  toujours  demeurée  en  la 
.  ttiéme  place  j  fans  changer  de  nom ,  quoiqu'on  ait  eu  ailes  de  fujet  de  le 
changer  t  d'où  il  eft  acrivé  qu'encore  que  l'Eglife  ic  la  me  foient  fort  éloi- 
gnécs  l'une  de  l'autre  ,  elles  n'ont  pas  lailTc  de  retenir  toujours  leur  nom: 
çe  qui  étant  extraordinaire  me  confirme  dans  ma  conjeâure  j  ou  je  demeu- 
rerai (ênlement  jufqu'à  ce  qu'on  m'en  doime  une  foeilicocCi 

-«  ma.»  jBHJi  iTll  Trt  «^ifraWnKi  a*"***- -*Hliliti  ■'if  Kl  ^#a^  Jf<É«ritlf  Bit,  rfill 
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CHAPITRE  XL 

De  l'Eglife  de  Ste  Colombe ,  Vierge. 

I^T  OU  S  apprenons  de  St  Ouen ,  Evcque  de  Rouen,  liv.  i  de  la  vie 
.  de  St  Eloij  chap.  io>  que  du  llegnc  de  Dagobett  il  y  avoit  une 

Eglife  renommée  de  Sœ  Colombe. 

„  En  un  autre  tems  ,dir-i!  ,  comme  il  étoit  à  Paris,  un  marin  le  Sacrî- 
M  ftain  de  l'Egliic  Ste  Colombe  «  Vierge ,  vint  à  lui  tout  tremblant  j  ôl  fe 
ji.  jettanr  à  lès  ptods ,  lui  donna  avis  que  la  même  nuit ,  comme  il  cepo« 

foit ,  on  avoit  volé  tous  les  orncmcns  de  l'Eglife  :  de  quoi  Eloi  demeura 
„  fort  trifle  ,  &  néanmoins  ayant  recours  à  ùm  ordinaire  au  fecours  de 
„  1  cfpcrancc ,  il  confola  charitablement  ce  Sacriftain ,  &  puis  étant  allé  ea 
t,  la  Chapelle  de  Ste  Colombe  ,  il  s'adi  cfTa  à  clic  avec  ces  paroles  :  Ecoutés 
„  Ste  Colombe,  Dieu  mon  Rédempteur  fait  bien  ce  que  je  dis  ;  fi  vous  ne 

faites  revenir  promptement  les  omemens  de  cette  Eglife ,  qui  ont  été  vo- 
M  lés  *  je  vais  quérir  des  fafcines ,  &  en  bouchéxaifi  bien  l'entrée»  qu'on  ne 
„  pourra  plus  y  entrer  dorénavant  pourvous  honorer:&  après  avoir  dit  cela , 

il  fe  retira.  Et  le  lendemain  le  Sacriilain  s'ctant  levé  du  matin ,  trouva 

tous  les  voiles  jufqu'à  it  moindre  palle ,  au  même  lieu  *  &  au  même  état 
'„  qu'ils  croient  auparavant. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  cette  Eglife  ctoit  petite ,  puifque  l'Auteur  l'ap- 
pelle une  Chapelle.  Nous  ne  favons  point  le  tems  qu'elle  a  été  première- 
ment b.îtic  ,  6c  dédiée  à  Ste  Colombe ,  Vierge  &  Martyre  de  Sens ,  ni  qu'el- 
le a  ctc  entièrement  ruinée.  J'efUme  qu'elle  a  été  brûlée  par  les  Normans  , 
tt  qu'elle  n'a  point  été  depuis  rétablie  s  car  qttand  ils  alfiqserent  Paris,  ils 
en  brûlèrent  toutes  les  Eglifes  ,  à  la  refcne  de  fort  peu  ,  comme  on  , 
Voit  dans  les  Annales  de  Se  ficrtin^  £c  dans  la  Quonique  des  Geiles  des 
Horaudu  eA  Fiance. 
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CHAPITRE  XII. 
Û'im  Monaàete  de  Rdigieaiê*,  qu'on  â  d^uis  ap^Ué  St  EIoL 

SAINT  Ouen,  liv.  i  de  la  vie  de  Se  Eioi,  chap.  17,  ndiu  nppotte 
l'origine  de  ce  Monaftere ,  ou  Eglifê. 

Ayant,  dir-il ,  achevé  &  établi  entièrement  Se  avec  foin  Ce  Couvent; 
«  il  fongeoit  à  bâtir  en  la  ville  de  Paris  un  Hôpital  i  rtiais  par  i'infpiration 
M  de  Dieu ,  ayant  pris  un  plus  extellent  defféin .  il  commença  de  la  maiibn 
„  que  te  Roi  lui  avoir  donnée  en  la  même  Ville ,  à  bâtir  une  demeute  pour 
«des  Vierges  conlacrccs  à  Jefus-Chriftj  à  quoi  ayant  lontî-tem<;  travaille 
j,  afvec  grande  affidnité,  û  fît  enfin  an  Couvent  de  feintes  Vierges .  où  il 

aflembla  (busunc  aiiftcre  difciplinc  jufqu'à  trois  cens  jeunes  fiUcs  de  diffe* 
j.  rentes  fortes ,  tant  de  fes  fervantes ,  que  de  nobles  femmes  de  France. 

Nous  lifons  la  même  chote  en  la  vie  de  St  Ctiftalius ,  Abbc  de  Luûbni 
qui  a  crc  écrite  par  l'Abbé  Jonas .  Auteor  ooncempoiain:  void  Tes  paroles 
âu  chapitre  61. 

„  Il  bâtit  auflî  un  Monaftere  de  filles  à  Paris ,  en  un  lieu  qui  lui  avoit 
„  été  donne  par  le  Roi ,  dont  il  fit  la  Vierge  Aure ,  Supérieure  „kCe  Mo- 
naftere dont  l'origine  eft  certaine  ,  s'appelloit  il  y  a  plus  de  550  ans, 
l'Eglife  de  St  Eloi$  favoir,  lorfquc  Philippe  1,  Roi  de  France ,  en  chafli 
les  Religieufes  ,  &  y  mit  en  leur  place  les  Moines  des  iFoinSs  :  void  les 
termes  des  Lettres  Patentes. 

„  Au  nom  de  la  Ste  &  Individue  Trinité ,  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 

Roi  de  France  :  Nous  voulons  qu'il  foit  notoite  à  tous  les  Amateurs  de 
„  la  Stc  Eglifc  de  Dieu  ,  prefcns  &  à  venir,  que  par  la  grâce  de  la  Pro- 
t,  vidcnce  Divine ,  &  le  conlcntemcnt  de  Norre  Saint  Pere  le  Pape  Pafchal 
„  comme  auffi  de  l'avis  confeU  des  Chanoines  de  la  Ste  Eglife  de  Patis* 
„  &  de  notre  confcnrcment ,  &  de  notre  fils  Loui^,  Galon,  Evequedê 
„  Paris,  a  chaflc  hors  de  lEglife  &  mailon  de  St  Eloi,  qui  eft  un  mcm 
„  bte  de  fonEvcché,  les  Religieufes  qui  y  demearoient,  à  caufe  de  léfron- 
„  teric  &  débordement  de  vie  qu  clks  y  mcnoient  impudemment  quof- 
i.  qu  elles  en  eullent  ctc  trcs-fouvcnt  canoniqucmcnt  reprifes ,  violant  ainfi 
M  onréitemettc  le  temple  du  Seigneur  par  les  mauvais  ufages  qu  elles  en 
M  faifoient ,  fans  fe  foncier  en  fat^on  quelconque  de  la  corrc^on  de  lent 

Fafteur,  efperant  par  cette  manière  leur  donner  fujct  de  s  amander  •  Se 
„  partant  ayant  obtenu  des  Bulles  du  Pape  qui  venoit  pour  lors  à  Paris 

par  lefqucllcs  t!  lui  étoit  permis  de  mettre  en  ce  lieu  quelque  ordre  de 
„  Religion ,  avec  notre  pcrmiOipn,  &  de  notre  ordonnance  à  la  prière 
„  de  notre  fils  Louis .  a  donné  ladite  [Eglife  de  St  Eloi  au  Bien-heureux 
„  Pierre  des  Foliés  &  Thibaut,  Abbc  du  même  Heu ,  pour  en  jouir  à  petw 

petuitc  ac  y  loger  douze  Moines  avec  leur  Prieur ,  fans  préjudice  toute 
«fia*  de  fes  dioin     de  l'EgUfe  de  Paris  quil  s  eft  refervc,  comme  il 

eft  amplement  dedacé  dans  les  Lettres  qu'il  en  a  données 

Et  un  peu  après.  * 
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CHAPIT&£  XIIL 
De  l'Eglife  de  8c  PaiiL 

SAINT  £loi  jctta  les  fondement  de  cette  EgUfis  j  COmne  IIOIU  VOjroOf 
en  Ta  vie  ,  Livre  piemiec  t  chapitre  1 8. 
*,  Le  Monaftere  donc  étant  cntiecement  achevé  avec  tous  les  logement  det 
fervantes  de  Dieu  ,  en  rccompenfc  de  quoi  il  a  obtenu  la  dclivtancc  de» 
M  unes  i  il  bâtit  enfin  une  figlife  en  l'honneur  de  l' Apôtre  St  Paul  pour  en- 
M  terrer  les  corps  des  fervantes  de  Diea  «  qu'il  fit  élever .  8c  fort  bien  cou- 
\  lir  de  plomb  ;  l'Abbc  Quintian  fut  inhume  dans  cette  Eglife. 
Ce  Monaftere  dont  a  parlé  Se  Ouen .  étoit  fitué  dans  l'Iûe*  mais  l'Eglife 
de  St  Paul  étoit  hors  de  l'Ifle ,  &  de  l'enceinte  de  la  Villei    ainfi  l'EgUfe 
qui  n'ctoit  autrefois  qu'un  cimetière  des  Vierges  Religieufes  que  St  Eloi 
avoit  fondées ,  cft  à  prefent  un  grand  &  magnifique  Temple  «  où  s'aûemble 
une  multitude  prefque  infinie  de  peuple.  ' 

CHAPITRE  XIV. 

De  l'Eglife  de  St  Martial 

SAINT  Ouen  .  Livre  premier  de  la  vie  de  Stfiloi*  chapitre  U«  Ait  I* 
même  St  Eloi  Fondateur  de  cette  Eglife. 
„  Il  bâtit ,  ou  plutôt  >  dn-il,  il  lepua  aoel^ifisenlIioaneurdeStMav» 
M  tial*  Evéque  de  Limoge,  ft  ConfeOèur .  Ot  l'ayant  bien  levêtue  j  il  U 
„  fit  couvrir  de  plomb. 

Cette  Eglife  eft  dans  l'Ifle ,  tout  proche  celle  de  St  Eloi  :  j'appelle  ici  l'Ifle 
comme  on  l'appelloit  andennement.  L'Eglife  de  St  Martial ,  aulfi-bien  que 
celle  de  St  Paul  a  été  rétablie  de  temsentems  i  mais  ni  l'une  «ni  l'autre  n'eft 
plu5  à  prefent  couverte  de  plomb. 

CHAPITRE  XV. 


De  la  CeUob  de  Se  Pierre ,  ^  s  appelle  à  prefent  fEgUfede  Sc 

Mederic. 

POUR  i'entieic  connoifiance  4e  cette  cellule  ,  je  propofe  quatre 
chofes. 

1°.  Avant  que  Charlemagnc  fût  Empereur ,  dans  ce  faux-bourg  du  côté 
du  Septentrion  «  il  y  avoit  un  certain  lieu  ,  où  St  Mederic  «  Prêtre  vécue 
quelque  tems ,  de  fqs  inhumé  après  fe  mort  :  cela  eft  clairement  juftifié  par 
le  Martyrologe ,  qu'Ufuard^  Moine  Parifien  compo&j  |( dédia  à  Ciiade« 
magne .  Empereur  :  voilà  les  paroles  d'Ufuard: 

Le  vingt-neuf  d'Août  l'enterrement  de  St  Mederic ,  Prêtre. 

En  quelques-uns  des  exemplaires  modernes  •  on  a  ajouté  le  nom  d'Abbé 
qui  ne  Ce  trouve  point  dans  tous  les  Anciens. 

a«.  Savoir  ii  ce  lieu  étoit  conlàcré  auparavant  «  ou  ii  f'a  été  StMedecic  ^ui 
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l'a  prettiierement  confacrc  par  fa  demeure  ,  fa  faintetc  de  vie  ,  fc  fes  rcK- 
-ques.  Perlôiine  ne  le  fauïoic  alVutcr  pat  les  anciens  écrivains  du  tcnis  4â 
Charlemagne ,  ou  apptochans  :  an  contraire  ceux  qni  nous  ont  Ait  la  dcA 
Cription  de  Paris ,  fouvciu  alViegc  &  ruine  par  les  Normans,  &  qui  ont  re- 
marque que  pluûeuis  Eglifes  ont  été  brûlées ,  &  les  autres  confervées ,  ne 
parlent  de  pas  une  où  repoiâllènt  les  reli<iues  de  St  Mederic. 

3°.  Au  lieu  ou  St  Mederic  a  ccc  enterré  ,  ils  difcnt  qu  il  y  avoir  la  cellute 
de  St  Pierre  ;  les  aâes  même  de  St  Medeiic*  que  Vincent  defieauvais  lap* 
porte  Livre  xxiv  chapitre  92, 

.   „  L'an  de  Nette  Seigneur  «04 ,  dit>il,  on  tira  de  terre  &  PatM,  le  corps 
4,  de  St  Mederic  ,  Abb^»  le  même  joac  qu'il  avok  ^  entctré»  &vou  la 
M  vingt-ueut  d  Août. 
Et  nn  peu  après. 

„  Enfin  venant  à  Paris ,  St  Mederic ,  il  fervitDieu ,  deux  ans  &  neuf  mois 
„enla  cellule  qui  avoit  été  confactée  fous  le  nom  de  St  Pierre  Apôtre  i 
M  flc  enfin  ayant  appdlé  fes  difciples ,  il  leur  antion^  le  jour  de  ton  decèt 
««auquel  ayant  tour  accompli ,  &  leur  difant  adieu  *  il  moUlttt  en  pdant 
M  Notre  Seigneur  le  vingt-neuvième  jour  d'Août. 

4*.  Vinceitt  ne  dit  point  fi  les  Aâes  de  St  Mederic  qu'il  raconte,  ont 
crc  écrits  long-tems  avant  l'invention  de  fon  corps  ,  ou  bien  après.  Cela 
ctoit  pourtant  necellaire  à  dire  <  &  à  obferver  { car  fi  les  Actes  de  St  Mede» 
rie  avoient  été  écrits  devant  l'année  Soo  ,  ils  feroient  plus  certains ,  que 
s'ils  ne  l'ont  été  que  depuis  g84  :  ce  qui  crant  incertain,  nous  ne  pouvons 
pas  aûiirer  que  cette  cellule  confaaée  à  St  Pierre ,  ait  été  plus  ancienne^ 
que  le  lèpnlchre  de  St  Mederic  :  car  tant  qu'on  n'a  pas  (u  que  St  Mederic 
ctoit  enterre  là  ,  on  a  pû  bitir  cette  cellule  fur  ce  tombeau  ,  &  la  dédier  à 
bc  Pierre  dans  ces  Actes  St  Mederic  eft  appcUé  Abbé  j  &  ne  l'eft  point 
dans  Ufuard ,  qui  eft  le  premier  à  qui  nous  fooimes  redevables  de  lacon^ 
noîflance  de  St  Mederic  :  on  donne  plufieuzs  dilciples  à  St  Mederic ,  com- 
me on  a  coutume  de  faire  aux  Abbés  %  &  aind  quoique  la  cellule  de  St 
Pierre  fût  pofterieure  au  tombeau  de  St  Mederic ,  elle  pourroit  bien  étrtt 
dite  plus  ancienne  par  ces  Aûes  de  St  Medeiic  nonveUemenc  écrits  «  ou  tf 
billes  ,  ou  changes  vers  l'année  984. 

Voilà  l'état  douteux  auquel  fc  trouvent  ces  chofes/qui  fait  qu'on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain }  mais  l'on  peut  dire  ûuu  crainte  de  fe  tromper* 
que  depuis  l'année  98+ ,  qu'on  tira  de  terre  le  corps  de  St  Mederic  ,  cette 
ccUuic  de  St  Pierre  a  commence  à  être  renommée,  &  prendre  le  nom  de 
St  Mederic ,  &  puis  elle  aété augmentée  de  nouveaux  bâtimens  >  d'une  Cure 
&  d'un  Collège  de  Chanoines.  Au  refte  le  même  Vincent  de  Beauvais  nous 
peut  beaucoup  lervir  à  refoudre  cette  diâîculté  «  qui  a  été  déjà  pluûeurs 
fois  agitée  i  cet  Auteur  ne  fidt  piéfi|tte  aucun  choix  des  Livres  dont  il  fe 
feit ,  &  foure  dans  fes  écrits  toutes  fortes  d'aftes  de  Saints ,  comme  s'il  fai- 
iotcdelTein  de  ne  rien  omettre  >  il  embralTe  tout  ce  qui  eft  fondé  non  feu- 
tanent  fur  la  veiitétoaais  for  le  btnttcoiiiinim*8c  décrit  avec  autant  d'aC- 
fieâion  les  bruiu  incertains  t  que  les  vérités  nifinies. 

CHAPITRE    XV 1. 
De  l'Egliiê  de  Se  Efiienne. 

DEVANT  l'année  «57.  que  les  Normans  faccagerent  la  Ville  de  Parts 
par  le  fer ,  ac  par  le  feu  :  nous  apprenons  par  les  Annales  de  Bertinian  * 
qu'il  y  avoitdansla  Ville.  oudaosiesfiuix-boiuniifleEiliftde  Sxfftieiiflei 
v  oici  comme  elles  en  parient.  ~  |p 
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,,  Les  Danois  paflànt  le  long  de  la  Seine  ravagèrent  tout,  &  ayant  attaqué 

Paris  ,  brûlèrent  l'EgUle  de  Stc  Geneviève  ,  &  toutes  les  autres  à  la  re- 
„  fervc  delamaifon  de  St  Eftienne ,  &  de  l'Eglife  St  Vincent ,  &  celle  de 
mSc Dcnys  „  pour  lefqucllcs^  dcpcur  l'eulenient  qu'cUesnefttflèiubxûlées* 
M  l'on  paya  grande  Tomme  de  deniers. 

Ces  mêmes  paroles  font  répétées  dans  la  Chronique  des  Geftes  des  Nof- 
mans  en  France.  Abbon  ,  Moine  de  St  Germain  de  Paris  »  Line  2.  des 
Guerres  de  la  Ville  de  Paris^  parle  ainfi  de  cette  même  figlifc. 

„  On  croit  même  que  ce  fût  par  les  mérites  du  BienhenreiuEvSqitc  Ger* 
'„niain  ,  qui  fut  reporté  à  l'Eglife  de  St  Eftiennej  Martyr,  par  les  peuples 
i,  tout  réjouis ,  chantans  à  haute  voix  le  Te  Daim. 

Mais  on  ne  fait  point  quand  cette  nudfon ,  ou  EgUfe  de  St  Eftienne  a 
ctc  premièrement  bâtie.  Nous  tirons;  une  conjefture  qu'elle  étoit  autrefois 
en  la  partie  meiidionnale  des  faux-bourgs  d'alors  *  de  deux  Eglifes  de  St 
Eftienne ,  qui  s'y  trouvent  encore  à  prefenr ,  dont  l'une  s'appelle  St  Etienne 
du  Mdiit ,  &  qui  touche  à  Stc  Geneviève  ,  l'aiin-e  St  Eftienne  des  Grès  » 
qui  en  cil  un  peu  plus  éloignée  ,  &  qui  depuis  environ  cent  cinquante  ans 
a  perdu  fon  propre  nom  parmi  la  populace  ignorante  $  car  ils  l'appellent  St 
Eftienne  des  Grecs ,  au  lieu  qu'elle  a  toujours  été  appcUéc  dans  les  anciens 
titres  &  monumens  St  Eftienne  des  Grès.  Mais  on  auroit  bien  de  la  peine 
à  dire  laquelle  des  deux  eft  celle  dont  parle  Abbon  dans  <ês  Annales,  ou  !'£*> 
glife  de  St  Eftienne  du  Mont  ,  ou  l'Eglife  St  Eftienne  des  Grès.  Je  croirois 
plutôt  que  ce  fetoit  la  dernière ,  s'il  eft  vrai  que  la  première  fût  lors  comme 
elle  eft  à  prefenttoute  joignante  l'EgliftdeSte Geneviève  t  en  ce  cas  l'Eglife 
de  St  Eftienne  du  Mont  ne  pouvoit  pas  s'exempter  d'être  brûlée ,  non  plut 
que  celle  de  Ste  Geneviève  ,  en  étant  ii  proche,  6c  nous  voyons  que  cette 
Eglifc  de  St  Eftienne ,  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Annales ,  fut  garantie  de 
toutes  fortes  de  degits.  Mous  ne  tirons  pas  toujonisdes  chofes  anciennes  > 
&  obfcures  ce  qu'il  nous  plaît ,  mais  ce  que  nous  pouvons.  Qiiiconque  au- 
ra touché  la  chofe  au  doit,  doit  bien  prendre  garde  de  ne  la  pas  perdre.  Pour 
moiîe  cta^bbcvàe  9c.  dierche  k  but«  A:  quand  je  l'ai  trouvé  je  ne  le 
quitte  poinc 

CHAPITRE  XVII. 

De  rfiglife  de  St  Germain  furnommé  le  Rond,  qu'oA  appelle, 
à  piefent  Se  Germain  l'Auxerrou. 

ABBON  qui  a  décrit  en  deux  livres  le  lîege  des  Notmans  devant  Pa-' 
ris,  parle  deux  fois  de  cette  Eglife.  La  première  livre  i. 
Le  loleil ,  dit-il ,  éclairant  l'air  de  fcs  rayons ,  ils  fe  campèrent  proche 
'„  de  St  Gennaîn  le  rond  «  ob  ils  commencèrent  Jk  &  fortifier  par  des  rettaur 
^chemcns  rcmparés  de  terre    de  pierre. 
'  £t  l'autre  au  livre  II. 

„  Sîgeford  voyant  nos  braves  à  l'extrémité ,  leur  dit .  mes  camarades  quit- 
^,té.s  ce  poftc-ci ,  ce  n'cft  pas  notre  avantage  d'y  demeurer  long-tems,  mais 
M  il  en  faut  fortir.  Aiiuicdoncs'étant  retiré  chés  lui ,  ils  quittèrent  le  porc 
M  de  St  Germain  le  rond ,  &  fe  faifirent  de  celui  de  l'autre  St  Germain ,  où 
,,ils  firent  leur  camp.  Et  ainfi  mon  maître  eft  enferme  de  foftl's  de  toutes 
'„  parts  comme  un  larron  dans  faprifon ,  quoiqu'il  ne  fût  aucunement  cou- 
„  pable  ;  pour  punition  de  nos  finîtes  *  fon  Eglife  fiit  entourée  d'une  mu- 
««raille.  . 
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DE  lÂ  VlLtfi        fAlLtS.  Ll^.tV. 

.  Eïk^^te  dernier  endroit  il  p«rlc  de  deux  Sts  Germain ,  qui  eurent  chacuil 

lear  Eglifc  alllcgcc  par  les  ennemis. Lorfqu'Abbon  Ce  dit  difciple  de  St  Ger^ 
madn  &  appelle  Se  Germain  l'on  maîrre ,  il  marque  afiiés  que  c'eft  del  Eglife 
de  Sr  Gernutta  des  Prés  qu'il  entend  parler  :  &  quand  il  fe  plaint  qu'on  mé- 
prifa  le  TotT  de  Sr  Germain  le  Rond  ,  il  entend  parier  de  l'Eglife  de  l'autre 
5c  Germain^qui  eft  lur  l'autre  bord  de  la  rivière  de  Seine.  De  plus  il  appelle 
à  aoon  avis  ce  St  Germain  le  Rond,  parce  que  Ton  Eglife-ou  l'une  de  (ë» 
principales  parties,  commepcutitre le  clocher ,  croit  bAtic  en  rond.  Mais 
depuis  cette  Eglifea  été  appellée  du  nom  dun  de  les  Patrons.  St  Germain 
rAuxerrois  Cette  Eglife  étoit  déjà  faite  devant  l'année  de  J.  C.  996 ,  que 
k  Villefuf  aillcgée}  mais  je  ne  trouve  point  quand  elle  a  été  premièrement 
bâtie.  Au  relie  dans  cette  Eglife*  quiavoic  été  prefque  toute  ruinée  par 
les  guerres  des  Normans .  Robert  Roi  de  France .  félon  le  témoignage 
d'Helgaudus .  en  Tabregc  de  la  vie  du  Roi  Robert. 

«Robert ,  dir-il ,  fit  en  la  Ville  de  Paris  une  Eglifc  en  l'honneur  de  SI 
«Nicolas  £vcquc  ,  &  le  Monaftere  de  St  Germain  de  Paris, 

Lequel  làns  doute  depuis ,  ou  de  1  automc  des  Evoques .  ou  par  la  fiiite 
des  tcms  qui  corrompt  ordinairement  les  fondations  des  hommes,  eft  de- 
venu un  Collège  de  Chanoine,  ce  qui  ne  peut  pas  être  révoqué  en  doute, 
à  moins  que  de  convaincre  Hdgaudus  de  fauflèté«  de  ne  pas  €ioicc  ce 
que  nous  yofom  de  nos  pi^es  yeux. 

CHAPITRE  XVIII. 
Pe  TEglUê  de  Nocre-Dame. 

ABBON  livre  i.  décrit  ainfi  cette  Eglife. 
..Le  St  Evêque  voyant  cela  fe  mit  à  pleurer .  &  finit  aînfi  ià  prier» 
M  à  tiaute  voix  à  la  mere  de  Notre-Seigneur.  Douce  Mere  du  Rédempteur 
^9càa  AIbc  du  monde ,  étoile  éclatante  de  la  Mer ,  plus  belle  que  les 
,-,  très  5  prêtés  l'oreille  favorable  à  mes  prières  ;  s'il  vous  pbût  que  je  célèbre 
jamais  la  Mefle .  que  cet  impie  &  cruel  qui  tue  les  prifbanietslbit  enveio- 
M  pé  dans  les  lacs  de  la  nwR. 
Et  un  peu  après. 

■  „Il  perd  fa  force  en  exhalant  fa  malhcureufc  ame  au.t  pieds  de  fes  captifs. 
M  qui  avoient  été  fi  maltraités  par  fes  armçs.  La  Ville  de  Paris  dédiée  à 
«Notte-Damc,  par  le  fecours  de  laquelle  nous  jouiflbns  maintenant  de  la 
Mvieen  aflurance.  rendons  lui-en  grâces.  Belle  mere  du  Seigneur,  vous 
,.étes  notre  noanice  la  Reine  du  monde*  qui  avés'  daigné  dégager  le 
««peuple  de  Paris  des  nuins  cruelles  des  Danois  &  de  la  fureur  de  Icur^  ar- 
Mtuu,  &  vous  pouvics  bien  fauver  la  campa|^c  àe  Paris  «  ayant  engendcç 
M  le  Sauveur  du  monde  pécheur. 

Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  conrcmpoiaîn  &  ce  qu'il  décrit. 

Flodoatd  a  parlé  de  cette  Eghfe  en  fa  Chronique .  en  l'année  945. 
-  Autour  de  Paris,  9c  en  divers  antres  endroits  des  environs*  plofienrt 
*,  hommes  fé  trouvèrent  affligés  d'un  feu  en  'diverfes  parties  du  corps  *  qui 
„  infenfiblement  les  confumoit.jufqu'à  ceque  la  mort  finît  leur  fupUcQ  dont 
..quclques-nns  fe  rerifant  dans  quelques  Ueux  faints  «  s'échaperent  de  CH 
„  tourmens;mais  la  plupart  furent  guéris  à  Parts  en  l'Eglife  de  la  Ste  mere  de 
„Dieu  Marie;  de  forte  qu'on  affure  que  tous  ceux  qui  s'y  purent  rendre  fu-* 
,.  rent  garentis  de  cette  pefte,  le  Duc  Hugues  leur  doimoit  tous  les  jours 
„dequoi  vivre.  nyeneatqiiek|ues>uns  qui  voulant  cetoucnerchés  eux  fenti- 
„  rcnr  rallumer  en  eux  ce  fictt  ^  s'éuMt  éteiitt»4c ccttHUOiiK  i cette  ^gUiit 
s.  furent  délivres. 


* 


Digitized  by  Google 


ato  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE  S 

Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  qui  floriflbit  l'an  97°  #  devant  l'anhée  8««; 
que  les  Noimans  afliegeient  Paris.  11  y  a  bien  eu  une  Eglile  de  Notre-Da^' 
me ,  mais  ooinbieii  de  tenu  a-t^le  dnié  i  Noils  n'en  troavom  cien  d'affiué 
dans  les  Anciens}  mais  s'il  y  en  avoir  eu  quelqu'une  fous  la  première  race 
de  nos  Rois .  ce  fcroàt  une  merveille  que  tou^  les  Auteurs  dont  nous  avons 
parle .  l  euffent  caché  tous  le  filence ,  qu'ils  euffene  parlé  des  EgUfes  de  Se 
Pierre  .  des  Sts  Apôtres,  de  St  Denys  ,  de  Sr  Vincent,  de  Ste  Croix,  de 
St  Gcrvais  &  St  Protais,  de  St  Laurent ,  de  St  Julien  Martyr ,  de  Ste  Co- 
lombe ,  de  St  Paul ,  de  St  Martial  «cde  lapetite  Egtife  de  ScMaidn,  &  qu'il 
n'y  eût  eu  que  la  feule  Eglife  de  Notre-Dame  donr  ils  n'cuflcnt  rien  dit.  Je 
dis  que  cela  (e-  oir  tout-à-fait  digne  d'étonnement^  s'ily  avoic  eu  pour  lors 
une  autre  EgUic  de  Notre-Dame.  panicuUecenwnt  étant  l'Eglitt  Cttlie* 
dràle^ 


PARAGRAPHE  I. 

t^itmt  ^mn  djiQim  là^  dt$  vm  it  ArfiMfk 

SI  quelqu'un  préoccupé  de  l'état  auquel  fc  voient  le»  cfaofbs  à  prefem 
difoir  que  Fortunat,  livre  a.  versxr.  a  die  quelque  chofe  de  cette  Egli. 

fc,  jerepondrois  incontinent  qu'il  ne  dit  pas  la  vente  ;  &  ajoutcrois  par 
forme  d  avis ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  tcms  qui  a  précédé  le  Condle 
d'Ephefe ,  où  I  on  foutint  l'Iionneur  de  la  Mete  de  Dieu  contie  Neftotius  » 
avec  celui  qui  l'a  fuivi;  car  depuis  ce  Concile  on  dcdia  bien  plus  d'Eglifcs 
Cathédrales  à  la  Ricnheureufe  Vierge  qu'on  n  avoit  fait  auparavant.  Et  de 
fait ,  il  ne  feroit  pas  tort  facile  de  marquer  &  prouver  par  le  témoignage 
des  Anciens,  qui  l'ont  les  Cathédrales  en  France  qui  ont  porté  le  titre  de 
la  Bienheureufe  Marie  devant  ce  ConcUe.  Fortunat  dont  eft  maintenant 
queftion,  eft  vague  &  diffus  dans  fon  difcours.  &  ainfi  l'on  n'en  peut  pas 
titer  une  bonne  confequence,  pour  dire  qu'il  ait  parlé  de  l  Eglife  Notre- 
Dame.  Pour  moi  au  chapitre  iv.  j'ai  cru  qu'il  avoit  parle  en  un  endroit  de 
l'EgUfe  St  Denys:  j'ai  été  pouflé  à  cela  par  une  raifon  que  j'ai  tiré  de  di- 
TetTec  ciiconftances,&  que  je  fuis  pourtant  tout  prêt  d'abandonner,  s'il  s'en 
ptefente  une  autre  meîlleuie  &  mieux  fondée  fur  l  andeane  tradition. 


PARAGRAPHE  II. 

JE  fai  bien  quAimoin.  Moine  de  Fleuri ,  écrit  quelque  chofe  qu'on  me 
^urwkobi^r.  C.ryoidco«meilécritaulivreix«.del'Hiûoirede 


France  chap.  57- 


"«m,r  delà  Ste  Vierge  Marie  éft  reçue  par  l'Evcque  Ragnemooc, 

A  mofn  qm  vivoi^^^^  de  J.  C.  eft  trop  moderne  pour  tee  cru 
d'u1;eTtofe  fi  aiSne  ,  s'il  n'eftappuyé  de  l'autorité  de  quelques  auteurs 

Xndens  To^ol  nc'cite  aucunTn  -'•-^^J^^P^VXp»^^^^ 
Tar  H  nouvelle  impreflion  d'Aimoin,  corrigée  fur  les  manufcrits  par  An- 
5     \  rhèfne  Quc  les  Uvrcs  de  cet  Auteur  étoient  corrompus  auparavant; 

r^tte  nouTenr'nS     l'on  e.^  a  ôté  entre  autres  choies  la  Clurte 
TeSl^t  qi;;  y  U'étc  ^crce,  anu  quxls  cuacnt  plus  d'autonté  pj^ 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IV.  aii, 
'mile  vdlgdce.  Il  eft  vndqite  les  puoles  que  j'ai  rapportées  fe  trooTenten 

l'cdition  de  du  Chefne ,  mais  il  peut  n'avoir  pa'^  pris  girde  à  ce  changement: 
&  ce  qui  eft  fort  conTiderable,.  Aimoin  rjtpporte  le  dil'cours  de  Grégoire 
de  Tours  qui  parle  de  ce  donfeft  qaeftion  A:  le  fÙfifie.  Void  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  j  témoin  pculairc ,  li^'reyil.chap.  iv. 

M  Cependant  la  Reine  Fredegonde  écaitt  déjà  veuve  vint  à  Paris ,  &  avec 
'„res  trefors  qu'elle  avoir  en^ntiés  dans  desmuiailles,  eflefe  réfugia  en 
«i'Eglife  &  fur  rc<;uc  favorablement  de  l'Evêque  Raghemode. 

La  tarification  ou.  ciiangement  doQt  je  me  plains  eft  manifefle  par  la 
tomparaifon  de  ofs  deux  lietix  i  àc  ainfi  rapportant  la  chofe  à  Ton  origine  , 
on  voit  le  peu  d'ctat  qu'on  doit  faire  du  témoignage  d'Aimoin.  En  effet 
Aimoin  a  pû  de  lui-même  ajouter  au  texte  de  Grégoire  de  Tours  ce  qu'il 
y  a  ajouté  j  parce  que  de  fon  tems ,  comme  Flodoard  &  Abboa  le  font 
voir,  TEglife  de  Notre-Dame  ctoit  célèbre  à  Paris.  Mais  je  ne  faispasd'état 
de  cette  addition ,  puifqu'Aimoin  n'eft  point  un  Auteur  capable  de  fupplcec 
ce  que  Grégoire  de  Tours  auroit  oublie.  Cet  Aimoin  n'eft  ni  contempo- 
rain à  Grégoire  de  Tours ,  ni.appiodnnc  de  fbn  tems.  Il  y  a  entre  eux  en- 
viron quatre  cens  ans  de  diftancc. 

Au  relie,  fi  cette  Reine  s'eft  retirée  avec  fes  trefors  en  quelque  Eglile « 
je  crotroîs  que  c  cH  en  celle  du  Bienheureux  Martyr  St  Denys«  car  elle 
étoir  pour  lors  fort  célèbre,  tant  à  caufe  du  nom  qu'elle  portoit,  qu'à 
caufe  du  icpulchtc  de  St  Denys  qui  y  étoit.  C  ctqic  à  ce  repulchre  qu'on 
examinoit  les  *crtmes  des  coupables  Ac.rinnocence  des  accules  i  &  il  s'y  fai« 
Ibit  quantité  de  miracles.  Cette  Eglife  ctoit  gouvernée  par  l'Evêque  Ra- 
gnemodCj  qui  retint  cette  Reine.  On  y  celebroit  toujours  «  conune  nous 
voyons ,  le  divin  Office*  Se  cela  étant  »  qui  eft-ce  qui  ne  fé  ÏTeroit  refugiq 
pour  lors  en  l'Eglifc  deSt  Denys ,  comme  en  un  afylc,  au  port  &  en  i'aP* 
Jurance  de  fon  lalut  >  &  qui  niera  que.plultcurs  ne  s'y  foient  autrefois  refu« 
fiés  pour  Ce  mettre  eh  fiiteté? 


PARAGRAPHE  IIL 

ON  pourroit  encore  oppofer  la  Vie  de  St  Babolin  Abbé  ,  qu'on  dît 
qui  floriffoit  du  règne  de  Clovis  II ,  où  il  eft  aulli  parlé  d  une  EgUle 
qui  etoit  dcdice  à  Notre-Dame. 

„Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  qui  ctoit  pour  lors  Évoque  de 
„  Paris ,  de  queUe  extraûion  il  étoit ,  &  comment  il  s'appclloit.  tn  ce  tcms- 
„  là  le  vénérable  Andobert  conduifoit  l'EgUfe  de  Paria.  Un  jour  comme  iï 
„alloit  faire  fa  prière  de  Chapelle  en  Chapelle  dans  l  E-life  de  Nôtres 
„  Dame ,  il  trouva  St  Babolin  devant  l'Autel  d'un  certain  Saint ,  qui  pleor. 
„roit  ac  pnoicNotre-Seigneur.  ^   r  . 

Mais  qui  que  ce  foir  le  Moine  qui  eft  Auteur  de  cette  Vie,  il  florifroit 
beaucoup  depuis  St  Baboim ,  &  trouvant  à  Paris  une  £glifc  de  Motre-Da-^ 
me  en  ce  tems-là .  il  a  cru  qu^ellé  y  éteit  anifi  àn  tems  de  lit  fiaboùn  j  cet 
qui  eft  manifcftc  par  les  paroles  qui  fuivent  immédiatement.. 

„ Et  voyant  qui!  ctoit  vêtu  en  Moine,  il  fe  douta  qu'il  étoit  un  Servi-' 
'iiteardeDieu.  ic  le  fit  venir  aufli-t6t  à  itii ,  &  commen<;a  à  lui  parler  ca' 
„ ces  termes.  Mon  frère,  d  ou  crcsvous,  où  demeures  voiisî  A  quoi  lé 
•„faint  homme ,  conune  il  ctoit  fort  humble  d'efprit ,  repondit  d'une  voix 
„deSuppVant:  Votre  fainté dharité  îknra ,  s'U  vous  plait ,  que  je  viens  dô 
„delà  les  Alpes ,  .V  que  fuivant  la  doûrine  &  les  enfeignemens  du  faine 
wPcre  Columbaoj.^e  pus  venu  ià.eapel^^    afia  de  nieiitcr  le  rejgoji 


lU  HISTOIRE  ET  ANTIQJCTITFS 

M  de  l'^ternit^.  Le  Prélat  tout  étonné  d'un  difconts  fi  ^leki  de  fageOfe; 

lui  dit  .-îiiiTi  rôr:  Si  vous  defircs  comme  vous  dires  avec  l'aide  de  Dieu 
««acheveï  le  travail  de  votre  pèlerinage ,  je  vous  prie  de  vouloir  demeurée 
M  id ,  afin  que  les  ftwics  de  votre  recàte  puiflent  profiter  à  plafieurs  ameSj 
car  je  fuis  étranger  aufll-bien  t\uc  vous ,  &  luis  venu  de  deli  la  mer,  & 
MpourcviteclaperfecutiondeChriinaie.  Roi  d'Angleterre ,  ayant  quitté 
M  l'Evêdié  de  ma  propre  Ville ,  je  fuis  venu  «rec  beaucoup  de  travail  en  ce 
aipayis  de  Fiance ,  dont  je  n'avois  autrefois  aucune  connoiflance  i  maïs  jo 
4, n'ai  point  été  abandonné  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  a  toujours  pitié  de 
M  ceux  qui  ont  confiance  en  lui  :  car  comme  vous  voycs  aujourd'hui  j'ai  ctc 
«laflifté  par  la  faveur  du  Roi  Clovis.  La  bonté  du  Seigneur  m*»  élevé  fur 
„fon  peuple  ,  de  forte  que  par  fâ  grâce ,  d'inconnu  ôc  d'éct«iiger<|ue  j'étois 
autrefois ,  je  fuis  à  prefent  Evêque  de  cette  Eglife. 
Premièrement  il  n'y  a  point  de  Roi  d'Angleterre  nommé  Chrimale  dans  ' 
Beda  ,  qui  a  écrit  foigneufement  l'Hiftoirc  d'Angleterre  de  ce  tcms-li. 

Secondement  cet  Auteur  aj^ellc  Chrimale  Roi  d'Angleterre  làns  refcrve» 
comme  ^ilii*y^nroiteu  en  ce  tems-là  qu'un  feul  Roi  en  toute  l' Angleterre) 
qu'on  trouvera  entièrement  éloigné  de  !a  vérité.  Si  l'on  veut  parcourir 
l'Hiftoire  de  Bede ,  on  y  trouvera  les  Rois  des  Saxons  Occidentaux  &  des 
Saxons  Orientaux,  desCantiens,  desMerciens»  des  Norttnimbriens  :  9c 
puis  cet  Evêque  qu'il  fait  ici  parler  ne  s'appclloit  pas  Audobert ,  mais  Agi- 
bert.  De  plus ,  tant  s'en  faut  que  cet  Evêque  ait  été  étranger  6c  inconnu , 
comme  lui  ^tdire  PAuteur ,  qu'au  contraire  Bede  dit  qu'il  étoit  François. 
Voici  les  paroles  de  Bede  livre  iii.dcfon  Hifloire  chap.  vu. 

t.  Le  Roi  des  Saxons  Occidentaux  étant  mort ,  le  Royaume  échut  à  fon 
M  fils  Cennalez ,  qui  ne  voulut  point  recevoir  la  Foi  ni  les<Sactemens  du 
„  Royaume  des  Cieux  ,  &  perdit  peu  de  tcms  après  la  puilTance  de  celui 
M  qu'il  avoic  en  terre  i  car  ayant  répudié  la  fœur  de  Pendant  «  Roi  des 
Merdens ,  il  en  époulâ  une  autre  s  ce  qui  lui  ayant  caoTé'  la  guefae ,  il 
»,  fut  chairé  de  fon  payù  *  &  obligé  de  fe  retirer  vers  Anne>  Roi  des  An- 
,j  glois  Orientaux ,  chcs  lequel  ayant  été  trois  ans  en  exil ,  il  connut  la 
»,  Foi ,  &  reijut  la  vérité  ;  car  ce  Roi  chés  lequel  il  s'étoit  réfugié ,  étoit 
«,  un  homme  de  bien,  qui  avoir  le  bonheur  d'avoir  de  bons  &  fainrs  en- 
fans,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite.  Or  Cennalez  étant  rétabli  en  fon 
Royaume,  il  vmt  dHibernic  en  la  Provnicc  des  Saxons  Occidentaux, 
un  certain  Evêque  nommé  Agilbeit ,  François  de  nation,  mais  qui  avolt 
j,  demeuré  long-tems  en  Hibcrnie  ,  pour  expliquer  les  Saintes  Ecritures; 
„  il  fc  donna  lui-même  au  Roi ,  &  prit  la  charge  de  prêcher  ;  ôc  le  Roi 
j,  yopm  fit  a^dté  &  fon  induftrie ,  le  pria  de  prendre  l'Evêché  de  fon 
,>  payis,  qu'il  accepta  à  la  prière  du  Roi  ,  &  l'adminiflra  plufieurs  années. 

Enfin  le  Roi  qui  ne  iàvoit  point  d  autre  Langue  que  celle  des  Saxons  , 
M  tétant  dégoûte  d'une  Langue  qu'il  n'entehdcràt  point ,  introduifit  encore 
M  fous  main  iin  aurrc  Evcquc  dans  le  fiége  ,  nommé  Vuin  ,  qui  avoir  aufTi 
«,pris  les  Ordres  en  France,  &  divifant  la  Province  en  deux  Paroi(res,ii 
M  donna  à  ce  dernier  pour  fiége  de  fon  Evêché ,  la  ville  de  Venta ,  que  les 
Saxons  appellent  Vintaccfte.  Agilbert  grandement  çifc'nfé  de  ce 
j,  que  le  Roi  avoit  £ut  cela  fans  fon  avis  ,  retourna  ÇA  France ,  où  ayant 
,i  eu  l'Evêdié  dè  la  vffle  de  Âris ,  il  y  inoiirot  viéilr ,  '&  chargé  d'années. 

Peu  de  tenu  après  fon  retour  d'Angleterre ,  Vuin  ayant  été  chaflc  parle 
„  même  Roi  de  fon  Evéché ,  fe  retira  auprès  du  Roi  des  Merciens ,  'de  qui 
t,  il  acheta  à  prix  d'argent  l'Evéché  de  la  ville  de  Londres ,  dont  il  dcmeu- 
j,  ta  Evêque  tout  le  refte  de  ù»  jours ,  Se  ainfi  la  Province  des  Saums 
J,  Occidenraux  demeura  lof^>temi  lâns  £v£qu& 
Et  un  peu  après  : 

J,  Le  IUli(diidit  pays  )  envoya  donc  des  AmbalTadeurs  en  France  à  Agil- 
^iiettt  pour  le  pdoc  inftanuaent.  «visCoffice  de  iiii  âixe  ûtisfiiâion  «  de 
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7,  retourner  en  l'Evcché  de  Ton  payis  ;  mais  il  s'excufa,  &  fovuinr  qu'il  n'y 
t,  pouvoit  pas  venir ,  parce  qu'il  croit  oblige  &  lie  à  l'Evcchc  de  la  pro- 
M  pre  Ville ,  &  de  fa  propre  Paroilfe. 

Or  C  cet  Auteur  avoit  ctc  comtemporain  ,  ou  àpprochant  du  rems  de 
St  Babolin  j  il  n  auroïc  pas  pû  faire  &.  dire  par  ignorance  tant ,  &  de  fi  lour- 
des fautes  ,  entierèment  contraires  à  Bede.  «paiefi  on  Auteur  très-bon  de 
iàns  reproche  :  de  plus  .  cela  eft  encore  conftant  par  ce  qui  fuit  „  Il  figna 
„  ce  Privilège  de  la  main,  (  c'eft  d'Audebert  dont  il  parle)  &  le  donna 
M  pour  le  confirmer  j  à  Hes.Cônfceresdc  Prêtres  les  Evêques  qui  ëcoienten 
„  Cour,  &  qui  avoicnt  été  appelles  pour  alfiftcr  au  Concile  ,  entre  lef- 
M  quels  étoient  là}  le  premier  ,  le  même  Evêque  Audebertj  &  eniUite 
M  Genàeric  de  Lion .  Annabert  de  Sens ,  Pireftetand  dè  Bourges ,  de  Donat 
„  de  Bezon ,  tous  quatre  vénérables  Archevêques .  avec  fept  Evêques  dont 
M  les  noms  font  auiU  cccits  dans  le  même  Privilège  «  mais  qu'on  a  négligé 
M  de  ràpjwrter. 

Il  y  a  ici  trois  dio'fes  àiemaïquer. 

Premièrement  «  ^a'çn  ne  trouve  £a«nt  de  Concile  entre  les  Anciens  de 
France  >  où  H  «ft  m  donné  ^  Privâêfe  à  Babolin  ,<mixài  Moines  des 
jofCés. 

Secondement ,  qu'il  n'y  a  point  de  vieux  Titres  dans  les  EglKèit  >  ni  do 
Conciles  qui  parlent  de  Genderic ,  Annobert  Se  Prefteland>  comme  d'Ar^ 
chevêques. 

Troificmcment ,  que  c'cft  la  négligence  de-;  Ecrivains  qui  eft  caufe  qu'on 
ne  voit  point  le  nom  des  Evêques  qui  avoiciu  foufcrit  le  Privilège,  quï 
eft  une  trop  grande  précaution,  afTeâcc  par  fînefTe  par  cet  impbftcur,  pour 
faire  croire  qu'il  avoit  ctc  fort  t  xati  en  cern  ant  !a  \  ic  de  St  Babolin  , 
quoiqu'il  ait  écrit  fort  long-tenis  depuis  fa  mort  ;  car  qui  pourroit  s  ima- 
giner qu'un  Auteur  contemporain,  ou  approchant  du  tcnis  de  St  Babolin, 
n'eut  pas  fil  les  noms  des  Evêques  qui  avoicnt  foufcrit  ]c  Pnvik  ge  ,  Il  tant 
eft  qu'ils  en  ayent  donné  aucun  :  mais  ce  qui  fuit  fuit  bien  encore  voir  que 
lé  ftyle  éft  d'un  Auteur  moderne. 

Le  même  Ecclefiaftiquc  (  Dlidegefilc  )  confirma  tous  les  Privilèges  qui 
avoient  été  apportés  de  la  ville  de  Rome  aux  Moines  des  Foftcs  ,  qui  font 
encore  gardés    foigneufement  depuis  fi  tong-téms. 

l  Cette  dernière  claufe  marque  une  longue  fuite  de  tcms .  qui  avoit  coule 
depuis  Babolin  jufqu'à  l'Auteur  de  fa  vie  :  &  de  fait ,  cet  Auteur  a  vécu 
depuis  l'Abbé  Leu  de  Ferrare;  car  de  (on  tenu  les  Moines  des  f  offês ,  auflî 
bien  que  le  Cierçc  de  Paris,  clifoient  les  Evêques ,  ce  que  n'ont  pas  ac- 
coutumé de  faire  les  Moines  exemts  de  la  JnrifHiâion  de  l'Evcque.  Or  voici 
comme  ils  écrivent  eh  faveur  d'Anée,  qu'ils  avoient  élti  »à  Gnenilon  fie  les 
autres  Evoques  de  lanicnie  Province,  dans  Lupu-;  ,  en  l'cpitrc  gs. 

„  A  nos  très-Religieux  Pères ,  Guenilon ,  Archevêque  de  Sens,  ôck 
touflf^i  Clergé .  &  dés  antres  Eglifes  de  (on  Diocèfe ,  éc  tous  lés  Ser^ 
vitcuTs  de  Dieu  qui  y  font  à  prefent ,  le  Clergé  de  l'Eglife  Métropolitain 
«,  ne  de  Paris  ,  6c  les  Frères  du  Couvent  de  St  Denys,  de  St  Germain > 
M  Ste  Geneviève,  des  Foflés ,    de  divers  autres  Monafteces  unanimemenn 
M  Salut  prefent    à  Tcnic: 
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PARAGRAPHE  IV. 
ji^^  PtSjttHm  tkvt  Ai»  cfaw  4fc  Mm  dkSMm: 

DÂ  N  S  le  Tiefoi  de  Kotie-Dame  de  Paris»  il  y  a  une  Charte 4a  Roi 
Childebcrt .  o(k  il  eft  ainfi  parlé  de  l'Egtilfe  de  Notre-Dame. 

„  Nous  donnons  à  l'Eglife  Mctropolitaiiie  de  Paris ,  qui  a  crc  bâtie  en 
i,  l'honneur  de  la  Sre  Vierge  Marie ,  Merc  de  Nocre>Seigneur  Jcfus-Chrift, 
»t  comme  auiVi  à  l'Ëglii'c  des  Sts  Martyrs ,  Edemie  8c Vincent,  des  douze 
M  Apôtres ,  de  des  antres  Saints  dont  les  Reliques  y  font  gardées;. 

Mais  il  eft  facile  de  convaincre  cette  Charte  d'une  faufleté  manifcfte  ; 
car  elle  eft  dattée  l'an  17  de  Childebert ,  qui  eft  l'année  jî/de  Jefus-Chrift, 
en  laquelle  Germain  n'étoit  point  Evêque  de  Paris ,  â:  '»«^***«««^itMr  cette 
ChaiTC  dit  que  c'ctoit  lui  qui  ctoit  Evcquc  de  Paris ,  en  ces  termes. 

„  Cet  homme  Apoftolique  >  notre  Seigneur  de  Pere  Cermain^  Evcque 
't»  de  laville de  Paris*  nous*  ftit  coimoltcepu  fa  prédicttioa 
.  Et  un  peu  après  : 

t.  Nous,  en  confidcration  de  la  grande  afTiftancc  que  le  Seigneur  âous 
„  a  donné  par  les  mains  du  Sacerdoce ,  pour  l'établilTcment  de  notre Royaiip 
„  me,  donnons  à  la  Ste  Eglife  Métropolitaine  de  Paris  >  où  ledit  Seigneur 
4«  Germain  prciidc  s  c'eft  à  favoir ,  la  métairie  appellée  CtUas ,  latine  ,  où 
M  nous  avons  recouvré  la  finté ,  fimée  an  vilb^e  de  MUJimei^,  latinè. 

Orl'Evcqucde  Paris  d'alors  étoit  Amelius,  qui  foufcrivit  au  Concile  II 
^'Odeans ,  l'an  52  j  de  Jefus-Chrift  *  4c  22  de  Childebert  :  de  plus  «  Ger- 
main mourut  l'an  579 ,  le  X9  de  fon  Pontificat ,  (èlon  les  tables  de  Mocfaa- 
ve;  &  cela  ctanr,  Childebert  ctoit  mort  devant  que  Germain  fut  fait  Evê- 
que de  Paris }  car  ce  Roi  deceda  l'an  5  $9.  Enfin  Grégoire  de  Tours ,  &  par- 
tlcalierement  Fortunat  qui  a  écrit  U  vie  de  St  Geottdn.û'anroit  pas  pafflS 
fous  filence  ce  grand  miracle ,  pat  leqnd  Child^ert  dit  «H  cette  Chute  « 
qu'il  a  été  guéri  par  St  Germain. 

Il  arriva ,  dit-il ,  un  jont  que  Monfteur  l'EvêquenoU^  trouva  fort  mala- 

de  au  vin^  de  >  en  Latin ,  Meliduntnft ,  en  la  métsâtie  ^ftS^ét  en  Latin , 
,>  Cellaf,où  après  nous  être  fervi  de  plufîcurs  Médecins  qui  ne  hous  purent 
„  donnei  aucun  foulagement;  enfin  Monlieur  l'Evêque  veilla  feulement  une 
M  nuit  en  ffieres,  9c  le  lendemain  par  l'impontion  de  fa  fain^c  nujn  il  tou- 
M  ch.T  notre  eoipsexTrcmcmcnt  malade  ,  aufl'i-tôtil  reçut  le  don  de  la  fantc, 
,*  que  pas  un  Médecin  ne  lui  avoir  pu  donner}  &  J)artant  Nous^  en  con- 
„  lideration  de  la  grande  aflîftance. 

Et  le  refte  que  j'ai  rapporté  ci-deflus.  Cette  Charte  fcmble  a^gir  été 
compofce  depuis  que  Charlcmagne  fut  Empereur ,  au  tems  qu'oxioit  que 
rEgliiê de  Paris  focconâciée  àNotse-Dune    àphdfieiin  auo»  So^. 


PARAGRAPHE  V. 
Sxâmm  de  U  ihâmA»e»um  Mai  dk»k$. 


J'AI  parlé  jufqu'à  piefent de  tous  les  titres  qui  fembloient en  quelque 
façon  que  ce  foit  appartenir  à  la  première  race  de  nos  Rcms.  8c  pënfe  les 
avoir  bien  examines  5  il  rcfte  maintenant  à  examiner  certaines  autres  chartes 
iémUables  à  celle  4b  Cbildcfaert  i  non  pas  que  je  nie  qu'il  y  ait  eu  à  Paiis 
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tme  Egllfè  de^otre-Dsnie  ,  su  rems  qu'on  dit  qu'elles  ont-été  éciites  ;  mais 
parce  qu'eHes'lbnt'finilfes  /tkptftaneliiiitiles  pour  prouTerbexIom  il  s'agit. 
Voici  hi  première  de  ces  chartes. 

3,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  de  fraoccj  tcde*  LombudfrUC 
„  Patricien  Romain  j  à  tous  nos  amés  A:  fenilz. 

Etunpeaapiès. 

„  Chacun  ayant  connoilTance  CQOune^  l'Eglife  de  Fam  qui  a  été  bâtie  el^ 

l'honneur  de  Ste  Marie ,  mere  de  Notre-Seigneot  Jefus-Chrift,  &  dM 
„  Saints  Eftienne  Sxoco-amtyr ,  Denys  .  Gemitià  *  Mnoel ,  on  de  Sc  ' 
„  Cloud  ,  OU  des  autres  Patrons  dont  les  reliques  repofent  enfemblc  en  la 
„  Ville ,  &  en  i'Egliic  de  Paris ,  dont  Ercaurard  eft  Evcque ,  qui  nous  a  de- 
M  naandé  un  privilège  pour  fes  fermes »  6c  le  refte  qui  fuit. 

Il  y  a  trois  chofes  à  remarquer  en  ces  paroles  ,  dont  les  deux  premier» 
comparées  emie  elles ,  font  voir  la  taufl'etc  de  cette  charte  j  la  première  eft 
le  ttee;y.ClMrIes  parla  grscede  Dieu,  Roi  de  France,  ftdc^Looibanb, 
„  &  Patricien  Romain  ,  qui  eft  le  titre  particulier  du  Roi  Charlemagne  , 
car  il  fe  qualiâe  ainli  en  plufieurs  lettres  qu'on  voit  aux  capitulaiccs  de  Chai^ 
lemagne  :  „  Châties  par  la  gtace  de  Dieu ,  Rtbi  de  Ftanoe ,  Ac  des  LonAards. 
M  ftParricien  Romain,  à  l'Abbé  Rainulfe  falut ,,  ;  &  même  le  Pape  Adrian 
lai  écrivant  lui  donne  ces  titres  :  j«  A  Mr  mon  excellentillime  fils  Charles 
„  Rot  dè  Fiance .  0c  des  Lombards ,  €c  Patrideti  Romain ,  Addan  Pape. 

T  a  féconde  chofe  à  remarquer ,  eft  Ercaurard ,  Evcque  de  Paris  ,  qui 
n'ctoit  pas  Evcque  de  Paris  du  tems  de  Charlemagne  t  mais  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  IBc  de  Charle*  le  Chauve.  Erexurard  affiïla  au  Cdndie  de  Thion- 
ville  en  852,  au  Concile  deBeauvaisen  845 ,  &  à  celui  de  Soiflbns  en  8 5  j , 
&  mourut  la  même  année  :  ce  titre  ne  quadre  pa8>  &  ne  peut  pas  quadrer 
en  efFet  à  Charles  le  Chauve  i  ceCharies-hae  fefert  jamus  de  ce  titre ,  Se 
perfonne  ne  lui  écrit  non  pltu  fous  ce  titre  :  Ercaurard  n'étoit ,  &ne  pouvoic 
être  Evcque  de  Paris  au  tems  que  Charlemagne  fe  difoit  Roi  de  France 
&  des  Lombards  ,  &  Patricien  Romain  ,  ëc  puis  entre  cçux  qui  ont  (1- 
gné  cette  charte ,  il  7  a  Ebbon  ,  Archevêque  de  Rcanif,  <)ai ne  fut  fait  Evc- 
que que  depuis  la  mort  de  Charlemagne  ,  comme  nous  voyons  dans  Flo- 
doard  J  Livre  11  de  l'Hiftoire  de  Reims ,  chapitre  xviii  6c  xix ,  auill  -  bien 
que  Rolhwl ,  Evêqne  de  Soiflbns  «qui  nerétoâ  pomcdn  Vivant  de  Chade^ 
nugne. 

En  dernier  lieu  ce  fut  l'an  840  que  Charles  le  Chauve  entra  au  gouver- 
nement du  Royaume  de  Fiance  t  eitfùiteEbbonefl:  rétabli  par  l'Empereur 
Lothairc  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Ercaurard  qui  avoir  approuvé  la  de- 
poficio  n  d  Ebbon  au  Concile  de  Thionville ,  &  qui  avoir  condamne  Ton  ré- 
tabliflêment  au  Concile  de  Soiflbm  j  eut  voulu  piecmettfe  qu'il  eût  Ibofait 
la  charte  conune  Archevêque  de  Reio».  Le  Condle  de  Soillbns  ;  aciide  à 
parle  ainfi  d'Ebbon. 

'  é.  Et  parce  que  le  même  Ebbon  ioftivoft  pas  été  canoniquemeiit  rétabli  i 
le  faint  Siège  Apoftolique  ,  d'abondant ,  comme  il  eft  cciii  aux  Adles  des 
Pontifes  J  qui  ont  été  lus  en  prefence  du  Prince ,  le  Pape  Sergius  coMr- 
M  mant  fit  deiâiflïon ,  t'a  condnmié'&  demeurer  toà  j6urs  dims  la  communion 
J,  purement  laïque. 

Cela  étant ,  il  eft  infaillible  que  cette  charte  qui  contient  ces  deux  dtuCh 
fes  incompatibles ,  ne  peut  qu'elle  ne  foie  fanflê.  Je  n'en  ditai  pas  davantage 
pour  montrer  la  fuppofition  de  «ehe  chatte*  icequettoiu  enavonfe  dit  «  d'eft 
que  trop  fufHfànt  pour  cela. 

La  troifîéme  chofé  à  remarquer ,  confîfte  en  ce  qu'il  eft  dit  que  „  l'Eglilê 
■j,  de  Paris  eft  confacrce  à  Nôtre  Dame  .  à  St  Eftienne  ,  St  Denys  ,  St  Ger- 
umain,  St  Marcel,  SrCloud  ,  &  les  autres  dont  il  y  a  des  reliques  „.  Cette 
.  fâ^on  de  parler  de  cette  charte  ie  rapporte  au  tems  que  les  reliques  de  téuè 
cet  SailittIfeliMtttioiivéet  en  rfi^ife  dBMociie-DnBe»flMis  cetemseft 
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iocemiii*  &  eft  bien  âdgné  de  cehil  d'Etcanntd.  Il  y  a  cependant  grande 
ij^paience  que  celui  qui  a  fuppofé  cette  charte  j  n'a  ^t  la  defcription  de 
toutes  ces  reliques ,  qu'afia  de  donoer  uapceteste  plus  ^ecieox  à  .cette 
prétendue  immufiité. 


]P  ARA  GRAPHE  VL 

jfyfiiuHm  Je'U<hànt  ifM^,  EvifiKdtPMà. 

ON  a  mis  ?n  jour  vac  cbute  tirée  du  treror  de  St  Maux  des  Fofles  ; 
dcMit  voici  les  terme*. 
j>  -Je  iEnée  *  Evêque  de  Paris  déclare  à  tous  les  enfans  de  la  Ste  Eglife  de 
i.  Dieu  .  prefens  &  à  venir  ,  que  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur 
868  j  premier  de  l'indidion ,  par  le  commandement  du  Sereniflimc  Roi 
Charles- »^'étaat  mnfporté  en  l'Abbayie  des  Foflfcsj  pour  y  recevoir  te 
,j  corps  du  lîierriieureiix  Lévite  Maricl  :  &  après  avoir  déchargé  fur  l'Aurcl 
des  Bionheu  rcux  Apôtres  la  fauée  châûe  dudic  Saint  que  je  portois  fur  mes 
k*  épanles .  j'ai  donné  à  petpetuioS  à  la  même  EgUTe  du  conrenteinent  de 
tous  mes  Archidiacres  ,  &  Ecclefiaftiques  qui  -étoient  là  avec  moi ,  une 
tt  prébende  en  tiere  dans  le  Siège  de  notre  Epil'copat ,  c'eû  à  lavoit  en  i'Egli- 
„  fc  de  la  bienhcureufe  mere  de  Dieu ,  Marie  >  &c. 

En  l'annce  SOS  qu'on  dit  que  cctrc  charte  a  crc  écrite  ,  le  nom  de  pre- 
bcndc  n'ctoit  point  encore  en  ufage  dans  i'iiglifc  en  la  lignification  qu'il  eSt 
pris  dans  cette  charte-»  8t  ne  té  trouve  point  non  plus  en  cette  lignification, 
m  dans  les  capirulaircs  de  Charlcmagnc  ,  &  de  Louis  le  Deboni  .aii  e  ,  ni  dans 
-ceux  de  Charles  le  Chauve  >  ni  dans  les  Conciles  def  rance,  qui  ont  été 
tenus  jufqu'à  ce  tems-Uk.  Davantage  R  l'Egliie  de  Kotre>Dame  étoit  cefte 
annce-là  en  mcmc  état ,  qu'elle  a  été  en  1  aiuicc  91 1 ,  iï  n'eft  pas  vrai-fem* 
blable  qu'i£née  eût  donné  une  prcbeade  entière  aux  Moines  des  FolTés  i 
car  fi  la  charte  de  Charles  le  Simple^  dattj^  de  l'année  9x1  eft  véritable  >  les 
Chanoines  de  l'EgUfe  de  Motce>Dame  étoient  Réguliers.  Void  les  teiinet 
de  cette  charte. 

„  Charles  moyennant  la  bonté  divine  Roi  jTheodulfèEvcque  de  1  l:L;lirc 
M  «le -Ste  Marie  tou  joui^  Vierge  de  Paris  «  nous  a  hnmblenene  fupplic  de 
«faire  expédier  telle  Ordonnance  de  notre  autorité  en  faveur  dei  Reli- 
«  gicux ,'  frarril>iis)de  ladite  Eglife ,  qui  y  font  aflemblés  pour  fervir  Djcu  , 
3,  touchant  leur  Cloître»  qn'Ùbi  en  pûflfenc  jouir  en  commun ,  comme  il  leur 

a  Clé  donncanciennemcnrpoury  demeurer, afin  de  pouvoir  mieux  obfervcr 
«fleur  règle  ,  fans  y  erre  inquiétés  à  1  avenir  par  aucun  Lvcque ,  ou  autre 
««petibnnp  quelconque  i  comme  auili  avoir  leurs  logemcns  dans  leurs  mai^ 

i'o^^s  qui  y  font  bâties,  9c  J  feront  bâties  à  i'ave«ir,  contïjuiellement  9c 
tt  ians  trouble. 

Et  un  peu  après. 

Il  a  plû  à  Notre  Sérénité  d'acquîcfcer  aux  demandes  dudir  Theodulfc  , 
M  &  pouirés  par  notre  munificence  nous  ordonnons  que  lefdits  Frères  de 
Nocre^Danw ,  8c  leurs  fucteflêws  «  lènrans  Dieu ,  jouiront  inceflàmmenc» 
„  librement^  paiflblemcnt de leiirdit  Cloître  ,  enfemble  de  leurs maîfbns , 
M  Utuées  tant  dedans  ,  que  dehors  ledit  Cloître. 

-  Or  ces  chofes  „  les  Frères  ou  RèUgièax  de  Notre-Dame ,  le  Cloître  des 

„  Frères  ou  Religieux  de  Notre-Dame  ,  leur  Règle  ,  ou  les  Statuts  de  leur 
ii  Religion ,  appartiennent  à  des  EcclefialUques  qui  vivent  régulièrement. 
Ce  qui  étant  (npporé  ,  je  dis  qu'il  n'eft  pas  vrai-fèmblable  qu'^née  e£te 
donne  une  prébende  entière  aux  Moines  des  Folles ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eut  fait 
jmibcte  que  des  Moines  eulfeac  »ae  prébende  ea  une  Eglife  defleryie  pat  des 
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Clercs  ,  ou  Chanoines  Rcgulierti.  £n  des  choies  de  cette  nature  les  Moines 
ne  s'accotdeiit  péa  fadlementavec  de»  Chanoiiitt  RegiiUccs,  ni  des  Chanoit 
nos  Réguliers  avec  des  Môincs, 

Depiusilcftdiihcile  de  trouver  enlcmblc  plulieurs  Archidiacres  enl'E^ 
fflife  de  VuAs  devant  l'ankiée  CtfCDaia  Grégoire  de  Tours,  ^quelques  au- 
tres Ecrivain?  pofVericiirs  .  il  n'eft  parle  en  même  rems  que  d'un  f'cul  Ar- 
chidiacre ,  ce  qu'ils  n'aucoient  pas  t'ait  vrai-rcmblabiement ,  s'il  y  avoit  eu 
poor  loi<s  Tant  d'Archidiacres  en  TEglitè  de  Paris',  que  dit  cette  prétendus 
charte  d'.întc  :  &  ainfi  cetre  multitude  d'Archidiacres  en  cette  EglUê  eft 
pofterieurc  de  tcnis  à  i£née  «  ou  ii  l'EgUle  de  Notre-Dame  étoit  en  m&ne 
état  en  8  5  8  ,  que  dta  Règne  de  Lothaire ,  &  de  Louis  fon  fils ,  on  ne  trou- 
veroit  pas  tant  d'Archidiacres  dans  cette  charte  d'Mncc  -,  car  dans  la  charte 
de  ces  deux  Rois  «  qui  a  été  tiiée  du  Trefor  de  Notre-Dame  «  cene  Eglife 
n'étoit  pas  de  cette  forte  >  conune  on  peut  voir  par  les  termes  de  cette 
charte. 

„  Laquelle  (  ferme  )  ledit  Evèque  EllHard  ,  pouffe  de  l'amour  de  Dieu  ; 
„  feparant  de  fon  Domaine  fie  de  fes  fucccffcurs ,  il  a  dcftinc  à  Tufagc  def- 
M  dits  Fieres  de  ladite  EgUfe  Cathédrale  de  Notre-Danie  ,  nous  fuppUant 
j,  eu  outre  trcs-humblement  ,  qu'il  nous  plût  pour  l'honneur  de  Dieu , 
„  pour  empêcher  que  la  Congrégation  ne  tombe  en  necelTitc  ,  faire  une 
>,  briéve  mention  dans  cette  OtdoiUiancc  des  Ordomiances  de  nos  prede- 
j,  ccffeurs  Rois,  touchant  les  penfions  des  Religieux  ,  qui  croient  fur  des 
>,  membranes  preique  ctfacécs .  Ôc  les  confirmer  par  toute  notre  autorité 
.**  Rojrale  félon  leur  fomie  9c  teneur.  Mais  afin  que  la  Religion  demeure 
„  toujours  en  fa  fermeté  .  le  même  Evêque  Elifiaidnous  a  requis  que  Id 
j.  Cloître  de  la  Congrégation ,  ficc 

Et  après  il  y  a  : 

„  Elifans  toujours  d'eux  mêmes,  du  commun  confenrcmcnr  detouSj  un 
Prévôt  &  un  Doyen  pour  avoir  foin  de  leurs  Fermes ,  &  payer  fidèle^. 
4,  tuent  aux  Frères  (du  Religieux)  leurs  penfions  (ou  revenu). 

Il  n'cft  pas  fait  mention  d'Archidiacrci ,  mais  d'un  Prévôt  Se  d'un  DoyeA 
que  les  Religieu'x  de  Notre-Dame  clifoient  entre  eux  d'un  conunun  con^ 
lentement:  ce  que  je  remarque ,  non  pas  que  je  veuille  dite  qu'il  il'y  aie 
eu  aucun  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Paris  du  teitis  de  l'Evcque  Mnct  >  mais 
pour  faire  voir  que  ces  Rois  en  auroient  fait  mention  dans  leur  Cliarte.  fi 
tant  eft  qu'elle  foit  vraie ,  s'il  y  en  avoit  eu  autant  du  tems  d'^née  que  d6 
celui  d  EIiflard. 

Je  n'ai  pas  dit  fans  fujcr  :  fi  tant  eft  que  la  Charte  des  Rois  Lothaire  Se 
Louis  fon  fîl$  foit  véritable  j  car  le  même  Elifiard  parle  autrement  en  la 
Bulle  du  Pape  Benoit  qui  eft  dans  le  trcloi  de  rEglifedePaii& 
„  Benoît  Evêque.  Setviteux  des  Serviteurs  de  Dieu,  &c 

Et  après. 

„  La  louable  douceur  de  Votre  Excellence  faura  donc  qn'EUfiard ,  Evêqnd 
,,de  Pari<;  étant  à  Rome  où  efl  le  fîege  des  Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul  , 
u  nous  ayant  fait  voir  les  Ordonnances  des  Rois  >  par  leiquelles  pour  le  la- 
„  lut  de  leurs  âmes  <c  de  leurs  predetieflèanj  ils  ont  donné  des  privilèges 

irrévocables  à  l'Eglife  de  la  Eienhetuenfe  Mcie  de  Dieu  Marie  0t  duSt 
»  Proto-nurtyr  Etiemie  dudit  lieu. 
Etenfiiite» 

-«Et  s'il  fè  trouve  quelqu'un,  ce  que  nou";  rte  defîlOnipU  ,  qui  tranf. 
',;gtel&  ce  que  nous  avons  ici  ordonné  fie  établi  en  l'Jioilneiir  de  la  Ste 
t,  Marie  mère  de  Dieu^du  Proto>martyt5t  Etienneft  des  antres  Saints  qu'on 
y  rc\  erc  pour  l'ctablifTemcnt  dudit  Evéché,  qu'il  fâche  qu'il  eft  anathémeJ 
Elillard  en  la  Charte  des  Rois ,  parle  des  Frères  de  Ste  Marie,  de  iaCon^ 
gregation  des  Frètes  delà  Bienheuteufe  Marie,  du  Cloitre  de  la  Congre* 
gMioa  des'Fzcces .  du  Pcer6t  Itdu  Doyen  des  Fcétes  f  Ik'cn  k  Bulle  de  Be* 
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noit,  fielle  eft  ▼eritri>i&,  «antAt  il  patte  tte  rEgUTeile  k  Blenheureure 

Marie  &  de  Sr  F  tienne  ;  tantôt  de  l'Eglife  de  la  BienheiuettferMaiîe  9c  de 
St  Etienne  &  des  autres  Saints  qui  y  font  iionorés. 

Certainement  tous  ces  tittcs  que  j'ai  rapportés  en'  ce  Paftgraphe  &  I» 
Charte  de  Childebett.  donc  j'ai  rapporté  un  fragment  au  ParagraptelV. 
le  dcrruifent  réciproque  ment  Fun  l'âutre.  Si  quelqu'un  les  accorde  entôut, 
&,prinapalcment  en  ce  qui  concerne  les  Patrons  &  ïutclaires  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  je  le  prendrai  pour  un  grand  Apollon.  Davantage,  tout  xe  qne 
j'ai  dit  de  ces  Chartes  ,  c'cft  à  la  rigucHir,  8c  comme  fi  j'avois^  affaire  à 
quelqu'un  qui  voulut  Ibutcnir  que  toutes  ces  Chartes  font  veritableci  car 
je  ne  nié  pas  abfolument  que  les  Moines  des  Fofles  n'ayent  ou  tftcycnt  eu 
autrefois  une  Prébende  en  l'Eglife  de  Paris  «  mais  je  nie  feulement  que  cela 
foit  bien  prouvé  par  la  Chane  d'^ncc  *  û  on  la  confère  avec  les  autres 
Chartes  que  j'ai  rapportées. 

Il  y  a  eu  un  autre  tems  plus  propre  auquel  les  Moines  &  les  Chanoinet 
Réguliers- de  St  Auguftin  ont  pû  avoir  des  Prébendes  en  cette  Eglilc ,  l'ça- 
voir  lorfque  les  Chanoines  de  «ette  E^ife  ont  quitté  la  rie  Régulière . 
lorfquc  d'un  commun  confentement  ils  ont  cclfé  de  vivre  en  commun, 
lorfqu'ils  ont  commencé  à  jouir  chacun  fép<(iément  de  leurs  Prébendes , 
lorfqu'itsontété  Chanoines  figuliers  on  fecnliers  t  car  alors  l'Evêqae  Se  les 
Clianoincs  rachetèrent  &  compenferenr  leur  changement  de  vie  en  don- 
nant une  ou  deux  ou  même  plufieurs  de  leurs  Prébendes  à  des  Moines  Se. 
^Kles Chanoines  Réguliers.  Chaqae-chole a  quelquefois  fa  vérité.  Ci  l'on 
confîdete  les  'chai^cmens  des  aoBées  -ft  ks  relâches  qui  arrivent  avec  le 
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IL  eft  tcms  maintenant  de  conclure  nôtre  dix-huiticme  chapitre  où 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  eft  piouvée }  ôc  voici  comme  je  le 
conclus. 

Premièrement  en  la  première  race  des  Rois  de  France,  il  n'y  a  point 
d'  Auteur  >  il  n'y  a  point  de  titre  vrai  &  certain  des  chofes  Ecdeliaftiques* 
qui  falTe  aucune  mention  d'une  Eglitê  confâcrée  i  Paris  à  la  Bfenheureafe 
Vierge  Marie.  &  où  l'on  ait  mis  le  ficgc  de  l'Evcchc.  On  peut  voir  la  force 
de  cette  conjecture  négative  dans  le  Difcours  que  j'ai  fait  autrefois  de  la 
force  de  l'argument  n^atif. 

Secondement  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  ru  une  Eglife  Cathédrale 
fous  la  ptemitte  lace  des  Rois  de  Erance ,  &  nous  avons  prouve  au  chapi- 
ûc  IV.  quelle  'ft  de  quelle  ftfjon  ic  en  quel  tems  «  été  cette  EgUfe. 

Txoiliémement  depuis  le  règne  de  Pépin ,  qui  fut  le  premier  de  la  (ê- 
conde  race  des  Rois  de  France ,  on  a  bâti  &  éleyc  une  Eglife  à  Patis  en 
l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  j  mais  elle  n'a  pas  été  fi-tôt  la  Cathédrale. 

Quatriemeinent  il  eil  tout-à-fitit  difficile  j  pour  ne  pas  dire  impoiTîUe. 
<)e  niarquer  le  Roi  fous  le  règne  duquel  cette  Eglife  de  Îsotre-Dame  a 
commencé  d'être  appellce  funplcmcnt  &  ablolunient  l'Eglife  de  Paris  ou 
1  Rglife  Cathédrale.  Abboa  &  Flodoard  pcrfonnages  d'autorité  ,  rendent 
témoignage  à  la  vérité  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  mais  ils  ne  decbrcat 
poim  clairement  qu'elle  ait  été  Cathédrale  ou  Epilcopale. 

Cinquièmement  ce  qui  me  fait  croire  que  cek  zélé  fîût  vers  la  fin  de  U 
lèconde  nce  ck»  Rois  de  Fiance^  c'eft  fxaaàessmm  k  diminugon  de  l'é- 
clat 
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dat  de  l'Eglifc  de  St  Denys  Martyr  qui  commcn<;a  à  être  négligée  lorfqu'oti 
fouilla  Ion  lcpu!chrc  ,& qu'on  tranfporta  ailleurs  les  Reliques  Secondement 
la  grande  clbnie  qu  on  commenta  à  faire  de  cette  Eglilc  de  Notre-Dame 
en  Tanné  94$ ,  à  caufe  de  la  gueriron  d'une  cettaine  m^adic  mortelle,  iêr- 
vit  beaucoup  à  confirmer  de  plus  en  plus  dans  cette  Eglifc  do  Notre-Dame 
Je  Siège  Epilcopal,  qui  y  a\  ou  ctc  depuis  peu  établi  i  ou  au  moins ,  s'il  n'y 
étoit  déjà ,  cela  fut  caiife  qu'on  l'y  établit  bientôt  après.  Flodoard  qui  décrit 
la  choie  toute  miraculcufe  tait  que  je  n'ai  pas  beaucoup  de  peine  à  croire 
cela  >  Se  puis  dans  les  Chartes  &:  aucres  Titres  de  ce  tems-là  .  Toit  qu'ils 
fotelit  vfais  on  flux,  on  voit  une  certaine  alFeûation  avec  laquelle  Enée 
Evêquede  Paris  .  dit  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  Cathédrale  de  Ton 
£vc€hé.  Anfef  ic  eft  appelle  Evêque  de  Ste  Marie  de  la  Ville  de  Paris.  Tiieo* 
dolfe  Evique  ^e  l'Eglife  de  Paris  de  Sce  Marie  toujoun  Viei^e.  Elifiard 
E\  cquc  de  la  Cathédrale  de  Ste  Marie  de  Paris.  Mais  dans  les  anciens  Rc^i- 
tres  des  Evêques  &  les  fouTcriptioas  des  Conciles  j  on  ne  trouve  aucun 
de  ces  noms. 

Depuis  le  commencement  de  la  trofficmc  lignée  des  Rois  de  France,' 
les  Evéques  de  Paris  ont  ceffé  de  prendre  ces  fortes  de  Tlues.  C'eft  pour- 
quoi cette  grande  affeâation  d'un  titre  fi  extraordinairè  nous  fait  voir  la 
nouveauté  de  l'ctabliiTement  de  cette  Cathédrale  ;  &  même  ce  nouvel  ét»> 
bliflement  de  Catliedrale  fit  qu'on  repetoit  fouveut  ce  titre  &  qu'on  en 
xompoit  la  tête  à  tout  le  monde  pour  le  mieux  bnprimer  dans  l'efprit. 
Mais  lorfiittll  fut  bien  établi ,  les  Evcques  qui  fuivirent  reprirent  l'ancien 
titre  qu'on  avoit  quitté.  Enfin,  ce  qui  m'aide  beaucoup  en  cette  perfuanon. 
c'elV  l'union  de  la  compagnie  des  Clercs  ou  Chanoines  qui  étoient  autrefois 
•n  l'Eglife  de  StDenysavec  l'Egliiè  de  Notre-Dame  ,  dont  on  ne  fauroit 
rendre  de  raifon  plus  probable,  finon  que  le  Collège  des  Chanoines  de  Se 
Dcnys ,  étant  trop  ancien»  pour  cette  raifon  étant  moins  conlidcrc, 
paffa  en  l'Eglife  de  Notre-Dame .  qui  ctoit  plus  nouvelle  &  plus  illuftre. 

Ce  feroit  une  imagination  bien  mal  fondée  de  dire  que  depuis  que  l'Eglife 
de  Notre-Dame  a  ctc  bâtie,  on  a  fondé  un  Collège  de  Chanoines  en  l'E- 
glife Se  Denys ,  qui  peu  après  a  été  tranfportc  à  la  même  Eglife  de  Notre- 
Dame.  Je  confidere  en  cela  l'ancienne  union  du  Collège  de  Sr  Denys  à  ce- 
lui de  Notre-Dame ,  non  pas  les  derniers  tems  qui  ont  rendu  la  face  &  le 
titre  de  cette  union  entièrement  méconnoiflkbles ,  ni  même  l'état  prefent 
des  chofefi,  qui  peut  être  différent,  félon  queie  plus  puiflant  commande 
au  plus  foible  &  moins  puiflànt.  Je  dis  Eglife  plus  illuftre  »  tant  à  caule  des 
miracles  qui  s^  firent  en  l'année  945  *  que  des  Heliques  de  St  Etienne,  St 
Denys ,  St  Marcel ,  Si  Germain  ,  St  Cloud  &  des  autres  Saints  qui  ont  ren- 
du l'Eglife  de  Notre-Dame  remarquable  par  defliis  toutes  les  autres  :  & 
ainfi  de  ces  detizEglifes  prochaines  «celle  qui  avfric  été  autrefois  la  première 
de  la  Ville  cciTa  de  l'être,  &  celle  qui  ne  l'étoit  point  commen(ja  de  l'ctre. 
Cette  Eglife  à  qui  eft  demeurée  Ja gloire  &  l'honneur  de  ce  diangementt 
occupe  te  lieu  auquel  un  Prêtre  eut  la  hardiefiê  d'en  bitir  une  antre  d'âne 
grandeur  peodigieuf  c  comme  eft  celle  que  nous  regardons  avecadmiration» 
comme  témoigne  Robert  duMoat  en  l'Appendice  de  la  Cluoiu>iogie  de  Si- 
gebert. 

,.  Il  y  a  dcja  long-tems  que  Maurice  Evêque  de  Paris ,  travaille  &  avance 
'm  beaucoup  à  bâtir  une  Eglife  en  ladite  Ville,  dont  le  coeur  eft  déjà  fait, 
«jàlarefervedu  Majorittrriwri»,  &  fi  cet  ouvrage  s'adieve,  il  n'y  en  aura 
..point  de^à  les  monts  auqoid  on  le  puifle  computr; 

Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  en  1177.  Un  peu  après  vivoit  CifariusHeiP- 
ter  Bachenfis  ,  qui  écrit  au  livre  2.  des  H iftoires  mémorables  ciiap.  34.  que 
„  Maurice  s'étoic  porté  avec  trop  de  chaleur  an  b&tiraent  de  l'fi^e  de 
wNotxe-Oame. 

Timl,  ^ 
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CHAPITRE  XIX. 

De  riglifc  de  St  Magloircb 

HUGUES ,  pere  de  Hugues  Capct ,  qui  fut  grand  Ôuc  dcf  François  & 
Comte  de  Paris .  bâtit  &  fonda  l'Eglifc  &  Monafterc  de  St  Magloire, 
comme  le  témoigne  le  Moine  Hclgaud  en  Tabregc  de  la  vie  du  Roi  Koberr. 

j,L'àïculdoncdece  Gtand  Roi  Hugues,  qu'on  appelle  Grandi  caufe  de 
;»fa  pietéi  defa  bonté  &:  de  la  grandeur  de  Ton  courage ,  accompagné  de 
„fonfils,  bâtit  le  Monafterc  de  St  Maaioirc,  ConfcfTcur  de  J.  C.  en  la 
Ville  de  Paris  &  y  mit  des  Moines  qm  avoicnt  fait  vœu  de  vivre  fous  la 
^!  Règle  de  St  Benoît. 

Voila  ce  que  j'avois  à  remarquer  des  Eglifcs  les  plus  confiderables  de 
Paris  t  jufqu'à  l'an  looo»  en  quoi  je  n'ai  pas  eu  delfein  de  parler  de  toutei 
ks  Eglifes  qui  ont  étébftties  iufqa'en  ce  tems-là  dan«  la  Ville  flc  dans  les 
feuibourgs ,  mais  feulement  de  faire  un  petit  indice  ou  abrégé  de  celles  que 
j'ai  cenconuces  en  lifant ,  Se  ajouter  cet  ornement  au  monument  de  la 
pieté  des  anciens  pour  me  divertir  en  me  delaffiuK.  donner  quelque  pe- 
tite fatfsfaâionàtons  les  Chrétiens  qui  le  voudront  lire.  An  reR'e  ce  que 
j'ai  traité  en  cette  lecherche  n'eft  que  de  fait  &  non  pas  de  droit}  &  pour 
cette  raifonles  fiintes  que  j'y  puis  avoir  fiâtes  doivent  être  pins  tolerables, 
^  je  les  reconnoitrai  toujours  lorfque  j'en  ferai  aveni ,  &  ferai  toujours 
prêt  de  les  corriger  ,  non  feulement  en  témoigiunt  du  regret,  mais  en  me 
dédifant  Al'on  me  Ut  voir  que  j'aye  écrit  quelque  cboft  qôi  ne  foit  ptw 
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DES  EGLISES  EN  GENERAL. 

JE  prouverai  dans  le  difcours  des  Egltfc?; ,  que  le  jeune  Valois  2  changé 
beaucoup  de  palTages  t  &  perdu  bien  du  tems  pour  donner  aux  Balîliques 
une  lignification  qu'elles  n'ont  point ,  &  qu'elles  ne  doivent  point  avcnr: 
&  en  mcme  tems  je  montrerai  que  ce  nom-là  vient  de  la  manière  de  l'é- 
difice ,  &  de  ce  que  les  Eglifes  que  les  Chrétiens  appelloicnt  Bafiliqaes« 
refl'embloient  aux  Baliliques-icTritninauz,  oîk  les  Grecs  &  les  Romains 
rendoienc  la  jnftioe.  Car  comme  elles  conliftoienc  en  une  nef  qui  regnoic 
entre  deux  contre-nefs  5  de  plus  ,  bordée  de  colomnes  ,  &  terminée  d'un 
tribunal  arrondi  en  demi  cercle ,  &  que  c'eft  la  figure  de  la  plupart  de  nos 
Eglifes.  On  peut  dire  que  les  Baliliques  de  St  Pierre  &  de  St  Vincent , 
c'cft-à-dire ,  les  Eglifes  de  Sr  Germain  &  de  Stc  Geneviève  ,  avec  les  Ba- 
iiiiqucs  de  Ste  Croix,  de  Laurent  &  de  Ste  Colombe,  qu  on  ne  trou- 
ve plus  t  Se  tout  de  m&ne  celles  de  St  Gervais  ,  de  St  Julien ,  de  St  Paul 
&  de  St  Martial ,  rapportées  par  Grégoire  de  Tours ,  croient  de  la  forte, 
&  que  les  Eglifes  de  Paris  fous  la  première  race  ,  reû'embloient  en  ceU 
aux  nôtres  d'à-pcefent. 

L'Eglife  de  Ste  Gcnrvicve,  au  refte,  ainfi  que  celles  de  Rome  ,  bâties 
pat  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  j  étoit  cnricliic  de  Mofaïque  j  tant 
dedans  que  dehors  :  dedans ,  il  n'y  avoit  ni  ftaraes ,  ni  figures  de  Saints ,  non 
plus  qu'à  Notre-Dame,  à  St  Germain,  à  Sr  Martin.  Car  enfin  il  eft  aifc 
de  reconnoitre  que  celles  qui  y  font*  ont  été  mifes  là  bien  depuis  :  témoin 
la  Ste  Chapelle  bitie  par  St  Louis,  o&  les  figures  des  Apôtres  rangées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  de  chaque  cote,  font  pofces  fur  des  Corbeaux 
enclavés  dans  les  pillicrs ,  depuis  que  l'édifice  a  été  achevé  :  témoin  encore 
la  vie  de  Jefiis-Chrill  figurée  au  tour  du  Chœur  de  Notie-Dame ,  qui  n'eft 
que  du  quatorzième  fiecle.  ^ 

Quant  aux  fenêtres  »  elle^  étoient  petites  &  garnies  de  verres  fort  épais  ; 
de  plus  obrcutds  de  figufes  mal  faites .  6c  hautes  en  couleur  *  fibten  qu'on  n'y 
voyoitprefque  goutte:c'eft  ainfi  que  tecevoient  le  jourStDenys  delà  Charte. 
-St  Germain  des  Prés ,  Stc  Geneviève  de  antrçs ,  que  nous  avons  vû  éclair- 
cir.  11  en  étoit  de  même  de  St  Benoit  j  St  Merri ,  St  Germain  l'Auxerois 
te  (ëmblablesj  où  l'on  a  bien  dté  des  vitres  anciennes ,  pour  en  mettre 
de  verre  blanc.  Enfin  pour  juger  encore  mieux  de  l'obfcurité  de  nos  an- 
ciennes Eglife-s,  &  combien  l'on  aimoit  l'obfcurité  en  ce  tems- là ,  il  n'y 
a  qu'à  cnttcr  dans  l'Eglife  du  Temple  «dans  St  Paul>  St  Bon,  St  Marcel, 
St  Barthelemi ,  &  dans  prcfque  toutes  celles  de  la  Cicéa  OÙ  la  OieiUeiue 
partie  de  ces  vitres  du  tems  paflc  reftcnt  encore. 

Au  refte .  de\'ant  le  Portail  il  y  avoit  on  avanNportiiqtte ,  comme  à  Se 
Germain  des  Prés ,  au  Temple,  à  St  Vi£lor,  à  St  Martin  ,  &  comme  on 
en  voyoit  encore  à  Ste  Geneviève  &  ailleurs  :  il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
les  a  démolis.  Cette  foRe^entichiflèmeitten  uAge  autreibis  pour  lesCathé- 
cmnenes ,  a  été  renouvelle  le  fîccle  palïc ,  &  s'eft  fait  de  nos  jours  par  magni- 
ficence à  St  Germain  de  l' Auxerrois  ,  à  la  Sorboime  &  au  Val-de-grace. 

Tontes  les  Eglifes  qu'on  entreprend  maimenaiRt,  ne  fe  font  pas  feule- 
ment les  plus  claires  qu'on  peut ,  mais  encore  régulières  Se  fort  fuperbes. 
None-Dtmeodes-Cbamps  eft  toute  endoiie  de  belles  peintures  ;  cellci 
~     i-  Qo  il 
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de  St  Louis  de  la  rue  St  Antoine  eft  magnifique*  9c  eniîchie  d'une  chaire 
de  fer ,  ria\  aillée  dclicatemenj  ;  de  plus  .  d'un  contre  -  rabic  d'Autel  tout 
d'argent ,  rehauUc  de  balles  tailles.  Deux  nuufolcs  y  éclatent ,  le  premier 
du  cœur  de  Louis  XIII >  le  fécond  du  cœur  de  Henri  de  Bourbon*  Prince 
de  Condc  ,  plus  recommandabics  tous  deux  par  rinduftriede  l'artifan  ,  que 
par  le  prix  de  la  matière ,  quoique  l'un  Ibit  de  bronze  doré  à  feu  *  &  l'autre 
d'argent  maflif  «  te  qu'ils  content  plus  de  cinquante  mille  écus. 

Il  ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  joM,  ni  de  plus  propre  que  Port- Royal , 
de  plus  galant  Se  de  mieux  entendu  que  Ste  Marie .  de  plus  régulier  que  les 
Jefnites  du  Noviciat ,  de  plus  régulier  encore,  &  de  mieux  entendu  que 
la  Sorbonne  &  le  Val  dc-cr;mcc  ;  de  plus  hardi  &  délicat  que  la  Ste  Chapel- 
le i  de  plus  grand  ôc  majellucux  que  Î^otre-Danie  ,  à  la  rclerye  toutesfois 
.de  St  Pierre  de  Rome ,  l'entreprife  de  tant  de  Papes ,  le  maufoié  de  St  Pios 
ce  &  de  Sr  Paul ,  &  le  chef-d'œuvre  de  Michel  Ange. 

]1  me  relie  quantité  d'autres  choies  à  dite  de  la  fabrique  de  nos  Eglifes 
anciennes ,  que  je  cefecve  pour  un  diiêoucs  à  part. 

f|f||||||||f|f|||f:|:|ff|||||f||||^|':| 

DES  EGLISES. 
Leur  fondation. 

PARAGRAPHE    P  R  E  M  I  E  IL  ' 

LS  iavant  de  Lainnoy  dans  la  di(cnffion  des  deux  Sts  Denys ,  nous  ap* 
prend  que  celui  qu'on  rcconnoit  à  Paris  pour  Apôtre,  y  fur  envoyé 
lous  l'empire  de  Decius  i  que  c'ell  lui  qui  le  premier  y  plaïua  la  foi ,  6c 
l'arrolk  de  fon  fang  après  nn  travail  de  trente  ans ,  à  lâ  converiion  des  Ido- 
Jjtrcs.S'il  en  faut  croire  le  peuple  ,  ce  fut  encore  lui  qui  y  cclcbra  la  pre- 
mière MelVe  dans  St  Etienne  des  Grès ,  choie  dont  tout  le  monde  eil  per- 
suadé «  k  caufe  que  cela  Te  trouve  gravé  (urune  pierre,  vis-à-vis  le  portaik 
ce  qui  pourtant  n'eft  pas  plus  vrai  que  ce  qu'on  lifoit  du  tems  de  Juannes 
JMafv  conue  une  des  portes  de  St  Benoit ,  &  qu'on  lit  encore  dans  les 
vitres  d'une  des  ChapeUet  dédiée  à  St  Nicolas .  que  là  il  av<ût  invoqué  le  * 
nom' de  la  Ste  Trinité. 

JLe  Pete  Binet  ne  s'eft  pas  contenté  de  fi  peu ,  car  il  a  grolTt  de  bien  d'au- 
ti^  fables  riiiftoire  de  notre  Religion ,  touchant  Tes  commencemens  à 
Paris  î  il  aflure  que  St  Denys  lui-même  fit  bâtir  l'Oratoire  de  cette  cave, 
où  Ste  Geneviève  faifoir  fcs  dévotions  ,  Se  où  elle  voulut  être  enterrée» 
&  ajoute  enfuite  qu  il  le  dédia  à  St  Pierre  &  a  St  Paul ,  Ion  bon  maître. 
.  Ce  font  fcs  propres  termes  ,  qui  comprcncnt  quatre  chofes  que  je  refu- 
rcrai  ailleurs.  11  prétend  de  plus  qu'il  fit  une  Chapelle  à  Notre-Danie-des 
Champs,  où  il  fut  pris  avec  fes  Compagnons,  Ôc  de  lit  mené  prilonmer 
dans  cette  baflWbflb  qui  fe  voit  encore  à  St  Denys  de  la  Chartre. 

S'il  y  a  quelque  chofe  de  vrai  en  ceci ,  il  eft  certain  que  le  rcftc  ne  l'cft 
pas  non  pjus  que  beaucoup  d'autres  particularités ,  dont  le  peuple  à  Paris 
embellie  i  (à  mode  la  vie  de  ion  pfemiér  Bvéque.  Car  tantôt  il  le  fait 
prêcher  à  St  Barthclcmi  dans  une  Chapelle  fous  terre,  appellée  la  Chapel- 
le Notre-Dame  des  Voûtes ,  St  même  veut  que  ^'ait  été  là  qu'il  fut  iurpns 
par  les  Païens ,  &  conduit  à  St  Denys  de  la  Chartre  :  tantôt  il  croit  qu'il 
fut  enfermé  dans  cette  prifon  qu'on  nomme  à  prefcnt  le  fort-aux-Dames  , 
à  cauiè  qu'il  s'y  voit,  une  gtoilc  chaîne  de  fer ,  que  ie  Geôlier  afluie  avoir 
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fervi  ^  garroter  ce  St  ApAtte  :  tutôt  encore  il  aflure  qu'il  fut  roti  à  St 
DcOTS-ctu-Pas ,  parce  que  tout  le  monde  le  dit  :  &  enfin  ,  que  du  cachot  il 
fut  naine  iniques  l'ur  la  pente  de  Montmartre ,  pour  y  avoir  la  tcte  tran- 
chée s  qu'il  porta  de  là  eiure  Ces  mains  jufqtt'à  l'fi^fe  <le  St  Denys,  te 
que  ce  miracle  fut  caufc  que  la  montac,nc  cbaiT^ca  de  nom  ,  &:  fut  appelice 
Montmartre.  Toutes  erreurs  au  rcftc  ,  que  le  mcmc  de  Launoy  a  renver- 
fiSespardes  raifoos  non  moins  fodideules  que  ûvintes*  prouvant  de  plui 
que  le  nom  de  Montmartre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  penfe }  d'ail- 
leurs que  c'eft  datis  la  Cite  que  St  Denys  IbufTrit  le  martyre ,  au  lieu  mê- 
me qvi  en  confecve  encoie  le  nom»  que  pour  cela  nous  appelions  Se 
Penys-du-Pas. 

Touchant  St  Denys  donc .  le  Dodeur  de  Launoy  prouve  que  ce  premier 
Ivêqtte ,  atiflî-bien  que  qoelqaes-uns  de  (es  fucceéëuis  >  peur  dire  la  Melfe 

ou  célébrer  le  mvAerc  de  la  Fefte  du  Dimanche ,  fc  rcriroicnt  à  l'endroit 
même  ou  St  Marcel  fut  depuis  enterré ,  &  qu'à  caufc  de  cela  les  premiers 
Chrétiens  de  Paris  fonderem  là  leur  première  Eglife.  Il  prouve  enco- 
re qu'avant  Ciorairc  &  Contran  ils  avoient  b.ut  un  Oratoire  à  la  porte 
de  Paris  j  au  mcoie  endroit  oùi  St  Martin  revenant  de  Trêves ,  avoit  guéri 
un  Lépreux.  Et  quand  un  jour  je  lui  dis  que  dans  une  vie  de  St  Marcel  écii* 
te  par  Fortunat ,  &  compilée  par  Surius  j  j'avois  lA  certain  paflage  où  il  par- 
le d'une  EgUfe  fituce  de  Ton  tems  proche  du  lieu  même  où  t&  celle  de 
Notre-Dame  »  il  me  répondit  là-deffiis  que  cette  vie  lui  ctoit  attribuée  (km 
lailbn .  Oc  que  Gregmre  de  Tours  quia  feit  mention  de  toutes  les  vies  com- 
pofces  j>ar  cet  Auteur,  ne  parle  point  de  celle-ci,  qu'elle  a  été  faite  par 
un  autre  aiVurement  ,  comme  y  étant  rapporté  quantité  de  miracles  que 
Grégoire  de  Tours  vraifemblabtcment  n'auroit  pas  oubliés  *  s'ils  fuiènt 
trouves  dans  la  vie  qu'il  en  a  vue ,  &  dont  il  .«.'eft  fervi. 

Clovis  depuis  fît  bâtir  l'Egliic  de  St:  Pierre  &  de  St  Paul,  quenous^ 
pelions  Ste  Geneviève,  non  pas  pour  lui  avoir  été  dédiée ,  mais  pour  y  mok 
été  enterrée  fimplement. 

Childebert  l'on  61s ,  bâtit  deux  autres  Eglifcs ,  toutes  deux  grandes  ôc 
magnifiques  «  l'une  dans  la  Ville ,  l'antre  dehors:  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  For- 
tunar  de  celle  de  la  Ville ,  dans  la  defcriprion  qu'il  en  fait ,  non  feulement 
elle  étoit  éclairée  de  quanwé  de  fenêtres  de  vitres ,  mais  encore  enrichie  de 
colomnes  de  marbre.  Le  lavant  de  Launov  dans  fadiflêrtation  des  Eglifes  de 
Paris ,  nous  apprend  qu'alors  clic  étoit  dcdicca  St  Denys,  &  que  le  nom  de 
N.  D.  qu'elle  porte ,  ne  lui  a  été  donné  que  depuis  Charlemagnc  ;  qu'au- 
paravant elle  étoit  k  l'endroit  même  où  St  Denys  avoir  été  dicapiré.  que 
nous  nommons  St  Dcnys-du-Pas.  Pour  l'autre  Eglife  que  Childebert  fit 
conftruire  hors  de  la  Ville ,  elle  n'étoit  pas  Ci  fupetbe  »  ce  Prince  néan- 
moins ne  iaiflà  pas  de  h  préférer  k  la  prettiiere ,  pour  lui  fervir  de  maufb- 
Ic.  Clotaire  après  fa  mort  eut  foin  de  la  faire  dédier  à  St  Vincent  par 
Se  Gecmain ,  pour  iors  Evêque  de  Paris ,  dont  elle  prit  le  nom  depuis  qu'il 
y  eut  érë  enterré.  C'eft  la  nîSme  que  nous  appelions  St  Germain  des  Prés . 
k  caufe  qu'elle  eft  lltuée  proche  des  Prés ,  que  l'on  nomme  les  Prés-aux- 
Clercs.  Quelques-uns  la  confondent  avec  l'Eglife  Ste  Croix ,  où  St  Ger- 
main rendit  la  vie  à  un  enfant }  mais  le  mcnne  de  Launoy ,  dont  j'ai  parlé, 
«bien  montré  que  cela  n'eft  pas,  &  que  ce  qui  les  a  trompes  eft  une  Chat^ 
te  de  Childebert ,  fuppofée  par  quelque  Moine  de  St  Benoit  i  que  Ste  Croix 
fut  brûlée  pat  les  Normans  durant  le  licge  de  Paris,  &  qu'alors  i'es  Reli- 
ques ayant  été  tranfportées  à  Ste  Croix  de  la  Cité*  tUes  fiirent  caufe  qu'on 
donna  à  cette  petite  JEglife  le  nom  qu'elle  a  encore ,  6c  n'a  point  quitté  de* 
puis. 

A  l'égard  des  autres  Egliiês,  Fortunat  nous  parle  d'an  mirade  arrivé  à 

St  Germain  roiu  devant  la  porte  de  Sr  Gervais:  &  Grégoire  de  Tours  fait 
i'avoir  qu'étant  à  Paris  il  logeait  dans  i  endos  de  St  Julien  le  Martyr,  ap- 
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péllé  Se  JuUen  le  Pauvre  ;  &  dit  de  plus ,  que  du  tems  de  Childcberc  la 

Seine  &"  la  Marne  s'crant  dcbordces  ,  elles  alloicnt  jufqu'à  St  Laurent  qui 
alors  ctoit  uiie  Abbayic  :  li  bien  que  par  ces  trois  pallàges  ,  il  fc  voit  que 
StGecvais,  St  JuUen  le  Fanvi»  &  St  Iwicenc  font  des  Eglifes  fon  anden- 
nés. 

Le  Doâeur  de  Launoi  croit  que  fous  Clotaire  11 ,  des  Aflyriens  compa- 
triotesde  Faramode  «Evéque  de  Paris  en  ce  tetns-là .  firent  bâtir  une  EgîUè 
proche  de  la  rue  des  Affis,qu'ils  dédièrent  à  St  Pierre,  mais  qui  ayant  encore 
ctc  ruinée  par  lesNoctnans«ceux  de  Paris  en  firent  une  autre  dans  la  Cite  pout 
reparer  cette  perte ,  qui  en  porte  encore  le  nom.  Touchant  cette  Eglife  htr 
tie  par  dL\s  AlTyriens ,  quand  je  fonge  que  la  Cave  ou  Chapelle  de  StMerri, 
coniprilc  dans  St  Merri  même  ^  eft  conl'acrce  à  St  Pierre  «  &  tient  à  la  rue 
des  Aflts .  ne  feroits»  point  celle  que  le  même  de  Launoi  cheiche  8c  qui 
auroit  échappe  à  la  fureur  des  Normans. 

Pour  l'Oratoire  Ste  Colombe  ,  elle  n'a  pas  été  fiheureufe ,  tous  les  orne< 
mens  en  fiirent  pillés  du  vivant  ét  St  Eloi  $  car  il  n'en  eft  parlé  nulle  part  « 
&  même  on  ne  l'ait  ce  qu'elle  eft  devenue. 

Le  même  St  Eloi ,  répara  l'Eglile  de  St  Martial  :  de  plus  «  de  là  maifon 
qui  ëtoit  devant  le  Palais ,  en  fit  un  Monaftere  de  Filles  «  encore  bâtit 
StPaul  pour  leur  fervirdc  Cimetière. 

L'Eglifc  de  St  Etienne  des  Grès«  ians  doute  eft  la  même  dont  il  eft  parlé 
daAs  Abbon ,  dans  les  Annales  de  St  Bertin .  &  aux  Chroniques  des  Geftes 
des  Normans ,  ibus  le  nom  de  St  Etienne. 

St  Germain  de  l'Auxerrois  ctoit  fondé  du  tems  d" Abbon  qui  l'appelle  St 
Germain  le  Rond  ,  qu'un  titre  de  Charles  le  Chauve  qualifie  Monailcre  <5c 
dont  le  peuple  fans  rai  Ton  veut  que  Chlldebert  foitle  fondateur. 

Huixucs  Capet  jetta  les  fondcmen';  de  Sr  Barthelcmi ,  (bus  le  nom  de  St 
Magloirc ,  en  faveur  des  Keligicux  de  1  Ordre  de  St  Benoit. 

<^elquesMUis  veulent  qne  St  Jaques  de  i'Hopital  ait  été  bâti  par  Chatm 
lemagne. 

Hclgaud  nous  apprend  que  le  Roi  Robert  fit  conftruire  dans  le  Palais 
i'Eglilede  St  Nicolas  «  Se  les  Hiftoiiens  contemporains  de  St  Louis,  difenc 
tous,  qu'il  la  jetta  par  terre  pour  faire  place  à  la  Ste  Chapelle  ,  ce  qu'à 
montré  Adrien  Valois .  fonde  lur  le  paûàge  que  je  lui  avois  communiqué , 
qu'il  s'eft  attribué  mal-î-piopoe. 

Henri  1  e(\  fondateur  du  ConventdèSt  Martin. 

Louis  le  Gros  de  ceux  de  Montmartre  &  de  St  Viâor. 

Alix  fa  femme  a  bâti  l'Hôpital  de  St  Lazare  i  êc  quelques  particuliers  celui 
de  St  Gcrvais. 

Sous  Louis  le  Jeune  fut  fondé  St  Thomas  du  Louvre  ;  &  le  Couven» 
des  Mathurins ,  fe  nommoit  l'Aumône  ou  l'Aumonerie  St  Benoît 

Philippe  Augufte  fut  batifc  dans  l'Eglifc  St  Michel. 

St  Honoré  «  St  Nicolas  du  Louvre  «  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  ont  été  com> 
mencés  de  ibn  tems  «  aufll  lùen  qne  le  Monaftere  de  St  Antoine  des 
Champs  »  pont  la  letcaite  des  femmes  de  manvaile  vie  qui  voulurent  Ib 
convertir. 

St  Louis  intUttia  les  Quinze-vingts  ,  les  Cordeliers ,  les  Jacobins ,  les 
Filles-Dieu ,  les  Béguines  ,  les  Chartreux  »  Ste  Catherine-du-Val .  les 
Carmes  »  les  Ftetes  Sacs  •  Ste  Ctoix  de  la  Ecetonnetie  &  les  Blancs-Man- 
teaux. 

Marguerite  de  Provence  ùl  femme ,  établit  les  Cotddieres  St  Marcel  ét 

bâtit  leur  Couvent. 

Des  Particuliers  ont  fait  l'Eglife  St  Jofle:  &  Etienne  Haudri,  un  deS 
Ofllîciers  de  St  Louis  fonda  l'Hôpital  des  Haudriettes. 

Les  fondemens  de  l'Hopital  de  St  Jaques  du  Hant-pas  furent  jcttés  ibus 
Fhiijppcs  k  fiel. 
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L'Hopinlde  la  Madelwiie  »  occupé  maintenamputes  Filles-Dieil»  avoit 

ctc  bàri  en  i  u6  par  Imbcrt  de  Lyons. 
Le  St  t<pm  eft  du  tcms  du  Roi  Jeaû. 
Les  Celefttiu  reconnoilTefit  pour  Fondateur  Oiades  V. 

Les  Filles  Pcnirentes  (ont  du  tcms  de  Charles  VIU. 
Francis  !  a  établi  les  Enlatis  Routes. 

L'Hôpital  de  St  Louis  eft  un  ouvrage  de  la  magnificence  de  Henri  te 

Grand  5  &  c'efl:  lui  encore  qui  a  bâti  les  Enfermes. 

Sous  Louis  XUI  les  Incurables  ont  ét^  coaitnencés. 

Si  nous  Avions  le  tenu  que  la  Charte  de  Childebett  touchailt  la  fondai 
lion  de  St  Germain  des  Prés ,  a  ctc  (uppofée;  nous  faurions  par  même 
moyen  quand  St  André  Se  St  Cômc  ont  été  fondés,  car  il  en  eft  fait  meiH 
tion  dans  ce  titre^là. 

Il  ne  nous  refte  plus  riendn  premier  plan  ai  de  l'ancienne  élévation  de$ 
Eglifcs  dont  le  (leur  de  Launoy  a  traité  dans  fa  difTerration.  Le  tems  aufft* 
bien  que  les  Normans  lèsent  ruinées.  Toutes  celles  que  nous  .voyons  font 
modernes  &  n'ont  été  commencées  que  depuis  quelque  fix  cens  cinquante 
ans. 

Jufqu'au  dixicme  liccle  ,  elles  étoient  petites ,  fort  obfcures  &  tomboient 
alors  en  ruine}  qui  qui»  ce  foir  ne  daignant  les  relever  i  Se  le  tout  à  caufe 
qu'en  ce  rems-là  tout  le  monde  ctoir  lî  épouvanté  de  ce  palfage  du  xx.  de 
•  TApocalypie ,  où  St  Jean  dit  qu  il  a  vû  un  Ange  lier  &  enfermer  le  Démon 
pour  mille  ans ,  qu'on  ne  doutoit  point  que  ta  fin  du  monde  ne  fût  proche 
&  ne  dur  arriver  devant  le  dixième  ftecle  ,  tellement  que  ciucun  ne  fe  fou- 
dott  plus  d'entretenir  là  mail'on  ni  la  rebâtir  j  &  moins  encore  les  £glifes. 
Mais  depuis  qu'on  fiit  parvenu  aux  dernières  années  de  ce  dixième  fiecle« 
qu'on  vit  qu'il  feroit  bien-tôt  paffc  ,  cette  faufle  terreur  vint  à  fe  dilTiper. 
On  conunen<p  à  travailler  aux  Eglifes  <  &  de  petites ,  obfcures  &  mal  taitel 
qu'elles  étoient  auparavant ,  «elles  qu'on  fit  à  la  place»  étoient  &  plus 
grandes  &  plus  claires  &  plus  belles.  Glaber  Radulphus  dit  qu'un  tel  chan- 
gement arriva  vers  l'an  9971  lorfqu'on  n'appcr<^ut  point  dans  le  teins  ces 
(ignés  épouvantables  qui  doivent  précéder  le  Jugement  univerféL  Si  bien 
gue  cette  émulation  de  tous  côtes  à  qui  bâtiroit  de  plus  magnifiques  Tem- 
ples ,  rajeunit  pour  ainfi  dire  la  Chrétienté  «  &  lui  redonna  toute  une  autre 
face. 

Paris  mit  la  main  à  l'oeuvre  auiC^bien  que  les  autres ,  &  l'on  croit  que 
ce  fut  Morard  ,  Abbé  de  Si  Germain  des  Près ,  qui  le  premier  releva  l'Eglife 
de  fon  MonaAere,  &  qu'en  même  tems  le  Kaâ  Robert  en  fit  autant  à  St 
Gettmdn  deTAuxerrois  ;  car  c'eft  lui  qui  a  bâti  ce  même  vaiireau  que  nous 
voyons  encore  aujourd'hui ,  &  qui  paflc  pour  un  des  plue  grands  de  la  Ville. 
Henri  I  apparemment  fit  travailler  à  St  Martin  des  Champs,  qui  fut  dedicc 
fous  Philippe  I  fon  fils.  C  ette  I- ^lilè  à  la  vérité  n'eft  pas  fi  grande  que  celle 
de  St  Germain,  mais  elle  cil  plus  claire.  Au  défaut  de  l'autre  néanmoins 
touchant  la  clarté  ,  on  y  a  remédié  depuis  quelques  années. 

Je  ne  parlerai  point  du  enabliacinent  de  toutes  les  autres  Eglifes ,  &  'd!9> 
rai  feulement  qu'auparavant  &  depuis  ,  il  ne  s'en  eft  point  fait  en  France  de 
plus  grande ,  de  plus  magnifique ,  ni  de  plus  majeftueuic ,  que  celle  de 
Notre-Dame.  Elle  fot  entteprife  en  ti'éj  -par.l*Evèqne  Maurice ,  Se  Ale- 
xandre m  y  mit  la  première  pierre. 

Ce  TMipie  a  paflfc  long-tenis  pour  le  plus  grand  &  le  plu^  majeftueux  de 
tonte  la  Chrétienté  »  ic  meme  a  femblé  fi  beau  à  Rtkmms  vtmith  qu'il  a  bien 
ofc  le  comparer  au  Temple  de  Diane  d'Ephefe  ,  qui  cpuifa  la  plus  grande 
partie  des  richeUbs  que  les  Rois  de  Perfe  avoient  eu  bien  de  la  peine  à 
amafler  en  deux  cens  vingt  années.  St  Pauide  Londres ,  à  qui  roiites  les 
Eglifes  du  monde  cèdent  en  grandeur,  &  dont  l'Angleterre  fe  glorifie  aveç 
tant  de  tailbn^  poste  àla  vocité  plus  de  longueur  «  mais  cette  longueur  eft 
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fi! mal  proporrionnée  à  Ulatgeut,  ^  les  Arddteftec  n'en  parlent  que 

comme  d'un  monftre  ,  &  tiennent  que  Notre-Dame  de  Paris  ne  voir  rien 
■au  dcffus  d'elle ,  que  St  Fierté  de  Rome*  le  Maulolc  de  tant  de  Papes  « 
•de Saints  Se  d'ApÂtres*  flc  néanmoins  font  d'accord  entre  eux  que  le  Por- 
tail de  l'Eglifc  de  Paris  ,  n'a  pa<;  Ton  pareil ,  &  qu'enfin  de  ces  deux  Tours 
fi  hautes ,  fi  gcoiiès  Se  Ci  inajeftueufes«  part  une  certaine  fierté  qui  dorme 
delatertenr. 

Pour  ce  qui  eftdes  autres  Eglifes,  les  Jcfuites  du  fauxbourg  St  Germain, 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  delà  xueStHonotéj  le  Val-de-grace  enooie,  la 
Sortionne  *  les  Filles  Ste  Marié  de  la  rue  St  Antoine ,  cèdent  tontes  à  la  ve- 
lité an  Panthéon.  auflTi-bien  qu'aux  Temples  de  la  Paix  &  de  Jupiter  Capl- 
tolin ,  mais  nos  Architeâes  afliirent  qu'elles  ne  font  point  inférieures  à  tant 
d  autres  qui  fàifoient  une  des  principales  beautés  de  l'ancienne  Rome ,  9i 
font  encoie  le  plus  bel  ornement  de  la  moderne. 

Nous  remarquons  même  que  jamais  dans  Rome,  depuis  qu'elle  cft ,  il  ne 
s'cft  trouve  tant  d'Eglil'cs  qu'il  y  en  a  à  Paris.  Car  enfin  Pierre  Viâor  qui 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  àfiUxe  éclater  cette  b^le 
Ville  ,  &  la  mettre  au  deflus  de  "toutes  les  autres,  rcconnoît  que  de  fon  tems 
il  n'y  en  avoir  que  deux  cens  cuiquaiuc-cinq ,  y  compris  même  les  ChapeU 
les .  <|ni  «n  font  la  naeilleute  partie  »  ft  de  plus  tous,  les  Modernes  avouent, 
que  prcfcntement  il  ne  s'y  en  voit  que  cent  cinquante.  Chacun  lait  qu'à 
Paris  nous  y  en  avons  plus  de  trois  cens  :  &  de  fait ,  il  s'y  voit  cinq  Millions 
ou  Séminaires .  plus  de  dix-huit  £gli(ês  Collégiales ,  plus  de  vingt-ftpr  Hô- 
pitaux, plus  de  quarante-fix  Couvens  de  Religieux,  plus  de  quarante-neuf 
ParoUTes,  plus  de  foixante  Monaûeres  de  Religieufes ,  &  plus  de  foixante- 
dnq  Collèges  fondés  tant  dans  la  Ville  quedans  k  Cité  Bc  lUnivetfité. 

Dans  les  Miffions  ou  Séminaires  on  enfeignc  la  Doûrine  Chrétienne ,  les 
Millionnaires  l'apprennent  &  la  prêchent  aux  Ignoians ,  aux  Pauvres ,  aux 
Païens    aux  Hérétiques.  • 

Les  Chanoines  qui  dc(Tcn,'cnt  les  Eglifes  Collégiales  y  font  dire  l'office 
fon  dévotement ,  les  uns  en  mufique  les  autres  en  plein  chant  -,  mais  il  n'y 
en  a  point  où  on  officie  mienx  qu'à  Notre-Dame  à  la  Ste  Chapelle.  Dans 
ces  deux  Egliles  la  nnifiquc  cft  fort  bonne  &  bien  entretenue.  La  Trefore- 
tie  de  la  Ste  Cha|>elle  pour  l'ordinaire  eft  remplie  par  un  £vêque.  Quelques- 
unes  desCKanondes  de  Notre-Dame  font  pofledées  par  des  Confeillers  de 
la  Cour  &  autres  perfonnes  de  bonne  fainilie  j  Se  quoi  qu'un  Piince  du  Sang 
d'Angleterre  &  un  Duc  &  Pair  foicnt  prefentement  de  cette  compagnie  « 
nous  lifons  pourtant  dans  l'Hiftoire  >  que  quelques-uns  de  nos  Rois  ont  été 
ékevés  dans  le  Cloître  de  cette  EgUfe  ;  que  quelque  Fils  de  FmiGe  CMitvoalia 
en  être  Chanoines,  &  que  la  dignité  Epifcopale  fouvent  a  été  remplie  pat 
des  Cardinaux.  Des  perfonnes  de  ce  rang  &  de  cette  naiÛance  donnent  fi 
bon  exemple  A  tous  les  Fidèles ,  &  font  l'office  avec  tant  de  pieté  &  de  m»» 
jcftc  ,  que  le  Chapitre  de  Notre- Dame  palfc  pour  le  plus  reformé  de  tout 
le  Royaume  &  pcuc-ctre  racmc  de  la  Chrétienté.  Enfin  quantité  de  gens 
alfurent  qu'on  n'officie  pas  mieux  dans  St  Pierre  de  Rome. 

A  l'égard  des  Hôpitaux  ,  il  y  t-n  a  pour  routes  fortes  de  perfonnes ,  &  de 
ntaladics;  les  fous  font  enfermes  aux  Petites-maifons  i  on  met  les  aveu- 
'gtes  aux  (^inz&>Tingts  t  tes  incnr^lcs ,  les  pafGiBS  v  les  tdgnemc  $  1^  tar- 
fans-trouves ,  les  convalefcens ,  les  pèlerins ,  les  petits  cnfans  >  les  hommes 
&  les  femmes ,  otit  chacun  le  leur ,  en  général  k  en  particulier}  mais  enfin 
À  n'y  en  a  point  de  pltts<confidetrf>le  que  celui  de>St  I;ottis  pour  les  peftt 
fores  :  que  s  i!  n'cft  pas  le  plus  grand,  le  plus  magnifique  ,  &  la  plus  régu- 
lier du  monde ,  les  Curieux.du  moins  afiiûent  qu'ils  n'en  ont  point  vu  qui 
le  paflè ,  flc  bien  peu  qui  puiflTent  lui  être  comparés. 

.  Il  ne  feroit  pas  nccctVairc  de  dire  que  tous  les  Religieux  <îc  les  Rcligieu- 
fos*  pcefque  de  tous  les  Ordres  apftouv^s.iUos  Ifi  Ro^yaume  »  y  ont  des 
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dans  tons  les  coins  &  recoins  de  la  Ville  ;  &  de  plus ,  par  la  vie  exem-i 
plaire  que  mènent  les  Ctuuioines  de  l'Eglile  Cathédrale  «on  le  doutera  bien 
qàe  venx  de«  Collégiales  ne  leiur  cèdent  pas  quant  à  ce  point.  Mais  qaeU 
ques  Prêtres  fcctilicrs,  depuis  feize  ou 'ï'ingi  ans  ont  bien  enchéri  fur  cette 
dévotion*  qui  exhortée  à  cela  par  leurs  Curés ,  ont,  confenti  de  vivre  en 
comnittinurtràous  avons  déju  dte  «a  dooM  Fsxoillëii  ils  ^eu  ainû,; 
éc  on  e^ete  qa'«f«c  lè  lems  les  aiicsn  1m  iniiCBinac. 

i>EB  EOLISfiS 
«». 

't'Ai  cherché  vàineAient  lés  Oratoires ,  ou  Chapelles  de  St  Martin .  9c  de 

I  Ste  Colombe  ,  que  Grégoire  de  Tours  Icmble  placer  dans  la  Cité. 
Notre-Dame  j  &  St  Denys-du-pas ,  font  apurement  les  deux  plus  ancien* 
nés  EgHTes  de  Patisi  la  prendeie  était  bide  dis  le  tenu  de  St  Pmdence  ; 
&  de  St  Marcel  ;  car  comme  le  dernier  y  fen'oit  de  Soudiacre  ,  &  que  pat 
mcgard  le  jour  des  Rois ,  le  Sacriilain  vint  à  mettre  de  l'eau  dans  ,les  deux 
'  burettes  -,  iftns  fonger  à  du  vin ,  il  «triva  que  les  pteftntant  an  PrStré ,  Vuaé 
fe  convertit  en  vin  miraculcufement.  (^lancau  nom  de  St  Denys-dn-pas  , 
ic  ayant  égard  à  l'ufage  de  la  primitive  E^i'e  ,  qui  ctoit  d'ériger  des  Tem-< 
pies  fut  le  ToAibean  des  Mattycs .  te  4  Tendinrit  mênle  o&  ib  avoleitt  finif- 
fert  la  mort ,  on  infère  de  là  que  les  premiecs  Chrétiens  de  Paris  le  fondè- 
rent au  lieu-même  où  St  Denys  avoit  été  décapité.  Je  palTe  à  ce  propos 
tontre  l'opinion  conunùhe ,  que  ce  ià'eft  point  à'  St  Denys  eh  Fiance,  nuis 
i  St  Denys-du-pas  que  font  arrivés  les  inirades  de  notre  Apôtce>  iipottés 
par  Fortunat  Evcque  de  Poitiers ,  6c  par  Gr^oire  de  Tours. 

St  £loi  bâtit ,  ou  plutôt  renouvella»  te  couvrit  de  plomb  St  Martial,  te 
ije  plus  fonda  le  Prieuré  appelle  de  fOn  nom ,  dans  une  maifon  que  Dlgo^ 
bcrt  lui  avoit  donnée  ;  ces  deux  bârimens  font  fi  voifîns  ,  qu'aucuns  ont 
cru  que  St  Mairtial  étoit  la  véritable  Eglife  de  St  £loi.  Et  même  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  ce  CouVent*  il  s'en  trouve  peu  qui  n'ayent  prétendu  qu'il 
occupoir  une  des  meilleures  partit-  de  la  Cite  ,  c'eft-à-dire ,  à  leur  avis, 
que  de  la  rue  de  la  Barillerie  il  alloit  gagner  celle  de  la  Juiverie ,  entre  la 
rue  de  b  vieille  Draperie ,  &  la  rae  de  la  Calamkè ,  ft  oontenoit  enfSn  tout 
l'efpacé  que  couvre  Sr  Marrial  ,  St  Eloi ,  ôc  tout  ce  grand  nombre  de  maî- 
fons  qui  les  environne ,  avec  la  me  aux  f  evres,  &  celle  de  la  Savatetie-. 
qif  oii'  trouve  entre  ces  quatie  rues ,  qui  (ê  mmuninit  daiis  les  tncleîines 
chartes  la  Ceinture  St  Eloi  ,  &  les  maifons  faifant  6c  étant  de  la  Ceinture 
St  Eloi.  D 'autres-mêmes  vx>nt  ii  loin  *  qu'ils  étendent  ce  Prieuré  jui'qu'à  la 
rue  de  là  vieille Telîeeeâé  >  fin»  sli^ietcevoir  xpns»  lenféinieitt  dirislMmdoe 
de  ce  Couvent  prefque  tout  le  refte  de  la  Cité  de  ce  cote-là  ,  favoir  îe; 
EgliTes  de  Ste  Croix ,  de  St  Bartheleini  «  Se  Pierre  des  AHis  avec  la  rue  Ste 
Croix ,  fa  rue  Qetvais  Laurent ,  edfite  de  la  vielUe  Draperie ,  6k:  les  malibiis 
qu'il  y  a  depuis  le  Balais  &  la  rue  de  la  Barillerie .  jufqu'aux  mes  de  la  Lan- 
terne ,  &  de  la  Juiverie ,  entre  la  me  de  la  vieiUe  PeUet;erie  «  &  la  rue  de  là 
Calandre.  Or  fi  cela  avoit  lieu  ,  il  Endroit  qu'autrefois H  n'y  ettt  pointe» 
d'autre  rraverfe ,  ou  paifage  en  ce  quartier  là ,  que.la  petite  rUe  de  la  vieille 
Pelleterie  ,  &  le  bord  de  la  rivière  ,  lé  long  des  quais  qui  fe  crouvoient  à  la 
place  dû  Marché-neuf.  A  la  vérité ,  Ci  on  favoit  quand  a  été  fondé  St  Pierre 
des  Alfis ,  &  Ste  Croix .  on  pourrôît  atfémertt  ifefoiidie  <!efie  dilfiçaltd» 
maisjufqu  à  prefcnt  ^  «'cft  ce  qu'on  n'a  point  découvert.  Bien  plus  oàflr 
Tomt  I.       '  Pp. 
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ûiteaioie  îieaaBjootd'hui ,  ni  de  la  fondation  de  St  Michel ,  &  de  St  Ger- 
main-le^vieox  'j  ni  <lc  celle  de  Ste  Marine ,  de  Sc  Piecie  aux  bœufs  *  tic  St 
L«jidri  j  de  t'Hotel-Dteu ,  de  la  Madelaine,  de  St  Denys  dë  la  Cbarttefic 
4e  Se  Jean  le  Rond. 

PoocSc  Chriftophc ,  <;'a  ctc  aflurement  un  Hôpital  dépendant  de  I  Fv*. 
«hé,  jiifqu'en  1006  .  que  l'Evoque  Renauic  en  ccda  la  moitié  au  Ciiapxuc 
de  Notre-Dame  du  confentement  de  Jean  XVIII. 

Vers  l'an  1 1  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  prit  fon  nom  de  la  maladie  des 
Ardens,  donr  guérirent  les  Parificns  par  rinterceffion  de  Ste  Geneviève. 
DelftVoir  il  auparavant  il  y  avoit  là  une  Chapelle,  Ac Blême Oà  cettfe  Sce 
fille  venoit  priée  Dieu  fouvent  *  bten  des  giens )e  cxoyeitt>«aiis  ce  n'eft  que 
par  tradition. 

St  Barthelemi ,  Chapelle  Collégiale  (l'abord  £biid^^iidfllt<ib,  fiitrebl- 
tie  dans  le  dixième  (iccle  par  Hugues  le  Grand ,  pere  de  Hugues  Capet ,  & 
-donnée  à  des  Reli^eux ,  mais  depuis  fous  Louis  le  Jeune»  érigée  en  Paroifle. 

£fiienne  ArcUditcie  de  Peiis  *  fonda  St  Aignan ,  Mathtea ,  Comte  de 
JBeaumont ,  St  Symphorien  dans  le  treizième  ficelé. 

Le  Roi  Robert  commen^i  la  Ste  Chapelle  fous  le  nom  de  St  Nicolas  : 
ILouis  le  Gros ,  te  Lotiis  VII ,  l'eniidiirent  de  leveata  oonfîdeeabl^  $  mais 
St  Louis  depuis  la  rcb,uir,&  la  fonda  avec  unemagtiificencc  plusque  Royale, 
-pour  y  mettre  en  dépôt  la  couronne  d'cpincs  du  SaUveot  avec  quelques  au- 
tres inftnunensde  la  PalTion.  An  lèfte  comme  il  me  fonvient  d'avoir  com- 
munique au  jeune  Valois  par  forme  d'entretien  une  partie  de  ceci ,  &  que 
je  vois  qu'il  fc  1  attribue  j  je  me  icns  obligé  de  dire  que  ce  qu'il  ajoute  en- 
iiiite  de  St  Magloire  ,  6c  de  St  Barthêlenii  eft  de  Ton  iiivcadoii. 

On  tient  par  tradition  que  St  Denys  Apôtre  de  Pauis  a  oâebrc  la  Mefle 
-dans  une  Chapelle  Ibuteraine  qu'il  .y  avoit  autve^MS  &  St  Banhelemi ,  & 
qu'étant  piifmmieraa  liea  nêine  où  eft  une  anne  'Chapelle  qii'oniauiiitie 
encore  fouteraineà  ScDenysdelaChattre, Jefas-Cluift  luI^fncÉuery  irinc 
communier. 

Pourvu  que  l'Eglife  St  Genrais  d'aujourd'hui  foitlamcmè  que  celle  dont 
fait  menrion  Gicigove.de  Twus ,  elle  étoit  fondée  finis  CIuldebeR.<9c  le 

miracle  qu'il  raconte ,  que  je  rapporterai  ailleurs*  f  activa. 
St  £loi  fonda  St  Paul  du  tcms  de  Dagobert.  . 
•En  sstf  St  Germain  de  l' Auxecvûis  écioit^d  •  îic  'tétvk  àe  foittiéàt  wat 

Normans  contre  les  Parificns. 

Sous  la  féconde  race  St  Magloire .  nouuuc  aujourd'hui  les  Filles  Feniten- 
tes ,  fut  entrepris  par  les.pcedeoefleni8  de  Hugnes  Cqiêt 

St  Mederic  n'eft  point  connu  avant  l'année  984. 

Louis  le  Gros  ,  ou  plutôt  quelqu'un  de  fes  devanciers  ,  palfe  pour  bien- 
^nâenr  de  St  Lazare ,  placé  au  bout  du  faux-bourg  St  Denys ,  mais  on  nè 
doute  point  que  fous  fon  Règne  ,  l'Hôpital  St  Gervais  , n'ait  été  fondé,  Oc 
que  Henri  I  n'ait  rebâti  St  Martin ,  ancienne  Abbayie ,  dont  alors  il  reftoit 
quelqaea  marques. 

Il  eft  certain  que  Ik  llMntas  St  ^koiaà  da  loùm  fiuent  Soàdé»  dans 
le  douzième  fiede.  ,  ^  • 

Dans  le  tieiziéme  éacimiiipfncein^^  de  la  ffb^  fut  âabli. 

Vers  l'an  isof  Philippe  Àiigalte  entoata  de  niàis  lé  ciiàecieiè  -Saint 
.Innocent. 

En  ce  temt-ià  mêine  on  jetà  les  fiMufemehs  8c  du  Collège  dés  Bons^* 
fans .  &  de  St  Honoré. 
£iea-tôc  aptès  l'Eglise  St.  Antoine]du  faux-bourg  j  vint  à  èuc  coimmencéc. 
En  I2I2  St  Jean  fiit  jfâgê  èh  Paroifle. 

Les  Filles-Dieu  en  1226 «ou  à  peu  près,  lè  retirèrent ati  faiu-l>ourg  St 
Denys  «dam  on  lica  (couvot  àptete  des  iM^fiMtf    dn  oania  doi»  j'ai 
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St  Joflè ,  Ste  Croix  de  la  Bietoiufterie .  St  Lcu ,  St  Gillc<: ,  le  Prieuré  Ste 

Catherine  ,  les  Quinze-vingts  ont  encore  été  biris  fous  Philippe  Auguftc  » 
âc  dç  plus  furent  iniUtucs  les  Blanc  .-Manteaux  ;  les  Grands  Auguûins  à  la 
rue  des  vieux  Aaguftins }  les  Carmes  on  font  les  Celeftins  prefentementi 
&.  enfin  les  Béguines  à  la  place  o»i  eft  V j^ve-Muriu  aujourd'hui. 

Du  tems  de  Louis  Hutin  j  St  Jaques  de  l'Hôpital  prit  commencement. 

En  X  3 16  on  mit  la  première  pierre  de  l'Eglifedu  Sqialchre. 

St  Julien  des  Mcncrriets  fut  bâti  en  1328. 

Sous  Philippe  de  Valois  *  les  Bracques  en  grand  crédit ,  6c  élevés  aux  pre* 
mietes  diargN»  de  1«  mùfon  du  Roi  «  &  de  fes  finances,  d'ailleun  gens  do 
niericc  &  de  vertu  fondèrent  la  Chapelle  de  firacqae  »  près  de  leur  Hôtel , 
&  de  la  me  &  porte  de  Bracque.  , 

Les  Cdeftins  *  &  le  pteit  St  Antoine  (nteat  bitis  du  tems  de  Churles  ^^  ■ 

SousLoiûs  XI  les  Reli^ieufcs  de  l'/fir  Muria  prirent  la  place  des  Begui» 
nés ,  &  les  Minimes  vinrent  s'établit  à  Nigeon.  •  . 

Dtt  vivant  de  Charles  VIII ,  les  Filles  Pénitentes  Ce  renfermèrent  dan» 
nne  partie  de  l'Hotcl  d'Orlcans  ,  appelle  maintenant  I  Hotcl  de  SoilTons  » 
depuis  fous  Charles  IX  fuient  transférées  à  la  rue  St  Denys ,  au  Prieuré 
de  St  Magloire.  ' 

Fran<;ois  I  fonda  les  Enfans-rougcs. 

Henri  111  *  fit  venir  à  la  xue  Se  Honoré  les  Feuillans  «  &  les  Capucins. 

SAINT    GERMÂIN  L'AUXERROIS 

&  Ùl  Ddcription.  '  , 

'  •       •    '       *»  ■ 

QUOIQUE  St  Germain  l'Auxerrois  ne  foit  qu'une  Patoiire,&  une 
fimple  Eglifc  Collégiale;  les  Chanoines  cependant,  font parrons d'im 
fi  grand  nombre  de  bénéfices  que  bien  des  Prélats  en  France  n'en  confe^ 
rent  pas  tant  qu'eux  ,  &  même  la  Paroiflc  ell  de  tcliftctendue  ,  &  enibralTe 
tant  de  Ciiapelles ,  de  Prébendes ,  de  Canonicats ,  &  de  Cures ,  que  Chopin, 
dit  qu'encore  de  fon  tenu  on  l'appelloit  par  excellence  la  grande  Paroifle. 
Kt  de  fait  non  feulement  ,  c'cll  la  plus  grande  de  la  Ville  ,  mais  peut-être  de 
tout  le  monde  ,  puilqu'cnîin  ii  Te  voit  quantité  de  Diocefes  plus  petits. 
Du  refte  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  ^lus  noble  Temple  de  Taris 
&  le  plus  illultre  :  outre  c^uc  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  c'cll  la  l'aroille  de 
plulicurs  Maréchaux  de  France  ,  de  Ducs  ôc  Paiu  ,  de  Connétables  &  de 
Chanceliers  :  bien  plus  c'eft  celle  de  nos  Rois ,  &  où  un  Roi  même,  deux 
filles  de  France,  te  tant  d'autres  perlbnnes  d'un  lâng  augufte ,  ont  re^u  le 
batcmc. 

Avec  tout  cela  on  ne  fait  point  ni  l'origine  de  cette  Eglife,  fi  remarqaa- 

ble  ,  ni  le  nom  de  fon  fondateur ,  &:  encore  moins  ,  fi  c'étoit  d'abord  ou 
ParoiiTe  ou  Abbayie ,  Monallerc  ou  Egltfc  Collégiale.  Helgaudus  à  la  vérité 
9c  le  pettc  Paftotal ,  aflurent  que  fous  Louis  le  Débonnaire ,  le  Roi  Robert 
&  Louis  VII  ,  c'ctoit  un  Monaftcrc  ;  que  fous  Benoît  VII ,  &  Alexandre 
III ,  c'étoit  une  Abbayic ,  &  tous  deux  dépendants  de  i  Evêché ,  &  du  Cba-< 
pitre  de  Paris  1  enfin  le  petit  Pafloiat  ajoute  avec  Abbonjqu'eUe  s'appelloic- 
St  Germain  le  Rondjmais  comme  tout  ceci  eft  fort  obfcur  »  tâchons  à  per- 
cer ces  ténèbres. 

Je  fai  que  Favyn ,  le  Pere  du  Bretil ,  du  Sanflày ,  8c  même  le  Chapitie 

avec  tous  les  Pavoifllens  reeoiinoill'cnt  St  Vincent  pour  Patron  primitif 
avant  Se  Gcruiain;  &  de  plus  veulent  que  Childebctt  ,.ou  Ultrogotbe  fa 
femme ,  ou  tous  deux  cnfemble ,  en  foient  les  fbndatean. 

Tume  L  P  P  i  j 
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Favynfiircoitf  *  eft  atTés  hardi  pour  aflurer  de  fa  propreantotM*  &fans 
citer  de  f];arant ,  que  Childcbcrt  la  bâtit  proche  du  Louvre  ,  comme  fi  le 
Louvre  eut  été  deja ,  qui  ne  fut  commencé  que  par  Philippe  Augufte  ,  ou 
«npett  auparavant .  c'eft-à-dire  cinq  ou  fix  cens  ans  après  Childebcrc. 

Le  Pcrc  du  Breul  dit  la  mcmc  chofc  ,  &  il  affiscic  à  cet  oeuvre  de  pieté 
la  Reine  Ultrogotliej  &  prétend  que  tous  deux  jetterent  les  fondemens> 
tant  de  Se  Germain  ^ês  Ptés ,  que  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  \  &  même 
<jue  CCS  <tenxEglUes  fiirent  dédiées  à  St  Vincent  ,  en  quoi  il  fait  voir 
qu'il  n'avoit  pas  tcop  bien  lû  Grégoire  de  Tours ,  ni  les  autres  Hiilotiens 
de  ce  cems-lè .  qui  n'ittiilment  MKvne  fondation  de  œite  qMilé  à  Ultto- 
gothe,  &  ne  difent  autre  chofe  (inon  que  ChildebectfitCOOftniieàFads 
la  Baliliquc  de  St  Vincent ,  où  il  fut  enterré. 

é  Enfin  du  SaUffiqr ,  qui  veut  enchérir  9c  aller  pins  loin ,  quoique  ftns  titte 

ni  fondement,  non  feulement  ne  fâir  aucune  difficulté  de  rcconnoître  après 
du  Breul  &  Favyn  *  la  Reine  Ultrogothe  pour  Fondatrice  i  mais  prétend 
encore  de  fon  chef  qu'elle  a  élevé  ce  grand  Temple  au  lieu-ni£me  où  il 
eft ,  &  l'a  Aii'Wz  \  Sr  Vincc  nr  par  une  efpcce  de  jaloufie  ,  afin  de  l'oppofer 
à  celui  du  Roi  fou  mari ,  bâti  de  l'autre  côté  de  la  Seine ,  &  prefque  vis- 
à-vis.  Bien  que  cette  fid>le  ne  foit  foutenue  que  de  la  tradidoR ,  de  fat  creda» 
litc  du  peuple,  &  pat  ces  Hiftoriens  modernes  de  peu  de  nom ,  elle  a  néan- 
moins paru  û  fpecieufc  aux  Chanoines  &  aux  Paroiftiens ,  qu'ils  n'ont  rien 
oublié  pour  la  faite  valoir.  Et  de  fait ,  lorfqu'il  £dlut  rebâtie  le  grand  por- 
tail ,  qui  tomboit  en  ruine  il  y  a  quelque  deux  cens  ans,  il  ne  manquèrent' 
pas  d'élever  exptès  au  côté  droit  les  figures,  tant  de  St  Vincent*  que  de 
Childetiert  &  d'Ulcrogothe ,  &  même  firent  graver  en  Lettres  d'oc  fur  une 
tablje  de  marbre  noir  qui  y  eft  encore. 

C^ejl  chi'debert  I! ,  Roi  chrétitn ,  0-  licroji^ochr  fa  femme ,  tfui  f:nJerent  cette  Egli/è. 

D'ailleurs  la  fcte  de  St  Vincent  qu'ils  célèbrent  le  22  Janvier,  eft  choni- 
niéc  ce  jour-là  par  toute  la  ParoilVè  avec  autant  de  folcmnité  que  celle  de 
St  Germain.  Enfin,  &  fur  le  Maître- Autel,  &  fur  celui  de  h  l'aroifle  ,  le 
voit  la  figure  de  St  Vincent ,  Se  ils  publient  hautement  qu'il  eft  leur  véri- 
table Pitroa  *  at  que  St  Geimain  n'en  eft  que  le  thulaire.  ' 


QUE   CHILDEBERT  ET  ULTROGOTHE  NE 
font  point  Fondateurs  de  St  Germain ,  ni  St  Vincent  le  Patron: 
&  de  pl  us ,  comment  t'EgUiê  s'appelloit  premieremeoc. 

TOUCHANT  le  nom  de  l'Eglifc,  Abbon  dans  fon  Poëmc  du  ficge 
de  Paris ,  rapporte  qu'en  SStf ,  Sigefroid  Roi  des  Normans,  après  que 
les  Panfiens  lut  eutent  fait  abandonner  la  Tour  du  grand  Chatelet ,  dont 
îls'étott  ùi&t  s'alla  camper  près  de  St  Dcnys  &  le  long  de  la  Seine  i  ôc 
qu'enfuiteenvifonnant  St  GÔnain  de  t'Auxenrois  d'une  enceinte  dé  pierre 
liée  de  terre  &  de  chaume,  de-là  jl  fut  faire  des  courfes  par  toute  TlHe  de 
France, d'où  il  retourna  chargé  de  butin.  Or  il  faut  ici  remarquer  que« 
quoique  l'Eglife  alors  fut.  dédiée  feulement  à  St  Gemuin ,  Evêque  d'Au- 
xerre,  &  en  portât  le  nom;  ce  Poëme  néanmoins  ne  l'appelle  que  St  Ger- 
main le  Rond<  foit  qu'en  ce  tems-là  étant  tonde ,  comnw  dit  Fauchet , 
on  lui  donnAt  indiferenunent  le  nom  de  St  Gemiain-le>Rond>  &  celui  de 
St  Germain  de  l'Auxerrois,  foit  qu'enfin  l'cpichetc  rfw,que  cet  Auteoc 
emploie  ,  enue  plus  aifement  dans  les  vers  hexamètres  dont  il  fe  fert  « 
que  celui  d'^nrijfiodmnfis.  £t  pour  montier  qi»' Abbon  en  cet  eftdioit  n'en- 
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iM^lRKfor  que  de  St  Germain  de  l'Auxcrrois  ,  il  dit  enftute  que  les  Noc^ 
rnans  quittèrent  leur  fort  de  St  Gcmiain  proche  de  ta  rivière ,  &  palTanc  l'eau 
Aèrent  piller  k;  Moftàftere  de  St  Genriaiti  dts  Prés  qu'ils  fortifièrent.  Si  bien 
ipi'ïk  fieMble  que  C€  Poète  ait  pris  à  tâche  de  marquer  la  vraie  fituation  dé 
ces'deux  Eglifes  afin  de  les  diftinguer  >  de  qu'on  ne  crût  point  que  St  Ger« 
main  des  Tics  fe  nonuntt  alors  St  Germain-ie-Rond ,  d'où  fortirent  les 
Notmans. 

Outre  ccrrc  antoritô  fî  rcmarqvinWe  touchant  fon  nom,  le  petit  Paftoral 
deNotr€^Daiiic  ,  une  Ikillc  Btiiou  VU  ,  avec  une  autre  d  Alexandre  111, 
iqui  l'appellent  encore  St-  Gcrmain-le-Rond ,  le  mettent  au  nombre  des  Ab- 
bayics  dépendantes  de  l'Evcclic  de  Pari>;.  De  plus,  Helgaudus  Moine  de 
Fleuri,  trois  Chartes  tirccs  du  petit  Pailoral ,  Tans  beaucoup  d'autres  que 
j'ai  Ifr  dans  un-  pevtt  Cartulair«  de  l'Evêque  de  Pari^ ,  font  foi  que  jufqn'en 
jXéJ  ,  c'ctoit  une  Abbayic  Se  un  Monaftcrc.  Ft  de  fait  ,  un  titre  du  petit 
9aAoial  de  l'année  Sao  >  intitule  de  lu  me  st  Germam^  remarque  que  Louis 
I»  Deboanaito  app«Uie  tes  iraès  quiconduifent  k  St  Germain  de  l'Auzerrois« 
les  petites  rues  qui  conduifçnt  au  Monafterc  de  St  Germain.  Bien  davan-* 
tage«  une  autre  Chane  du  même  Manutcrit  fait  voir  que  Charles  le  Chau-» 
ve  dedare  lui>nicnie  qu'il  a  bâri  le  grand  Pont,  appellé  maintenant  le  Pont^ 
au-ChaiTgc ,  fur  la  ferre  du  Monaffcre  de  St  Germain  ,  qu'on  nomme  de- 
puis long-tems  Se  Germain  de  l'Auxcrrois,  &  qui  dépend  de  l'fglife  de 
Kotce-Dame.  Enfinriiafls  un^aucre  titre  du  petit  Paftoral ,  &  dans  le  Cartu- 
lairc  de  l'Evêque  de  Paris  ,  Benoit  VII ,  Innocent  II ,  Luce  II ,  Eugène  121, 
Alexandre  111  »  Clément  111  j,  &  CeleÛin  III ,  font  mention  ,  les  uns  de 
l'Abbayie  de  St  Gennain-te-RoiKl,lefe  antres  de  PAbbayie  de  St  Germain 
de  l'Auxerrois  dans  le  dénombrement  qu'ils  font  des  bénéfices  dépendants 
de  Lyfiard,  d'Etienne,  de  Thibault,  de  Maurice,  &  des  autres  Evcques  de 
Paris  leurs  fucceffeurs^.  En  un  mot ,  Helgaudus  rapporte  dans  l'abregc  de  la 
vie  du  Roi  Robert ,  que  ce  Prince  bitic  à  Paris  le  Monaftere  de  St  Germain 
de  l'AuxcrroiSjà  caufe  fans  doute  que  iesNoimfiins  l'avoicnt  brûlé  &  démo- 
li,  ainli  que  Stc  Genevicve ,  St  Germain  des  Prés  &  St  Denys,  comme 
n'ayant  point  été  rétabli  depuis  ce  tcms-U.  Mais  ce  qui  efl  remarquable 
fur  tout ,  ct\  que  ni  Helgaudus  ni  Abbon  ,  ni  pas  une  de  ces  Bulles  &  de 
ces  Chartes,  m  cnùn  aucun  Hiftoricn  ,  ne  donnent  à  cette  Eglife  le  nom 
de  St  Vincent. 

Et  de  vrai,  St  Vincent  en  cft  fi  peu  le  Patron  ,  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  ni  de  fa  Fcte ,  dans  la  Sentence  arbitrale  de  l'année  122+, 
qui  pallfe  pour  un  des  plus  anciens  titres ,  &  des  plus  authentiques  du  Cha« 
pitre  ;  puifqu'à  la  fin  les  prérogatives  tant  des  Fctes  de  cette  Paroiflc,  que 
des  principales  de  l'année ,  &  tous  les  autres  droits  honorifiques  Se  curiaux 
y  font  examinés  de  fort  près  par  l'Evêque  de  Seligni  :  fi  bien  qae  ce  filence 
ne  fauroit  venir  d'ailleurs,  finon  que  St  Vincent  alors  n'étoit  point  fefté 
dans  St  Germain ,  &  même  que  l'on  ne  l'y  connoiA'oit  pas  :  &  tout  au  con- 
traire^ i'7  Tots  qoe  St  Germain  Evcqae  d'Amène,  non  (êalement  7  cft  nom* 
n-.c  comme  le  Patron  primitif  &  Titulaire,  mais  que  tous  les  honneurs  cu- 
riaux du  jour  que  l'EgUfe  folemniie  fa  mort ,  ibnt  refervés  au  Doyen  j  ainlt 
qu'au  chef  dn  Chapitre  9c delà  Paroillis ,  âcâàme  qtie  à  Péte  f  eft  mife  en' 
p.i  raie  11c  avec  celle  de  la  Touflaint  ,fle  Noél ,  de  Pâques  &de  la  Pentccôre. 

Pour  ce  qui  eft  de  Childebert  Se  d'Ultrogothe,  qui  que  ce  foit  de  leur 
tems ,  ni  fous  la  première ,  ni  fous  la  féconde  race ,  lie  leor  acnibue  la 
fondation  de  cette  Eglife.  Car  enfin ,  s'il  étoit  vrai  que  l'un  ou  l'autcel'enc 
fait  bâtir ,  Gregoite  de  Tours  Ôl  les  autres  Hiftotiens  contemporains  ne 
l'auroient  pas  oublié ,  comme  étant  une  fondatitm  Royale ,  te  dans  ki  Capi* 
taie  du  Royaume.  Quant  à  moi ,  lorfque  je  viens  à  confiderer  que  la  plus 
ancteime  trace  de  cette  fauffe  tradition  n'eft  que  de  l'année  1438.  qu'on 
refit  le  ponail ,  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  n'a  commencé  à  avoir  cours 
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qu'en  ce  rcms-là:  &  faiis  doute  que  quelque  Chanoine  du  Chapitre  pottt 
avoir  lû  dans  Grégoire  de  Toius,  que  St  Germain  des  Prés  avoir  ctc  bâti 
par  Childebert ,  Se  dédié  dTaboid  à  Se  Vincent ,  &  depuis  à  Se  Gemuin 
Evêqae  de  Paris  ,  confondit  l'EgLifc  de  St  Germain  de  l  Auxcrrois  avec 
celle  de  Se  Germain  des  Prét«  ctompé  pat  la  conformité  des  noms  ;  (1  bien 
qu'il  «tut  que  toutes  deux  «voient  en  un  niime«Fondateur ,  &  un  même 
Patron  primitif. 

Il  s'enfuit  donc  de  tout  ce  que  j'ai  dit ,  que  St  Germain  de  l' Auxcrrois  n'a 
januûs  été  dédié  à  St  Vincent ,  que  St  Germain  Evcque  d' Auxcrre  en  a  tou- 
jours été  le  feul  Patron  :  que  tout  ce  qu'on  avance  de  Childebert  &  d'Ut 
trogothe ,  eft  un  conte  fait  à  plaifîr ,  &  appuyé  fut  une  tradition  fort  ré- 
cente :  que  d'abord  cette  Eglife  fut  érigée  en  Monaftere  Sç  Abbayie  >  dont 
il  idte  encore  des  vefliges  dans  le  nom  de  Collégiale  qu'elle  porte  depuis 
quatre  ou  cinq  cens  ans.  Et  bien  que  nous  ignorion<;  le  tems  auquel  ce  chan- 
gement arriva ,  I  Hilloirc  Ecdefiailique  nous  fournit  tant  d'cxerapicg  de 
cette  qualité,  qu'il  n'eft  rien  fi  fréquent  que  d'y  voir  des  Moines  quicvxle 
froc ,  pour  prendre  l'aumulfe  *  Toit  par  autodté  des  Evcques  ,  ou  p^r  le 
tenu  qui  abolit  tout. 


LE  BATIMENT  D£  L'EGLISE. 
Sa. 

FA  U  G  H  E  T  tient ,  mais  feulement  par  tradition ,  qu'en  886,  iprfque 
Paris  fut  afliegé  par  les  Normans,  le  plan  &  l'élévation  cle  PEglife  de 
St  Germain  croient  de  forme  ronde  ;  ôc  de  plus,  que  cette  longue  rue  cir- 
culaire* qui  entoure  la  meilleure  partie  du  Cloitrc,  &  rient  d'un  bout  à  la 
lue  de  l'Arbre-fec,  &  de  l'autre  à  l'abieuvoir  de  Bourbon ,  n'eft  nommée 
la  rue  des  FoiVcs-St-Gcrmain ,  que  pour  avoir  été  prife  fur  ces  foflcs  que 
les  iNormans  tirent  là  afin  de. le  fortifier.  Plufieurs  même  croyent  que  St 
Germain  bien  auparavant  ce  fiége,  peut-être  dès  le  tems  de  (k  fonda- 
tion ,  croit  dcja  ferme  de  fofTcs  ,  &  que  les  Normans  les  trouvant  tout 
faits ,  ne  firent  que  les  élargir  6c  les  creufer  davantage  :  &  quoiqu'il  y  ait 
bien  de  l'apparence  à  tout  ced,  néanmoins  je  &ts  fi  peu  de  cas  de  la  tra- 
dition ,  &  de  ce  que  dit  le  peuple  en  matière  d'Hiftoice^  qu'ici  je  me  coii-> 
tente  de  le  remarquer  fuiipiemcut. 

Touchant  la  fitnatton  &  la  AruAure  de  l'Eglife  ,  elle  eft  prefque  tonte 
enviroimce  d'un  grand  Cloitrc  :  ce  Cloirrc  a  quatre  portes ,  &  eft  rempli 
de  mailbns  qu'occupent  des  fccleûaftiques  &  quelques  perlbnnes  feculic- 
rcs}  &  de  cesnuirons-12k,les  unes  font  attachées  à  la  rue  de  l'Arbre-fec, 
les  autres  au  quai  de  l'Ecole  &  à  la  rue  des  Folfés.  On  entre  dans  cette 
Eglife  par  trois  grands  portaux  &  un  petit  :  lé  £.oi  Robert  éleva  le  prin- 
cipal en  bâtiflânt  l'Eglife  ;  mais  comme  il  tomboii  en  ruine  vers  le  conv- 
mencelnent  du  trelriémc  fiede,  on  commença  à  le  refaire  en  1435 ,  Se 
fur  achevé  en  14J9  ,  aux  dépens  de  l'ouvre  &  des  Paroidlens.  Jean  Gau- 
fel  Maçon  Tailleur  de  pierre ,  le  fit  pour  la  fomme  de  neuf  cens  foixante 
livres ,  qu'il  accompagna  de  ce  fuperbe  Avant-portique  qu'on  y  voit*  bor- 
dé de  colomnes,  &  de  fix  figures  de  pierre  plus  grandes  que  nature  ,  qui 
rcprelencent  St  Vincent ,  St  Marcel ,  un  Ange  ,  Sie  Geneviève  .  le  l^oi 
Childebert  &  la  Reine  Ultrogothe. 

Ce  Portail  dans  le  milieu  fut  fcparc  en  deux  par  un  gros  pilier  contre  le- 
quel étoit  drelfcc  la  figure  de  St  Gctmaui,  mais  qu'on  a  otée  de  nos  jours 
avec  le  pilier ,  afin  de  rendre  renccce  de  l'^life  plus  grande  &  pins  com- 
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'mode.  Cette  figure  an  tefte  a  M  enterrée  fons  la  première  arcade  de  la 

contre-nef  droite,  pour  obcir  dir-on  ,  à  une  ancienne  coutume  ,  qui  veut 
que  lea  images  des  Saints,  quand  on  les  ôte  des  Eglifes ,  Toienc  mifes  en 
terre-fàinte. 

Ce  Portail  donc ,  &  cet  Avant-portique,  fervent  dcntrce  noA  pas  inné 
£glife  ronde  j  comme  autrefois  «  maia  pferaleUogcanune  odquarrée-Iongue  . 
ainH  que  nos  Temples  anciens  9c  nouveaux,  '6c  tompolSe  d'ùn  Cliccur, 
d'un  Jubé  j  d'une  nef,  de  deux  ailes  ou  croifécs.  d'un  charnier  pour  It 
Communion  &  de  deux  conue-nefs  qui  roulent  tout  autour  de  ce  grand 
édifice.  Son  Chœur  eft  grand  âc  terminé  d'un  Aùtel  fi  Tuperbe  qu'il  a  coûté 
cinquante  mille  francs.  Son  Jubé  n'eft  pas  feulement  magnifique ,  les  en- 
fieux  !c  tiennent  encore  pour  le  plus  admirable  du  Royaume.  Sa  nef  c(l 
longue  ,  large ,  couverte  d'une  voûte  fort  extiauiTée  &  accompagnée  d  une 
chaire  de  Prédicateur  qui  femble  bien  entendue  à  ceux  qui  s'y  connoiflènt. 
Enfin  cette  Eglife  eft  entourée  de  Chapelles  éclairées  de  quelques  vi- 
tres bien  peintes,  enrichies  de  quelques  bonnes  tailles  bien  exécutées  ,  fie 
enfin 'Couronn ce  d  un  gros  clocherde  pierre  fait  en  piramide  exagone.  On 
croit  que  le  chccur.la  nef  &  la  conrre-ncf  du  côté  du  midi  ont  été  conlhuits 
patlc  Roi  Robert ,  ôc  compofent  I  cdifice  dont  Helgaudus  fait  mention  datis 
l'abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince.  J'apprens  des  comptes  des  Màrgùilliers  , 
qu'en  1435  ,  ce  furent  eux  qui  rcdrclVcrcnt  le  portai!  :  qu'en  K64  on  com- 
men^le  Jubé  Se  la  contre-nef  du  cote  du  Septentrion  :  quelagailetic  delà 
CcÉnrnnnïon ,  autrement  dite  le  charnier ,  fat  ^rc  en  1607  :  qu'en  1612  ; 
on  travailla  au  maître- Autel,  &  en  1652  à  la  chaire  du  Prédicateur  :  qu'enfin 
le  clocher  en  1649  fut  reparé  &  couronne  d'une  grande  croix  dorée. 

Touchant  la  Ctaipelle  de  la  Paroifi*e,  outre  que  fa  voûte  éft  fi  platte  8c  ac^ 
croupie,  qu'elle  femble  fufpendue  en  l'air  ,  fcs  ogives,  lierncs ,  &  tiercerets. 
font  encore  menés  ave<^aflcs  de  gcace.dc  ont  une  montée  aufit  douce  qu'é- 
gayée. Déplus  huit  pendenriftbifiirresles  tiennent  liés  enfembleVers  le  mi-' 
'  1  j  &  au  tour  de  ces  pendentifs  rcç^nc  ime  couronne  fourcnuc  d'autant  dé 
lempans ,  dont  les  uns  font  taillés  en  tolâce  »  les  autres  contournes  en 
Iblttie  d'ahcre  double  avec  beaucoup  de  faillie ,  6c  tous  enfemble  figurent 
allës  bien  ces  fleurons  dont  on  rehaufle  la  couromie  de  nos  Rois  j  tellement 
qu'ils  cendroient  cette  voûte  non  moins  ellimable  pour  le  trait  que  pour 
ie  caprice  defesentldiiflemens,  s*i1s  ne  commen^oient  point  à  fedé'mentir. 
,  Les  figures  deChildebert  Se  d'Ultrogothe  du  graiid  portail  font  très  mal 
faites  &  ne  reflemblçnt  aucunenient  aux  médailles  que  nous  avons  de  l'ua 
&  de  l'autre  $  ainfi  le  Sculpteur  a  eu  raifon  de  graver  au  deflus  :  C'efl:  Childe- 
bert  II ,  Roi  Chrétien,  îc  Ultrogothe  fa  femme  qui  fondèrent  cette  £gli< 
fb  -,  quoique  cette  infcription  ait  été  nufe  là  exprès  par  .ordre  du  Cllapitre  ; 
afin  d'autorifer  ià  fable  à  l'avenir. 

L'AVant-pottiqné  en  fiM  genre  eft  Ci  eûimé ,  qu'il  palTe  pour  (ingulier  5c 
'ne  cède  en  magrtificencc  qu'à  celui  de  la  Sorbonne  5  c'ell  le  plus  grand 
de  Paris  &  bien  auire  que  ceux  de  St  Germain  des  Près,  de  St  Martin  des 
Chamjplsi  de  St  Viftôr  &  du  Temple.  Je  laifTe  celui  de  Ste  Geneviève, 
comme  ayant  été  ruiné  depuis  quelques  années.  Virruve  ,  Palladio  ,  Scam- 
mozzi,  rapportent  que  les  Grecs  &  les  Romains  embellillbient  les  princi« 
pales  entrees  de  leurs  Temples  ée  ceï  fortes  de  veftibutes  i  Se  ce  que  lei 
Païens  n'avoicnt  inventé  que  pour  I'oftentatt6n«  lèrvoit  anX  Chrétickoi 
pour  les  Cathecumenes  Se  les  Penitens  publics. 

La  Galterie  de  la  Communion  eft  prife  for  lé  Cloikre ,  Se  s'étéiîd  depuié 
la  croifcc  ou  aîle  gauche  jufqu'au  grand  portail.  Pour  la  faire  il  fallut  qUe 
les  Marguilliets  en  dcmandaflcnr  la  pcrmllfion  au  Chapitre  ,  mais  qu'il* 
n'obtiitienc  qu'en  chaigomt  UPabciqne  d'uHe  rente  die  vingt  liViAft  BC  âà 
deux  fols  de  cens. 
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LE  Jubé cft anoaviage de  Cla^ de  Con}ofi«  celui-ci  le  mettlcut 
Sculpteur  que  nous  ayons  jamais  eu  en  France;  l'autre  le  meilleur  Ar- 
dùtcile  de  Ton  tems.  Il  eft  porte  fur  trois  arcades  «  &  fermé  d'un  mur  à 
haficeur  d'appui.  Ces  arcades  font  élevées  for  un  gnnd  code  on  'inardie: 

On  entre  dans  le  chorur  par  celle  du  milieu;  les  deux  autres  fervent  de 
Chapelles.  Leurs  jambages  font  revêtus  chacun  de  deux  colonnes  Cotiiv< 
thiennes ,  &  leurs  cintres  on  reins  rehaufiSsd'Anges  de  bas  relief  *  tcnam  à 
la  iiuiin  les  iullmmens  de  la  PalTlon.  Sur  l'appui  du  Jubé  fe  voyenr  les  quatre 
Evangeliftes  de  balVe-taille  8c  poic5  audclVus  des  colonnes.  Au  milieu  Gou- 
jon dans  un  gtand  bas^reHef ,  a  repreiëncé  Nicodeme  qui  enfeveOt  le  Sau- 
veur ,  en  prcfence  de  la  Vierge,  de  St  Jean  &  des  Maries.  L'ordonnance 
au  reftc  j  auffi  bien  que  la  coinluirc  &  l'exécution  ,  convient  fort  bienàim 
Jién  dcfttnc  pour  publier  l'Evangile ,  où  fe  voit  toujours  un  IHen  crucifié. 
Le  grand  bas-relief  fur  tout  eù.  favant  &  bien  defllné.  Le  corps  du  Sauveur 
animé  encore  de  quelques  petits  reftes  de  chaleur  naturelle  y  cft  couché 
dans  un  fuairc  que  Nicodeme  tient  &  un  autre  Difciplc.  Là  ce  faint  vieil- 
lard ^enouillé  ,  femblc  cniployer  tout  ce  que  i  Age  Un  a  laiflc  de  forces  & 
fou  c\pcricnce  d'adrcflc.  De  la  main  gauche  il  conduit  le  fuaire  fur  lequel 
fou  bon  Maître  eft  étendu  à  fon  feant ,  &  de  la  droite  il  fouricnt  les  reins. 
La  Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur,  la  tctc  penchée  &  fondant  en  pleurs  , 
fait  paroîrrc  la  douleur  dans  toutes  fc  -  a^fVions  L'Iiorreur  d'un  tel  fpetlacle 
rend  la  Vierge  fi  cpcrduc,  &  à  proponion  St  Jean  &  les  Maries>  qu'ils 
ne  peuvent  féconder  Nicodeme  que  de  leurs  larmes  &  de  leurs  foupirs. 
Mais  principalement  l  arr  &  !e  favoir  de  Goujon  cclarenr  dans  la  figure  de 
JcfuS'-Chrilt ,  où  il  s'eft  furpaAc  lui-même,  fa  tête  tombe  négligemment* 
fon  bne  4roit  fbit  le  branle  que  Nicodettie  lui  donne)  te  ventre  &  t'efto- 
mac  font  confondus  l'un  dans  l'autre  ;  toutes  les  parties  en  fcmblcnr  dcmi- 
les ,  &  il  n'y  en  a  pas  ime  où  on  ne  voye  un  embarras  de  plis  rompus  par  la 
petânteur  de  la  tSte  &  partti^fènce  de  la  vie.  Enfin  ce  b«»-ielief  eft  «dmi** 
rable,  &  !c  feroir  encore  bien  plus»  fi  les  MaigniUiecs  ne  l'avoient  jpoiiit 
iHubouillé  de  dorure. 


lË   MAITRE-À  UT£L 

Lr  Maîrrc-Autcl  eft  fermé  dhinltalilftiequarrc  ,  en  partie  de  ttuAtC» 
de  pierre  5c  de  cuivre  :  à  fes  quatre  angles  font  élevées  quatre  gran- 
des figures  d'Anges  avec  quelques  vafes  entremêles ,  le  tout  de  bronze  do- 
ré. De  plus  il  eft  orné  d'un  ^rand  tabernacle  enrichi  de  colonnes  de  marbre 
&  de  deux  Statues  de  pierre  qui  rcprcfentent  St  Vincent  &  St  Germain  , 
^vêque  d' Auxerre  ,  qu'on  tient  pour  deux  des  meilleures  qu  aic  jamais  fait 
ïtàttdin.  Dans  celle  de  l'Evâque  on  remarque  un  port  grave,  une  vieillcife 
faintc  &  vénérable,  une  grâce  nonpareillc  à  donner  la  bcncdid-ron  :  1  autre 
de  St  Vincent  eft  pleine  de  vertu ,  fa  tête  belle,  fon  vilàge  doux ,  l'es  ciyç'- 
veux  frifés  avec  ne^gence.  Enfin  toutes  deux  font  bien  deflinées*  bien 
^Irniâe»»  9c  pafièioientpottx  «chevéet,  n'étoit  qu'dles  font nn  peu  cour- 
tes , 
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vtt  l  «infi  que  tons  les  antres  Otfvn^s  de  ce  eelebreScnlptenr.' 

Ijt  retable  d'albâtrc  n  eft  qu'un  gothique  à  la  verirc  ,  mais  un  gothique 
tiè*4>eau  ôc  tris-accompli.  Il  y  a  entre-autres  deux  mafques  très-bîeii  fait5« 
quatte  Anges  fort  bien  tiavaiU&a  èc  im  Dieu  le  pere«  qui  oonomie  fœi»- 
yre^  dont  la  tête  eft  des  plus  bdlcs.  L'oufiage  entier  eft  fins  pn^imtioii 
ni  ordonnance. 

La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Faroi0ê  eft  fort  fucbaiffiSe  êc.  accroupie; 
ou  «Nuoiuiee  avec  quatre  cnla  de  lampe; 


LA  CHAIRE. 

C?l  ERTAINEMENT  la  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  peu  mafllTe  { mais 
^  enrecompenfê  la  maniefe  dont  Mercier  Ta  condnhe  >  convient  bien- 
ilaPaioilTe  du  Roi.  Ses  panneaux  mêlés  de  fleurs  de  lys ,  font  enrichis  des 
ormes  de  Fiance  »  de  ion  dais  c(V  couvert  d'une  grande  couronne  Impeciale< 
^ont  les  IttandiA  Ibot  à  joue ,  &.  finillêittea  fleius  de  lys. 


PËÏNTU  RË& 

à.  4^ 

QU  A  K  T  anx  antres  belles  cfiofès  qui  le  Toyenc  dans  i'EgUft  ;  c'eà 
Champagne  qui  a  peint  l'Autel  delà  PaTOi0b«  oàîlsTeft  fiupaflSltii-i 
même  dans  la  figure  de  St  Vincent.       .  . 

On  dit  que  le  Contte^table  d'albâtre  è'Otient ,  pofé  fiir  l'Aatdda  Qnnâ 
Confiai,  a  été  fait  en  Angleterre  par  un  Hérétique  du  rems  de  Videfi 
mais  on  ne  fait  point  Ton  nom ,  ni  même  comment  ni  par  quelle  vote  elle  a 
été  apportée  &  mife  là.  Cependant  dans  ce  morceau  d'albâtre»  chacun  ad^ 
mire  treize  Myftercs  de  h|  Vie  de  Jefus-Chrift ,  mal  deOinés  certainement» 
mais  bien  finis  &  fouilles  avec  une  extrême  patience  j  &  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  figure  où  l'on  ne  trouve  à  redire  pour  la  proportion,  ce  défaut  eft 
amplement  recompenfé  par  la  mignardife  du  travail  de  la  delicatefl'e  du  ci- 
Jèau.  Toutes  les  têtes  en  font  achevées ,  mais  fur  tout  celle  de  Dieu  le  pe- 
le,  qui  couronne  f  ouvrage ,  dont  on  taii  plus  de  cas  que  de  toutes  les  au- 
tres eniêmble. 

A  toutes  ces  beautés  de  Sculpture,  de  Peinture  &  d'Archite£lurc,  doi- 
veiu  être  ajoutés  un  tableau  de  le  Brun  ,  deux  de  ic  Sueur ,  &  un  autre  de 
Boardon,  qui  (bnt  expofib  fur  quatre  Amels.  Il  ne  faut  pas  oublier  les 
vitres  de  la  Chapelle  de  St  Charlemagne  &  de  celle  de  Ste  Geneviève ,  noa 
plus  que  celles  de  lacroifée  gauche,  où  1  incrédulité  de  St  Tiwmas  eft  ex- 
primée «vecbeaiicoop  d'ordonnance  &  d'efprit. 

Au  refte  à  la  croiféc  gauche  del'Eglifc  cftadoflce  une  copie  de  la  Cene 
de  Leonardde  Vinci ,  mais  placée  dans  un  lieu  qu'on  ne  iàuroit  prefque 
voir.  Vafari  dit  que  1  original  eft  peint  i  frciquefur  undes  boitts  du  Réfec- 
toire des  Jacobins  de  Milan,  &  qu'il  fembla  fi  acomipli  à  François  I. 
qu'ayant  eflayé  vainement  de  uanfporter  en  France  le  mur  fur  lequel  elle 
étoit  reprefentée,  il  fallnt  fe  contenter  d'en  fiùre  fiure  des  copies,  on  aent 
rqaecdle<i  en  eft  une.  Ceux  qui  l'ont  vue  de  près  difent  qu'on  y  dccou- 
ytt-de  ces  grands  airs  de  tête  •  de  cçs. tares  expreflions ,  de  cespafTions  dif< 
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ferentes ,  de  ces  belles  ttttimdes ,  que  Vaûri  admiroic dans  l'origind.  Toas 

les  Curieux  en  font  grand  cas ,  tant  à  caufe  qu'elle  part  de  la  main  d'un  grand 

Anifan  ,  dont  je  ne  l'ai  point  le  nom,  que  parce  que  les  Jacobins  de  Mi* 

lan  ont  laiflfé  tombée  par  pieœs  l'ori^j^al^  Se  4e  plus  que  l'Eftampe  qu'en* 

gravée  Sotttmui  fik  gnndtmc  àottficxeelkttoxisiBil  ftà  une  fi  boaiw 

copie. 


LE  CLOITRE  ET  LEQJJAI  Dfi  L'ECOLE 

$'  7* 


'EGLISE  de  St  Gennain  de  l'Ausenois .  ainfi  que  j'ai  dit ,  eft  donc 

environnée  de  la  rue  des  FofiTés  St  Germain  ,  de  celle  de  l'Arbre-fec, 


L 

du  quai  de  l'£cole  «  &  d'un  grand  Cloître.  Conune  je  n'ai  point  parie  ai  du 
Cloitre ,  ni  du  quai  »  je  famaifeni  ici  tout  ce  que  j*en  ai  (couvé  dans  I'Hi(^ 

toire ,  dans  les  Rcgitrcs  du  Chapitre, dans  deux  Martyrologes  Latins  qui 
m'ont  été  communiqués  par  le  fieuc  S^pin  ,  Doyen  de  Se  Germain,  per- 
Ibnne  de  gnmd  mente. 

îauchet  prétend  que  du  tems  deFortunat,Evêque  de  Poitier» ,  le  mot  Latin 
Schola ,  &  le  mot  Ftançois  Ecole  Ce  donnoit  au  Clergé  d'un  Diocele ,  Se 
même  à  toutes  fottei  ite  Compagnies .  fans  en  excepter  celles  des  gens  de 
guêtre,  &  que  s'il  a  été  impofc  au  quai  de  l'Ecole^  ce  n'ell  qu'à  caufe  des 
Chanoines  qui  defiecvoient  l'Eglife  de  St  Germain.  Cependant,  j'aprens  de 
quelques  anciens  Regîtrcs  du  Chapitre .  que  les  Chanoines  avoîent  autre- 
fois une  Ecole  dans  le  Cloître  ;  qu'ils  en  nommoient  le  Maître,  &  le  rece- 
voient  dans  leur  Chapitre  >  &  par  là  je  vois  que  fi  Fortunat  a  employé  le 
mot  Latin  de  schola  pour  dire  le  Clergé  de  Paris  ,  nos  peces  ne  lui  ont  pas 
toujours  donné  une  telle  fignificationj  puilSiaTeafin  le  quai  dont  nous  par- 
lons,  n'a  emprunte  le  nom  d'Ecole  qu'il  porte  ,  que  de  l'Ecole  qu'avoir  là  le 
Chapitre  ,  &  non  pas  de  la  compagnie  des  Chanoines  ,  qui  le  compofent. 

Entte  les  édifices  au  refte ,  qui  étoient  dans  le  Cloître  anciennement ,  les 
Martyrologes  dont  j'ai  fait  mention  ,  font  favoir  que  l'Evcque  de  Paris  ,  Se 
le  Chapitre  de  St  Germain  y  avoient  chacun  une  grange ,  qui  s'appeiloit gra»- 
chia  jànéti  Genmmi  tc  gtanchia  Epifcofi.  J'appicns  enoore  d'un  Arrêt  du  Parle- 
mer,  t  de  l'an  1560  ,  que  ce  Cloître  ,  de  tout  tems  avoir  été  fermé  de  portes  î 
mais  qu'alors  é»nt  rompues ,  ou  couchées  le  long  de  quelques  niaifons  voi- 
fines,  la  Cour  permit  de  les  rétablir,  Hachatge  qu'on  reTecveioit  un  logit 
dehors  pour  ceux  qhiont  charge  d'adminiftrer  les  Sacremetis  «  afin  de  pOO-, 
voir  faire  leurs  fondions  à  toute  heure  ,  &  aller  aux  malades. 

De  plus  j'ai  lu  un  contrat  qui  porte  que  jufqn'en  teof  ce  Cloître  a  joui 
de  la  vue  de  la  rivière  ,  &  du  faux-bourg  St  Germain  ,  par  !e  moyen  d'une 
place  vague ,  qu'on  couvrit  en  ce  tems-là  d'un  grand  bâtiment ,  qui  fert  4 
prefent  de  refetvoir  aux  eaux  de  la  pompe  du  Pode^neuf  t  ét  que  Henri  IV 
s'en  accommoda  avec  les  Chanoines  à  condition  qu'au  rès-de^chauflfce  de 
leur  Cloitre  il  éleveroit  un  portique  dont  ils  feroientproprieraires,  &  qu'à 
l'avenir  venant  à  détruire  ce  refervoir ,  les  démolitions  leur  appartiendtment 
en  quiJité  de  Seigneurs  cenfiecs. 

Qtiant  \  cette  rue  circulaire  qui  règne  depuis  la  rue  de  l' Arfore^fec ,  ju(^ 
qu'à  1  abreuvoir  du  Petit-Bourbon,  elle  n'a  été  appellée  la  rue  des  FoflesSt 
Germain  de  l' Auxerrois ,  que  pour  conferver  la  mémoire  des  foflfés  dont 
l'Eglife  étoit  environnée  ,  &  que  ces  foITés  ont  été  comblés  pour  la  com- 
modité publique.  Ainfi  de  nos  jours  la  rue  des  Foflfés'Montmartre ,  ne  porte 
le  nom  de  FolTés,  que  parce  qu'au  lie»mêmeoAdle  cft  ,  ll)r«  eu  des  folléf 
qNiftimoiencla  viiiede  ce  côté-là^aow«foaieaGOK  lis«M4ttn£a» 
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tiom  ,  favoic  celles  des  Fofles  St  Bernard ,  de  Se  Viâor ,  de  St  Mafceau . 
Se  Jaques  *  de  Se  Michel ,  de  St  Gennain  des  Prés ,  à  caufe  que  ces  gran- 
des rues  bordent  fix  foflct.  £c  aufli  afin  qu'on  fût  que  dans  le  Cloître,  les 
Sciences  avoient  ^tc  enfeignées  «  premièrement <  ou  depuis  fort  long-tems  ; 
pour  cela  le  nom  de  l'Ecole  eft  demeuré  au  quai.  En  ce  teros-là  Bc  bien  aupa  - 
«avant ,  les  pauvres  Mules  étoient  confinées  dans  les  Cloîtres .  Se  les  Moiuh 
fteres^  &n'en  fortirent  que  pour  venir  habiter  ces  fuperbes  demeure;  qui 
leur  furent  préparées  fur  la  croupe  &  le  penchant  de  cette  montagne  que 
nous  appelions  l'Univcrfitc. 

On  entre  donc  dans  le  Cloître,  comme  j'ai  dit  par  quatre  rues  &  autant 
de  portes.  La  plus  grande ,  &  plus  fameufe  de  les  maifbns  ,  eft  celle  qu'on 
nomme  la  maifon  du  Doyen  ,  où  le  tient  le  grand  Confeil ,  à  qtUtiîe  ett 
louce.  C'a  été  long-tems  la  demeure  de  Madame  Gabriellc ,  Ducheffe  do 
Êcaufort ,  &  c  eft  le  lieu  mcmc  où  Henri  IV ,  appaifa  avec  elle ,  &  le  Duq 
de  Suilli ,  ce  grand  bmit  qu'il  y  eût  pour  la  cérémonie  du  batême  de  teunT 
cnfans  :  que  fî  elle  mourut  à  l'Hôtel  de  Sourdis  ,  qui  tient  à  ce  Cloîn  e  ,  à' 
ce  que  dilent  le  Chancelier  de  Chiverni ,  l'Auteur  du  grand  Alcandre  ,  àc 
quelques  aaties  Hiftotiens ,  ce  fat  cectainûnent  dans  b  grande  iàUe  dm 
Doyen  ,  que  tout  Paris  la  vint  voir  dans  Ton  lildepatade*  ^ffM^ing  je  l'ai 
appris  de  plulleuts  vieillards  qpi  y  vinrent  anflL 

Trois  chofes  an  refte'>  6c  toutes  trois  fbn  remarquables .  fe  fom  paflSei 
dans  ce  Cloître  ;  c'eft  là  qu'en  1356,  au  tcms  de  la  prilbn  du  Roi  Jean  i? 
Marcel  j  Prévôt  de  Paris  ayant  été  mandé ,  afin  de  lever  les  obftades  qu6 
lui  te  quelques»  autres  apportoient  au  cours  de  la  nouvelle  monnoieii 
que  IcRcgcnt  avoit  été  oblige  de  faire  battre  ;  ce  fut  là  ,  dis- je  ,  que  Marcel 
répondit  audacieufement  aux  Députés  de  ce  Prince  j  qu'il  n'en  feroit  rien  ^ 
éc  même  exdta  une  telle  émeute ,  que  toiités  les  boutiques  fuient  fèmiéeii 
dans  l'apprehenfion  où  chacun  étoit  que  les  feditieux  &  la  populace  ne  fo 

g'  îttaflent  fur  les  principaux  Officiers  du  RoL  Cet  homme  ici  étoit  un  flam-* 
eau  de  fedition  ,  &  h  peu  François  qu'il  fuivoit  anreuglemem  le  parti  dà 
Charles  de  Navarre,  focnonuiié  le  Mauvais  ^  le  pins  c^itai  ennemi  qu'enf^ 
fent  le  Roi  &  le  Regenr. 

Ce  fut  cncorc-là  que  Charles  VI ,  en  141  j  fit  tenir  une  nouvelle  alfem* 
blce  pour  ce  traité  de  paix  avec  le&  Princes  du  fang .  qui  fut  enfuite  concliil 
à  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol ,  pour  la  délivrance  des-  Ducs  de  Bar  &  de  Ba- 
vière ,  &  beaucoup  d'autres  Grands  Seigneurs  ,  &  Danics  de  la  Cpur  <  que 
Jean  de  Bourgogne  fuivi  de  tout  le  petit  peuple  avoit  enlevé  d'enne  les 
bras  de  la  Reine  ,  &  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Aquitaine. 

Enfin  ceft  dans  une  maifon  de  ce  même  Cloître ,  joignant  celle  du  Doyen. 
&  qui  a  un  petit  corps  de  logis  fur  le  derrière  ^  avec  oût  entiée  dans  la  ruà 
des  Foffcs ,  que  fc  cacha  cet  aflaJTm  ,  pour  tuer  en  paflant  l'Amiral  de  Coli- 
gni  d'un  coup  de  piftolct ,  à  la  faveur  d'un  treillis  de  fer  dont  la  fenêtre  de 
h  pten^ere  chambre  étoit  fermée;  &  comme  Une  fit  que  le  bleflèr,  mon^ 
tant  à  cheval  aud'i-tôt,  il  fe  (auv  a  par  le  Clôîtfe.  Et  de  plus  deux  jours  aprè» 
lorique  la  St  Barthelemi  fut  ii  bien  fêtée .  c'eft  encore  à  Se  Germain  dtt 
l'Aiuenois  qu'on  fonnatout  le  oanOlon. 

LE,  BOURG  D£  Se  G£RAAAIN  L'AUXERROIS» 

Si.  ' 

IL  paroit  par  une  Charte  de  l'aruicc  1222  ,  que  fous  Philippe  Augufte' 
&  quelques-uns  de  fes  prédeceiTeurs .  le  Boutg  de  St  Germain  de  l'Au- 
yeirois  occupait  foiK]«.6SRiion&dci'Ee^»JE  qiin  l'Bviqiiede  Paris  ponc 
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lois  en  étoit  Seigneur  temporel}  de  plus,  qoanùté  de  titres  &  de  papiers 
^ue  j'ai  lû  dans  le  Tcefor  des  Chartes ,  en  font  mention  i  où  même  j'ai  rc- 
nferquc  qu'il  fit  grand  brait  fous  Fran<;ois  I  &  Henri  II ,  &  que  de  ce  tentt- 
là  on  ne  convenoit  ni  de  fon  étendue  ,  nide  fes  limites  :  &  quoique  j'aye 
eu  communication  de  tout  ce  qui  pouvoir  atta  donner  réclairciffcment  « 
avec  tout  cela  je  ne  litt  pu  fi  je  poanai  ètie  anfli  exaâ:  lèrdeffiu  que  jo 
le  voudrois  bien. 

Pour  ce  qui  cft  de  fon  nom  ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  le  tient  de 
l'Eglife  de  St  Germain  ,  étant  certain  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Phi- 
lippe Augufte  le  fit  indemnifcr  par  i'Evcqvie  Guillaume  &  le  Chapitre  de 
Notre-Dame ,  moyennant  une  rente  qu  il  leur  affigna  fur  la  Prévôté  de 
Paris,  dont  quanrité d'Aâes  de  ce  tems-là  font  foi. 

A  l'égard  de  cette  grande  conteftation  touchant  fon  étendue ,  qnî  arriva 
entte  François  I  &  i'iîvcque  de  Paris ,  le  Procureur  General  qui  étoit  pour 
'  le  Koi,  fbntenoit  que  les  linûtes  de  ce  Bourg  n'étoient  ancres  que  celles 
que  Louis  le  Débonnaire,  à  la  prière  de  rEvêqne  Inchiide ,  Uii  avoir  don- 
nées t  favoir  le  Grand-Chatelet ,  ou  la  place  qu'occupe  à  prefent  le  Pont- 
Nocre-Dome  { les  EgUfes  de  Se  Meri  de  Se  Germain  de  l'AuxerroiS)  te 
enfin  un  lieu  appelle  Tudrlla  ,  qu'il  traduifoit  le  Fort-l'Evêque.  L'E\  cquc 
au  contraire  qui  portoit  fes  prétentions  bien  plus  loin  «  vouloit  que  le  ter- 
ritoire de  St  Germain  comprit  ce  Vafte  efpace  couvert  d'Egtifi»  ^  de  ci- 
metières,  de  rues,  d'Hotels,  de  maifons ,  de  marêts  &  de  terres  labou- 
rables >  qui  d'une  part  s'étend  en  longueur  depuis  l'endroit  où  elt  birî  à 
prefent  le  Pont  Notre-Dame  jufqu'à  Chailliot^  fur  le  bord  de  la  rivière .  & 
qui  de  l'autre  va  gagner  en  largeur  la  rue  des  Lombards ,  du  côte  feule- 
ment qui  regarde  le  Chatelec ,  la  rue  de  la  Ferronnerie  «  &  ainû  de  faite, 
jufqu'au  pont  du  Roule ,  flc  celui  de  Chailliot. 

Quoi  qu'il  en  foit .  de  la  façon  qu'il  en  eft  parlé  dans  la  Charte  de  Phi- 
lippe Augufte  j  de  fon  tems  c'étoit  un  Faux-bourg  ,  &  fous  fes  devanciers 
un  grand  lieu  vague .  (implement  femé  de  quelques  maifons ,  &  tout-à- 
fait  fepaé  fMr  la  nvieiCide  l'ancien  Paris ,  lorfqu'il  n'occupoit  que  cett6. 
Ifle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Cité. 

.  Depuis ,  &  mcme  des  le  rcgtie  de  Louis  le  Gros ,  il  c()nuiien(;oit  à  être 
compris  dans  l'un  des  bouts  de  la  première  enceinte  du  nouveau  Paris  « 
mais  qui  y  a  été  enfermé  prefque  entièrement  par  Philippe  Augufte ,  Char- 
les V  ,  Charles  IX ,  &  Louis  XIII ,  &  que  depuis  peu  on  a  achevé  d'unie 
à  la  Ville ,  ^  dniflknt  Chailliot  à  Paris ,  fous  le  nom  de  Faux-bourg  de  la 
Conférence. 

,  Too(:k4ni  i«...JunfdidioB  de  ce  Bourg,  l'Evcque  en  étoit  Voyer,  excep- 
té depuis  l'iikitel'de  Henri  de  f  tanoet  fils  de  Louis  le  Gros ,  Archevêque 

de  Reims,  jirfqu'à  St  Honoté  dt  10  Roulle  :  il  jugeoit  des  vols  &  des-  ho- 
niiddes  qui  s'y  commettoieat-i  -ài  quoique  les  biens  des  Criminels  con- 
dunuea  àinOR  lui  appartinflèiit ,  il  ue  pbuvoit  pourtanr  pas  leur  fidre  fidre 
leur  procès  qu'à  St  Cloud,  &  fur  les  terres  hors  la  banlieue  de  Paris;  en 
(in  mot ,  il  lui^guc défendu  de  piulir  fur  fon  territoire  autres  malfaicieurs  » 
tels  qu'ils  puflent  être  *  que  les  voleur»;^  ceux  qu'îlaYoit  oofidaftmé  fim- 
plcment  à  quelque  peine  aifliftive.   ■  . 

..<^uant  attJL0i4.il  avdnr  dans  ce  Bourg  le  droit  de  Banvia}  c'eft-à-dire» 
qu'il  fidloit  s'adrelTer  à  lui  pour  avoir  la  petmiflion  decrierdu  vinA  d'en 
Veodrevdé  plus-,  <ous  -les  trois  -ans  il  y  levoit  foixantfe  fols  pour  la  taille 
du  pain  &  du  vin.  Le  Prcvot  de  Paris  de  fon  côté  jugeoit  les  mefures  à 
bled ,  &  l'Evcque  payoit  le  tiers  do  ce  qii'elles  coutoient. 

Four  revenir  à  nos  Rois ,  Philippe  Augudc  ,  aulTi-bicn  que  fes  prcde- 
coffeurs,  connoiffoit^des  rapts alfaifinsûs  qui  s'y  feïft»teftt,  5c  diTprylbrt 
encore  des  meubles  deb  oou^tibks ,  pourvu  qu'ils  fillfenr  pvis  fur  le  ùic ,  ou 

i^oiMjtbi^ienç.fi^^  mii:msittts&':!fttm 
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Pievôt  de  voix  s  il  en  vouloit  faire  U  preuve  :  &  en  ce  cas  là  l'Evêque  en- 
t«idoit  les  tenioins ,  &  y  ayant  conviâion  contre  eux ,  le  Prévôt  leur  &i« 
foie  leur  procès ,  de  même  qu'à  ceux  qui  étoiem  vaincus  en  duel  dans  la 
cour  de  i'Evéché.  Enfin  le  moi  avoir  pouvoir ,  non  fculemenc  de  lever  dans 
le  Bourg  des  gens  de  guerre  >  tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  mais  encore  d'y  met* 
tce  des  ia^âts  j  quand  il  fàilbit  fes  fils  Chevaliers ,  ou  macioic  fcs  filles,  oa 
tomboit  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Hors  de  là ,  pour  quelque  occa^ 
iîon  que  ce  fût ,  il  ne  pouvoir  impofer  de  taille  fans  la  permKTion  de  !'£<• 
V£que ,  &:  fi  dans  le  même  territoire  on  venoit  à  bitût  quelque  village  ;| 
ces  Rcglcmens  là  s'y  dévoient  obfcrvcr. 

Tout  ceci  pourtant  n'empêcha  pas  que  St  Louis  à  fon  voyage  d  Outrc^ 
mer  >  &  après  lui  Philippe  le  Hardi ,  lorfqu'il  paflà  en  Arragon,  ne  com- 
priflent  à  la  taille  qu'ils  exigèrent  des  Parilicns  ,  les  habitans  de  ce  quartier- 
là.  L'Evêque  Tempier,  aulil-bicn  que  Renoul ,  eurent  beau  s'y  oppoler; 
tcmt  ce  qtfiis  purent  (aire ,  fut  de  tirer  fimplement  deux  Aâes  de  Mathieii 
de  Vendofme  ,  Abbc  de  St  Denys,  &  de  Simon  de  Clermont,  Seigneur  de 
Neûe ,  Lieutenaiis  du  Royaume  »  par  lelquelles  ils  dedatctent  qu'en  cela 
ils  n'avoient  point  prétendit  annuler  l'accord ,  ni  la  Cliane  de  l'aïuife  itzr» 
te  qu'ils  fcroient  confirmer  leur  déclaration  par  St  Louis  &  par  Philippe. 

Au  refte ,  de  la  fa^on  que  les  Chanoines  parlent  de  l'ancienne  étendue 
de  leur  JarifdiAion ,  ce  n'eft  pis  (ans  ràilbn  qu'on  lui  a  donné  le  nom  dé 
Ctsndc-Paroifle  ,  &  que  j'ai  avance  qu'il  y  avoir  de  plu  ;  petits  Diocèfes  : 
car  enfin .  avec  le  Bourg  que  je  viens  de  décrire  j  non  Icuicment  elle  com-. 
prenoit,  (  à  ce  que  prétend  le  Chapitre  ;  &  Chopin  même ,  )  tout  ce  vaAé 
territoire,  qui  d'un  côte  a  pourlimices  St  Cloud,  la  Seine ,  le  Pont-Noue^ 
Dame?  de  l'autrcla  rue  &  le  chemin  de  St  Denystjufqu'à  la  Croix-pcnchao* 
te}  nais  de  plus,  elle  embtaflbit  Glichi«  Auteuil ,  Boulogne,  avec  la  Vil- 
le-l'Ev£que  :  &  enfin  cen'eft  que  du  confentement  du  Chapitre ,  &  fous  fon 
autorité,  qu'ont  été  fondées  je  ne  fat  combien  d'Eglilcs  à  Paris ,  Ste  Op- 
portune ,  St  Innocent,  St  Honoré  >  St  Thomas ,  &  St  Nicolas  du  Louvre , 
la  Trinité  ,  les  Quinze-vingts  ,  St  Jaques  de  I  Hopital  ,  St  Euftache ,  St 
Sauveur,  St  Roch  ,  Sr  Lcufioi  ,  les  Prcrres  dj  l'Oratoire,  fans  parler  de 
tant  de  Couvents  d'hommes  &  de  tilies  ,  «ie  Cmietieres,  de  lieux  laiuts ,  £i<; 
autres  nioiuimens  de  la  pieté  des  ParUiens. 

Er  de  vrai ,  lorfquc  Eftuacol  ,  en  noi ,  fonda  la  Chapelle  de  la  Reine,' 
appellce  maintenant  la  Trinité,  &  qu'en  1205  Renoul  Cherci,  &  Sibillef^l 
femme,  bâtirent  l'Eglifc  de  St  Honoré ,  ne  falut-il  pas  que  le  Chapitre  dè^ 
St  Gemiain  y  confcntît  :  jamais  les  Chanoines  de  St  Thomas,  ni  lespttl-* 
Vres  Ecoliers  de  St  Nicolas  du  Louvre ,  n'auroient  eu  en  1217  ,  une  Cha« 
pelle ,  &  nn  Cimetière  fans  leur  peinûflîon  ;  tout  de  même ,  en  lala ,  les 
Quinzc-vinjrrrî  n'eurent  encore  un  cimetière  &  des  cloches ,  que  par  ce 
moyen-là  :  St  Jaques  de  l'Hôpital  non  plus  ne  l'eroit  point  où  il  cft«  fi  les 
IPelerin^  ne  le  lui  enflent  fait  trouver  bon  en  t  )  x  3 .  Enfiii ,  c'en  par  là  même 
que  les  Pères  de  l'Oratoire  en         ,  s'établirent  à  la  rue  SrHonorc.  C'eft  ce 
même  Chapitre  là  encore ,  qui  ptefente  à  la  Cure  «0c  à  tous  les  Bénéfices 
de  Stè  Ôpportuné  {  c'eft  lui  .  qui  nommie  à  la  Chapelle  du  Mefcihe.  prêt 
Creteil  ;  à  celles  de  St  André  de  la  PàroilTe  St  Euftache ,  des  cinq  Saints  f 
de  St  Louis  &  de  St  Oenys  de  1'^^  St  Honoré  >  &  tout  de  même  au 
Doyenné  «  à  la  Curé ,  &  à  toutes  les  Chapelles  de     Germain  de  l'Auxer- 
rois  ;  comme  encore  à  la  moitié  des  Chanoinies  deScHoDOcé*  aux  Cures 
de  St  Euftache ,  de  St  Sauveur,  de  St  Roch ,  de  St  Landri ,  d' Auteuil,  de 
Boulogne  4  &  de  la  Ville-l'Evêque  :  il  fait  deilèrvir  la  FacaiiTe  de  St  Leu- 
firoi  par  wi  Prêtre  qu'il  y  cnvo>  e  :  il  a  prelènté  à  la  Cure  de  St  TnàfffflffT 
julqu'en  1225  ,  qu'il  tranfporta  ce  droit  aux  Chanoines  de  Sre  Opportune} 
enfin,  c'eft  lui  qui  cft  Curé  Fiinùtif  de  toutes  ces  ParoiJl'es  i  &  à  i'excep- 
tiOAde  te  Clue  de  StSutesbCi  9c  du  Dojrcoaé  de  Se  peontiD,  où  il  1M1113 
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ne  en  cooununt  tous  les  autres  bénéfices  font  diûribucs  cgalement  *  flc  af- 
feStis  à  chaque  Canonicat. 

Ce  partage  au  refte,  fut  fait  à  l'amiable  en  156;  ,  par  une  Bulle  de  Pie 
IV ,  Qui  s'appelle  la  partition,  confirmée  pat  i'Evcque  Violie  *  enijôs,^ 
l'année  fnivante  par  Charles  IX  le  Parlement  { -fi  bientjue  fin»  contredit 
les  Chanoines  font  Patrons  de  cette  grande  quantité  de  bcncficcs  ;  à  la  re- 
iêrve  feulement  de  leur  Doyenné  *  qui  n'eft  point  compris  dans  la  parti- 
tion ,  ôc  dont  le  R<m  leur  a  difpaté  fonvent  le  patronage ,  fur  toutavec  édat. 
«n  X548.  Cette  Dignité  pour  lors  étant  venue  à  vaquer ,  Henri  II  leur  fit 
commandement ,  avant  que  de  la  remplir ,  de  communiquer  à  Ton  Confeil 
le  titre  qui  leur  en  donnoit  le  pouvoir ,  &  cependant  n'ayant  pas  laifle  d'y 
pourvoir  ûna  cela ,  en  même  tems  il  fit  faifir  tout  le  revenu  par  le  Prevôc 
de  Paris ,  pour  être  administré  par  des  Conuniflkires  :  auflî  ce  Bénéfice  eft- 
il  très  confiderable ,  non  moins  pour  le  revenu  que  pour  le  rang ,  ayant 
ité  poffedé  par  des  Evoques  »  èc  mime  pat  un  Caidiiial  de  la  ftnilim  ^ 
Navarre, 

Certainement  à  confiderer  tant  de  Bénéfices  dépendants  d  une  feule  Egli- 
fc,  on  peut  entrer  en  doute  fi  ce  ne  feroit  point  des  reftes  ou  des  traces 
de  TAbbayic  de  Sr  Germain  de  l' Auxerrois ,  dont  font  mention  tant  le  grand 
que  le  petit  Fadoral ,  &  même  le  petit  Cartulaire  de  l'Ëvêque  de  Paris  >  6c 
enfin,  fi  ce  qui  eft  ainfi  partagé  entce  les  Chanoines*  n'émit  point  antte- 
iois  effeâé  à  la  Dignité  Abbatiale. 


Ï.E  CLERGE'  DE  Se  GERMAIN. 

PL  U  S  dé  cent  perfonnes  de.flervent  l'Eglife  Collégiale  &  Parolfiiale  de 
St  Germain  >  9c  pour  commencer  par  les  perfonnes  du  choeur  les  moins 
confiderables,  les  Chanoines  ont  deux  Bedeaux,  qu'on  appelle  les  Bedeaux 
du  chœur ,  qui  fonnent  le  Chapitre  le  Mardi  &  le  Vendredi ,  ferment  Se 
ouvrent  les  portes  du  chœur  &  du  doitre,  en  gardent  ies  clefs ,  &  doivent 
marcher  dans  l'Eglife  Se  aux  ProCeflfitMW  devant  &  après  les  Kccleflaftiquet 
xlu  chœur ,  Se  faire  enfin  tontes  les  antres  fonâions ,  k  quoi  les  Bedeanz 
font  obligés. 

Outre  cela  ils  ont  fit  Enfans  de  chœur,  tfhGitfiîer,  deux  Clercs  Mar- 
Iguilliers,  deux  Hauts-Vicaires,  douze  Chantres,  autaftt  de  Cliapdaint« 
ûc  un  Chanoine  Prcbcndc .  de  l'Ordre  de  St  Viûor. 

Les  Clercs-Marguilliecs  Ibnt  Sacriftains  &  Gardiens .  tant  des  omemene 
ique  des  Reliques  du  chœur,  &  des  clefs  de  l'Eglife;  &  de  plus,  aflfiftent 
le  Curé  aux  Sacremens .  comme  Clercs  de  la  Paroifie,  Se  reçoivent  les 
tiroits  -de  la  fonnerie ,  par  Arrêt  du  5  Mars  I6xi. 

Les  deuTc  Hauts-Vicaires  font  nômmcs  ,  l'un  par  Nôtrc-Darhe,  l'autre 
^ar  St  Meh }  Se  quoiqu'au  chœur  ils  loient  alfis  les  derniers  dans  les  hautes 
tbimest-eaxPcoeeflionsneanmohis,  ftitaxantres  Alemoitéstlûitfdn  choeur, 
îls  marchent  devant  les  Chantres  ,  comme  étant  Beneficiers. 

Les  douze  Chanues  commencent ,  Se  font  l'Oâîce  à  la  place  des  Chanoi* 
"nés  :  quatre  d'eiitte  eux  prennent  la  qualité  de  Hauts-Vicaires»  &  oiit  leur 
"lèance  entre  les  Chapelains  5c  les  dcnx  Hauts-Vicaires  dont  j'ai  parlé 

Tovis  ces  gens  au  rcftc ,  ne  font  admis  ni  au  Chapitre*  ni  à  la  Chambre 
îde  la  Commwnnté ,  de  laquelle  il  fêta  fidt  mention. 

Le  Chapitre  eft  refcrvc  aux  fculs  Chanoines,  &  la  Chambre  aux  Cha- 
noines Se  aiu  Chapelains  conjointemeuL  Le  jQieâier  écrit  tout  ce  qui  fe 
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paflê  dans  ces  deux  lieux  d'ÂÛ'emblce  :  un  Fonâueur  qui  eft  Chttpeiain  > 
nutque  cens  qui  adiflent  ou  numqaoït  l'Office  :  tm  Hecevear  qui  eft  Cha- 
noine j  lei^oit  tout  le  revenu  du  Chapitre  &  de  la  Commnnauté. 

Enfin  quatorze  Chanoines ,  oa  pour  parler  plus  véritablement  j  douze 
Chanoines ,  mais  dont  l'un  eft  Chintre ,  &  un  autre  Doyen ,  celui-ci  qui 
«ftlear  chef  de  leur  Curé .  &  templi(  U  piace  de  deux  Chanoines ,  font  les 
Supérieurs  de  toutes  ces  perfonnes  que  je  viens  de  fpecifiet«  &  mtoie  loi 
Curés  Primitifs  de  l'Eglife  de  St  Germain. 


LA  PAROI88E 
S.  10. 

LA  Paroiile  £ut  un  corps  à  patt ,  dépendant  toutesfois  de  ces  treize 
peribnnes  donc  je  viens  de  peder ,  qui  compofent  le  ChapiaiB  s  die 
eft  adminiftrce  par  un  Vicaire  perpétuel,  à  qui  on  donne  le  nom  de  Curé, 
de  qui  a  feance  dans  le  çlurur  au  côté  droit  «  immédiatement  apxès  le  det- 
nier  Chanoine.  Les  gKiiGes  ft  menues  lepacatioas  de  ]*EgIilê  fe  doivent 
faire  aux  dépens  de  la  Fabrique ,  &  par  l'ordre  des  quatre  Bourgeois  qu'on 
appelle  Matgoiliiers.  Un  Clerc  qui  eft  Prêtre  «  a  loin  de  mener  à  la  chaise 
les  Prédicatenn ,  8c  leur  fournir  toutes  les  chofes  necet&ftes.  Un  Ctetc 
de  l'oeuvre  qui  eft  aulfi  Prêtre  ,  reçoit  tout  le  revenu  cafuel  de  la  Fabti* 
que  t  dont  il  rend  compte  aux  Marguiiliets  tous  les  trois  mois  \  il  eft  eà» 
ooie  dépo6tùte-«anc  des  Reliques  &  ornements ,  que  de  l'argenterie  de  la 
Paroifle. 

£nfin  fix  Bedeaux  rendent  au  Vîcaire-peipetuei  &  aux  MargitiUien ,  ton 
les  fèrvices  que  ces  lottes  de  jens  ont  aiocouiiuuié  de  cendcCi 

Cinquante  Prêtres  habttués ,  &  quelquefois  liiinnit*  fonr  l'Oflice  delft 
Fan>ifle«  ibus  kl  ocdces  du  Curé. 


L  E    D  O  Y  £  N. 
S*  it. 

LE  Doyen  prend  la  qualité  de  Chefcier  de  la  tient  de  l'Evcque  Thi- 
bault; &  quoique  Pierre  Lombart  &  Maurice  de  Sullilalui  ayent 
voulu  dilputer ,  tous  deux  néanmoins  depuis  abandonnèrent  leurs  poucfui- 
tes,  de  non  feulement  le  premier  la  lui  confiima  folemnellement  jnlqn'à 
excommunier  ceux  qui  entreprendroient  de  l'y  troubler ,  mais  même  l'autre 
en  uTa  fi  geneieurement  «  que  non  content  d'exemter  le  Chapitre  de  four» 
nir  denxmuids  d'stvoine  à  fotdinalre .  de  lui  envojrer  un  homme  à  cheval 
pour  rer%'ir  le  Roi  à  la  guerre  ;  il  reconnut  encore  que  c'étoit  avec  juftice 
que  fes  devanciers  avoient  fupprimc  de  ft  honteufes  exaâions.  Depuis  ce 
tems-là  les  Evoques  ne  fe  font  refetvés  autre  droit  far  ce  Dofetmé  que  le 
fief,  l'hommage  &  la  collation;  &  bien  qu'il  vaille  à  prefenr  plus  de  neuf 
mille  livres  de  rente  j  c'étoit  toute  autre  chofe  en  xjoj  <  lorfque  le  revenu 
JdèsEglifes  de  StEuftadie  dtdeSt  Smvenr  écoit  uni  à  ce  Bénéfice ,  puifque 
lui  feul  alors  valoir  plus  que  tous  les  autres  du  Chapitre  enfemble.  Les  Cha» 
Doines  en  ce  tems-là  dtoient  peu  de  leurs  Prébendes  ;  le  revenu  même  de  la 
CJumterie  étoit  fi  modique  que  petlbnne  ne  la  vouloir  remplir.  AuÔi 
'19r6andndifiijt-oa  l'Office  nnmenti  flcfiuitede  bien  les  «flaires  tanc 
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^irituelies  que  temporelles  de  la  Faipifle  alloient  de  jour  en  jour  plus  w^i^|, 
Pouf  remédier  à  ce  fcandale ,  le  Doyen  fie  tianfport  au  Chapitre  de  tout  et 
qu'il  recevoir  de  St  Sauveur  &  de  Sr  £uftache,&il  fut  arrête  entrclui  &  les 
Chanoines  «  que  le  revenu  de  ces  E^fes  fcroic  réuni  à  la  Mcnfe  CapitU" 
laire  *  flc  dUbdbaé  dans  ie  Choeur  à  oeax'qoi  alfiftetoient  au  fenrice. 

Je  ne  m'amufcrai  point  à  rapporter  ici  cette  longue  fuite  de  différends . 
que  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  le  Doyen  a  eu  avec  le  Vicaire  perpétuel, 
^onc  les  diohs  Curianx.  Il  (iiAra  de  dire  que  par  une  tfao&ftion  de  l'ann^' 
'tzi^»  dont  j'ai  parlé ,  l'Evcque  de  Seligni  ordotuia  que  toutes  les  cires  ap- 
.narniiidroient  au  Qpyen ,  à  caufe  de  ^  qualité  deChefdet.^^'il  jouiroie 
'de  la  moitié  des  revenus  de  la  Panufle ,  &  prendroie  tous  les  frais  tant  des 
jours  de  St  Germain  ,  qui  cft  Patron  ,  que  des  quatre  grandes  Fêtes  folem- 
nelles.  Enfaite  plulleurs  Jugemens  ont  été  rendus ,  tant  par  le  Conl'cil , 
le  Parlement .  que  par  l'Offidat ,  foit  pour  confirmer  ou  e:^liquer  cette 
tranfaâion  ;  &  enfin  presque  tous  les  différends  arrives  entre  le  Doyen ,  les 
Chanoines ,  le  Vicaire  perpétuel,  les  Vicaires  &  les  Chapelains ,  furent  af- 
foupii  en  13+8,1558,1588,  1611,  I6i6 ,  l6îO,  l6}1,  16}},  I6i+, 
i6j  5  ,  &  1639. 

Et  de  fait,  en  1348  ,VEvcquede  Chanac  déclara  que  le  Doyen  ctoit  Curé 
des  Chanoines ,  Chapellains ,  Vicaires  &  autres  Choriites  >  &  que  tous  les 
autres  Doyens  avoielit  joui  fi  long-^ems  de  «cette  ptetogative .  qu'on  ne 
pouvoit  prouver  le  contraire. 

En  1558,  l'Evcque  du  Bellai  par  des  Lettres  de  Vicariat  qu'il  donna  au 
Doyen  de  la  Grange ,  lui  permit  d'inftituer-comme  fon  grand  Vicaire  tes 
Prêtres  Habitués  de  la  Paroiffe. 

£n  liSS ,  le  Parlement  ordonna  que  les  'cedules  &  billets  du  pain«  re> 
loienr'fignés du  Doyen,  9c qu'il  anroit  une  def  du  eoSte46k  6k  s*enfer- 
moientles  Chartes,  les  Rcgîtres  &  l'argent  de  la  Communauté. 

£a  xtfZ],laCour  luijpermit  d'adminiftrcc  les  Sacremens  à  Ces  Paroiflleas^ 
non  feulement  auxdnq^étes  Decanales  dont  j'ai  parlé,  mats  tous  les  au- 
tres jours  indifféremment  ,  pourvu  qu'il  en  fur  prie  en  relie  rencontre  s 
néanmoins  i'Oficial  l'obligea  en  1631 ,  d'en  taire  avertir  ie  Vicaire  pe^e> 
tnci  &  lui  tenir  compte  de  ce  qu'on  lui  auroit  donné. 

'Bniôzô  &  1630,  il  fut  dit  que  les  Marguilliers  de  St  Roch  compenfe- 
roient  d'une  rente  de  cioiscensJivres ,  les  ilroits  -qu'il  ^uvoit  exiger  de 
teur  Paroifle. 

£ni6  j  T ,  le  Confeil  condamna  le  Vicaire  perpétué!  àluî  dormer  quatorze 
cens  livres  tous  les  ans ,  ou  à  le  laiflèr  jouir  de  la  moitié  des  dioixs  Cit^ 
tiaux. 

lEn  iffi3  •lesPrêttesderOratoiiL  inomireritdeluilaifrer  prendre  toutes 
les  cires  des  convois  de  ceux  qui  le  feroient  enterrer  dans  leur  Eglife ,  à  la 
referve  de  celles  qu'ils  auroient  en  leurs  mains,  «k  qui  feroient  allumées ;au'- 
tour  du  corps  &:  dans  la  Chapelle  du  défont.  • 

En  I634,  la  Cour  lui  accorda  tons  les  droits  honorifiques  qu'il  pouvoir 
prétendre,  autant  au  Chœur  qu  à  la  Paroiilc  &  dans  le  Chapitre,  lit  par  Ar- 
ifcdunenf  Mars  de  la  même  année,  elledefifendit  au  Vicaire  perpétuel  de 
iGdrewcune  fondion  Curiale  ni  dans  l'Egllfe  ni  dans  l'crendue  de  la  Pa> 
loiflb«  aux  cérémonies  oix  le  Chapitre  feroit  a(«eUc  4c  ie  trouveioit  en 
«oipsi  flcde  plus  ordonna  -an  Doyen  d'adminiftier  les  Sacremens  ^:  de 
ûiire  toutes  les  folemnitcs  &  autres  fondions  Curiales  le  jour  de  Sr  Ger- 
main fie  aux  quatre  Fêtes  annuelles ,  aufiî  bien  dehors  que  dedans  l'Eglife  , 
avecles Prêtre»  habitués ,  à  la  lefeive  feuleoMnt  de  l'Extreme-Onâioa  'ôt 
du  St  Sacrement  qu'<m  porte  dux  malades  ;  &:  à  l'égard  de  la  Communion 
publique  qu'on  dornie  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte,  à  la  ToulTaints  &  à  No  cl, 
dans  les  Quuniers ,  elle  voûlucque  les  Paroil&ensla  reçurent  de  fes  mainy 
^  de  ficUes  des  CluuMjjQo  »  d:  à  teiu  4£6w  du  Visait*  peip 
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Prêtres,  à  condition  toutesfois  qu'il  les  prefentetoit  au  Doyen  pour  avoic 
fon  approbation. 

En  163  5  ,  le  Parlement  lui  adjugea  la  moitié  des  cires  tant  de?  mariages 
que  des  i'ervices  &  enterremens  qui  le  feroient  à  St  Nicolas  du  Louvre. 

Enfin  le  ▼ingt-trois  Juillet  1619  .  le  Pariement  confirma  au  Doyen  la 
qualité  de  Pafteur  &  de  Cure  des  Chanoines  ,  Chapel'.ains ,  Vicaires  & 
autres  Choriftesi  &de  plus  déclara  qu'il  ptcndcoit  6l  porteroit  la  parole 
dans  le  Chapitre  :  qa'aux  cinq  Féteï  'decanales*  l£  Chanoine  tti  lèmaine  . 
celcbrcroit  en  fa  place  la  Melfe  de  Paroifle:  que  ces  jours-là  deux  Chanoi- 
nes lui  ferviroient  de  Diacre  &  de  Soudiacrer  que  l'un  des  Chanoines  qui 
iroicnt  à  l'encens  à  Magnificat  des  Vêpres  ,  au  Noâurne  &.au  SeneJiébu, 
rencenferoient  fuivant  les  Reglemens  de  1627  &  1628.  Il  osdoiuui  encoré 
qu'il  figneroità  la  fin  de  l'Olîîce  les  billets  &  cedules  de  i^euxqui  yauroient 
alTifté.  Enfin  qu'on  rcndroit  en  fa  prefence  les  comptes  du  Chapitre  &  de 
la  Communauté ,  foit  à  l'égard  des  rachats ,  remplois  de  deniers,  &  autres 
biens  communs  aux  Chanoines  &  aux  Chapcllainsj  Toit  à  l'égard  des  lod': 
&  ventes,  droits  Seigneuriaux  &  autres  ehofcs  a6Fedées  feulement  aux 
Chanoines» 


LES  CHAPELAINS. 


I. 

J' A I  dit  qù6  St  Germain  étoit  deffcrvi  par  quatorze  Chanoines  &  douze 
Chapelains.  Cependant  il  faut  Avoir  qu'il  y  a  eu  antiefois  autaAt  dé 
Chapelains  que  de  Chanoines ,  &  que  ce  ne  fut  qu'en  1476  &  1603  ,  que 
Louis  de  Beaumont  &  Henri  de  (Soiidi  ,  tvcqucs  de  Paris,  Unirent  deux 
Chapelles  de  la  Paroifle  àla  Menic  c  apitulaiie»  pour  filbvenir  à  l'entretien 
des  Enfans  de  Choeur ,  &  que  néanmoins  cette  redudion  n'a  pas  empêché 
depuis  que  lorfquc  les  douze  Chapelains  font  aflemblcs  avec  les  quatorze 
Chanoines ,  leurs  douze  voix  ne  valent  autant  que  les  aattes  qoaiotze  >  ce 
qui  a  toujours  été  obfervé  dans  la  Chambre  de  Communauté.  <^  toSlk  fi 
les  douze  Chapelains  ne  font  pas  de  l'avis  des  quatorze  Chanoines,  teurt 
corps  quoique  diminué  a  «ntuit  de  fbice  que  Pautre. 

Pour  l'intelligence  de  ceci  ,  on  remarquera  que  dans  le  Cloître  il  y  a  déni 
Chambres  i  l'une  appeilce  la  Ctiambredu  Chapiue ,  l'autre  de  la  Commu^ 
nauté. 

Dans  la  première  fe  trouvent  feulement  les  Chanoines,  où  l'on  ne  traite 
que  des  affaires  Canoniales ,  &  qui  Ibnt  décidées  fans  la  participation  des 
.Chapelains,  écûns  les  y  appeller. 

Dans  la  dernière  fc  rendent  indifféremment  les  ChutOineS  les  Cha- 
pelains ,  oix  l'on  tient  tous  les  ans  trois  Chapitres  généraux. 

ParSOntenceaihitfarede  l'année  15 «8,  on  s'y  doit  aflembler  tous  les 
mardis  à  fcpt  heures  du  matin  ,  &  là  régler  toutes  les  chofes  qui  reganlenk 
les  Chanoines  &  les  Chapelains  en  commun.  Les  Chapelains  y  fontafTis 
fer  des  bancs  deniete  le*  Chanoihes ,  &  rien  ne  s'y  peut  faare  qu'en  la  pie- 
ifence  des  uns  &  des  autres. 

Du  refte  quoique  par  beaucoup  de  Reglemens  &  d  Arrcts  tou<;  leurs  di&. 
fecends  ayenc  été  vuidcs .  ils  nc  lai^ent  pas  tous  les  jouis  de  fe  faire  det 
pcocèSk 


HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 


LES  CHANOINB& 


S.  15. 

np  OUCHANT  l'emploi     lesobliguiofu  des Chanoiiies.  Void 

I  ce  que  j'ai  découvert  dans  les  Chartes  que  j'ai  eues  entre  mes  mains. 
Par  Sentence  de  l'année  J^St  «  il  leur  cft  permis  de  fe  difpenfcr  de  célé- 
brer les  haotcs  Meifcs  les  jours  ouvriet s ,  pourvu  qa'Us  les  fallènt  dite  à 
leurs  dépens  par  quelqu'un  de  leurs  Vicaires  ;  mais  pour  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches, il  faut  que  ce  foit  eux-mêmes.  De  plus  quantité  de  Sentences, 
d'Arrêts  &  de  Rcglemens  les  dedatent  Supérieurs  tant  des  Viadies  ftdes 
Cbanties  que  des  autres  Choriftes  &  Enfans  de  Choeur. 

Par  un  Arrêt  de  l'année  1639  «  la  Cour  ordonne  à  tous  Tes  Oâîciers  du 
Chœur  de  fe  faire  recevoir  dans  le  Chapitre  à  peine  de luillitéi  ficdeplos 
par  ce  jugemeitt-li  anffi-bien  que  par  beaucoup  d'autres ,  elle  permet  aux 
Chanoines  de  partager  entre  eux  les  deux  tiers  des  droits  Seigneuriaux , 
lods  &  ventes ,  avec  les. trois  quarts  de  l'argent  teftant  de  leurs  comptes , 
à  condition  qu'il  n'y  ait  point  de  dettes  à  acquitter,  de  réparations  ou  de 
dcpenfc  extraordinaire  à  faire.  Qiiant  à  l'autre  quart .  il  demeure  entre  les 
mains  du  Receveur  pour  fubvenir  aux  charges  inopinées. 

Ces  Chanoines  au  refte ,  pendant  plufieurs  années  ,  ont  eu  difFercnd  avec 
la  Maifon  de  St  Viûor ,  à  caufe  de  la  Prébende  que  les  Religieux  ont  dans 
leur  EgUfc,  mais  qui  à  la  fin  fut  terminé  par  une  ttanlàftion  en  16  j  i  ;  fi  bien 
que  la  qualité  de  Chanoine  Prebendé  de  St  Gerntain  fut  confirmée  aux  Re- 
ligieux; que  comme  tels  1  un  deux  iroit  le  jour  de  Sï  Louis  faite  le  fervicc 
aux  premières  &  aux  Iccondes  Vêpres  &  chanter  la  Grande  Mefle  î  qu'aux 
Têtes  encore  de  St  Geimain  &  de  St  Vincent  il  pourroit  venir  à  l'Office , 
revêtu  en  hiver  d'une  chappc  &  en  été  d'un  furplis  &  d'une  aumulTe;  feroit 
afTis  dans  le  Choeur  à  côté  droit  après  le  dernier  Chanoine  &  à  fon  rang 
itôit  k  rofftande  ;  que  hors  ces  jouis-là  ils  en  fèioient  exclus  8t  ne  pour* 
roient  afpircr  aux  dignités  Capiiulaires,  ni  nonmier  &  prefcnter  un  Vicaire 
pour  remplir  leur  place.  Et  enfin  pourvu  qu'il  n'arrive  point  au  Chapitre  Se 
&  la  Commonanté ,  oa  de  nouvelles  fondations  on  augmentation  dedonud- 
ne ,  ou  de  nouvelles  rentes,  qu'en  leur  comptant  tous  les  ans  deux  cens 
cinquante  livces«  quittes  de  toutes  fortes  de  charges  ,  de  dixmes  âc  autres 
exaaions  de  cette  nature .  ils  tenon^ient  an  gros,  aux  difttibutions  à 
tous  les  antres  revenus. 

Les  conteftations  des  Chanoines  &  des  Cliapelains  ont  coounencé  bien 
plutôt  que  celles-ci  Se  ont  doré  bien  plus  long-tenis  «  &  ce  n'a  pas  ét^  feu- 
lement poux  le  bien  ni  pour  les  autres  affaires  ,  maispout  la  nomination  de 
leurs  affaires ,  pour  les  cérémonies  Ecdeiia&iqnes  Sf.  pour  l'honneur  quq 
les  Chanoines  exigent  d'eux.  Mais  enfti  tontes  ces  dMWMen  15M  &  ze?9, 
furent  réglées  par  l'Arrêt  &  la  Sentence  dont  j'ai  parlé  tant  de  fois.  Car 
l'un  &  1  autre  condamnèrent  les  Chapelains  de  potier  refpeâ  au  Doyen, 
au  Ciuntrc  &  aux  Chanoines  comme  à  lents  Pattonsi  àftire  fo^ke  de 
Diacre  &  de  Soudiacre  pour  foulager  les  Vicaires  }  à  dire  les  MeCes  de  fon- 
dation ,  dont  le  Chapitre  &  la Communaptéles  chargeront tàfaiieiefidence 
aducllc  &  contiïuiciie  lânsen  pouvoir  être  exemtés,  (bus  prétexte  de  va- 
quer racbninifttation  de  leurs  autres  Bénéfices ,  fur  peine  d'être  privés  par 
les  Chanoines  de  leurs  diftriburion--  &  même  de  leur  Chapelle,  après  les 
avoir  aveni-de  fe  ranger  à  leur  devoir.  De  plus ,  l'un  &  l'autre  déclarent 
leur  réception  nulle .  fi  elle  n'eft  faite  par  le  Chapitte  aflèmblé  dans  le  lieu 
.Càpitulatiei  ftksnHÙndent  dans  la  poflefliQndepoi(VoicalfifieK«nx  baux 
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des  malfons  >  rachats  *  remplois  des  deniers  appareenans  à  laCqcnttiunattté, 

Cn£otc  à  l'clfiftion  du  Greffier  ,  du  Ponûueur ,  du  Receveur  ,  des  Pro- 
cureurs du  Parlement  &  du  Chatclet«  âc  de  tous  les  autres  Oâîciers.  Enfin 
excepté  qu'en  1595  >  l'Evêqiie  ,  qui  étoh  leCvdïnal  de  Gondi ,  (e  referva 
&  à  fes  fuccefleurs  ,  l'autoritc  de  les  deftituer  ;  il  permit  pourtant  au  Cha- 
pitre de  les  punir  des  fautes  qu'ils  fcroient  au  Cliocur  i'uc  le  rapport  du 
Chantre  i  ce  qui  s'obferve  encore  alTés  ponftndlenwm; 

Il  n'en  cft  pas  de  même  de  la  conteftation  querUniverdté  a  avec  leCha-i 
pitre  ,  pour  les  Chapelles  vacantes  durant  les  mois  affeâés  aux  Gradués. 

Bn  1573  ,  1Ô07 ,  1619  ,  i<S22  &  1625  ,  le  Parlement  les  a  maintenus  en  la 
Chapdle  de  Ste  Cadieiine ,  en  celles  de  St  Jean-Baprifte«  de  Notre-Dame. 
&  quelques  autres  ,  contre  les  Choriftcs  &  les  Chanoines.  Cependant  le 
Cliapitre  ne  laiffe  pas  de  faite  fon  polTible  pour  les  fruftrer  de  cette  rccom- 
penfe  de  leurs  vetUes  &  de  la  peine  qu'ils  ônt  eu  à  inftruire  la  Jeunefle  ;  & 
non  contens  de  prétendre  fans  preuve  qu'il  a  fonde  ces  Bénéfices ,  il  fe  dcf- 
fend  encore  par  une  Bulle  de  Pierre  de  la  Lune ,  autrement  dit  Benoit  XIII, 
donnée  à  MarfêiOe  en  1404;  par  un  Statak  Capitulaire  fait  en  142) ,  ^ 
par  une  Bulle  de  Martin  V  ,  de  l'année  1424  .  &  louticnr. 

„  Qu'il  peut  deftituer  à  fa  volonté  ceux  qu'il  a  prefcntcs  aux  Chapelles  : 

qu'dies  font  alFeâées  à  fes  Chorifles ,  &  panant  exceptées  de  la  nonUna^; 
ution  de  rUniverfitc. 

A  quoi  rUniverfité  repond. 
„Qne  la  Bulle  de  Benoît  XIII  eft  unectnnfon,  eofhmè  veftant  d'hit 
„ homme  que  les  François  ne  reconnoilToicnr  plus  pour  Pape  des  l'annce 
»I398  >  mais  d'ailleurs  qui  ne  fut  expédiée  qu'à  la  pourfuite  &  diligence 
t,  d'un  Doyen  de  St  Germain ,  fi  mauvais  Tran^ms ,  qu'il  voulut  maintenir 
jjune  Bulle  de  cet  Anti-Pape  ,  qui  excommunioit  le  Roi  &  le  Royaume; 
„&  enfin  (1  fameux  dans  l'Hiftoite  du  Schifme ,  qu'il  fut  arrêté  au  Palais 
j>  en  pleine  alTemblée  du  Clergé  «  mené  prifonnier  au  Louvre  >  fc  condam- 
Mné  comme  ânteur  de  Pierre  de  la  Lune ,  à  être  mitré  9c  écfaa&ddé 
M  fiûre  amende  honorable  à  la  fa^n  de  ce  tems-Ià. 
Elle  ajoute. 

Qu'encore  que  les  Chanoines  «^approprient  par  leur  Statut  toutes  le* 
Chapelles,  &  les  donnent  pour  recompcnfc  à  leurs  Vicaires  &:  .1  leurs 
„  Choriftcs  ,  fc  refcrvant  même  de  les'  pouvoir  demctttc  x  leur  v  olonté  > 
„ils  n'ont  pû  néanmoins  entreprendre  un  changement  de  cette  qualité  , 
„  fan-;  l'auroritc  dii  St  Siège .  du  Roi ,  dei'£v£que«  0c  Tans  k  paiticipation 
„dù  Redeur  de  l'Univetlité. 
Bnfin  cUe  condud. 

,,<^ie  fi  Martin  V  commit  l'Abbc  de  St  Germain  des  Prés  ,  pour  exa- 
««miner  ce  Statut  &  le  confirmer  au  cas  qu'il  lui  parût  raifonnable  «  il  y  a 
M  grande  apparence  qu'il  le  trouva  iniufte  6c  ne  l'approuva  pas,  puifque  le  * 
„  Chapitre  n'en  a  jamais  produit  la  ratification.  Si  bien  que  de  toutes  ces 
M  chofes  elle  infère  que  ce  Statut  &  ces  Bulles ,  dont  le  Clupitre  fait  tant 
„  de  parade ,  ne  font  que  de  vains  prétextes  pour  fiûre  peur  aux  fimplesft 
„lcs  tVuftrer  de  leurs  juftcs  prétentions. 

Cependant  le  grand  Confeii  n'a  pas  laiftc  d^otdonner  en  1621,  que  les 
Chapelles  vacantes  par  mort ,  par  tefignation  ou  autrement .  ne  pourroient 
être  conférées  à  l'avenir  qu'aux  anciens  Vicaires  ftChoriftes.  Et  le  Parle- 
ment en  1625  >  a  déclaré  que  les  Bulles  &  les  Statuts  dont  j'ai  parle ,  n'»< 
voient  lieu  qu'à  l'égard  du  Chapitre ,  en  cas  de  vacation  par  mort  ou  pac 
demiffion  pure  &  fimple ,  de  non  pas  à  l'égard  du  Pape ,  en  cas  de  rellgna- 
tion  faite  en  Cour  de  Rome  «  ou  comme  difeat  les  Jttdfconfulces,  de  xefi* 
gnation  in  fjvortm. 
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LES  VICAIRES. 
§.  14* 

LES  Vicaires  outre  leur  bonne  vie  doivent  être  capables  de  s'aqaittet 
de  leurs  fondions.  Quant  à  leur  emploi  «  pat  Sentence  arbitrale  rendue 
en  1588  ils  font  chargés  duferyice  dhrin,  Ôc  déplus  obligés  de  chanter  la 
grande  Meffe  les  jours  ouvriers  aux  dépens ,  &  au  lieu  des  Chanoines  qui 
s  en  déchargeront  fur  eux  :  au  lefte  ils  ont  paie  au  revenu  de  la  communauté 
pour  les  diftributions  da  chœut.  De  dire  depuis  quand  le  Chapitre  a  ceflç 
d'avoir  un  Maire .  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas,  niait  je  fuis  afliiré  que  lors  qu'il 
mit  en  libortc  l'cfclave  Geneviève  ,  il  en  avoir  un  nommé  Guerin  ,  &qui 
fut  témoin  de  cette  manumiflion  ^  depuis  il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
dans  les  chartes  que  j'ai  nuuùées  s  ûnfi  il  faut  qu'il  7  ait  bien  da  tenu  que 
cette  dtaxgfi  foie  abolie. 


LES   PRETRES  HABITUES. 

S.  15- 

T  "APRENS  d  un  règlement  fait  en  161+  par  Gui  Loilel ,  Chanoine  de 
I  Paris ,  Confciller  au  Parlement ,  &  député  de  1  Evcquc  Gondi ,  qu'à  la 
Taroilfc  Sr  Germain  ,  il  doit  y  avoir  cinquante  Prêtres  habitues  ;  de  plus  que 
leur  inilitution  &  demilGon  dépend  du  Vicaire  perpétuel ,  qui  pourtant 
eft  obligé  avant  les  admettre  >  de  les  examiner  d'abord ,  &  enfdte  les  pre- 
fcntcr  au  Chapitre  ,  afin  d'y  recevoir  le  furplis  ,  &  être  immatricules  fur  le 
regitre  :  Se  pour  ce  qui  eft  de  les  deftituer ,  de  faire  entendre  aux  Chanoi- 
nes les  raifons  qui  l'y  obligent.  Ce  même  règlement  m'apprend  aniS  que  lea 
vingt  plus  ancicnj  doivent  être  diftribucs  ,  foit  par  fix  ,  douze ,  feize  ,  & 
par  vingt  pour  aiUltcr  fuivant  l'ordre  de  leur  réception ,  aux  convois, 
monter  aux  charges  de  Diacre ,  Soudiacie ,  9c  aotiés  minifieres  ficdefîa- 
ftiques  ,  &  que  quand  quelqu'une  de  leurs  places  viendra  à  vaqucr  le plllll 
ancien  des  trente  autres  en  iioit  pourvu. 


LES  MARGUILLIERS. 

$.  16. 

PAR  nnetmfaâion  fiûte  en  T455  entre  le  Chapitre  8c  leslifarguillwrs; 
&:  cnregiflrce  au  Parlement  en  1562  ,  il  paroîtque  les  Chanoines  non 
feulement  fe  chargèrent  d'enuctenir  de  cordes  j  de  brayers  &  de  graiffe 
les  dnq  grofles  cloches ,  fc  les  deux  petites  du  clocher,  9c  encore  de  payer 
les  gages  de  celui  qui  en  prend  le  foin  ;  mais  même  le  tiers  des  réparations 
qui  pour  lors  étoient  à  faire  à  St  Germain  j  &  de  plus  de  tenir  en  bon  état 
tant  les  Livres ,  chapes ,  chafubles .  tuniques  ,  dalmatiques ,  linge  ,  vête- 
mens,  que  les  croix  ,  calices ,  orncmcns  ,  joyaux ,  luminaire,  &  les  rapif- 
féries  de  leur  chœur.  Far  la  même  ttaniââion,  je  vois  encore  que  le  Cha- 
pitre pernut  aux  Marguillieit  d'eaq^ofet  deux  troncs ,  l'un  près  du  Se  Ci- 
boite  ,  l'autie  où  bon  leuc  femblecoic  :  Ac  de  £liu  que  les  Maxguillie» 
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moyennant  une  rente  de  quatorze  livres  parilis  que  le  Chapitre  conftitua  à 
la  Fabrique ,  &  fix  li\  res  pariHs ,  qu'il  promit  de  donner  toutes  les  fo»' 
qu'un  nouveau  Chanoine  feroit  re«;u  :  s'obligèrent  à  l'avenir  d'entretenir 
aux  dépens  de  l'œuvre  ,  ôc  le  clocher  &  les  autres  cloches^  mcme  de  payer 
4es  deux  tien  des  lepaïadoiu  qui  éroient  à  laite,  iont  je  viens  de  parler; 


STATUTS. 

QUANT  aiù Statuts  qnë  les  Chanoines .  Chapelains  &  Vicaires  doi* 
vent  obferver  ,  foit  au  Chœur  ,  &au  Chapitre  ,  Toit  pour  le  tems  de 
la  celldence  j  foit  à  l'égard  du  temporel  ,  ôc.  maniment  des  revenus  «  le 
tout  a  été  réglé  en  15  ss  «  0c  1639  par  la  Sentence  arbitrale ,  &  l'Artic  du 
Parlement  dont  j'ai  fait  mention. 
La  Sentence  les  oblige 

A  Matines  *  d'entrer  au  choeur  sivant  la  fin  dn  Pfeaume  Vemtt  extJtmmt  r 

aux  autres  heures  de  l  Eglifc  ,  devant  la  fin  du  premier  Pfeaunic  ,  v\  pour  la 
MelTe  avant  le  derniet  Kjrtt  tUïjim  i  de  plus  elle  veut  que  le  Receveur  de  la 
Conmiunanté  donne  caution ,  qu'autrement  ceux  qui  le  nomment  en  (è- 
font  refponfablcs  ,  que  quand  les  baux  des  niailons  qui  appartiennent  aux 
Chanoines  «  &  aux  Chapelains  feront  expirés ,  on  en  fera  le  prix  à  la  cham* 
bre  de  la  Communauté  «  Ac  feront  levés  pour  ce  prix-là  aux  Chanoines  qui 
n'auront  pas  de  logis  ;  que  les  maifons  du  Cloîtte  ne  fe  loueront  pas  à  des 
feculicrs  ,  Se  que  ceux  qui  reloueront  quelque  portion  à  des  Ecdefiafti- 
que  s  de  St  Germain ,  n'en  rendront  point  compte  i  que  les  autres  maifons 
de  la  Communauté  fe  loueront  à  cetaii  qui  en  donnera  'davantage  «  &  fera 
la  dernière  enchère  ,  fans  exiger  aucune  de  ces  gratifications  honteufes , 
qu  un  long  abus  autotife  depuis  tant  de  tems  >  que  les  diftributions  des  pro- 
ceffions ,  &  les  gages  des  OfHciers  fe  prendront  fur  les  deniers  commun»; 
que  pour  la  bien-fcance  de  l'Eglifc  les  mereanx  ne  fe  diftribueront  point  au 
cliceur  ,  mais  que  le  Ponducur  après  l'Orticc  ,  marquera  les  prefents  ,  fie 
les  abfents  ;  qu'enfin  les  derniers  comptes, regttres ,  &  les  titres  de  la  Com« 
munauté  feront  mis  dans  un  cofifre  fermé  à  tcois  deCs .  pat  le  Doyen  «  les 
Chanoines  &  les  Chapelains. 

L'Aixêt  du  Parlement  ordonne  au  Maître  des  enAns  de  chœur  d'amener 
fes  enfans  à  l'Eglife  avant  que  le  fervice  commence.  De  plus  il  défend  à  tous 
les  Eccleiiailiques  de  porter  un  habic  court  »  d'aller  au  cabaret ,  de  faire 
avancer  ou  reoiler  les  heures  du  lèrvice  «  de  ^aflèmbler  hors  du  C  hapitre . 
&  de  la  chambre  de  la  Communauté,  de  mener  de  leur  autorité  privée  lei 
enfans" de  choeur  en  quelque  lieu  que  ce  foie  «  de  paû'et  devant  leurs  Anciens 
en  allant  prendre  leur  place  ,  de  venir  à  la  Meife  après  l'epitre,  k  Matines 
.&  à  Vêpres  après  le  premier  Pfeaume  ,  de  fortir  du  chœur  avant  la  fin  du 
Service  «  de  confeflier  »  dormir ,  parler  «  lire  ,  fc  promener ,  changer  de 
place  *  dire  la  Meflê  durant  l'Ofilîce  j  faire  des  repas  aux  dépens  de  la  Com* 
jnunauté  «  quand  on  les  datera  pour  aflifter  aux  comptes  de  la  llruâuto 
des  bâtimens ,  &  des  repantioos  des  jAaifons  d^endantcs  de  la  Commn* 
jiauté  &  du  Chapitre. 

Il  ordonne  encore  que  les  Capitdhuu  paderont  chacun  à  lent  tour  au 
Chapitre  fur  peine  d'ctre  privé  d'y  entrer  pour  quinze  jours;  que  perfon- 
xie  n'y  interrompra  ceux  qui  opineront  ;  que  lorlqu'il  s'agira  d'une  chofe 
qid  concerne  quelqu'un  des  Capitulans ,  il  en  fortira  aprâ  que  lapropofi* 
tion  en  aura  été  faite,  &  écrite  en  fa  prefencc,  &  qu'il  y  aura  faitreponfe: 
1  condition  toutesfois  que  pendant  fon  abfence  «  on  ne  parlera  que  de  cette 
affidce  i  qu'on  Ika  an  Chif  in»  Mvaot  les  condu(ioas  du  précèdent  s  qu'il 
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ne  fera  point  fait  de  baux  par  anticipation ,  nfaux  Ciiapitrcs  particuliers ,  àc 

fans  y  ohCervex  les  formalltét  &  ibleBinités  aca>âtuiiiées. 

Enfin  il  défend  aux  Chanoines  de  tirer  du  trefor  les  titres  originaux  ,  &' 
au  Greffier  du  Chapitre  de  rien  écrire  fur  fon  regître,  que  ce  qu'on  y  aura 
arrêté .  liinpleaMnc  lès  chofes  qui  loi  fefoiit  didées  par  celui  qui  y  aura 
prefidéî  &  veut  aufli  qu'autant  les  Chanoines  ,  que  les  Chapelains  ,  &  les 
Vicaires  faffent  refîdence  «  &  afllilem  à  toutes  les  tieures  du  fecvice  divin  en 
tout  tenu  fuivant  les  conftitutioiit  canoniques  «  que  fi  par  maladie,  ou  antre 
enapcchemeni  légitime  ,  iU  ne  pouvoient  pas  ni  refider  >  ni  fe  trouver  à 
l'Otïîce ,  en  ce  cas-là ,  il  leur  enjoint  de  fe  contentée  du  tenu  qu'il  plaii^ 
au  Chapitre  de  leur  accorder. 


CHOSES  R£MA.RQJJAB1.£S. 

$.  i8. 

A Tout  ce  qui  regarde  le  pur  Hidorlquc  de  VB^îCb,  iSt  du  Clergé  de  St 
Germain ,  nous  ajouterons  ce  qui  fuit. 
J'aprens  du  grand  Fifiocal  que  le  Cha^tieavokenoefiMS  des  efdtves  ; 
&  qu'il  en  traita  une  nonunée  Geneviève  avec  tonte  la  bonté  imaginable. 

C'ctoit  une  jeune  fille  à  marier ,  mais  (i  pauvre  que  ion  pere  n'avoir  rien  , 
cependant  un  efclave  de  Notre-Dame  qui  la  recherchoit ,  ne  voulant  point 
répoufer  que  les  Chanoines  de  St  Germain  n'y  conlèntiflent  ;  attendu 
qu'alors  les  perfonnes  de  condition  fervile  ne  pouvoient,  ni  s'établir  furies 
terres  d'un  autre  Seigneur ,  fans  le  confentement  de  leur  Seigneur  narurel. 
ni  Se  marier  à  une  perfonne  d'un  autre  territoire ,  cpi'apcès  en  avoir  acheté 
lapermilTion  bien  cher.  Eudc  là-deffus  ,  pere  de  la  fille  ,  craignant  qu'elle 
ne  fe  laiiOit  corrompre ,  li  un  tel  parti  venoit  à  lui  cchaper  «  follicita  tant  le 
Chapitre  de  St  Germain ,  que  quoiqu'en  ce  tems^là ,  les  Seigneurs  fiillènt 
toujours  inexorables  touchant  ces  fortes  de  requêtes ,  néanmoins  il  lui  ac- 
corda fa  demande  «  &  même  ù  genereufement ,  qu'il  n'exigea  des  Chanoir 
nes  de  Notre<Dame  »  ni  une  autre  efdave  à  la  place  de  Geneviève ,  ni  ne 
iUpula  point  que  la  moitié  des  cnfans  qui  naîtroicnt  de  ce  mariage  lui  ap- 
partiendroit  i  ainfi  le  gat^n  cpoulà  cette  fille  *  qui  par  ce  moyen  devint 
efclave  de  Notre-Dame. 

Ceci  arriva  dans  un  tems  fi  broc  Se  fi  négligent  >  que  nous  n'en  favons  nt 
le  fiécle ,  ni  l'année  ,  à  moins  que  de  découvrir  le  tems  qu'Algrin  étoit 
Chancelier  de  Paris  »  6c  Gui ,  Doyen  de  St  Germain  j  &  quand  vivoient  les 
Prêtres  ,  les  Diacces  *  Bc  Sondiacres  qui  fbienc  prefents  à  cette  niantfe* 
minlon. 

JBn  ii9i  le  huit  d'Août,  Philippe  Sega*  Légat  en  France  >  fit  chanter  le 
Vt  Dam  éaxuSt  Gemain,  acKndiegtacesàDieo.deceqaela&atsdes 
Ugneuitavoienc  leçi  le  Concile  de  Tcente  en  dépit  des  bons  Fcançoi» 


BATE  M  ES  ILLUSTRES. 
1  19. 

EN  I3i'6  fiicbatifc  dans  cette  Paroifle  Jean  I  de  France  «  fils  de  Louis 
Hutin ,  &  de  Clémence  de  Bavierre. 
Depuis  en  1389  Ifabelle  de  France  ,  fille  de-  Charles  VI ,  &  d'Ifabcllc  d- 
^aviecfe  y  fi»(eacoie portée  fu(  les  fonts  i  &  tout  depicme  en  im  Mauc- 
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Ifabelle  de  Prancc  ,  fille  de  Charles  IX  ,  &  d'Elifabeth  d'Auftrichc. 

Enlîn  en  is9x  ,  Anne  j  Duc  de  Joyenfe ,  favori  de  Henri  III ,  y  cpoulit 
âlaigiiente  de  Locnine*  foeiu  de  Looife  de  Locaiae  «  Reine  de  fiance. 


•    ABUS  SUPPRIME'. 
S.  its, 

UN  abttt  kmÊÊkm  Se  injurieux  à  lEglife  tout  enfemble  ,  eomtttDa 
jufqu'en  1503  *  non  Éeulement  dans  la  PatoifTe  de  St  Germain ,  mais 
dans  toutes  les  autres  de  Paria ,  &  qui  a  duré  encore  long-tems  depuis  Hai^y 
ptnfiettii  grandes  Villes. 

En  ce  tems-là  les  Prélats  de  France  pretendoicnr  que  les  Chrétiens  qui 
moiuoient  fans  donner  à  l'Eglife ,  ne  dévoient  point  être  mis  en  Terce- 
Sûate,  êi  fe  feodoicnt  fur  les  Canons  dTun  Synode  de  deux  on  de  tmis 
cens  ans ,  qu'ils  inrerpretoiertf  à  leur  mode ,  &  dont  ils  embaraObient  fi  fort 
les  confciences ,  6t  jettoient  dans  de  il  grands  fcrupules  «  que  les  héritiers 
de  ceux  qui  nMMuoienc  ktcfiais  »  demandoîent  à  iire  reças  à  fzito  teftamcnc 
en  leur  place,  afin  de  faavcr  l'honneur  de  leurs  parens. 

Cette  exadton  parut  û  odieul'e  au  premier  Prelident  Lifet,  &  à  l'Avo- 
cae  Genenl  Olivier  «qu'il  lit  dans  du  Moslin ,  que  le  premier  l'appel- 
loir  Diabolique  ,  J«s  Satanicwni  &  l'autre  s'en  plaignit  à  la  Cour ,  afin  êf 
remédier  j  ainft  qu'il  £b  voit  dans  les  Regîtres  du  Parlement.  II  remontra 
que  le  Vicadie  perpewd  de  St  Gemnb  .  avoit  différé  de  lever  le  corps 
d'une  femme  de  bien  de  là  Paroifle,  jnfqu'à  œ  qu'on  lui  eut  fait  voir  Ig 
teftament;  que  tous  les  Corés  de  Paris  étoient  contraints  d  en  ufer  de  mê- 
me de  crainte  d'être  cités  d'office  par-devant  1  Oâicial }  qu'enfin ,  ils  n'o- 
ibient  enterrer  un  Pauvre,  qu'après  avoir  anuflc  par  les  qnéKs  ou  autre- 
ment, la  fomme  qu'ils  demandoienr;  &:  là-dcniis  requit  la  Cotir  de  man- 
der les  Cures  &  les  principaux  Officiers  Uc  1  tvèque .  &  leur  dépendre  d'em- 
pêcher ou  retarder  à l'OTenir  la  fcpulture  de  leurs  Fatoifliens  Catholiquet 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  «  même  d'ordonner  que  ces  défenlès 
fuiTent  publiées. 

Ses  condnfions  ayant  été  fuivies  en  partie ,  la  Cour  le  zt  Juin  i  J05 .  fit 
venir  les  Curés  &  les  Officiers  de  l'Evcque  avec  le  Vicaire  perpétuel  de 
St  Germain.  De  dire  ce  qui  en  arriva ,  c'cft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  non  plus 
que  le  tenu  qu'un  fi  déteftahle  abus  fiit  aboli  ;  je  trouve  feulement  dans 
du  Luc  un  Arrct  de  l'anncc  \  ssz  ,  qui  le  fuppriaie  }  mais  je  penfe  avoir 
iù  quelque  parc  qu'on  l  a  depuis  tcnouvcllé  en  quelques  Eglifcs  de  Paris. 
Il  femble  que  d'un  tel  abus  foit  vena  telni  qui  fubfiûe  encore  dans  les  tefta- 
mens  de  léguer  dnq  Ibb  à  fEgUfif. 


.   •  A 

LA  CHASSE  DE  St  LANDRI. 
$  ai. 

CE  que  l'on  conte  de  St  Landri  eft  parement  fabuleux.  A  la  vérité  quel- 
ques  Hiltonens ,  aui&  modernes  que  peu  ùvans  dans  l'Antiquité  «  le 
font ,  non  feulement  EvCqne  de  Paris  *  teais  m£me  Référendaire  ou  Clie»> 

celier  de  Clovis  II  ;  &  pour  preuve  ,  produifent  une  charte  de  lui ,  qui  af- 
franchit l'Abbayie  de  St  Denys  de  la  jurifdiâion  de  Ton  Evêché  «  mais  Ott- 
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ttè  que  cette  chatte  &  toutes  les  autres  qu  Us  emploient  «  aâa  d'appuyec 
cette -erreur ,  font  pleines  de  fiuiflècéf ,  cTeft  qu'elles  paflènt  encore  pour 

telles  parmi  les  Savans. 

Bien  plus ,  dans  le  tems  que  le  Pere  de  la  Noue  Minime .  du  Sauilay  ic 
un  tas  d'autres  Auteurs  femblables  ,  veulent  que  St  Landri  ^toh  Evêque 
de  Paris ,  le  fiégc  Epifcopal  fut  touuuirs  rempli  par  d'autres.  Que  fi  nos  an- 
ciens Martyrologes  font  mention  d'un  St  Landti ,  outre  que  celui-là  étoic 
Svjque  de  Meaux ,  Se  non  pas  de  Paris ,  cTeft  que  tant  s'en  hnt  qi^il  f&t 
du  tems  de  Clovis  II ,  comme  celui  que  nous  cherchons ,  il  ne  vlvoit  que 
lous  Pépin  ou  Charlemagne  s  c'eft  qu'enfin  notre  St  Landri ,  dont  il  s'agit 
cl\  enterre  à  Mons  en  Hainault ,  &  non  pas  à  St  Germain  de  l'Auzerrois. 
£t  de  fait,  on  n'avoir  gardede  l'enterrer  à  St  Germain  eh  6éb  ou  envitoft, 
puirqu'i!  n'écoit  pas  fondé  encore  ,  rû  ne  le  ^t  que  long-tems  djepuî$«  Ac 
dont  même  on  ne  trouve  rien  nulle  part  avant  l'année  SS6. 

Cen'eft  pas  toutcsfois ,  qu  avec  l'EgUfe.je  n'ajoute  foi  aux  miracles  qu'on 
attribue  aux  Reliques  de  ce  St  Landri ,  &  qui  l'ont  gardées  dans  la  plus  ri- 
che ChalVe  du  chœur.  Je  veux  croire  que  dans  le  feptiéme  liede  >  l'anou- 
chement  de  fon  Suaire  ^te%nit  le  feu  qui  embtafoit  quelques  maifons  vol- 
fines  du  grand  Chateleti  &  tout  de  mcme  ,  que  dans  le  douzième  fiecle, 
il  guérit  le  neveti  de  l'Evéque  Maurice ,  d'une  Angine ,  que  le  peuple  appel- 
le Efiioinande.  Je  croirai  encore ,  fi  l'E^iTe  le  croit ,  que  Tes  ReUques  ont 
fait  tous  les  autres  miracles  que  Friacr  a  particularifé  ;  mais  jufqu'à  ce  qu'on 
m'ait  prouvé  par  un  iiillorien  du  vivant  de  Clovis  II ,  que  St  Germain  de 
l'Auxerrois  2toit  bâti  de  fon  tems .  &  qu'il  y  avoit  alors  un  Evêque  de  Pa« 
rir,  5c  un  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi,  appelle  Landri ,  dont  les 
cendtcs  rcpo  lent  dans  cette  £glile }  j'aurai  toutfujet  de  révoquer  en  doute 
fî  ces  Reliques  font  les  veftes  de  cé  Chancelier  Evéque  prétendu ,  Se  fi 
elles  ne  viennent  point  de  quelque  autre  grand  Saint  j  qui  peut-étte  is 
nommoit  aulTi  Landri ,  &  n'ait  vécu  que  long-tems  depuis  celui  dont  ooiit 
parlons ,  fans  avoir  été  ni  Evcque  de  Paris ,  ni  Chancelier  de  Clovis  II. 


L'ABBE'  HUCUE& 
5  li* 


A  UCH  E  T  préténd  que  l'Abbé  lïùgnes  eft  enterre  à  St  Geilbain  de 

l'Auxerrois ,  mais  il  fe  trompe. 


Cet  Abbé  «  au  teûe«  étoit  Prince  de  nai0ance,Duc  de  Bourgogne  * 
l'un  de  ces  Abbès  Milïcdres ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  i  d'ailleurs  :  fils  de 
Conrard  l'aîné,  &  d'Adélaïde  ,  fille  de  Louis  le  Debormaire,  par  confe- 
quent  frère  utérin  de  Robert  I  «  Koi  de  France  •  depuis  que  ià  mère  Ce 
fut  remariée ,  &  eut  époufé  en  fécondes  noces  Robert  le  Fort .  Duc  Se  - 
Marquis  de  France  ;  ce  qui  fe  voit  dans  les  chroniques  manufcrites  de  l'Ab- 
bayie  de  Beze ,  &  de  Se  Bénigne  de  Dijon*  &  encore  dans  Abboa*  ôc  le 
Moine  de  Fleuri. 

Le  courage  de  cet  Abbc  parut  priACipatement  au  fiége  dePariStenSttf  » 
où  il  fe  fignala  par  des  allions  plus  qu'hcroic;uc<;.  Depuis ,  étant  mort  à 
Orléans,  fon  corps  fut  porté  à  Auxcrre .  &c  enterre  dans  l'Abbayie  de  Sr 
Germain ,  ainfi  que  nous  apprenons  des  Annales  des  François  de  St  Ajs 
noul  de  Mett ,  Se  nôn  point  à  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  comme  veilc 
'Faucheti  carj^nlî  que  j'ai  dit, les  Mornxans  avoicnt  ruiné  entièrement 
l'Eglifo ,  de  le  Roi  Bjobett  jw  k  sebadt  que  quelque  deux  cent  ans  après. 
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TOMBEAUX  DE  SATNT  GERMAIN 

de  TAuxerrois. 


LE  CHANCELIER  OLIVIER. 

FRANÇOIS  Olivier ,  (ils  de  Jaques ,  premier  Préfixent ,  h  pere  na- 
turel de  Scraphini  Olivier  ^  CaiJinal  du  rirrc  de  St  Sauveur//»  Laitrj , 
ctoit  un  homme  doux ,  accort ,  fort  aftablc ,  de  grande  conduite ,  &  de  plu^, 
bloquent.  Ces  belles  qualités  loi  ayant  acquis  feftiine  de  Matgnerite  d'An* 
goulefmc ,  Reine  de  Navarre  ,  cette  Princelfe  voulut  l.*«roir  poor  Chance* 
lier  de  l'on  Royaume  i  &  depuis ,  à  fa  recommandation,  Ftanqoi s  I  fon  frè- 
re ,  le  fit  Cliaiicelier  de  France  oi)  îl  fe  maintint  par  fon  grand  courage . 

par  là  haute  intégrité ,  quoique  dans  un  Hecle  mtfenble ,  &  une  Cour 
fort  corrompue ,  &  qu'il  eut  lur  las  bras  ks  mignons  ,  mais  bien  plus  ,  la 
MaitrcITe  du  Duc  d'Orléans ,  Roi  depuis ,  &  nommé  Henri  II.  Mais  comme 
U devint  chaflîeux ,  &  queli-deffus  le  Roi  François  I  mourur,laflaterieretn-> 
porta  fur  fon  mérite,  fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer  ,  &  vécut  dan« 
là  retraite  jufqu'à  la  mort  du  Roij  &  auiTi-tôt  François  II  le  rappelia. 

DaaWgfië  pncend,  fans  preuve  néanmoins ,  que  Caftelnau  ,  homme  dé 
la  Religion,  &  l'un  des  chefs  de  la  confpiration  d'Amboife  ,  'l'ctant  un  jour 
entretenu  avec  lui  touchant  nos  articles  de  foi*  &  l'ayant  réduit  à  ne  pou^ 
voir  repondre  ,  depuis,  il 'fut  Catvinifte  dans  le  cnenr.  Cependant ,  ni  le 
Prcfidcnt  de  Thou  ,  ni  aucun  autre  Hiftorien  fidèle  n'en  difent  rien.  Il  mou- 
rut à  Amboife  j  plus  de  déplaiftr  que  de  vieillefle ,  de  voir  que  les  Favoris 
&  la  Maifon  de  Lorraine ,  à  qui  il  devoir  une  partie  de  iâ  fortune ,  devenus 
maîtres  de  l'erprir  du  Roi ,  troublalTent  le  Royaume ,  &  le  miflent  en  proie.  ' 
Sur  le  point  de  mourir ,  le  Cardinal  dc.Lotrainc  ,  qu'il  regardoit  comme 
une  des  principales  caufes  de  la  maladie  de  la  France  &  de  la  fienuc ,  I  crant 
venu  voir  en  1560  •  le  26  Avril ,  il  lui  tourna  le  dos  ,  &  aufli-tôt  rendit 
l'cfprit.  Son  corps  fut  porte  à  Sr  Germain  de  l'Auxcrroi';  ^  qui  croir  fa  Pa- 
roiflè.  U  fut  fort  regreté ,  &  parce  que  le  Roi  n'ordomia  point  au  f  arlemenc 
d'aflifter  à  &  pompe  funèbre  •  il  fiic  priv^  de  ce»  honneur. 


FAUÇHET. 

CLAUDE  Faucher  naquit  à  Paris  en  1520,  &  y  mourut  en  rtfoj  , 
aptes  avoir  confumé  fon  bien  &  fa  vie  à  détruire  les  erreurs  donc 
b  fable  9c  la  tradition  ont  oflfufqué  notre  Hiftoire  ;  de  mâme  à  retirer  de 
la  poulTierc  des  Couvents  &  des  Abbayics  ,  où  pour  lors  l'ignorarfce  Se 
le  libertinage  habitoient ,  la  plupart  des  Hiftoriens  que  du  Chefne  9  fait 
imprimer ,  ce  qui  lui  fit  prendre  pour  devife ,  Di^nfk  atgi. 

Outre  fa  fincerité  »Sc  fon  grand  jugement,  la  doÛrinc,  la  diligence  &  l'e» 
xaditude  brillent  dans  tous  fes  ouvrages  ;  Ce  enfin  il  ne  lui  manquoit  que 
de  bien  écrire  :  liiais  ^étoit  un  des  vices  de  fon  fiede ,  qui  pourtant  n  a  pas 
empêché  que  ce  qu'il  avoit  recuciUi  des  révolutions  de  la  ptcmieie  dc  fé- 
conde race ,  ne  fe  Ibit  garenti  de  la  rage  des  Ligueurs,  quoiqu'ils  nous  ayent 
mi  ceUes  de  h  tioifienie  »  à  caufe  que  la  maifon  de  Lorraine  n'y  étoit  pas 
épargnée. 

TtmcL  .  St 
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Il  {toit,  pcemier  Prefîdent  de  la  Cour  des  Monnoies*  charge  qu'il  n'é-' 

Xer<ja prefque  point ,  tant  il  croit  attache  à  fes  livres;  cependant  le  mépris 
xie  la  fortune  l'inconuiioda  ii  fort,  qu'il  mourut  dans  un  grenier ,  &  même 
ion  Office  fnt  vendu  pour  payer  Ces  dettes.  Outre  le  volume  in-i/mam 
que  nous  avons  de  lui ,  il  a  encore  traduit  Corneille  Tacite.  Tous  fes  trait- 
tés  au  lefte ,  ont  été  elUmés  généralement  i  celui  des  anciens  Poètes  f  ran- 
^ois  eft  très-cacienx:  les  libertés  de  l'EgUfe  GiUlcanne  fitent  grand  bruit 
i.  Rome;  mais  Ici  Antiquitcs  Gauloifes  &  Franqoifcs  paflentTans  contre- 
dit pour  le  meiUear  &  le  plus  favant  de  Tes  ouvrages  :  il  le  dédia  à  Henri 
IV ,  de  même  le  lut  preCbnta  dans  une  des  grottes  du  Château  de  St  Gev> 
main;  &  l'on  dit  que  ce  Prince  le  reçut  de  fi  mauvaife  grâce,  qu'il  ne  put 
s'en  taire  j  jufqa'à  faite  coucit  contre  lui  une  douzaii.e  de  vers  aiSés  pi> 
quants. 


JAC0  3. 

JA  C  OB .  If  plus  exeeUent  Jcmeur  de  Luth  de  foa  fiecle.  naquit  en  Po- 
logne ,  &  vint  fort  jeune  en  France,  où  il  fe  fît  plus  connoitre  par  le 
nom  de  Polonois  que  par  celui  de  Jacob.  Son  jeu  ctoit  fi  plein  &  fi  liarmo- 
fiieux)  ion  toucher  fi  fort  <Sc  li  bciiu  .  qu'il  tiroit  l  ame  du  Luth  ,  comme 
parlent  ceux  de  cette  profcfTjon,  11  avoir  la  main  fi  bonne  fie  fi  vite,  qu'il 
ne  ievoit  point  les  doigts  en  jouant ,  Se  fembloit  les  avoir  colles  fur  fon 
Luthf  adtellê  fort  rare ,  Se  qui  Q'étoit  point  connue  avant  lut  Bien  qu'il 
touchât  le  grand  Luth  mieux  qu'aucun  de  fon  tems ,  c'ctoit  encore  route 
autre  chofç  .fut  le  petit,  £nfip  l'on  ajoute  ^ue  janaais  pcrfotinç  n'a  fi  bien 
préludé.  Sa  grande  reputatiôn  lut  fit  dbniier  la  charge  de  Joueur  de  Luth 

de  la  Chambre  du  Roi.  Il  acquit  fi  peu  de  bien,  comme  ne  s'en  fouciantpas, 

au'il  ç&  mort  pauvre  à  1  âge  de  foi«ante  ans.  Ballatd  a  i^npritpc  quantité 
e  bonnes  pièces  de  fa  compofitîon.  Les  Mnficienf  fooi  gimd  cas  de  fes 
Gaillardes ,  qui  pour  lors  croient  à  la  mode  >  autTi  font-eUcs  les  meilleures 
de  ce  tcnvs-là.  On  tient  qu'il  ne  jouoit  jamais  nùeux  que  quand  il  avoit  bien 
b&  j  ce  qui  lui  arrivoi^  ifouyent.  Il  ne  (ê  maria  point ,  ^  mouiut  vers  l'an 
xeo$ .  d'une  paraljrfie,  i  la  tue  Bettm-Poirée  oà  U  demeutoic  . 


LE  CHANCEUHR  I^£  BELLIEVR^, 

PO  M  P  O  N  N  E  de  Bellievre  fut  fi  favant ,  fi  difert ,  fi  fetme ,  &  fi  fi- 
dcl  à  Ibn  Prince  ,  qu'il  ne  fc  fit  prefque  point  de  Paix,  de  Conféren- 
ce ,  ni  d'Ambaflade  extraordinaire  fans  lui  ,  &  mérita  d'être  appellé  le 
Ncjlor  de  fon  ficelé.  Non  feulemcnt,il  fut  Ambafladcur  extraordinaire  en 
Smffç ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  en  Angleterre ,  en  Italie  ,  aux  Payis- 
bas  j  9c  çh^s  les  Gtifons  i  mais  encore  il  eut  bonne  part  aux  Conferenœt  de 
FIeix,de  Nerac.  dcSurefue,&à  la  Paix  de  Vervins.  Dans  tous  fes  emplois- 
1^ ,  iLs'attita  la  bienveillance  de  chacun .  des  Peuples ,  de  la  Cout  &  du  RoL 
'Traitant  aveç  les  Etrangers;  il  toumoit  leur  efprit  comoae  il  vouloit,  8t 
réuffit  en  tout ,  fans  mcme  en  excepter  fon  ambafladc  d'Angleterre.  Car  ou 
tient  enfin  que  Henri  \ll ,  qui  en  ^patence  le  dépêcha  veis  la  Reine  £li> 
zabeth,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fit  mouiir  Matie  Stuaxt«  ne  l'envojra  en 
effet  que  ppur  l'y  porter ,  afin  d'iufulter  à  la  maifon  de  Lorraine*  comme 
étant  alliée  avec  celle  des  Stuarcs. 

Tant  de  fcrvices  rendus  à  cinq  de  no.<;  Rois,  l'éleverent  à  la  dignité  de 
Chanoelier.  U  eut  pour  parrain  le  grand  Pomponne  Tmmlct»  quilevotn- 
ma  Pomponne  comme  lui.  Ce  nom  de  Pomponne ,  au  lefie  «  eft  on  nom 
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dcguifc  &  travefti  à  l'Antique  par  Pompvn'-us  Lcctus  grand  amateur  de  tout  ce 
qui  venoit  des  Romains  du  bon  tems  :  fi  bien  qu'ayant  hé  nommé  Pierce 
fur  les  fonts ,  il  chaivj^ca  Ton  nom  en  celui  de  Pomponne ,  célèbre  dans  l'an- 
cienne Rome.  A  fon  uiiitation  pludeurs  Savans ,  qui  s'appelloient  Pierre  > 
l'onr  pris«  même  celai  de  Pkrim ,  8c  de  Pt^rhu,.  Piene  Maflbn .  l'un  de 
ceux  qui  a  pris  celui  de  P.rpiriHs ,  remarque  que  le  Chancelier  de  Bellievre 
ctoit  de  grande  taille  &  fort  vigoureux ,  avoir  un  grand  front,  le  nés  aqui- 
fin ,  le  vifage  long ,  pariok  lencemeitt ,  mais  avec  gravité ,  8c  eut  toujonra 
la  vue  fî  bonne  ,  que  de  fa  vie  il  ne  s'eft  fervi  de  lunettes ,  quoiqu'il  ait  vé- 
cu foixancc-dix-liuit  ans.  Ses  emplois  lui  acquirent  beaucoup  de  gloire ,  6c 
(on  intégrité  peu  de  bien.  Henri  IV  lui  Ata  les  Sceaux  ponr  les  donner  à 
Kicolas  de  Silleri.  Les  mémoires  du  Duc  de  Sulli  portent  qu'il  entreprit  fur 
fa  Charge ,  mais  que  Pomponne  aima  mieux  dillimuler  que  de  s'en  plain- 
dre ,  bien  qu'il  en  foit  mort  de  déplaifir.  Le  Roi  youlut  que  le  Parlement 
afllftât  à  fes  funérailles.  Pierre  Fcnouillet,  nomme  à  l'Evcché  de  Montpel- 
lier ,  le  plus  éloquent  Prédicateur  de  fon  tems  ,  fît  fon  Oiailôn  lunehce« 
&  la  plupart  des  Savans  firent  des  vers  à  iâ  louange. 

t  ■  ' 

BOUILLOUDE. 

PIERRE  dcBouilloude,  Procureur  General  au  Parlement  de  Dom- 
bes,  &  Procureur  du  Roi  au  Prefidial  de  Lion,  favoit  en  perfection 
le  Latin ,  le  Grec,  l'Hébreu  &:  le  Syriaque ,  &  palfoit  pour  un  des  plus  con* 
fommés  de  fon  tems  dans  les  Lettres  humaines  &  divines.  Ceux  qui  ont 
lu  fes  Notes  &  fes  Commentaires  fur  les  Evangiles  »  prétendent  qu'il  a 
convaincu  par  tout  d'ignorance  8c  d'iierefie ,  les  ennemis  de  la  ReUgf  on  Ca->' 
tholique  :  Se  enfin  les  perfonnes  qui  l'ont  connu ,  aflurenr  qu'il  croit  capa- 
ble d'être  beaucoup  plus  qu'il  n'ctoit.  Ayant  été  député  j  à  ce  qu'on  dit , 
vers  Henri  IV ,  en  qualité  de  premier  Confnl  de  Lion  il  l'alla  trouver  au 
fiv'L;c  d'Amiens;  &  l.\  étant  tombe  malade,  il  fc  fit  apporter  à  Paris  ou  il 
mourut  «  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  iieUievre..à  St  Gernuin  de 
rAuzetcois. 


CONCHINO  CONCHINL 

ON  lit  dans  les  M«ii;ioire$  du  Duc  de  Sulli,  qu'il  partit  de  Tofcane 
avec  Marie  de  Medicts ,  &  que  la  Duchefiè  de  Florence ,  qui  vint  en 
France  avec  elle  ,  ayant  reconnu  le  pouvoir  qu'il  avoir  fur  l'efprit  de  la 
Reine  ,  elfaya  aufli  bien  que  Gondi  &  Joannini ,  d'obliger  le  Roi  de  le  ren- 
voyer en  Italie.  Non  feulement  Joannini  fut  maltraité  de  Marie  de  Me- 
dicis ,  lorfqu'il  lui  en  fir  l'ouverture,  bien  plus,  Conchini  le  menaça  de  le 
poignarder,  &  le  contraignit  lui  même  de  s'en  retourner  à  Florence.  Depuis, 
la  Marquife  de  Verneuil^MaitreÛ'e  du  Roi,  entreprit  la  méiue  choie  plus 
finement.  8c  avec  toute  l'adreflë  dont  une  perfonne  comme  elle  étoit  ca- 
pahlc,  mais  avec  aulTi  peu  de  fuccès.  Car  comme  elle  porta  le  Roi  ;\  le 
marier,  âc  à  lui  donner  pour  femme  Eleonor  Galigai,  afin  d'avoir  plus  de 
prétexte  de  les  congédier  tous  deux ,  à  canfis  de  leurs  grands  biens  ;  ce  mi- 
riage  néanmoins  ,  au  lieu  de  le  détruire,  ne  fcrvit  qu  a  l'établir  davantage, 
8c  à  le  rendre  plus  mlolent,  jufqu'à  mçnacer  le  Duc.  de  Sulli  &  le  Roi  mê- 
me, s'ils  attentoient  la  moinutre  chofe  contre  lui,  ni  contre  fa  fenmie  :  8c  alla 
encore  fi  avànt,qu,'il  entreprit  de.donner  unecoorfe  de  bagne  contre  les  tâtr 
nm  /.  Ss  ij  ' 
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cet  8e  kt  Gtandi ,  flc  de  It  firateaic  à  ta  rae  St  Antoine,  dont  le  Roi  fbt 
ibltindigné.  La  fortune  cependant  qui  favorifoit  cet  homme  en  toutes  cho- 
ses «  le  fenit  ù  fideUemenc  j  qu'il  emporta  le  prix.  Si  bien  que  la  jaloufie 
«tu  Roi  Se  fa  colère  n'eurent  d'antre  fuite  que  les  plaintei  vaincs ,  qu'il  té^ 
moigna  en  fccret  au  Duc  de  Sulli.  Enfin  loi  &  fa  femme  eurent  lii 
hàrdieiTe  de  propofer  au  Roi  d  Efpagne  une  alliance  entre  les  deux  Couron- 
nes t  fans  la  participation  du  Roi  ;  &.  firent  encore  accroire  à  la  Reine  que 
le  Roi  le  vonloit  défaire  d'elle,  qu'ainfi  elle  fe  donnât  bien  de  garde  de 
rien  manger  de  tour  ce  qu'il  lui  cnvoieroit,  &  là-defliislui  confeiUerent  de 
faire  cuire  Ta  viande  ilans  leur  appartement. 

Je  laifle-l&  toutes  ces  terres  &  ces  grands  biens ,  qu'en  peu  de  tems  11 
acquit;  &  tout  de  même  ces  hautes  dignircs ,  les  premières  de  la  Cou- 
ronne ,  qu'il  obtint  par  fes  drimes ,  puiiqu  auili  bien  notcc  Hiûoire  n'en 
parle  que  confufêmenr. 

Il  fufflra  de  dire,  que  le  Duc  de  Luiiaes  &  fcs  frères,  ne  voulans  m  com- 
pagnon ni  maître  à  la  Cour ,  fe  dcftrene  de  lui  &  de  fa  femme. 

Conciiini  en  1617,  fiit  vxdbexé  fur  le  Pontlevis  dn  Louvre  au  mois 
d'Avril,  &  enrenc  en  plein  minuit  fous  les  orgues  de  St  Germain  ;  &:  quoi- 
qu'on mit  fon  corps  dans  une  foiTc  fort  profonde,  creufce  ainli  €xpics  ôt 
couverte  d'une  pierre ,  cependant  quelques  gens  par  curiofité  é»nt  venus- 
là  Ieletukdmi&,  &  tous  ne  pouvant  s  empêcher  d'en  dire  du  mai,  là  deffus 
ils  fe  mirent  à  marcher  &  à  cracher  fur  (a  tombe  par  mépris,  d'autres  'à 
grater  avec  les  ongles  à  l'endroit  des  jointures.  Les  Chanoines  en  ayant 
avis,  viennent  &  les  font  fortir  de  l'EgUlèj  mais  comme  alors  il  leur  fàlloit 
aller  en  proceflîon  ,  laproccfTion  ne  fut  pas  plutôt  partie  ,  qu'ils  accouru- 
rent en  plus  grand  nombre ,  lèvent  la  tombe ,  otent  une  partie  des  pierres 
qu'on  avoir  jettées  fw  le  corps ,  8c  à  peine  l'eutent^ils  découvert»  qn^ils 
coupent  les  cordes  des  cloches ,  lient  le  mort  par  les  pieds ,  le  tirent  de 
terre,  &  aulU-tôt  fut  le  jouet  de  la  rage  &  de  la  barbarie  du  peuple. 


MALH£R££. 

FRANÇOIS  de  Malherbe,  Norman  ,  pafla  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  en  Provence  ,  &:  le  reûe  à  la  Cour.  Il  croit  fîls  d'un  Afl'efleur  de 
Caen ,  &  de  la  famille  des  Malherbes  de  St  Aignan ,  qui  paflerent  en  An- 
gleterre avec  Guillaume  le  Conqueram ,  où  ils  s'acquirent  beaucoup  d'Jioa- 
neur.  Son  perc  changea  de  Religion,  mais  il  ne  l'imita  pas ,  ayant Ibuvent 
à  la  bouche  ces  paroles  alVés  libertines,  que  le  Pocte  Prudence  attribue  à 
l'Empereur  Galien ,  CoU  Dtmmûtm  <fu*d  coUt  civitas. 

Htnri  d'AngouIcrmc  fils  naturel  de  Henri  II,  Grand  Prieur  de  France 
&  Gouverneur  de  Provence,  le  fit  fon  Secrétaire)  &c  depuis  il  eut  pouç 
tous  le  Cardiiul  du  Perron ,  le  Cardinal  de  Richelieu,  Guillaume  du  Yair, 
premier  Prefident  à  Aix  ,  &  cpoufa  la  veuve  d'un  ConlèiUer  au  Parle- 
ment de  Provence,  dont  il  eut  quelques  enfans  qui  mouxucent  tous  avant 
luL  II  étoit  de  borne  mine,  avoit  l'efprit  prompt  &  prefent,  mais  fi  braf^ 
que  &  fi  rude  qu'il  ofFenfoit  tout  le  monde.  N'ctoit-il  qu'avec  une  perfon- 
ne ,  les  paroles  alors  lui  étoient  û  chères,  que  fon  filence  choquoit  i  Autre 
çhofe  étoit-il  avec  fes  amis  ;  alors  les  bons  mots  ne  lui  coutoient  tien ,  il 
difbit  quantité  de  bonnes  chofes,  &  tout  ce  qu'il  difoit,  au  rapport  de  Rur» 
can  ,  tiroir  un  prand  ornement  de  fon  gefte  &  du  ton  de  fa  voix.  De  lui- 
même  il  bcgayojt  un  peu  ,  maisc'ctoit  bien  pis  quand  des  gens  ne  lui  plai- 
foient  pas ,  ou  qu'ils  lui  fiûfoiem  récitée  de  fcs  vcr.s  ;  car  Balzac  afince  qu'il 
crachoir  plus  de  quatre  fois  en  pronon^antune  fimple  ftance  de  quatre  vers; 
&  de  plus  il  lesdcfigutoit  tellement  par  l'empêchement  de  fa  langue  &robi~ 
cttiké  de  fa  voix»  que  pour  ofeiaon  l'appdtok  Vjmi-MmM, 
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Le  Cavalier  Marin  en  parlant  de  lui ,  dilbit  qu'il  n'avoit  jamais  vù  uH 
homme  fi  humide  ni  un  Poëte  fi  fcc.  En  ciTet  on  remaEique  dans  ft  poëfie 
beaacoap  de  feciieiefle  &  peu  de  fécondité.  Il  ne  rcnoit  pas  grand 
Gmnpce  des  Arts  ni  des  Sciences ,  m  mcme  de  la  Poéfie,  &ildifoit  fouvenc 
qne  le  meillcnT  Voète  tféiok  non  plus  neMflàire  dans  un  Etat  qu'un  boA 
joueur  de  quilles.  Jamai»;  il  n'a  fait  valoir  le  mérite  de  perfonne  ,  fie  fc  con- 
tentoit  de  louer  Ibbrement  les  chofes  les  plus  louables.  Il  comparoit  Re» 
gnier  en  Ton  genre  aux  Larins  ;  méprifokllonfàrd  6c  tous  les  antres  Poëtesi 
faifoir  très-peu  de  cas  des  Italiens,  aufli-bien  que  des  Grecs,  &:  traitoit 
Pindare  de  faifeur  de  Galimachias.  Entre  les  Latins  «  il  faifoit  état  de  Se- 
jiei|ae  le  Tragique  s  d'Horace .  de  Juvenal ,  d'Ovkte .  de  Martial ,  des  Syl- 
vee  de  Stace.  Il  footenoit  qu'on  ne  pouvoir  narteren  vers,  &pour  preuve 
apportoit  le  fécond  &  le  troificme  livre  de  l'Enéîde ,  de  forte  que  fans  ceffe 
il  parloit  fi  mal  de  Virgile ,  que  le  garde  des  Sceaux  du  Vair ,  lui  en  fit  une 
réprimande  affiSs  ièvere. 

Ses  Lettres  nous  font  voir  qu'il  fe  piquoit  fi  fort  de  nobicfle,  que  fans 
l'exemple  de  Paul  de  Foix ,  Confeilier  au  Parlement  &  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Tooloufe,  jamais  il  n'auroit  pu  fe  refoudre  à  traiter  pour  fou 
fils  d'une  Charge  de  Confeilier  au  Parlement  de  Provence. 

On  fait  de  ceux  qui  l'ont  connu  «  qu'il  s'eft  batu  trois  fois  en  duel ,  Ôc 
qu'à  l'âge  de  foixante-domeansil  voiûoit  ftitenn  appel  à  odni  qni  tua  fon 
fils. 

U  aimoit  fi  fort  les  femmes  qu'on  l'appelloit  le  Pere  iMxwrt  «  &(^ême 
fidfoic  vanité  d'avoir  fiié  trois  Ibis  la  vérole.  Le  plus  grand  de  fes  ennemis 

étoit  fon  frère  aîné  avec  qui  il  a  crc  en  procès  toute  la  vie, 

Balzac  rappocte  qu'il  lui  a  dit  piufieurs  fois  que  quand  on  avoic  fait  un 
Poëme  de  cent  vers ,  oa  nu  Difoonn  de  ttoit  finiillea ,  il  &Uoic  fè  repofer 
dix  ans  ;  &  Pelliifon  ajoute  qu'il  n'avoir  pas  plutôt  compofé  quelque  chofis* 
^u'il  le  lifoit  à  fa  fervanre  pour  connoitre  s'il  ctoit  bon  ou  mauvais. 

Il  mourut  à  Paris  en  1628 ,  âgé  de  foixante-treize  ans  ,  peu  de  jours  avant 
h  ptiCè  de  la  Rochelle.  Sur  le  point  de  rendre  l'efprit ,  il  reprit  fa  Garde 
d'un  mot  qui  ne  lui  fembloit  pas  Fran<;ois  ;  &  comme  fon  Confelfcur  là- 
dcll'us  vint  à  lui  remontrer  qu'en  l'état  où  il  étoit  il  ne  devqic  pas  longer  à 
ces  bagatelles,  il  lepontfit  bcuiquement:  ft  m  m*t» finrois mfiéitr ,  tt  ft 
veMty^akUi  mm- maiiutmr  ia  fumé àt  mm Imigm. 
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PIERRE  Bertius ,  Flaman ,  n'avoit  qne  trois  jours  *  lorfque  fon  pere 
qui  étoit  delà  Religion,  le  fit  poner  en  Angleterre  ,  où  il  apprit  les 
premiers  éiemens  tant  de  la  Langue  Grecque  que  de  la  Latine  &  de  la 
Françoife.  A  l'âge  de  donseans  il  vint  à  Roterdaiil  où  fon  pere  étoir  Mi* 
niilre ,  qui  lui  fit  faire  fes  humanités  >  après  quoi  il  voulut  qu'il  fût  l'Hebrea 
&  la  Théologie.  £n  ijSa  il  fe  mit  à  voyager,  régenta  en  divers  endroits 
en  Flandres ,  en  Allemagne  >  en  Pologne  &  par  tout  avec  une  approbation 
générale.  Enfin  étant  venu  à  Lcyde,  les  Directeurs  de  l'Académie,  qui 
piufieurs  fois  i'avoient  foUicité  de  prendre  parti  chés  eux.  fe  rapportèrent  à 
lui  touchant  l'établiffement  &  la  direâien  de  leur  Bibliothèque.  L'ordre  au 
refte  qifîl  y  mit  eft  li  beau  &  fi  commode ,  qu'on  le  fuit  encore  aujourd'hui. 
Mais  parce  qu'on  l'avoir  perfecutc  à  caufe  qu'il  croit  Arminien,  il  refulà 
la  Chaire  de  Théologie ,  &  palla  en  France.  Il  ctoit  beau  ,  de  bonne  mine* 
avoit  les  yeux  grands ,  le  nés  long .  le  vifage  pâle,  la  taille  riche,  du  refte 
afics  replet ,  fort  fociable ,  quoiqu'il  parût  un  peu  fcvere, 

Lorfqu'il  fut  Catholique ,  bien-tôt  après  fon  abjuration ,  qu'il  fit  aux 
Petesde  l'Oiatoice  delà  rue  Se  Honoré  •  le  Roi  en  la  confidcration  jfonda 
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uneChalrede  ProfeiTeur  en  Mathemadques ,  qu'il  fapprima  apiis  ùl  mort. 

Depuis  fa  converfion ,  il  mena  une  vie  fi  exemplaire  ,  que  de  quatre  fils 
qu'il  avoit,  tous  fc  firent  Carmçs  Déchaufl'cs.  11.  paûbijf  pour  trcs-favant, 
furtonten  Humanités,  en  Mathématiques  «  en  Géographie  &  en  CoOno- 
giaphie.  De  plufieurs  ouvrages  qu'il  a  faits ,  ceux  de  Coûnographie  &  de 
Géographie,,  font  les  plus  coofidetcs.  11  en  avoit  âit  beaucoup  d'autres  , 
mais  <|ui  font  morts  avec  Ini  en  1629.  De  ce  nombre  étoit  la  Vie  d'Erafme 
tirée  de  Ces  aavres.  Nicolas  Bourbon  à  qui  il  l'woic  lûe  la  tcgiectoit  infi- 
nimenr. 


FRANÇOIS  OLIVIER  DE  FONTENAY. 

CE  T  Olivier  ici  ctoit  Abbé  de  St  Quentin  de  Beauvais  te  petit-fils  du 
Chancelier  Olivier ,  auffi  fut-il  enterre  auprès  de  lui  en  I6j6,  âge 
pour  lors  de  cinquante-cinq  ans.  Outre  qu'il  ainioit  tendcement  fcs  amis^ 
linroit  un  il  grand  nombre  de  Livres ,  de  Médailles  te  de  piertes  gravées, 
que  non  feulement  il  paflbir  pour  l'homme  de  fon  tems  qui  en  avoit  le 
plus,  mais  qui  s'y  connoilVoit  le  mieux.  Son  cabinet  valoit  plus  de  vingt 
mille  écus,  anlG  (à  rareté  autant  que  la  valeur  le  firent  voiler,  &  ce  larcin 
fut  conduit  avec  tant  d'adrclTe,  que  jamais  on  n'en  a  rien  pu  dccouvrir. 
On  lui  a  vu  acheter  cinq  ou  fix  fois  un  même  Livre  &  une  même  Médaille, 
&  paflêr  des  nuits  entières  dans  la  boutique  d'ôn  Libraire  à  manier  des  Li- 
vres  K  les  fcuilicrcr. 

Ses  amis  lui  ont  entendu  dire,  &  non  pas  pour  une  fois,  que  lî-t6t  qu'il 
fauroit  qu'un  Pompée  d'or  avec  fes  enfans  ^  qu'il  avoit  vfi  chés  le  Cavalier 
Jolpin,  feroit  cxpofc  en  vente  à  Rome  ,  il  partiroit  pour  y  aller,  paice 
que  pour  cela  il  ne  pouvoir  pas  fe  fier  k  d'autres  qu'à  lui-même. 

Quoiqu'il  devînt  aveugle ,  la  cnriofité  des  Médailles  qui  ne  fe  repaît  que 
par  la  vûc ,  ne  laifTa  pas  de  continuer  en  lui ,  de  forte  qu'il  en  achetoit  tous 
les  jours,  &  s'ctoir  fi  bien  accoutume  à  les  connoître  au  toucher,  qu'on 
ne  l'y  pt>uvoit  tromper.  Il  porta  fi  loin  cette  connoiHânce  que  pas  un  cu- 
rieux ne  lui  put  être  comparé. 

Au  rcftc  bien  qu'il  jouiffoit  de  quatorze  mille  livres  de  rente  ,  jamais  il 
n'a  eu  que  deux  valets ,  alloit  toujours  à  pied ,  logcoit  en  chambre  garnie 
&  mangeoit  ordinairement  chés  Charles  de  Laubefpine  de  Chateu-neuf , 
Garde  Jes  Sceaux  ,  qui  ctoit  fon  proche  parent.  Ainfi  prefque  tOtttfi>ttre- 
venu  s  en  alloit  en  Livres,  en  Pierres  gravées  &  en  Médailles. 


FORME'. 

NICOLAS  Pooné ,  Paiifien ,  de  Chantre  chés  le  Roi ,  devint  Sous-> 
maître  ,  &  Compofiteur  delà  mufique  de  la  Chapelle ,  Chanoine  de 
la  Ste  Chapelle  de  Paris ,  Abbé  de  Notre-Dame  de  Reclus ,  &  ajouta  à 
tout  cela  les  bonnes  gtaces  de  Louis  XIIL  Tant  qu'il  fut  Chantre ,  il  chanta 
la  haute-conte  avec  une  jufteffe  admirable  ■•,  &  lors  qu'il  fut  Compofiteui-, 
il  inventa  les  motets  à  deux  choeurs ,  que  chacun  eftime ,  &  que  les  Maî- 
tres de  la  mufique  du  Roi ,  imitent  8c  copient  fi  fonvent.  Il  alla  fi  loin 
pour  le  contre-point,  &  les  belles  inventions  ,  qu'il  a  paflc  tous  ceux  qui 
avoienr  crc  avant  lui.  11  le  laillbit  tellement  tranfportec  à  la  jufte  cadence 
de  les  compofitions ,  que  quelquefois  il  fe  pimoit  en  les  fidlânt  chamer: 
un  jour  entre  autres ,  à  St  Germain  en  Laie ,  tombant  à  la  renverfc .  il  fe 
blefl*a  fi  fort  ,  qu'il  le  falut  porter  à  Paris ,  &  parce  que  le  Roi  l'aimoit,  la 
Reine  lui  donna  fa  litière  ,  afin  d'y  être  conduit  plus  doucement 
Ceux  qui  ficent  ûm  anagramme ,  tcouvexent  dans  Nicole  Içmé  *«r,  i«« 
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m,ft  \fil,  &  quoiqu'elle  foit  un  peu  Ikentieufe ,  cUe  ne  iaittà  pas  d'être 
trcs-bien  reçue, 

Le  Roi  cftimok  tant  ce  qu'il  faifoit.  quaprès  fa  morrqul  arriva  en  16  ?« 
Il  fit  enJever  Tes  OBuvre»  par  un  Excmt  de  fcs  garde* ,  «c  les  faifoit  fouvent 
chanrcr.  Bien  plus  il  les  enferma  depuis  dans  «ne  aanoiie  qu'il  fit  faire  ex- 
près ,  dont  11  avoir  toujours  la  clef,  en  prenoic  plos  de  foin  qoe  dei  dIiu 
nches  meubles  de  la  Couronne.  • 

A  la  mort  du  Roi  ils  paflTerent  avec  tons  le»  antres  meubles  de  fon  ap- 
parrcment  a  Jean  de  Souvrc  .  en  qualirc  de  Gentilhomme  de  la  Chambre 
qui  ctoit  alors  en  charge ,  &  peu  de  jours  après  ils  tombèrent  entre  les  mains 
de  Jean  VUlet ,  Sona-mattre  de  U  Chapellf ,  qui .  à  ce  qu'on  tient ,  eu  fit 
aflcs  bien  fon  profit. 

Il  ctoit  de  fi  «nauvajfe  humeur .  &  fi  fanrafque  qu  il  q«ereUoit  tout  le 
monde  î  &  quoiqu'il  flic  fort  riche ,  fon  avance  çtoit  iniatiable.  11  aimoic 
tellement  les  femmes  ,  que  toutes  les  femm»  qu'il  aroit  cités  iwi  itoient 
belles ,  *  de  bonnç  humeur.  Il  a  eu  trois  ou  quatre  enfant  d  une  femme 
qail  enttetenojt .  avec  qui  il  «  demeure  long-tçms ,  &  raàiie  demeuroit 
encore  avec  elle  .  qvwd  il  moncnt ,  hleii  qa'il  «ût  igé  dft  foixante  &: 
pnze  ans. 


CHA  NDE  UI  LLE 

ELEAZAR  de  Brecour^  SarcilU,  Abbé  de  Chandeuillc  avoir beauconn 
,  d  cfptit ,  cto,t  dç  bonne  mine ,  &  de  plus  neveu  de  Malherbe  CcZl 
des  héros  du  Ronun  de  Cyrus  fous  le  nom  de  Phereddes.  Conunc  Ion 
oncle  il  aimoit  le  fexc ,  &  faifoit  de  beau.x  vers ,  a  ailleurs  galant  proVre 
cnjouc  ,  coraplaifant ,  &  agrca*>le  en  convcriation.  Il  étoit  fi  eftLc  à  lâ 
Cour .  &  des  gens  de  Lettres .  que  (k  mort  fut  généralement  regrette  & 
d  autant  plus  qu  il  n'avoit  que  vingt -deux  ans  ,  de  forte  qu'à 
çnttoit-U  dans  le  monde,  qu'U  lui  en  falut  fortir ,  ou  pour  parler  coWe 

^fc^dve  ^   ^  '  ^  ^""^  ' 

Jamais  homtnç  au  rcûç  ne  contrefit  fi  bien  une  pcrfonne  qu'il  faifoir 
Ses  ouvrages,  à  la yeritrf .  ne  chargent  pas  trop  la  main,  mais  Courbé  aS 

le.  a  imprimes  ne  s  en  eft  pas  plaint.  Depuia néanmoins  ils  n'ont  pluaiêi^ 

qu  :^  groUif  les  recueils.  ^  ^ 


R  £  M 

ABRAHAM  Remî  naquit  dans  un  village  du  Diocèfe  de  Beauvais  «n*- 
pelle  Remi ,  qu'il  prit  pour  fon  fumom  •  ce  oui  eft7»„? 
fa.r  pas  fi  le  nom d'ibraU^cft Ton iu,.Sde  ftiSlIeTou  dç*^^^^^  Z 
-Bcnta  vmgrsrinq  ans  dans  l'Univcrfitc  avec  ba^LiconrdïmîSï  * 

ilime.  qu  11  diloit  afics  fouvent  qu'avec  le  tems  Remi  cga^rohTe  WienT 

S  II  n  eftt  pomt  été  tourmenté  d'un  mauvais  foie  &  dw 
qu,  l'emporterenr  à  l'âge  de  q"arant^iï^;2Se^1t4«fl^^^^^^^ 
i'accompliflement  de  cette  prophétie.  ^  ««««iflrons-nous  vû 

J^J^^i^  ^"'^      ^^^^  '  &  ^«  longues  veilles  cauferent 

cette«aladie,quile,endoitfipâle.ftfitangnifiânl  VliS  «iSîqïun 
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peu  devant  qu'il  mourut ,  comme  alors  il  imprunoit  Tes  ouvrages ,  lui  ay^nt 
Apporté  le  foir  ane épreuve  ,  autTi-tôt  il  fe  mit  à  la  corriger ,  &  fur  ce  qu'il 
lui  remontra  que  rien  ne  preflbit ,  &  qu'il  revicndroir  le  lendemain  ,  fa  re- 
poni'c  t  ut  :  A  quelque  heure  que  vous  veiucs  demain  vous  me  trouvères  foc 
cette  abletout  de  aaoa  loag. 


f  ARET. 

NICOLAS  Faret  ctoit  de  Breflê,  &  AcadeiMiden.  Comne  ilitimok 
le  bon  vin  &  la  bonne  chère ,  il  eut  la  connoifTance  de  CoUetet  j  te 

de  St  Amand  :  &  celui-ci  par  cette  raifon  prenoit  plaifir  fort  fouvent  à  fe 
fervir  de  fon  nom  pour  rimer  à  cabaret.  Ce  qui  eft  caufe  qu  on  a  vu  long- 
tems  te  nom  de  Farec  écrit  en  grofles  lettres  contre  les  murailles  de  toutes 
tes  taverne;  de  Paris,  avec  ceux  de  Fiote  &  de  la  Miche  ,  &  de  quelques 
antres  ivrognes  fameux.  Tant  qu'il  fut  incommode  «  il  mena  une  vie  aSct 
licentteufe  »  nais  tors  qu'il  fut  riche,  il  fe  p^pM  d'Iiooneur,  ft  oompofa 
alors  fon  Honnête-Homme,  qui  eft  Une  imitation  du  Far&it-Courtiûui  de 
Baldefac  Caftiglioone. 

'  Ce  fiit  en  ce  ten»-là  qu'il  pria  St  Amand  d'^et  (on  nom  de  fes  PoSfies  ; 
ce  que  l'autre  fit  ;  mats  par  gaillardife  .  il  fit  mettre  dans  l'JùrrOM  de  cette 
nouvelle  édition  :  Au  lieu  de  JUmrtt ,  lifcs  Arir.  • 

11  fut  long-tems  à  Patis  fans  emploi ,  mais  enfin  il  devint  Secrétaire ,  paie 
Intendant  du  Comte  d'Harcourt.  Au  commeiKement ,  c'ctoit  un  honneur 
fans  profil  i  mais  il  fit  fi  bien  qu'en  peu  de  tems  fon  maître ,  &  lui  changè- 
rent de  fornme.  Car  étant  devenu  penfionnaire  du  Cardinal  de  fiichelieu  , 
il  l'engagea  à  donner  à  ce  Prince  une  de  fes  nièces  en  mariage,  de  ibrte 
qu'enfuite  il  fut  dans  les  grands  emplois  ,  &  à  la  tctc  des  armées. 

Ses  meilleurs  amis  ctoient  Coeifetcau  ,  Meziriac ,  St  Vaugeias.  Il  dédia 
an  ptemiet  fa  traduâion  d'Eutcopins  :  le  dernier  lui  rendit  de  fi  bons  oflicea 
qu'en  revanche,  il  s'cnî^agea  pour  lui  aveuglement  ;  de  forte  qu'à  force 
d'cttc  ttconnoillânt ,  il  faillit  à  deveiut  pauvre.  Le  Comte  d'HarcQutt ,  le 
cbnfideroit  à  ce  point,  qu'il  vivoit  avec  lui  comme  avec  fon  and.Oatte 
l'Honncte-Homme,  &  l'Eutropius  .  nous  avons  de  lui  encore  quelques  let- 
tres. Il  n'a  jamais  fait  de  vers ,  qu'une  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu  qui 
eft  dans  te  Sacrifice  des  Mufes.Ac  un  Sonnet  qu'on  a  vû  long  tems  i  Notre- 
Dame  au-deflbus  d'un  vcru  qu'il  fît  à  la  Vierge  ,  la  feule  fois  qu'il  alla  à 
la.  guerre.  11  fut  marié  deux  fois  fie  époufa  deux  femmes  fon  riches ,  fut- 
tout  la  dernière.  Une  fièvre  maligne  l'emporta  le  vingt  6c  un  Novembre 
I646.  à  l'âge  de  cinquante  ans ,  ou  environ  :  il  n'a  laiffé  qu'un  fils  de  fâ  pre- 
mière femme  ,  mais  plufieurs  enfans  de  la  féconde.  11  avoit  les  cheveux 
châtains ,  le  vifage  haut  en  couleur ,  étoit  gros  ,  replet ,  fie  de  a<ès-bonne 
'mine. 

Touchant  fon  Honncte-Homme ,  il  fut  fi  bien  reçu  que  peu  de  tems  après 
on  vie  paroître  l'Hoimête-Femme ,  fie  l'Honncre-Fille.  Il  a  été  pluficurs  fols 
imprimé  en  caraâeres  diffèrens  :  fie  enfin  pci  fonne  n'y  .a  trouvé  à  redire 
que  Pierre  Bardin  ,  qui  fe  plaignoit  que  Farcr  ■î'ctoit  fcrvi  du  titre  qu'il 
vouloir  donnei  à  fon  Lycée ,  après  lui  avoir  commumqué  fou  deû'eia. 


SEGUIN. 
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SÉGUIN. 

PÎERRE  Se^iiirt  ,  ProfefTeUr  Royal  en  Médecine  .  fort  eftimé  ,  &  pr^ 
mier  Médecin  de  ia  Reine  *  avoit  cpoulc  Anne  AKania ,  qui  ctoit  la 
meineare  femme  du  monde.  Il  fiic  quinze  ans  entiers  Doyen  de  la  Faculrct 
ce  qui  n*ctoit  encore  arrivé  à  perfonne.  L'étude  6c  les  veilles  lui  avoicnt 
tellemenc  aGToibii  la  vue ,  qu'il  devine  aveugle  à  foixante-quatorzc  ans .  ôc 
moanit  deux  ans  après.  Les  Apoticaires  le  tegreccent  comme  leur  pcre 
nourricier.  Pierre  Seguin ,  fon  fils  aîné,  que  fes  Confrères  à  caufe  de  fa 
vertu  ont  élu  Dpyen  de  St  Germain  M  a  fiut  drefler  une  Epitaphe  à  l'endroit 
même  oh  il  eft  enterré. 

 '        '      .II-.».  •     .  ■    ■      ■  . 

BOCAN.  ' 

AUTANT  que  celui-ci  eil  connu  fous  le  nom  «k  Bocan  j  autant  eft-il 
inconnu  par  fon  véritable  nom  ,  qui  étoit  Jaques  Cordier. 
Bocan  au  refte  eft  le  nom  d'une  pctirc  tet  re  en  Picardie  ,  qui  ne  lui  a  ja- 
mais appartenu^  parce  que  le  Duc  de  Moncpcnûer  qui  la  lui  avoit  donnée  , 
vint  à  mourir fvaatqae  ^en  avoir  pris  poOeflîon.  Ce  n'étoit  qu'un  Maître 
à  danfer  de  femmes ,  mais  qui  a  eu  l'honnenc  de  montrer  à  un  grand  nom^ 
bre  de  Reines ,  à  celle  de  France ,  d'Efpagnc  >  d'Angleterre  ,  de  Pologne 
&  de  Dannemarc.  Il  ctoir  le  miracle  de  Ion  Hede  non  feulement  pour  la 
«lanfe,  mais  pour  le  violon  &  pour  compofer  des  airs  juftes ,  agréables  Se 
harmonieux.  Depuis  l'âge  de  (cize  ans  jufqu'à  foixante-dix  i  il  a  furpaflc 
tous  les  compagnons ,  &  cependant  il  ne  favoit  point  de  Muflque  ,  &  mcme 
ni  lire ,  ni  écrire ,  ni  notter  ;  fi  bien  que  tous  ces  beau  airs4à  ont  été  per- 
dus ,  quoiqu'il  fotigeât  àl«  dooBec  «tt  public  Govome  les  «yaao  tous  pse- 
fens  à  la  mémoire.  . 

Châties  I ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne  >  i'eftimoie  à  np  point  qù'al!<$s  foo» 
vent  il  le  faifoir  manpcr  à  fa  table  ;  de  plus  il  n";i  jamais  fait  de  balccs  fans 
lui,  &  l'a  comblé  de  libéralités  >  mais  qu'il  dcpenioit  bien  vite  tant  avec 
iiss  amis  qu'avec  fes  amies,  car  il  atikioit  cpcrdument-les  femmes  )  à  la  ve* 
rité  les  pauvres  s'en  fentoicht  aufll ,  ce  qui  témoigne, fon  bon  naturel. 

Quant  aux  Dames  à  qui  il  montroir ,  outre  ^ii'il  v6uloit  «lu'elles  fuilenr 
belles  ,  qu'elles  lui  plnflènt  te  fouffriflênt  fes  oueflès ,  Il  falloir  encore  que 
pour  (a  peine  d'aller  trois  fois  la  femaine  cliés  elles,  elles  lui  dônnalfent  ftx 
piftoles  par  mois.  Après  tout,  quoique  goûteux,  caigneux ,  qu'il  eut  les 
pieds  tortus ,  les  mains  crochues ,  en  tenant  feulement  fes  Ecolieres  par  les 
mains ,  il  condùifoit  A  bien  lenr'tDcps ,  qu'il  leur  fiufoit  danlèr  jnfqu'aux 
dànfcs  qu'elles  ne  fâvoicnt  pas. 

De  la  plus  grande  melanchtolic  il  pailbit  à  la  plus  grande  joie  >  tantôt  il 
tfanchoit  de  refprit  univerfel  {  tantôt  il  fàilbic  legraUd  Politique»  &  tantôt 
il  parloit  de  la  danfe  fi  obfcurcment ,  qu'on  ne  favoit  ce  qu'il  difoit.  D'ail- 
leurs il  aimoit  à  fe  louer  aulH-bien  qu'à  médire ,  &  n'éroit  jamais  plus  élo« 
quent  que  quand  il  «voie  à  montrer  que  Belleville,  qui  étoit  fcm  rivîd,  flc  les 
vingt-quatre  Violons n'ctoient  que  des  Vielleurs.  Lorfqu'on  le  prioit  de 
jouer  du  violon ,  il  tegudoirau  vil'age  ceux  qui  l'en  prioient ,  &  s'il  n'y 
avoit  perfonne  avec  eux  qui  lui  déplut .  pour  lors  il  fe  mettoit  à  jouer  Se 
raviflbit ,  mais  non  pas  fans  bien  faire  des  grimaces  II  fut  regretté  de  la 
plupart  des  Ptinceflès  de  l'Europe ,  mais  particulièrement  du  Roi  &  de  la 
Reine  d'Angletetxe.  - 

nmJU  Tt 
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LE  ^MERCIER. 

JAQJJES  le  Mercier,  Architcac  du  Roi,  eft  celui  qui  au  bâtiment 
du  Louvre  a  conduit  le  grand  Veftibule,  la  moitié  du  corps  de  logis  & 
une  partie  de  l  aile  gauche.  De  lui  font  les  Hôtels  les  Châteaux  Deffiat» 
d'Emeri ,  de  Cliilli.  C'eft  d'après  fon  deflin  qu'ont  été  entrepris  le  Palais  . 
Cardinal ,  1  Eglife  St  Roch ,  celle  des  Prêtres  de  l'Oratoire  &  du  Val-de- 
gracc.C  cft  encore  lui  qui  a  fait  le  Collège  4ii  FkflU.lftSorboiuic,  la  Ville 
Richelieu  tome  entière  av  ec  Ibn  Eglife  &  fon  Chicean.»  Ûns  parler  de 
pluficurs  autres  grands  &  fuperbcs  édifices. 

Il  ctoit  un  peu  lent,  niateiiel ,  pelant ,  mais  en  recompenft,  ptevoyent, 
judicieux ,  profond ,  folide  ,  en  un  mot  le  premier  Atchiteâe  de  notre 
fledc  i'  &  enfin  s'il  n'écoit  le  Vitruve  de  Ion  tons  «  dn  moins  en  écoic-il 
le  Palladio. 

Charitablement  il  afliftoic  les  ouvriers  de  fes  avis,  lesencourageoit  à  bien 

faire.  Jamais  il  n'a  fait  faire  de  faux  frais  à  ceux  qui  l'ont  employé ,  ni  rien 
abbatu  de  tout  ce  qu'il  avoit  bâti>  défauts  afics  ordinaire  de  nos  nieillcars 
AcchiteftesmuiB  onr-ils môins  de  vertu, 8c plus  de  lMeoqa'iIn'avoit.Car  tant 
s'en  faut  qu'il  fût  riche ,  qu'à  fa  mort ,  pour  payer  fes  dettes ,  on  fut  obligé 
de  vendre  fa  Bibliothèque ,  f»  belle ,  qu'elle  fut  vendue  dix  mille  cens. 

Son  pere  n'étoit  que  Matixe  Maison  {  pour  lui,  il  a  pjis  un  vol  fi  haut; 
qu'il  s'en  fait  connoitre  &  eftimer  de  toute  l'Europe ,  mais  fur  tout  à  Ro- 
me ,  qui  cft  le  ficge  des  beaux  Arts.  Dès  fa  jeunefle  il  y  avoit  examine  ic 
mefurc  tous  les  ouvrages  des  anciens  qui  y  reftent.  Depuis,  comme  à  Ko» 
me  •  à  l'occalioa  de  l'Eglife  de  St  Louis ,  on  ne  put  décider  dans  toutes  les 
conférences  qui  furent  tenues  exprès ,  lequel  valoir  mieux  ,  ou  d'a(fu;ettir 
la  face  du  Portail  à  la  rue  St  Antoine  ou  à  celle  de  la  Coulture  Ste  Cathe- 
rine, on  lui  fitcét  honneur  de  s'en  rapporter  à  lui ,  &  même  l'on  voulut 
qu'il  traçût  le  plan  de  cette  grande  Eglife  &  en  jcrtât  les  fondcrnens.  Il 
mourut  des  goûtes  qui  ne  lui  ctoient  venues  que  d  avoir  trop  veUlc  &  tta« 
vainé  en  fa  vie.      ,  '  ' 

AUTRES  EPXTAPHES. 

LE  Curieux  Italien  dont  parle  Sorbieredans  fes  Lettres,  mourut  chés 
Bourdoni  le  Sculpteur*  de  fut  enterré  à  St  Cerauin,  à  ce  que  m'a 
dit  Bourdoni  iui-mcme. 
J'aiouterai  ici  trois  chofes  aflfs  bmkiqaas. 

T.n  première  eft  une  infcription  en  vcr>;  2;ravée  fur  une  grande  pierre  qui 
apparenunent  avoit  été  autrefois  placée  au-dellus  d  un  tronc  de  l'Oeuvre  • 
tfc  maintenant  eft  fellée  contie  le  Chenu  antioiûân*  fôiliec.  Lft  voiâ , 

si  wms  vodeT^jturt  botuu  mvre  , 

Qui  pour  ptrit  Je  votre  avoir 
L'amottr  Je  Die»  fmrnu^êntwt 

Sdm  tmmn  fH  U  fofê, 

I 

L'autre  eft  une  Epitaphe  de  JeanPuUlois,  Ftoçiiicw4ekOh|liÉicQdet 
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Comptes }  elle  cft  de  i'auue  côté  du  Choeur  conue  le  cinquanticme  pilier* 

Cy  JeJfoMs  t  amfieJ  ^fUkrt 
Gjft  de  eemu  «n  Morbier, 

Miifire  ftan  Piullois  fimumme  t 
.  Mm  fin  vivant  bitHrtmmmS, 

Autant  epw  Procuremr  fitt  oncques  , 
fretjHcntant  la  Chamhre  des  Comptts  i 
Qui  de  làeiifititt  fbim  emmt  PtUf 
Mil  CCCC  nvname  nettf, 
lytfa^  M  dont  jmt  or  and  efmaj  , 
■<*  XIXIX  jour  de  May, 
Pricx^poar  lu:  ,  il  vous  en  prie» 
Jefis  &  la  Vterff  Mme* 

La  dernière  chofc  burlcfque  ,  eft  le  tombeau  de  l'un  des  fous  de  Char- 
les V.  Ce  Prince  qui  a  pallc  pou^e  plus  lage  de  nos  Rois ,  ne  s'eft  pas  con* 
tenté  d'avoir  <lcs  foos  ic  des  plaifuis  •  il  leur  a  encore  dtcflKdes  Maufolées 
prefquc  aulTi  fuperbes  que  celui  du  Connétable  de  GuercUn.Car  j'apçrcns  des 
Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes^  qu'U  en  fit  enterrer  un  dans  l'Eglife 
de  St  Germain  de  l*Anxenola;  Sur  une  grande  tombe  de  marbre  noir  « 
ctoii  couchée  de  côté  une  figure  peinte  &  grande  comme  nature,  dont  la 
tête  &  les  mains  étoient  d'albâtre  ,  les  cuiÛes  ,  les  jambes  ,  les  pieds  &  le 
corps  de  marbre  blancs  &  qui  fervit  de  modèle  au  Maufoic  qu'il  fit  faire 
en  I J75  à  Thevenin ,  autre  fou ,  dans  l'Eglife  de  St  Maurice  de  Senlis  par 
Hennequin  de  la  Croix,  le  vingt  de  Juin.  Comme  on  ne  trouve  plus  le 
premier  dans  St  Germain  ,  je  me  contenterai  de  décrire  l'autre  fur  le  devis 
que  j'en  ai  v6  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  que  j'ai  mis  dans  mes  preuves: 

Sur  une  tombe  de  pierre  de  liais  ,  longue  de  huit  pieds  &  demi  ,  fur  qua« 
tre  &  demi  de  large  j  étoit  étendue  une  grande  figure  peinte  de  même  ma- 
tière 9l  de  même  poftute  que  celle  dont  je  viens  de  faire  la  defcriptîon»' 
Quantité  de  figures  de  pierre,  rehaufTées  de  peintures  diftribuc-es  par  éta- 
ges dans  des  niches ,  bordoient  ce  tombeau ,  it.  l'environnoient  de  toutes 
parts }  un  grand  ardie  de  pierre  «  revêm  de  creftelets  Bc  couronné  dfon  oh 
bernacle  charge  d  orncmens  de  fculpturc  &  de  fept  figures  peintes  le  ter- 
minoient  i  une  Epitaphe  gravée  fut  une  grande  pierre ,  apprenoit  lesfoliet 
de  Thevenin.  Le  tout  écoic  foucenu  de  cols ,  de  piliers ,  dPaccboatans  «  de 
fillolés  &  de  pignoncewz  amollis*  9l  Coûta  vingE-huitlivies  fêke  fols  pft* 
lills ,  qui  faifoient  alors  une  fomme  confiderable. 

J'ai  rapporté  beaucoup  de  termes  de  l'arc ,  que  je  n'expliquerai  point; 
puifque  )e  ne  les  entens  pas  ,  &  que  même  itone  (ont  pins  en  nûge  nidiét 
ks  f  eioccci  ni  diésiesSculpteiui. 

SSTIENNE. 

Je  ne  puis  m'empccher  de  reporter  une  Epitaphe  burlefque ,  qui  étoit 
dans  one  des  Chapelles  de  cette  E^i{è«  que  vokL 

Qr  ^  qui  pendant  (pi il  vivfùt 
Fît  tout  m^Utr  de  fftejèrie, 
il  Jiufltit  t  frtdijiit ,  rimtit^ 
Et  aiimmt  tmrf^rit. 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 
Se  THOMAS  DU  LOUVRE. 

« 

LE  Chapitre  de  Se  Thomas  du  Louvre  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Doyen  de  onse  Canonkats  •  donc  l'un  eft  joincni  DojrennC^qui  va- 
lent de  revenu ,  favoir  le  Doyenné  deux  mille  livres*  dcles  .Canonican  trait 
cens  livres  chacun. 

Le  Doyenné  eft  ï  la  collation  du  Chapitre*  IC  les  Canonicats  font  con^ 
fcrcs  quatre  par  le  Roi ,  &  les  fept  autres  alternativement  par  fa  Majeftc  & 
par  l'Archevêque  de  Paris.  Il  a  été  fondé  par  Robert  I  «  Comte  de  Dceui^ 
4)uatriéme  fils  deLonis  le  Gcos  Roi  de  Fiance. 

St  NICOLAS   DU  LOUVRE, 

LE  CfaapitBçdc  St  Nicolas  du  Louvre  c(i  compofé  dTan»  dignité  de 
Prcvôr  &  de  dixCanonicars.  La  Prévôté  vaot  dî»4MÙ(  CCBS*  iivies  dc 
les  Canonicats  huit' cens  livres  clucun 

Ces  Bénéfices  font  à  la  coUation  de  fAsdievêqne  de  Pibb«  à  b-nsftcvs 
d'un  Canonicat  qui  eû  en  Patronage  Laïc  >  déffndam  ikk  SniÊt  Golicher  « 
Ocntilhonuoe  de  la  FroviiMie  de  Limoges. 

Cefnt  JouidaBellai,  Evêquc  de  Pair i»«  cnl'an  ij^^^j^qui  lesétigea  en 
Çlunoines ,  de  Bourfters  qu'ils  étoient  aapnmiaac  ,  qiiaiid  il  ^oiit  Mt  Co^ 
lègedomon  igi^oK  abibliîment  la  fondftiM 

Se  HOKÔ\RÈ'. 

L'AN  1204-,  fut  fondée  l'Eglifc  Canoniale  de  St  Honoré,  par  Madame 
Sébile,  veuve  du  SicutRenold  Cbercy.  Homme  Noble.  Le  corps 
de  cette  Fondatrice  repole  en  cette  Eglife.  Simon  Morthier,  Chevalier 
Seigneur  de  Villiers  &  de  Boudenc ,  &  du  Tour  en  Champagne  *  Garde  de 
la  Prévôté  de  Paris aatemy  dea  Anglois,  y  «ftauflt  entend 

En  1 579  a  été  b&iie  uneaugmentatioade  cette  Eglife  telle  ^'tllc  «ft  au- 
jourd'hui. 

Cette  Eglife  eft  un  Chapitre  que  l'on  nomme  une  des  Filles  de  Notre- 
Dame  ,  qui  font  tenues  d'aller  quand  llAfcjMvéqne  les  mande*  comme  je 
le  dirai  en  parlant  de  Motre-Dame. 

Ste  OPPORTUNE. 

C'E T  O I T  autrefois  un  Prieuré  de  Filles  dépendant  de  l'Abbaye  d'Al- 
maneche  en  Noimandie*  dans  le  Diocefe  de  Séez ,  &  à  prefènt  c'ett 
un  Chapitre  &  une  Eglife  Collégiale  .  où  il  y  a  huit  ou  dix  Canonicats.  C'eft 
encore  une  des  Filles  de  Notre-Dame ,  qui  Ibnt  également  obligées  d'aller 
«joand  l'Archev^ne  les  mande ,  tant  aux  AfianUees  ^  qu'aux  Fiocelfioxis 
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publiques,  qne  Noue-Dame  £ùr  pendant  l'aimée}  ceqtte  l'on  verra  à 

Elle  cft  d'une  très-ancienne  fondation.  C'c'toit  un  Hermirage  appelle  dà  '. 
Nocie-Danic  des  Bois»  parce  qu'elle  ctoïc  lituée  à  rentiée  des  bois  qui 

Si  l'on  en  -ci  oir  la  tradition ,  on  prétend  que  St  Dcnys ,  qui  viiltenFrance 
en  252  >  la  mit  en  grande  vénération  des  peuples  ;  mais  depuis  qu'une  partié 
des  B.eliqseB<le  S»  Oppoctuae  y  forent  apportées  de  Motiljji  le-aemf  ycts 
Sa  ,  elle  ptkie noai  de  Stc  Ofpmnac*  UiUcbmidca  fm  le piemiec 
Cure  en  la  même  année. 

Sur  les  difHcultcs  arrivées  entre  le  Chcfcicr  &  le  Curé  de  cette  Egliib, 
on  arrêta  en  ixz^ .  qae  ces  étax  ttnes  de  Chefcier  &  de  Curé  feroientan- 
ncxcs  &:  unis  en  une  même  pcrfonnc  ,  5r  ne  fcroir  qu'un  Bénéfice  ,  dont  lè 
titulaire  prefiderou  par  tout  tant  au  Choeur  qu  ai^Cliapitre.  Guillaume  > 
Eviqiie  de  Hda,  y  établit  «a  1311 ,  deux  MacgaiUieES  Laies  poar  avoir 
iikindecequi  concerne  la  Fabrique  feulement. 

On  cet»âtit  à  neuf  une  Eglife  près  de  cette  Chapelle  de  Notre-Dame  Se 
de  Sce  Opponme /an.y  dtatmpt^eass- Ani^  »    celuide  St  I^ids 
de  ClaLpdle<  de  Paroidc  jufqu'cn  148). 

I»*oa  garde  en  cette  Eglilc  le  bras  de  Ste  Opportune  &  qudoaes  autres 
Reliques  qui  y  furent  apportées  par  Hâ<tebrand  dn  Priieuré  de  Ste  Op*  - 
poctune  fituc  à  Moujp  lemtif. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxer-'. 
roisi  Ce  VBM  dé  revetui  par  an  deux  mille  doq  cens  livres. 

EUeaplttfieaii  ionias.r  kcftfiaiéeqaanics  St  Jaquet deikifioucheiiew 


Se   RO  C  R 

CETTE  Eglife  des  fon  commerurement  ctoit  une  Chapelle  dédiée  à 
Ste  Sufanne ,  que  l'on  noounoM  Sce  Sufanne  dite  de  Gailion  ,  dont 
les  revenus  ont  ixé  donnés  aux  B«ia»>licMnnes. 

En  Jsii ,  Jean  Dinoncheau  ou  Dinonceau,  Marchand  de  Bétail ,  &  Jean» 
ne  de  Laval  fa  femme  «  firent  bâtir  en  leur  héritage  fauxbourg  St  Honpré, 
uii  Oratoire,  y  ayant  doches'fc  dpcher.  en  l'honneur  des  cinq  Plaies  de 
Notre-Scigneur  Jefus-Chrift,  &  y  fondèrent  trois  MelTes  par  femainejl  le 
Dimanche  ,  Mecredi  &  Vendredi.  Celles  des  Dimanches  &  des  Fêtes  dé- 
voient être  chantées  ,  Eau  benita  &  Pain  bénit  f  Ci  pour  cela  paflèrent  A^e 
le  neuf  Novembre  ,  &  affignefeni:  trente  Uviesde  tente- pour  le  Chapeklla 
Ce  une  raaifon  pour  le  loger.  i 

£ni577,  le  treize  Décembre*  Etienne  Dinonceauj  ïcHirrier  ordin^re 
«hi-Rot ,  aevèft  d»  fiiAlit  Jean ,  pour  feconder  le  aèk  la-devetion  de  Ton 
orwle  ,  &  angrnenter  le  lieu  Se  Oratoire  de  Gailion  ,  accorda  une  place  va- 
gue &  un  grand  fixàm  attenant ,  à  cette  Chapelle  >  pour  en^rc^e  £gU(ê 
jeatsiffialeéii-l'lionaeiir  dtaeinq'  PhIe»d>Ncttig^gneof  le  l'invocation  de 
StRoch. 

-  En  7$7%,  l'Evêqoede  Paris  permit  aux  habitais  des  environs  de  bâtir  cette 
Eglife  ponr  fervir  d'aide  k  leur  Varoiflê .  étant  trop  éloigné»de  St  Getmaia 
de  l'Auxerrois  :  &  ce  n'a  ctc  que  du  confcnteaaentduCliapitce  de  St  Gex« 
main  de  l'Auxerrois  qu'elle  fut  fondée-là. 

Le  vingt  Novembre  ,  les  habttans  firent  acquifition  de  la  Chapelle  de 
Ste  Sufanne  de  Gailion,  pour  en  faire  avec  la  Chapelle  des  cinq  Plaies  & 
de  St  Roch  ,  une  Eglife  fuccurfale  de  la  Patoifle  de  St  Germain  de  l'Au- 
jcertois  i  avec  obligation  de  faire  faire  un  Autel  dans  cette  Egliic  le  plus 
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pcès  qu'il  le  pourroit  du  principal  Autel ,  qui  leioit  appelle  l'Autel  la 
Chapelle  de  Ste  Siifanne  dite  de  Gaillon ,  fom  fCEpctnelIe  nembixe  de 

ladite  Chapelle. 

Le  Chapelain  qui  faifoitles  fonâions  de  Cuié ,  étoit  auifi  à  la  nomiiift* 
tion  du  Curé  de  St  Geanain  l'Aoxectois^  nonobftant  les  oppôfidoot  du 
Doyen  de  la  mcme  EglUè»  maf  leoc  diffieccnd  fut  temàaé  pec  Anét  du 

Pailement  l'an  z  590. 
£n  1622,  après  plufieufseflanblées  dans  l'Hotd  Giillon.  les  hd)iteiie 

de  Stl(.odi  achetèrent  l'Hôtel  Gaillon  pour  i'agnwidiflèment  de  cette  EglUê» 

&  qu'ils  payèrent  fix  mil  cinq  cens  livres. 

£n  1626  &  J6J0 .  il  fut  dit  par  Arrêt  que  les  Marguilliers  de  cette  EgUfe 
cempenferoicnt  d'une  rente  de  trois  cerà  livres  les  droits  que  le  Doyea  de 
St  Germain  de  l'Auxerrois  pouvoir  exiger  de  leur  Paroiffe. 

En6a  cette  Eglife  tai  Cngce  en  Paroi0e  en  1630  ,  dont  Me  JeanRoulTe 
lot  ie  premier  Curé.  8c  maintenu  au  titre  perpétuel  de  premier  Cuié.  Ja- 
ques Coignet  lui  fucceda ,  qui  refigna  à  DoKfs  Coignec  ion  fceiet  qui  en 
prit  pofl'eiTion  le  deux  Juin  1668. 

En  itfis  *  fiitpaflSe  la  convention  des  Religieafes  de  la  Conception  avec 
le  premier  Cure,  portant  qu'elles  garderont  les  Fêtes  delà  Paroifle  ,  &  of- 
friront à  l'offrande  le  jour  des  cinq  Plaies  un  cierge  d'une  livre  &  un  écu 

En  165}  ,  on  a  commencé  à  rebârir  &  à  agrandir  cette E^ie  «  ficLouis 
XIV  au  mois  de  Mars  7  pola  la  première  pierre. 

Danscettë  pierre  on  y  mit  denx  medaUles»  l^me  avec  le  portrait  du  Roi 
d'iin  côte,  &  l'autre  celui  d'Anne  d'Autriche«  laUdnemeni  ft  toutes 

deux  avoient  au  revers ,  St  Roch.  1653. 
Sur  cette  pierre  on  y  lifoit  cette  infcription. 

D.  O.  M. 

Jbstt  Chbisto 
Pcr  Crucem  Saivatori. 

Sanfto  Roche 
Fer  Crucem  Sanatori.  ^ 

Luoovicus  snr  .  « 

GaL  de  Nava.  Bac 

Pofutt  > 
Anna  Rcgina  Matre 

Manum  fuppooeate. 

Le  tout  i«t  travaillé  fht  les  deflîns  de  Jaques  le  2iforcier«  iUnftre  Archi* 

tedc  de  ce  rems-là. 

£n  1665  le  vingt-deux  Novembre  j  Madame  de  Vendoline  8c  le  Duc  de 
lAetcorar  fon  fils  «  obtinrent  de  f  Archevêque  <f  Arles  de  du  Pere  General 
des  Mathuriiu  &  des  Confuls  d'Arles ,  l'os  du  bras  droit  de  St  Roch ,  ap- 
pellé  JUuiius  ou  Focilt  t  que  le  Cure  &  les  Marguillers  ont  mis  dans  une 
Cfaaflè  d'argent,  que  l'Archevêque  de  Paris  &  Ton  Clergé ,  le  Curé  &  les 
f  aroiifiens  de  St  Roch  alleicnt  ptendie  aux  Capucins  oà  elle  étoit  dépoi^' 
le  tout  avec  beaucoup  de  cérémonie. 

Cette  Cure  ciï  toujours  reliée  à  la  nominatioa  du  Chapitre  de  St  Cet* 
maindel'Anienois.  • 
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CETTE  Egîife  csoit  autrefois  une  Commanderic  d'où  dcpcndoir  la 
Maladerie  de  la  Chauflcc  qui  vaut  cent  livrçs  de  rente ,  celle  du 
Roule  vaat  quinze  cens  livres  de  rente  &  plufieurs  maifons ,  ttrres ,  vignes, 
rentes  &  héritages  de  la  Maladerie  de  l'Hôtel-Dicu  de  St  Cloud  évalues  à 
cinq  cens  livres  i  le  tout  revenant  à  deux  mille  deux  cens  livres  de  rente. 
•  Cette  Conunanderie  étok  de  h  nominarion  do  Roi ,  8c  Ces  dépendances 
du  Grand  Prieur  de  Normandie.  Mais  ccrrc  Maladerie  fut  érigée  en  ParoiflC 
le  (cemtec  du  mois  de  Mai  1699  pour  le  ibulagement  des  habitans  de  ce 
lieu  te  de  ceux  des  environs  par  le  Cardinal  de  Noaille»,  Archevêque  de 
Paris  qui  y  nOfMlne.  Cctre  ParoilTe  eft  dorcc  de  la  moitié  dix  rcvcnii  de  la- 
dite Gonmanderie  j  &  l'autre  moite  demeure  aux  foins  des  Ouvriers  de  la 
Monnoye  de  Paris.>  qui  l'ont  appliqtice  pour  le  fecours  de  lencs  confrères 
malades. 

En  i6j9 ,  les  habitans  de  ces  quartiers  rcprefcntcrent  au  Roi  que  ce  faux- 
bourg  étant  l'entrée  à  Paris  de  toute  la  Province  de  Normandie  ,  étoit  d'une 
Ifès-petite  étendue  >  &  qu'il  étoit  neccflâire  d'accroître  encore  ce  faux- 
bourg.  Cette  propollfion  fut  reçue  favorablement.  Le  Roi  leur  accorda 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  1639  ,  portant  permilllon  de  bâtir  Se 
d'unir  à  ce  finubonrg  le  Village  de  la  Ville-l'Evêque ,  dont  je  parlerai  à  la 
Paroifle  de  la  Madeleine  ci-après.  L'on  folemnifc  le  feize  Août  en  cette 
Eglife  la  Fête  de  Se  JFiancbourg.  11  y  a  en  cette  Paroifl'e  plufieurs  Chapelles. 

EXTRAIT  D'UN  ABREGE'  DES  CHRONIQUES 
ou  Anuales  de  1  Abbayie  St  Germain  des  Prés,  comporées  ea 
Latin  par  le  Pere  du  Breul ,  &  abrégées ,  Se  aà&t  en  Françoii 
far  le  Peie  Simon  MîUec,  Religieux  de  ladite  Abbayie» 

CHILDEBERT  en  525  ,  entra  en  Efpagnc,  défit  Amalatic  ,  prit 
Tolède .  ramena  là  foeut  Clotilde,  &  rapporta  de  cette  VjUe  les  loi- 
aanteCalices  que  l'on  tenott  avoir  jadis  fem  au  Temple  de  Salomon ,  quin- 
ze Patènes  ,  vingt  couvertures  de  livre  d'Evangiles  de  pur  of,  enrichies  de 
pierreries  >  plufieurs  Croix  de  divers  métaux ,  &  grand  nombre  d'autres 
joyaiut  piédenx .  emre  lefquels  étoit  anili  le  Pfautier  St  Gerouin .  parce  que 
ce  Saint  s'en  étoit  fervi  autrefois ,  &  tenons  que  Childebert  lui  en  fit  pre- 
lent{  il  eft  cciic  fur  membranes  violettes  &  délices,  la  dcpenfe  qu'il  a  faii^ 
ftite  pour  cette écrittire  Ci  prccieâie.  témoigne  qu'il  vint  d'un  gros  Seigneur* 
&  peut  être  du  Trefor  de  Tolède.  Au  Pfeaumc  78  ,  qui  commence:  Dnu» 
vtntnat  Gaittt,  au  lieu  de  ces  quatre  m6ts  :  Pojucmvt  jtrufaitm  10  fmmmm  ow- 
fitdUK»  t  qui  tt  lit  en  la- verfion  commune  :  il  y  a ,  Pofuenm  JtmfaUm  i»  cojàm 
H/ntrii  t  ce  mot  de  Cojà  eft  fort  fréquent  entre  le%  Efpagnols. 

Tous  les  Trefors  avortés  de  Tolède  ,  furent  par  Childebert  diftrilMic'; 
en  diverfes  Eglifes ,  &  une  grande  partie  en  cette  maifon  ;  mais  il  ne  s  y  en 
trouve  plus  aucune  choCe ,  finon  ce  Pfeautier ,  &  cet  autre  livte  écrit  eu 
Lettres  d'or  fur  membranes  purpurines ,  contenant  la  plus  pact  des  Evan^ 
giks  de  Se  Aiacc  Jk.  de  >t  Mathieu  ^  qui  en  eft  peut-être.  ' 
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Childebett  bâtit  ce  Couvent  à  laperfualion  de  St  Germain ,  en  i  honneur 
de  la  Ste  Croix .  de  St  Vincent  &  de  St  Ettame.  Le  Monaftete  étant  pu6i^ 
i\  y  mit  la  tuniqae  de  St  Vincent ,  &c.  Nicolle  Gilles  dit,  &c.  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  de  toutes  les  Reliques  apportées  d'£fpagne ,  ficc  ' 

Le  Roi  V  mit  des  Religienx  de  St  BalUe ,  que  St  Germain  fit  venir  4le  ion 
Monaftcic  de  St  Symphorien  d'Autun;  ou  il  avoir  crc  Abbé.  Childebett 
fit  Antharius  Abbé .  l'un  d'entre  eux,  &  c'cû  le  premier  Abbc. 

Le  Fra^maticum .  oa  Privilège  de  Cliildebert  cft  wcité  tout  entier  pat  Ba«- 
lonius,  t6mc7  ,  en  l'an  561,  dont  l'oxiginal  fe  confervc  encore  écrit  en 
parchemin  dans  le  Chartulaire  de  cette  maifon  j  il  eft  femé  de  folecifmes  & 
de  barbarifmes ,  procédés  de  l'ignorance  du  Notaire  qui  le  dreflâ  :  il  com-  • 
menée  :  chitUebmm  Xtx  tnmmnm  »  vir  iikfter.  VU*  ét  artd,0^.  Dana  oe  pci- 
vilcge  il  n'y  a  aucunes  diphtongues. 

£n  84.6,  du  tems  de  l'Abbé  Ebroïnus,  les  Normans  pillèrent  &  brûlèrent 
cette  nuitbn.  AimoTnus  L  j.  c.  20. 

L'an  85  ?  .le  jour  de  Pâques ,  ils  pillèrent  de  rechef  l'Eglifc,  &  le  Monafte« 
te  »  puis  mirent  le  feu  qui  fut  éteint  par  les  Religieux  qui  s'écoient  cachés. 

En  S86 ,  ils  rainèrent  encore  cette  Abbayie ,  &  mirent  llf^^iinfi  rè»" 
pied-rcs-terre. 

£n  12  39 ,  l'Abbé  Simon  commenta  le  Bâtiment  fomptueux  du  Refeâoi- 
rc  qui  en  beauté  &  magnificence ,  ne  cède  à  anam  autre  <  6c  fiit  achevé  en 
2244.,  ce  qûi  (e  lit  fur  Ibn  épitaphe .  qui  eft  devant  le  Chapitre.  Hic  jacct 
bonx  mcmortx  Simm  ^bbas  j  oMi  ftanc  Ecclejiam  Uuniabiliter  in  JfiriiMiilms  & 
umporaUbui  rtfoins.  ipfam  rtMtilms  ac  tdifciis  magnificis  ampUavit,nam  refèBemm 
^c.  ConJlruMt. 

H\vj,uc^  >ic  IlVy  fit  commencer  h  Cliapclle  Notre-Dame ,  qui  fut  achevée 
pat  ion  fuccciVcur  Thomas  de  Mdulcon  :  il  fut  enterré  devant  le  Gtand-Au-  . 
tel  de  la  grande  Chapelle  de  Notre-Dame.  Sur  la  tombe  on  lit  :  HiejMet 
Tiicmus  Ut  M  A-Letne ,  (futnJitm  ^bbas  Um-us  Eccujir  ,  cujhs  temporihus  compléta 
fêit  Cafclla  J  fitnjuta  (y  itMficat^  fer  ban*  mcmortx  Hu^ntm  de  lijiaco  j  Abbattm 
htjits  Ecetrfiit  .Anima  tjns  rupmftat  in  pace. 

En  1266  Je  17  Mars  .  mourut  l'excellent  Architcfte  Pierre  de  Montrcau^ 
qui  avoit  bâti  notre  refeûoire,  &  notre  grande  Chapelle  Notre-Dame.  11 
eft  enterré  dans  le  choeur  de  ladite  Chapelle  en  entrant  à  nudn  gauche  *  là 
^enune  Agnes  y  eft  auflTi. 

-  Dans  les  lettres  de  rAnniverraire  de  l'an  127!  »  de  l'Abbé  Girard  «  il^  a 
JEt^fiavimms  &  de  iwvo  at^hmximns  Dmnmmam  »  Captdum  »  lammat  «ftris  m- 

miu/ff  Jùmptu'jfi. 

£p  1273 ,  l'Abbé  Gérard  de  Moret  cinquante-unième  Abbé«  fit  conftrui- 
re  ce  magnifique  Dortoir  que  nous  voyons  encore  aujourdlmi ,  Se  non  ptt 

les  Chauiurcs  qui  n'ont  été  bâties  que  du  tems  de  l'Abbé  Bri^onnet ,  en" 
121  J.  Aupara%nt  il  n'y  avoit  point  de  chambre  dans  le  Dortoir,  rien  que 
des  lits  arrangez  ainli  que  dans  un  Hôpital  «  conformément  à  la  Règle  de 
St  Benoit ,  chap.  aa.  &  au  Canon  1 5  du  Concile  de  Tonn  :  Nm  ùetat  JMs- 

nàelnf  cdLs  h.  bere  C  o  ubi  cm  bini  vtniant -,  aut  Jtngularts. 

En  1176  J  Louis  VU  commenta  à  lever  la  moitié  du  revenu  de  notre 
A>ire  St  Gennain,  du  confentementde  l'Abbé  &  des  Religieux  ;  &  la  foire 
tommcnt^oit  alors  le  quinzième  jour  d'apprèsPaquies*  dc  doioit  dix  •  JuiiC 
jours ,  con)me  il  apcrt  par  les  I^qttrcs  du  Roi. 

En  12S5 ,  le  Roi  affigna  les  quaranâ:  livre»  de  tente  qne  les  Réli^euxde* 
voient  à  rUniverfitc  ,  à  caide  de  la  morr  de  deux  Ecoliers  tués  par  leurs 
domeftiques  fur  fon  Domaines  en. recompenfe  de  nos  foires  de  Pâques  » 
qui  lui  furent  concédées  par  ies-'Réligieux.^ 

En  lats ,  Mathieu  de  Vendofme  ,  Abbé  de  St  Denys  ,  &  Simon  de 
riermont.  Seigneur  de  Nèfle,  Regent  du  Royaume,  en  l'abfence  du  Roi 
Plulippes  III ,  qui  étoic  à  la  gueue  d'ouue-mec  »  ac^iùieot  mi  nom  &  pro- 
fit 
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fit  dtt  Roi,  l'antre  moitié  de  nos  foires  du  Fftiu*bourg ,  qui  conunençôienc 

tjuiiize  jours  après  Pâques ,  &  duroicnt  dix-liuir  jours .  moycnrtant  xiuaranre 
livres  de  rente ,  que  nous  crions  tenus  de  payer  tous  les  ans  pour  la  fonda- 
tion des  deux  Chapelles .  pour  les  deux  Ecoliers  occis  s  de  laquelle  fomme 
Mnous  déchargea.  Se  la  conditucrcnt  fur  le  Domaine  du  Roi.  AinfitQut  16 
revenu  de  no«  foires  tomba  entre  les  mains  du  Roi  j  car  l'autre  moitié  avoir 
ctc  donnée  au  Roi  Louis  le  jeune ,  du  tems  de  l'Abbé  Hugues  III ,  en  1176. 
La  foire  jadis  Hotcl  de  Navarre,  «4e Livre  VII,  Hôtel  de  Navarre. 
En  I  >9S  j  Charles  VI  donna  à  fon  onde,  Jean  Duc  de  Beni  ,  fils  puifnc 
du  Roi  Jcau  ,  de  beaux  jardins  fitucs  en  ce  Faux-bourg ,  avec  quelques  édi- 
fices adjacents  ;  ces  jardins  auparavant  appartenoient  au  Roi  de  Navarre. 
Le  Duc  ne  les  garda  qu'un  an,  puis  les  abandonna  à  notre  Monafterc  par  le 
rachat  &  amortiiTemcnt  de  ncut  livres  neuf  fols  quatre  deniers  tournois  de 
rente  qu'il  nous  dévoie  tous  les  ans  fur  la  tnaifon  de  NeÛe ,  où  il  fidfok 
lors  la  rcfidence.  Ces  jardins  font  maintenant  les  grandes  HaUes  de  la  fbice 
St  Germain,  qui  conuuence  tous  les  ans  le  troificme  Février. 

ImbvMu  Deiffratii  Framcomm  Btx.  Noverim  mtivaji  frtftntts  pariter&'  fimri, 
JJMtonem  diltchtm  nojlnrm  vtnrrahiltm  Saniîi  Oerm.tni  ^l'o.item  Je  pracis  Farifiis  % 
di  ajjenfu  tonus  Capiiuii  jiii ,  in  mttUctùtcm  omnium  illorum  i^u*  dt  rtddtttbus  nunJina- 
rm»  Jitarum  ,  incipuntinm  ^uintv-dicimo  die  pofl  Pafcha  fmvaitrint ,  nos  tleciffe  ,  n  » 
nore  ,  quodàmanu  noJlra,vel  hereJum  no/lrorum  ftortio  mftra  nti^uaquam porcrir  alicnart, 
j{î»mFttrifiis ,  an.  Incam.  Dtmimc*  >  X  X76.  Ciiartulairc  de  St  Germain.  Duthe/ne. 

Ganftidus  Eloreau,  Evéque  Comte  de  Chàlons ,  &c  Abbé  de  céans  > 
obtint  de  Louis  XI ,  que  les  fufdites  foires  feroient  transférées  i  ce  qUi  fut 
tait  iionobftant  roppofition  de  TAbbé  de  St  Denys ,  &c 

L  Abbé  Guillaume  Briijonnet  fit  bâtir  le»  fuperbes  Halles  de  la  foire  Se 
Germain)  te  c'cl\  merveille  que  le  Pcre  du  Bteul  n'en  fait  aucune  mentioA» 
non  plus  que  des  chambres  du  Dortoir  que  cet  Abbé  fit  auffi  conftruire  , 
fmon  ce  qu'il  en  dit  ci-delTus .  Vide  Livre  VI  ^pUra  de  la  foire,  touciiant  fa 
uanflation  &  intenaption. 

L'an  1580  ,  fut  commencée  la  fonte  des  grolfes  cloche";  qui  font  au  gros 
clocher}  la  plus  grofle  fut  faite  l'année  d'après,  au  mois  de  Janvier  :  celles 
d'auparavant  qni  n'étoient  pas  fi  groflTes,  ayant  été  caflées  par  accident .  fu* 
rent  dclcenduescn  1557,  &  mifes  au  bas  de  la  nef,  où  elles  demeurèrent 
jufqu'en  1580,  que  les  Feres  de  céans  rcibiuient  de  les  faire  refondre  pour 
en  faire  de  plus  gcoflès. 

Pierre  le  Roi  Fondeur  de  Paris ,  très-expert*  comme  fon  œuvre  le  de- 
montre  ,  y  travailla ,  qu'on  peut  dire  les  meilleures ,  ou  du  moins  auQî  bon« 
nés  &  auifi  liarmonieufes  qu'il  y  en  ait  au  refle  du  monde ,  à  proportion 
de  leur  grandeur ,  donr  il  eut  deux  cens  lines  pour  fa  peine .  fourniflknt  tout 
le  relie  .  &  le  nourrilTant  lui  &  fes  hommes  tant  qu'il  travailla.  Pour  le  paye- 
ment du  mctail  qu'il  fallut  de  furplus,  le  Carduial  de  Bourbon,  qui  ne 
titoit  jamais  à  la  bourfe ,  permit  aux  Religieux  de  vendre  qoelqUîeS  places 
yuides  &  inutiles  qui  croient  derrière  les  halles  de  la  foire. 

Ces  places  furent  vendues  en  15  81,  le  feptiéme  Avril ,  à  Pierre  Tliireul 
Bourgeois ,  feize  cens  livres  dix  fols  de  rente  annuelle  payable  i  l'Abbé  : 
ce  qu'il  fallut  de  furplus  fut  fourni  par  le  CottTCm.  La  moindre  dcccsdo* 


che«  égaie  la  plus  gcofle  des  autres. 
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EXTRAIT  DES  MEMOIRES  DU  PERE  FRANÇOIS 

Gingnacd,  ' 

EN  X586.  le  Cardiiul  de  Bourbon  comment  à  faire  ruiner  le  vieux  logû 
Abbttal*  de  bitir  le  fiipecbe  qui  lé  voit  maimwiaiitj  «tuvre  de  grands 
entreprife  «  4c  qui  a  beautoop  embellie  cette  maifoo  •  commeil  Cm  dit 
dellbus. 

des  mêmes  Mémoires* 


LA  GALLERIE. 

Er^Bêdjucwmiioris  ejl  afpefîus  JeprehemiimÊU  ,  emni ,  qui  una  fiih  ,  ^  ^^B^ 
hns  intervallis  intcr  fi  dijpofiti  dimiJio  fere  corpore  ,  audacler  trumpum  ,  ^  (nafi 
tMUur  i     jiiodjMC»»Mmsejla/pt£iMs  tn  UlutumarmtSynatur*  luJetuis  ctnutMr  lafcivia^ 
dût  mamfÊe  filUb  fmùemm firatlit  i  alia  flurilms  ramatibut  Smpmm  \  nUa  m  hm- 
marum  protenduntur  proccritatmi  âUa  mimftindmm  m^itom  Jiffmtmu»,  dit  m 
formofit  volvuntur  anjroBus. 

En  t$6t ,  Charles  IX  *  aptis  fon  Sacre ,  poor  éviter  les  embûches  de» 

Husuenots  ,  y  vint  loger  avec  fa  mère  ,  &  fon  frcre  ;  le  Roi  de  Navarre  lo- 
t/Si.  à  l'Infirmerie  avec  la  PrinceOe  Marguerite  «  âgée  pour  lors  de  fept 
am,  &C. 

Fondation  de  Jeanne .  Comtefle  de  Blois.  Item  de  Catheiine  d'Alençoa; 

DuchelTe  de  Bavière. 
Les  trois  tours  de  l'Abbayie  font  nnelFet  fuperbe  &  KoyaL 
Privé  magnifique  &  grand  édifice  à  l'Abbayie. 

En  1594  ,  la  porte  de  Paris  qui  eft  au  bout  de  la  rue  de  la  Harpe,  qui 
premieiciuciu  fut  appcilce  Pont  Gibart ,  puis  Porte  d'Enfer,  fut  réparée  & 
aigrandiepar  Charles  VI ,  &  nommée  Porte  de  St  Michel»  du  nom  d'une 
fîlle  nommée  Micheile  •  qu'il avoit  eue  de  la  femme  Ilàbelle  ,  fiJJe  dn  Duc 
de  Bavière. 

L'an  1541  furent  bAties  leslnfioneries  :  le  Cardinal  de  Toutnon  paya  U 
plupart  des  frais ,  comnienqant  alors  à  xecoonoitie  combi^  injufiement  il 
avoit  tourmente  les  Religieux. 

En  I555«  au  mois  de  Novembre  fut  conmiencé  ce  beau  c6té  du  Cloître 
qui  cft  du  côte  de  l'Eglife  ;  ou  plûtôr  fut  continue  ,  car  les  fondemcns  en 
croient  pofcs  ^  dcjahors  de  terre  long-tenu  auparavant  «  &c.  Il  coûta  cinq 
mille  hiàt  cens  l<ribcante  fivres  fix  fols  cinq  denieis  tournois ,  &c. 

Ceinture  de  Ste  Marguerite  dérobée  avec  ladefdeSt  Germain:  la  oein»' 
turc  ne  fut  point  recouvrée,  &  ce  que  nous  en  avons  eft  un  petit  fragment 
qui  étoit  à  part ,  qu'on  a  depuis  fâit  enchaflfer,  âc  accommoder  comme  elle 
ie  voit.  Pour  la  clef  que  l'Ange  donna  en  ionge  àSt  Geimain«pouc  déno- 
ter qu'il  feroit  Evêque  de  Pans  «  nous  la  gacdons  encore. 
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L  A    B  I  B  L  I  O  T  H  JE  QJU  iB. 

LA  Bibliothe4tteeft'eoiiipdllËe  de  quelque  fix  mille  volumes  itnprinics 
&  de  fept  cens  mamifcriti  •  dontune  pictic apptitienc  aaxBeue^iûfai» 

de  Corbie.  , 
JiKer  manujcriptos  Codicts  mirandi  ijli  duo  funt  ;  ums  divi  Dionjffii  contintns  opéra , 
in^ratore  Grtco ,  in  Galiiam  mffus  ,  qtii  m  dtvi  Dionyju  fan»  rtltgiujiffimt 
afftrvatur    a'ttr  Pfùlrnos  Djzidis ,  notts  Ciceronianis  defcripros  compleHitur  ,  m  divi 
Cermam  Pratcnfis  Monajieno.  Voyez  le  Traité  des  Bibliothèques  de  Paris /de 

Jacoffc 

Le  Bibliothécaire  eflime  néanmoins  davantage  le  Pfeautierde  St  Germain 
donc  ce  Saint  s'eft  fervi ,  appoité  par  Childebect  des  dépouilles  de  Tolède. 
Il  eft  en  velin  teint  en  pourprç  *  Ac  les  lettres  d'argent  «  avec  les  titres  8c  les 

mots:  Vcus^"  Dominns  en  lettres  d'or. 

Une  partie  des  Evangiles,  de  St  Mathieu  <  de  St  Marc  »  en  même  vclin  «  & 
les  lettres  font  capitales  &  d'or. 

Une  colle(!ïion  des  Conciles  ,  écrite  il  y  a  plus  de  onze  cens  ans. 

Les  Epitres  de  St  Paul ,  Greçques  &  Latines ,  en  lettres  capitales  «.Peti- 
tes il  y  a  bien  mille  ans. 

Le  MilTel  de  St  Eloi,  ^criçde  même  tems*  dont  la  Pw&ce*  Ce  le  CaïKm 
font  en  lettres  d'or. 

Un  Pleauticr  par  notes  de  Tiron  ,  qui  avoir  ctc  efclave  de  Ciceron , 
depuis  fon  affranchi ,  &  Ton  Secrétaire, 

Une  grande  Jible  ia-filé»  en  deux  volumes ,  écrites  du  tenu  de  Gharle-. 
magne. 

Les  oeuvres  des  qitatte  Doâcnes  de  l'E^lift ,  écrits  pour  la  plupart ,  !1  y 

a  huit  cens  zns. 

La  Bibliothèque  eft  éclairée  de  onze  grandes  croiices  «  &  portée  fur  au<. 
tant  d'arcades  fort  larges ,  qui  font  une  des  dles  du  Cloître ,  &  qui  eft  de 
beaucoup  plus  large  que  les  trois  aun  es  ;  bien  que  celles  -  ci  diiflcnt  avoir 
la  même  largeur ,  &  luictre  lembiables  pour  les  omemens.  Cet  édifice  par 
dehors  eft  appuyé  au  premier  étage  de  pilaftrcs  Doriques  j  quiluilèc- 
vent  d'arcs-bounns*  &  orné  dans  les  trumeauy  du  fécond ,  de  colonmet 
Ioniques. 

Le  Tombeau  de  Fredegonde ,  enrichi  de  marqueterie  de  diverfes  cou> 
leurs ,  de  divers  entrelas  à  la  Mofaïque  de  pièces  de  raport  fort  Gothiqnes« 
afTcs  ingénieux ,  fort  minces  &  déliés  que  l'on  n'a  pas  pu  joindre  ûns  une 
grande  patience. 

La  maîfon  Abbatiale  eft  magnifiquement  bâtie. 

Le  Jardin  du  Couvent  eft  ferme  de  murailles  bien  fortes ,  &  bien  hautes , 
foutenucs  en  dedans  par  quantité  d'arcs-boutans  ,  &  ornées  de  deux  corni- 
ches l'une  fur  l'autre.  Elles  palTent  pour  être  la  plus  haute  ceinture  de 
jardin  qui  foit  en  France  ,  &  ont  coûte  quarante  mille  livres. 

Dans  le  Livre  que  Mr  CialTendi  a  écrit  des  merveilles  «  ou  profondes  con- 
Boi0iuices  qu'avoit ,  ou  devoir  avoir  le  ConlêHfer  Fejfefc.  Ptjrtfi^ius  falfi 

cmvicit  tMm»los  extnÛjSy  tum  clodovxo  ,ad  San£lam  Gentvtfm  t  tum  chtldeberu 
jSb*  Clodoviù  frimi  ,  ChUfericQ  ,  CloUuri»  ftamd» ,  ChUdarin,  Stan^th^  ChiUtUn^ 
toari  <Sp*  BndimuU  dmmci  mI  SM&m  Ctmâmm,  Om  m  txfemitjftt,  fwi  «f 
fiaStmJiki^^Km»  mMftuù  ewiycntv,  tnfùtiftodMU  Hvi  iMdvfki  ttmftr* fiaû* 
fectrit  \  exiJwmofKt  nmmi  (tttf  smtifmffimts  tûmiU$  teK^tn  ttitm ,  me  itmîto  ata* 
divum  iMdêvieum  €ùBflmSot  i  fui  mtau  «îtewrr  maxim  »it^  nafhatit  Margarets 
firtri$_  mmàwm  Beatriw  frimogaiit€  fm£U  Ludovici  Hxuris  i  Jkm<iue  commendans  c«< 


HQ  HISTOIRI  ET  ANTIQUITE  S 


Il  n'y  a  point  d'autres  preuve^  queles  tombeaux  de  cet  Rois  ayem  faits 
iSMtiediâtement  après  leur  mort  >  que  les  tombeaux  mêmes  qui  témoignent 
cet  âgei  l'approbarion  des  Experts  ,  dont  quelques-uns  doutent  de  ceux  de 
deChildebert  &  d  Ultrogothc  «  &  nonpasdeChilpcûc&deFiedegonde^ 
qto'on  afltire  être  de  ce  tems^là  i  pour  les  deux  aatfes ,  <»  ne  ûurait  qu'en 
juger  ,  les  tombes  étant  toutes  unies  ,  fans  aucunes  lettres  ,  ni  figures }  les 
figures  des  tombeaux  des  deux  Rois ,  &  de  la  Rcinc  Ftedegonde  j  qui  tient 
dans  (k  main  un  fccptre  ,  dont  le  bout  eft  teiminé  en  fleurs  de  lis ,  la  cou- 
ronne même  de  l;i  rcrc  de  cette  Reine  qui  eft  accompagnée  de  fleurons  en 
ileurs  de  lis  :  je  ne  lài  ii  ces  Heurs  de  lis  ne  ibnc  point  plus  aouvciies  que  le 
fieble  auquel  viveiént  ces  MMiarques. 

Le  Chœur  eft  d'une  faqon  très-dcvore  &  particulière  ,  je  ne  iàclie  <Hlft 
celat-ci      celui  des  Bernardins  «  qui  ioic  de  même. 

La  voûte 'de  la  Chapelle  de  la  Viei^c  eft  peinte  pat  les  Nains  t  ces  ctoj^ 
fierçs  cxcelloient  à  faire  des  tites  «  aulfi  ont-ils  rcufli  merveilleufemenc 
daiis^celles  des  lîgures  qu'ils  y  onc&it  entier  «  aux  figures  de  l'Aflbmption 
&  du  couronnement  de  la  Vierge  i  toutes  ces  têtes  au  refte  font  d'après 
nàtiire;  fi  belles ,  8e  û  ptoptement  appliquées  au  fiijec ,  qu'il  ne  fe  peut  pas 
mieux. 

Uii  tombeau  d  une  Reuie ,  caché  dans  terre  fous  celui  de  Chilperic. 

Le  Chapitre  eft  foutenu  dans  le  milieu  lur  quatre  gcandes  colonnes  «qui 
porrcm  une  voûte  d  oe.ivcs.  Cette  facjon  d'appuyer  une  grande  &  haute 
voûte  lUr  de  petites  colonmes ,  eft  toute  Gothique ,  mais  celle-ci  eft  par> 
dcélieremént'rem'arquable  *  tknt  à  canfe  de'la  delicateflè  de  l'ouvrage ,  que 
parce  que  les  fufts  des  colonnes  ctanr  trop  courrs  ,  on  a  coulé  du  plomb 
dans  les  Joints  «  de  crainte  iju'auttemeut  les  arrctes  de  pierre  ne  vinilentà 

rompre. 

Ce  bâtiment  fans  doute  eft  fort  ancien  ,  &  ce  n'cft  pas  fans  cronnemcnt 
que  des  colonnes  de  dix  pièces  >  &  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de 
diamètre  »  ayent  pu  û  long-tems  porter  une  voûte  de  cioq  i  fix  toifes  de 
hvgéiir  «  fiirdavant^  de  faauci  )  c  partem  eft  à  la  mofaïque ,  enrichi 
de  quantité  de  compartimens  ,  lajis  de  pcrires  pierres  de  couleur ,  &  de  ma- 
nière diftcrcntes.  Ce  font  toutes  pièces  de  laport ,  à  la  vcritc  dont  le  tra- 
vail êft  gothique,  aufli-bien  que  la  difpofition,  mais  qui  ne  s'eft  pu  faire 
fans  beaucoup  de  tems  ,  &  une  peine  incroyable.  La  mcmc  peine ,  &  la 
même  diverfité  éclatent  dans  les  vitres  qui  l'cclairent  ;  quantité  d'entrelas 
£c  lacis  blancs ,  noirs,  te  rouges  y  font  admirés,  étant  tous  beaux,  plailànts 
difFetents .  &  fort  fpiritucls. 

Xa  principale  aile  du  Ooîue  eft  un  édifice  un  peu  Gothique ,  &  élevé 
de-deux  éti^ }  k  pren^er  eft  appuyé  de  pilaftres  Doriques-,  ic  le  fécond . 
qui  eft  appuyé  par  la  Cibliorhcquc  ,  eft  orné  dans  les  trumeaux  de  colonnes 
Ioniques.  Les  Religieux  firent  bâtir  ce  côté  de  Cloître  à  leurs  dépens  «  dans 
l'efperance  que  le  Cardinal  de  Toumon ,  pour  lots  leur  Abbé  j  continues 
roir  les  autres  côtés. 

Ce  bâtiment  eft  afles  magnifique ,  les  culs  de  lampe  qui  fervent  de  clefs 
auxarcades^u  ptemiet  étage  font  tous  d'une  manière  différente ,  &  tra- 
vaillés avec  nue  delicateffe  non  moins  galante  *  qu'incroyable.  Ll^  >:hapi- 
teanx  Ioniques  ont  aufll  de  petits  ornemens  tous  diflembiables  ,  de  plus  fi 
bien  coupés  &  fouillés  ,  qu  »1  ne  fc  peut  pas  mieux  lur  k  pierre  j  de  forte 
qaecetédtlke  fevcritxrto-bieii  entendu ,  fî  les  cokHineS'fl'étoient  pas  tn^ 
courtes  de  quatre  gtoffibucs*  9c  les  pilaftces  de  tcoif  oft  eBvicoiu  Le  tout  « 
^tc  bâiien  1$  j/. 
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La  grande  Chapelle  de  la  Vierge  qu'on  croit  avoir  été  commencée  ea 
J24S  fur  le  modelé  de  la  Ste  Chapelle  par  Pierre  Ne  de  Amftcrole  ,  Archi- 
teâe  de  la  Src  Chapelle  ,  eft  foatenue  fur  des  colonuies,  &  des  arcs-bou- 
tans  fi  délicats ,  que  la  voûte  fé  dément  en  quelques  endroits.  De  cote  ôc 
d'autre  elle  eft  éclairée  de  vitres  de  ciaii  obfcur,  dont  les  lacis  fonr  fore 
beaux  à  la  vcrirc  ,  forr  gothiques,  &:  d  une  genrillelfe  extraordinaire  i 
mais  lurrout  les  vitres  du  tond  du  chœur  font  ûniverfellcraent  admirées, 
tant  pour  cette  diverfité  &  vivacité  du  coloris,  que  parce  qtt'en  y  entrant, 
le  rouge  éclatant  de  celles  du  milieu  >  frape  &  éblouit  en  quelque  faqon, 
&  fe  détachent  û  bien  des  autres  vitres,  qu'elles  ne  reflèmbient  pu  mal  à 
un  grand  feu  an  milieu  dn  gris ,  du  blanc ,  du  bleu .  du  noir ,  9c  de  toutes 
ibctes  de  couleurs.  Le  coloris  des  uVis  &  des  autres  eft  fi  forr  5c  (î  vif, 
qu'ils  femblent  partit  tout  fraîchement  des  mains  de  l'Ouvrier.  Ce  font 
des  couleurs  qui  depuis  tant  de  fiedes  ne  font  point  encoce  moites  • 
qu'on  ne  verra  point  mourir. 

La  Sonnerie  eft  fort  liarraonieufe. 
'  La  Ceinture  de  Ste  Marguerite  attire  quantité  de  monde  le  jour  de  fa 
fSte .  &  le  fauxboutg  eft  rempli  de  femmes  groiTes. 

Le  Cloître  e(l  entouré  de  i'iiiftoire  de  des  miracles  de  Se  Bcuoit  par  de 
mauvais  Peintres. 

Fcere  Antoine  la  rcl^aurée.  &  a  montré  plus  de  témérité  que  de  fcience, 
en  remuant  cette  vicillefle  que  les  plus  favans  Atdiitcâes  de  notre  tenu 
n'ont  jamais  ofé  eturepreudre. 

Une  image  ^fivement  nommée  par  le  peuple  Vld^  jjGr ,  abbatne  par 
Guillaume  Brit;onnct,  Evêque  de  Mcaux  ,  premier  Abbé  Coniinc-ndatairc 
de  cette  Abbayie  fous  François  l.  C'eft  le  fentiment  des  Bénédictins ,  parti* 
cuHerement  du  Bîbliotheqnaire ,  0c  non  dn  pere  dn  ftreuL 

Il  n'y  a  pas  de  raifon  pour  croire  que  cette  Fglife  fut  jadis  un  Temple 
d'Ifis ,  ni  qu'elle  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  fon  Temple  ;  puifque  û  cela 
étoit  il  en  iêroir  parlé  dans  la  fondation,  lorfqu'elle  fut  bâtie  par  ChiMebertt 
ou  cependant  il  ne  s'en  trouve  pas  un  feul  mot. 

Le  Retieâoire  fait  en  1239  «  voûté  d'une  grande  hauteur  ,  fans  pilier  au 
milieu ,  eft  le  plus  long  &  le  plus  large  de  tout  cet  ordre  après  celui  de 
Marmoutier.  Il  ne  confi(\c  qu'en  une  feiile  nef  fore  lai^«dC  même  plut 
que  celle  de  la  grande  Chapelle  de  la  Vierge. 

il  eft  éclairé  de  huit  grandes  &  hautes  croifées  de  chaque  côte,  ainfi  que 
cette  Chapelle,  de  de  plus  de  la  même  manière}  'd'ailleurs  couvert  d'une 
voûte  fort  haute. 

Ce  corps  eft  li  grand  qu'on  le  prendroit  par  dehors  pour  une  EgUfe  >  il  eft 
pavé  à  la  Mofaïque  de  compartimens  gothiques  d'une  différente  ftiuAuie 
de  de  pierres  très-petites. 

Il  eft  éclairé  de  vitrailles  gothiques  lembiables  à  celles  du  Chapitre  :  En 
deliors  il  eft  foutenu  par  des  arcs-boutans  fort  délicats  &  par  dedans  orné 
d'une  touffe  de  colomncs  à  la  place  de  chaque  trumeau  qui  a  pour  bafe  al- 
ternativement des  feuilles  d'Acanthe  &  un  Marmouiet  travaille  avec  bien 
du  foin  Ac  de  la  peine ,  mais  avec  peu  de  deflin. 

La  Chaire  duRefeâoire  eft  portée  fur  un  grois  cul  de  lampe,  charge 
d'im  grand  fep  de  vigne,  coupé  &  fouillé  avec  une  patience  incroyable. 

A  côté  de  cette  Ctuice  eft  une  colomne  forr  grêle  qui  porte  quelques  or- 
nemens  ;  le  tout  eft  li  délicat  qu'il  femble  en  l'air. 

Les  Tombeaux  Royanx  ont  été  transfecés  de  xelevés  de  notte  tam  avec 
pecmii&on  du  Roi. 
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TOMBEAUX. 

SÂ I N  T  Gecmain ,  Ton  pere  Eleuthece  &  fa  tant  Eufèbie  '»  y  font  en» 
tenés}  ItaxÈ  n>q)bMiuinefevoyeiit  pins.  Abboalfiireque  &s  pete  ic 
rnete  y  furent  cateaé$,  Ifar.  i.  du  fiçg*  de  Pazis.  Cet  Abbo  éio|t  difdple 

d'Aimoinus.  .  .  ' 

Cbilpéric  encore  avec  fèi  deuc  fib  MetttàU  9c  Cknk.  Les  tottixwax 
de  f  es  enfuis  ne  Te  voyenc  plus*  la  longueur  du  tenu  6c  les  raines  del'Ab* 

bav'c  les  ayant  effacées. 

Item ,  Frcdegondc.  Bertmde  fenune  de  Clotaize  II ,  &  mere  de  Dago- 
bert>  eft  vis-à-vis  de  Fredegpnde  j  où  fe  voit  encoie  A  lepuitoze»  toute 
pleine  ,  fans  écriture  ni  figure. 

Clotaire  II,  dont  on  voit  la  fepulturc.  ChilpcricII ,  fils  de  Clovù  II, 
ffete  te  fuccefleur  de  Qoraire  III .  y  eft  aulTi ,  avec  fil  femme  Blitildej  9c  ce 
font  CCS  fcpulchrcs  qui  furent  déterrés  il  y  a  dix  ans. 

Item,  l'Abbé  Morardus  l'an  990,  qui  fit  rebâtir  l'Eglife  &  reparer  les  tom- 
beaux des  Roi$«  fondateacs^  btenBddeutt'ile  la  maifon ,  comme  de  Chil^ 
debert,  Chilpcric,  Clotaire  II  «  dc  leurs  femmes  «  de  non  pas  de  ceux  qui 
n'ont  rîen  donne. 

Cet  Abbé  eft  le  vingt>fixiéme .  il  fit  conftniire  tout  à  neuf  l'Eglife  en  l'état 
qu'elle  fe  voit  à  prefent>  &  fit  faire  l'un  des  deiu  dochers  qui  fe  voyent 
aux  deux  côtc«  ,  nuis  on  ne  iàic  pas  lequel. 

Helgaudus ,  Religieux  de  Fleuti,  écrivant  la  vie  du  Roi  Robert,  dit  qu'U 
fit  rebitir  plufieucs  Monofteres ,  &  entre-autres  celui  de  St  Germain  de F»< 
ris  :  ce  qui  fait  croire  que  ce  Prince  fournit  une  partie  des  frais  pour  rebâ- 
tir cette  inaifon,  &  donna  de  l'argent  à  l'Abbé  Morard}  car  le  revenu  de 
pluHeurs  années  de  cette  maifon  n'eut  pas  été  fuffilânt  pour  une  telle  eo- 
treprife.  Voyés  fon  Epître  dans  du  Brcul. 

Hugues  III,  quarante-unicmc  Abbé,  eu  1163  ,  fupplie  le  Pape  Alexan- 
dre, de  conftcrer  l'Eglife  nouvellement  bâtie  par  Morardus,  ce qu'ilfit,  de 
concéda  à  Hugues  &  à  fes  fucceflcucs  l'ufage  de  la  Mitre  de  des  Aaneamc 
Pontificaux. 

En  tztj ,  Grégoire  IX  ajouta  la  tunique .  ainfi  que  portent  les  Evcques, 

à  l'Abbé  Oddo. 

La  même  année ,  Oddo  fit  conftniire  le  Cloître,  dont  nous  voyons  en- 
core trois  côtés. 

Guillaume  Briqonnet>Evêqiie de Meanx,  fit  rehanifisr  les  aSles  du  Clo^ 

tre  qui  étoient  trop  baffes. 

£n  x5SS,le  Cardinal  de  Bourbon,  Abbé,  fit  commencer  en  Aiai  à  peindre 
la  vie  de  St  Benoit  dans  nos  Cloîtres,  Se  promit  de  donner  par  mois  dix 
écus  aux  Peinrres  jufqu'à  la  fin  de  l'année»  mais  les  Guerres  dviles  étant 

furvenues  en  Décembre .  firent  tout  ceflêr. 
Extrait  des  Mémoires  du  Pere  Cuigrurd.  . 

Croix  dans  les  Tombeaux  ,  ihtdem. 

Pierre  de  Corpolai ,  cmquante-cinquiéme  Abbé,  compila  les  Celles  de* 
Rois  enfepoltur^  en  notre  E^fe,  ou  qui  avoient  fait  quelque  bien^au 
Monanerc,  &  les  fit  attacher  en  tableaux  aux  piliers,  que  le  tems  a  con- 
i'umcs.  Le  contenu  s'en  trouve  en  Latin  à  la  fin  du  livre  des  Privilèges  de 
Guâlaume  III ,  qui  eft  au  Trefor. 

Le  Pere  du  Breul  croit  que  l'Abbc  Richard  II ,  a  fait  faire  la  voûte  qui 
eft  au-deflUs  du  Choeur  du  côté  de  l'Autel,  laquelle  eft  un  peu  plus  bti^ 
K  que  cdJeque  fit  bitir  Moratdns.  L'Abbé  BJdiatd  eft  entend  devant  1« 

gcand  Amel.avec  uneEphaphe. 
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En  1401  »  t'Abbé  Gaillaume  fit  refaire  la  Chaflê  de  St  Germain  i  elte  eft 

faite  vn  laqon  de  couverture  d'Eglife;  elle  avoir  auparavant  été  d'or. 

Le  marc  d'argent  mis  pour  lors  en  obuvre  «  de  quelque  lone  que  ce  fûcj 
ne  valtrit  qae  treize  coaroiyies  d'or,  c'eft-ànlire  ttdze  livres  dix  (bis  tout» 
noiSa  en  nourriflant  les  ouvriers.  Pour  la  manufacture  du  marc  d'or  on  ne 
payoie  que  feize  livres  quinze  ibis  j  en  foucnillânt  la  matière  &  nourriilànt 
les' Orfèvres. 

F.n  1482  ,  le  Roi  Louis  XI ,  donna  à  la  maifon  de  céans  le  beau  &  noble 
Hôtel  de  Nèfle,  fituc  lUr  le  bord  de  la  Seine,  &  joignanf  les  murs  de  la 
Ville  /vis-à-vis  ledit  grand  Hôtel ,  qui  faifoient  la  feparation  de  la  Ville  «3c 
du  Pré-aux-Clcrcs. 

Fn  1586,  l'Hôtel  de  Ncflc  ,  que  Louis  de  Gonzaguc  ,  Prince  de  Mantouc 
&  Duc  de  Nevers ,  mari  de  Henriette  de  Clevcs ,  tonoit  à  cens  annuel  de 
cette  mailbnj  fut  érigé  en  iief  par  le  Cardinal  de  Bourbon ,  dn  confente- 
ment  du  Couvenc  Bxtnut  du  Mémoires  d»  tere  Amym  Gnhurd,  24., 
jo,  5#.  62^c 

Une  grande  Bible  m-jUt» ,  qui  fîit  le  ptemier  livre  imprimé  félon  Nandé, 

&  qui  fut  achevée  en  1462,  comme  il  eft  porte  pa:  (on  infcriprion,  3tc  . 
Le  caraâere  de  cette  Bible  «  que  j'ai  vue  dans  la  Bibliothèque  de  Ste  Croix 
de  la  Bcetoonede  en  deux  volumes ,  étoit  fi  femblablé  à  l'écriture  à  In 
main  de  ce  tema-là^  que  Jean  Fauft>  Libraire  de  Mai'ence ,  en  ayant  apporté 
grand  nombre  à  Paris ,  la  plupart  fur  du  vclin ,  &  ornées  de  grandes  lettres 
&  vignettes  d'or,  il  les  vendit  au  commencement  pour  manufcriis ,  &  ne 
les  donnott  à  moins  de  foixanie  écna  pièce.  Mais  après  venant  à  leslftdier 
\  vingt  ou  trente  ;  &  ceux  qui  en  avoient  acheté  des  premiers ,  s'étant  ap- 
perdus  de  la  tromperie ,  intentèrent  aftion  de  lUrventc  contre  lui ,  &  le  pour^ 
filivirent  fi  chaudement ,  que  s'étant  fauve  de  Paris  i  JMalence.  &ne  sy 
trouvant  pas  trop  en  fureté ,  il  palVa  à  Stralbouigajr  demeura  quelque  tcma 
&  eafeigna  fon  Arc  à  Jean  Mentelin. 

Se   D£NYS   DE   LA  CHARTR£. 

AU  Trefer  de  St  Mattin  •  dans  b  layette  intitulée ,  Prieuré  de  $tbe-> 
nys  de  la  Cliattre  i  Paris,  font  deux  titres  du  Roi  Robert  donnés  tous 
deux  in  PaLuio  A»rttianis ,  oii  les  Chanoines  de  Se  Denys  de  la  Charcre  font 
nommés ,  commet  Sti  Dimjfii  Je  fmfiace  coréen. 
De  là  jTinfiere  deux  chofes. 
La  première,  que  ce  n'croient  point  des  Chanoines  Réguliers,  comme 
rétoient  ceux  de  bt  Martin ,  autrement  il  auroit  dit,  Cammci  ctmobialtter 
vivtmts  f  comme  dans  le  titre  de  Philippe  I  &  Henri  I ,  Cananici  Regimctit' 
verfatione  vivtmes ,  quoi  qu'en  difc  le  Pere  Marrier  ;  &  même  il  y  a  eUCOre 
un  Chanoine  de  Notre-Dame  Chanoine  de  St  Denys  de  la  Chartte. 

La  féconde,  que  St  Denys  de  la  Chattre  étoit  peut-être  encore  du  tenu 
de  Robert,  la  p  ri  fon  de  Patîs,  ce  que  veut  dire  P^rijîjcus  cjrcer. 

Dans  le  FouUiec  de  Se  Mattin ,  il  eft  porte  que  dans  St  Denysde  la  Char- 
tte. il  doit  y  avoir  cinq  Religieux  y  compris  le  Prieur  i  mais  les  Prieurs  de 
St  Denys  s'y  font  toujours  oppofcs,  &  ont  plaidé  pour  cela. 

Enfin  j  le  revenu  en  eft  diminué  f>  notablement,  que  depuis  près  de  cent 
ans ,  on  y  en  a  vft  qu'un.  Depuis  16} 6  au  rapport  de  Mr  de  la  Biftrade ,  ce 
Prieuré  par  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  a  été  déclaré  fimple  &  non  Conven- 
tuel: que  le  Prieur  fera  néanmoins  tenu  d'y  recevoir  Se  entretenir  deux 
B-eligieux  Prêtres  du  Monaftere  de  St  Martin,  avec  un  Frète  Convers,  pour 
.  les  adayidftt^.  Ceux  de  St  Martin  ncaïuuoins  ne  fe  font  pua  fondés  d'y  en 
envoyer,  parce  qu'il  kux  anxoic  fallu  lever  l'Arrêt o&  il  j  avoir  deux  cent 
écus  d'épices. 
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Le  Prieur  a  haute,  moyenne  te  baflb  Jisftke  éu»  fi>n  territoire.  De 

plus,  franchifc  &  immunité  chésloi  poot  COIUe«  lOTCeS  d'AzcilànSi  a  fei 
Oâîciers  à  part ,  Bailli  &.  autres. 
Il  doit  douze  livres  parifis  de  penlkm  à  Se  Mictin  à  cuifêda  droit  de  pa-: 

tconage. 

11  y  a  une  Chapelle  qu'on  dit  être  la  plus  ancienne  Eglife  &  Paroifle  de 
la  Cité>  dédiée  à  St  Blaife  &  Se  Sjrn^liorien.  On  voit  an  bas  tes  fonts 
les  Tepultures  de  Mathtett*  Cointe.de  Beanmont.     delà  Comteflë  û 
fcnune.  * 

Ce  Priencé  eft  Conventuel  depuis  A  fondation  tant  par  les  marque*  exte-' 

rieures,  conune  le  Cloître,  où  fc  voit  encore  le  fcpulchre  d'un  Prélat 
coudié  Oc  revêtu  en  la  fïgurc  de  pierre  »  d'habits  Sacerdotaux.  &  autres 
bâtimens  réguliers ,  que  par  pluOears  titres  anciens  flcmodetnca. 

Il  a  été  premièrement  une  Abbayie  de  St  Auguftin ,  dont  Henii  Aewda 
Roi  Louis  le  jeune  étoit  Abbéj  puis  un  Couvent  de  Filles ,  échangé  avec 
un  Prieuré  Conventuel  de  Religieux  qui  étoit  à  Montmartre ,  dépendant 
de  St  Martin;  êc  enfin  par  cet  échange  le  Prieur  &  Religieux  de  Se  Denys 
ont  été  réduits  au  nombre  de  cinq  ,  àcaufe  de  la  diminution  de  (on revenu. 

Le  tout  jultitîc  par  le  livre  appelle  Bertrand ,  ancien  PouUier  de  St  Mar~ 
tin ,  &  par  la  Biblîorheqae  de  Clugni.  Moyens  dn  procis  de  Charles  de 
Maff  p.  I. 

La  keine-Mcre  défunte ,  dont  la  pieté  s'étendoit  en  divers  lieux  ,  en  a 
Ait  reparer  l'Autel  <lt  a  fiut  po(èr  les  figures  qui  y  font  &  qui  repcefentent 
un  miracle  arrive  à  ce  Saint,  lorfqn'il  én>it  enfeimé  dans  ce  Uenj  elles 
font  de  Mr  Angucrre. 

On  voit  une  groife  pierre  de  caillou  noir,  échaiicrée  &  vuidée  par  le 
milieu  ,  où  le  col  d'un  homme  peut  tenir  ;  de  plus  trouée  par  les  côtés  pour 
pallèr  des  cordes  &  les  lier  après  fur  les  épaules  d'un  criminel ,  afin  qu'en 
cet  état  demeurant  accroupi ,  il  ne  pniSe  fe  lever  ni  s'étendre.  Ce  genre  de 
(lipplice  éroit  fort  uHré  chés  les  Anciens. 

S'il  eft  befoin  des  titres  de  cette  EgUTe.  VûU  Ui/Urûm  Sti  Mmini ,  Mar- 
ner. * 


PRIEURE'  ET  PAROISSE  DE  St  DENYS  DELA  CHARTRE. 

SISINNI  US  Prévôt  de  Paris ,  fit  ferrer  St  Denys ,  Ruftic  &£leutliere; 
dans  une  ballè-foflè ,  fur  laquelle  (  maintenant  appcllée  la  Cave)  fut  de- 
puis bâtie  une  Eglife  appellée  St  Denjs  de  la  Chartre,  où  il  y  a  Paroifle  & 
Prieuré  qui  dépendent  du  Prieuré  de'^t  Martin  par  échange  de  Montmartre, 
cédé  au  Roi  Loois  VI,  dit  le  Gros ,  Se  à  Adelle  fa  fenune  en  it3  j ,  pouc 
y  contraire  une  Abbayte  de  Pilles.  Dn  Breui,  Liv.  i.  feuillet  ixj. 

FONDATION  DE  L'EGLISE  COLLEGIALE  DE 
Se  Symphorien  près  Se  Denys  de  la  Chaicre. 

MATHIEU  Comte  de  Bcaumont,  ayant  fait  vœu  d'aller  en  guerre 
à  laTerrc-fainte ,  &  n'ayant  pû  faire  le  voyage ,  donna  à  Oddo ,  ou 
Eude  71' .  Evêque ,  une  grande  place  &  maifen  qui  tenoit  à  St  Denys  de 
la  Charrie,  S'étendant  jufqu'à  la  grande  rue  qu'il  appelle,  Straum  vum  tmU^ 
titrem ,  pour  y  faite  une  Eglife  de  trou  Chanoines  f  lebendés ,  &&  . 

Agnis 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.    Lhr.  ÎV.  H<r. 
Agnès ,  fille  du  Duc  de  Motame,  éont  morte  à  VoilTy ,  en  1201 ,  dotbj 

l'Eglifc  St  Symphorien ,  &  donna  cent  marcs  d'argent  pour  des  Rjdîgjeitt 
&  Abbé  de  Montivier ,  &  le  Four  d'Enfer ,  qui  eft  daiis  la  Cite. 
■  Gacnier  de  St  Lazare ,  Bourgeois ,  dont  la  rue  porte  encore  le  nom ,  don-* 
na  à  cette  EgUfe  où  il  eft  enterre  ,  une  raaifon  devant  St  JuriciiMe-Pauvre, 
trois  arpens  de  vigne ,  &;c.  &  un  autre  arpent  &  demi ,  &c  £a  condition ,  m 
omms  frùvtam  di&i»  fmumr  StunbtAus  m  tadem  CtfdU  firmtms,  Hf. 


PROCE'S  ENTRE  LES  RELIGIEUX,  PRIEUR^ 
*  Gooveot  do  Se  Martin ,  Demandeurs  :  Contre  le  Guxé 
*  Marguillien  de  St  Symphorien. 

REPETITION  de  l'échange  faite  de  St  Denys  de  U  Chattrè  pour 
Montmartre ,  pat  Louis  le  Gros  &  Adelaïs ,  &  St  Denys  depuis  a  tou- 
jours été  deflervi  par  cinq  Religieux  de  St  Martin ,  &c.  &  cela  prouvé  pac 
tous  les  titces  Ac  documents  de  St  Martin  ;  &  fur  tout  par  le  liVre  très  au- 
thentiqùe,  nommé  La  Bcrtrande,  qui  eft  une  cfpccc  de  Papicr-tcrroir /&  de 
Chartalaire  compofc  par  Êertrand  Prieur  de  St  Martin,  où  il  eft  écrit  que  les 
Religieux  de  St  Denys  doivent  recevoir  lenr  veftiaize  à  St  Alutitt.  In  fru- 

ratH  Siindi  Diortyjn  junt  ihi  Prior  alii  quatuor  Svi  ii ,  cjui  SocU  Mc^inMt  in  SanBi 
Munino  l'cfitarinmi  if/f  P^^or  ctiam  $mam  jerramram  Gylvu«<^  Sim»«&mÉ 
Slancheti. 

Ces  Religieux  de  St  Deny^  \  oyant  qu'il  y  accouroit  tous  les  jours  du  mon- 
de, &  qu'ils  n'ctoient  pas  luisants  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  de  raiu  de 
peuple ,  érigèrent  dans  la  nef  ùné  ChapeUe ,  qui  avec  lé  tems.icroit  deve- 
nue Parochialc  -,  car  avant  que  le  Pont  Notre-Dame  fut  fait  &  élevé  à  Ut 
hauteur  où  il  eft ,  St  Denys  ctoit  fur  le  bord  de  l'eMi*  Se  n'avoit  pas  tant 
de  Paroiflîeiis  qu'aujourd'hui .  &c. 

Cette  Chapelle  eft  devenue  Parochlâlcduconfcntemcnt  des  Religieux  <te 
St  Martin  qui  s'en  rcferverent  la  nomination;  &  depuis,  le  Prieur  de  St 
Martin  y  a  toujours  pourvu.  Cette  Paroifle  nouvelle  fut  érigée  fous  le  nom 
de  St  Denjrs  de  la  Chartre ,  écc. 

Et  parce  que  les  Religieux  de  St  Martih  .  ni  ceux  de  St  Denys  de  la  Char- 
tre ne  pouvoient  cxcrcci  les  fondioUi  cunales ,  par  le  Concile  de  Latran  : 
CfMfl  Monacjûtjg^mm  tjl  planicrc ,  non  doctrt ,  dit  St  Jerômé:  &  que  d'aillcuri  > 
c  eft  les  détourner  de  leurs  Obfervanccs  clauftralcs;  ceux  de  St  Martin  y 
établirent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel,  fe  refcrvant  comme  Patrons  &c 
qu  il  marcheroit  aux  Proceflioris  GtA  Eftole ,  qui  eft  la  fente  marque'd'un 
Cure  abfblu  &  indépendant. 

Dans  cette  Paroiflè ,  que  le  peuple  a  toujours  nommée  St  Gilles  &  St 
Leu,  àcaufe  peut-itrc  dé  quelques  Images  de  St  GiUes  «t  St  Loup  qu  on 
avoit  mifes  fur  l'Autc! ,  quoique  dails  Its  Archives  de  St  Martin  elle  foie 
toujours  appcllée  CMtUaSanilt  Dionjfii  Je  aercere  :  dans  cette  P.uoiflc  dis-je 
on  a  toujours  Vécu  dans  cet  ûfâ^ ,  k  bonne  intelUgence  d'Edmc  Girardonl 
Cure  ,  5:c  qu'enfin^  ^ono  faas ,  du  confentement  de  ce  Girardott  j  Se  dé 
René  Hazon  Retigieuz  dé  St  Martin ,  Prieur  de  St  Denys,  cette  ParoilTc 
de-St  Gilles  &  St  Leu,  avoit  été  par  le  Cardinal  de  Gondi ,  Evcque  de 
Paris ,  transférée  en  l'Eglife  Collégiale  de  St  Symphorien ,  proche  te  vis-^ 
à-vis  dudit  Prieure. 

Jaques  Martinet  fucceflcur  de  Girardon ,  piqué  de  jaloulie  aulii-bicn  que 
fes  Marguilliers,  de  fe  voit  précédé  aux  PtoqpOions  des  Rogations  par  le 
Cure  de  St  Laurent*  le  xevoltecent,  &c 
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Enfiiite    voit  le  fondement  de  la  plaidoirie  de  Billard  pour  les  Marguil. 
licrs  de  St  Sympliorien, déoouveic dansdaBieuI«autiaits  delà  Cité.  Liv. 

I.  fol.  I9i' 

On  ne  trouve  point  pourquoi  cette  Eg)ilè  de  St  Symphoiien  (e  nomme' 
•infi ,  &  non  pas  St  Denys  ;  mais  il  eft  à  prcfuppofer  qu'ayant  étc  dédiée  à 
pluHeurs  Saints ,  à  St  Denys ,  à  Ste  Catherine ,  &  depuis  à  St  Symphorien , 
à  St  Blaifcton  Ta  furnonunce  St  Symphorien  à  la  différence  de  St  Denys  de 
la  Chartre  >  car  aux  Lettres  de  Roger  de  Caméra  ci-deflus  de  l'an  12x4, 
touchant  le  Four-d'enfer,  elle  cft  nomnice  Sanfli  Symphoriani  Je  carctre  ,  & 
■  fur  la  porte  du  chocar  on  voit  St  Symphorien  2c  St  Blailc  en  peinture  «  £c 
•  de  ces  deux  feuls  les  Clianoines  font  la  fefte. 

Cette  Eglifc  anciennement  ctoit  aufll  bafle  que  St  Deny<;  ;  &  la  defcen- 
te  conunençoit  au  chevet  de  cette  Eglife,  &  finifibit  à  l'eau  j  mais  lorfqu'on 
bâtit  le  Pont  de  pierre  *  cette  Eglife  fot  (fivifêe  en  deux  par  one  voûte  an 
milieu,  &  les  avances  de  part  &  d'aurre  rchauffces  ,  demeurant  moitié 
dans  la  terre ,  moitié  dehors ,  il  bien  que  la  haute  Chapelle  a  fa  porte  au 
.  .  rez-de^cliaufl^e ,  &  la  bafle  eft  fort  bbfcnce ,  n'ayant  Imniere  que  par  deux 

fenêtres  qui  font  joignant  le  pavé ,  où  eft  un  puits ,  des  fonts ,  Octrois  Aa- 
tels  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  c'étoit  anciennement  Faroifle  &  Chanoinerie, 
ainfî  que  St  Germain  de  l'Auxerrois  «  St  Merri  &  autres  ,  laquelle  Faroifle 
auroit  été  tiansfocée  à  St  Denys  de  la  Chartre  ,  pour  rincmninodité  du 
lieu. 

Tout  ce  plaidoyc  de  Billard  n'ed  fondé  que  fur  une  conjeÛure  d  un  Moi» 
ne  ^  St  Germain  des-Prés ,  homme  privé  «  ét  qui  a  écrit  tout  ce  qui  lui  eft 
venu  en  fatuaifie ,  comme  il  a  voulu. 

La  rue  où  eft  St  Symphorien  s'appelloit  autrefois  la  rue  de  Glatigni«  rue 
neuve  St  Denys ,  âc  des  Haut-moulins. 

La  Cure  de  St  Symphorien  s'appelloit  avant  la  trandation  en  l'Egliiè  St 
Symphorien 4  St  Gilles,  St  Leu,  &  de  plus  a  été  appellée  St  Symphorien. 
Auparavant  elle  étoit  dans  l'EgUlê  St  Denys  de  k  Chartre  »  8c  ne  laiflèrent 
pas  néanmoins  d'avoir  dans  leur  Bannière  St  Dcni?  de  la  Chartre  ,  3cc. 

On  ne  ft^auroit  dire  en  quel  cems,  ni  par  quel  moyen  cette  Cure  a  été 
tendue  dépendance  de  St  Martin ,  Arc 

Les  MÛrguilliets  difent  qu'elle  a  été  autrefois  fur  le  bord  de  l'eau,  9c 
depuis  transférée  dans  l'Eglife  du  Prieuré  à  titre  précaire  &  par  foufFrance  ^ 
i  caufc  des  incommodités  de  l'eau  ,  &  qu'on  rétabliflbit  le  Pont-Notre- 
Dame  ,  Se  qu'elle  fut  établie  là  du  confentemenc  du  Prieur  de  St  Denys  , 
&  des  Religieux  de  St  Martin ,  mais  ils  ne  le  prouvèrent  pas. 

Depuis,  il  s'éleva  des  conteilations  ,  &c.  Viùe  Car  jc  crois  que  cet  en- 
droit eft  ce  qu'il  faut  prendre  pour  le  plan  de  l'Hiftoire  de  cette  Cure. 

A  la  fin  eft  un  Extrait  d'un  Chattnlaite  de  St  Denys  de  la  Ciiartie  «  ft  à 
côté  du  titre  «  Mr.  d'Herouval. 

De  plus ,  une  trandation  entre  le  Koi  9c  le  Prieur  de  Sr  Denys  tondianc 
les  Privilèges  de  cerrc  inaifon  ,  de  l'annce  1401. 

Cette  Faroifle  prefentement  eft  entièrement  abolie  de  jointe  à  la  Cure  de 
la  Madebine,  9l  depuis  peu  fert  de  Chapelle  i  la Conununauté de»  Peintres 
&  des  Sculpteoif  qni  l'ont  achetée  «  A:  qui  rootnommée  Se  Luc  dn  nom  de 
ieux  Pattoa. 
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EÎCTRAiT  D'ON  CAHIfiRDE  PARCHEMlK 
Ia-t3  ^ui  parofc  écrie  vets  14^0» 

LÎBE  R.  Starurorum  ,  Se  luramentorum  Ecclcfix  fanûi  Symphorianî ; 
qux  unurquirque  per  Te-iplum  icgerc  débet .  li  fit  Qericus .  fi  vcro 
non  fit  Clericiu  .  fenior  Canonicos ,  qui  fie  prerens ,  débet  itbi  légère  .  & 
dare  fua  Juramenta  ame  Altarc  magnum  ,  &  poftea  ponere  eiim  in  fottU^ 
(ionem  j  fie  tamen  quod  pcimo  Toivet  XL  roJidofiParifienfespiooiiittaie»^ 
tis  £ccleAx  intertenendis» 

Se^nmtiir  jitramentà. 

K.  Canonicus  EcclensE  fandi  Symphorianî  dvitaris  Patifienfis»  jui6 

àd  ftncla  Dci  Evangclia  rclîdentiam  faccrc  Parifiis» 
Item  juro  quod  iiifra  annum  ero  Sacerdos. 

Item  iufo  quod  primo  dîmidio  anno  nichil  rccipîam  lie  fruâibus  »  neque 
de  emolumemis  fccvmdùm  ordinationem  fundacorum. 

Item  juro  quod  à  lempote  receptionis  mec  in  iicclefia  incipiam  fecun- 
d&mconraecudinèm  Cantonkorum  hujùs  EcdeiRe. 

Item  juro  quod  pro  primo  introitu  in  die  reccptionîs  mee  XL  folidos 
^aiifienles  pro  ornamentis  hujus  Ecdeûe  intertenendij ,  in  proniptu  dabo 
fine  excufatione'aliqaà. 

Item  juro  quod  in  die  receptionis  mee  pcandium  Canonicis  hujus  Eccle- 
ûe,  vel  Capituli  >  <Sc  aiiis  quibus  teneot  fdlicec  Capelladis^  Prociuatod  > 
éc  Avocato  îà^am  honeftum. 

Item  quod  fecreta  Canonicorum  prefentis  EcdeHe  non  teveiabOk 

Item  juro  quod  Ordinationes ,  Privilégia  «  de  Statut»  pco  poflb  meo,  ad 
quemcumque  ftatum  devenero  *  defendam. 

*  Itdoa  jnro  quod  commodom  ft  ntilitatem  lËccïefie  ûnâi  Syniphoiiatti* 
ad  quemcunque  Aatnm  deveneco  pto  poflfe  meo  »  pcocncabo. 

His  igkur  diÛis  >  Êiâis ,  &  paâis  ,  nec  non  j>erib[iitiï>  ilênior  Ca- 
nonicus ,  qui  preièns  fueric ,  dticet  eum  ad  udem  iûam  :  dicen* 

Et  nos  CanMid  ûnâi  Symphoriani  ponimnt  vos  in  poflêffionem  aûua-^ 
lea  8ciea]an«innominePatiis«&  f &  Spiiitiis  unûL  Amen. 

Redditus  Ecclciîe  San<5li  Symphorianu 

Primo  in  civitate  ParificnQ  quadrivio  feu  loco,  qui  dicitur  Marchipale  vi^ 
delicct  in  duobus  angulis }  in  uno  faciens  cugnum  vici  Judanc  à  parte  lande 
Genovefe  parve  ,  &  fanâi  Chriftofori ,  cft  qucdam  parva  domus  fita  in 
fundo  terre,  &  cen/iva  ipfius  Ecclefie  l'ancli  Symphoriani,  annuatim  XIÎ. 
dcn.  Tar.  incrementi  ccnfus  .  &:  annui  pcipctui  redditus  VI  libras  XIX  lo» 
lidos  Patifienf. 

In  alio  angulo  ejufdcm  vici  Judarie  ,  &  eft  inrer  médium  iter  commune, 
veniens  de  Ponte  magno  béate  Marie  ,  rede  dirigens  ad  parvum  Pontem  * 
fadens  cugnum  ejufdcm  vici  Judarie  à  parte  Paladi<  llint  très  domus  con- 
tigue  ,  una  port  aliam  lîtuate  ,  &  in  cenfiva  ,  &  dominio  ipfius  EcclcHe 
fancU  Symphoriani  ,  quaxum  prima  faciens  cugnum  vici  Judarid ,  dcbec 
amm  quolibet  ipfi  Ecd^e  lànâi  Symphoriani  perpctui  cedditus ,  in  qua 
cft  imago  fanâi  Petd  LXlIl  libcas  folide  MGenTes. 

TomtJ,  Xxii 
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Altedomusque  eft  in  mcdio ,  poft  domuni  cugni.predidli,  in  qua  çtt^ 
dct  caliga  Flandric  ,  finiili  modo  in  ccnfiva  &  dominio  Ecdefie  fanûi  Sym- 
phoriani  débet  anno  quolibet  ipii  £ccleite  ùd\£ti  Symphoiiani  XL  folidos 
Farinenfes ,  &  pvo  cenfii  X  lôlidoc  Psrifienfes. 

Aliâ  domus  inferta  contigua  immédiate  predifte  domus  ,  in  qua  pendet 
imago  fanâi  Nichoiai ,  &  in  cenliva ,  &  dominio  ejurdcm  Ecdefie  iànâî 
Symphoriani  que  débet  anno  quolibet  prediâe  Ecdefie  IV  libras  Parifienfcs: 
Prodamationcs  fade  &  perfedle  funt  in  qiiibus  oppofuit  fe  Eccicfia  prcdi- 
ûa ,  in  petfona  Procuratoris  ejus ,  Petci  de  Prugento  *  &  fuit  diûa  domus 
qaondam  Stepani  de  Marie ,  &  debee  pto  cenfii  duos  folidos  &  fex  denados 
Facifienfes. 

Super  camiiiceria  magne  porte  Padfienfis  «  pro  ut  fe  extendit ,  que  fuit 
demolita  per  tempus  X416  j  vel  eo  circo  &  poft  biduum ,  quando  Dux  Bui> 
gundix  ParUu$  intravit»  camifioea  cepenmt  itenim  reetUficace  eam,  itn 

quôd  dtra  annum  Domini  1420  ceperunt  vendere  carnes  ;  anno  quolibet 
Canonid  iaiiûi  Symphoriani  pcrcipiunt  «  &  percipere  debent ,  videlicct  in 
titnlis  eorum  Ecdefie ,  novem  libras  Partfienfes .  licet  predidi  Canonici , 
qui  pro  tune  fuermieranr ,  requifitis  carnificibus  ,  ut  diminuerint  aliquid  de 
eorum  redditibus  ,  ad  inftar  aiiarum  Ecdeiiarum  fanétorutn  Maglorii«Jacobi 
dt  fJHtfitalJEUpi  Se  alioram  locomm }  ex  oonfîUo  Ecdefie  foper  hoc  habito  « 
dimifenint  Se  rdcvarunt ,  ac  diminucrunt  novem  libras  Parifienfes  Ac  redtt-*  ' 
seront  ad  novem  libras  Turonenfes ,  quicando  omnia  atreragia. 

Alia  domus  fita  in  vice  Tanâi  Honorati  in  territorio  Epifisopi  Fiarifienfif 
Je  Portavtllc ,  prope  domum  comitis  fanâi  Pauli ,  eundo  ad  domum  CGC  li^ 
bras ,  &  de  eodem  latere  anno  quolibet  XXV  folid.  PariC  quos  minime  mi-, 
nuerc  polTurous. 

Super  domo  à  la  /onvtv  allée  prope  Ecdefiam  hn(\\  Symphoriani  in  tei<ji 
mino  Remigii ,  quolibet  anno  femei  XX  folidos  Parifienfes .  &  pro  quoli- 
bet die  in  defedu  folutionis  pro  emenda  VI  folidos  Parifienfes ,  fed  non 
iblvit,  ncque  (blvere  voluit  «  nifi  VI  folidos  Turonenfes. 

Alia  doirii';  fita  ultra  ,  &  prope  parv'um  Pontem  ,  &  juxra  quadrivium 
faiidi  Scvciiui  ,  de  parte,  feu  latere  fandi  Juliani  in  magno  tamen  vico  ad, 
fignum  Cranelloram ,  in  qua  confucverunt  manere  drapparii ,  feuchacetetii 
inter  &:  prope  vcnditores  fpccicrum  ;  licet  tamen  habet  aliam  domum  fibi 
correipondentem  ,  onerataiii  VI  libris  ,  aboutiflantcm  in  vico  rétro  eorum 
ianfto  Juliano ,  que  aune  affixa  eft  domui  dt  Msilldi^:  hoc  medio  domus , 
illa  JcAJ(iillei\,  feu  dominus  cjustcnctur  perfolvcrc  dominis  aut  domino  ejus 
de  Grand  lis  diâas  VI  libras  ,  eb  quod  prefata  domus  de  Cranellis  oncrata  , 
&  obligata  eft  in  XVIII  lîbris  Capituli  dominis  Canonids  fiuiAi  Sympho- 
riani; de  &  fuper  quibus  XVIII  libras  Capitule  dominus  dide  domus  de 
Cranellis  4  anno  quolibet ,  fuperdiâa  fua  rétro  ahte  fanâum  Julianum ,  in 
quo  folebat  pendere  fignum  crads  ferri  *  qui  quidem  domus  fuit  feparata  à 
domo  de  Cranellis ,  tcmporc  Bertee Draporii ,  &  pro  tune  &  domini  diûe 
domus  Cranellorum ,  ic  empu  à  Magiftro  Roberto  Je  Tuilum  ,  pro  tune 
àiOïtànniJe  MaUlit\,  confefto  ranc  pofuit  in  ejus  manus ,  &  Canonici  ùsi€d 
Symphoriani  habent  caufam  &  recurfum  omnimodum  per  (ententias  Ca& 
xelleti  pctendi  didlas  XVIII  libras  fupra  domo  ,  &  domino  prcdirte  domus 
de  Cranellis  ,  ncc  propter  hoc  feduduntur  à  domo  rctro  lita ,  onerata  dida- 
rum  (èx  librarum  ;  eo  quod  ambc  domus ,  videiicet  dcmius  de  Cranellis  ,  A: 
domus  illa  (ira  ante  fanftum  Julianum  ,  funt  &  fempcr  rémanent  in  cenfiva  , 
&  dominio  fanûi  Symphoriani ,  in  vico  aux  Prtjcheurs ,  fecunda  domus  4  Jeux 
ftjiniùm  fine  perpetario  piopcer  leddirus,  fira  eft  poft  primam  domum  ,  fii^ 
cicns  cuixnum  prope  appelas  ,  que  eft  nunc  habitata  per  Johannera  ,  que 
diâa  domus  état  prius  liabitata  per  quemdam  Eptaer  »  nomine  Hclias  >jor- 
mannnm,  &  capiuntnr  ibidem  annuatim  X  folidos  *  0c  capiunrar  ceddims 
alii  fcilicct  Religiofe  Dcnnine  Je  Longtoamps  ^  ScDuxOfÛXIêdt  VUUm  ,  flc  Cft* 
huic  domui  fi^um  felle  pendentif  j  &c. 
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JEt  item  alla  multa  qwe  fîieniiu  tenpotibus  mB&Sdt,<ffae  pec^fimi 
per  negligentiam. 

MONTMARTRE» 
Si. 

MONTMARTRE  eft  une  petite  montagne  de  pl&tre ,  Ublée  &  éle* 
vée  dan*  ane  grande  plaine.  Sur  l'ane  de  fes  pentes  eft  un  Prieuré 
de  Benedidines  ,  appcllé  les  Marryrs  ,  accompagne  d'un  petit  nombre  de 
maifons  &  de  pluûcurs  cabarets  ^  qui  s  ctcndem  julqu'à  Paris  >  lut  l'autre 
eft  un  village .  nommé  CUgnancourc ,  qui  jouit  d'une  très-belle  vâe  >  mais 
fur  la  croupe  cft  une  Abbayie  encore  de  Bcnedidines  ,  avec  un  village  & 
des  moulins  d'où  on  jouit  d'une  vue  *  non  feulement  plus  belle  que  celle 
de  Clignanooott,  mais  incomparable ,  te  faite  *  ce  femble,  pour  le  plaifit 
des  yeux  &  de  refprir. 

Je  lailTe  là  qu'aux  environs  de  ces  moulim  il  y  a  une  fontaine  qu'on  ap« 
pelle  la  fontaine  de  St  Denys  <  tant  patce  qu'on  en  conte  cent  fiibles*  le 
queles  pj^fàns  y  fiant  trop  de  finlies. 


SON  NOM. 
S.  a. 

LE  veiitable  nom  de  cette  montagne  en  Françou  eft  Montmarte 
r ,  à  la  dernière  fyllabe  ,  &  non  pas  Monrmartre  avec  une  r  entre  le  ( 
te  l'e.  Que  fi  la  dernière  orthographe  de  ce  mot ,  auûi-bien  que  là  pronon^ 
dation .  remporte  fur  la  première ,  c'eft  la  tyrannie  de  l'uf^e  qui  noua 
force  à  dire  le  trcfor  des  Chartres  >  au  lieu  du  trelbr  des  chartes. 

Quant  aux  Hiftoriens  Latins ,  qui  ont  fait  mention  de  Montmarte ,  Prc- 
degaire ,  contemporain  de  Clovis  II  j  l'appelle  Mtns  Mercure  »  dont  quelques 
copiftes  ignorans  ont  fait  Mercomire  >  &  quelques  Savans  AUrcurii ,  car  Mtr^ 
cm  êc  Mercurii  ne  (îgnifîentque  la  même  chofe.  Hilduin  qui  vivoit  du  rems  de 
Louis  le  Deboimaire ,  le  nomme  Mons  Mtrcuru  aut  Martyrum.  Abbon  «  Re- 
ligieux de  St  Germain  des  Prés.  PoSte  Héroïque ,  dans  fon  Poëmedttfi^e 
de  Paris  en  l'année  886  lui  donne  par  trois  fois  le  nom  de  Mons  Martis  ;  & 
Irodoard  qui  flotilToit  au  dixième  fiécle  «  dit  Mons  Martjrum  «  &  en  cela 
depuis  a  été  fiiivi  de  tous  ceux  qui  en  ont  pailé. 

Cette  diverfitc  de  noms  cft  fondée  fur  ce  que  les  derniers  ont  crû  que  St 
Denys  avec  fes  prétendus  compagnons  «  a  été  niar^rifc  au  lieu  appelle 
lies  Martyrs ,  àc  que  les  antres  étoient  tous  perfuadéï  que  lés  Romains  y 
avoicnr  des  Temples  dédies  .\Mars  ,  &  à  Mercure.  A  l'cgarddcceux  qui  veu- 
lent que  St  Denys  y  ait  été  martyrifc ,  il  eft  aiié  de  réfuter  leur  erreur.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'antre  opinion .  eue  eft  fiplaufiblej  que  éax  le  haut  de  Mont^ 
marte ,  fe  voyent  des  ruines  d'un  Temple  antique  ,  dedic  à  Mercure  j  à  ce 
qu'on  dit  >  &  même  dans  le  jardin  du  Prieure ,  quelques  veftiges  d'un  autre 
Temple  confacré,  dit-on  ,  à  Mars  ,  que  j'ai  vu  en  1657  le  vingt-quatre 
Mai ,  lorfque  Madame  de  Guife  fut  bénite  Abbeiïe.  Tellement  qne  s'il  étoit 
permis  à  un  Hiftorien  de  dire  fon  avis ,  j'aflurcrois  en  cette  occadon  que 
Morts  Martis  en  Latin  >  cft  le  véritable  nom  de  ç^nc  colline ,  &  de  fait  «  c'eft 
celui  qne  lui  donne  Abbon  »  qui  demeuroit  à  Paris ,  &  y  étoit  Rdl^euz  j 
d'ailleurs  dans  des  vers  dont  la  mefiue  flc  la  quantité  empêchent  de  croire  qlie 
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ce  nom  puifle  avoir  été  chai\gé  «  ni  altéré  :  joint  que  le  nom  de  Moatmarte  > 
éntt  le  peuple  a  Montmattre ,  femble  vnir  été  formé  fur  JUmt 
&  de  vrai ,  fi  l'on  prend  garde  que  Montmartre  avec  une  r  à  lafin  j  cft  plus 
dur  &  la  prononciation  *  &  i  l'oreille ,  que  Moatmarte  fans  r .  on  reconnoî» 
rra  'que  cette  r  eft  venue  de  la  tradition .  qui  pour  s'établir  mieux ,  l'y  « 
fait  entrer  même  par  force  $  de  forte  qu'on  ne  doit  pas  douter  que  Mont-  ' 
marte  ne  foit  le  veiiubte  noih  «  aptes  le  proveibe  ûiivant  «  qiioiqtt'all& 
peu  hoimcte. 

C*^  Jb  Vil*  ir  MKKtmmt, 
,Qût»hntfi$itt,mfififiârtt:  ^ 

^e  ii*eft' pas  qu'on  ne  pftc  dùcanncr  ici ,  &  prétendre  que  ces  vers  ont  été. 

changea;  car  que  f(;air-on,  pourroit-on  dire  ,  afin  de  favori(êc  l'antCC pio* 
nonciation  «  11  d'abord  le  proverbe  n'a  pa^ctc  con^u  ainli. 

Cejl  Ju  vin  Je  Montmartre , 
'  j  fiiS  «»      /'W  t»  fijfe  quatre. 

De  repartir  que  la  rime  n'cft  pas  fi  riche  .  on  fait  que  les  proverbes  ne 
font  pas  fi  fcrupuleux ,  &  non  feulement  fe  Ucentient  en  cela«  mai«  en  tout. 
Cette  petite  digreiTion,  qui  n'eft  que  pour  delafler  refprit ,  ne  doit  pas  faite 
tort»  ce  me  femble«  aux  rai  Tons  que  j'ai  alléguées  auparavant.  Voici  qati,-* 
ignes  antre)  proverbes  qui  font  encore  dans  la  bouche  du  peuple. 

Cejl  un  Devin  de  Montmartre ,  qm  devine  les  Tètes  quand  tBa  fint  vtmut» 

Je  fenvoierai  paitrt  à  MmtmoHrt ,  &  boire  am  MoTMS» 

Il  y  a  plus  de  Mmmartre  i  Paris,  que  de  Paris  It  JUmmuêHn. 

Ce  proverbe  ici  vient  du  plâtre  qu'on  a  tiré  de  cette  montagne  pour  bâ- 
tir Pans,  &  d'où  eft  venu  le  nom  de  Ville-blanche, que  quelques  Auteurs, 
anciens  &  célèbres  lui  ont  donné ,  à  caufe  de  la  couleur  du  plâtre  »  car  c'en 
de  là  que  vient  xtCu-niwt,  de  Strabon,  ^i.f«'.T(«.« ,  Se  ^xi.rcua,  de  Ptolomce, 
juumvm,,)M/â»r.»tXufjmrM,  dc  Julien  l'Empereur ,  félon  les  diverfes 

leçons  .qui  fe  lifett  dans  le  Mifoipogpa  ,  que  le  Pere  Pecau  a  hk  inpci» 
iner. 

r 

LES  DEUX  TEMPLES  DES  PAÏENS. 
•    5  1. 

DE  S  ruines  de  ces  deox  Temples  dédiés  aux  hax  Dieux  dont  j'ai  fait 
mention  «  celles  du  temple  de  Mercure  font  plus  grandes  &  plus  fa- 
meufes  >  aufli  dans  les  titres  anciens  de  l' Abbayie  *  les  terres  des  environs 
prennent-elles  le  nom ,  tantôt  de  terres  du  Mm  de  MeKmt,  tantôt  de  terres 
du  Temf>le  &  tantôt  dcs  terres  ^  TkMfb  de  Mercure.  Que  fi  dans  les  autres, 
bien  depuis ,  ou  plutôt  de  nos  jours  elles  font  appellces  terres  du  Palais. 
C'cft  un  nom  que  les  Religieufes  par  un  zèle  pieux  lui  ont  donne  pour 
cher  d'abolir  rout-à-fait  la  mémoire  des  Idtrfes  &  du  Paganifine  de  leur, 
montagne,  &  du  culte  de  leurs  Idoles. 

En  16x8  «  jufqu'au  vingtième  Odobre  dédié  à  Ste  Urfule  «  l'une  des  Pa* 
tioncs  t  dit-on  ,  de  l'Abbayîe  de  Montmartre,  étoit  tefté  un  grand  pan  de 
inur  de  ce  temple ,  qui  avoir  tant  dc  hauteur  que  prefque  de  toute  Tlflcde 
Pranoe  on  i'appercevoit ,  &  où  il  reftoit  encote  une  niche  remplie  d'une 
figure  de  deux  on  trait  pieds,  qui  paflbic  pour  une  Idole»  ce  joui-là  mfr- 
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me  tout  oe  pan  de  vaxa  j  par  un  otage  j  fut  tenverfé  •  &  l'Idole  ledoite  en 

poudre. 

Au  rcfte  y  fi  j  ai  dit  que  Stc  Urfulc  eft  ,  dit-on  ,  une  des  patrones  de 
TAbbayte  ,  ^eft  qu'enfin  Eugène  III  l'a  dcdicc  à  St  Dcnys  flcà  Tes  Compa- 
pnons  ;  &  que  dans  l'crcftion  du  Prieure  de  .  Martyrs  faite  quatre  ans  après 
en  1622,  par  les  Comniiflaircs  de  l  Evêque  de  Pans,  il  y  Sifrobaru  ^bbatij^ 
fe  tr  fiinShmmiiJiiêm  B.  Mtfém  de  Mme  Martyrum,  Peut-être  à  la  vérité  qae 
Stc  Urfulc  eft  Patronc  de  l'Ordre  ,  &  Stc  Marthe  de  la  Montagne,  comme 
St  Dcnys  l'eft  de  l'EgUle  :  au  cas  que  cela  Ibie*  la  diâicuité  n'eft  pas  biea 
grande ,  &  U  eft  «ifé  de  Ven  édairdr.  Du  refte ,  je  trouve  que  pendant  une 
tempête  extraordinaire  0c  furicufc  furvenue  tout  à  coup,  &  lorfqu'on  y 
penfoit  le  moins ,  des  démons  à  cheval  abatirent  une  EgUfe  proche  de  ce 
temple  •■,  ôc  que  de  là ,  les  poutres  à  la  naitti  on  lent  vit  jettet  parterre  on 
vieux  logis  du  voiHnage  :  il  ne  fint  pat  demander après  cda  les  bleds,  les 
vignes ,  &  les  arbres  furent  épargnés. 

Jufqu'à  la  fin  du  ficcle  palTc  il  fe  voyoit  encore  en  certains  endroits  quel- 
ques reftes  dn  temple  de  Mars ,  &  fur  tout  une  terratTe  fi  épaifie ,  fi  folide 
Ac  fi  large,  qu'on  rient  qu'elle  fer\'ir  à  Henri  IV  pour  braquer  fon  canon, 
lorfqn'il  alViegea  Paris.  Depuis  peu  elle  a  ctc  démolie ,  &  à  la  place  on  y  a 
fait  de  petits  murs  à  hauteur  d'appui  •  avec  une  Chapelle  dédiée  à  St  Benotb. 


FONDATION   DE  L'ABJBAYIE. 

5.  4* 

SELONtoutc<;lesapparcncc<;,  le  Prieure ,  autrement  dit  les  Martyrs  ,  a 
donné  lieu  à  la  fondation  de  l'Eglife  &  de  rAbl>ayie  de  Montmartre  { 
que  s'il  eft  un  peu  loin  des  veftiges  du  temple  de  Mars ,  8c  Uen  davantage 
encore  de  l'Abbayie  fit  des  ruihes  du  temple  de  Mercure  ,  fon  cloignement 
peut-être  fuâira-t-il  pour  embarafler  j  au  moins  en  anendant  mieux ,  ceux 
qui  veulent  que  St  Denys  ait  été  martyrifé  devant  le  temple  de  Mars  ou  de 
Mercure.  On  ne  prétend  pas  ici  fe  fervir  de  toutes  les  raifons  qui  peuvent 
faire  voir  que  cet  Apôtre  ne  mourut  point  là ,  puifqu'elles  feront  tout  au* 
trement  en  )our  daUs  le  cfifixmrs  des  traditions  &  des  erreurs  populaires. 

En  1096 ,  &  même  auparavant ,  on  y  avoit  bâti  une  Chiq>eLle  nommée 
■lors  le  St  Martyr,  &  en  1135  la  Chapelle  du  St  Martyr,  &  l'Eglife  du 
St  Martyr.  En  ce  rems-là  ce  n'ctoit  qu'une  partie  de  ce  que  nous  appelions 
communément  la  Cave  St  Denys ,  8c  quelquefois  la  Chapelle  des  Martyif 
ou  du  St  Martyr,  à  caufc  qu'on  y  montre  un  certain  endroîc  «  OÙ  à  UWtt 
£orcc  on  veut  que  St  Denys  ait  ctc  décapite. 


FONDATEURS. 

S.  s. 

GVJéLtMRWS  P«^$»  te  HèMerM  fiirnommée  Cmmtijfa  <  là  tétame  i 
principaux  Seigneurs  5c  propriétaires  de  la  montagne,  la  donnèrent 
en  partie  en  1196  aux  Religieux  de  St  Martin  des-Cliamps}  &  à  leur  prière, 
Uiîbn  premier  Prient  de  ce  Monaftere  ctmflsntit  qu'un  feculier.  nommé 
Bernard,  jouît  fa  vie  durant  des  offrandes  qui  s'y  feroientj  à  la  charge  de 
dire  deux  bu  trois  Mefles  toutes  les  feniaines  •  de  lui  pajr^  dix  £b1s  c^ue 
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année  à  la  St  Jean  ,  &    fa  mort  de  laiflcr  tous  fes  biens  au  Couvent^ 

Depuis ,  lous  Philippe  le  Bel  un  certain  Hcrmtnertws  Ecuyer ,  &  Cathe- 
rine âftnutte,  fondèrent  cefte  Chapelle ,  &  parce  que  le  revenu  du  Cha- 
pelain qui  la  dercr\'oit  n'ctoir  pas  fufïilànt ,  le  Roi  en  2304  ,  donna  tant 
pour  U  fonder ,  que  pour  y  en  fonder  encore  une  antrie,  vingclivzes  panlis 
dte  revenu  «  qu'il  -afligna  far  fou  trefor  de  Paris. 


RUINE  DES  CHAPELLES  ET  LEUR  RE  TABLISSEMENT. 

DU  R  A  NT  les  gnenei  de  la  Ligue  9c  le  fiegè  de  Attis  entrepris  par 
Henri  IV  ,  ce^  Chapelles  fiucnt  tellement  ruinées  &  abandonnées, 
qu'en  159^  >  lorfque  Marie  de  Beauviliiers  fat  pourvue  del'Abbayie  de 
Montmartre  «  l'Antel  des  Martyrs  écolt  dëàioli,  les  murailles  rompues 
entreouvenes ,  la  voûte  avec  la  couverture  tombée ,  &  l'Eglife  longue  alors 
de  neuf  toifcs  feulement ,  &  parallélogramme ,  comblée  de  démolirions  & 
d'oi  diirc-s.  Mais  par  le  moyen  d'une  qu£te  qu'elle  fit  à  la  Cour ,  joint  à 
ct  la  la  charité  dc  ceux  de  ihà»,  mais  fur  tout  la  libéralité  de  Pierre  Forger , 
de  Freine  Secrétaire  des  commandements  ,  &  d'Anne  de  Beauviliiers  fa 
ïcninte  ,  le  lieu  fut  reparc  en  peu  de  jours  5  le  chœur  &  le  dome  que  nous 
y  voyons,  furent  ajoutés  avec  unCôttvent  pour  quelques  Religieufes. 

Rien  d'abord  n'y  contribua  davantage  qu'une  petite  Cave  brute  .  infor- 
me ,  crcufce  alors ,  &  agrandie  depuis  à  coups  perdus  dans  un  grand  rocher , 
où  on  defcend  par  «jnantité  de  marches ,  de  où  l'on  veut  que  St  Denys  ve- 
aoit  fc  cacher  pour  dire  la  Mefle  ;  mais  que  les  Maisons  déterrèrent  en  tra- 
vattlant  en  l'Eglife.  Comme  le  Procès-verbal  de  cette  découvene  j  en  1611  « 
le  treizième  Juillet,  fe  trouve  imprimé  «kns  plufîeurs  Auteurs-,  &  que  lé 
bruit  qui  en  court  touchant  St  Denys ,  cft  fi  mal  fonde  qu'il  ne  mérite  pas 
qu'on  le  réfute ,  au  lieu  de  m'y  amufer ,  je  rcnvoierai  ces  contes  au  Pcre 
du  Breul ,  au  Pete  Manier  A:  autres  gens  crédules  qui  n'enminent  pas  le« 
dtofes  de  fi  près. 

Ce  bruit,  fi  l'on  veut,  reveilla  de  forte  la  dévotion  du  peuple  pour  §t 
Denys ,  &  mit  en  telle  crédit  la  Chapelle  des  Martyrs  dont  on  ne  parloic 
pln% depuis  fort  long-tems,  que  Marie  de  Medicis  même ,  les  Dames ,  ic 
beaucoup  d'autres  perfonnes  de  qualité  y  vinrent  en  foule  :  fi  bien  qu'à  leur 
exemple  chacun  y  accourant ,  les  charités  furent  fi  grandes ,  que  l'Eglife 
des  Maityts  changea  bientôt  de  face ,  &  devint  telle  que  nous  la  voyonsw 

Alais  ,  comme  j'ai  dit,  perfonne^n'a  plus  contribué  i  ce  grand  rcrabliflc- 
xnent  que  de  Frefne ,  Anne  de  Beauviliiers  fa  femme ,  &  Aime  de  Beau- 
viliiers r Abbefle.  Celle-ci  par  le  mojcn  de'fon  Benv>frere ,  fit  fidte  des  mu- 
raiile'; .  afin  de  joindre  le  Prieure  appelle  p.lors  des  Martyrs ,  à  l'Abbavic  ,  qui 
jufques  là  en  avoit  toujours  été  détaché.  Anne  fa  foeur  obtint  de  l'E  véque  qui 
écott  le  Cardinal  de  Retz .  la  permiflton  d'ériger  les  Martyrs  en  Prieuré 
dépendant  de  l' Abbefle  :  y  fonda  dix  Rcglieufcs  tirées  de  l'Abbayie ,  &  pour 
cela  fit  tranfport  de  cent  vingt  livres  de  rente  qu'elle  avoit  données  pour  en- 
tretenir la  fondation  du  Prieuré- de  la  Ville-l'Evéque ,  jufqu'à  ce  qu'il' eut 
le  revenu  neceflàire  i  &  outre  cela  encore  vingt-fept  mille  livres  afin  d'adie- 
tcr  des  fonds ,  des  terres  de  autres  chofes  femblables. 

Depuis ,  en  1622 ,  la  feue  Duchefle  de  Guife ,  mere  de  l'AbelTe  du  même 
nom,  après  la  mort  de  fon  mari  fit  bâtir  à  grands  frais  cette  longue  file 
de  galleries ,  l'une  après  l'autre,  qui  conduifent les  Religieufes  \  couvert, 
Sf.  infcnfiblement,  quelque  rude  qu'en  foit  la  pente,  du  Prieuré  lituc  au 
pied  de  la  montagne ,  ,^iJ^'à  l'Abbqie  élevée  fat  la  croupe,  8t  qui  en  eft 
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DEVOnON  POUR  MONTMARTRE,  TRE'S  ANCIENNE. 

LA  dévotion  pour  Montmartre^  à  caufe  de  Se  DcnySj  a  ctc  de  tout 
tenu  fi  grande .  que  de  fcpt  en%tans  les  Religieux  de  St  Denys  y 
viennent  en  procciUon  folemneUement  avec  la  tête  de  StDenys*  Açune 
partie  de  leurs  Reliques. 

Ett  Ï39Z  *-lc  lendemain  du  ballet  des  Sauvs^es  >  Charles  VI ,  qui  avoir  été 
garenti  du  feu ,  y  vint  à  cheval  en  pèlerinage  ,  fuivi  de  Ton  frcre  ,  defes 
oncles  «  des  Princes  du  lang,  &  des  autres  de  la  Cour ,  nuds  pieds. 

En  1SJ4*  St  Ignace  y  implora  l'afliftance  divine  «  avant  que  decommen-^^ 
cer  rinftiturion  de  fa  Société. 

En  1604,  Anne  de  Jelus ,  &  Anne  de  St  Bartheiemi ,  Carmélites  Elpa- 
gnoles  reformées ,  &  Compagnes  de  SteTherefe,  y  furent  conduites  avec, 
quatre  Religieux  de  leur  Ordre,  par  Pierre  de  Berulc  ,  depuis  Cardinal* 
avant  que  d'entreprendre  l'établifTement  des  Carmélites  en  France. 

Barbe  Avrillot,  veuve  de  Pierre  Accatie  Maître  des  Comptes  5  le  Cardi- 
nal de  Becule,  St  Eran^is  de  Salles ,  &  Maître  Vincent,  &  Ollier ,  y  font 
venus ,  avant  que  d'introduire  &  fonder  à  Paris  les  Urfulincs,  les  Prêtres 
de  l'Oratoire,  les  Filles  de  Ste  Marie ,  &  les  MilTionnaires. 

Ajouterai-je  que  le  peuple  fuperflitienz*  qui  fonde  affés  fonvent  fur  une 
allufion  des  dévotions  extravagantes ,  envoyé  les  pauvres  maris  qui  gemif- 
fent  fous  le  joug  de  leurs  femmes ,  faire  une  neuvaiine  aux  Martyrs  «  corn* 
me  étant  de  la  Confiairie. 


TOMBEAUX. 

DANS  le  Prieuré  en  1574*  furent  enterres  tamole  &  Coconas . 
deux  Favoris  du  Duc  d'Aiençon,  frères  de  Charles  IX,  convaincus 
être  du  parti  des  Politiques  ou  Malcontens ,  ou  plutôt  félon  la  medifance. 
accufcs  de  n'être  pas  haïs  d'une  grande  Reine  ,  d'une  Princcirc  &  d'une 
Maréchale  de  France ,  dont  le  mari  gouvernoit  le  Roi  6c  la  Renie  Mere. 

De  nos  jours  «  Antoine  Boëflèt.  le  génie  de  la  Mufique  douce ,  te  (t 
eftimc  de  Louis  XIII,  qu'il  le  fit  Intendant  de  la  Mufique  de  fa  Chambre 
&  de  celle  de  la  Reine  >  y  a  été  aulfi  enterré  «  au  grand  regret  des  Reli- 
feules .  à  qui  il  «voit  apptis  à  chanter,  &  qui  arcoferenc  foin  tombeau  de 
kxm  btmes.  Montons  à  l'Abbayie  de  Montmartie. 


TomtJ. 
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L'ABBAYIE 


EN  I096 ,  ainfi  que  j'ai  dcja  touché  .  il  y  avoir  fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne une  Eglife  crigce  en  Faroifl'e«  &  de  plus  une  Seigneurie  ^ui  le- 
levoit  en  fief  de  Montmorand*  8c  appanenoie  en  partie  à  Gm/nimw  Am- 

MW«  &  à  Hodicma  cognomento  Comirijju  ,  fa  femme.  Tous  deux  comme  j'ai^C 
encore  en  firent  don  aux  Religieux  de  St  Martin  des  Chainpt«qui  en  prirent 
pollefiion  &  y  demeurèrent  jufqu'en  1133  que  Louis  le  Gros  &  Adélaïde 
de  Savoie  fa  femme  ^  ou  plutôt  que  la  Reine  Adélaïde  y  établit  des  Bene« 
diclines  ;  &:  pour  cela  donna  aux  Religieux  en  échange  le  Pxieuxé  de  St 
Denys  de  la  Chattie. 

Si  qudqueEvêquc  de  Paris  a  reformé  cette  Abbayie  avant  Jean  Simon; 
je  n'en  trouve  rien  nulle  part.  Mais  à  l'égard  de  celui-ci ,  il  fe  pafla  une 
chofe  digne  de  mémoire  à  la  reforme.  Sa  focur  en  étoit  AbbeiTe  quand  il 
la  commenta ,  ft  parce  qu'elle  s'acquittoit  très-mal  de  fbn  devoit  j  il  la  priva 
pour  quelque  tcms  de  fa  dignité*  tc  mit  à  la  place  ceik  des  Religienfes 
qu'il  jugea  la  plus  capable. 

Il  n'arriva  rien  de  mémorable  à  la  féconde  reforme  que  fit  Etienne  Poa«' 
cher,  non  plus  qu'à  celle  que  Jean  du  Bellai  fit  ftirc  en  K47  par  le  Prieoi 
de  St  Lazare ,  celui  de  St  Vidor  &  un  de  les  Religieux.  Mais  en  revanche 
il  fe  pallk  bien  des  chofes  en  lorfqne  Marie  de  BeaoviUiers  entreprit 
la  dernière  reforme. 

Durant  la  ligue ,  comme  les  Religieufes  de  Montmartre  avoient  été  con- 
traintes de  fe  retirer  à  Paris ,  ce  changement  de  lieu  leur  fit  changer  de  vie* 
ftàTAbbeflètonte  la  prenùece.  aul&>bien  qu'aux  Châtelains»  que  s'il  eik 
rcfta  quelques-unes  à  Montmartre,  Henri  IV  &  les  autres  Chefs  ,  qui  y 
vinrent  camper,  comme  j'ai  dit,  pendant  le  liège  de  Paris,  les  corrompirent 
de  forte  que  les  Satiriques'dn  rems  donnèrent  à  cette  Montagne  un  nom 
infanic.  Le  Couvent  ne  fur  guère  mieux  confer\'c  que  les  Religieufes }  âc 
le  Roi ,  dit-on  le  trouva  11  bien  avec  l' Abbelfe ,  qu'autant  de  fois  qu'il  par- 
loir de  ce  Couvent ,  il  Tappelloit  <bn  Monaftere ,  de  difoit  qu'il  en  avoit  été 
Religieux.  Cependant  Mari^de  Beauvilliers  m'a  dit  quelle  ne  pût  tirer  de 
lui  que  mil  francs  pour  réparer  les  ruines  qu'il  y  avoit  faites. 

Elle  m'a  dit  encore  que  ibn  Abbayie  n'avoit  plus  que  deux  mille  livre» 
détente,  &  en  dcvoit  dix  mille  en  1598 ,  lorfqu'elle  en  fut  pourvue  >  que 
le  Jardin  étoit  en  friche  >  les  murs  par  terre  >  le  Refedoire  converti  en  bû- 
cher; le  Qoitre .  le  Dortoir  Se  le  Chœur  en  promenade.  A  l'égard  des  Re- 
ligieufes» que  peu  chanroienc  TOifice»  les  moins  déréglées  travaiUoienc 
pour  vivre,  &  mouroicnrprcfquc  de  faim  j  les  jeunes  faifoicnr  les  coquet- 
tes }  les  vieilles  ailoient  garder  les  vaches,  &  fervoicnt  de  cuaiidcntesaux 
jeunes.  Aptès  cela  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  elles  empoifonnerent  lent 
reformatrice,  mais  qu'un  contre-poifon  pris  à  propos  garcnrit ,  &  pourtant 
de  forte  que  le  refte  de  l'es  jours  il  lui  reûa  une  grande  diâîcultc  de  relpi- 
rer  Ac  de  parler.  Tout  ceci  néanmoins ,  &  beaucoup  ^«itres'  obftades  » 
n'err.ptchercnt  pas  cette  bonne  AbbclTe  d'aclicvcr  fa  reforme  fi  lentement 
néanmoins j  que  quoiqu'elle  fût  alViftée  de  Gabriel  de  StcMatie^  Bénédic- 
tin ,  Ev^ue  d' Arquival  8c  SufFragant  de  Reims,  de  Dom  Didier  de  la  Court. 
Rcforinatcur  de  la  Con;j;regation  de  St  Vannes  en  Lorraine  ,  de  Benoît  de 
Camfel  Capucin ,  des  Pères  Gonteti,  Jacquinot  &  Sufirenj  Jefuites^iilut 
fallut  dix  ans  pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife. 

Cependant»  afin  de  gagner  ces  Religieufes ,  elle  voohu  comme  les  aflb- 
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der  à  U  dignité  Abbatiale.  C^r  en  x6o3  pendant  qu'elle  travailloit  à  fa  re- 
forme, le  Roi  à  fa  prière  fe  démit  du  droit  de  nomination  qu'il  avoir  à 
Montmartre ,  &  déclara  qu'après  la  mort  ou  la  dcmiiïion  volontaire  de  Ma-, 
ne  de  Beauvillicrs,  la  qualité  d'Abbcflc  fcroit  cledive  de  trois  ans  en  trois  • 
flns.  Se  donnée  par  les  Rcligieufes  de  l'Abbayie  à  celle  de  leur  Ordre,  de  la 
rcgie  &  de  la  reforme  de  St  Benoît ,  qu'elles  en  jugcroient  la  plus  digne  en 
leur  confcience.  Nonobllant  cette. déclaration  ,  bien-loin  de  jouir  de  cet 
avantage  «Marie  elle m&ne,  depuis  vonlat  avoir  pour  coadjurriceHentiecie 
de  Beauvillicrs  fa  nièce;  &  cette  coadjutrice  étant  venue  à  mourir  en  16  jj, 
elle  fit  recevoir  à  la  place  Catlicrine  Defcoubleau  de  Soutdis  ,  ùl  coufine  ; 
Se  enfin  il  loi  fallut  recevoir  Renée  de  Lorraine,  Abbeflfe  pcêlaiieinent* 
ce  qui  a  fiifcirc  des  dcfoidtes  qui  n'ont  été affirapis  qu'à  lâmott  de  Ma- 
rie de  Beauvilliers. 

A  l'égard  des  Rcligieufes ,  quoique  de  tout  tenu  elles  fùflènt  de  l'Ordre 
de  St  Benoît ,  néanmoins  en  16J2 ,  elles  portoient  l'habit  de  St  Anguftin». 
mais  à  leur  prière ,  Henri  de  Gondi ,  pour  lors  Evéque  de  Paris ,  confentic 
qu'elles  quittaflent  l'habit  blanc  &  reprilTent  le  noir.  Le  même  depuis  con- 
fentit  encore  en  idX7  >  l'en  ayant  auffi  prié  ,  qu'elles  s'abftinflènt  de  l'ufage 
de  !a  viande,  autant  que  leur  fanté  le  .pourroit  permettre.  Je  ne  dirai  point 
de  quelle  manière  elles  vivent  maintenant^  comme  étant  une  choie  que  tout 
le  mondéiàût. 


BIENS  DONNES  A  MONTMARTRE, 

SOIT  que  GMbmm Fé^im ,  dont  j'ai  parle ^  fijt  Seigneor  de  toute 
cette  colline  ,  ou  feulement  d'une  partie  ,  il  efl:  confiant  qu'en  I09tf ,  il 
ne  donna  aux  Religieux  de  St  Marun  que  ce  qui  fuit ,  favoir  j 

La  tcoifiénie  partie  de  la  Seigneurie.  •  La  moitié  duJabonrage  d'une  eh»» 
tue.  L'cfpace  qu'il  jugea  neccflaire  au  logement  de  quelques  ReligieuL 
L'Eglife  élevée  fut  le  haut  de  la  montagne.     ■  . 
La  Chapelle  du  St  Martyr  bitle  vers  le  bas. 

Le  droit  des  Reliques  fie  de  fepulture.  Le  tiers  tant  de  la  dimequcdes 
cens,  rentes,  tailles  perfonnciles  des  habitans  libres  &  demeuians  dans 
f  étendue  de  la  Partrîfle ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  rendre  les  teimes  obfcuia 
de  la  Charte  de  cette  donation ,  que  les  Petes  du  Breul  &  Macriec  ont  mi- 
fe  en  lumière  ,  mais  qu'ils  n'ont  point  expliquée  ,  peut-être  ne  les  emen* 
dant  pas. 

Gaultier ,  felon  la  coutume  de  ce  tcms-là,  fit  (à  donnation  en  prefènce 
&  du  confentement  de  Bouchard  IV  de  Montmotanci,  de  qui  Montmanre 
rclevoit.  Les  plus  confiderables  de  leurs  Vaflaux,  mais  non  pas  les  Gentils- 
hommes de  leur  Hôtel ,  comme  prétend  Duchefne  dans  fon  hiftoîre  de 
Montmotanci,  en  furent  témoins  à  l'ordinaire  :  &  de  fait ,  alors  les  Gen- 
tiishonuncs  des  îeigneurs  n'avoient  nul  intérêt  en  ces  Iprtes  de  donations, 
&  n'en  auroient  point  encore  quand  la  même  Coutume  auioit  lieu ,  mais 
bien  les  Vaflâux  y  avoient  grand  intérêt,  fie  leur  prcfence  en  ces  rencontre» 
y  étoit  d'autant  plus  neceflaire ,  qu'en  ces  tems-là ,  ni  les  Seigneurs  ne  pou- 
voient  fe  dé^re  de  leur  Seigneuiie ,  lâns  le  confemement  de^lenrs  Va& 
faux,  ni  les  ValTaux  fans  le  confentement  de  leurs  Seigneurs  ;  5c  comme 
c'étoit  un  joug  tefpeâif,  les  Grands  le  trouvoiçnt  fort  pelant,  &  euifent 
été  bien  aifesd'en  être  déchargés,  à  caufe  que  les  Gentilshommes  par-là 
avoient  une  eQwce  d'avantage  fur  eux ,  fie  les  retenoienc ,  (mon  dans  i'égia- 
lité ,  au  moins  un  peu  dans  le  devoir.  Aulfî  depuis  l'tttit-ils  fecoué  peu  à 
peu  ,  &  de  forte  même  qu'il  n'en  refte  aucun  veftige  que  fur  le  papier  fie  le 
patcliemin»*<^e  peu  dc-gens  lavent  lire,  - qne.peiibnne. ptefque  n'en^ 
tend.        ataM  L  Yj  ij 


Sj6  HISTOIRE  ET  ANTIQUITB'S 

Cene  foiemm^  fit  dans  l'Eglife  de  St  Martin  t  êc  afin  de  rendre  plot 
authentique  le  Contrat  qui  s'y  patfa .  il  fut  mis  fur  le  Maître- Autel ,  &  oa 
excommunia  tous  ceux  qui  y  contxeviendroiem.  Mais  parce  que  dès  lors  on 
commençoit  à  ne  plus  tant  bétonner  du  bnih  de  ces  fbnes  de  foudres  « 
Bouchard  deMoutnimanci  quelque  tems  après  j  révoqua  ce  qu'il  avoit  fiûc 
fi  folcmnellemcnt  en  1096.  Là-defTus  gros  procès  &  qui  dura  piudeurs  an- 
nées ,  mais  termine  enfin  par  l'arbitrage  d'Etienne  I ,  Evéque  de  Paris ,  en 
lia}.  Cependant  vers  ce  tems-là«  Adam  deVineroliis  2c  fa  femme  avoienc 
feit  don  aux  Religieux  de  Montmartre  du  refte  de  la  dime  qu'il  leur  faloit 
pour  en  avoir  la  moitié ,  dont  Gaultier  ne  leur  avoit  donné  que  le  tiers. 
De  plus  à  ce  dtm  fls  avoienc  ajouté  quelques  auties  tenes  9c  prérogatives^ 
de  forte  que  leurs  affaires  alloient  fi  bien  ,  que  même  par  l'arbitrage  &  Tac» 
commodément  de  l'amiée  1123 ,  Bouchard  par  libéralité  ou  autrement  leur 
donna  encore  quatre  livres  de  rente  pour  du  Guy ,  qu'il  anroit  eu  de  Ma- 
thieu Ij  troificme  Prieur  deSt  Martin. 

En  cet  état  donc  étoient  les  affaires  de  Montmartre  du  tems  des  Reli- 
gieux i  mm  quand  en  1x3  s .  la  Reine  Addalde  au  lieu  d'eux  y  mit  des 
Relilpieulès ,  leur  AbbelTe  alors  devint  Dame  de  la  meilleure  partie  de  la 
montagne  ,  &  eut  feule  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  la  Paroifl'e.  Que 
fi  l' Abbc  de  St  Denys  a  eu  le  refte  de  la  Seigneurie  de  Montmartre  ,  ce  n'a 
été  que  jufqu'cn  r  596  >  qu'il  la  vendit  à  Jaques  Léger ,  Bourgeois  de  Paris, 
pour  fatistairc  à  la  fubvention  accordée  au  Roi  par  le  Clergé.  Cependant  & 
jufqu'cn  1396  &  depuis,  les  Abbclfes  ont  toujours  joui  du  droit  de  nom- 
mer à  la  Cure  à  l'exclufion  de  qui  que  ce  foit.  Celle  if  apitfenc  jouitenoote 
feule  de  toutes  fortes  de  droits  au  Prieure  des  Martyrs  «  dC  a  toujoun  ob* 
tenu  des  Arrêts  conue  ceux  qui  l'ont  voulu  troubler. 


BATIMENT   DE  L'ABBAYIE. 

PA  K  le  malheur  des  tems  il  ne  refte  ptefque  plus  lien  des  bâtimend 
qu'Adélaïde  fit  à  cette  Abbayie. 
Si  l'ancienne  Eglife  qu'on  y  voyoit  eft  un  effet  de  la  munificence  de  (btt 
tems,  c'cft  peut-être  le  fcul  édifice  qui  refte  d'elle.  Depuis  quelques 
iiedes  ,  les  cinq  mille  harencs  de  rente ,  à  prendre  à  Boulogne ,  que  Ma- 
thilde ,  Reine  d'Angleterre ,  lui  avoir  donnés.  Si  bien  que  le  ièul  mo» 
numcnt  qui  fubfiftc  du  premier  ficclc  de  ce  Monaftere,  c'eft  la  tombe  de  la 
Reine  Adélaïde ,  qui  eft  maintenant  dans  le  Chœur  des  Rcligieufes^  après 
avoir  fouvent  clnngé  de  place  •  dt  qui  ne  nerite  pas  que  j'en  difis  autre 
chofe ,  finon  que  fuivant  Pnfiige  dc  cesteins-là«  il  n'y  avoit  que  quatre  fletx- 
rons  à  fa  couronne  Royale. 

On  dit  que  dans  cette  AUM^ie  eft  le  corps  de  Obnus»  Roi  de  Moref;* 
que ,  allas  de  Norvegue.  jadisPtfen*  ^Cd^uisconvetti  par  Robert,  Ax" 
chevêque  de  Rouen. 


DEDICACE    DE  L'EGLISE. 

EN  XZ46,  Eugène  III,  le  vingt-deux  Avril,  dédia  à  St  Denys,  à  St  Rufti- 
que  êc  StElettth«e,rE^febitieparU  Reine  AddaTde,  parce  qu'alors 
perfonne  ne  doutoit  que  St  Denys  ne  les  eut  eu  pour  compagnons  de  fon 
martyre.  St  Bernard ,  Abbé  de  Clervaux ,  ôc  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de 
Clnnii-  lui  feivirent  de  Diacre  9c  de  Soudiacre.  Le  Miflèl  couvert  d'or  flt 
tous  les  omemens  qui  loi  avoient  lècvi  à  officier*  danenceient  à  la  $*- 
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criftiCt  &  en  ont  été  les  principaux  cnrichilTcmens,  jufqu'en  i  $  j  9j  que  le  feu 
w/wBX  plis  an  Couvait*  la  Sactifiie  fat  btûlée  avec  la  meilleure  partie  des 

titres. 

Quoique  prefentement  il  y  ait  beaucoup  de  Religieures  tant  à  l' Abbayie 
qu'au  Prieuréjje  ne  fai  pas  toutefois  s'il  n'y  en  a  pas  bien  moins  que  durant  lét 
quarante  ou  cinquante  premières  années.  Aufl"!  comme  elles  ctoient  en  trop 
grand  nombre*  Louis  VII  en  117$ ,  voyant  qu'elles  n'avoient  pas  aflcsde 
bien,  dcffcndit  à l'Abbeflêi  fur  pdne  d'encourir  fon  indignation,  fa  cenfure 
&  celle  d'Alexandre  IV*  qui  ratifia  Tes  lettres ,  d'en  avoir  plus  de  foixante  1 
&  ainfi  à  mefure  que  les  fumumeraires  viendroient  à  mourir,  qu'elle  n'en 
re^ut  aucune  à  la  place*  jufqu'à  ce  qu'elles  fulTent  réduites  à  ce  nombre. 


CHOSES  HISTORIQJCTES. 

COMME  j'ai  paCTé  les  folies  que  les  Payirans  de  Montmartre  font  à  la 
Fontaine  de  St  Denys,  &  les  Maris  malheureux  à  la  Chapelle  des 
Martyrs;  je  paflerai  aulTi  celles  que  font  les  Femmes  malheureufes  dans 
l'Eglife  de  l'Abbayie ,  à  la  Chapelle  d'un  Saint  qu  elles  ont  tait  &  nommé 
St  Raboni ,  qui  a  le  pouvoir  àcequ'elles  difent  de  rabotmîrcu  rendre  bons 
leurs  Maris.  Cette  fuperftition  cependant  eft  caufe  tous  les  jours  de  quan- 
tité de  bonnes  oeuvres  &  apporte  bien  de  l'argent  aux  Rcligieufes  &:  aux 
habitans  de  Montmartre. 

a\près  tour,  le  faux  bruit  qni  court  de  StDenys  par  toute  cefte  Monta^ 
gne  *  a  li  bien  prévalu  *  que  les  Payiians  du  lieu  n'y  fouffrent  aucunHugue^ 
not*  ft  mime  aflurent  que  de  tous  ceux  qui  s'y  font  établis  par  force ,  îi 
n'y  en  a  point  qui  ne  s'y  foit  converti  ou  ruiné. 

Sous  la  première  race ,  les  gens  d'^gtiine  *  Grand  Seigneur  de  Saxe  ; 
ayant  tué  à  Clichi  près  de  là,  où  Clotaire  II  avoir  aflemble  la  NobleiTe  de 
Keuftrie  Se  de  Bourgogne  *  Ennenaire .  Maire  du  Palais  de  Charibect ,  fils 
du  Roi.  iîghine  aufTi-tôt,  par  ordre  de  Clotaire,  fe  retira  à  Montmartre 
avec  les  amis  &  quelques  troupes,  où  néanmoins  il  auroir  été  attaqué  par 
Charibert  &  Kodulfë  «  fon  onde ,  fi  le  Roi  n'eut  accorde  ce  différend. 

Cette  Montagne  au  reftc  ,  toutes  les  fois  que  Paris  a  été  ou  bloqué,  ou 
afliegé  *  ou  afiligé  de  troubles ,  a  prefque  toujours  été  ruinée  &  détruite. 
Elle  le  fin  entièrement  en  l  W ,  du  tema  des  Normans ,  lorfqu'ils  mitent  1q 
ficge  devant  la  Ville  :  &  ce  fut  de  deflus  cette  montagne  ,  que  durauit  ce 
£ege  *  Eudes  Comte  de  Paris,  qui  étoit  allé  trouver  l'Empereur  pouravotc 
du  (ècours,  (è  fit  voir  aux  affiegés ,  afin  de  finrorifer  fon  paifage  à  travers 
les  ennemis  ;  &  ce  fut  encore-là  que  l'Empereur  étant  arrivé  ,  campa  avec 
fon  armée  ;  &  enfin  ce  fut  de-là  que  Thienri  &  Alderan  *  frères  jumeaux  * 
fe  détachèrent  avec  les  fixcens  hommes ,  fi  fameux  dans  lUiftoire,  &  mal- 
gré les  Normans  entrèrent  dans  Paris  leur  paflant  fur  le  ventre. 

Dans  les  Geftes  des  Evêques  de  Cambrai,  l'Auteur,  fufpeft  à  la  vérité," 
rappone  qu'Othon  II,  Empereur,  ayant  bloqué  Paris  en  978  ,  avec  une 
armée  de  foixante  mille  hommes ,  manda  de  St  Denys  à  Hi^oer C^et ,  Duc 
de  France,  qu'il  alloit  faire  chanter  fur  le  haut  de  Montmartre  un  ^tUluia 
par  tant  de  Clercs  *  qu'on  l'entendroit  de  Paris.  S'il  tint  parole  il  eut  tout 
Aijec  de  sfen  repentir  bieiMi6t  après  *  par  la  valeur  de  Lothaire*  de  Hugues 
Capet,  &  de  Henri  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait ,  fi  je  voulois  rapporter  les  divers  combats  qui  s'y; 
font  pafTés  du  tems  des  Armagnacs  8c  des  Bourguignons. 

Comme  j'ai  réfute  ailleurs  les  récits  fabuleu-v  de  ceux  qui  ont  fait  les 
Antiquités  de  Paris ,  touchant  les  prefens  que  nos  premiers  Rois  venoienc 
iccevoir  de  Icuxs  peuples  tous  les  ans  avec  tant  de  foleouitiié  dansle  CSnmp 
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de  Matt^  qu'il  placent  au  pied  de  cette  Colline ,  fondé*  Ibnlement  fiir  la 

teflcmblance  de  ces  mors  ,  champ  Je  Mars  ,  Mvntmartre  Se  Mons  Martis.  J'au- 

xois  tore  d'eu  parler  encore  ià^  puili^u'ii  me  faudroic  repeter  la  même 
chofê. 


Ses  INNOCEN8. 


L'EGLISE  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Philippe  Aiiglifte.  à  ce  que 
l'on  croir,  des  deniers  provenans  des  bîCQS  coiàirqués  aux  Juifs*  quand 
ils  turent  chaflcs  de  France. 

D'autres  difent  que  Nicolas  Elamel»  fit  bâtir  cette  EgUTe  à  fes  dépenar 
cranr  devenu  un  des  plus  riches  de  fon  tems  par  des  voies  inconnues  pour 
lors  :  l'on  croyoit  qu'il  avoit  trouve  la  pierre  philoiophale  ,  &  que  p^r 
ce  moyen  il  avoit  amafl'é  des  fommes  très-confiderables ,  dont  il  employa 
une  partie  pour  la  conftruftion  de  cette  Eglifc  ;  il  fut  enterre  £oua  JhSS 
Charniers,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe,  dont  je  parlerai  ci -après. 

En  1445  *  cette  Eglife  fut  tebitie  de  bénite  «conmie  on  levoic  dans  cette 
infciiption,  sewét  danslamuiaiUede  cette  EgUfe. 

Vm  Jkgme  1445  >  U  jour  ir/«  cftviôv  de  St  Kerrr  Afkrt,  %z.  mm 

Jk  Janvier ,  fut  conjacrcc  0*  dtdite  cette  petite  E»life  des  SS.  Innoctns,  fir  t^ttm 
ttlJcla  ch^lU  de  N.  D.far  tret-Jtevtrmd  tttt  en  Dit»t  MtttftigHur  Dtnyt, 
Patrùirdte  étAnnànètt  ,Eve^  Je  Psris ,  Un  wdomia  fSr  établit  U  filtmnitt  de 
ladite  confecration  om  dédicatim  être  faite ,  JôUmmpfe far  chacun  an  en  cette 
Eglijè ,  donna  dy"  othoya  perpétuellement  4  totiftum  a  tous  Us  Bienfaiteurs  (Ci- 
celle,  qut  auJitjonr  la  vijiteront,  (ir  par  les  edavts  ficelles,  sencjuun  de  Pardon, 

En  iî8o ,  le  Pape  Clément  VIII ,  avoit  uni  cette  Cure  au  Chapitre  de 
Ste  Opportune  *  qui  y  nonunoit  un  Vicaire  perpétuel  du  confentement  de 
l'Evique.  Mais  les  Miurgnilliers  s'étant  plaints  de  cette  union .  die  fax.  oalife 
&  annullce  le  premier  Septembre  14.57  .  par  la  Bulle  de  Calixtc  III.  Les 
Commiiiàires  députés  par  cette  Bulle ,  inftalerent  pour  Curé  indépendant 
Viâor  Textor  >  qni  en  étoit  Vicaire  nommé  par  le  Cliapitre  de  Ste  Oppov- 
nuiCj  qui  croient  en  poflcfïïon  depuis  1227  de  cette  nomination  qui  leuc 
avoit  ctc  cedce  en  1225  par  le  Chapitre  de  Se  Germain  de  l'Auxerrois. 

En  iito  t  le  Cbnetiete  de  St  Innocent  fht  dos  flc  muré  par  ordie  de 
Philippe  Augufte  ;  &  fut  pris  &  enclos  une  partie  d'un  emplacement  appelle 
Champeaux,  où  fe  vendoient  pour  lors  des  Beftiaux.  11  le  fit  bâtir  pour  cvitet 
le  mauvais  air  &  la  corruption  des  corps  morts^puifqu'avant  ce  Cimetière  il 
iétoit  peimis  aux  peies  de  mères  de  famille ,  de  fc  faire  enterrer»  eux  &  le« 
leurs  ,  en  leurs  caves,  cours,  jardins  .voies  &  chemins. 

Flufieuis  Paroiil'es  de  cette  Ville  ont  droit  de  faire  enterrer  leurs  Faroif- 
Tiens  dans  ce  Cimetière,  comme StEufbche*  St  GeimainderAuxenois, 
St  Sauveur ,  St  Barthelemi ,  &c. 

La  fabrique  de  ceneEglife,  n'eik  qu'en  partie  propriétaire  de  ce  Cime- 
tière* conjointement  avec  Melfients  les  Doyen  de  le  ChafMtre  de  St  Ger- 
main de  l'Auxerrois ,  les  Hofj  ''italicres  de  Ste  Catherine  5c  l'Horel-Oicude 
Paris.  Surquoi  font  furvenus  plufieurs  différends  entre  eux«  qui  ne  furent 
terminés  que  par  une  Sentence  du  vingt-trois  Décembre  137X4  rendue  par 
Hugues  Aubriot ,  Prévôt  de  Paris ,  qui  fur  confirmée  par  Arrêt  de  Ja  Cour 
du  Parlement  du  vingt-neuf  Janvier  1372  j  par  lequel  les  Marguil|iers  de 
cette  Patoille  pojur  avojx  interjetté  a^pd  de  la  Sentence  ci-delins ,  furent 
condamnés  aux  dépens.. 
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En  1450 ,  les  Bourgeois  de  Paris  ayant  re<^u  La  nouvelle  de  la  bataille  de 
Fonnigni ,  gagnée  par  le  Roi  Charles  VIII  «  le  Mecredi  quinze  Avril  de  Ul 

même  année  contre  lc<;  Anglois  ^  firent  affemblcr  douze  cens  petits  garçons 
dans  le  Cimetière  des  5ts  Imiocens ,  d'où  ils  allèrent  cnpcoceilion  à  l'Eglife 
de  Norce^Etenie  de  Paris ,  portant  chacun  nn  cierge  ailuiné  pour  rendre 
grâces  à  Dieu. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  en  ce  Cimetière  j  c'eft  le  tombeau  de  Nico* 
las  f  lamel  6c  de  Pernelle  rafenune.  qui  eft  près  de  la  porte  du  côté  de  la 
rue  de  Se  Deiiys  Ans  les  Charniers .  où  il  y  a  plufieurs  figures  que  les  Clii« 
miftes  croyent  renfermer  les  myfteresde  Japienephi]ofophale«  OOnune 
nous  le  dirons  ailleurs  plus  amplement. 

En  1474 ,  Louis  XI  *  donna  une  place  fur  la  Voirie  de  la  Charonnêrie  ; 
appellc'e  prefentement  la  rue  de  la  Feronnerîe,  entre  les  deux  portes  de  la- 
dite ruCj  pour  y  bâtir  des  mairoDs,dont  le  revenu  feroit  employé  à  la  fonda-* 
tion  de  fix  enfans  de  Choeur  en  cette  Eglife,  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par 
les  Rois  de  France  fc";  fucceffeurs.  Mais  comme  cette  fondation  étoit  plus 
que  fuâ&fante  pour  entretenir  fix  Enfans  de  Choeur,  on  a  eu  dequoi  y  entre- 
tenir une  Mnfique.qui  a  été  toujours  exécutée  depuis  te  tems  de  fit  fondation. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste Opportune, comme 
titulaire.  Ils  viennent  chanter  le  vingt-huit  Décembre  le  jour  de  la  Fête  la 
Mclfe. 

Il  y  a  delTus  l'arcade  proche  de  TEgUn;,  une  très-belle  figure  1  mais  elle 
eft  perchée  fi  haut,  &  fi  mal  orientée,  qu'il  faut  avoir  les  yeux  très-bons  Ac 
très-fins  pour  juger  que  c'cft  une  des  meilleures  figures  de  Paris. 

Dans  le  Cimetière  &  lifoit  l'Epitaphe  hollande  Buliy  «  qui  étoit  ainfi  : 

p-  ^J'i^A  ^"/W  BatUj ,  ^(w  trcfajfa  tan  x^i^,  U  2I.  an  de  fin  ti«e ,  U  ^3  dt 
fin  vtwvagt ,  lafttlU  aveumfi»  «oàf  dewmt  /m  tr^  deux  cm  futre  vingts 

Mais  quelques  Curieux  dn  cnivfe  font  dérobée    fondue  pour  en  deer  dé 

l'argent. 

A  la  fontaine  fi^nt  quantité  de]petitsmonfttes  marins*  tailles  àdemie  boflci' 
Çjf  |î|la»  fi/«jM»,  mMsU4fiûtmtttr€€iai  Onix, 

Le  Pleureur  gâté  malicieufement  par  ceux  qui  l'ont  modellé ,  pleure  de 
ibrte*  qu'en  le  regardant  on  a  envie  aufll  de  pleurer. 

On  y  voir  auift  dans  le  même  lieu  un  Squelette» de  l'OUViage de Gemaîll 
Pilon  j  qui  elt  un  chef-d'œuvre  de  fculpture. 

J'ai  trouvé  du  c&té  de  la  me  de  la  Feffomierie«  fur  la  tene  de  Meflieuit 
de  St  Germain  de  l'Auxerrols,  ce  qui  fuit. 

Ce  charnier  fut  jatt  <y  dotmé  4  l'Mglifi  ^tmir  amowr  Je  Dieu  ,  Vm  mil  trois  cnu 
fKMrt-vingn^Jix-nei^.  VutiUieifJrkr  ZHm  fomt  let  TrtfaffeXi 

Le  Bas-relief  du  Foudroyé ,  de  la  main  du  Ponce  5  les  autres  de  fa  conduite. 

Les  Bas-reliefs  de  la  Fontaine  «  quoiqu'ils  foient  prelTcs  en  de  petits  efjpa* 
ces  J  font  les  mêmes  effets  qu'ils  foioient  dans  les  plus  grands  lieux. 

Cette  Fontaine  eft  du  fameux  Jean  Goujon ,  qui  l'achevA  ea  Xjja  On 
J  Toyoit  antiefois  cette  petite  Infciiption  an-deflbus  : 

FONTIUM  NTMPHI& 

Dans  le  Cimetière,  les  corps  s'y  confomment  en  r.?af  jours}  il  contient 
jquatre-vingts  quatre  arches. 

Je  dirai  que  Mczerai«fi  QODonpar  fim Hiâoice  de  fouice» eft  entend 
dans  ce  Cmieuete. 
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Sce   CATHERINE  DE  LA  COUTURE. 

AM  A  1  N  droite  du  chœur  il  y  a  un  fouterain  ,  où  on  voit  la  figure 
du  Scpulchre  de  Jerufalem  fait  en  1+20,  &  depuis  repeint  en  1577. 
Le  fonteiaiii'a  été  rainé  depuis  que  les  Religieux  ouvciient  *  pour  la  com» 
Bioditc  publique  &  de  l'Eglife ,  dans  la  croifce  droitCj  une  poitequi  oon* 
duic  à  la  lue  St  Antoine.  Voyé«  ce  qu'en  dit  Dupleix. 
.  On  voit  le  toiâtean  dâ  Chancelier  de  Biiagaes ,  qui  difoit  de  loi  même 
qu'il  ctoir  Cardinal  fans  titre ,  Evêque  fans  bcncficc  ,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  fans  Sceaux  j  &c.  Mais  d'autres  ajoutent ,  Juge  fans  jurifdidtion , 
&  Magiftrat  iàns  autorité.  U  mourut  de  iôixante-qattDiie  ans  j  en  i  ^  8  j . 
:  Cette  figtife  a  été  bitie  foiu  le  R^e  de  St  Louis. 

St  JAOUES  DE  LA  BOUCHERIE. 

CETTE  Eglifc  ctoit  une  Chapelle  dedicc  à  Src  x\nnc  ,  batic  ,  à  ce  que 
I  on  croit  j  fous  le  Règne  de  Lothairc  I ,  qui  regnoit  en  934. 
Elle  fut  érigée  en  Paroiflè  fous  Philippe  A  ugude ,  vers  l'an  1200,  rebSrie 
en  partie  en  iJ40,  achevée  de  bâtir  fous  le  rcgne  de  Fran<;oisI  en  1520,  que 
fut  édifié  le  PortaiL  L'on  prétend  que  la  Tour  ou  Clocher  de  cette  Eglifc 
a  été  bâti  d'une  partie  de  l'argent  que  l'on  confifqua  aux  Juifs ,  lorfqu'ils 
furent  chaflSb  de  Paris.  Elle  eft  edimée  9c  admitée  pour  fim  génie  Goti- 
que &  fa  hauteur,  &  très-bien  travaillée. 

Elle  a  ctc  lumomnice  de  la  Boucherie  ,  à  caufe  de  la  boucherie  de  la 
Porte  de  Patis ,  dite  du  grand  Chatelet ,  qui  en  eft  alTés  proche. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  plufieurs  Chapelles ,  dont  une  nommée  de  St  Ger- 
main de  Vitri  >  une  autre  de  la  Vierge  j  fondée  par  Hugues  Rcftaure ,  en 
i}}Oi  ttne  autre  fondée  par  Michel  Flaminghen.  L' Archevêque  deParis^éc 
le  Prieur  de  St  Martin  des  Chanq^  «  nomment  altemarivement  à  ces  deux 
demieres  Chapelles.       '  "  ■ . 

En  1 947  >  Mahaolt ,  veuve  de  Jean  de  DampMartin ,  y  fonda  nne  Chapel- 
le de  vingt-cinq  livres  tournois  de  rente  perpctucllc  amortie  ,  &  par  une 
BuUe  de  Clément  VI «  donnée  en  la  même  année ,  obtint  pour  foi  &  fes 
heriders,  le  droit  de  conférer  ladite  Chapelaînie  dans  k  Chapelle  de  St 
Michel .  joignant  l'Autel.  Il  y  a  une  tombe  de  cuivre  ,  fur  laquelle  font  re- 
prefentés  le  Seigneur  &  la  Dame  Dampmattin*  fondaœun  en  1390,  de  Ja 
Chapelle  »  avec  cette  Epiuphc  :  -  - 

Cy  gtji  Marguerite,  femme  de  Simon  de  Dampmartin ,  (fnt  trtfi^  U  CÎiifMMM 
jour  d»  mots  de  juin  1)9^.  Prie?^  Ditu  four  l'ame  d'tceUe, 

Cy  oifi  Simmde  Dtafiuartin ,  Valet  de  chambre  du  Roy  notre  Sire ,  Chanffm} 
BuurffW  âe  Bmj  i  fti  tr^t^  le  eiufttém  jour  Je  Juillet  ^  tsm  Je  graec 

En  1+06 ,  la  Chapelle  de  Sr  Ti;icrc  ,  fondée  par  Jean  Turquant  ,  Lieute- 
nant du  Prevot  de  Paris  *  où  i  on  donnoit  anciennement  la  Communion, 
qiii  fe  donne  prefentêment  fous  les'  Charniers  bâtis  en  1605  >  &  1606. 

Nicolas 
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.  Kicolàs  Flamel  eftanlfi  un  ancien  Bicnfadcur  de  ladite  Eglife*  eomihe 
on  voit  fur  la  corniche  de  la  Chapelle  des  £pronniers ,  par  une  ancienne  in- 
Tcriptionqui  fait  mention  des  biens  de  Nicolas  Flamel  Maître  Ecrivain  à  Pa^ 
ôa*  Comme  Fondateur  de  cene  Chapelle ,  où  il  a  fait  des  legs  confiderables*' 
comme  le  porte  fon  teftament,  on  le  voitauffi  reprefentc  en  une  des  vitres 
4e  cette  E^fe.  11  fit  aulfi  quantité  de  fondations  dans  d'autres  Eglifes  de  Pa- 
ris* comme  à  5t  Innocent, Ste  Geneviève  des  Acdem,  <c autres do^jO; 
parlerai  en  fon  lieu  6c  place. 

.  Dans  la  ChapeUe  de  St  Nicolas  il  y  a  un  tombeau  enclave  dans  le  mur  2 
de  marbre,  fur  leqaéL  font  couchées  les  figures  de  Nicolas  BouUrt,  de 

Jeanne  Dupais  fa  femme,  anciens  fondateurs  de  fcrviccs  quifedifent  dans 
ladite  EgUie*  au  boid  duquel  eft  gravé  cette  Epitaj^he ,  fans  faire  mentioa 
de  &  woomiB. 

Cy  fffl  NoUc  Homme  fi^g'  Nicolas  Boulart,  Ecujprr  Je  cuifme  du  Moy  notrt 
Sbt»  ipU  trefajfa  tim  i)99  »  Te  bmdy  vin^thakism  jour  de  jmlltt.  Priaipom\ 
Agr.  •      .  ' 

Le  quatrième  Novembre ,  jour  de  St  Ctiaries  Borromée,  il  y  a  fort  bon* 
ne  mufique,  &  fermon  par  un  habile  Prédicateur,  à  canfe  de  la  Confxairia 
de  St  Charles ,  qui  eft  la  charité  de  la  Paroifle. 

Le  côte  gauche  de  cette  Eglilc  ,  taïc  par  Nicolas  Flamel  Ecrivain  de  fon 
temszc'eft  comme  Notaire  à  prefent;  fon  tombeau  près  la  petite  Vierge»' 
au  Inuic  de  Monfieur  Pichon  ;  fa  maifon  au  coin  de  la  rue  de  Marivault  ^ 
vis-à-vis  de  Se  Jaques}  fa  figure  fie  celle  de  fa  fenune*  fur  le  petit  Portail 
du  c6té  gauche.  Quelques-uns  difont  qu'il  s^enrichic  des  dépouilles  det 
Juifs. 

Les  vitres  de  grifailles  de  la  ChapeUe  St  Denys ,  font  des  plus  belles  de( 
Paris.  Celles  de  U  Chapelle  Ste  Anne  font  k  prefént  élevées  dans  le  Por<i 
tail  des  Minimes  de  Nigeon;  celles  des  Charniers  font  prefque  toutes  dui 
bon  Finegrier.  La  fonnede  fort  haimonieufe .  fie  carillon  fort  muûcaL, 
Du  haut  de  la  Tour  on  voit  la  diftiibation  8c  le  cours  de  toutes  les  rues  » 
comme  les  veines  dans  le  corps  humain. 

On  eftime  fort  le  Crucifix  qui  eft  fut  la  porte  du  dioeur.,  de.  l'oifvia^ 
de  Satazin.  "  "  *  '  '  \ 

Jean  Fernel  Médecin  de  Henri  n  •  y  eft  enterré  en  I15S. 

8c  MERRI^ott  MEDERIC. 

ON  la  nomme  par  corruption  St  Merri.  C'cil  une  Eglifc  Collégiale; 
qui  étoit  anciennement  une  Chapelle  dediéc  à  St  Pierrc^qui  a  ctc  car. 
nonifé  en  255  *  par  Sr  Denys. 

Cette  Chapelle  a  ctc  renommée  par  les  miracles  qui  y  ont  ctc  faits  par'St 
Pierre  >  ce  qui  y  attira  St  Merri  ou  St  Mederic,  qui  à  fon  arrivée  à  Paris  fé 
logea  près  de  ceat  Chapelle  *  fie  y  dettienn  environ  deux  ans  iBC  dik  moil.  à 
y  mourut  en  f6Z  ,  le  vingc-penf  Août,  fous  le  Règne  de  Chiàiem^e^ 
félon  Ufuasd.  -*  - 

Dans  la  vte  de  St  Mederic  par  le  PrStre  Faure  ,  il  eft  ditquéxé  Saint  étant 
au  fauxbourgde  Paris,  il  demeura  avec  un  de  (es  Religièiix^  nommé  Se 
Frou ,  qui  depuis  a  été  canonifé ,  fiQ  dont  on  gaide  en  cette  EgUfe  le  corps, 
qui  eft  en  une  Chaflfe  d'argent ,  pofîSe  an-deflSâiis  de  celle  de  St  Metil.  Il  fot 
enterre  en  la  Chapelle  de  St  Pierre  environ  l'an  i7S>,  ou  8S4.  La  tranflatioA 
des  Reliques  de  St  Mederic  fut  ûitefottsGoidia  piljQaïueeUliquarante-cinr) 
Tumt  /.  '  .  '  •  -  Z  %  . 
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ôttiâne  Evi^dèVarisj  la  devotkm  desPaioilEens,  après  quelques  an- 
nées ,  a  fait  âiie  une  ChalTe  couverte  de  lames  de  vermeil ,  ayant  à  un 
bout  l'Image  de  Notre-Dame  »  &  à  l'autre  celle  de  St  Mederic.  Cette  Chaile 
ne  Te  defcend  pas  >  fi  ce  n'eft  quand  on  fait  des  procdfions  générales ,  où 
elle  cft  ponée  par  les  Maîtres  Corroycurs. 

En  1005  &  1015  >  Renaud  de  Yendofme  «Evcque  de  Paris  «  donna  au  Clu« 
pitre  de  Paris  cette  Chapelle  de  Sc  Pierre,  <sh  Ton  avok fondé  des  ChanoH 
nés  &  Chapelains ,  &  en  1200  fut  rebâtie,  dédiée  &  érigée  en  Paroiflfe. 

Le  Chapitre  de  TEglife  de  Paris  y  envoya  fcpt  EcdefijUtiques  ou  Chanoî-: 
nés ,  pour  y  vivre  ficundum  Canonts ,  &  célébrer  l'OflSce,  &  toutes  les  fonc* 
tfons  de  Curé  au  peuple  qui  cnvironnoit  cette  Eglifc  ^mais  fur  IaK.eqn£te 
des  fcpt  Chanoines,  difant  que  cela  leur  croit  à  clurge  ,  le  Chapitre  par  un 
Statut,  en  1219,  unit  la  charge  de  Cure  à  une  des  fept  Prébendes ,  &  dé- 
chaîna les  fix  autres  du  foin  des  ames,  ce  qui  a  duré  jufqu'cn  1300, que. 
la  chcfccric  ou  Cutefttt  diviféeen  deux  pour  âcilitei  l'adminiftration  des 
Sacremens. 

En  i6xa ,  elle  fut  rebâtie  Ibus  François  I ,  en  Ibn  entier.  Cette  Cnie  eft 
de  h  nomination  de  Meflieucs  du  Chapitre  de  Notie-Dame  de.  Fati^ 

Se.  SAUVEUR. 


C'E  T  O I T  une  Chapelle  que  le  Roi  St  Louis  avoit  fait  bâtir ,  vers  l'art 
1230,  pour  y  faire  fes  prières,  &  s'y  repofer  lorfquii  alloit  à  pied  à 
St  Denys  en  France.  Cette  Chapelle  devint  aide  9l  fuccarfate  de  l'E^e  St 

Cermain  de  l'Auxerrois. 

'  Mais  par  l'accroilTement  de  cette  Ville  >  par  tant  de  peuple  qui  vint  s'é- 
ttbiir  près  de  cette  Chapelle ,  il  arriva  qu'à  leurs  inllances ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  éloignes  de  leur  Paroiflc  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  elle  fut 
érigée  en  Paroiffe ,  rebâtie  &  agrandie  en  1560,  comme  nous  en  voyons 
aujourd'hui  une  partie ,  qui  depuis  ce  tems-là  fitt  feftautfée,  8c  le  Charniec 
4iu  dà  àoôeé  de  laSaôiftie,  iêrvantàdonnec  la  Çoimnnnion ,  lebAti  en 
x6aa. 

Cette  Cure  eû  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Au* 
xenois. 


LH  CARDINAL  !.£  MOIN£. 

>^  pTTE  Chapelle  ,  &  Collège  fut  érigée  en  Ég^ife  FarotiDGale  de  Se 
Remi ,  ou  Frémi  fur  les  anciennes  maifons  ,  où  avoient  habite  quel- 
que tems  les  Frères  mandians ,  &  Hermitcs  de  St  Auguftin ,  fituc  au  lieu  dit 
vulgairement  le  Clos  du  Chardonnct  en  la  rue  St  Viftor.  On  l'appelle  le 
jColtege  do  Ordinal  le  Moine ,  à  caufe  que  Jean  le  Moine  ,  Cardinal ,  Pi- 
card de  nation,  en  fut  le  Fondateur ,  fous  le  Pape  Bonifacc  VIII  l'an  1196. 
te  Collège  rcffent  de  l  antiquité  en  fon  bâtiment ,  pofé  fur  l'ancien  cours 
de  1»  rivinede  Bievie  •  ^'on  détoutna,  dont  on  voit  encore  les  canaux 
dan»ce  Collège .  &  daos^  celui  des  Boiv-cbfiuis.  Voyés  la  fondation  de  ce. 

"4;;ollege,,tivreyiii.               '    .  *    /  i-i;..  / 
-  -En  1 30»  le  Cardinal  acheni  nne  partie  du  clos  dûCherdonnet ,  pour  aug- 
menter fpn  Collège  ;  il  mourut  à  Avignon  en  ijij  le  vingt  deux  Août ,  Se 
fut  apporte  ct^  cette  Ville.       aitewc  ga_ladite  EçUfc.,  ou  l'on  voit  Ion 
lombcfiu ,  &  cette  epiuphe.  *   
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Hic  jacet  Deminus  Monachus ,  Amhiantnjis  Diœctjis  ,  tituli  SanUmmHt 
Marcelli  0"  Pétri  Cardinalis ,  Tundjtor  illius  domui ,  ^mi  obiit  ^vinione , 
aimo  Domini  i^iidtc  zz  ^Uffifti ,  ftpultm  fuit  frima  dit  Oilobris  menjis. 

Cette  figure  eft  la  meilleure  ,  &  la  plus  con  ccVe  de  Pilon  ,  &  où  il  a  re* 
tranché  tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  trop  manière  dans  les  autres  ouvrages. 
Dans  ce  même  tombeau  fiit  àkifli  entetce  Andcé  le  Moiiie  tax  tttst,  Evêqoe 
de  Noyon. 


SAINT  LAURENT. 

LE  Portail  c(l  tJRés  beau  .  &  l'Autel  d'an  deffein  tout  particulier  «que 
le  Pautre  illuftre  Architeâe  ^adonaciles  ftatues  méritent  toute  l'at* 
tention  que  peuvent  donner  les  curieux. 

L'an  1429  l'Eglife  fut  dedicc  par  Révérend  Pere  en  Dieu  Jaques ,  Ev^qm 
de  Paris  ,  qui  lailîli  à  Richard  Chrétien,  Curé  de  cette  Paroifle  ,  pour 
chaque  jour  de  la  Dcdicace,  &  autres  grandes  Fêtes  ,  quarante  jours  d'in- 
dulgence. 

Cette  Eglife  a  été  prcfqtic  route  rebâtie  ,  &  prcfque  refaite  en  X$9S  :Ie 
tout  par  les  aumônes  Ôc  charités  des  Bourgeois  de  Pans. 

De  la^remiete  fondation  je  n'ai  pu  trouver  autre  Memcure  que  ce  que 
je  viens  de  dire  ;  ce  que  j'ajouterai  ,  c'eft  que  les  Religieux  de  St  Martin 
ont  quelques  droits  fur  cette  EgUfe  «  te  qu'en  certains  jours  de  l'année  ils 
y  viennent  chanter  l'Office  divin. 

Il  y  en  a  qui  difcnt  qu'elle  étoit  autrefois  une  Abbayic  de  l'Ordre  de 
Se  Benoit ,  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Paroillè  j  nuis  la  preuve  n'en  eft  pas 
bien  évidents. 

Voyés  fur  fa  fondation  le  Difcours  de  Mr  de  Launoi. 

En  540  cette  Eglife  a  été  bâtie  fur  une  patrie  du  tcrrein  d'une  Ab> 
bayie,  dont  cette  Fatoiffe  a  retenu  le  nom  qui  fubfiftoit  du  règne  de  ChiU 
debert ,  &  dont  StDomnole  fui  Abbé  ,  fuivant  le  témo^nage  de  Grégoire 
dc.Tours.qui  dit  ,  que  1  Abbé  de  St  Domnole ,  vint  trouver  à  Paris,  à 
St  Martin  des  Champs  ,  le  Prince  Clotaire  ,  Roi  de  SoiUbns^  frère  du  Roi 
Cliildebert  *  qiii  y  faifoit  fes  dévotions  ,  pour  le  remercier  de  l'Evêcliâ 
d'Avifnoii  qu'il  lui  avoir  fait  avoir  ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  l'accepter, 
étant  trop  cloignc  de  fa  perfonne  >  mais  il  arriva  en  mcmc  tems  que  1  £vê- 
ché  du  Mans  vint  à  vacquer  vers  l'an  54} ,  qUe  Ton  lui  donna  ;  il  en  prit  po« 
fefTion  y  &  on  Ta  appelle  improprement  St  Tannolai. 

11  y  a  en  cette  Egliie  une  partie  de  fes  reliques ,  &  de  cette  ancienne  Ab« 
bayie-«  an  raport  dks  Malingre  en  fes  Antiquités  de  Paris ,  page  65 r  j  il  y  a 
encore  des  vertiges  dans  les  anciennes  murailles  de  cette  El^îiIc  ,  du  cote 
de  St  Martin  :  il  y  a  apparence  que  le  tcrrein  où  elt  bâti  prel'entement  le  Sé- 
minaire de  St  Lazare*  a  été  une  dépendance  de  cette  ancienne  Abbayie , 
puifque  le  jour  de  St  Laurent ,  les  Prêtres  de  la  MilTion  de  St  Lazare  ,  font 
obliges  de  donner  le  déjeuner  à  l' Archevêque  de  Paris ,  &  à  tous  les  Cha- 
noines qui  y  viennent  célébrer  la  grande' Meflc ,  lequel  déjeuné  ,  ou  pafius 
en  Latin ,  conune  il  eft  s^pellé  au  Cattulaire  du  Chapitre  de  Notre-Dame  « 
a  été  converti  en  une  rente  qui  leur  ert  diAribuce  à  la  fin  de  la  Mcflê. 

l\  y  a  en  cette  Eglife  fuivant  le  Pcrc  du  Breul  en  fes  Antiquités  de  Paris , 
en  parlant  de  Sie  Croix,  une  dévotion  du  peuple  à  St  Hildebert ,  qui  étoit 
de  recevoir  les  malade?  attaques  de  phrcncflc  ,  pour  être  guéris  ,  Se  foula- 
ges par  1  nucrcciliun  de  St  Hildebert  i  mais  comme  les  cris  &  les  clameurs 

dç  ces  malades  incommodoiemlevoifim^«ette  fiitaan^rtée  enoeit» 
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£gliredeStLaiucBt«vecsl''aiiixs6«oàoii  lear  dMina  une  Ch^eUe  iiutf 
la  nef,  &  qudqncs  chambres  auptèi  pOK  KtiBei  le*  nnladcs  pliiaieti> 
qoes*  pour  y  âîre  leur  ncuvaine. 

fin  iito'foiM  Philippe  Augufte  cette  EgUfe  fut  etig^ca  Pteoiflè*  cebâ* 
de  *  ôcésà^  le  neuf  Juin  1429  par  Jaques  Chaftelier ,  Evcque  de  Paris  ,  9c 
rebâtie  à  neuf  fous  Henxi  IIL  fia  lézx  «  oa«  bid  le  ponâil  vite  d'anttc* 
réparations.  " 

Entre  plufieursOufcHes  qui  fc  trouvent  dans  cette  I^ile  «  celle  de  la 
Vierge  ,  fondée  en  143 1  par  la  Dame  Jeanne  de  TalTeUne ,  veuve  de  noble 
homme  Regnault  de  Guillonet ,  Ecuyer-Pannetier  de  Charles  VII ,  Roi  de 
f  tance ,  Seigneurde  Hadancourt ,  de  Becquemont ,  &  de  Brunai.tant  en  Coa 
nom  ,  que  comme  exécutrice  du  tcftaxncnt  de  fon  mari  ;  le  Curé  a  droit  de 
prefentcr  à  i' Archevêque  de  Pah^  un  fnjet  pour  defiervir  cette  Chapelle. 
'  En  Z55I  il  Alt  biti  le  vingt  Août  une  Chapelle  à  la  Villeneove ,  âiuG> 
bourg  Sr  Denys ,  pout  b  commodiré  dea  habkaat  de  ces enyimnt-tt ,  qui 
croient  de  la  Pat<Mife.  *  - 

CetcePteoi0ccftdehn«»minariffli/daPrieiirdeStMa«ittdeaCiwiiipai 
eUevaat  de  cevenaenviionqiMn»  Bille  Uvxet  par  an. 


ARCHEVECHE"  DE  PARIS. 

L 'EVECHE'  de  Paris  a  été  érige  en  Archevêché  par  le  Pape  Gregoiie 
XV  fur  la  rcquillrion  du  Roi  Louis  XIII  par  Bulle  du  treize  No- 
vembre 1622.  Lors  de  la  vcnfîcation  qui  en  tut  faite  au  Parlement  ^  la  Cour 
mit  fans  approbation  du  terme  de  motm  mpri» ,  j  contenu  ,&féat  an£c4 
qu'en  pareille  rencontre  il  feroit  dit:  obtenu  à  la  requifitKNlduILoi.  Onhli 
donna  pour  Suffragans  Chartres  «  Meaux ,  &  Orléans. 

Cétoit  avant  ce  tema^à  un  Evéché  fuflfnnant  de  1' Atch«v4J)é  de  Sens  i 
les  Evcques  de  Paris  ,  croient  Confcillers  nés  du  Pariement^fcnecedtrient 
le  pas  dans  les  AlTemblces  >  qu'aux  Archevêques.  * 

Le  premier  Archevêque  a  été  Meffire  Jean-Franqois  de  Gondi  *  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi,  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  St  Efprit. 

Le  Roi  a  illuftré  ce  Siège  d'une  nouvelle  dignité ,  l'ayant  érige  en  Duchc- 
Pafrie  par  Lettres  Patentes  donnéerà  Verfailles  au  mois  d'Avril  1674  fous 
le  titre  de  Duc  de  St  Cloud.  Mel&re  FrarK^ois  de  Mariai  de  Chanvalon  crant 
Archevêque  lors  de  fa  réception  au  Parkment  «  il  ne  fiit  inAalé  que  dans  le 
rang  de  l'ércftion  de  fa  l'airie. 

'  L'Apâtre  Se  Denys  adcé  le  ptender  fivêqûe  de  P^Iris  ;  c'cil  un  fait  con« 
ftant ,  &  reconnu  par  tous  les  Auteurs  ;  mais  le  tems  de  fa  million  dans  les 
Gaules ,  pour  y  établir  la  foi  :  ôc  l'opinion  que  St  Dcnys  j  Evcque  de  Pans 
fi>it  le  même  que  St  Denys  d'Adienes  •  de  f  Anapagite ,  a  fait  la  matieie 
entre  les  Savans  ,  de  longues  diflcrtations ,  &  de  grandes  controvctfcs. 

Ceux  qui  ont  tenu  pour  l'aâîrmation ,  fe  font  fondes  fur  le  rapport  d'Hii- 
duin ,  Abbé  de  St  Denys  en  France ,  qui  vivoic  an  commencement  du  neu* 
viéme  Hécle ,  lequel  acompole  par  ordre  de  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire j  la  Vie  de  i' Apotre  St  Denys  «  Evcque  de  Paris ,  il  rapporte  dans  £ott 
Hiftoire  fiir  le  témoignage  de  VifUnus  ,  Auteur  fiipporé  .  que  St  Denyt 
l'Areopagite  «  Evêque  d'Athènes ,  ayant  appris  que  St  Paul  .  dont  il  ^toit 
difcîple  ;  croit  prifonnier  à  Rome ,  quitta  la  Grèce  àc  fon  Eglife  pour  le 
venir  viHter  ;  qu'enfuite  étant  demeuré  à  Rmne  ,  il  fot  envoyé  parle  Pape 
Clément  I  dans  les  Gaules  pour  annoncer  la  foi  dans  le  premier  fiedej  te 
que  travaillant  à  répandre  les  lumières  de  I  Evaneile  ,  le  Préfet  Fefcenninus 
,  l'auroit  fait  arrêter  avec  fcs  compagnons  :  qu  ilï  auroient  ligné  de  leur  fang 
la  doârine  qu'ils  avoicnt  piêdié ,  de  anroîent  Ibaffon  le  martyre.  Ce  secit 
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mclc  de  faits  incertains ,  &  éloignés  de  la  vérité ,  a  été  rejetté  fàt  les  plut 
Savans  Ciitiqiifis4e  notre  tenu.  L'opinion  contraire  eft  fondée  fiir  le  fiôiti^ 
ment  de  Sulpicc  Se\'ere  ,  Auteur  du  quatrième  iieck»  dc  iox  le  fappOfC  ds 
Grégoire  de  Tours ,  écrivain  du  Uxicme  iiede.  . 

Snlpioe  Severe  àua  le  lêcond  livae  de  ion  Hiftoire ,  nous  apprend  qn'll 
n'y  a  point  eu  de  Martyr  dans  les  Gaules  avant  la  cinquième  perfecution  , 
qui  fut  excitée  lous  r£ii^>crettr  Mate-  Aureie  vers  i'an  de  Jefus  -  Chrift 
X77  :  la  Religion  ayant  été  long-ten»  àt'établir  att-deça  des  Alpes,  sut  jim^ 
ik  Amtmm  fiie ,  perficiuio  tfuima  afitau ,  ac tmK fmmm imm  G#«r,  Mmrtjna 
vifa fèrius  trmm  ,^éfa  Dd  JUUgmmfitfc^ 

L'Hiftoire  de  Gregof^e  de  Tonts .  Livre  premier ,  chapitre  29 ,  tapottè 
fur  les  anciens  aâes  de  la  palTion  de  St  Saturnin  ,  que  St  Denys  a  fondé  l'E- 
glife  de  Paris  avec  Ruilic  &  Elcuthetx:  fous  l'Empire  de  Decius  ,  vers  l'an 
250 ,  â£  que  ces  bamts  ont  foutenu  leurs  prédications  pat  l'effaTion  de  leur 
fang. 

Les  autres  monumens  de  l'Antiquité  font  conformes  aux  fcntimens  de 
ces  deux  célèbres  Auteurs ,  ^ui  ont  été  fuivis  par  tous  les  Modernes  i  c'eft 
pourquoi  on  pet  €ier  A'établiiiCTneM  de  l'Egliie  de  Fans  vers  lejnilieu  do. 

troiliéme  ûccle. 

Il  y  a  eu  autrefois  une  célèbre  contention  entre  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  «  &  lesReliglettx  de  St  Denys ,  poor  favolr  fi  le  eh^de  St 
Denys ,  qui  eft  à  Notre-Dame ,  eft  du  Corinthien  ,  ou  de  l'Arcopagite  :  il 
a  été  jugiC  par  Arsct  qu'il  e&  du  Corinthien .  &  non  de  l' Areopagite. 

Les  Archives  de  l'Eglife  de  Paris  comptent  cent  doaae  Eveques  depuis 
St  Denys  jufqu  à  Mcflirc  Louis  Antoine  de  Noaillcs.  De  ces  Prélats  plu- 
Heurs  £s  font  reiulus  reconunandabks ,  les  uns  par  leur  pieté  «  les  autres 
par  leur  doârine  »  Bc  d'autres  par  les  ibcviees  qulls  ont  lendn  à  l'Eglife. 

Il  y  en  a  fîx  que  l'Eglife  honore  comme  Saints ,  dix  qui  ont  eu  place  dans 
le  facré  Collège  des  Cardinaux  ,  &  quelques-uns  ont  été  Chanceliers.  Di* 
froi  ctoit  Evcque  de  Paris  ,  lorfque  l'Empereur  Charlemagne  fonda  l'Uni- 
verfîtc  ,  qui  fut  fi  Ëweufe  dès  fa  naiiiànce  >  &  qui  a  confcr^x  de  augmente 
fa  rcputation  dans  la  fuite  des  fiedes  pac  les  lèxvices  qu'elle  a  tendus  à  1» 
Religion  âc  à  i  Etat. 

Dmsime  contetetian  qui  fntyeiiée  au  Parlement  l'an  14^9  entte  l*Uni<* 
verfitc  de  Paris  &  celle  de  Bourges  au  fujet  de  l'ctabliflcment  de  cette  der- 
nière «  il  fut  allégué  par  i'Univerfité  de  Paris ,  qu'elle  avoit  été  autrefois 
à  Athènes ,  ft  qn'enrnite  elle  avoit  éi^  tiansferee  à  Rome  ,  que  depuis 
S'étant  donnée  à  Charlemagne  ,  il  la  fit  venir  h.  Paris. 

Pierre  Lombard ,  Evcque  de  Paris  «  en  ii>9  avoit  été  Précepteur  de  Plii^ 
lippe  de  France  1  fils  de  Louis  VI.  Il  fe  ren^t  célèbre  par  fa  profonde  éru- 
dition. Guillaume  d'Auvergne  lui  fucceda ,  qui  fut  fort  favant  dans  les  let- 
tres lâcrées  &  profanes  i  ce  fut  lui  qui  dans  une  Aflemblée  de  Dodeurs  « 
tenue  chés  les  Jacobins  en  123  8  fit  condamner  la  pluralité  des  bénéfices. 

Dans  ce  tems-là  fut  fondée  la  Sorbonne  en  l'an  12  $2  par  Robert  de  Sor- 
bonne.  Aumônier  du  Roi  St  Louis,  Chanoine  de  l'EgUib  de  Pacis*.f(|pur£« 
pifcopat  de  Guillaume  Baufeti. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  fonda  le  Collège ,  &  la  Maifon  de  Navarre  en  1104.* 

Aimeric  de  Magnac ,  Cardiiul  &Evèque  de  Paris  ,  alfifta  avec  les  Grands 
du  Royaume  au  Parlement  en  1375  «  où  le  Roi  Charles  le  Sage  tint  fon  lis 
de  JolBee     ftta  à  qoMorBe  ans  la  majorité  des  Rois  de  France. 

Le  Cardinal  du  BeUai ,  Evcque  de  Paris  ,  ne  borna  pas  fcs  foins  au  gou- 
vemement  de  l'Eglife ,  &  n'oublia  rien  fous  les  ordres  du  Roi  François  1  » 
pour  contenir  Henri  VIII .  Roi  d'  Angleterre  »  dans  l'unité  de  lalbL  L'HU^ 
roirc  remarque  .  que  fi  à  Rome  on  avoit  fuivi  les  fages  confeOsdeéeCar* 
dinal ,  l'Angleterre  l'eroit  encore  foumife  au  St  Siège. 

Il  y  a  en  depuis  l'éiedton  fix  Archevêques  de  Paris  «  lavoir  en  1622 ,  McC^ 
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lire  Jeàn-Fran^ia  de  Gondi ,  qui  a  été  premier  Aidievêqiie. 

L"n  i6s4  Mclfirc  Fran<;ois-Paul  de  Gondi  Cardinal  de  Rets. 
£n  1662  MeiTire  Fiecce  de  Maica  »  qui  mourut  la  même  année  avant  que 
d'avoir  pris  pùffefRon. 
La  même  année  Meflire  Hardouin  de  Perefixe.  ' 
En  1671  Meffire  François  de  Harlai  de  Chanvalon ,  premier  Duc  5c  Pair. 
Et  en  169S  Meffire  Louis- Antoine  de  Noaiiles ,  Duc  &  Pair ,  puis  Car-> 

Anciennement  l'Archevcque  de  Paris  n'avoit  aucune  Jurifdiftion  dans 
le  faux-bourg  St  Germain ,  il  croit  entièrement  foumis  à  celle  de  l'Abbé  de 
St  Gerraain.  • 

Mr  de  Perefixe  ,  Archevêque  de  Paris  ,  prétendit  en  l'année  i668  que  ce 
faux-bourg  devoir  être  fujet  à  la  Jurifdiâion  ordinaire  comme  le  reftede 
Paris.  Cette  prétention  fit  la  matieie  d'an  procès  entre  lui ,  &  l'Abbé  de 
St  Germain  qui  fut  termine  par  tranfadion ,  par  laquelle  la  Jurifdiftion 
de  tout  le  faux  -  bourg  de  St  Germain  fut  aflujetie  à  la  Jurifdi^on  de 
l'Archevêque ,  celle  de  l'Abbé  de  St  Germain  fut  leftrainte  imrrcUuftroi 
à  condition  que  le  Prieur  de  l'Abbayie  de  St  GemHÛnferoit ,  &  demeure- 
roit  Vicaire  gênerai  de  l'Atchevêaue  de  Paris.  Cette  ttanfaûion  fur  homo- 
loguée par  Arrêt  du  Parlement,  ft  depuis  confirmée  par  Lettres  Patentes 
en  1669. 

La  Jurifdiaion  de  l'Archevêque  eft  l'Officialirc  .  qui  cft  compoféc  d'un 
Offîcial,  d'un  Promoteur ,  &  un  Greflicr  ,  laquelle  a  ion  étendue  fur  tout 
le  Dioccfc  de  Pads. 

.  L'Arclievcque  a  une  autre  Jufticc  appellée  la  Temporalité  qui  c(l  c.xcr~ 
cce  par  un  Juj;c  qui  connoit  des  appellations  des  Jugemens  ,  &  Sentences 
lendues  en  matière  ci\  ile  par  les  Offidets  de  Juftice ,  dépendantes  du 

temporel  de  l"Aichc\  cchc. 

L  Arthcvcchc  de  Paris  a  picfentcment  quatre  SufFragans ,  lavoir  Meauz; 
Charrrcs .  Orléans  ft  Blojs. 

Blois  a  été  nouvcllcmenr  démembre  de  l'Evcchc  de  Chartres,  &  érigé 
en  Evcchc  en  1698  par  le  Pape  Innoccm  XII  à  la  rcquifition  du  Roi  Louis 
XIV  ac  a  été  donné  pour  Suffngant  à  llîvêché  de  Paiifc  Pourindemnifer 
de  ce  démembrement ,  &  d'autres  diftraûions  qui  ont  été  £ûtes,  ila^  uni 
à  l'Evcchc  de  Cliartres  l'Abbayie  de  Joyenval  près  St  Germain  en  Laie  qui 
vaut  dix  mille  livres  de  r^te ,  ce  bénéfice  eft  du  Dioccfe  de  Cliartres. 

De  ces  quatre  Evêchésil  n'y  a  que  celui  de  Meanz,  qui  Toit  de  la  Gene- 
talitéde  Paiis. 

Cet  Archevêché  cft  dîvifc  en  fept  Doyennés ,  non  compris  la  Ville ,  Faux^ 
bourgs ,  &  Banlieue  de  Paris. 
Savoir ,  le  Doyenné  de  Montmorend. 
DeChcIlcs. 
Du  Vicil-CorbcîL 
De  Lagnv. 

D^Champcaux.  ; 
De  Montlheri, 

De  Châteaufort. 

Il  eft  compofc  de  vingt-trois  Chapitres  dont  il  y  en  a  treixe  dans  Ville 

trente  &  une  Abbayies  ,  dont  il  y  en  a  quatre  d'hommes  ,  compiile 
celle  de  St  Magloire  j  unie  à  rArche\'êché  ,  &  fix  de  Filles  dans  Paris. 
•  De  folxante-fix  Edeutés ,  dont  onze  dans  la  Ville ,  Faux-bourgs ,  &  Ban- 
lieue de  Paris, 

De  cent  quatre-vingt-quatre  Monafteres,  &  Communautés  fcculieres  ; 
Se  régulières,  dont  il  y  en  a  cent  vingt-quatre  dans  la  Viiic,  faux-bourgs  , 
te  Banlieue  de  Paris. 
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De  quatre  cens  Loixante  &  quatorze  Cures ,  donc  cinqiuQte-neuf  dans  la 

VjUe,  Fanx-boDtgs ,  te  Banlieue  de  Paris. 

De  deux  cens  cinquante-fix  Chapelles  ,  doitt  quatre  -  vingt  -  dix  dans  la 

Ville  j  Faux-bourj^  &  Banlieue  de  Paris ,  non  oonçcifes  celles  de  l'EgUfe 

de  Nocre-Damç. 

De  rrcntc-quatce  Maladreries  «  dont  cinq  dans  la  Ville    aox-bouig» ,  4c 
Banlieue  de  Paris. 
Cet  Archevêché  a  de  revenu  cent  mille  livres. 


CHAPITRE  DE  NOTRE-DAME. 

L£  Chapitre  de  Ndtr&-Dame  de  l'Eglifc  de  Paris  «  efl:  le  plus  confideta- 
ble  du  Royaume ,  moins  par  le  grand  nombre  de  fès4ienefices  j  8c  de 
leur  revenu  ,  que  par  le  medte«  dc  la  difttnâion  de  la  plupart  des  Ecdéfiar 
ftiques  qui  le  compofcnr. 

Il  y  a  huitDignkés  qui  peuvent  itre  poflfedées  par  cfautres  que  par  des 
Chanoines ,  mcme  le  Dojennc. 

lo.  Le  Doyenné  qui  a  une  Prébende  jointe ,  qui  eft  poflèdée  par  Mr  de 
Bonguerel ,  il  a  le  double  du  revenu  ^tnu  Chanoine. 

2«.  La  Chantrerie  a  le  double  d'une  Prébende ,  c'eft  Mr  Joli  qui  en  eft  ce* 
vêtu  ,  il  eft  auffi  Chanoine. 
3".  L'Archidiaconc  de  Paris ,  Mr  Ameline ,  il  eft  aulli  Chanoine. 
4.0.  L' Archidiaconé  de  Jofas  ;  Mr  le  Prefident  de  la  Barde ,  il  n'eft  plna 
Chanoine. 

5*.  L'Archidiaconc  de  Brie,Mr  l'Abbc  de  la  Roche ,  qui  eft  auftî  Chanoine. 
'  tf".  La  Souchantrerie ,  Mr  petit  Pied ,  ancien  ConièiUer  au  Chitelet«  qui 
eftauiC  Chanoine. 

■  70.  La  Chancellerie,  Mr  Pirot,  Doâeur  de  Socbonncqui  eft  Chanoine 
'depuis  peu. 

8°.  La  Dignité  de  Pénitencier ,  qui  eft  poflëdéepar  Mt  Ch^dier,  Grand 
Maître  du  Collège  Mazarin .  qui  n'eft  pas  Chanoine. 
'  Et  cinquante  8c  un  Canonicats ,  qui  valent  depuis  quinze  cens  jufqu'à 
deux  mille  cinq  cens  livres  de  revenu. 

Outre  ces  Dignités  &  Canonicats  il  y  a  fix  Vicaires  perpétuels  fous  le 
titre  de  St  Maur  des  Foffcs  ,  de  St  Denys  de  la  Chartre  ,  de  St  Viûor,  de 
St  Martin  des  Champs  ,  dç  St  Marcel ,  &  de  St  Germain  l'Auxenois,  & 
deux  Vicaircf;  de  St  Aignan,  &  une  Chapelle  Soufdiaconakde  ce  nom  qui 
vaut  huit  cens  livres. 


'  "      ■  ■  i  ■    ■  » 

ANNEXES  DE  L'EGLISE  DE  PARI& 

i  ■ 

L£  Chapitre  de  St  Denys  du  Pas.  Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond. 
Le  Clu^îtte  de  St  tkays  du  Pas  eft  compofé  de  douze  Canoni(^ 

qui  valent  chacun  huit  cens  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond  eft  comporé  de  huit  Canonicats  qui  v»< 
lent  auftl  chacun  huit  cens  livres  de  rente. 

Les  Annexes  de  i'Eglife  de  Paris  ne  font  qu'un  mcmeoorps  avec  le  Cha« 
pitre,  ainfl  ce  ne  font  il  proprement  parler  que  des  Communautés  EcdeliaT 
iliques  ,  qui  font  foumilcs  au  Ciiapitre. 

Il  y  a  dans  l'EgUre  de  Notre-Dame  cent  cinquante  Chapelles ,  fondées; 
qui  font  de  differens  revenus ,  depuis  cent  jufqu'à  quinze  cens  livres. 

11  y  a  une  autre  Chapelle  qui  a  deux  mille  Uvtes  de  revenu ,  fous  le  titre 
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de  la  Chapelle  de  la  Vierge  >  èUeeft  poflfedée  pu  le  Doyen  d'Aanth;  qui 

eft  de  laMaifon  de  'Roftaing. 

Les  Chapelains  ont  droit  de  dire  la  Meife  dans  l'EgUfe  de  Notre-Dame  ; 
pour  laquelle  Us  ont  une  rétribution  :  ils  font  divifé*  en  deux  Communau-. 
tés ,  l'ancienne  flc  la  nouvelle. 

L'ancienne  jouit  du  droit  de  commlttimus. 

Les  Matines  fe  dilcnt  à  minuit  dans  l'EgUfe  de  Paris ,  parce  qu'elle  efi; 
confacrée  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  en  enfantant  le  Mellie,qm  eft 
l'heure  de  la  naiflancc  de  Jefus-Chrift. 

Le  Chapitre  a  cent  quatre-vingt  nulle  li\'rcs  de  revenu ,  non  compris  les 
maiibns  Canoniales*  qui  font  vendaes  par  le  Chapitre  anx  Chanoines ,  lorA 
que  quelqu'un  d'eux  meurt,  fans  les  avoir  refigné  en  pcrfonne  au  Chapitre. 
Ils  ont  quatre-vingt-feize  minots  de  fel  annuellement  par  fondation  faite  en 
leur  Eglife  par  le  K<rî  Louis  X|I  •  &  Charles  «  Duc  d'Orieans. 


PRIVIL£G£S  D£  L'£GLIS£  D£  PARIS. 

IL  fe  trouve  dans  les  Archiyes  du  Parlement  une  charte  du  Roi  Philip> 
pe  Augufte  de  l'an  1x90*  par  laquelle  ce  Prince  confirme  tous  les  dcotts« 
privilèges  ,  &  polTcfllons  ,  accordes  par  le  Roi  Louis  le  Jeune ,  Ibn  pcre ,  & 
parles  Rois  Tes  prcdeceircurs ,  à  l'Eglifc,  Doyen  ,  &  Cliapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  voulant  qu'elle  y  foit  maintenue ,  fans  qu'il  y  foit  donné 
aucune  atteinte.  Les  lettres  font  dcfcnfes  à  tous  Chanoines  Réguliers ,  ou 
Religieux ,  d'y  tenir  ou  poil'eder  aucune  Prébende  d'hoimeur  en  dignité  j  nj 
de  s^imn^cer  en  aucune  forme ,  ou  manfece  que  ce  foie  i  elles  font  fcelléet 
du  grand  fceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  &  verte ,  fuivant  l'ufage 
&  la  coutume  de  f  rance  de  fceilcrde  cette  fa^un  les  Edits,  &  lettres  qu'on 
appelle  diartes ,  dont  la- durée  doit  6tre  perpétuelle  «  cbninie  dit  Bodin* 
Livre  i  ,  chapitre  9. 

Après  ces  lettres  il  s'en  trouve  d'autres  du  Roi  Jean  du  treize  Novembre 
I  ]  5  o  adreffées  au  fieur  de  Tancarville ,  grand  Maître  de  fon  Hôtel ,  par  lef> 
quelles  il  lui  eft  ordonné  de  faire  déloger  «  fi  befoin  ctoit ,  du  Cloître  ds 
Notre-Dame ,  pluficurs  nobles  &  autres  qui  s'y  croient  loges  maigre  les 
Doyen  &  Chapitre  ,  à  caui'e  de  1  affluence  du  peuple  qui  feroit  venu  à 
Paris  pour  l'entrée  du  Roi ,  Sa  Majefté  leur  ayant  oâroyé  qu'aucun  n'y 
logeât  qu'cu.x  ,  &  leurs  feivitcurs. 

On  n'entreprend  pas  de  décrue  ici  les  prérogatives ,  les  Privilèges  »  droits 
&  exemptions  de  cette  Eglife  »  il  fuffit  de  dire  qu'elle  eft  la  première  da 
Royaume  ,  «Se  que  la  pietc  fingulicre  de  nos  Rois  pour  cette  Bafîliquc  ,  les 
a  tous  porte  à  i  eniichit  de  leurs  doiu ,  &  conccllions  «  &  à  lui  laillcr  quel- 
ques monumens  célèbres  de  leur  zèle  pour  la  Religion. 

Le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Paris  eft  appelle  Regent  de  l'Archevcché  de 
Paris  ftdt  vacante  i  il  eft  indépendant  de  la  jurifdidion  de  l'Archevêque  ,  Se 
a  fà  JurifdiAion  feparéc .  qui  eft  exercée  de  mêmeqiie  celle  de  l'Archevê- 
que par -un  Officiai,  un  Promoteur ,  &  un  Greffier ,  laquelle  s'étend  fur  les 
Chanoines  ,  Bcncficiers  ,  Chapelains  &  Officiers  de  l'Eglife  de  Paris,  fur 
les  quatre  Filles  de  cette  Eglife  ,  fur  l'Hotel-Dieu  de  Paris,  fur  l'Eglife  de 
St  Chriftophe  { tous  lefquels  Beneficiers  font  jufticiables  de  l'Official  du 
Chapitre  &  font  tenus  de  comparoître  le  dix-neuf  Mars  au  Synode  qui  fc 
tient  au  Chapitre,  &  d'y  repondre  en  perlonnc  :  ôc  comme  Mr  l'Archevê- 
que 6it  fes  vifites  dans  ce  qui  dépend  de  fa  Jurifdi&ion ,  le  Chapitre  fait 
les  fiennes  de  même  par  fes  Députés  dans  les  lieux  qui  font  de  iadépen* 
dance ,  &  pourfuit  les  dclinquans  juiqu'à  Sentence  defimtivc. 
Le  Chapitre  aanfli  nneaut»  Jttfiiaiâionpoocià  Teo^oraUté^qui  s*e3^ 

pu 
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far  nti  Baiili ,  urt  Procureur  Filcal,  &.  un  Gretficr.  Cette  Junidictidn  s'a^ 
pelle  la  Barre  du  CItapirre;  elle  a  été  accordée  par- Im  Rois  de  France 
à  Ilîsilile  de  Paris  de  tenis  immémorial,  notamment  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  li .  dunKusde  Sept^ibre  1445  ,  pa^  leiquelles  il  eiï  tait  dc- 
fenfei  tous  Jaget  ordinaires  Royaux  &y  exercer  ancnne  jaftiee  par  preven*. 
fîon  ,  ou  autrement  ;  lofquêlles  font  confirmées  par  autres  Lettres  du  Roi 
du  quatorze  Août  X676  tegîtrées  au  FaEleuient  le  deuxième  Septcmbrer 
fiiivant!  par  lefquellés  Sa^  Majeftéi  en  interprétant  l'Edic  du  mois  de  Fe-^ 
vricr  Ï674  portant  rétinion  des  Jnfticcs  de  Paris  au  Châtelet ,  déclare  n'avoir 
entendu  y  réunit  U  luutc  ,  moyenne  A  baflê  Juftice  de  l'Eglife  de  Paris  t 
àppellée  la  Btfte^  Chapitre  pont  l'étendue  de  l'Eglife ,  Parvis  &  Cloître 
feulement ,  enfemble  du  terrain ,  étant  proclie  le  Cloître  ,  dans  lefquels 
Sa  Majcftc  les  a  maintenus  8c  gardes  ,  &  au  droit  de  voirie  dans  ces  lieux. 

Les  appellations  de  ces  Jurifdiûions  de  l'Archevêque ,  fie  du  Chapitre 
font  portés  immcdiatement  au  Parlemenc 

L'Eglife  de  Paris  a  toujours  été  la  merc.dcs  fcienccs  qù'ort  a  cnfeignces 
à  Paris  :  ancicnnemcut  cet  exercice  des  belles  lettres  le  tailbit  dans  le  Parvis 
de  l'Eglife  de  Pasii  >  mais  cette  Ville  étant  devenue  la  capitale  du  Royaux 
me  ,  &  s'étant  fôrr  augmentée  ,  on  l'a  transfère  en  un  lieu  qu'on  a  appelle 
rUniverlîtc  j  fie  les  dignités  de  l'Eglife  de  Paris ,  qui  étoient  chargées  de  ce 
foin ,  l'ont  continné  depuis  ce  tems-là  :  c'eft  pourquoi  le  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris  eft  Chancelier  de  rUniverfirc  ,  &  le  Chantre  a  le  gouver- 
isement  des  petites  écoles,  fie  de  Gran^inaire  }  il  n'appartient  qu'à  lui  feul 
d'en  accorder  les  pemiifliom:  A:  ils  ont  l'on  fit  l'antre  droh  de  ylfite  dans 
ces  lieux. 

Le  Pénitencier  de  Paris  a  encore  une  Jurifdiftion  pour  les  cas  refcr^'cs  î 
Se  tout  ce  qui  regarde  le  for  intérieur  qu'il  exerce  par  lui-même  en  vertu 
'de  fa  dignité. 

Et  les  trois  Archidiacres  ont  chacun  droit  de  vifitc  dans  l'étendue  de  leur 
Archidiaconé.  L'Archevêque  de  Paris  a  la  prefentation  fie  la  collation  des 
Dignités  de  TonEglife  >  8c  des  Canonicats,  à  la  referve  desf^gnités  de 
Doyen ,  3c  de  Soiischantre,  fie  des  deux  Canonicats  de  St  Aignan ,  qui  font 
confères  par  le  Chapitre.  Les  Canonicats  de  St  Dcnys  du  Pas  j  fie  de  Se 
Jean  le  Rohd>  Ibnt  aaffi  &  la  prefentation,  &  coUatlon  des  Doyén  ,  Cha* 
noincs ,  5:  Chapitre  :  ils  font  appelles  Bénéfices  Servitoriaux  j  parce  qu'ils 
ne  peuvent  être  conférés  qu'à  des  Clercs  Ecdefiaftiques ,  fie  entàns  de 
chœur ,  qui  ont  fexvi  dans  l'Eglife  de  Fatis  le  tems  marqué  par  les  Stattifcs* 
afin  que  le  fervice  uniforme  s'y  perpétue. 

Outre  ces  Bénéfices  qni  font  à  û  coUation  du  Chapitre  ,  il  y  en  a  phi-^ 
fleurs  autres  qu'il  a  droit  de  confbrer  j  dont  il  a  été  fait  une  difiributioa 
entre  les  Chanoines .  enforte  que  chaque  PMbàide  a  un  nombre  deBeae*'  . 
fiées  annexés  à  fa  coUation  paitioilietet 


OPATRE  FILLES  DE  L'ARCHEVBCHË^  . 

IL  y  a  quatre  Chapitres  qui  font  nommes  les  Filles  de  l' Archevcchc  qui 
font  tenues  d'aller  quand  l'Archevêque  les  mande  :  iavoir  les  Chapitre  de 
iSt  Marcel:    '  ' 
St  Germain  VAuxerrois. 
St  Honoré  fie  Ste  Oportune. 

Le  Chapitre  de  St  Klarcel  eft  compofé  d'une  digmté  de  D6yen ,  8c  dé 
qnaiofse  Canonicats  <  ^  valent  chacun  quatre  cens  livreis  de  rente ,  le 
Doyen  a  douze  cens  livres  ;  les  Bcneficiers  font  logés.  II  y  a  auflldix-fep( 
Chapelles  :  ces  Bénéfices  font  à  la  coJiauou  de  l' Archevêque.  ' 
nmj,  AA« 
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Le  ChapittiR  d»  St  Gnndn  4e  VAnjornoi»  eft  ooa^ioflS  d'une  dignité  de 

Doyen ,  d'une  comtniflTton  de  Chantie  ,  &  de  treize  Canonicats.  Le  Doyen- 
né vaut  huit  nulle  livies.(le  rente  :  la  Cliantrecie  ài  les  Canooiciits  valenc 
quinze  cens  livres  chaci(n.  II  y  a  onze  ÇhapeUet  de  diffcrens  revemu  de- 
puis cent  >ttfqu'à  huit  cens  livres. 

Le  Doyenné  eft  conféré  par  le  Oiapitre  s  c'eft  un  Bénéfice  clcdif  :  la 
Chantrcrie  n'cft  qu'une  lîmple  commiifion  »  qui  eft  donnée  par  le  Chapitre 
&■  un  Clianoiue.  Ton$  les  Canonic;it$  font  à  la  nomination  de  l'Archevê* 
que  de  Paris  ,  &  les  onze  Chapelles  font  conférées  par  le  Chapitre  au  plus 
ancien  Vicaire  ,  Choriftc  Prêtre*  fuivaut  un  Arrêt  du  Confeiidu  quatorze 
Hovenïbie  itf7tf.T6iis  les  dunoines  ont  leuc  mdfoii  cuMuiiale  dans  le 

Cloître. 

Le  Ciiapitre  de  St  Honore  eft  compolc  d'une  digmté  de  Chantre,  &  de 
onze  Canonkatsi  cette  dignhé,    letCanonioits  valent  chacnn  deux  mille 

livres  de  rente,  les  Bencficicrs  loges  ;  le  Chantre  peut  être  aufTi  Chanoine, 
en  ce  cjts  il  aledottble  de.  revenu.  Ce  Chapitre  a  leixante-douze  nulle  livres 
de  rente.  Ces  Bénéfices ,  iinrolr ,  la  dignité  de  Chancre  •  de  cinq  Canonicats, 
font  à  la  collation  de  l'Arclicvcquc  de  Paris  j  &  cinq  à  la  collation  du 
Chapitre  de  Se  Germain  de  l'Auxetrois  ,  &  Tonziéne  Canonicat  eft  altet- 
narivemetic  à  b  collation  de  Mr  l'Ardievéque ,  &  du  ClupiCTe  ScGemmin 
de  r  Auxcrrois. 

Le  Chapitre  de  Ste  Oportune  eft  compofc  d'une  dignité  de  Chefcier  ; 
&  de  neuf  Canonicats  :  à  l'un  defquels  la  Cure ,  &  la  dignité  de  Chefcier 
font  jointes.  Ces  Bénéfices  valent  chacun  trois  cens  livres  de  rente  ;  le  Curé 
a  huit  cens  livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  des  Clunoincs  àc  S% 
Geiuiain  1  Aaxerrots  ,  qui  les  ont  dans  leur  partition. 


''^'QjjÀtRË  FILLES  DE  NOTRE-DAME. 

IL  y  a  quatre  autres  Chapitres  qui  font  nommés  les  Filles  de  Notre-^ 
Dame ,  for  leCqueUcs  le  Chapitre  de  VEgJàCe  de  Paris  a  Jnrifdiftion^ 
£nroir  les  CJn^ines  de 

ScMerry. 

•  StSepulchre. 

,  St  Benoît ,  &  St  Etienne  des  Grès. 

Le  Chapitre  de  St  Merri  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chefcier,  fie  de 
fix  Canonicats  qui  ont  fix  cens  livres  de  reveiw  chacun:  le  Chefcier  eft 
Chanoine  &  Cure  ^  &  de  fis  Clu^elains  en  titre.  Anciennement  il  y  avoit 
deux  dignités  de  Chefcier:  tous  ces  Bénéfices  font  confères  pjr  deux  Cha- 
noines de  Notre-Dame ,  qui  ontle  droit  de  collation  annexe  à  leur  Prébende. 

Le  Chapitre  dn  Se  Sepulchieeft  compofé  de  fclze  Canonicats  fans  dignité, 
c]n\  vallcnt  chacun  quatre  cens  livres  ,  ils  font  à  la  collation  alternative- 
ment de  deux  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  qui  ont  ce  droit  dans  leur  par-- 
titioa ,  de-  Je*  Admiidftcatenit  de  l'Hôpital  du  St  Sepulchre. 

Le  Chapitre  de  St  Benoît  efl  compofc  de  fix  Canonicats  fans  dignit<î , 
tgai  vallent  fix  cens  livres  chacun.  Ils  Ibnt  à  la  nomiiuuion  de  fix  Chanoi- 
nes de  Notre-Dame  .  qui  en  confèrent  chacun  uil 

Il  y  a  douze  Chapelains  qui  ont  trois  cens  livres  de  rente  chacun:  ils  fiutt 
à  la  nomination  &  collation  des  Chanoines  de  St  Benoît. 

La  Cure  ou  Vicaireric  pcrperaelle  de  St  Benoit*  eft  à  h  nonûnatlon  da  , 
Chapitre,  ou  Communauté  de  St  Benoît. 

Le  Chapitre  de  St  Efticnnc  des  Grès  eft  compofc  d'une  dignité  de  Chef- 
cier, &  dç  douze  Canonicats  ({\ù  valent  uois  cmt  livres  >  le  Chefcier  a  le 
double.  .  * 
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Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  deux  Chanoines  de  Notre-Dame , 
qui  ont  k  droit  animéà  le«r  Piebeode.  ils  «n  donnent  Sx  chacun. 

£OLI8E   DE  NQTRS-bAME. 

T OUS  lés  porTcâux  de  l'Eglife  font  revêtus  d'hiéroglyphes.  La 
figure  de  St  ChtUkojphe  cft  le  plus  gjrand  coloU'e  du  R.oyaum<e.  11  a  ea« 
vîioo  vingt  pieds  de  haut.  L'attitude  en  eft  très-belle ,  nuds  les  jambes  fonè 
unfteutrop  roidcs  5c  trop  aiguc?.  Les  hcrmcriques  le  prennent  pour  im 
lUBCOgtjrpbe.  Le  tableau  de  Jelus-Chrill  lenunt  une  terre,  qui  dent  au 
pilier  panlelte  à  celui  de  St  Chriftophc ,  cft  un  hiéroglyphe.  Là  ptfr<. 
Oiiere  aflfife  de  ce  pilier  n'eft  que  d  une  feule  pierre.  La  figure  de  MerctttO 
ou  d'HTculape.  ou  félon  d'autres  de  Guillaume  £vêque  de  Pacia,paIiçeiH 
core  pour  un  hiéroglyphe  chés  quelques-uns. 

A  deux  des  pones  de  l'Eglife  «  St  Denys  eft  tepcefenté  en  (culptùct  aveft 
une  partie  de  Ton  cra ne  coupe. 

Les  tableaux  qui  lont  autour  du  Cliœur  &  aux  piliers  de  l'Eglife  ,  font 
alUiauitdc-ptefens  que  font  les  Orfèvres  le  premier  jour  de  Mai.  Emce  ces 
tableaux  ,  la  Pentecôte  de  Blanchard  eft  univerfellement  admirée  ,  auffi- 
bien  que  la  lapidation  de  St  Etienne ,  &  le  Mactyr  de  S t  André  par  le  firuni 
Se  Panlbrfiknt  à  Eph^  des  fines  hérétiques  par  le  Sueur*  le  martyre  do  ' 
St  Pierre  par  Bourdon ,  &  la  converfion  de  St  Paul  par  la  Hire. 
.  Le  Crudâx  du  Choeur  n'elb  que  {le  deux  pièces .  lavoir  le  pied  d'uuà 
feule  pièce,  9c  la  Croix  ût^  le  Chrift  d'une  antre. 

.  La  Chapelle  de  Mr  des Rochçs.eft  peinte  pni  Champ?c;nc.  Les  tàplflôcî^ 
du.  Choeur  fout  des  def&iqs  diç  Champagne  de  pluiicurs  auties. 
.  Le  fer  des  deux  portés  de  devant  a  été  admirablement  ^en  rôûlc  par 
Bifcomette  :  lafcuipture.  Icsoifeaux  âc  lesornemens  font  merveilleux,  ils 
(ont  <ie  fer  forge  dont  l'invention  eft  morte  avec  Bifcornette  >  qui  fondoit 
le  fer  avec  une  induftrie  pre/que  incroyable»  il  le  rendoit.doux  »  fimplc , 
traitable,  &  lui  donnolt  tous  les  moules  &  entoulemens  qu'il  vouloit  avec 
une  douceur  &  une  gentil IclVe  €]ui  furprcnd  &  ravir  tons  les  Serruriers. 
Gayart  Serrurier  du  Roi ,  pour  làclicrdedccouviu  un  ftcict  li  merveilleux, 
lompit  quelques  morceaux  du  fer  de  ces  pones ,  &  avoua  enfuite  que  quel- 
que peine  qu'il  fe  fût  donnée  à  le  battre  &  le  fondre  ,  il  n'en  étoit  pas  de- 
venu plus  favanti  âcmcme  ajoutoit  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  employer 
le  peu  de  fer  qu'il  en  avoir  detadié  9c  rompô. 

Ces  portes  ont  été  faites  depnis  cent  vingt  ans  &  font  admirées  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  Serruriers.  Le  bas  cft  tout  couvert  de  bouillons  &de  revers 
.'de  ftfuitlestoumées  travaillées  avec  étonnement ,  itaht  pour  là  grandeur 
que  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  >  &  d  autant  plus  t]uc  ceux  du  métier  n'ont 
encore  p&  connoîi;^  précifémcnt  ^  fabrique ,  car  les  uns  cçoyenc  ouïe  c]eft 
do  fer  O|oulé«  qn'ib  appeilctit  fer  Ae  bâneafit  d'autres  <fifettt  qu'il  eft  i^iîdu 
Sclimét  d'autres  prétendent  qu'il  eft  battu  au  marteau.  Les  plus  fâvans  de 
nos  Serruriers  alTurent  que  c'eft  un  fer  fondu  &  fans  foudure.  Ce  qui  eft 
de  ccrtain^c'cft  que  ce  fecret  fut  perdu  par  la  mort  de  Bifcornette  qui  avoic 
fi  peur  «pt'oft  ne  lelni  dérobât*  queperlonne  •  à  ce  qu'on  dit ,  ne  l'a  yft  tta- 
irailler. 

Les  gonds  de  ces  pdnei  font  admirables ,  on  ne  fait  comment  les  portes 
y  ont  ete  pendues. 

Les  deux  tours  font  Ci  groftes  &  Ci  majcftueufes  qu'elles  (erV<illtdé  pM* 
verbes.  On  montoit  autrefois  à  l'Eglile  par  treize  marches. 

I^lieis  où  bMiifi«|ae  S'entend  le  mieux  «  eft  une  petite  voûte  tonde  x 
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cft  derrière  le  Maître^Aocd. 

Les  figures  du  portail  de  St  Jean  le  rond  font  bonnes. 

Les  Ecoles  de  Paris  étoicnt  dans  le  Parvis  du  côte  de  l'Hotel-Dieu. 

On  lient  que  Notre-Dame /ut  fondée  fur  le  deflin  qu'elle  eft  à  prcfent, 
environ  l'an  mil  pat  Robert,  fils  de  Huges  Capet,  Se  continuée  par  fcs  fuc- 
ccfTeurs  ,  jufqu'à  Philippe  Augiiftc.  Toutefois  fuivant  certains  Mémoires 
de  cette  Eglife  >  Hercandus  quarante-deuxième  Evcque  du  tems  de  Charle- 
Stagne  >  âccedé  en  huit  cens  quatorze ,  l'avoir  commencé }  &  Maurice  fi>K 
xante  &  dixième  E\  cque ,  &  après  lui  Odo  ,  fon  fuccefleuf ,  racheverent 
du  cegne  de  Philippe  qui  mourut  en  izaj.  Quelques-uns  difent  «  &  c'eû  la 
conuniine  opinion  s  que  ce  grand  vaiffeaa  Ait  ennepria  du  temi  «fat 
l'Evcquc  Odon  ,  que  du  tems  de  Maurice  Saliac ,  Ibixante  &  dixicme  Bvé* 
que ,  &  fous  Philippe  Augufte ,  le  bâtiment  fut  élevé  »  ic  qu'après  Maurice 
fqfd  mourut  en  1x96 ,  le  btriment  en  demeura-Ià ,  ne  Ibt  continué  qu'en 
t»S7  >  comme  on  peut  recueillir  par  ce  qui  fe  lit  gravé  en  relief  fiir  la piecn 
nu  detu  côtés  du  portail  de  la  croifée  du  côté  de  l'Archevêché. 

Anm  Domini  m  ccLVii  >  ff-rifc  Feimario  léu  a.  hùtinctftum  cinifti  Ctnitricis, 
Kaltnji  Lathumo  viveme  "Joannt  Mavifln. 

Ccrrc  Egliic-  &  la  Sic  Chapelle  font  couvertes  de  plomb.  Le  Choeur 
garni  de  tableaux  cft  fans  contredit  le  plus  beau  &  le  plus  orne  de  Paris. 
lAMnfiqne  eft  peut-être  la  plus  complette  du  monde ,  ce  qui  fe  peut  aifit* 
ment  connoîtrc  aux  grandes  Fêtes  ,  aux  Fêtes  de  la  Vierge  &  aux  Motets 
qui  fe  chantent  dans  la  nef  tous  les  Samedis  après  Compiles  devant  la  Cha* 
pelle  de  la  Vierge:  aufli  le  Chapitre  eft-il  curienk  de  bons  Miâtres  &: 
bonnes  voix  ;  &  pour  peu  qu'ils  foient  honnêtes  gens  ,  les  rccompeolî^ 
en  bons  Bénéfices.  Le  vailTeau  contribue  aulll  beaucoup  à  faire  paroitce  Ift 
Mttfique^ 

Oh  tient  que  ce  Chtrur  cft  le  plus  dcvor  de  toute  la  Chrétienté.  Et  enâjl 
il  n'y  a  point  d'EgUfe  au  monde  où  on  oâicie  avec  plus  de  pompe  tx.  de  nut» 
jtftei 

1.CS  fondemens  font  aOls  fur  pilotis.  Cette  EgUfe  eft  fi  bien  faite  ,  que 
den  ne  s'en  eft  démenti  depuis  fa  fondation.  C*cft  la  pins  baflè  de  Paris  9c 

néanmoins  la  plus  cminente.  Sur  les  trois  porteaux  font  les  figures  des 
vingt-hmt  Rojs  predecefleurs  de  Philippe  Auguftc .  à  conmiencer  par  Chil^ 
debert 

Les  Hiftoires  Gothiques  qu'on  voit  autour  du  Chœur  ,  ont  été  commen- 
cées par  Maiftre  JeanRouzj  &  achevées  par  Maiftre  Jean  le  Bouteiller  en 
135». 

Notre-Dame  s'arrondit  en  demi  cecde  és  nfaneqneln  CbafdH»  de  la 
Viçrge  à  l'Abbayie  St  Germain. 

-  I>ans  leCliimtoiifl^enterre  que  les  Mnees«lat  Prinedfes  iclesEvêque»; 
comme  on  vena  par  le  Procès  verbal  ci-après. 

On  ne  trouve  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  ce  Procès  verbal*  jpow 
çclaircir  quelques  faits  douteux  ùu  l'iii&oiic  de  cette  Catliedrale. 
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PROCES  V£R£AL 

DÉ  CÈ  apt  ftsr  TROWVe  T^NT  D  AMS  lÈ  sjÈiCT^f^îJLÈ  ' 

^Ht  dejfomt  Cr  autour  du  GrjnJ  Jutfl  de  VE'jJtft  dr  Paris ,  lors  Je  la  démolition  i 
fd  fim  U  Fomjicst  de  Monjct^mr  l  lUuiinjJtmt  (y  Hfvtrtndiffim  limit  Antwnt 
JeNoailln,  .Arthevè^  àtParfs  »  Bw  îr  St  dmd,  ftàr  JttrtuKe,  Ctmétmdtar 
dt  rOrJtrt  d»  St  Effrity  {ïfrefent  Cardinal  de  U  Sainte  Muàohe)  tu  A 

«4  fMtt  far  VorJre  dt  Jmùs  XlVk  frrtmmmlt  P$amd  j  ^oi  de  France  ^  dt  Ifif 
*  '  warrt  »  ftm  m^hnàrt  m  mm>d  jéiild^  &tvé  ^  pliu  magtùjùpu  >  tH  tJfttêUtoit 
'  de  la  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII»  dt  triomphante  mtmotre  die  le  JvVtll  dvmik 
»  St  Germain  en  Laie  le  tO  Février  16) S,  par  laquelle  Sa  Majejlé  pour  monument 
O"  poitr  ntartjue  immortelle  de  la  conficration  tfu'ellt  a  faite  a  Dieu  de  fa  perfonae  > 
nb  Jk  Cwwwt,  de  fin  Sceptre  ^  de  fes  Sujets  ,  fous  U  proteHion  de  la  feinta  . 
Vierge  ,  a  promis  dt  fiire  conflruire  de  nouveau  le  grand  ^utel  de  l'EgliJè  Cathe» 
draie  de  Paris.  Cette  Dcduraiion  confirmée  far  celle  de  Louis  XI fin  Fils  «  doit' 
$itt  k  2^m  k  z$  Mon  t6$0k 

L)E  Mercredi  vingt-neuf  Avril  mil  iu  cetis  quatre-vingt  dix-neuf,  oa 
commenta  à  travailler  i  la  dânoUdon  de  T AuteL  On  6ta  d'abord  le» 
quatre  pilliers  de  cuivre  qui  croient  aux  quatre  coins  del' Autel  ,  fur  le  haut 
de  chacun  defquels  il  y  avoir  un  Ange  de  pareil  «netaii  >  enfuite  ou  défit  le 
devant  dn  Connétable  de  l' Atttel  qui  éteh  feimé  à  denk  lèmudk,  fton  oti 
le  bois  qui  ^toit  autour  du  même  Autel. 

Le  Contrcrable  qui  avoir  quatre  pouces  ou  en\  iron  de  profondeur ,  ctoit 
plein  de  grands  iSt  de  pétts  trons  filitt  exprès,  qui  marquoient  qu'on  y  vaet^ 
toit  antreioi<>  quelques  plaques  du  embeUiflemens  de  métaiiqa'on  y  ana^. 
choit  :  &  il  y  avoit  des  chiffres  depuis  un  jufqu'à  vingt-huit. 

Le  grand  Àutcl  ctoit  compofc  de  cinq  pierres  de  taille,  à  l'utie  derquelies^ 
qui  comprenoit  tout  le  devant ,  il  y  avoir  treize  petite  piliers  joints  par  des 
ceintres  à  la  gothique  ,  &  de  deux  autres  pienes  aux  deux  côtés  qui  avoient 
de  petits  pilliers  femblables. 

La  pierre  de  derrière  avoit  ntte  <hiVéttttK  d'environ  dix^Huit  poiledl  dé 
ih 3u  t  fu  r  dottse  de  large  l  avec  une  pedte  porte  de  fer  en  treilUàt ,  qui  école 
maçonnée.  ,  . 

On acroisvé  fôttsiegtand  Âutâ)  fiûten  fotliie  dé  tombéaii.  une  ftferré 
cube  d'environ  un  pied  ;  &  dans  la  pierre  de  deflus  aù  milieu  fur  le  devant 
un  petit  tombeau  de  plomb  avec  fon  couvercle  de  même  ;  long  d'environ 
i^uatre  jtoaces  fhr  deux  de  large  ,  dans  lequd  étoienc  ciilq  éà  &.  petits  oA  . 
fcmens ,  quelques  morœaux  de  linge  fie  d'étoffe  de  foie  quelques  petits 
Ornemens,  fie  un  antre  petit  morceau  d'éraffe  de  foie  à  l'antique  broché 
de  petites  fleurs  d'or;  avec  une  petite  bo<îte  de  bois ,  grofle  comme  le  bout 
dn  doigt,  dans  laquelle  on  n'a  ttçuVé  qnt  des  «eUfliM  •  ic  den qui  pût  defr* 
gner  de  quel  Saint  elles  étoicnt. 

Tout  le  cuivre  qui  fervoit  à  porter  la  Chaffe  de  St  Marcel,  avec  fes  qua* 
tre  colomnes  .  fie  celui  de  la  Sufpenfion,  a  été  bnfc  &  mis  eâ  pièces > 
n'ayant  pû  être  confer\'é  à  caufe  du  fer  &  du  plomb  qui  étoient  dedans. 

La  ChâlTe  de  St  Marcel ,  de  vermeil  doré ,  Êaite  en  forme  d'Eglife,  avec 
deux  bas  côtés  convem  de  fléorsde  lis  cifisÛei  d'applique  dans  des  com- 
partimens  àlozailge  dont  les  énfoncemens  font  de  lames  d'or,  enrichie  tout 
autoutftepllil^irs  figures  d  dr  reprefentant  la  vie  du  Sainte  &  de  vitrages 
d'or  éiAaillé  >  avec  un  grand  ttombfe  de  toutes  ibrtes  dé  pierres  pieâeoftsi 
ctoit  placée  derrière  le  grand  Autel  fur  un  pale  de  cuivre,  foutCttU  de  qua- 
tre colomnes  aufli  de  cuivre  d'environ  quinze  pieds  de  haut. 
Au  deflus  de  l'Autel  du  fonds  «  dit  des  Acdens  «  étoit  un  grand  corps  de 
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ntenulfeiie  enfonce  dans  l'arcade .  fait  en  maniece  de  dôme  *  orné  de  mou- 
lares  &  de  compartiineni  de  bois  doté  •  oik  il  7  avoit  des  niches ,  dans  leT- 
quelles  croient  plnfieius  Ohftflès  enlu»i«nétaget'ctfàteuitt  Ici  Reliques  d- 

.    après  expliquées. 

La  ChIflc'dc'St"  GeAdbti  Bvêqoe  ;  dans  laquelle  fc  font  trouves  deux 
ptoccs  verbaux  connus  en  ces  termes  : 

Atm  Domini  1449  j  (Ut  28  menfu  JmhU,  fedente  in  Sede  a^fiolica  Domino  rtofim 
KicoUt  Pafti  tptinto ,  rtgumtt  Carolo  hêjus  nominis  feptimo  ,  vijtau  fitnt  Jieltqtu^hu' 
jis  Scd^  fer  ^mimm  GuiUtnuMm  Parifitnfem  Epijcopmm.      £mc  Ct/ft  jmt 
ventum  corpus  JanOi  Gendalpln  Bpifcopi  5  integrum  in  ojfibus  excepta  capitc  ejuod  ejl  in 
vaft  Àrgntto  :  vjiantiims  Dominis  Jo.  ^rchidiacono ,  jo.  Succcntore ,  jo.  Cancellario,  ^ 

FKrikfàitBfh't  Ptt.  ide  Chacy  ,  XaJ.  Hanny ,  Camtmis  Seelefi*  Parijttnfis, 
cum  pUtribus  aliis  Canenicis  &  Capellanis  pr4tdi6l«  Ecckfie  Parijttnjîs.  Ita  ejl  C.  âc 
Rivery.  Et  me  Dionjfi»  le  Herpeor  Sccmario  Domim  E^ijcofi.  lu  tfi,  le  Her- 

Anno  Domini  'î57T  ,  die  -%  mtnfU  Junii  ,  vijitat*  ftiAt  Relicpiit  rétro fcrtotti  cim 
»jthiujacti  Cmpris  JiatiU  Gendulfhi  Cm^^it,  fer  Revtrendum  in  chr^o  Patram 
Dtmhmm  »  Domimm  fttnm  de  Goody  *  fmrifienjem  Epifcopum. 

20.  La  Chifle  de  St  Severin  de  FUis  i  dans  JaqaeUe  fe  Irait  Cfonvcs  déiuc 
l^rbcès  verbaux' eh  ces  temiec.  ■ 

Anro  Domini  A  t%  mei^sfmi .  vigiltà  btatarumPetri      PauU ,  fedtnte 

in  Si: Je  api^olica  Domino  Nicolao  Papa  ^«mtto,  régnante  Carolo  hujHS  nominis  fiptimo, 
vifitatx  funt  Reliquix  Imjns  Ecclejùt  fer  Domimms  GHilltrmiim  Purijienfem  Hj'r/copMmi 
^  in  hic  Cap  si  fuit  im/eutim  catpas  integirmm  in  ojfibus  faniU  Stvcrmi ,  aflantibits  Dt^ 
minis ,  Jo.  /inlitJ!actm,yo  SacctniorCy  Jo.  Cancellario  ,  Rob.  Pctuittntiario't  P€t,do 
Chacy,  /f.'J  Hanny  >  Canonicis  Eccleft<e  Purificnfis ,  cum  plurihus  aliis  Canonicis  Cr 
C/fellams  cjtijJem  £cclt/u,  prxftntibus  noots  Notisriu.  ita  C.  dcKiveiy  ,  Kot. 
tt^tnli.  Le  HetfpMr  ,  Secretanus  Domini  ^fitfL 
Utc  funt  dentés  cum  mirmtis  ejfdw  fanfii  Severini. 

jtnHù  Domini  liJl,  St  Ventru  oclavamtnju  Jwùi  »  retrojcrtft*  Relujuix  vifitatà 
jkemM  fttnevemtiKMVt  ch^  Pamm  ^  D. D.  Bttrmm  dé  Gondy ,  Epijcopitm 

Parijîcnpin. 

3°.  Une  ClûlTe  dans  laquelle  Ce  font  trouvées  des  Reliques  de  pluiièan 
&int's ,  kvec  dettx  procès  verbaux  en  ces  temMHk  , 

A7.n0  Detmm  1449»  die  29  metifis  Jmùi  »  JiJente  i»  Sede  aft/lolica  i}»MMÔ  ifteo^ 
lao  Papa  ijain»  t  rtffunte  Carolo  mv/iM  nominis  Jiptimo  ,  vijttatt  finit  Reîi<jitit  hnjiét 
tcckji*  per  Dominmm  GniUtrmum  Parifitn^m  Epifcopnm }  (jT*  in  hac  Caps*  fnermU 
utvtnt*  Reliipù»  Stutfhfmn  dmmtrum  ,  cum  plmribm  aliis  reliauiit  ciliciorum  0*4d!w- 
rum  r-ef}imentornm  cum  ejnioufdam  phiaiis  $  ajiantibms  Jo.  .ArchiJiacono  ,  Jo.  Succei^ 
tore  ,  Jo.  Cancdlario ,  Rob.  Poemtenttario ,  liteob.  de  Vitry  ,  &  Ri^d.  Hanny,  cwm 
'flurihm  aliis  Caimkis,  ^  CûfdMt  Ecclefiét  Pmfiai/ù ,  prtfentilmt  Naténis  it^rà' 
frirtis.  Lc  Herpcur ,  Stcrttarius  Domini  Epifcopi.  G.  de  Rivery,  A'sf.  Capituli. 

jft^e  ReUqut4t  jnerunt  vijitat*  per  Rcvn  endtm  in  chrijlo  Patrem(g'  Dominum^  Do- 
Itàmm  ftamm  de  Qoaéy ,  ^yètfiiimPmfienfmtmtùDmiim  1571,  die  itmtifb 

Junii. 

Dans  la  même  Châlle  s'eft  encore  uouvée  une  bo^te  d'ivoire,  où  font 
trois  fioles  de  -fang  de  martyrs ,  un  inoitean  de  ciliée  ic  d^  linges  obVrés; 

40.  LaChâflede  St  Germain  Evoque  de  Paris  >  dans  laquelle  s'eft  trouvée 
/a  foutane  de  laine  de  couleur  de  mufc ,  à  laquelle  il  manque  une  manche 
'entière;  de  fur  la  doidiliue  du  bord  d'en  bas  dé  la.iiifiine  Ibaiane  fe  font 
trouvés  écrit  fur  on  peât'piidiemin  ces  mots  en  lettres  gothiques  «  c*{/l  Ut 
\xAe  Saint  Germain, 

^   ttÏM  s'eft  encore- trouvé  un  piocis  verbal  en  ces  termes  ainfi  ortographiés: 
Anno  Demm  isapt  <AV  Vmerisz$  menfit  Martii »  im  fefïo  .Anmatciatioms  oomini- 
CJt ,  Nos  francifcus ,  Dei  ^  Janfl^:  sedis  apojlolic£  gratiâ  j  Epifcopus  Parijiens.  .AÀ 
§e^if$tant  dile&ormn  fratnmwfirmtmJieutmKP*  CofitnU  Eccl^€  noJlrK  Ptarifanfis^ 
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DE  LA  \MLLF  DE  PARIS.  Ilv.  IV. 
\mte  Çapjam  intra  Aiijftrum Jtltmtua  i>€»tJiximHs ,  ac  inim  tam-,  tumsam  ttati  Ger* 

paris.  i  ■  '  •'•i''  l 

Cette  loutanc  cil  de  fil  mêlé  de  laine ,  de  la  grandeur  &  de  la  6gnrt  â^uUt 
tiibe  frtoyenne  ptine.  Une  ouMclie  feu  a  été  cot»pé«.  Il  y  a  de  petits  Uie- 
rets  de  fîl  blanc  de  haut  en  ba9;  dfe'-cluK|iM  c6té>  flc  iiii«liMi]itt«ufli  ^lane 
lîjnple  autoui' du  poignet.  .  .1 

5*. 'Ii»ChMfi^dé•StJufllIl~fllBttyr,  repre(^M6' «n  devaift  en  b«9-reliefi 
portant  fa  tête  ;  dans  laquelle  (6  font  trottvéè'  deux  procès  vMbitix  en  ce^ 
tcnncs  qui  ne  font  prefque  point  de  fens.  i. 

|Af  fertio  Cafitis  <nm  olfikus  df*  rttiftiis  ,  utnm  ptrtintat  ad  corpm  fattiH  fi^l 
tdyià  wnm  cttfsinoH  tfi.  mvetunm  (carfms),  vel  eûl  c«p»t  beati  Cofm*  ifmdtim  ^ 
im  crttitm  in  Eccltfiatjut,  nefcimtts.  Ttem  temti  Panno  linea  involM»m  ntfcinms  nndt  Jïty 
ftd /upponimus  quod fnerit  terra  tinîh  injra  cramum  ditli  Céfitis ,  amt  cum  offibtu 
(  PoHj^s  )  prtdiftis.  Scriptum  anno  Domini  1 5  67 1  ^MfVi  dû  mm^  j^nUs. 

iflz  BeUqnix  fiterHm  vrjîcatt  in  vigilia  heati  Pétri ,  am»  Dtmim  1449^  fer  Domi* 
num  GuiUcrnmm  parijienjem  EbiJcapMm ,  Jicut  cetera 

Àmm  MhHÙm  X5^t*  dû  tmésA  ^writ ,  ^  Mt&fiùét  fiunmt  vifitat*  per  gevmft* 
dHmHwÙnum  Pttmm  de  Gond  y,  Purifienfèm  Ef>ifcopum 

e^.  Une  Chââe  dans  iaqueliu  le  font  trouvés  pkifieuts  oflcmen^  des  com^ 
pagnes  ite  fainte  Uiftile  »  avec  deux  procès  Tetbanx  en  ces  termes  : 

AmmDmàiù  I449>  28  mtnjii  Jumi  ,  fedtntt  in  Sede  apoftnlua  Nicolao  Papx 
^HÔM  ,  rtffumte  Cartît  tmjus  nomiiUs  feptimo ,  vifitat*  Junt  Rtliquit  hujns  Ecclefi* 
Parijtenfis fer  Demiiitim  &nBmiutm  Parifienjèm  Epi/copum ,  ^  in  bac  Capsi  inventa 
funt  quamplurima  oJfa  nndtcim  millium  Virginum  A  la  féconde  il  y  a  j  cmm  Iitttrm 
teflimonuili ,  ajlitntihui  Jo  ^rchiMucoTto  ,  Jo.  Succentort ,  Ju.  Cunccllario ,  Rob.  Pce 
nitentiario  ,  Tfjeob.  de  Vitry  ,  RaJ.  Hanny  ,  cmm  mmltis  aÙis  Canmicis  CapelU" 
ms  prxJifî*  Ecclefi*  Parifiâ^  *  frxfentibm  Notariisillfirit,  (jr  6.  deSivefjr  *  thtH 
Càf trait.  I.c  Hcrpciir,  .'secret.  Dumini  Epi/copi. 

^nno  Domim  liJl,  dit  8  mcnjù  fmnii ,  jmfrafcript*  Rditpù*  vijitat*  fuerunt  ptr 
JtwrmdKm  m  éir^  Ptttnm  (Sr  Hvmmm  «  H.  Ptmm  de  Oondy ,  Parifitnjhm 

p^fctfian  ,  cum  diciii  liitera  tefîimoniali. 

DiuSh  eot^àmiMineo  Jmo  P.  Canonico  majoris  Ecclefit  in  Ctlmia ,  &  Cammic.JiaSla^ 
mm  yîrffmm  iRdtmi  fihtem  tf^  dAitam  êdeBiimm.  Dt  Reliquiis  JànHamm  wmJi 

cim  milÏÏum  Viroinum  quas  ma^nà  pricum  in/lantiÀ  ohtinui ,  fitper  cujus  tranpnittù  di" 
U&itm  t  ro^rn  dtvatioaem  vifiram  «  fMtemss  ad  qmtmcmnqut  vtfirmm  deftrri  cmtiff^ 
rit ,  ha  dMtSfi^hiratime  M^nMar,  œm  ta$de  noflro  Coiiegio  fattRarum  Virgi- 
wm  non  ejji  dtthitttis.,  Sigillo  Jomiim  mt*  ^bbatiffe  volmi  affirmare.  avec  un  Sceau. 

7».  Une  Châfic  marquée  d'une  Ctoixde  Lorraine  en  relief,  dajis  laquelle 
»'eft  trouve  un  procès  vcrbaL  faifant  mention  de  toutesles  Reliques  ci-de^ 
vant  énoncées ,  du  corps  de  St  Lucain,  Se  d'autres  Reliques  de  plufleuia 
Saints  exprimées  dans  le  même  procès  verbal ,  ainû  : 

^nno  Domtni  1571,  Dominicà  decimojunii,  fejlo  Sa/télijpma  Trinitatis,  ^itart 
,Ardtntium  de  novo  elevatum ,  fuit  confecratum  per  Dtmùrnm  Pftrmm  Gmdhm  Epi/cO' 
pum  Parifienjèm  ,  dr  ferii  fextà  ante ,  pojl  Vtjperas^  recondidit  Re/iquias  Sanflorum 
Cofmx  ,  Damiani  ,  Pa»U  »  Dimjfii  ,  Leode^arii  >  Crijpini  Crejcentis  ,  in  duabut 
Capfis  ie<jualihm  de  Kotw  rtpanoit  fimUier  Otfpitt  fim^  GoM/ld  m  fit*  Capti  %  ni 
alt^  juxta  fiinfîunt  CrnJulphurt  RcHcjuiits  de  p!nrihus  fSanflJi  ^  Re!i(juia>  funfli  Jujlirû 
in  fit*  CapiÀi  in  Caps»  fintli  (}n  m:>ni  pars  cjus  9tfiis  cmmUttera  ttfiificationis  i  cor- 
fanSH  iMCam  m  fus  Caps.s ,  Jicltquias  fan£U  Snurim  h  fit*  Capti  \  dmas  Ci 


pus  fanSH  iMCam  in  fus  Capus ,  liehquias  Jànféi  Sntrim  h  fini  Capti  %  daat  Cafsdi 
ex  reliqmiis  ab  Urbe  Coloma  allatis. 

Derrière  l'Autel  des  Ardens  il  y  avoit  un  petit  tableau  de  cuivre  en  quar- 
té oblong  y  d'environ  un  pied  de  haut ,  fceUé  en  plomb  avec  des  attaches 
de  fer,  &  encallré  dans- nœ  pierre  de  taille,  à  la  Hauteur  d'environ  cinq 
pieds,  fur  lequel  ctoit  en  relief  un  Crucifix  ,  accompagné  des  figures  de  la 
Ste  Vierge  &  de  St,  Jean  i'Evangelifte ,  que  le  Diacre  aUoit  encenfer  cous 
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IçcjQurS  à  i  Offertoire.de  U  Grandc-Meflc. 

pRidN  4e  ce  Crvicilîx  étoitiinç  figure  de  Pierre  en  bu-relief  « 
prcfentanr  PierredeFayel àgmooz,  le viûge «miné  veis leCxttcifixsnrec  . 

cette  Inlcripùoa  au  bas  t  .    '  ',' 

MaiM  PifmÂ  JStK  dimmim  Jè  Paris  0  ^kmt  dtmx  ctM^vrttftm  ajiff^f^b^ 

^  hijloirfs  j  &  ponr  Us  nouvelles  voirrirres  <jtii  font  fur  le  CMtt  de  céans. 

Enfuite  en  tournant  du  côté  du  Revcfliaire  croit  une  figure  de  pierre  en 
^tMetiefj' iiepif(aitant  l»'|uine  Vierge  pomnt  le  petit  Jésus  qui  tenoft 
fn^4  main  une  colombe ,  &  devant  elle  ctoit  en  relief  à  genoux  la  figure 
de  Guillaume  de  Meleiui  Archevêque  de  Seoc  &  aa|«nivant  Chanpine  de 
l'EgUfe  de  Paris  >  précédé  dç  fQO  Portectoix  auflî  \.  genoux ,  aSant  une  ibu- 
fane  touge ,  &  par  delTus  »  un  furplis  long  à  manches  fermées;  tous  lefqueU 
bas-relicfs  croient  fur  une  feule  pierre  de  taille  d'environ  quatre  pieds  de 
haut  fur  trois  de  large ,  placée  dans  oeuvre  à  environ  quatre  pieds  de  terre 
fous  la  reprefcntarion  du  martyre  de  faint  £tietme,qui  étoit  en  perfonnages 
de  pierre  ifolés»  .4c  (bus  les  btSoxclieâ  Tue  la  pâetce  à:oi|  ^vée  cette  ,in& 
cription: 

«  /nMr  Hmnmw  Ouittmmdt  Mdtm  ,An^iviaÊt  dtSait,  «  /r«r  fmn  CMUr,  Ajltirv 

cntrt  CCS  Jeux  piliers ,  en  l'honneur  Je  Dieu  ^  de  monfèi^neur  faint  lEjlienne, 

.  £t  au  coind'enbas  de  cette  pierre,  étoit  un  grand écuflbn  (l'<t:Qir,«£( 

crtfx  £âf^  emitmme  d»  ftutft  eteffiUmu      •àtffi» ,  ^ui  e^ét  Sem  }  éetrttUt  dê- 

Mcleun  ivnicr,  ,  .h:  ejl  de  g-4eules  a  Ç.  bcx^ans  d'or ,  j.  j.  3.      chef  cou fu  Je  fable  ,  a  la 

çrotxd  artem  latin: ,  brochaat  fwt  le.  tout.  Cette  piètre  étoit  fermée  pat  defiur 
^daixbattans  de  porte  4e  fiM^l  petits  qnan^,  fimnantà  clef. 

11  y  avoit  autour  du  Chœur  les  hiftoires  de  l'Eviaigilc  &  des  Aâesdef 
Apôtres  en  ftatues  de  pierre  ifolces  avec  des  Infcriptions  gravées  au  ba»  ; 
flCau  deflbusétoienten  petits  bas-reliefs  les  hiftoires  delaCenefe,  avec 
pareilles  Infcriptions  gravées  au  bas. 

Le  Mardi  s  Mai  1699.  dcvaiir  le  bas  des  degrés  du  grand  Autel ,  on  Itfva 
une  petite  tombe  de  cuivre  ou  croient  gravées  les  Armes  de  France  &  de 
$avoie ,  avec  un  coeur  couronne  qni  rôprefentoit  celui  de  Louife  de  Sa^ 
voie ,  Fille  de  Philbcrt  Comte  de  Brefle  Se  depuis  Duc  de  Savoie ,  &  fem- 
me de  Charles  Comte  d'AngoulcmCj  mere  du  Roi  François  I«  laqueUc 
deceda  le  aa  Septembre  15}!.  On  y  lifoic  cetffe  Spitaphe: 

Cor  ma^norum  opifex ,  Francùm  qu*^  Vifceré  Rtffim 
Ptrtantrtj  hic  JiuUy  ffiritm  ,  m  Jù^triu 

Sous  cette  tombe  de  cuivre  étoit  un  coffret  de  plomb  de  demi  pied  en 
quarré ,  qui  enfermoit  le  «orar  dè  cette  Fciiifieflè;  * 

;  Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel  an  aiUieu ,  fous  une  pierre  quarrée 
de  marbre  noir  font  dans  un  barillet  de^boit  les  Entrailles  de  Lonu  JUIt. 
dit  le  Juste  ,  avec  cette  Infcription. 

Vtfcera  LuJovici  XIII,  Heps  ChriJUam^mi  fofùt  Jjidtviau  Je  BenUffJbtpê 
Eleemofynarius  ^  Ecclefix  Parifienfis  Canonicus  amo  Domini  I643.  14.  A1.«V, 

Derrière  l'Autel,  fous  la  Châfle  deSt  Marcel,  on  trouva  un  tombeau  de 
plâtre .  placé  autrement  que  les  autres  *  la  tête  tournée  du  côté  droit ,  9c 
pieds  du  côté  gauche.  Il  n'ctoit  couvert  que  d'une  pierre  de  taille:  &  il  n'y 
avoit  dedans  que  la  tête,  quelques  oflêmens ,  des  morceaux  d^ pantoufles 
4e  cuir,  8e  de  petits  pots  de  terre  rouge  dans  lefquels  U  y  avoir  des  chai^ 
bons  &  de  l'encens. 

.  Ce  tombeau  ell  de  Fhibppes ,  fils .  de  Louis  VI.  (lit  le  Gros ,  Roi  de 
France,  qui  de  ChandteeUc  Arcîd<fi)Kœ  de  Faris  âit'âa  £vèqae  en  xx.59> 
dont  il  céda  ledroit  à  PiencLombacd  «  ditvolgxôr^^  b  JUtimits  St»-. 
M»c« ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur.  / 
.  Sur  la  wsfxis  qui  couvroit  ce  Tombean  Ploient  éciiti  ces  iftots , 
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tÛe)éKtt  Phitippus ,  jilims  Lmdovici  CraJJi,  Regn  FrancorHm  *  ^rdiiJ/acon»s  Ec 
tlcfix  Pôrifitnfii  ,  <jm  olùit  anno  ii6t. 

Le  Mercredi  fixicme  Mai  1699,  on  dccoiivrir  le  tombeau  d'ua  Evêque 
proche  l'Autel  du  côte  de  l'Evangile.  11  «toit  d  environ  un  pied  plus  giand 
que  les  autres  tombeaux  >  &  couvert  d'une  triple  tombe»  lavoir,  de  deux 
grandes  de  pierres  maçonnées ,  d'une  moindre  de  cuivre  ,  d'un  pouce  & 
demi  d  cpaiûèur,  dont  toutes  les  lettres  de  l'Inicription  ctoienc  eft'acces. 
11  y  avoic  qudqnet  oiorceaux  de  bob  de  cèdre  qui  avoient  fervt  de  bierre  « 
nue  bague  d'or  dont  le  chaton  croit  d'un  faux  rubis  de  fimple  criftal  rouge 
convexe,  environne  de  faulTes  pierreries  reprcfentant  des  rubis  &  des  tue* 
quoifes  alcemarivement,  enchaUSes  dans  de  petits  chatons  d'or,  &  plaflenrs 
morceaux  d  ctofc  î  demi  potttris»  qui  paioUfiiiencavoii  été  desoiftoisdo 
chafuble  brochés  d'or. 

.  Le  m^me  jour  fixiétne  Mai  1699,  on  ouvrit  un  tombeatl  de  marbre  noir 
de  huit*  pieds  de  long  fur  quatre  de  large ,  oh  étoit  inhumé  Pierre  à'Ot- 
gemont  Evêque  de  Paris.  Ce  tombeau  ctoit  cle\'c  d'environ  trois  pieds  i 
&  fitué  entre  deux  des  gros  piliers  du  chœur  du  côté  de  l'Evangile  >  deflfus 
étoit  couchée  faftatuede  marbre  blanc  couverte  d'une  grille  de  fer  à  pe« 
tits  quartés  >  flc  autour  du  bord  fuperieur  du  tombeau  étoicnt  gravés  cear 
mots. 

H)c  foeet  nvtnndat  in  Ckr^  Pm»  Vomhms  Petrus  Je  Ordcimonte ,  PariJRs  orim^_ 
Jui  \  in  u'roejue  Jure  licenti.uus ,  oUm  Morinetifis  »  fofhutkm  Vtri  PtnfiÔ^  ^*fi*i 
fusi      obut  anno  1409,  16      mmfu  Julii, 

Som  cette  pierre  de  marbre  <tai  troui^  un  cerctseil  de  pierre  en  façon 

d'auge  ,  on  il  n'y  avoit  ni  offcmcnsni  habits,  le  tour  étant  pourri  &  réduit 
en  ceotttes  hors  une  bague  d  or  dont  le  chaton  eft  d'un  doublet  vert  fa^oa 
d'émexande. 

Le  même  jour  Hxicme  Mai  1699*  on  ouvrit  le  tombeau  de  Louis  dé 
France  ,  Duc  de  Guienne ,  Dauphin  de  Viennois,  fils  de  Charles  VI>  & 
d'Ilkbeau  de  Bavière,  âgé  de  19  anst  qui  monnit  le  Mercredi  18  De« 
cembre  14x5,  ét  fut  inhiuné  le  Lundi  23,  du  côté  de  l'Epitre  au  pied  dé« 
(îeges  où  fe  mertoient  autrefois  le  Ftctce  «le  Diacre  &  le  Soudiacteduranc 
la  célébration  de  la  fainte  Meflë. 

Dans  ce  tombeau  qui  étoit  i  fleur  de  terre ,  oh  trouva  un  cérdietl  dd 
plomb  qui  étoit  enfermé  d'un  aucce  de  b<»s«  dans  lequel  ne  fe  font  non* 
vécs  que  des  cendres. 

L'entetrement  de  ce  Prince  eft  marqué  dans  un  Artêt  de  la  Cour  do: 
as  Décembre  de  la  même  année  1+15. 

Le  Jeudi  fepticme  Mai  1699,  on  trouva  derrière  l'Autel  du  côté  de  l'E* 
vangile  un  tombeau  Cn  pieds  en  terre ,  fait  <^nne  (èule  pierre ,  couvert 
d'une  autre  pierre  concave  ,  dans  lequel  croient  les  cendres  d'Ericnne  II, 
dit  Tempier ,  Evêque  de  Paris,  avec  iâ  croflè  de  cuivre ,  &  fa  bague  d'or, 
le  chaton  d'un  doublet  blanc  de  nulle  valeur ,  quelques  morceaux  d'étoffe» 
&  une  plaque  de  cuivre  rompue  en  deux ,  où  fe  liftnt  cet  mots: 

Uic  jacet  Stephanui  dt  AurtUanii.,  (ftomUm  Parifunfii  Epijàfusi  tpêi  Jeeeffit  D** 
mimca  an  te  Nativinittm  btat*  Mari*  Virants  amo  X279.  Aaima  tjtu  rtquiejcat  im 
face. 

Le  Vendredi  huitième  Mai  1699.  on  découvrit  le  tombeau  d'un  Evêque 
qui  ctoit  environ  quatre  à  cinq  pieds  en  terre ,  dans  une  pierre  tort  étroite 
du  côté  des  pieds ,  avec  une  crofle  de  cuivre  àc  une  bague  d'or ,  le  eiiaton 
d'un  doublet  bleu  façon  de  turquoife  ,  &  une  partie  des  olTcmcns  en  pou- 
dre. Il  étoit  au  coin  pofterieur  de  l'Autel  du  côté  de  1  Epitre.  On  ne  fait 
de  qui  il  eft .  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'infeription  dedans  ni  defliis  la 
tombe. 

Le  Samedi  neuvième  Mai  1699*  on  découvrit  le  tombeau  de  Dcnys  du 
Moulin,  Evéqne  de  Pacis ,  qui  énut  à  fleur  de  tente  du  côté  de  l'Epiue  « 
nml.  Bfib 
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danslequd  étoitle  haut  de  fa  crofTe  de  cuivre ,  &  un  très-gros  anneau  paf- 
•  toral  d'or  ,  le  chaton  d'un  doublet  blanc  de  tiniple  criltal  de  nulle  valeuti 
de  plus  une  bille'  de  diappe  couverte  d'ui\  doublet  de  criftal  en  forme  de 
diamant  entouré  de  pedtet  perles^nelqnesoflisiiieiu  j  des  cendtet  de  dea 
pièces  d'ctoffe.  11  croit  couvert  d'une  grande  lame  de  cuivce  «tttoui  de  ht* 
quelle  par-defl'us  écoient  graves  ces  mots  : 

nie  foett  r*cêIemU  memmm  Dtmhm  J^utyfiit  it  MdmSm,  Am  ditt$t  Ftm 
triarcha  ^nliochems ,  Ef>ifiopHS  Parifier.fis ,      pet-cintea  ^rchiefifcopus  Tolofams  ,  de 
loro  MeUenli  orianjms  ,  Âtffs  Canlijcfum  ConfiUanus  farmfijjimus ,  vir  magn  con^ 
Jtlii ,  at(pt€  fmdcntùfiiuu  ,  prtbitiuii  eximim,  ^  limuâ  difertisjmm  i      pltires  fiât 
fimdatÙÊm  hh  ,  ,  ac  MeUis  i  &  obiit  Parijus  die  Vtneris  dtàmn-fmÊU 

Umèris  anno  Domimi  1447.  ^»">*^      requiejcat  m  fâse.  Jmen. 

Le  même  jour  neuvième  Mai  1699»  on  dÀnoiit  l'Autel  de  la  Sainte  Tû- 
nhé  ,  vulgairement  dit  r^:Hul  <ktjtràt»s,  quiétoit  derrière  le  grand  Autel 
entre  les  deux  gros  piliers  du  fonds  ,  au  deflus  duquel  étoit  une  figure  de 
la  laiiuc  V'ierge  de  pierre  d'albâtre,  parfaitement  bien  travaillée.  Cet  Au- 
tel étoit  élevé  de  telle  forte  qu'on  le  voyoit  des  ftalles  du  Chœnr  par 
dcflus  le  grand  Autel  ;  dcflbus  croit  le  lieu  dir  le  Conâitoire ,  fermant  à  clef 
d'une  porte  de  petits  baluftres  à  jour  à  deux  battons,  dans  les  armoires  du* 
quel  on  ièrroit  tout  le  minîllete  de  la  grand-Meflè  ,  &  au  fends  duqnel 
dans  le  milieu  étoit  un  petitTabernaclc  double  en  dedans  de  brocard  d'or  3c 
d'argent  à  fondrouge,  où  on  mettoit  le  Saint-Sacrement,  qu'on  y  pottoic  en 
-  cérémonie  par  le  c6té  de  l'Evangile ,  les  deux  Thuriferaires  renoenfans  ooti- 
tinuellcmenr  marchant  à  reculons  le  foir  des  deux  premiers  jours  lorfqu'il 
y  avoic  des  I^rieres  de  quarante  heures  pouii  quelque  necelUté  publique  « 
Ac  que  Ton  rapportoit  (e  matin  des  deux  decniecs  jontt  avec  la  même  céré- 
monie par  le  côté  de  l'Epitre.  On  montoit  à  cet  Aiuel  paz  deux  lampes  à 
baluilres  de  cuivre .  une  de  chaque  côté. 

Sous  la  grande  pierre  fuperieure  du  même  Autel ,  on  découvrit  un  petit 
fèpnlcce  de  plomb  d'environ  un  demi  pied  de  long  fur  trois  pouces  de  large 
avec  fon  cotivcrcle  ,  dans  lequel  il  y  avoir  des  Reliques  enveloppées  dans 
du  taflctas  rouge  cramoili  i  &  fur  ce  petit  fepulcte  de  plomb  étoit  placé  un  . 
vafè  de  verre  de  compofition  en  forme  de  dboiveavec  fon  couvercle  >  dans 
lequel  croient  beaucoup  de  Reliques  ,  &  un  morceau  de  procés-verbal  écrit 
iur  du  velin  à  demi  pourri ,  où  i  on  put  .feulement  lire  le  nom  de  Hattm  ^ 
Secrétaire  de  l'Evêque  de  T^îs. 

Le  Lundi  onzième  Mai  1699,  on  trouvai  cinq  pieds  enterre  un  tombeau 
de  pierre  «  qui  étoit  d' Ay  meric  de  Magnac ,  Cardinal  &  Evêquc  de  Paris  «  à 
cété  de  €eim4le  Pierre  d'Otgemont ,  dans  lequel  éuMt  fon  corps  embaumé 
tu  enveloppé  d'un  fuaire  dont  il  étoit  couvert;  ce  qui  tomba  en  poulTiere 
dès  qu'on  commenta  à  le  toucher.  Sur  le  même  tombeau  étoit  enchaûee 
une  grande  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoient  gravés  ces  mots: 
.  H\c  jactt  in  chri/io  fattr  rtvemtdisfimus  dominms  ^ymarkus  Je  AÎMgùaco,  nationc 
Ltmevicenjis  in  Villa  fan6îi  Jtimaniy  tx  nobilibus  parent ihus ,  utriufjue fwif  frofejfor^ 
qatnittm  Jltffum  Joannis  &  Caroli  qmnti  ConJtUariui ,  Maatjicr  JtcjMefiamm  Hof- 
fitiL  PrinAfiÊhDeCMms  Ecclefu  PatifienJU  nominatut.dtindc  ad  pon^iuiUm  affumf- 
tUi  ejl  Jionitatem  :  tandem  fafius  fuit  tituli  Jan£li  Eufebii  Janélte  Romant  Ecclejîje 
frtsbjt<r  Cardinalts.  Et  autour  il  y  avoit  :  Obiit  autem  atmo  i  j  84.  Avenione  lo. 
ifr  JUtrtSi  cwpf  cvrfus  inugmm  pgrifot  é^mtmm  fiAhaeimiAm  mfûtjàt.  Ammé 

ejus  requ'tefcat  in  puce.  ^men. 

Sa  ûatue  étoit  élevée  fur  un  pilier  dans  le  Choeur  près  la  porte  du  côté 
de  l'Evangile. 

A  côte  du  tombeau  de  Pierre  d'Orgemont  étoit  élevée  fur  une  grande 
colomne  de  pierre ,  adotfée  à  l'un  des  gros  piliers  du  Choeur,  la  Statue  de 
Philippe  Augufte  fils  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  &  grand-peredeS.Louis. 

TousleS'Offcmens  énoncés  anpzefenc  piocès-vccbal^  après  avoir  été 
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portes  décemment  en  dépôt  dans  la  C^pelle  de  St  Léonard  «  ont  été  mis 
•enlêmble  le  fix  Juin  itfçp*  <1mis  un  toi^efta  de  pierre  de  taine  couvert  de 
même  ,  fair  exprès ,  de  cinq  pieds  de  longliir  deux  de  large  ,  &  dcdix-hui| 
pouces  de  piotbndeurjplace  fous  terre  diuu  leSanâuaire  près  le  grand  Ao* 
td  du  côté  de  l'Epître^  vers  feiidtoit  ob  le  Celd>eintdie  le  Dr  frofumlis  à  la 
MeflTe  avanr  le  Ljv.  ht. 

.  £ft  à  noter  que  la  fondation  où  font  les  piliers  qui  portent  les  arc^adcs  Se 
lemiuaii  poorcoardo  ChoeBrdel'Eglife  de  Notre-Dame,  a  dix-lmit  pieds 
de  profondeur  au  defTous  de  leurs  bafes ,  qui  font  enterrées  fix  pouces  plus 
bas  que  le  rès  de  chauffée  du  pavé  de  la  même  Eglife  ,  pofces  fur  la  glaife 
ferme  fans  pilotis  ni  plateformes ,  conftruites  par  le  haut  audeflbus  du  rcs 
de  cIvauITéc  avec  trois  Blfires  de  pierres  de  taille  dure ,  dans  tout  le  pour» 
tour  d'une  égale  hauteur ,  &  faifant  retraite  les  unes  fur  les  autres  ,  pofées 
&  taillées  proprement,  &  le  luiplusau  dcû'ous,  de  gros  làoillon 4c mortier 
■de  diauz  &  de  fable ,  plus  dur  que  h  pierre. 

La  nouvelle  fondation  du  grand  Autel  a  pareille  profondeur  cjuc  celle  du 
pourtour  du  Chœur  ci-defl'us  énoncée  >  ôc  contient  toute  la  largeur  du 
Chorar  entre  les  anciennes  fondations  fhr  fik  toî£e$  de  longueur:  elle  eft 
conftruite  avec  pierre  dure  des  cinq  à  fix  à  voie  qttel'on  appelle  comiriuné- 
■ment  lÀbagUy  picquées  &  pofées  par  alfifes  avec  mortier  de  chaux  &  de 
.  fable  de  rivière  jikrqa'au  tès  de  chauffée  de  l'Eglife ,  9c  deux  affifes  au  delTus 
de  pierre  de  taille-diite  d* Attineil «  oouliées  avec  paieilmoctier  de  chanxft 
de  iàble  de  liviete. 

Le  Lnndi  fepticme  Deéeinbre  après  midi  1699»  éiAtte  iflbiies  éc  Vêpres; 
Monfeigneur  l'Archevêque  en  habits  pontificaux ,  accompagné  de  McfTieurs 
du  Chapitre  &  du  Choeur ,  fit  la  benedi^on  de  la  première  pierre  de  l' Au- 
.tel«  comme  il  eft  matiqué  aii  Rituel  pour  la  pcemiete  pierre  d'une  Eglife  ; 
•changeant  le  mot  à'Ecckfiam  en  celui  d'^ltart. 

Dans  un  creux  d  un  demi-pieden  tous  fens,  taillé  en  quarré  dans  le  def- 
fus  de  la  plus  haute  pierre  du  fondement»  on  mie  d'abêti  une  couche  de 
charbon  htoyéi  dc  pac  deflus»  une  lame  d'airûn  quinée«  où  font  gtav2f 
ces  mots: 

^  LOUIS  LB  GRAND, 

Eîb  de  {.o  VI s  L B  J  u  s  T B ,  &  peticfils  d'Henri 

,     le  Grand  » 
9ptès  avoir  domjpté  l'Hcrcfie , 
|jttd)li  la  viaie  Religion  dans  tout  fon  Rojaume» 
MD&iné  glofieo&ment  plufieuis  grandes  guems 

par  terre  &  par  mer; 
voulant  accomplir  le  Vœu  du  Roi  fon  pcre , 

&  Y  ajouter  des  marques  de  fa  pictc , 
a  fait  faire  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  un 
avec  fes  orncmens  d'une  magnificence 
au  delTus  du  premier  projet , 
d:  Pa  dédié  au  Dieu  des  Armées  ,  maître  de  la 
^  Paix  &  de  la  Viaoirc, 

fous  l'invocation  de  la  faintc  Vicrgp,  pationedc 
pioteftrice  de  fcs  Etais  1 
randcN.S. 

Par  demis  cette  lame. on  remit  du  charbon hiojr^.dfc  fur  ce  charbon  on  mit 
quatre  Médailles ,  favoir  une  d'or  pcfant  un  marc  un  gros ,  faire  par  Btfnardt 
tepreTentant  d'un  côté  le  Roi  L^uis  XIII  en  bufte ,  avec  cette Infcription 
autour  ,  LoDovicus  XIII.  Fr.  et  Nav.  Rex»  fur  le  levets  eft  repre- 
fente  une  Notre-Dame  de  Pitié  qui  tient  Notre-Seigneur  mort  fur  fcs  ge- 
noux,  &  le  même  Louis  XIII  à  genoux  qui  lui  prefcntc  (a  Couronne^ «c 
Ion  Sceptre  •  avec  ceimocs  an  bas  •  Aaaii  vdvir  Jl  DC  XXZVm.  cette 
f.  BBblj 
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Inlcripiionaiirour,  Ss  et  Regkum  Deo  sub  b.  MA&iiE  tutela  coksecbavit: 
une  antre  Médaille  d'or  pefant  uil^arc  jufte ,  ftite  par  Jtow^èl ,  repiefinv 
tant  d'un  côte  le  Roi  Louis  XIV  en  bufte ,  avec  cette  Infcription  autour 
LuDovicus  Magmus  Rex  Christiavissimus}  &  foc  le  revers  eft  reprei'enté 
l'Autel  comme  il  doit  être,  accompagné  de  qnane  Colomiet  Conntliiei^ 
ncs ,  torfcs  &  cannelées  tout  autour  ,  pofces  en  denu  cercle ,  lomméca 
d'un  demi  baldaqiÙBi  avec  ces  mots  au  bas  ,  Akam  posuit  M.  DC.  XCIX. 

cette  Infcription  amour,  VoTOH  a  Pato  «vMcorAToa  mlvit,  tcéeax 
autres  Médailles  d'argent  de  la  même  grandeur,  &  reprefentant  les mcnies 
chofes  que  les  deux  d'or ,  peiànt  chacune ,  favoir  celle  de  Louis  XIII,  cinq 
onces  uii  gros ,  8c  celle  de  Louia  XIV.  cinq  onces  jufte  :  far  ces  quatre  Mé- 
dailles rangées  à  côté  l'une  de  l'autre  ^  les  deux  d'or  vers  l'Evangile  ,  &  les 
deux  d'argent  vers  l'Epître,  on  remit  du  charbon  broyé ,  &  fur  ce  charbon 
on  mit  u(ie  plaque  de  plomb  taillée  en  quatre ,  de  la  gtandeac  du  trou , 
qu'on  fit  entrer  un- peu  à  force  wec  tm  marteau.  Fuis  Monfeigncnc  l'Ai- 
chevcquc  prit  du  mortier  avec  une  truelle  d'argent  dans  une  petite  auge 
d  cbane ,  &  en  remplit  le  trou  par  deflus  ladite  plaque  de  plomL>  i  enluite 
les  ouvriers  jettcrent  plullcurs  féaux  de  mortier  à  chaux  &  ciment  dont  ils 
firent  un  lit  de  l'ctcnduc  de  la  première  pierre  ;  &  les  Pfcaumcs  &  Oraifbrts 
étant  finies,  on  fit  tomber  iur  le  ciment  la  première  pierre ,  qui  ctott  d'un 
pied  9c  demi  d'épais,  &  de  (êpt  pieds  de  long  fur  ttois  tt  demi  de  large , 
fur  laquelle  Monfcigneur  l'Archevêque  afperfa  de  l'eau  bénite  en  trois  en- 
droits ,  &  après  avoir  tourne  autour  il  s  en  alla  accompagne  de  Meflleun 
du  Chapitre  droit  au  Chœur  commencer  Vêpres  t  A:  les  Ouvriers  acheve- 
rcnr  d'aCcoir  Je  de  cimenter  ladite  première  pierre.  Les  quatre  Pfcaumes 
de  cette  cérémonie  qui  l'ont .  Q»am  dtUcU ,  Nffi Dtmùmi  «  JUijirtre  6t  fnubh 
Vmnm  ,  furent  diantes  en  pkuncnant  8c  lents  Antiennes  en  contrepoint,' 
pendant  quoi  on  fonnalcs  cinq  coups  de  Vêpres.  On  avoit  auparavant,' 
pendant  Noncs,  bourdonné  toutes  le*  cloches  des  Toucs ,  pour  cendre  cette; 
benediftion  plus  folenmelle. 

CE  prcfent  Procés-verbal  a  été  drcfle  par  Nous  foulTignez  Chanoines 
&  Fabriciers  de  l'Eglife  de  Patis ,  certifians  veriuble  tout  ce  qui  y  eft 
contenu.  Fait  au  Trefor  de  la  même  Eglife  le  vingt-troificme  de  Juin  mil 
fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Signée  N.  Petitpied,  Souchantrc,  Cha- 
noine &  Fabriciec  de  1  i:gUle  de  Patis  i  &  (^L  Chastelaim,  Chanoine  Se 
Fabtider. 

EXTRACTUM   E   REGISTRIS    CAPITULI  ECCLESIA 
Pariiieiifis  de  die  trigeilinâ  Oâobiis  169»* 

COmtmJfi  funt  rogaù  Bmmm  tfiedmu  Vtmnm»  tÈcemtrt  Cf«MlSwf 
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DE  LA  VIILE  Dfi.>AlLIS^  tiw.  IV.  )t» 

Se  C  H  R  J[  s  T  O  P  H  E  ^ 

C'£T  O I T ,  fuivant  le  iêmiment  de  quelc^ics  Anteitn r  la  Cha|Bidte éà 
Palais  d'Archambaiid  ,  Maire  du  Palais,  qui  vivoir  en  l'anajS,  qui 
donna  à  TEglife  de  Notre-Dame  de  Pans  la  aiailbn  ôl  la  Chapelle  de  St 
Chriftophe ,  avec  la  Seigneurie  du  Village  de  Creceil  foi  Manw .  doM  1*^ 
glifc  efl:  aulfi  dédiée  au  même  St  Chriftophe.  Sur  quelques  conteftations  en- 
tre l'Evêquc  de  Paris  âc  le  Chapitre ,  cette  figUfo  demeura  en  propriété  à 
rEvéqiae  >  *  que  GuiUanme  de-MaMfbrr  la  qtdatB  à  fon  Clupi* 

tre ,  fuivant  un  titre  infcrit  an  grand  ^aftoral  de  l'Eglife  de  Paris^  Liv.XXQI» 
Chact*  XXX ,  &  au  petit  Faftoral  «  fol.  Sa.  pag.  2.  en  ces  termes. 
„  Au  nom  de  b  Sw  Individae  Trinité ,  fcc.  iktm  Guillaume ,  par  là  mi* 
fericorde  de  Dieu  Evêque  de  Paris ,  nous  rendons  aux  Chanoines  de  No- 
„  tre-Dame  de  Paris,  par  notre  autorité  Epifcopale ,  libre  &  tranquille* 
t,  l'Eglile  qui  eft  dan» la  Qtë  de  Pars ,  Se  qui  étoie coniacréé  à  Dkstà  l'faom' 
M  neur  de  Se  Chriftt^he  Martyr ,  &  nous  leur  cédons  pour  toujours ,  tous  les  * 

droits  que  nous  y  avons.  Fait  à  Paris  dans  le  Chapitre  de  Notre- Dame  j 
t,  l'an  de  Jefus-Chrift  1097 ,  Se  du  Règne  dç  Phit^ipe ,  le  trente>huiuémc, 
t,  &  le  premier  de  l'EpifcapK  de  GntUaiime  de  Valço*  »  Qualter  Vulgnâi  ^ 
„  Archidiacre,  &  des  autres. 

Mais  tout  ceci  eft  détruit ,  en  ce  que  Favy»  homme  nullement  cxiâei 
^rand  caufeur ,  alTure  en  fon  Hiftoire  de  Navarre ,  qu'Archambaud  on  Ev» 
chinoalde  Duc  des  Fran<;ois,  Maire  du  Palais  de  Clovis  II ,  Roi  de  France, 
ctoit  Comte  de  Paris ,  Se  qu'il  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Cteteilalfi»  far  la  Marne'*  le  Marché-pain  fitoé  an  bout  dn  Petic-pone^  Pa* 
tis>l'Eglirede  St  Chriftophe  près  de  Notre-Dame  ;  mais  encore  fon  Horel, 
oil  depuis  l'Hotel-Dieu  a  été  bâti*  Se  qu'enfin  Landegifilde  fon  fils  com^  . 
men<;a  le  Palais  au  bout  de  la  Cité ,  tant  pour  lui  »  que  pour  ceux  qui  lui 
luccederont  à  la  Comte. 

Du  Bceul  a  donné  dans  les  termes  de  f  avyn ,  eh  redifant  tout  ce  que  l'ai^ 
tre  a  dit  *  mats  pins  fucdnâement ,  Oc  anffi  faic-U  bién  moins  de  fautes. 

BrodcaUj  non  content  de  tapporter  tout^e  que  Favyn  a  invente  des  Com- 
tes de  Paris ,  &  ce  que  du  Breul  en  a  dit  après  lui ,  a;joute  encore  que  TE- 
glife  St  Chriftophe  leur  fervoit  de  Chapelle  *  Se  prétend  que  tout  ce  que  du 
Btenl ,  Favyn  &  lui  en  rapportent  *  eft  trouvé  dans  le  vingt-deuxième  Aâe 
du  petit  Paftoral  ;  &  de  plus ,  par  d'autres  Chartes  tirées  de-lh  ,  &  de  divers 
endcoitSj  ils  s'efforcèrent  d'établir  quelques  aunes  Comtes  de  Taris.  Quoi- 
que j'enflè  1&  ce  titre  avant  que  de  voir  leurs  ouvrages  ,  fans  y  avoir  fait  au« 
cuncs  de  ces  remarques  :  depuis  je  n'ai  pas  laiSc  de  les  relire  ,  &  les  copier, 
mais  fans'y  rien  tcouvet  de  ce  que  j'y  cherchois  ,jSc  de  ce  qu'ils  veuleuc  qui 
y  foie 

Il  eft  conftant  qu'Archambaud ,  ou  Erchinoaldc  ,  vivoit  dans  le  feptiémc 
fiecle  j  qu'il  étoit  Duc  des  Francis ,  Se  Maire  du  Palais  de  Clovis  II. 

Mbds  eîniin  aucun  Hiftorien  du  tem .  non  pas  même  aucui^  (itie  ni  viai 
ni  faux ,  ne  le  traite  de  Comte  de  Paris  :  aulTi  l' Ade  douzième  du  petit  Pa- 
ftoral ne  lui  donne  pa$  cette  qualité  i  Se  comment  le  feroit-il,  puirqu'il  ne 
parle  pas  fenlemene  de  huï  joint  qu'il  eft  de  la  huitième  année  du  R^e 
de  Charles  le  Chauve,  &  par  confequcnt  dans  le  neuvième  fieçle,  ou  8+5 , 
ou  846 ,  car  on  fait  que  Louis  le  Débonnaire  ne  lui  donna  le  Royatmie  de 
France  qu'en  83  S. 

D'ailleurs ,  touchant  ErditWMMe.  l'Eglife  de  St  Chriftophe  près  Notre> 
Dame,  2c  le  cefie«  il  n'y  en  a  pas  un  lêul  moL  11  fade  de  Se  Ciuiftophe 
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nuis  bien  loin  d'ctrc  celui  de  la  Cité,  c'cft  celui  de  Cretcil;  &  il  ne  contient 
autre  chofe ,  finon  que  Charles  le  Chauve  confirme  le  don  de  quelques  biens, 
^tn'afi  oemiA  Vicomve  de  &  Cour  »  nommé  Gritamud ,  aroit  fak  à  Crettil 
en  faveur  de  l'Eglifc  de  St  Chriftophe. 

A  peine^rai-je  après  cela  que  firodeàu prend  ce  Grimaud-ici  pour  un  Vi^ 
tomte  de  Paris,  quoique  la  Charte  n'en  dife  rien,  9c  qu'on  ne  ptti£fe  fa» 
voir  d'où  il  croit  Vicomte.  De  plus ,  il  prétend  que  ce  tirrc  cftde  900,  ce- 
pendant cela  ne  iàuroic être* puifqu'U eft  datte  en  S77.  £r^, pottt  trancher 
eniin  mot ,  cette  Charte  «ft  ftippofée  ;  ainfi  qu'on  prend  de  nndlftion ,  ce 
^  que  bien  d'autrès  chofes  fetoic^nt  connoitre  ,  s'il  s'y  trouvoit  rien  qui  fut  à 
'  norre  tujet  :  6c  quand  bien  même  elle  feroit  mAition  d'un  prétendu  Ar- 
chambaud  Comte  de  Paris ,  &  de  tout  le  ilfte  ;  je  ne  voudçois  pas  faire  fon- 
dement là-defiiM ,  bien-loin  de  m'es  fttvit  pour  preuve.  Aa  refte ,  cette  £• 
giife  fut  eiîgée  en  Paroifle  dès  l'an  1490»  fut  rebâtie  en  1494*  &  finie  en 

Malingre  en  Ces  Antiquités  de  Paris  .  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  en 
cette  Eglife  deux  Cures  qui  font  nommes  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de 
,  Paris  Liv.  XXIII .  Cap.  XXXI V ,  IU>bert  &  Etienne .  «c  au  petit  Paftoral , 
/U.  i9tf  *  pag.  a.  II  eft  dit  qu'ils  avoiem  auflt  la  charge  du  Ibtyioe  de  l'Hotel- 
Dicu  de  Paris ,  qu'ils  dévoient  s'y  trouver  chacun  Ik  (ènuine*  pour  aflSftec 
au  fervice  divin  qui  fe  difoit  en  certe  Eglilè. 

Notés  que  hidiétion  de  Ft£cre  fe  prend  an  Droit  Canon  pour  Curé  qui  n'eft 

primitif,  mais  feulement  Vicaire  perpétuel ,  ce  qui  fait  que  cette  Eglife  ap- 
partient à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  pUna  jurg ,  &  qu'ils  y  nomment» 
te  en  (ont  Curés  primitifs.  Ils  y  vont  certains  jours  de  Tannée  en  procelfion 
faire  le  fervice  divin ,  comme  le  jour  de  la  Fcte  de  St  Chriftophe ,  le  vingt- 
Cinquième  Juillet  j  qui  eft  la  Fcte  titulaire  de  cette  Patoifle.  Meftieurs  de 
Notre-Dame  y  font  Starion  aux  premières  Vêpres ,  &  les  Machicots  y  font 
l'Office.  11  y  a  Indulgence  plcmere,  cxpofition  du  St  Sacrement  aveclèi^ 
mon.  Le  Mercredi  des  Cendres  ils  y  vont  porter  les  Cendres»  Ô^Us  y  iwm- 
ment  un  Vicaire  perpétuel,  qui  defett  cette  ParoUI'e. 

ScOË&MAiN  L£  VIEUX. 

• 

CETTE  Eglife  étoitune  Chapelle  dédiée  à  St  Jean-Batifte ,  bâtie  pat 
les  (oins  de  Se  Gemnin  (  Abbé  de  St  Symphoricn  d' Autun ,  &  depuis 
Evoque  de  Paris,)  avec  quelque^;  maifons  voifines  ,où  il  s'ctoit  retire lorf- 
qu'il  vint  en  cette  Ville,  atec  quatre  ou  cinq  de  fes  Religieux  qu'il  avoit 
amenés  à  Paris  en  quittant  fon  Abbayie  de  St  Symphorien  d' Autun,  dont 
trois  furent  confccurivement^Abbcs  de  St  Germain  des  Prcs.  Le  Roi  Chil- 
deben  I ,  qui  regnoit  en  51Z ,  le  fit  fon  gtand  Aumônier,  &  enfuite  Evc- 
qne  de  Paris,  où  il  monmt&gé  de  quatre-vingts  ans.  le  vingt-huit  Mai  $76, 
&  fut  enterre  en  la  Chapelle  de  St  Simphorien,  qu'il  avoit  fîut  bitir  an  bas 
de  l'Eglifc  de  St  Vincent ,  prelentcment  nonunce  St  Germain  des  Pxés. 

En  996,  on  mk  en  dep6t  lecoips  de  ScGennahi  de  Paris, que  les  Re- 
ligieux de  St  Germain  des  Prcs  v  apportèrent  pour  ctre  en  plus  grande  fu- 
reté contre  les  Normans  qui  ailiegetent  cette  Ville,  jufqu'à  ce  que  £udc 
Connte  de  Paris ,  Se  depuis  Roi  de  France ,  régnant  en  S8t ,  les  obligea  de 
fe  retirer;  ce  que  Aîmoinnous  rapporte  en  ces  mots  :  Tt$nc ,  in^Hit,  corf>ut 
buttiJpMii  G*rmam  m  arc^er'mm  tjufUm  PtmtificU^  mcèmtatt  fntdiÔà ,  ig/û  JMo> 
Mcftf'f  Jdaamfmt.  Ce  corps  y  refta  pendant  deux  ans .  tfc  lut  rapporté  î  l'Ab^ 
bayie  de  St  Germain  des  Prés  en  S>8 }  &:  pour  marqua  de  cette  liospiulitc  « 
les  JHeligieux  y  ktiffecent  un  os  du  bias  de.ce  Saint  «  ce  qui  donna  occafion 
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\  cette  Eglife  de  changer  de  nom^  &  de  fe  nommer  St  Gérmaîa  de  Paris. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  rLTrtiVèrfitc  de  Paris ,  des  l'année 
X)ftt ,  &  ce  par  l'échange  qui  fe  fit  entre  l'Abbé 4c  les  Reli^eux  de  St  Ger- 
mairr  des  Pré.s,&  de  Meffieurs  derUniverfitc,pan'on<;  &  propriétaires  d'une 
Chapelle  de  St  Martin  des  Orges ,  tenant  du  jardin  du  l'Âbbayie  de  SC^ 
Germain  des  Prés ,  proche  le  Prç  aux  Clerç?  ^appartenaoc  à  l'Univetflté  i 
le  tout  confirmé  par  le  Pape  Ui'bari  V ,  le  feizfe-Sèprcmbre  ijôp. 

Cette  Chapelle  de  St  Martin  des  Orges  a  été  démolie  par  ordre  de  Chai-> 
les  V ,,qipi moacub'en  ^îtOj  poue foctiftçr  çptd^  Abbayie  coatte  les  infvt. 
tes  dés  Anglob.  .    ^  t 

Efi  jL^S  j  le  Curé,  âplesMatguilUers  de.StfQéntiain-le-vieux  acquirent  U 
portion  de  la  nu;  pn^jéyt^j,  .qui  paflbit  andeimement  jufques  dans  lé 
Marché-neuf,  diévant  çet^  Sb^î^Ç»  où  ils  bâtirent  le  grand  &  le  petit  poc* 
tail ,  &  c'cft  ce  qui  a  forme  le  cul  de  fac  dans  la  rue  de  la  Calendre. 

En  1 5 60,  le  portail  &  le  clocher  furem  bâtis,  &  elle  fut  élargie  &  a- 
grandie  ^ucôtcdu Marche-neuf .  d'une  Chapelle  de  Notre -Dame,  d'un 
petit  Charnier ,  au  bout  duquel  eft  l'Autel  Je  la  Communion. 

ÛUJti;e  la  Cure  jqui  cil  à  k  aominatioa  de  l'Univerlué ,  il  y  a  encore  une 
Chapelle  de  Sté  Catherine  fondée  de  cinquaiité  Uvces.  de  xence ,  aalli  à  1% 
npmiucioiideVUiiiverilcédfi  Pax^ 

SAINTE  GENEVIB'VE  DES  ARDEN8. 


C ETTE  Eglifc  étoit  une  Chapelle,  dite  pour  lors  le  Prieuré  de  Notre- 
Dame  la  petite.  Le  Prieux  de  cette  Chapelle  avoit  alots  ùl  maiion  où 

eft  à  iMwfent  lHotet-l^ié».  

Cette  Chapelle  croit  l'Oraroire  de  Stc  Geneviève  ,  qui  mourut  en  512; 
où  elle  avoit  accoutumé  de  faire  Tes  prières ,  à  «e  que  difent  les  crédules. 
jCette  EgUfe  fut  reb&tie ,  Ac  nmmnée  Ste  Geneviève  des  Ardents .  à  l'occft- 
Çon,  &  en  adinn  de  grâce»  d'un  miracle  arrivé  en  1129,  fous  le  règne  de 
Louis  le  Gros  par  l'interceflîpil  de  Ste  Geneviève  pour  la  gucrifon  d'une 
maladie  Epidetniquc ,  dite  le  feu  ardent ,  qui  aificgeoit  les  Habitans  de 
Paris  «  lâns  que  les  Médecins  y  pulfent  apporter  aucun  xemecte.  Il  mou* 
rut  de  cette  maladie  plus  de  quatorze  mille  perfonnes  ,  quoique  Erien^ 
ne  ,  Evéque  de  Paris  eut  imploré  le  fecours  du  Ciel  par  des  jeûnes  6c 
prières  publiques  qu'il  avoit  ordonnées.  L'on  fiu  enfin  obligé  d'implorec 
l'alTîftance  de  Ste  Genevicvc  ,  &  de  la  porter  en  proccffion  en  l'Eglifc  de 
Motrc-Dame ,  dont  la  net  ctou  pleine  de  ces  malades ,  auffi-bien  que  le  Par- 
vis. L'on  dit  que  d'aboed  que  la  Chaflede  cette  Sainte  approcha  d'eux,  ils 
furent  tous  guéris ,  hors  trois  dont  l'incrédulité  mortelle  ne  fen  ir  qu'à  re- 
hauifer  la  gloire  de  ccne  Sainte  dans  l'clprit  des  peuples.  Un  an  après  j  le 
Pape  s'étanc  retiré  en  Pranoe ,  ordonna  que  l'on  celebreroic  la  mémoire  do 
ce  miracle  tous  les  ans  en  cette  Eii;life  le  vingt  -  fixicme  de  Novembre , 
auquel  jour  étoit  arrive  ce  miracle  :  ainû  il  eft  à  croire  4|ue  cette  Eglife  foc 
érigée  dots  en  Paroille. 

Cette  Eglife  dependoit  des  Chanoines  de  St  Pierre  &  St  Paul ,  prefcnt&> 
ment  de  Ste  GeneMc\  c  du  Mont  :  mais  en  1202,  par  tranfaâion  entre  Eude 
Evcque  de  Paris,  6c  jcm  Abbé  de  Ste  Geneviève,  il  céda  à  Eude  cette  Cu- 
re ;  en  échange  Eude  lui  donna  le  vilbge  de  Iloi^jr  ôc  de  Vaudzeûuu  «  fuk 
le  chemin  de  Senlis. 

Le  portail  de  cette  Eglife  fut  rebâti  en  1402 ,  aux  dépens  de  Nicolas  Fla- 
,mel  .  qui  eft  repreibnté  à  genoux  à  côté  du  poctail  de  cette  EgUlê ,  dan«. 
'une  niche. 

Il  y  a  deux  Ciiapelles  de  fondation ,  l'une  au  grand  Aittei  j  ^  l'autre  ap<; 
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peÙée  du  St  Erpric ,  qui  fout  de  la  coUatipn  de  l'Acchevêque  de  Fuis  i 
cètite  Cure  dl  de  b'nomiiution  de  l'Archevêque  de-Pttia. 

i-..-    I.    :  ^       PIERRE  ARSI&  ; 

MONSIEUR  de  Laonoi  dit  quH  faut  dire  des  Affis*  parce  qu'elle 
étoit  deiliiiée  pour  plufieurs  fiimiUes  des  Affiriens ,  k|afcliuids  étst» 

blis  alors  en  cette  Ville,  qui  y  faifoient  célébrer  le  fervicc  divin ftkm lent 
rit  t  du  tems  d'Eufebe  *  Evèque  de  Paris  «  qui  les  favoriloit.  -  - 
'  -  Cette  Chapelle  étok  anciennement  l'Infiimeiie .  bitié  proche  &  atenanc 
le  aoîtré'dc  l'ancienne  Abbayic  de  St  Marcel  ,  Se  de  St  Eloi*  &  A'etl  fitt 
lèparée  qu'a^r^  l'an  1107.  pour  en  faire  une  Paroiûe. 
'  Elle  fut  reb&tié  à  neuf,  (k  dédiée  le  quatre  Mars  de  l'an  1424  foos  les  OIV' 
dres  de  Rochetaillce  ,  Evcque  de  Paris. 

L'on  a  depuis ,  l'an  1702  ,  rebâti  leportail ,  oàl'ona  fiûtimpetirpbttiqiie 
de  quatre  colonnes  Ioniques  ifolées. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  pludeurs  Chapelles  ,  dont  l'une  nommée  de  St  Jean 
l'Evangcliftc  ,  une  fous  le  nom  de  Ste  Marie  ,  &  de  Ste  Catherine  ,  &  une 
autre  du  St  £fprit ,  toutes  de  la  collation  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris. 

-Cette  Cure  efl:  delanoolnaâondeMr  rAichevêquédePaEis*  comnNt 
Ptiettc  de  îk  Eloi 

st  PIERRE  AUX  BOEUF& 

CETTE  r^life  fatfoir  panié  &  dcpendoit  de  l'ancienne  Abbaye  deSt 
Martial ,  &.  de  Ste  Valere  ,  &  fut  érigée  en  ParoifTe  vers  Tan  1107.  Il* 
y  a  en  cette  Eglife  plufknrs  Chapelles ,  dont  l'une  appellée  de  Notre*Daine  j 
fondJe  de  cinq  livres  de  rente  ,  qui  eft  de  la  collation  ,  aufll-bien  que  ccrre 
Cure  ,  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  ,  comme  Doyen  de  St  Maur ,  Hc  Prieur 
de  St  Eloi  :  elle  vaucde  revenu  par  an  neuf  cens  livres  «  &  eft  iituée  en  la 
ndB  de  St  Piefire  «u  Boeufs ,  quartier  de  la  Cité. 

8s  CROIX  DE  LA  CI  TE'. 

VO  YE'S  ce  que  Mr  de  Launoi  dit  à  l'occafion  de  cette  Eglife  ,  dans 
la  Diflcrtation  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  Livre.  Il  témoigne  un 
doute  fur  la  véritable  fondation  ?  nous  n'avons  que  ce  que  Malingre  noosap* 
prend  ,  quand  il  dit  que  c'ctoit  une  Chapelle  b.uie  fur  le  terrain  d'une  an- 
cienne Abbayie^  nommée  St  Martial,  dédiée  à  St  Hildcbertj  Evêque  de 
Meauz ,  édifiée  par  un  Prienr  Cfatnftral  du  Prieufé  de  Se  Eloi  vers  Fan  1x12 , 
dépendant  de  ce  Prieuré  ,  où  l'on  recevoir  des  malades  phrenetiqucspour  y 
obtenir  leur  guetifonpar  l'interccilion  de  St  HUdcbett  »  mais  dans  la*  fuite , 
«ette  dévotion  de  recevoir  en  ce  lien  de  tels  maladies ,  a  été  transférée  en 
l'Eglifcdc  St  Laurent ,  à  caufe  des  cris  &  clameurs  infuportables  an  VOiO- 
nage  de  cette  Cliapelle ,  qui  ctoit  déjà  appellée  l'Eglife  de  Ste  Croix. 
ÈaCh^dlede  St  UÏldebert  commenta  à  changer-de  nom  ,  &  on  loi. 

donna 
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doiint  celui  de  Stc  Croix,  &  fut  érigée  en  Paroiflè  en  1107  fous  le  l^onti- 
ficat  de  PafcUal  II.  Dès  1428  ,  il  fe  rrouvoit  une  tombe  à  côte  du  grand 
Autel ,  où  il  ctoit  écrit  que  Nicolas  Dupont ,  &  Jaquelinc  fa  femme  ctoient 
Faroiffiens  de  cette  Eglife  s  &  qu'ils  y  focenc  tintenés  le  diz-(ëpt  Juillet 
de  cette  année. 

En  X4jO  le  deux  Mars  les  Marguilliers  achetèrent  une  maifon  de  Hugues 
Gniilemeanz  ,  Marchand  de  vin*  Ac  fur  cette  mazttre .  iU  fiîeAt  bitirlé  . 

Choeur ,  &  quelque  tems  après  une  partie  de  la  nef  ,  &  les  Chapelle;  qui  fu- 
rent dédiées  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Septembre  i$iz,  comme  on 
le  voit  en  on  tÂleau  >  à  côté  ganche  du  Maître  Autel 

Van  1 5 1 T  le  premier  Dimanche  d»  mois  de  Septembre ,  Rnmttld  pere  e» 
*  Pic»  Mr  l'Evê<jue  de  Margeriennc ,  par  vertu  du  pouvoir  k  lui  dnmé  par  Us 

Vicaires  de  Révérend ptre  en  Dieu  Mr  l'Evtijuc  d:-  Paris.,  dédia  cette  Eglifi  j 
m  U^lle  il  confiera  trois  .Autels  ,  c\Jl  à  fuvoir  ,  le  grand  Autel  en  rhonneHr 
rtverence  de  la  Ste  precieuji  Croix ,  en  laquelle  Notre  Sei^cur  Je/us-CimIl 
fiu  otucifil  pour  Hotrt  rèéemptiên  ,  4»  Notre-Dame  de  Pitié  ,Cr  de  St  Hiltk» 
kert  :  ctlnt  devers  la  rue  ,  fj'i/f  /'on  appelle  la  vielle  Draperie  en  l  honnatr  Je  St 
^an-Baptifie  ,  St  jaques  le  AUjeur^  St  Nicolas,  celui  de  l  autre  coté 
t»tii»mii»rJe  Nétrt'Dspm  i»e  Ame  j  St  Sehajlien  Prefens  4  ce  Mattre 
Pierre  Reiru,  Prêtre  Vicaire  de  céans  ^  Jean  Lundri  ,  M.iriuillier  ,  Maître 
Henri  Barbeau  »  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement ,  Jaques  Marne ,  Marclumd» 
Bom^inû  il  Parût  Âithrt  Jean  Ge^.JeaHGÔfUÙt^ 

fier.  Procureur  en  ladite  Cour ,  Aî.ùrre  Laurent  Valin ,  Macé  Harot ,  Cuil- 
latme  iicher ,      Charles  lamdri ,  fus  Paroifftens  de  céans  t  (jy  plujieurs  no-  , 
uMu  ftrfiiimt ,  tmr  dt  l'BgUfe ,  que  de  la  /ècularité,Jitné  Jean  dt  Barffief. 

£afln  cette  EgUfe  fut  parachevée  ei^  Jii9  comme  on  la  voit  prefente- 
jnertt.  Toutes  ces  Chapelles  (ont  de  b  nomination  de  l'Archevêque  de 
]^tfis  «  anJfi-hiea  qoe  cette  Cote  «  comme  Pdeiu  de  St  ^ 

St  LAND  RL 

ON  dit  que  St  Landri  vingt-huiticme  Evcque  de  Paris ,  qui  foufctivit 
au  Privilège  de  l'exemption  de  l'Abbayie  de  St  Denys  en  Fiance , 
les  années  654 ,  658  ^  659  >  &  mourut  le  dix  Juin  660  fous  le  rcgnc  de  Chil> 
deric  II  ^  &  Ait  inhumé  dans  l'E^ifi»  deSt  Germain  l'Auxcrrois ,  frcquen-> 
toit ,  &  faifoit  fcs  prières  trcs-fouvent  dans  une  petite  Chapelle  ,  qui  eft  à 
prefent  batifcc.  &  dcdice  de  ion  nom,  près  l'Églife  de  Notre-Dame  de 
la  Cité  »  où  il  faifoit  fa  demeure  à  côté.  £t  comme  auffi  pièi  delà  il  y  avoit 
unportappellé  de  fon  nom  le  Port  St  Landri,  où  l'an  1582  .  Mrs  les  Doyen 
&  Chanoines  de  i'£gUfe  de  Paris  j  firent  rebâtir  le  mur ,  qui  flanque  Se  fer-> 
me  cet  anden  poct  comme  il  pacoSt  pat  cet  éccit  «  qui  cft  gravé  «hns  la  pierre 
decemob  •  . 

wAmm Swimn  i$tz%9t  mfiia  Parifitnfis  undique  in/itffitiniatùtr,  mtiêrve, 
fitulum  inftgtis  Scd^  hurK  quoque  tn  fuo  Jifflutir,  P.Sefftier  DecaM»  .^ù'AUUt^ 
ttauJUefiiU»,  ftwnmw»  F.  dt  laBeJ^e»  Catmids frtcanaitihitt. 

Ce  quartier  étoit  pour  lors  une  des  principales  demeures  des  Evéques  dô 
Paris  avant  le  bâtiment  de  la  grande  Fglifc  ,  où  l'on  tranTpcrta  depuis  leutt 
logemens  de  l'autre  côté  de  1  £gliie  Notre-Dame ,  y  joignant  icelle. 

Ainli  ilpaiofcp!wcetén>oi8n>Berqu'eUeefta:à$<q«emic, 
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Il  n'èft  pas  aîTé  de  marquer  piédftment  le  tcms  de  la  mozt  de  St  LandH  ; 
îl  vîvoic  encore  en  6  s  5  ^  mais  on  doute  qu'il  ait  vécu  long-tems  après.  Quel- 
«Ues-uns  le  fontmortcn  6j7  *  &  d'autres  en  660. 11  fiitentcrc  dans  i'EgUfc 
de  St  Germaiii rAnxeffois.où  fon  corps  demeura  jarqii*en  1x71 .  que  Mau- 
rkedeSuUi ,  Evcque  de  Paris ,  le  fit  lever  du  tombeau  ,  pour  le  mettre 
dans  une  Châffe  de  bois  doré  :  niais  l'an  1408  le  dix-fept  Septembre  Pierre 
d  Orgemont ,  Evêquc  de  Paris ,  voyant  que  cet» Châffc  de  bois  AoitiifiSe , 
en  fit  faire  une  d'argent ,  où  il  remit  ces  faintes  reliques.  Il  en  détacha 
deux  oflemcns ,  l'un  du  doigt ,  l'autre  du  col,  qui  fuient  portes  en  grande 
folemnitc  dans  1  Eglife  de  St  Landri ,  &  les  donna  an  fîcur  Jean  Fleuri ,  Se- 
cietaire  du  Roi ,  le  Jean  le  Bugle ,  Procnteur  General  ,  comme  Marguil-. 
liers  de  cette  Paroiflc.  En  la  même  année  1408  on  fit  élever  laChâflcde  ce 
Saint  fur  une  coloiue  ^  derrière  le  grand  Autel  de  St  Germain  l'Auxetrois, 
où  elle  eft  encore  honorée  des  Fidèles. 

Cette  Cote  eft  de  la  aominarion  du  Chapitiede  Se  Cennain  l'Auxenois. 


L'EOLISE  DE  St  ESTIENNB  DU  MONT. 

EN  l'an  500  le  Roi  Clovis  I  fonda  au  Mont  les  Paris  en  l'honneur  de» 
Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul ,  une  Eglile  Coiic^ale  &  Séculière  ,  qui 
tut  depuis  appdiée  db  Ste  Geneviève  .  à  caalê  qu'elle  avoit  été  cbnftnûte 
à  fon  inftance  .  &;  rendue  depofitaire  de  fon  corps. 

£n  l'an  1147  le  Pape  Eugène  Ili  étant  venu  en  France ,  comme  un  jour 
il  voulut  célébrer  la  MelTe  en  cette  Eglife .  en  pcelênce  dû  Roi  Louis  VII, 
liunommé  le  Jeune ,  l'Hiftoire  porte  que ,  ma  tji  contentio  inttr  iffiui  (p-  Cet- 
ntmcvnm  EccUji4:  mitùfros  «  adn  ut  ad  fitgms  ns  proctffcrit ,  0-  m»  Jiluia  Pontets 
mînifïri  ftd  ttiam  iffi  JtWf  ZaAwàw«  fit  Uht  tompc/ccrt  99Û»t  ^  Qmmemm fâr 
nmlis  vcrbtratusjit. 

De  quoi  le  Pape  &  le  Roi  indignés ,  doimerent  commifllon  à  Suger 
Abbé  de  St  Dcnys ,  pour  chartger  l'état  Seùilier  de  ladite  Eglife.  en  Ré- 
gulier de  l'Ordre  de  St  Auguftin  ;  ce  qui  futexecoté ,  &  y  furent  mis  douze 
Rclii^ieux  du  Monaftere  de  St  Vidor ,  dont  l'un  nommé  Odo  ,  fut  le  pre- 
mier^ Abbé ,  qui  eut  pour  fucceiVeur  Aubert ,  &  Aubert,  Hugues ,  &  Hu- 
gues «Eftienne. 

Il  y  avoit  en  ladite  Eglife  une  Chapelle  fouteraine  ,  appellce  de  Notre- 
Dame  ,  dcftinéc  pour  adminiAret  les  Sacremeus  aux  icrvitcurs  laïques  ; 
demeurans  dans  le  CloStie  ancien  des  Chanoines  'Séculiers ,  lors  appellé  le 
Bourg  de  Ste  Genevicve  .  S:  de  tous  les  Habitans  du  Palais,  ou  Château 
de  Clovis  1 ,  Se  des  Vignerons  dépendans  de  ce  Chapitre ,  laquelle  Chapel- 
le avec  le  Chapelain  qui  la  deftivoit  «  avoienc  toujours  été  fujets  à  MrfE- 
vêque  de  Paris ,  &  les  dtolês  dettieateceiit  au  mÊaae  état  fous  le(<litaqna- 
f  tie  premiers  Abbés. 

Cette  Chapelle  de  Notte-Dtaie  fut  appellée  de  St  Jean  Mvangdifte: 
fnf^U  après  que  le  Roi  Philippe  Augullc  ,  environ  l'an  1190  ,  eut  fait  en- 
clore dans  la  Ville  ,  l'Abbayic  &  la  Montagne  de  Ste  Geneviève  î  ceux 
qui  s'établirent  audit  quartier  ,  s'étant  retirés  à  ladite  Chapelle  pour  y  rece- 
voir les  Saciemens ,  en  attendant  la  conftruûion  d'une  Eglife  j  9c  ayant 
forme  un  corps  de  Paroiflc ,  alors  Jean  leur  cinquième  Abbé  ,  commença 
fous  prétexte  de  l'exemption  particulière  dç  ladite  Abbayie  à  s'oppoler  à  la 
puiffance  légitime  de  l'Evéque ,  ic  vouloir  nfiuper  les  droits  Eplfcopanx  9c 
Parochiaux  de  cette  nouvelle  Paroifle. 

Ce  qui  obligea  Odo  de  Sulli  >  Evcque  de  Paris ,  de  les  mettre  en  procès 
quifiitiugépottjrla  idntegnnde*  pax  une  pceniaie  Sentence  du  F^Iht 
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BOCânt  III ,  dont  a  cté  tire  le  Cliapitrc  o'.tmdt  Rejljpol.  &  depuis  aupoiTcr* 
Ibire  par  une  aune  Sentence  du  même  Pape  du  vingt<iuatre  Deambr* 
3201  &  finalement  terminé  au  petitoire  par  concordat  du  mois  de  JuiU 
izor ,  fait  entre  ledit  Evcqtie ,  &  l  Eglife  de  Paris  d'une  part ,  &  Jean  Abbéi 
&  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  d'autre ,  ratifié  par  le  Pape  >  &  depuis  confir* 
me  par  Arrêt  contradiâoite*  donné  entre  les  mêmes  parties  le  vingc|&  un 
Juillet 

Ce  concordat  porte  que  l'Evè<pie  aura  tout  h  Jnh  JSfifitÊidt  m  faraijful  en 
tDMf  la  Pjroiffe  du  Mont ,  O-  que  le  Prêtre  qui  Jejèrvira  lors  au  Jfiritutl ,  etiam  fi  fit 
Canonicus  Regolaris ,  jtra  preftmé  audit  Bvi^fu  ,  C?*  rtcevra  Je  bU  ta  Curt  des 
âmes ,  liera ,  &  déliera  les  Pannjfuns  a  Jon  moHiement  ^wde fin  ArénJUacre ,  pren- 
dra de  fin  EMÎife  le  c  hrême  ,  ^  Us  famtts  Mlubt  •  fi  mÊtpera  au  Synode  des  Curés  y 
^  fi  lui  OH  jondit  Archidiacre  ,  excommame  en  gênerai  ,  ou  en  particulier  les  Paroif- 
Jicns  i  tjuil  mettra  Vexcvmmmnicatim  »  exécution ,  C  n^pourra  recevoir  les  excommth; 
niés  a  la  participatitmdu  Aofis  divines. 

De  cette  puiflancc  jîeneralciiofdit';  Evcqae  &  Archidiacre  ^  font  exemts 
pour  le  tait  de  la  Jurifdiâion  Iculcmcnt  ,  les  icrvitcurs  des  Religieux  au 
nombre  de  vingt-fix ,  demeuralB,  favoir ,  vingt  en  leur  enceinte ,  mangeans, 
couchans  ,  Se  Icvaiis  chcs  eux  ;  &  fix  dehors  ,  fur  lefqucls ,  ni  fur  ceux  qui 
tiendront  leur  place  ,  r£vêque>  ai  l'Accliidiacre  n'auront  aucune  Jurifdi- 
âàoa  »  finon  qu'il  for  queftion  de  demarier  ceux  qui  feioient  mariés  j 
que  les  femmes  des  fix  demeurans  hors  l'enceinte  ,  feront  fujettès  en  tout 
ce  qui  eft  du  fpitittiel,  à  i'Evcquc  &  fondit  Archidiacre ,  &  ncamnoins  ne 
pourront  être  exconmimiiées  pour  les  délits  de  leurs'maris. 

Quant  au  lieu  de  !a  Paroifle,  le  concordat  porte  ,  que  l'Evcque  &  lesKe^ 
ligieux  ne  pourront  bâtir  aucune  nouvelle  Eglife  «  ni  Cliapelle  «  fanf  le  con- 
fentcment  l'un  de  Tautre  :  &:  pour  raccroi&mem  de  bufite  Paioiflê ,  ledit 
Evcque  a  donné  la  vigne  de  Bruneau ,  afin  d'y  faire  des  logemens  «  à  con- 
dition que  les  habitans  feront  de  la  même  Paroilfe  ,  que  les  premiers  Pa- 
roilHcns ,  en  communion  des  Sacremens  ,  &  fujets  au  pouvoir  &  Jurildi- 
Ction  de  l'Evcque  &  Archidiacre  ;  qu'ainfi  fera  de  ceux  qui  logeront  au 
clos  dir  de  Mauvoifïn ,  fi  le  lieu  s'habite  quelque  jour ,  &i  que  le  tout  fera 
entretenu  à  perpétuité  ,  nonobllant  tout  ce  que  les  uns  ,  &  les  autres 
avoient  impetrc  ,  &  pourroient  impetrcr  à  l'avenir. 

Enfuitc  de  quoi  ,  Mcnicurs  les  Evoques  de  Paris  ,  ont  continue  d'y  exer- 
cer toute  Jurildidion  &  luperioritc  j  ayant  pourvu  à  la  Cure,  âc  ioftitué 
les  Curés  d'icelle ,  fur  la  prefentation  des  Abbés  de  Ste  Geneviève  s  recon* 
cilié  les  lieux  en  dcpendans  ,  qui  avoienr  été  po!lus  ;  permis  icautorifc  les 
Confréries  avec  oâroi  d'indulgence  »  fait  les  \  ilites ,  donné  lapermiflîon  de 
manger  benre  *  Ac  lairage  en  tems  de  Carême  %  ftamé  iur  Pangmentation 
de  la  rétribution  des  MclVc--  i  rcduir  les  fondations  j  ordonne  fur  la  police 
de  l'Eglile  «  &  le  changement  du  fetvice  >  commandé  la  première  Mefl'e  du 
Dimanche  i  veillé  à  l'inAiration  des  enfàns  ;  permis  de  retrancher  le  repa« 
rer  les  dmerieres  ;  confacré  &  dédié  l'Eglife  >  transféré  la  Fête  de  la  Dédi- 
cace >  bit  publier  les  Indulgences  envoyées  de  Rome ,  Se  aucuns  des  Curés  '■ 
étant  même  Abbés  de  cette  Abbayie ,  ont  reconnu  rous  ces  devoirs  jSc 
rendu  les  mêmes  obéiflànees  aufdits  fleurs  Evêques ,  de  aiCfié  àlenn  Sy^ 
nodes. . 

Ceux  qui  ont  été  pourvus  de  la  Cure ,  en  ont  fait  les  fondions  en  leur 
nom  propre  &  finguiier  $  ils  ont  donné  la  bènediftion  aux  Prédicateors  , 
même  dans  rEu;life  de  Ste  Geneviève  ,  lorfqu'ils  y  ont  conduit  la  Paroifle 
en  procefllon  i  ils  ont  adminiftrc  les  Sacremens  >ils  ont  fait  les  batcmes  &  les 
entenemens  %  ils  ont  traité  pont  les  droits  de  la  Cure  en  qualité  de  Cotéss 
ils  ont  obtenu  des  Sentences,  &  des  Arrêts  pourlefdits  droit<;,  cfqucls  les 
Abbé  &  Couvent  de  Ste  Geneviève  ne  font  point  parties  <  ni  principales  4 
ni  intervenantes.  An  «omndrc  ils  les  ont  ceconnu ,  ôc  qualifié  Cniés  de  $| 
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Eftieiine  du  Mont  par  les  contiats  qu'ils  ont  fait  avec  eux  ,  &  par  les  Sen- 
tences &  Arrêts  rendus  pour  le  fait  de  ladite  Cure. 

L'Office  de  la  Paroifle ,  même  aux  Fêtes  folemnelles ,  &  du  Patron  *  & 
toutes  les  pcocellions ,  fpecialemenc  celle  du  jour  de  la  Fcte-Dieu ,  ont  été 
fUtes  par  lefdits  Cuiés ,  ft  leur  Cle^é  en  l'aflifiance  des  Marguilliers  &  Pa- 
roiflîcns  de  ladite  Eglife  ,  fans  les  Religieux  de  Ste  GenevicvL*  ;  &:  n  oiu  cté 
lefdits  Religieux  admis  à  la  FrocciTion  du  jour.  Se  Fête  du  St  Sacrement  j 
finon  depuis  que  frère  Jofeph  Foulon  j  leur  Abbé ,  a  éoé  Curé  de  St  EftieU'»' 
ne  en  titre ,  lequel  en  ladite  qualité  de  Cure  titulaire  ,  a  conduit  de  Co/A 
tems  ladite  procclTton  comme  les  auttes  Procédions  de  ladite  Eglife. 

U  eft  vrai  que  depuis  le  décès  dudit  Frère  Jofeph  Foulon ,  Abbé  &  Curé 
titulaire ,  arrivé  en  1607 ,  les  deux  Cures  qui  lui  ont  fuccedé  ,  ont  trouvé 
bon  que  lefdits  Religieux  aycnt  continué  d'alTifter  à  ladite  Froceflfion  du 
jour  de  la  Fête-Dieu ,  afîi^  de  la  rendre  plus  célèbre  par  l'augmentation  du 
nombre  des  £cck  llafliqucs ,  mais  <;'a  toujoius  été  (bus  l'ordre ,  la  bannière 
&  la  Croix  de  la  Paroifle ,  laquelle  a  retenu  pardevers  elle  la  dixeâion«  Se 
dirpolition  toute  entière  ces  cérémonies  de  ladite  Proccflion. 

Les  Marguilliers ,  &.  les  Officiers  de  cette  Eglife  n'ont  point  été  fûts  par 
l'ordre  des  Abbés  &  Religieux  de  Ste  Geneviève  ;  les  comptes  de  la  Fa- 
brique n'ont  point  été  rendus  pardevant  eux  >  les  bâtiment  &  accroilfemens 
de  l'EglUê  n'ont  point  été  faits  à  leurs  ftais .  &  s'il  a  été  pris  quelque  chôfe 
fur  leurs  fonds ,  ils  en  ont  été  recompenfcs  ,  ou  en  argent  comptant ,  ou  en 
rentes  ,  dont  ils  ont  reçu  les  rachats  ,  ou  en  efchange  d'autres  terres  •  en- 
Ibrte  qu'ils  ne  peuvent  prétendre  fètvitude  rcelie  *  ni  perfofuielle  «  ni 
chofc  quelconque  fur  l'Hi^life  '  ni  fur  les  FaroiiGens«  lînon line  ftcolié  de 
prefentet  à  la  Cure  quand  elle  vaquera. 

Neantnoins  ces  nouveaux  Reformé  de  Ste  Geneviève  ont  tenté  par  droit 
de  voifinage  ,  de  fc  rendre  Maîtres  abfolus  de  la  Cure  ,  du  Curé ,  &  des 
Faroifliens  de  St  Eftienne  ,  ainG  que  ceux  de  leur  Ordre  depuis  leur  refor- 
me ont  fait  à  Reims ,  à  St  Lo  ,  à  Auxerrc ,  à  Orléans  ,  à  Tours  ,  à  St  Quen* 
tin  lès  Beauvais  ,  à  Chartres  ,  à  Châteaudun ,  à  St  Pierre  de  Rille  ,  à  Eu  «' 
à  Chaflillon  fur  Seine  ,  à  Vaulx  ,  à  Chàlons  ,  à  la  Charité  j  te  autres  lieux 
oàles  Paroii&ens  &  Titulaires  n'ont  eu  ^  ni  moyen  ^  ni  courage  de  reiiilcc 
à  leurs  entrepriles. 

En  Juin  1658  jour  de  la  Fcte-Dieu  ^  les  Curé,  Marguilliers  &  Paroilficns 
de  St  Eftienne  j  faifant  leur  proccllîon ,  &  paûânt  en  la  manière  accoutumée 
par  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  *  pour  y  faire  leur  piemiere  ftadon ,  8c  y  a  join- 
dre lefdits  nouveaux  Religieux  reformés  ,  ainfi  qu'autrefois  ils  y  avoienc 
adjoint  les  anciens  ,  leur  Abbé  Régulier  j  Frère  Charles  Faure  s'immif^ant 
es  fondions  Epifcopales  &  Curiûes .  s'ingeia  de  fon  autorité  privée  de 
changer  l'ordre  de  la  proccfTion  ,  5c  de  vouloir  poctei  le  St,Sacrenient  à  la 
main  ,  ce  qui  fut  empêché  ,  &  non  exécuté. 

£t  quoiqu'il  eut  été  arrêté  avec  les  Curé ,  Marguilliers ,  8c  Faroifliens  ; 
^  qn'il  ne  feroit  rien  innové  ,  &  que  ledit  Frère  Charles  Faure ,  ne  fût  que  la 
fi^re  d'un  Abbé,  il  ne  laifla  pas  d'entreprendre  d'enccnfer  le  St  Sacrement, 
4)ui  étoit  pofé  fur  l'Autel  de  Ste  Geneviève  ,  au  préjudice  des  droits  du 
turé ,  &  Prêtres  de  St  Eftienne,  de  faire  porter  par  furprife ,  en  ladite  pro- 
ccflion ,  la  Croix  de  Ste  Geneviève  ,  au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne  ,  &  de 
s'y  faire  aflifter  non  feulement  d'un  Religieux ,  Porte-Crofl'e ,  &  de  deux 
•Novices  Pones-chandetiers  ,  qai  avoient  de  coûtume  d'accompagnet  les 
anciens  ,  &  véritables  Abbés,  mais  aufli  par  un  nouveau  fafte,  &  cérémo- 
nie extraordinaire  de  deux  Religieux ,  Pones-mitres ,  de  huit  Diacres  Se 
Sous-diacres  >  d'un  Aiundnier ,  8c  de  jHeux  autres  pour  porter  les  bords  de 
fa  Chappe  ;  même  il  entreprit  de  donner  la  benenedidlion  par  les  rues  , 
a&i  de  s'acquérir  quelque  aâe  de  polfelfiou  des  droits  Epifcopaux  «  &  (pi- 
itoiels«&de  fupetioaiié  iuiles  Cure«  Cmé flc Paiciflàcnt  de  St  Hftiennc. 
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Ce  que  l'on  fut  conttalnt  de  dtflÎRiiiler  pour  lôrs ,  cttâan  de  fcaiilale  *  8c 

de  faire  un  afte  de  protcftation  par  Notaires.  • 

£n  l'année  fuivante  1639  att  joue  de  la  même  folemnicc^  le  Curé  *  &  lé» 
Marguilliers ,  &FaroilBensde  Se  Eftieiine.&aiit  entrés  en  l'Eglife  de  Ste  Ge< 
neviéve ,  pour  y  fàire  le  premier  repofoir  de  leur  ProceCTion  ,  ledit  Abbé  i 
&  les  Religieux  nouvellement  reformes  prétendirent  qu'ils  en  croient  les 
Supérieurs  &  les  chefs .  Se  s'efforcèrent  de  faire  porter  leur  Crou  par  le 
Oerc  deSt  Eftiennc .  &  faire  plier  celle  de  la  Patoiflè. 

Ce  que  n'ayant  pu  faire  rciilTir  ,  ils  firent  monter  fur  les  marches  de 
l'Autel  un  de  leurs  Religieux ,  qui  publia  qu  il  talloit  quitter  la  Croix  de  St 
Eftienne ,  9c  prendre  celle  de  Ste  Geneviève  }  &  fur  ce  qu'il  leur  fut  ré- 
pondu que  l'on  n'empêchoit  pas  qu'ils  filTcnt  porter  leur  Croix,  mais  que 
les  Marguilliers  &  Paroilliens  vouloienc  marcher  fous  la  Baiinierc  ,  ôc  la 
Croix  de  leur  Faraifle,  êc  ibus  l'ordre  de  leur  Curé  t  Us  tinrent  con(êll , 
à  l'ifîuë  duquel ,  le  même  Religieux  monta  fur  les  mêmes  marches  ,  reïte- 
lant  qu'ils  u'aûlfteroicnt  point  à  laproceflion«fii'onn']rporcoitieuc  croix 
au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne. 

Après  cette  féconde  dénonciation ,  le  Curé  qui  feul  ordonnoit  en  Cette 
procelTion  ,  leur  fut  parler  pour  eflâyer  de  les  amener  à  la  raifiin ,  &  les 
obliger  d'afllfter  à  cette  cérémonie  t  ce  qui  lui  ayant  été  impoflrible,ilfit 
partir  la  proceflfion  fans  eux  :  4c  auparavant  les  Prêtres  de  fon  Eglife  qui 
portoicnt  le  St  Sacrement ,  commencèrent  O  S^lutaris  Hojha  ,  ce  que  lefdits 
Abbcs  &  Religieux  ne  pouvant  foutfrir ,  envoyèrent  pour  troiiiéme  fois  le- 
dit Religieux  pour  leur  fignifier  qu'ils  eudënt  à  fc  taire  ,  &  qu'ils  allaffisnc 
dans  leur  Eglife  faire  Icurproceflîon  ,  fi  bon  leur  fembloit. 

A  quoi  n'ayant  été  rien  répondu  pour  la  première  fois  ,  comme  il  con- 
tinnoit  0c  «epetoit  ces  paroles  avec  irrévérence  9c  tumulte  «  l'un  des  Prê- 
tres de  St  Eftienne  lui  fit  entendre  qu'en  chantant  O  sJutaris  Hofïia  devant 
'  le  Se  Sacrement  >  l'on  faifoic  un  aâe  d'adoration  qui  ne  devoit  pas  être  iu- 
tenompu ,  &  l'Hymne  finie  »  lefdits  Prêtres  portans  le  St  Sacrement  com^ 
ineAcercnt  à  marcher  pour  palier  à  travers  du  Choïur  ,  &  aller  rencontrer 
leur  Clergé  j  qui  les  attendoit  à  la  porte  dudit  Choeur ,  accompagné  des 
Marguilliers  ,  8c  des  Fatoifliens  pins  notables  >  &  de  qualité  plus  éminente. 

Quoi  voyant  lefdits  Eaure  &  Religieux  «  ils  crièrent  de  pluîieurs  endroits 
que  l'on  fermât  les  portes  du  Choeur*  &  de  la  Nef  j  ce  que  leurs  Sergens 
tcnans  les  épées  hautes  »  &  bâtons  en  main  «  s'entremirent  de  faire  avec 
dFort,  qui  fut  tel  qu'ils  firent  prefque  tomber  les  Prêtres ,  qui  portoientle 
StSacrcmcnt  ;  &  comme  ils  ne  purent  être  maîtres  de  cette  portedu  Choeur, 
ils  coururent  par  les  côtes  à  la  grande  porte  de  la  Ne/,  quils  poulferencà 
moitié ,  &  enflênt  fermé  l'£glife  «  fi  le  peuple  déjà  ému ,  9c  fcandalifé  dà 
leur  procède  ,  ne  l'eut  empêché. 

Enfin  la  procellion  étant  fortie  de  Ste  Geneviève ,  le  Bailli  de  la  Juâice 
tempordle  de  l'Abbayie  ,  qui  avoit  'iùivi  fes  Sergens  pour  autoriAf  leurs 
violences  ,  approcha  le  Curé  ,  &  enflamme  de  colère  ,  lui  dit  tout  haute- 
ment des  paroles  fcandaleufes  *  &  y  ajouta  qu'il  le  failoit  envoyer  à  la  \ 
guerre  »  à  caufe  qu'il  condnifoit  bien  iês  gens ,  êc  autres  difcoilrs ,  ndnob^ 
fiant  lefqucls  la  proceflion  fut  faite  avec  grande  dévotion. 

Le  jour  même  à  une  heure  après  midi  «  pendant  que  l'on  prcchoit  à  Se 
Eftienne ,  oil  il  y  avoir  grande  afiiftance ,  lefiUts  Abbé  &  Religieux  contK» 
fluans  leurs  Icandales  &  troubles*  firent  former  par  anticipation  de  tems 
toutes  leurs  cloches  coup  fur  coup  ,  afin  de  faire  cefler  le  Prédicateur  ,  & 
d' empêcher  que  ceux  qui  avoient  refifté  à  leurs  entreprifes  &  nouveautés  , 
puilènt  entendre  la  parole  de  Dieu. 

Tanttru  an'tmis  cœUflibus  irt  ?  Le  lendemain  Vendredi  ,  jour  que  l'on  célè- 
bre une  quantité  de  MelTes  en  l'.^bhayie  de  Ste  Geneviève  ,  à  caufe  de  quoi 

l'on  y  «dma  cous  les  Skuqs  gui  s  y  preftateat«  ils  en  ctdncent  les  f  cê^ 
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tces  habiraés  ta  l'Eglife  de  Se  Eftienne ,  &  le  vmgt-ftx  fainmt ,  joiir  de  Dl* 

manche  ic  de  repoi ,  ils  envoyèrent  donner  congé  aux  principaux  Prêtres 
de  ladite  EgUfe ,  qui  font  loges  >  &  qui  ont  loge  de  tout  tenu  au-devant 
en  quelques  petires  indfbas&Domainedelettr  AMnyie,  par  des  Sergenk 
qui  les  alTignerent  ce  même  jour  de  Dimanche  vingt-fix  de  Juin  ,  devant 
leur  Bailli  ,  lequel  adhérant  à  leuts  paflîons  «  \,cs  condamna  d'en  vuider , 
«fin  d'y  admettre  des  loueurs  de  chambres  garnies ,  cxurnae  U  a  ^  fiUc  ch 
devant  de  la  Ch^pdle  de  St  Symphorien  des  Vigne»  *  à  l'oppolke  du  Colle>. 
ge  des  Cholcf; ,  au  grand  fcandale  de  l'Eglife. 

Fuis  pour  parer  leurs  attentats ,  ils  firent  drefler  un  procès  verbal  de  ce 
qu'ils  appellent  l'ordre  ancien  de  la  ptocelTion  «  lequel  ils  ont  hit  atreftec 
tant  par  le  Bailli  de  leur  Jufticc  temporelle-,  fouteur  de  leur  tumulte  ,  & 
leur  Olficier  depuis  huit  ans  ;  que  par  Frère  Claude  de  i'Hotel  ,  nouveau 
Religieux ,  qui  ctoit  dans  la  mêlée ,  &  par  Fceie  Piètre  Gillon ,  auquel  ils 
ont  défendu  de  célébrer  la  Stc  MefTe  ,  i!  y  a  quatre  ans  &  plus  ,  à  caufe 
que  i'épilepfie  l'a  rendu  inikme  d'eipnt  &c  de  corps  i  ic  ce  procès 
verbal  nul  en  fa  Ibtme ,  &  (amx  en  fubftanra .  ils  ont  &it  afligner  le  Curé 
&  les  Mnrguilliers  ,  &  ParoifTiens  de  St  Eftienne  au  Confeil  privé  du 
Roi*  pour  procéder  fur  leurs  demandes ,  lefquclle^  ils  n'ont  libelle  que  de 
■puis  les  alfignarions  ëchuës. 

Mr  l'Archcvcque  de  Paris  ayant  eu  avis  qu'ils  tendoient  à  lui  enlever  la 
Tn  ri  idicUon ,  &  autorité  qu'il  a  fur  lefdits  Cure  &  Faroifliens  «  &  les  droits 
Èpii  copaux  ^fpirituels  qui  lui  font  acquis  fur  cette  Paroiire«tantde  dcoJc 
divin  qu'humain  ,  &  par  le  concordat  du  mois  de  Juin  1202  ,  confirmé  pat 
une  Senrence  des  Requêtes  du  Palais  du  mois  de  Février  151  z  ,  &  par  un 
'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du  mois  de  Juillet  1512 ,  &  encore  par  une 
poOefTion  immcmoriale  &  continuelle }  ^  intervenu  pont  en  emptchct 
l'effet. 
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Dcce/^re  T20I ,  tntrc  PEvtrjUf  Je  Paris  ,  C  Ahl^c  Je  Ste  Gentvitvc  ,  touchant 
la  JParotJli  dt  St  E^tmnt  »  iw  eji  tiré  U  (hafitrc ,  Olim  17.  De  Reftitut.  bpoU 

Ï)9^0  C  E  N  T  î U  S  Epifcopus  >  fervus  fervorum  Dd  «  venenbOi  Fntdf 
Odoiii  Pariûenfi  Epifcopo  ,  falutem  ,  &  Apoftolicam  benediâionem; 
0//m  inttr  te  nomtne  Parifitiyis  EccleJU  ,  0^  diitÛitm  JUium  ^bbaum JiatHte  Geno^ 
vefx  pro  jMttia  Jma  ,  Jiffer  fojfcfjiotue  Jmit  PmtdudUs  i»  PûmdM  di  Momt  »  qiw 
fitone  fubarta ,  Et  venerabili  Fratre  noftroP.  Archiepi(bopO  SenonenH  tune 
Parifienfî  Canonico  Frocuratore  tuo  pro  te«  diâo  veto  AbbatCj  nomine 
iuzEcdefix^cedentibus  ad  Apoftolicam  fedem  ,  venerabilem  Fratrem  no-i 
ftnunj.^lbanenfan  £pt(Scopum  ,  &  dilcdum  filium  G.  fiaâz  Maris  in 
Aquiro  Diaconum,  nunc  veto  tituli  fandi  Vitalis  Prxfbyrerum  Cardinalem 
dedimus  Auditorcs  :  in  quarum  prxfentia  didus  propoluit  Ptocuratoi 
qnod  idem  Abbas  ,  fuptr  {/ojfeffiMe  Jma  Péanchialu ,  m  Parochia  di  JIhhv  gn» 
vem  tibi  moleftiam  ingercbat ,  cum  eam  poteflatcm  ufque  ad  tcmpora  toC 
Patilicnfls  EpiTcopus  habuerit  in  Farochianos  de  Monte ,  ac  Fixibyterum 
qui  eis  divina  pro  tempore  nûniftiabat ,  quem  etiamfi  eflèc  Canonicus  Re- 
gularis  ,  in  curam  Parochix  commitrcbat ,  &  Sacerdos  poft  curam  fufcep- 
sam  de  manu  Epifcopi ,  Farochianos  ad  nutum  ejus  iigabat  pariter  j  &  fol- 
vebat ,  &  fi  qids  exconummicatns  eflèt  ab  Epifcopo ,  v€L  etiam  intenliâus  ; 
Trxfbyrcr  cum  non  admitiebataliquatcnus  ad  divina ,  qui  etiam  bcncdiclio- 
nes  fponikrum,  purificationes  de  parm  furgentium ,  £c  publicas  pœnitentias 
non  afiùmebat  fibi  «  nifi  de  mandato  Epifcopi  fpeciali .  &  fi  forte  Sacevdoe 
jnliseilêt,^ttiiMmpoflccp9pukominifttace,  jf^fios  exceffiim  Abbtd  iiukte 
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indigne  ad  animarum  eu  ram  recipicndam  alium  Epifcopo  prifenrabat.  Ciin» 
ergo  noviflime  tu  prxiuonuiiVes  Abbatcm  ,  uc  CapeiUnos  luos  qui  far»- 
chiis  debebanc  defervife ,  ad  rufdpiendain  cncamanîmamtn ,  tibi  prxfenreitt 
curaret  ;  hoc  fb  fadurum  refpondit ,  aliquoa  prxfentavit  ,  fed  rcquifitus 
quod  prclenuret  illum  «  qui  debebat  in  pnefiua  de  Monte  Parochia  defer* 
vire  «  dixit  tiinc ,  etun  non  poflc  propter  abfentiam  prarfentari ,  cumque  hoc 
fxpius  monitus  faccre  non  curaret ,  ru  fub  pœna  cxcommunicationis ,  Paro» 
chianis  inhibuiftide  Monte,  ne  in  Ecclefia  fanâx  Genovefsc ,  vel  audirent 
divina ,  vel  aliqua  reciperent  Sacramenta ,  nifî  ab  illo J^rxlbytero  qui  ant-^ 
mamm  curam  ab  Epifcopo  fufcepiflèt:  Que  lêntentia  in  éadem  Ecclefia  fuit 
pracfente  Parochia  ,  publiée  recirata ,  eamque  Parochiani  de  Monte ,  ficut 
folcbant  janidiu  ,  fervaverant ,  donec  facientibus  Canonicis  lanûs  Cîeno- 
vefae  «  populo  convocato ,  in  verbo  Saccrdotis ,  Se  periculo  aninue>  perve* 
nerabilem  Frarrcm  noftrum  Tornacen.  Epifcopum  ipfius  Ecdefîx  quondam 
Abbatem ,  fuit  publicè  ptardicatum ,  quod  fccurc  potecant  audire  divina, 
cum  in  eos  nec  Avchiepifcopns ,  nec  Epifcopas  «  vel  Archidtaconus  poflec 
cxcommunicationis ,  vcl  inrcrdidi  fcntcntiam  prornulgare  ,  (kquc  ab  co  in- 
dudi  fpiritualia  ceceperunt.  Te  igitur  ^  quemadmodumprxniiûumeft*  fpo- 
liato  obedientia  Parochix  memoratK  j  petebac  diAus  ptocorator  mus ,  tilii 
ante  omnia  quafi  poficfnonem  juris  Parochialis  rcftitui,  aJvcrfariis  tuisjfupec 
his  quac  adverfus  te  pcopoaenda  ducerent ,  poûea  plenatiè  refponfuro } 
cum  nec  ante  reftirationem  lefpondere  debeces  adverfariis ,  fpoliatus  :  Se 
quod  Epifcopus  Tornacends,  Se  Canonici  fupradidi  >  de  prxmiffis  exceflibof 
punirentur  ,  caufa  poftmodum  conun  dciegatis  Judicibus  ordinc  debito 
pcrtraâanda ,  in  quorum  prxfentia ,  de  jure  ParlHenfis  Ecdedx  pleniuspro- 
baretur .  quod  nuic  temporis  propter  probationum  inopiam  fîeri  non  vale^ 
bar.  Cxrcnim pra-farus  Abbas  verfa  vice  novaminjuriam  inferri  Hbi  perte 
tune  novum  Epifcopum  proponcbat ,  aflTercns  Ecclefiani  fuam  cum  Burgo  à 
primo  fundarionis  tempore  ,  liberam  extititTe  »  nec  alicoi  ilnquam  in  fpiri- 
tualibus ,  nid  Roraano  Ponrifici  fuiffe  fubjedam ,  quod  per  relcriptnm  bonz 
memotis  Cxleftini  Papz  ptxdeceflbris  noftri  «  ad  cautelam  oftiendere  ni* 
tebanir  »  qui  p!x  lecordarîonis  Alexandri  ,  Lodi  *  Clementis  pnedeceAb- 
rum  fuorum  Romanorum  Pontificum  exempla  fccutus  ,  Ecclefiani  prxfa* 
tam  j  ea  «  inter  alia  j  libertate  doiuvit ,  ut  nullus  ipfam  ,  Canonicos  «  vel 
Bargam ,  interdido  »  vd  eirconiniiinicationi  poflêt  fupponcre ,  nifî  Summaf 
Poniifex  vel  Legatus  ab  ejus  latcrc  dcll^inatus  ,  contra  quam  libertatem  ta 
yenire  przfumem  j  in  alienam  meifem  faleem  mittere  ,  quod  nullus  un- 
qnamptzdeceflbium  raorum  fecerat ,  prxfumpfîfti .  Canonicum  ipHus  £c- 
defic  •  qui  hominibus  Burgi  rpicituatia  nriniftcabat ,  m  i  te  cuiam  ania»* 
rum  reciperet ,  tibi  poftulans  prxfentari ,  quod  cum  obtinere  non  poffes , 
poftappellationem  intetpofttani  «  Se  iter  arrcptum  ad  fedcm  Apollolicam  ve- 
niendi,  omnes  qtiiinEccleGa  fiaiûc  Genovefz  millàm  ParocKialem  audi> 
Tcnr  &  communicantes  eis  ,  excomunicarionis  vinculo  fubjecifti  ,  cujus  ti- 
moré motus  populus  ,  tanquam  rudis  exignorantia  «  vel  humiiitate,  abfti- 
nuit  aiiqtianditt  à  divinis  ,  fed  per  jam  diâom  Tomaceiu.  Epifcopimi  olim 
'Abbatem  cjurdcm  Ecclefix  illuc  poftmodum  acccdentem,  cognita  vcri- 
tate ,  qui  t  ûcat  juris  peritus ,  eis  dferuit  incunûanter  *  quod  fentcntia  tua 
de  qua  prcmifimns  ,  tanquam  à  non  fuo  judioe  lata .  nullius  obdnebat  ro- 
boris  firmiratcm  ,  ad  prop^um  rediit  populus  Sacerdotem  ,  qucm  fi  ctiam 
ex  cetta  fcientia  cvitaflèt ,  ut  fie  jure  fux  Ecckfix  piiyaretur  .  ei  non  Ac 
poflêt  •■fient  nec  per  colonnm  Domino  înfdo ,  vel  invito  prxjudicium  gc* 
nerari  ;  quando  &  fi  tu  aliquid  juris  habere  in  eos  ,  quod  penitus  negaba- 
tur ,  cum  ex  eo ,  quod  appellationi  minime  detulifti ,  in  leges  commiferis , 
per  eas  non  debcbas  reftitutionis  beneficium  obtinere ,  quia  is  fruftra  leges 
ittTOctt^  qui  coomiitdt  in  eia  «  pnefeniiii  cum  focds  amaqfiam  deft^ 
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tus  ,  unde  reftitutionem  pctere  non  valebas.  Quod  aurem  eadem  Ecclefia 
eflct  in  poflellione  inftituendi  Canonicum ,  qui  fpiiitualia  populo  minif- 
trarct ,  &  qiiod  fuper  hominibus  Burgi  utramque  jurifdidionem  habetet  « 
&  prxdeccnbnim  tuorum  temporibus  habuiCfet ,  paratiim  fe  Abbas  ex  abon- 
da n:  I  ,  diccbat  inrontincnd  probarc.  Poftulabat  proindc  ,  quicquid  à  rcde 
fado  fuerat  poil  appcllationem  intcrpoluam  attentatum  ,  irritum  judicari, 
teque ,  ne  de  caecero  Amilia  ptvfumeres  ,  coerceri.  Przdiâis  igitur  >  aliU 
rationibusper  didos  Auditores  ,  qui  &  pctitioncs  &  allegationes  partiuni  in 
fcriptis  redditas  nobis  ,  ôc  fcairibus  noftris  prudcnter ,  Se  fideliter  recule- 
liine .  -pleniu»  inteUeâû.-l/w  atmidmet  »  qMomam  ex  n  Jolo  quoJ  populus  éi8m 

Parochix ,  timoré  iffius  ftntcntix  ,per  alitjuot  Mes  abjlinmt    divin; s ,  nulLm  in  eos  ju- 
ris  Parothialis  fjjejftontm  Jutris  aJfecutH> ,  nec  fmt  aliquo  modo  ^•hatttm ,  qugd  n 
ttmforc  <jUO  fentcntiam  prottilijh  pojjejjioncm  in  ipfis  jmris  Pmê^tih  ht&trts ,  telpriui 
ttiamhaiuijjis ,  rcflinitiuncm  tthi  abjudtcare  dt  jure  nttjuiiimus  :  cum  non  confiittrit  tt 
fiùj^  alifuuenms  Jjmlicitum.  Verum  ,  quia  Tupcc  aliis  qu£  proponebantur  ex 
parte  taz,  nobis  non  potuit  fieri  plcna  fîdcs ,  cauâm  ipùm  dileâis  fûiis  Vi- 
2elncenfi,  &  fanâi  Fetri  AntiHîodorenfis  .  AbbatibuB«&Decano  Aure- 
lianenfi  fub  ea  fotma  duximus  conuiuttendam  ^  &c.  Tandem  ad  nos  gerfla 
.  onmia  munira  figiUis  Judicum  funt  remifla  ^  per  diledum  ûtinm  M.  N.  Pro- 
Ctttatotemtuum  «&iamdi<tluin  A bb  itcm  ad  noftramob  hoc  prxrentiamao 
Cedcntc;  :  Nos  ergo  ,  pncfcnùbus  liatribus  noftris ,  gcfta  ipfa  fccimus  ape- 
adri  quorum  contincntiam  pleno  conccpimus  intelicdu  ,  &c.  Cum  i^tuc 
leftes  tui  Parochianos  de  Monte  ad  examen  Parifienfis  Ecclefix  accefliflè  , 
tcftcs  vcrô  partis  alterius  ,  eo?  in  foro  Abbarix  refcranr  lirigafle,ut  non 
videantur  adverfa  dixifle  ,  dida  tuorum  j  de  Parochianis  liiius  partis  Paro< 
dube  qam  fita  eft  extra  Burgmn  ,  qnam  cibi  diâi»  Abba*  mue  eciam  reco» 
gnolcit ,  aliorum  vero  diéla  ,  de  Parochianis  partis  alterius  qux  Biirgus  di- 
citur ,  quam  diâus  Abbas  libi  vindicace  conatur ,  poITunc  inteiiigi  compe- 
tenter .  flcc  Mos  ergo  atceftationïbns ,  rationibns ,  âc  alii<  hinc  inde  propo*. 
ikis diligiiencer àliditis ,  &  plcnius  intcUcûis  :  Quoniam  in  diiobus  articulis  j 
inûttationis  videlicet  »  &.  deiiitutionis ,  Capeiiani  de  Mçnte ,  Se  libertati» 
ituetdiûam  Faridenfis  Ecdefiae  in  praefata  Parodiia  non  lèivaindt ,  de  pof- 
lèf&one  Abbatis  légitime  conftitic ,  cujus  etiam  Ecclefix ,  lefcripto  Apofto» 
lico  indulgetur ,  ut  nulli  niH  Romane  Pontiâci  vel  Legaro  ab  cjus  latcre 
deftinato  ,  liceac  in  Burgum  (ànâa:  Genovcfx  interdidi ,  vel  cxcommuni- 
cationis  fentcntiam  piomulgare  ,  unde  rem  iUicicam  *  Âc  tibi  prohibitam 
attcnralTc  vidcris  ,  Abbate  pofleflîonem  libertatis  fuï  auroritatc  Apoftolicâ 
dcfendeiuc  ,  ncc  pci  Icmcntiam  à  te  latam  nova  tibi  fuerit  polleiDo  acqui-^ 
Sa  f  cum  fie  non  dcbeae  conftitui  fcrvitus ,  fedconftituta  potins  deçlacaiî,' 
fiecln  his  articulis  quicquam  pro  tua  fuerit  parte  probatum  ,  Abbatem  ip- 
iiim  &  JBccleiiam  luam  ab  ijnpetitione  tua ,  &  Parilienfis  Eccleûz  *  de  com» 
muni  firatnim  nofttoram  confiUo  «  liiper  his  ièntentialiter  duximus  ab- 
folvcndiun.  Licet  autem  in  aliis  Capitulis ,  ab  Utraquc  parte  prodiictione» 
indudx  f ucrint  varis  ac  diverdc  «  quia  tamen  plenius ,  &  expreilUu  eù.  pro 
t   tua  parte  probatum ,  8c  Judex  ctedere  débet  quod  natwx  negotii  conrenitA 
utconfirniet  motum  animi  fui  ,  ex  arguinentis  i3c  tcftimoniis ,  quae  rei  ap* 
tiora  efle  compecccit  j  &  vero  ptoximiota ,  &  quibus  potius  lux  veritati* 
-  aflîftit  fecundum  legitînua  ISuiâtones .  pec  iblmn  petebas  quafi  pofTeflîo. 
flem  Juris  Pacocfaialis  tibi  reftitui-,  fed  Ablwleiti  <  6c  Canonicos  de  prx- 
miffis  puniri  cxceflibus ,  quos  Juper  ft^ffione  jwis  Pavochialis  in  Parochia  de 
Monte ,  gravcm  molcltiam  ingerere  quetebarij ,  communicato  fratrum  coa- 
iUîo  ,  in  czteris  ad  pojfeffienem  jmf  Sfif^f^ù  vel  PanchiatisM  nu  Fsmbia  de 
Monte fieêiantihui ,  illis  dumtaxat  c.TCcptis  fupcr  quibus  pro  parte  altéra  eft 
abfolutionis  prolata  fentcatia.fupradiâos  Abbatem  6c  EccleHaïufanâx  Cîc- 
novefàp  pio  Parochia  fupc«dida*  tibi  fie  EcdeCz  Parinenfi  per  fententiant 
definitîram  condenuuuaas  «  exhi*  wa^Kp»  fiiper  fctEettouo  la  pzasfejui 
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tant  judicîo  proinde  deffinJta  nallum  tiMy  velalmi  parti ,  circa  <ju^iomm  fn* 

priet.itis  volumus  prtjujicium  ^^tnerari.  Nevero  fententia  noftra,  fi  cfFe^tu  careat; 
irciiocia  vidcatur ,  &c.  Datum  Ana^x  nono  KaL  Januacii  Fonoâcaciu  no^ 
ftd  annoquaxco 

£xuait  des  Âichives  de  l'Acchevcché  de  Patis.  i 
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CONCOXD^T  DS  fUlN  MIL  DEUX  CENS  DB  U  X 
mn  MÊH^  fBvif$e  dt  Fms  ;  ^  VudAé  de  Stt  Gtmiliwk 

IN  nomine  dnâx  &  individu*  Trinitatis ,  Amen.  Hxc  eft  forma  compo- 
ficionis  &  pacis  inter  Dominum  Odoncm  Epifcopum ,  &  Ecclefiam  Pa- 
lifiemlétti  ex  una  parte  «  flc  Joannem  Abbatcm  Se  Ecdefiam  fandae  Geno- 
Tefit  ex  altéra  ,  fiipcr  qucreîis  quas  diilu<;  F-pifcopus  movebat  de  jure  Paro- 
cjliali  in  Parochia  de  Monte ,  &  piocurationibiis  quas  in  Paroctiiaiibus  £o- 
deiiis  Çanonioômm  de  Monte  petebat ,  &  c  contra  Canonid  de  Monte  ad- 
vcrfus  Epifcopum  fuper  Capella  Ecclefix  randx  Genovcfs  fita  in  Civitate 
Paiillenli>yaMU(  fnoU  fartjtmjù  Efijcopu  hubtbtt  omne  fUi  Efijc<fale  Je»  Parochiaie 
m  iMf  PMTpdna  de  Mmte,  '6c  Praefl>3|ter  ^  illi  Puochke  fpititiMlia  pré  telnpore 
miniftrabit  ,  etiam  fi  fit  Canoniciis  rf'ji;Lilaris  ,  prxdrnabitiir  Epifcopo  ,  & 
ab  eo  curani  tecipiet  animarum  &  Paroclùanos  ipiius  Parochiae  ad  mand&> 
tum  Epifcopi  vel  Archidiaconi  citabk  »  vocAbit^  ligabit  pariter  8c  folvec» 
Chrifma  Scoleum  ad  opus  Parochix  ab  EcclcfiaParifienli  recipieCtadSTDO* 
dum  etiam  venict  nçc  tamen  ciicatain ,  vei  fynodaticum  reddet }  item  Iice< 
bit  Epifcopo  Se  Archididcono  in  fingulos  de  prxdiâa  Parochia  ,  5c  ot^cs 
interdidi  &  excommunicationis  ferre  fententiam ,  qutt  fi  lata  fîtetit  Prz- 
fi>yter  qui  illi  Parochix  defervict ,  excommunicatos  feti  intcrdidtos  de  ipfa 
Parochia  non  admittct ,  tamen  illis  exdufis ,  in  AUaci  Pacochiali  quod  eft 
intra  majotem  Ecdefiani  nihiktfidiltis  celebrabit ,  fednec  aiios  interdiâoè 
vel  cxcommunicatos  ab  Epifcopo  ,  vel  Archidiacono  undccumquc  fuerint; 
uUo  unquaui  temporc  ipfe  vel  alius  in  Altaii  Parochiali  rccipiec  aliquatenus. 
ad  divina.  Ab  hac  autem  gcneralitate  exceptât  erunt  ab  omni  jnrïfdiâioaA 
Epifcopi ,  &  Archidiaconi ,  viginti  pctfoni  inter  fervitores  ,  5:  garciones 
infra  ambitum  Canomcorum  habitantes  »  comedentes^  cubantes ,  levantes^ 
fdlicet  unus  Janitor  '.  duo  Quadrigarii ,  duo  Cnrfoies  «  mm  HofteUarins  « 
unus  Carpciitariiis  ^  \inu^  Hortolanus ,  quatuor  in  fervitib  furni  .  quatuor  iii 
fervitio  coquinx  «  unus  Sarcinator ,  unus  Vigil  «  unus  Matricularius ,  unus 
Infitmarius ,  8c  extia  (êptaCanonicomin,  fex  fetvitores  fcilicettres  Efhie- 
rii  Abbatis ,  unus  fcr\'iens  Capiccriis ,  unus  Claufarius  vinearurti ^  unus  To- 
nelarias.  Nulius  àutem  viginti  fex  praidiâotMm  i  Viarios  potecit  cûq  vei 
major  Burgi  ita  ut  prxdiâa  gaudeat  IttiMate.  In  liis  fiqaidtMn  pnniiâis  vi- 
ginti fex  perfonis  aut  in  iilis  qux  in  locum  eorum  per  Abbatèin  fuerint  fu- 
brogatx ,  nullam  Epifcopus  vel  Archidiaconus  poteftatcm  habebit  ;  nifi  de 
corum  matrimonio  fcparando  agatur.  lUaetenim  caufa  pleno  ;iure  ad  Epif- 
copum &  Archidiaconum  pertinefait:  Uioiea  autem  pcâediôonun  fex  fer-< 
vitonjm  in  Parochia  de  Monte ,  extra  Condnicorum  fept»  manentium  ,  jii- 
xildiûioni  Epifcopi  &  Archidiaconi  in  omnibus  fpiWrualibus  fubjacebunt , 
eo  Iklvo  ut  pro  foris-fadis  mâritonun  fao^oi  interdict  vel  cxcommunicarî 
non  polTint:  Et  quando  in  Parechip  F^Ji^"""  faith  interdiftum  ,  liceat  ipfis 
ficut  &  viris  earum,  in  Al««"  Parochiali  audire  divina.  In  prixiicta  autem 
Paxochiade  neque  Epifcopo  fine  confcnfu  Canonicoriim ,  ncque 

jCanonicis  fine  EpiûsQpOi  aovam ficdelîam  tsa  CapeUam  zdificarc  lioebii: 


394-        '  HISTOIRE    ET   ANTIQ^UITE  S 

aagmentain  veeb  picdiâar  Parochic  dedh  Epifcopus  ad  habitaiidiini  vi- 
neam  fuam  de  BèuMllo;  itâ  ot  omncs  qui  in  loco  illo  habitaveritit  ctim  aliis 
Parochianis  de  Mônre»  à  Prarfbytero  Parochiz  iupradiâa.  divina perdpfanc 
Sacramenta ,  &  ad  Epifcopum  &  Archidiaconam  pleno  jure  pertineanc  t  fi- 
militer  &  ilU  qui  habitabunt  in  clan  fo  quod  dicitur  Malivicini ,  fi  quando 
illud  inhabitari  contigcrir.  Prattcrea  Eccleûam  de  RoiiTiaco  dédit  Epifcopus 
Canonicis  memotatis  ad  eorum  ufum  pcrpctuo  pofl'idendam  «  cum  addita- 
mento  viUabqbô;  dicitur  Valliiderlandi ,  in  qua  villa  licebit  ptardiâis Cano- 
nicis de  Monte,  fi  volucrinr  xdificarc  Capellum,  Epifcopi  tamen  jurifdic- 
tioni  lubjectam  j  Se  tam  in  Ecclefia  de  RoilTiaco  ,  quàin  in  Capelia  Hcut  Se 
ïn  aliis  eQnun  Ecclefit5.Far9chjalibus  ad  cntam  animanim  redpfeadam  Pntf- 
byCectun  Eplfcopo  prxfcntabunt.Dc  procurationibus  autem  quas  Epifcopus 
in  eoniitt  EodefUs  cxigebatj  ica  Ibtutum  eft>  utEcdeiix  de  Jaulligiù« 
Derpinoifo ,  de  Vanuiis ,  de  Nantara .  de  Roofneio  te  fandH  Medardi  -,  à 
procurationibus  Epifcopi  libcrx  fint  penitiis  &  immunes,  verum  in  Ecclefia 
de  RoilUaco  quatuor  libras  Fariûenils  monctx  »  accipiec  pracdiâus  Epilco- 
pus  annattim .  de  quibus  pracaiationem  nitain  vel  plures  lîbi  parablc  Epi£> 
copus  in  ipfa  Ecclefia  de  RoilTiaco  vel  in  qua  volucrir  pradidarum.  Prxdiâi 
quoque  Canomci  iànâae  Genovefz«  utoiiiiusamoveatur«annuenre  Domino, 
matcria  feditiontsft  fcdmlali ,  CapeUam  iànâc  Genovefk  fitam  in  civitate 
Parifiehfî,  dcderunt  Epifcopo  &  fiiccefibribus  ejusinperpetuum  liberam  de 
quietam ,  nullo  fibi  in  ca  jure  rctento ,  ut  pofl&t  ipfc  vel  ejus  fucceflbrcs  de 
prsdiâa  Capelia  pro  fila  volantate  dlfponece }  Frzbendam  quoqiie  &  Vi> 
cariam  quas  przdiâi  Canoniciin  Ecclefia  Beatc  Maris  Parifiends  habebant* 
prardicto  Epifcopo  de  cius  fiicccflbribns  qnirraveriint ,  nihil  omnino  fibi  ju- 
ris  in  pra-djfta  Tiibciida  feu  Vicana  rclcrvantcs.  Ha:c  aucun  omma,  itain 
pcrpetuum  fervabuntur,  nonobflaoee  fententia  Surami  Pontifici«,qttBm  pio 
fc  l'arifienlis  Epifcopus  induccbar.anr  aliis  quibuflibet  munimentis  ab  alter- 
utrapartium  impetratis  vel  inipoUeium  ini|>etrandis.  Inhujus  rei  teftimo- 
mam  fcpei|KXaamfirnittatemjdaofcripttinain^^ 

^orum  alrcriim  habcbit  Ecclefia  Parilienfis  fub  fiçillis  tluobu  ;  Abbatis  vi- 
delicet&CapituU  fanda;  Gcnuvcfx,  &  reliquum  habcbit  Ecclefia  de  Monte 
SumUtét  fiib  daobus  figUlis  Epifcopi  fcilicet  ic  Capital]  Beats  Maris  Pa- 
tificnfiî.  Adumanno  Incarnati  Vcrbi  milicfimo  duccntcfmo  fccundo  menfc 
Jimioji  fiftiliatum  duobtu  iigillis  in  cera  viiidi  lub  cordulis  i'eiricei$  yicidis 


CONTRACT  DE  L'AN  1491.  POUR  L'ACCROISSEMENT 
de  l'Egiiiè  iàiac  Edetme. 

A TOUS  ceux  qui  ce»  prefenMf  I.ettres  verront.  Agnèft  DeAotlteVilIé 
Chevalier .  Seigneur  de  Beyne ,  Baron  du  Loy  &  de  faint  Andn,-  en 
la  Marche,  Confeiilcc  Chambellan  du  Roi  notre  Sire  Si.  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris  :  Salut ,  lavoir  fâifons  que  patdeyant  Pierre  Orage  8c  Guillaume 
de  Mongermon,  Clerc;  ^s'oraircs  Jures  du  Roi  notrcdit  Seigneur ,  de  par 
lui  établis  en  fon  Chatelet  de  Paris  :  Furent  prel'ens  en  leurs  perfonnes  Re* 
verend  Père  en  Dieu  Moiiftigneur  Philippes  Coufin ,  Abbé  de  l'Eglife  Se 
Abbayic  Madame  Stc  Geneviève,  fondée  au  Mont  de  Paris  de  l'Ordre 
de  St  Auguitm  ,  Geofftoi  Marie  «  &c.  tous  Prêtres  Religieux  Profès  en  la- 
dite Eglile  d:  Abbayie  Ste  Oc»«vicve  i  aflemblcs  cnfemble  au  Chapitre 
d'iccllc  Abbayic,  pour  faire  &  pafler  It  «•omenu  ci-après  &  en  la  manière 
accoutumée  de  faire  pour  les  a&iies  d'ioeUe  AUiayie ,  faifans  Se  rcpi  cfcn- 
tans  pou  lots  tottt  ledit  Couvent  d'une  part  Et  hmorabic»  hommes  Maî- 
tre Jean  de  la  Bcetonniere  Confeilks  du  IUm  Jiocte<^&eigneiii  en  ik 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IV.  ^ff 
Chambre  de  Généraux  iut  le  fait  de  la  Juftice  des  Aides  j  Jean  de  BeaU^ 
tnont  ^enceur  audit  Chatetet,  Vincent  le  Cieanc,  MaîcKand  Fripier 
BottCgeois  de  Paris  «  &  Guillaume  Boucher,  Marchand  Boucher  auili 
Bourgeois  de  Paris  «  Marguilliers  de  l'Eglifc  ,  Oeuvre  &  Fabrique  de  St 
Etienne  joignant  fadite  Abbayié  de  Ste  Geneviève  audit  Mont  de  Paris 
pour  Se  au  proitt  de  ladite  Eglife  ,  Oeuvre  &  Fabrique  dttutre  part.  Difans 
Icelles  Parties  ,  mcmc  lefdits  Religieux,  Abbc  &  Couvcrtt ,  que  léfd.  Mat- 
guilliers  leur  auroicnt  baillé  &  prçfcnté  certaine  Requcte  en  leur  remon- 
trant la  grande  multitude  dtt  peuplé  étant  de  prefent  en  ladite  ParoiiTe  ,  la* 
quelle  multirude  &  peuple  ne  pouvïoit  entrer  en  ladite  Eglife  St  Etienne, 
pour  ouïr  le  Ser\'ice  Divin  en  ladite  Eglilè  &  FaroiiTe ,  obftant  ce  que  icelle 
Eglife  étoit  trop  petite,  &que  leur  plaifirfut  leur  permettre  de  accrottce 
iccllc  Eglife,  &  pour  icelle  accroître  leur  bailler  partie  de  leur  Enfer- 
mené ,  &  leur  confentir  faire  conûtuire  &  édifier  pour  le  profit  d'icelle 
Eglife  dbdit  StEtieAne  les  édUuçes  content»  fpedlies  dc  'àedâtés  en  ladite 
Requête  &  aux  chari;cs  contenues  en  icelle  au  profit  d'icelle  Abbayie  Se 
Couvent:  Lefquels  Religieux ,  Abbc  &  Couvent ,  vue  par  eux  enfemble- 
tnent  enleurdit  Chapitre  en  ladite  Abbayie ,  le  contenu  en  ladite  Requête, 
lestemontianccs  faires  par  ledit  Abbc,  en  cnfuivant  ledit  contenu  en  ladite 
Requête,  après  plufieuR  délibérations  faites  &eues  entre  eux,  eu  (lir  ce 
par  eux  l'avis  dii  confeil  d'icelle  Eglife  &  Abbayie ,  &  aultî  eu  par  eux  égard 
à  la  fnpplication  &  requête  qu'ils  trouvent  être  jufte  &  ralfonnable  ;  défi- 
rans  l'augmentation  du  Service  Divin  ,  &  pour  plus  inciter  &  cmouVoirles 
cœurs  &  vouloir  des  créatures ,  nicniement  des  Paroifliens  d'icelle  Paroifie 
dudit  St  Etienne  à  icelui  fervice  ouïr  &  entendre.  Se  à  venir  en  leur  Eglife 
éc  ParoiiVc  &  faire  du  bien  à  icelle  :  De  leurs  bons  grés  &  volontés ,  propre 
mouvement  &  certaine  fcience ,  fans  aiicune  force,  fraude,  fcdudion ,  con- 
trainte ou  decevance,reconnarent  &  confeflerent  en  la  prefence  te  patdevaât 
Icfd.  Notaires  comme  en  droit  jugement  pardevant  nous  ;  avoir  permis ,  oc- 
troyé &  accordé,  &  par  ces  prefcntcs  lettres  permettent,  oâroycnt  &  accor- 
dent mfd.  Marguillers  deiTus  nommés,  pour  èc  an  profit  d'icelle  Eglife,  Otur 
Vrë  8c  Fabrique  dudit  Sr  Etienne  ;  à  ce  qu'ils  pu ilTl-nr  par  eux  &  leurs  fuccef- 
ieurs  Marguilliers  en  icelle  Eglife ,  accroître  &  faire  accioitre  &  augmenter 
UtoftUtt  Eglife  <klA  S*  Etteume  tii  longueur  amant  ^ue  contient  de  prêtent  /nur 
fititè  'Cour  o»  Parvis ,  qui  e(l  devant  le  pottail  de  ladite  Égitfe,  &  tranljportet 
kur  clocher  enconunencé ,  fi  faire  le  veulent  au  lieu  ou  leur  vieil  clotîter  e(t 
à  prefent  de  icelui  haufler  de  trois  à  quatre  toifes  de  haut  Se  non  plus,  pour 
f  Mettre  jufqu es  à  quatre  Cloches  &  fur  icelui  faire  dn  petit  PavÛlon,  fans 
y  pouvoir  ériger  égaille  ni  pointe.  Et  pareillement  pourront  prendre  & 
avoir  iccux  paroifliens  &  Marguilliers  tout  au  long  tie  leur  Eglife  du  côté  de 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  r  pour  faire  &  édifier  Chapelles  jufques  à  dix 
ou  onze  pieds  en  leurdite  Enfermcric  5c  contre  le  chevet  de  ladite  Chapelle 
tiotre-Damt  en  Ja  largeur  çj;-  doux£  fttdt  ae  lungpour  fatre  un  petit  l'rejoro»  ret«^ 
Q«drr  j  fùwt  mjtuirfdr  iceux  Mar^llim  »  UnnMts  pKC^nm     Pttmffgàê  ftfaïf 
^  avenir  comme  de  leur  chofè      apparttnatKes  d'icelle  Fjjifr  aux  charges  &  con- 
ditions Se  par  la  manière  ci-après  contenue ,  fpecifiée  &  déclarée.  Ces  per- 
miflion .  oâroi  ft  accord  faits  ,  tant  i  la  charge  que  iceux  Marguillietf  fe- 
ront tenus ,  ont  promis ,  &  promcrtcnt  par  eux  leurfdits  fucccileurs  Mar- 
guilliers, Se  icelle  Eglife,  Oeuvxe  Se  Fabrique  dudit  St  Etienne,  de  faiiei- 
fâire  la  voûte ,  portail  Se  portes  (Ée  l'entrée  par  o&  Ton  va  du  onefout  à 
Ste  Geneviève,  icelles  foutenir,  maintenir  Se  entretenir  à  toujours  pet- 

Setuellement  :  Defqueiles  portes  le  Chevecier  d'icelle  Eglife  Se  Abbayie 
e  Ste  Geneviève  en  aura  une  clef,  pour  mettre  &  fortir  hors  d'icelle  EgUfe 
Ste  Geneviève  ,  les  Pellcrins  &  autres  qui  viendront  en  ladite  Eglife  Ste 
Geneviève  de  jour&  de  nuit  >  <5:les  Curé  &  Marguilliers  dudit  St  Etienne 
«n  auront  aulTi  chacuA  uoe  slefi  ôc  line p outtont  mettre  ou  taire  mettre  eâ 
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l'allée  deflbus  ladite  voûte  aucunes  Chandelieres  pour  vendre  diandelles  de 
ClfC,  le  Cierge  bcnir  Ac  ladite  Paroiflc,  aucuns  Reliquaires  ,  ne  {tretcndre 
ou  reclamer  aucun  droit  en  ladite  allée ,  nonqbftanc  le  contenu  en  toutes 
autres  lettres  ou  oAroi  à  eux  faites  Ac  à  leurs  predecefl*eursMarguilIien  ftx 
les  predeceflêurs  Abbés  &  Couvent  d'icelle  Êglife ,  lefquelles  moyennant 
le  contenu  en  cefdites  prefentes  font  &  demeurent  calTées ,  annuUées  &  de 
nulle  valeur  5  &  fi  feront  tenus  de  retenir  &  faire  vuider  toutes  les  eaux  de , 
ladite  Eglife  Ste  Geneviève  ,  &  icelles  mettre  hors  des  grofles  murailles  de' 
ladite  Abbayie  à  leurs  dépens;  de  faire  une  faillie  outre  &  par  dcffus  leurs 
carncaux  près  leur  viz  neuve  de  trois  pieds  au  plus  ,  &  faire  une  nouvelle 
entrée  en  leur  viz  fur  la  grande  entrée  fi  bon  femble  aufdits  Macgnîlliecs: 

Comme p.rrmi  Jix  livres  tournois  monnoie  courante  à  prejair  d<  tente  annuelle  ^  ftfm 
fetuelie  m»  racheiaUe  à  t  ujours ,  tn  c:  Cjmprù  dedmt  rabbatu  ctrttùat  Mtn 
rtnte  ejneUSu  Oeuvre  0>  .Fabri^  devmt  4  UClitt  E^fè»  ^h^ayie  ^  Cvitwm  de 
Ste  Geneviève  ,  &•  /o'?  f'.irijis  aujjt  d autre  rente  (jue  la  Cure  du  iit  St  Etienn:  devait 
pareillement  à  ladite  Abbayie  &  Couvent,  dont  moyennant  icelles  dix  livres 
tournois  de  rente  non  rachetable  te  comme  amortie  ils  font  &  demeurent 
quittes  &  déchargé';;  que  lefdits  iMarguillicrs  fcronr  tcnu^  par  eux  Icurfdits 
fucceflcurs  rendre  &  payer  dorefnayant  par  ciiacuu  an  à  toujours  aufd.  R.e» 
Jlgieus  Abbé  4c  Convent  de  Ste  Geneviève  ti  ïeun^fuxeWam,  Procurears 
Receveurs  où  Commis  en  icelte  Abbayie,  ou  au  porteur  de  ces  lettres , 
aux  quatre  termes  en  l'an  à  Paris  accoutumes ,  en  cette  manière ,  c'eft  à  fa- 
voir  trente-deux  fols  parifîs  au  Rcfcûoir  d'icelle  Abbayie ,  trentc-deu?  fols 
parifis  à  la  Pitance,  trente-deux  fols  parifis  à  i'Enfcrmerie  ,  &  le  rcfidu 
montant  à  foixante-quatrc  folsparifls  à  la  Grande  C  hambrcd'iccllc  Abhavic 
&  Couvent ,  premier  terme  de  payement  commeni^ant  à  Pâques  procliai- 
nement  venant ,  Se  ainfi  d'an  en  an  Se  de  terme  en  terme  par  icenx  quatre 
termes.  Lefqiuls  octroi,  pcrmiflion ,  accord.  promclTcs ,  convenances, 
gageries,  &  toutes  &  chacunes  les  autres  choies  delius  dites,  &  en  ces  lettres 
contenues .&  écrites,  icelles  Parties  defTus  nommées  promirent  te  jurèrent 
par  la  foi  &  ferment  de  leurs  corps  ès  mains  defdits  Notaires  en  la  manière  dc 
&ire  en  tel  cas,comme  en  la  nôtre  fouveraine  pour  le  Roi  notredit  Seigneur, 
«voir  agréable ,  tenir  ferme  Ce  fiable  à  toujours  fans  jamais  contrevenir  » 
Obligcans ,  &c.  Qiii  furent  faites  &;  palVces  multiples ,  le  Dimanche 
X9> Février  lande  grâce  1491.  Signé, D£  MONTC£RMON  &  ORAGE. 


TRANSACTION  FAITE  ENTRE  L'ABBE*  ET  LES 
ieinc  de  Ste  Geneviève ,  &  h  Curé  de  Se  Etienne  en 
])uinée  1  ; o^.  pour  laccioiîlemeac  de  la  Maiiçn  Preibycerale 
1  de  k  Paroiflê. 

FURENT  prefens  en  leurs  perTonnes  Révérend  Père  en  Dieu  Mon- 
fieur  Philippes  Coufin ,  Abbé  de  l  Eglife  &  Abbayie  Madame  Ste  Ge» 
nevieve  au  Mont  de  Paris  ,  Religieux  &  honnêtes  perfonnes  Frères  Jaques 
Briffaut Prieur,  Guillaume  le  Duc  fous-Prieur,  JeanChoppin  Chambner, 
J^ean  Babillon Chancelier ,  Jean  EauJouyn  Selletier,  Claude  Huot  Piran» 
cicr,  Jean  Magiolois  Chcvccier ,  Jean  Lijotte  Procureur ,  Guillaume  Bou- 
quet Prieur  de  Marify  ,  Etienne  de  Nornieni  Cliantre  ,  Mathieu  Mouton  , 
Kicolas  de  Rouves  .  Pierre  Enferniier ,  Benoit  Pinart  9è  Philbert  le  Sagci 
tous  Religieux,  Prêtres  de  ladite  Eglife  &  Abbaye  Madame  Sre  Gcne^  iév  e, 
faifans  &  reprefemans  quant  à  prefent  la  plus  grande  &  faine  partie  de  tous 
lès  Religieux  de  ladite  Abba]riè,aflèinUé8enicellc  pour  fUrècequioaTuits 
Pour  &  au  nom  d'iceUe  Abba/ie    Couvent  «  d^une  raie,  te  ILdigiettt  Oc 
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honnête  pierronne  Frere  Etienne  Conteflè  «aulli  Religieux  d'ieelle  Abbayie 

&  Curé  JeWCure  de  St  Fi'rnn: ,  en  l'cnclôturc  d'iccllc  Abbayie  :  Toiir  &  au 
profit  de  ladite  Cure  ,  U  autre  parti  difam  lefdites  Parties  cfdits  noms* 
qu'elle  étotent  en  procès  audit  Clutelet  pour  raifon  de  la  propriété  d'une 
maifon  &  portion  de  Cour  ,  appellcc  la  maifon  de  la  C^liancellerie  ,  étant 
joignant  le  pignon  de  la  grande  porte  de  l'Eglil'e  de  ladite  Abbayie  d'une 
part ,  &  d'antte  part  an  Frelbytere  de  la  Cure  dudtt  St  Etienne ,  en  laquelle 
tnaifon  eft  de  prefcntla  Cuifine  &  l'entrée  de  la  Cave  dudit  Curé  ,  conte- 
nant deux  travées  ou  environ ,  que  lelUits  Religieux ,  Abbé  &  Couvent 
dilbient  appartenir  à  ladite  Eglife  &  Abbayie  à  caufe  dudit  OiHce  de  Chan- 
cellerie: Et  au  contraire  ledit  Curé  de  St  Etienne  difoiekenx  lieux  appât* 
tenir  .1 /  /  .  f  ,  en  avoir  joui  lui  fit  preJrceJfeurs ,  par  tel  &  fi  long- 
tems  qu  il  u  cll  mémoire  du  .contraire  >  finalement  icelles  Tartics  eldits 
noms ,  pour  obvier  audit  procès  •  nouixii  paix  9c  amonr  entre  eux,  de  leurs 
bons  grcs ,  bonnes  volontcs  ,  propres  mouvcmcns  &  certaines  fcicnces , 
fans  contramte  ou  indudbion  aucune  «  pour  leur  profit  faire  &  dommage  re» 
chever  j  eux  fur  ce  bien  confeillés  »  pourws.  advifés  6c.  delib«r<éi» ,  fi  cooh 
me  ils  difoicnr,  reconnurent  Se  contcflercnt  en  la  prefcnce  &  pardevant 
lefdits  Notaires  comme  en  droit  jugement  «  avoir  traité  ,  tranfigé  «  accordé 
appointé .  Ac  par  ces  ptefentes  traitent  «  chevifent ,  tranfîgent  «  accordent 
appointent  enfemble  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit  :  C'efb  aflavoir, 
lefdits  Religieux  «  Abbé  &  Couvent  «  avoir  cédé ,  ttanfporté  &  delailTéj  & 
par  ces  pcefentes  cèdent  >  tranfportent  &  delaiflênt  à  toujours  dwtfr  Cvr/ , 
fimr  lui  fa  ficcejjeurs  Curés  dudit  St  Etienne  ,  ladite  maifon  de  la  Chan- 
cellerie defTus  déclarée  ,  moyennant  &  parmi  le  prix  &  Ibmmede  cent  livres 
tournois ,  que  lefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  en  confeflèrent  Se 
confeflent  avoir  eu  &  reçu  dudit  fleur  Curé  ,  pour  icelle  fommefttre  con- 
vertie &:  cmployJc  en  l'cdificc  d'un  autre  logis,  qui  fera  fait  pour  ledit 
Olfice  de  CiuiictUcnc  ,  au  lieu  &  ainfi  que  devilo  fera  entre  eux  ,  &  la- 
«]uelle  fomme  de  cent  livres  tournois  a  été  baillée  ,  payée  ,  comptée  & 
nonibrce  par  ledit  Cure  audit  Chanibrier,  en  la  prefence  defdits  Notaires, 
en  douzains  ayant  de  prcfent  cours  pour  douze  deniers  pièce  ,  dont  lefdits 
HeUgieak^  Abbé  9c  Couvent  fe  tindrent  9c  tiennent  pour  biencontens .  en 
quitteront  &  quittent  k  dir  Curé  &  tous  autres  ,  à  qui  quittance  en  appar- 
tienr  »  &  panant  lefdiies  Parties  fe  defifterent  &  départirent  «  defillent  6c 
départent  de  tous  procès  quils  avoient  enfemble  pour  raiibn  de  ce ,  ét  fans 
dépens  d'un  côte  &:  d'autre.  Fait  &  pafl'c  double  en  ladire  Abbayie  ,  l'an 
mil  cinq  cens  &  fix  >  le  Mercredi  Icptiéme  jour  de  Juillet  >  ainii  ligne  de 
MOMGERMOMT  &  de  CALAIS. 


ARREST  DU  PARLEMENT  DU  24.  JANVIER  ino. 
Entre  le  Curé  de  St  Etienne,  &  les  Principal,  Maîtres  & 
Ecoliers  Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  pour  le«  droiti 
Parochiaux. 

ENTRE  Frere  Etienne  Contellè,  Religieux  Prieur  rmv'i&l'EglifeFa* 
rochialc  Monficur  Sr  Frienne  au  Mont  de  Paris  ,  appellant  du  Prévôt 
de  Paris  j  ou  fon  Lieutenant  d'une  part  i  &  les  Principal  «  Maîtres  6c  Eco- 
liers Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  j  fondé  à  Paiis  en  hMlke  ParoiflTe  de 
St  Etienne,  intimes  d'aune  part  :  Appointe  eft  que  ladite  appellation  &  ce 
dont  a  été  i^ellé  mis  au  néant  fans  amende  &  fans  dépens  i  ledit  Contefle 
fera  maintenu  &  gardé  j  Oc  le  maintient  &  garde  ladite  Cour  en  poflêflioil 
jfc  âiiioe  de  pouvoir  exercer  4C  ftire  exercer  par  Ini  9c  fci  Commis  toiû 


398  HISTOIRE    ET  ANTrQ_UlTÈ'S 

droits  Farochiaux  dedans  ledit  Collège  de  Montaiga  ,  Chapelle  &  autres 

Vttax  (ficelai ,  fitais  6c  afGs  dans  les  fins  0c  limites  d'iceUe  Paroifle  1  cottune 

il  peut  faire  Se  tait  es  autres  lieux  d'icclle  Paroifle  ;  &  néanmoins  qu'iceux 
Maîtres  Ôc  Ecoliers  pourront  en  ladite  Chapelle  dudit  Collège  «  «célébrer  oii 
faire  celducer  Meffes  de  nines  Divins  Services ,  y  tenir  Ciboire  dt  une  Hof- 
tie  facré,  liqàeUe  icelui  appellant  pourra  vifiter  enperfonne  ,  comme  Cu- 
re, toutes  &  quantes  fols  que  bon  luifemblera:  &  fi.  pourront  lefdits  du 
Collège  adminiftrer  aux  Ecoliers  dudit  Collège^  les  Sac  remens  de  Péni- 
tence &  de  l'Autel ,  en  payant  à  icelui  Cure  les  droite  5c  devoirs  accoutu* 
més  à  Pâques  &  tels  comme  aux  autres  Collèges  ,  fauf  toutefois  que  fi  au- 
cuns defiiits  Ecoliers  ccdicnt  malades  &  en  danger  de  mort,  &  qu'au  moyen 
de  ce  leur  ^ut  adminiftrer  lefdits  Sacremens  de  Pénitence  ic  de  l'Autel , 
Extreme-Onclion  ,  &  pareillement  recevoir  loin  s  Teftaincns  ,  ledit  Curé  le 
fera  ou  Ces  commis  de  par  lui  i  âc  ne  pourront  aulli  lel'dits  du  Collège. enfe- 
pulturerft  mettre  en  terre  en  leordite  Chapelle  aucun  defdits  Ecolien, 
fans  le  congé  &  licence  JuJit  Cure:  Et  parrant  font  les  Parties  hors  de  tous 
procès  qui  avoient  &  pourroicnt  avoir  été  mus  «  encourus  entre  elles  ,  à 
caufe  des  droits  dé  ladite  Cette  par  d-devant  ju<ques  attjourd'hnit  Sic  figmum 
Berruyer ,  Ferrou.  Fait  &  pan*c  en  Parlement  par  Frère  Etienne  Contelfe 
enperfonne  »  &  prefcnt  Maître  Guillaume  Berruyer  ion  Procureur  d'une 
^rt }  9c  par  Maître  Jean  Ferroa ,  Procureur  des  Principal ,  Maîtres  &  £co- 
liers  Pauvres  du  Collège  de  Monraign  au  Mont  de  Paris  d^tre  •  le  vingt» 
quatrième    A  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  dix. 

Signe ,  PICHON. 


ARREST  DU  PARLEMENT  DU  zi.  JUILLET  irij. 
Entre  Monfieur  i'Evcque  de  Paris,  ik.  l'Abbé  &  Religieux  de 
6te  Geneviève  »  touchant  la  Cnre  de  Se  Edenne; 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  >  Savoir  failbns  que  comme  en  certain  pro- 
cis  nm  de  pendant  pardevaiit  nos  amés  fbain  ConfdUers  les  gens  tenanis 
les  Requêtes  de  notre  Palais  à  Paris ,  Conmiiflaires  en  cette  partie  :  Entce 
les  Religieux ,  Abbc  &  Couvent  de  Ste  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  pre- 
nans  le  fait  &  caufe  pour  Frère  Etienne  Contefle  Religieux  dudit  Monafté^ 
re ,  &  frittir  Oaré  dé  l'Ëgltfe  Parochîale  de  St  Etienne  du  Mont  j  dema»^' 
deurs  ôc  coniplaignans  d'une  part  ;  Et  notre  amc  &  k;.l  Con(l  i'!t'r  I'Evcque 
de  Pans,  oppolant  Se  dtftendeur  d  autre  >  de  la  p^n  aclUiti  (icmandcurs 
cullent  été  propofcs pluficurs  faits  &  moyens,  à  ce  que  pour  les  cau(es 
déclarées  audit  procès;  ils  fulVent  maintenus  &  gardes  en  la  pcflelHon  & 
faifine  des  droits  de  liberté ,  tranchife  &  exemption  dudit  Evêque  de  Paris 
6c  qu'il  n'avoit  été  Se  h'étoit  loifible  auHît  Evique  de  vifiter  lés  lieux  étant 
dans  ladite  Abbayic ,  circuit  &  enceinte  d'icelle  ,  mcmc  ladirc  Eglife  Paro- 
ciùale  de  StEtienne  du  Mont,  lituce  dans  l'endos  &  circuit  dudit  Monaûere 
6c  Abbayie:  En  la  poflèflion  6c  faifine  que  ledit  Evêqne  ou  fes Officiers, 
à  caufe  du  droit  de  Vifitation  par  lui  prétendu  en  ladite  Eglife  St  Etienne  , 
ni  à  l'occafion  d'icelui,  n'avoit  pû  &  ne  pouvoit  faire  citer  devant  lui  ou  Ces 
Officiers  ledit  Guré.ou  fon  Vicaire .  ni  procéder  ou  faite  procéder  contré 
eux  par  contumaces ,  excommunications ,  fufpenfions  ou  autres  cenAirea 
JEcdefiaftiques  :  £n  la  polTeffion  &  faifine  de  fc  dire  &  nonuner  poflêfieurs 
défilits  droits  ^  au  contraire  que  ledit  defTcndeur  ne  pouvoit  &  ne  devoit  Ce 
dire&  nommer  polTeHeur  des  mCincs  droits:  En  la  poCreffion  &  faifine 
que  fi  ledit  deftendeur  s'cfforqoit  de  troubler  ou  empêcher  les  demandeurs 
ik  complaiguans  en  Icuispoileifioub  <2c  lailines«  de  i'empcçbec  âc  fme  fo^ 
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nicttre  Ic"?  cliofes  bien  &  duementcnlcur  premier  crat  incontinent  &  fans 
dclai  par  les  votes  de  juftice,  en  déclarant  où  beibin  l'eroit  les  troubles  Se 
empêchement  faits  par  le  defiTendeiur  tortioRiaires  8c  denifomiables  ,  flt 
levant  à  leur  profit  notre  jnain  &  tous  autres  empcchemeiM  qui  avoicnt 
été  mis  &  appofcs  fur  lefdites  choies  contentieuics ,  avec  condamnation 
de  dcpensi  dommages  Se  iitcertt»s  te  en  cat'de  phu  long  débat ,  que  la 
recreance  leur  fut  fiiite  &  adjugée.  Et  de  la  part  du  defFendcur  euflent  été 
allcgiiés  au  contraire  plulieurs  faits  &  railbns  à  ce  que  pour  les  caufcs  dé- 
clarées an  dit  procès:  Il  fut  dit  qu'à  tort  <c  AulS  caufe,  les  demandeurs 
avoiem:  lornu  complainte,  &  qu'à  bonne  &  jufte  caufe  le  defFendeur  s'y 
ctoit  oppolc  ;  iS:  faifanr  droit  fur  ladite  oppofition,  il  fat  maintenu  &  gardé 
en  la  pofleflion  &  laifine  d  avoir  cotnme  Diocefain  les  droits  Epifcopaux  en 
lad.  Pteôifle  de  St  Etienne  ,  &  de  la  villter  par  chacun  an  ,  ou  quand befoin 
fcroit,  enfemblc  les  Fonts  Baprilmaux,  le  Chrcmc ,  les  Saintes  Hnillc;  &  le 
Sacraire  où  repofele  St  Sacrement,  &  de  faire  &  exercer  tout  ce  qui  dc- 
pendoie  éc  ladite  Vifitatioii  :  En  la  poflëflion  &  faifine  que  ledit  Cure  fotk 
Vicaire  croient  tenus  de  repondre  &  obéir  audit  Evcquc  fur  le  fait  de  la- 
dite Viiitation  des  Sacremcns  de  ladite  ParoiiTc ,  &.  de  toutes  autres  chofes 
toncemantes  la  Cute  de  le  goairernement  des  Ames  i    de  recevoir  ledit 
defFendeur  en  l'ade  de  lad.  Vifitation  comme  leur  Evcquc  ,  avec  révérence 
9c  foumilfion  en  tel  cas  due  &  accoutumée  :  £n  poOeUlon  6c  faifwe  de  cor- 
riger parOi^ce»  Ecielefiàftiqaes  le^Hits  Curé  8c  Vicaire  en  cas  de  refiftance 
à  ladtee  Vidte  :  En  la  pofl'elTion  &  iâifine  de  corriger  les  abus  &  défauts 
commis  &  qui  pourront  être  trouvés  ci-aptèsenradminiilrationdes  Sacre- 
mens  Se  des  chofes  Sacrées  &  autres  concernantes  la  cnre  des  âmes .  &  de 
procéder    fiùre  procéder  pourlefiUts  défauts  contre  ledit  Curé  &  (on  Vi- 
caire ,  par  citations ,  fufpenfions ,  excommunications  &  autres  peines  de 
"droit  félon  I  cxigence  des  cas  :  En  poflfeflion  &  faifine  que  ledit  Cure  & 
ion  Vicaire  étoient  i'u;cts  au  deffendcur  Se  à  fon  OiSdal  en  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  la  Jurifdidion  Spirituelle  &  Ecclefiadiquc  pour  raifon  dcfd.  cor- 
reâions,  deifauts  en  radminiiltationdeldits  Sacremcns  &  exercice  d'iceux, 
bue  des  Ames  de  ladite  £glife>  Se  en  tout  ce  qui  touche  Se  concerne  lé 
tegime  &  gouvernement  des  Ames  du  peuple  de  ladite  Egiife ,  Se  tenus  de 
fubir  Jurifdiûion  pardevant  eux  :  En  poiVeiiion  Se  lailine  que  ii  lefdits  de- 
jmandeurt  >  ledit  Curé  ou  ibii  Vicaire  ou  autres  s'effbr^ient  de  faire  aii'^ 
jeune  chofe  contre  lefdites  poffeffions  ,  de  le  contredire  &  l'cmpcclKT  ,  & 
de  le  faire  reparer  par  Juftice  6c  remettre  duement  en  ion  premier  état  i 
en  levantè  fon  profit  notre  main  Se  tout  autre  empêchement  appofô  fiir  lefd. 
«hofescontentieufes;  &  en  cas  de  plus  lonj  dcha;  ,  la  i-eci  cancc  lui  fut  ad- 
jugée, &  les  demandeurs  condamnés  aux  dépens ,  dommages  Se  intérêts  d'i- 
Celui  défendeur.  Et  enfin  tant  antoit  été  procédé ,  que  lefd.  Parties  ouTeis 
nuroient  été  appointées  contraires ,  &  à  fairè  enquêtes  tant  fur  le  principal 
que  f  ur  la  demande  incidente ,  en  réparation  d'injures  intentées  par  le  def< 
ftndcur  contre  les  demandeurs.  Et  depuis  les  enquêtes  faites  de  part  Ce 
d'antre,  ayant  été  reçues  pour  juger ,  &  les  lettres ,  titres  &  enfeignemens« 
contredits  ,  falvarions  &  reproches  de  témoins  defditcs  Parties  mifes  Se  pro^ 
duites.  Se  jcelles  Parties  appomtées  à  ouir  droit}  Nofdits  Conleillers  par 
ieur  Senteiice  i  auroient  dit  que  lefifits  demandeiirs  à  tort  &  fans  canle 
avoicnt  formé  complainte  ,  &  en  outre  maintenu  &  çrardc  ledit  defFendeur 
en  polVefllon  Se  iailine  dudit  droit  de  Viiitation  en  ladite  EgUfe  Se  Paroiflè 
de  St  Etienne  da  Mom  à  Faiis)  9c  ce  fiûfimt  d'exercer  tons  aâes  apparte« 
r?.ns  au  droit  de  Vifitation  :  En  pofleffion  &  faifme  que  le  Curé  de  ladite 
Egiife  Se  Patoiil'e  de  St  Etienne  &  fon  Vicaire  étoient  tenus  recevoir  ledit 
deffiendear  ft  lui  obéir  i  hiùns  tomme  Evêqne  ladite  Vlfitatiott ,  comme  à 
lenr  Diocefain  &  Supérieur  de  ladite  Ei^life  Parochiale  :  En  pofleffion  dC 
faifine  que  il  lefdits  Curé  Se  Vicaire  ou  autres  s'effor^ie&c  de  tefufer 
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contredite  ladite  Vilitation,  de  procéder  contre  eux  par  citations  "  excomi 
nmnicatiomft  antres  cenfutraEccIeftaftiqucs ,  âc  de  les  contraindre  à  fouf 
fiir  ladite  Vifitariort  &  y  obéir:  En  polTeffion  &  faifîne,  que  fi  les  deman- 
deun  s'efFor^oient  d'attenter  ou  faire  quelque  chofc  contre  lefdites  poflef- 
fions  ft  faifines ,  d'y  contredire  &  de  rcmpéc'icr  &  faire  remettre  les  chofes 
en  leur  premier  état ,  en  levant  au  ftofic  &  à  l'avantage  du  deTendeur  no- 
tre main  9c  tout  aùtre  cmpcchemcnr  qui  avoit  été  mis  &  appofc  à  caufe 
dudit  piocis  fur  lefdites  choies  contcnucufcs }  &  en  ce  que  ledit  défendeur 
«•étoit  rendu  demandeur  en  réparation  d'injureii>  anroient  envoyé  abfous 
lefdits  Abbc  &  Couvent .  des  demandes ,  fins  &  conclufions  du  deffendcur 
&  ncanmoms  iceux  condamnes  aux  dépens  du  procès  :  Eut  été  par  lefdites 
Parties  refpeaivement  appellé  en  notte  Cour  de  Parlement  en  laquelle  lef- 
dites parties  ouïes  en  leurs  caufcs  d'appel ,  &  le  procès  par  écrit  conclu  Se 
reçu  pour  juger  fi  bien  ou  mal  a  été  appeUc  ,  joint  les  griefs  hors  le  procès 
que  lefdites  Parties  pourroient  bailler  dans  huitaine  >  aufquelles  pourroieni 
aiiHi  répondre  à  la  huitaine  cnfuivant}  kclui  procès  vu,  gtieâ  flc  reponfet 
dcfdites  Parties ,  &  tout  diligemment  examiné  :  Nostre-dite  Cour  pTr  fon 
Jugement  8c  Arrêt,  amis  &  mec  les  appellations  &  ce  dont  a  été  appeUc 
au  ncant  fans  amende  Sç  dépens  des  caufes  d'appel,  &  pour  caufe  &  en 
eniendant,  notredite  Cour  «maintenu  &  garde»  maintient  &  garde  lefdites 
Parties  ïefpeahrement.  favoit  Icfdits  Abbc  &  Couvent  en  la  pofleinon  & 
f^finc  des  droits  de  liberté,  franchifc  &  exemption  de  la  Jorirdiaion  de 
lEvcque  de  Pans.  &  de  tons  autres  Evcques,  comme  immédiatement  fu- 
jets  au  Siège  Apoftohque:  En  pollcflion  &  faifme  que  I  fiyêque  de  Paris 

'i^i'/"^  ^/i''^^'     ''^"'^  ^'^""^^  **»°»  *  enceinte  de  hSte  Abbayie 

&  Monaftere  de  Ste  Geneviève  -,  Fors  &-  excepté VEgUfe  Parochidtd,  St  EtùL, 
ftturcJans  re»chs  &  chcnit  d^t  Monafitrc^-  Akkajt  ,tntt  ifU  concerna  fenlement  la 
cure  des  Ames  de  ladne  Eglife  Parochialt  ;  E,k£t  SvSf^J,  Ftrii  tn  Poffelfion  &  rai- 
Jm,      drous  Fftfi:np.,us  m  laMu  FMifc  Parochialt  de  St  Etinmt  dm  Mom,  comme  Eve- 
quc  Diocejam  à  icelle ,  en  ce  qm  concerne  U  cmx  du  y4ms  :En  PoffeJRon      Mine  de 
Vf/itcr  ladne E^Ji  &>U,t^s  B^pt'fmaKcikilkiUanime.  Us  faintts HmlUs &  U 
Sacraite  ou  rrpofi  U  St  S.urcmcnt ,      d'excner  toutes  antres  chofes  deptndamt  Adit 
droit  dt  viRtation  .  En  poMlondr  faiftne  ont  Udit  Cnri  (y  fin  Vicaire  fint  tenus  dt 
jcnére  Jnfm  kdtt  Eveqnt  ^  hàthéirfir  Itfait  d»  laStt  vifitatum  des  Sacnmem 
de  ladite  Paroijc      es  autres  chofes  concernantes  la  CaH  &  U  gmvtmmm  du  amer 
£n  ^^ton  &;faffit,e  «w  Udir  Curé      fon  Vicaire  fint  tenus  de  recevoir  avec  rcve'- 
♦Mt»©"  «i^^  m  lacuretjuifc      accoutumée .  ledit  Evtque  Diocelain ,  FaOtur 
^ùperteur  de  ladite  Eglifi  Parochialt  t  En  foffijjion      fiifinedeproctderpar  Cm. 
film  Ect^P^i  contre  leét  Curé  ^  fin  Vicaire,  en  eus  de  contredit  ourefiudt 
Uétt  ^f^^En  faijtne  de  corriger  les  abus       défaits  trtmvh  m 

F^dmmllratmdifdit$Sécremen,  o-  des  chcfis  (acrées^MumcmeemmteiU  Om  «7* 
itfMÊVimement  des  âmes ,  &  de  procéder  pour  le/dits  défam  ttmre  ledit  Curé  fon 
YMUtO- chacun  deux,  par  ctations ,  fijpenftons .  excmmmkations  t<r  peines  de 
^ttJHm»  Ftxtgtnce  des  cas  :  En  pojjiffton  <3r  fiijine  que  UMt  Curé  fin  Vicairt 
fint  tenus  de  comparoir  devant  ledit  Eveque  ou  fin  Officiai  lors  ^  nmiitr  f  firmt 
^Ués  pour  rai/on  de  ladite  Otre  &  des  chofes  qui  e»  défendent  conctrmmieéd  cure 
énmctd»  lédite  Eglifi  Parochitk  ,  ^  i  /ntr  de  er  faire  de  pouvoir  procéder  contre 
€Êix par  contumaces  Cenfures  Ecclejîufticjues  Et  a  levé  notre  main  &  tour  autre 
fmpcchenMwt  appofc  efdites  chofes  comentieufes  à  l'occafion  dudit  pro- 
cisan  pioficdcudUtécommnnede  chacune  defdites  Parties:  Et  pour  le 
regard  des  injures  prétendues  par  ledit  Eveque ,  a  mis  les  Parties  hors  de 
t^ur  &  de  procès,  condamné  Icfdits  Abbé ,  Religieux  &  Couvent  en  la 
ttOta*  des  dépeiu  de  la  caufe  principale  feulement ,  k  taxe  d  iceux  à  notre» 
dire  Cour  refervée  :  £n  témoin  dequoi  avons  fiut  mettre  &  appcfer  notre 
fce  à  ces  prefentes.  Donns'  à  Paris  en  Parlement  le  vingt-unième  jour  de 
Juillet,  lande  grâce  mU  anq  cens  douze  j  &  de  notre  règne  l'onziém* 
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ACTE  DE  VISITE  DE  MONSEIGNEUR  L'EVEQyÉ 
de  Paris ,  en  l'Eglife  Se  Etienne  ,  en  l'année  i  y  j  i.  En  prefence 
de  Frère  Philippe  le  Bel ,  Abbé  de  Ste  Geneviève  ,  &  Curé 
Titulaire  d«  la  Paroiflè.  \  .u 

Extruéfum  «  Regtfiro  Vifitationis  ft£ia ,  ftr  Re^ereàJum  in  Cbrifio  \ 
Patrem  CT  Dominum  ,  Domimm  EuftAfJbium  du  BELLAY ,  ÙH  . 


AVNO  Domini  milltjim  fmifpm^ùto  fMt^fU^^mfrim  «  iw  Jfvrit  ' 
frima  mcnfu  Maii. 

Vijitats  fmt  per  Jifhofi  MtvereHdmifPatnm ,  ParwhiaUs  Eec^fia  fim£ii  Sitphani 
in  Monte  P.irijitnji,  ac  Un,  MiJfi  fnbmijfa  voce  cd^nou^  CMC»  fer  Mé- 

•ijintm  Nicolaum  MMilart  j  Daûoremlhtoiogm, 

Sacraria  je»  cybola  htne  dijf^ùa  referta  fit»,  Hm  dam  SimOnm  «  Chrifma fane 
MH>«<^  f/rwn  infirmorm» i»  mj|&  ^i^f  fWOMiÎMM  r^ftrt$m  fli 

Fontcf  Br.piijhuiles  nitidi. 

Eevereru^s  Pater  Dptmnus  Phtliffui  U  Bel ,  ^hbas  Moaafterii  faii£Ul  Oamtfk^ 
<^  n^Jtm  m  Mtttia  CVMATÙS  ^SBm  PMuhitUs  Sed^  éfiitit  ^  fnefèm 
fuit  Ji&£  vifîtiUioni. 

Marier  Joamtt  U  Stcln,      ^n^ontHs  HtUc  antifti ,  Ma^er  francifcMs  Car^ 
uiit,0'  SÊ^ikamCéBMàtr^mmfimmmHrdt^ 
frv^intfrt^aMt.  Ainfi%Dé«  BooRcoiNa 


PROCE  S  VERBAL  DE  VISITE 'EN  L'EGLISE 
de  Se  Ecienne,  faite  par  Mooileur  rEvêque  de  Paris,  en  l'an 
itfSj.  oontenanc  plu(iairs'Ofcioniiances'&  AdmoQÎdoiis  cbdk 
fieur  Evc(}ue,  à  Fiere  Jofeph  Foulon  Abbé  de  Ste  OeoevicY^' 
&  Curé  Titulaire  4e  ladite  Paroifle.  . 

AN  NO  Domini  nuUefimo  qtùn^entefmo  oâmfffimo  fthUolJie  Sabbati  JecimS- 
ttrti»  ma^  ÂfnUi,' 
■  ECCLESI  A  P.xrochialis  SanSii  StefJiani  in  Monte  PariJIcnfis  fuit  vifitata  per  Ht-- 
vertuduM  m  chnjio  Piicrem  ^  Domimm  Dommum  PETMUM  DE  GOND  l'y 
Dei  t^ftmBU  fedn  Jpoftolitic  gratii  Parifienfem  Efifcopum  ,  cim  aj^tbattt  V*»enAi- 
Its  &  circumfpeiîi  viri  Domini  Arfhidi*cvm  FanfiaÊfù^^y^St}n.,à^^nù  JEed^Sé 
Paryitnfit  Canmici  Prtbepdtui,  j 
'  CVM-^TUS  Vtnerabilis  0*  Eilifffifis  Frater  Jofefhus  Foulon,  .Abbat  Sanil*  Qe^ 
ntvcftti. 

Vicarius  Frater  GuHlelmm  Zdmtlé  ^ptfifm  dom^t  ^bbattâti*  Aliff^  ,  MvfiiMÉe 

JanBi  ^Mvufîini  frof^us.  .     .  "  :'f. 

JUatricnlarH hmi^:iiiri  Aiapjlèr  ,  .  • 

Jean  in  Senattt  Parifienfi  Patronusi  • 
ThfhaMlt      OUvmtu.SfiHçhinet  »  fti  ftùUm  di£l/c  vi^uitioni  ajjvenmt. 
In  <fm  <piidm  PéekfiM  ft^Mifimim  majmj^i  y  ptr  mnm  tx  nifiim  ibvm»* 

M  Piitris  V'jmini  Parifienfti  Eptfcofi  Captllanis  fèu  Eleemofinariii  MWMitfMK*  MNN]| 
Sacramcnta  fer  frtfattun  Dtmimm  Efifcopum  vijitat* Jntre. 
Qgf^jànmimd*4lf^  ktm  é^f^fi^  reperta  fintt^i  , 

fiM  fMfifw  iiflîuiim.ftf<t&*.ft$  mtcimm  HHifm  Qffdn^gft/imaU  fimfditm 
TmtL  ^£q 
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ab  eoJem  Keverendo  F.pifcot>o  auditam  >  idtm  Dominus  Epifcapus  ,  ajjîflentlbus  qulhus 
[tfrà  proprer  an^t/itam  domits  Pmbjteraiis  dtfi*  Eccleji*  rcctfit Ji  tn  domum  ^bba- 
tiaUm  ejitfdtm  j^ccUJîtf  Mt^m$.,  m  m  m^ort  t^fétm  dff»^  fnfentibus  ,  0k 
ihidm  exiftemibm  prtdiBls fiâtuté  ^  mréimufimmi  ftrtmMtS)tmimm  fmr^k»* 

ET  premieiement  après  l'ezpofirîon  faite  par  ledk  Sicnr  Heveeend  Bvê^ 
que  de  Paris ,  que  la  caufe  de  fa  venue  ctoit  pour  donner  quelque  ordre 
&  police  aux  plaintifs ,  qu'il  avoir  enten4u  âtce  faits ,  foit  du  Vicairo  *  Gens 
d'Eglife^  pufQflbyeurdeladite^roiflêj  pour  le  regard  de  letirs  charges  & 
du  devoir  qu'ils  doivent  faire  en  ladite  Eglifc  ;  &  aulfi  pour  s'enquérir  Ji  le 
Service  Divin  étoit  en  icelie  E^liTe  bien  &  doemcnt  ceicbrc^s  Cecemonies 
de  l'Eglife  obfervées  <  &  les  Fondations  des  bonnes  gens  qui  ontddaifle  de 
Jenn  biens  eoiceOe  pour  la  décoration  te  entretenement  du  Divin  Service  j 
éroient  gardées,  entretenues  5c  obfervces  :  auffi  four  recevoir  les  plaintes  d» 
Curé,  s'il  y  en  avoir  aucune  contre  les  MarguilUers  :  &  pareillement  celles 
defdits  MarguilUers  à  rencontre  dudit  Curé. 

LcfditsMarguilliers  parTort^ane  dudit  Monfieur  Jean  aulfi  Marguillier,  de 
ladite  Eglife  ont  déclare  qu'ils  ne  le  plaignent  de  leur  Curé ,  &  fe  contentent 
de  lui  )  mais  (  cum  bona  vtnia  )  &  par  forme  d'avertiflêment ,  a  dit  que  le  Vi- 
caire de  ladite  Paroiffl-  n'croit  affidu  aux  Procédons  qui  fe  faifoicnt  en  icelie  : 
Suppliant  mondit  Sieur  de  lui  enjoindre  d'y  être  d'ici  en  avant  plus  aflldu. 
Davantage ,  que  les  Prttres  habitués  en  ladite  Eglife  ne  font  leur  devcrir ,  tel 
qu'ils  doivent  j  &  eft  requis  ,  mais  courent  en  l'Eglife  <^a  &  \\  ,  fans  demeu- 
rer alUdus  &  arrêtes  au  Divin  Service  «  lefquels  même  ne  fe  comportent 
dcyocement  ftmodeftementjconune  gens  d'Eglilè  doivent  faire  mx  Ffoeif- 
Jiorti  de  ladite  Paroifle. 

Davantage ,  qu'il  y  a  en  ladite  Eglife  pluHeurs  Prêtres ,  defquels  quelques- 
nn^ftnt  capables  2t  tes  antres  non ,  Se  par  ainfi  indignes  de  leurs  charges  8c 
USOCatioos*  leCyieb  lorfqu'il  f^ut  faire  gain ,  &  recevoir  quelque  profit  on 
argent ,  font  afTidns  en  ladite  Eglife ,  mais  où  il  n'y  a  point  de  lucre ,  s'en  vont 
de  ladite  Paroifle  j  ôc  n  afliftent  ««x  Proce^ojM  ni  au  Divin  Service  d'iccUe, 
comme  ils  dolyent  êc  font  tenus  :  fuppliant  Mondit  Sieur  de  Paris  d'y  voal<ns 
mettre  oïdce  «  pour  le  moins  enjoindee  an  Coté  de  ladite|FaEoifiê  de  l'y  met>- 
trc.  .  '  .    "  . 

Ceqi^ayant  été  entendu  par  Mondit  Sieur,  a  enjoint  an  Cùti  de  ladite 
Eglife  d'avertir  fon  Vicaire  d'être  afljdu  aufJires  ProceJJîons ,  Se  auffi  aux  Prc- 
tres  iiabitués  de  faire  leur  devoir  &  être  aiUdus  tant  au  Service  Divin  ^'amx 
Pnct^s  qui  fe  font  en  ladite  Eglife  >  ùs  comportant  en  icelles ,  &:  en  tootes 
leurs  actions  modcrtcmcnr  &  prudemment ,  comme  leur  qualité  5c  \  ocatioii 
xequiert  j  donnant  par  leur  bonne  vie  &  modeftic  bon  exemple  au  peuple. 
Et  quant  à  la  capacité  d'iceux,  a  enjouit  mondit  fient  audit  Curé  de  mettre 
&  commettre  en  (on  Eglile  des  Prêtres  capables  &  fuflîfans  pour  oui'r  le» 
confeflions  des  Faroiffiens  »  &  defquels  les  Pénitens  puiffent  recevoir  quel- 
-  qneconfolationrpirituelle  par  le  moyen  de  leur  capacité  &  fufHfance,feloa 
laquelle  ils  pourroient  difcerner /r/>r<tm  À  /r/^i .  &  enjoindre  aux  pécheurs 
Bitence  condigne  àleux  ûate  *  de  ce  chargeant  l'iumncut  &  confcienoe  duf 
dit  Cure.  ■• 

A  quoi  Monfieur  de  Sainte  Geneviève  Cure  a  ditqu'ity  avoltvittgM)aàtte 
Prêtres  habitues  en  fon  Eglife,  lefquels  véritablement  ne  font  alfidus  aux 
ProceJ^ons  «  &  Divin  Service,  comme  ils  doivent ,  &  d'aucuns  defquels  la  ca- 
pacité n'eft  pas  grande  pour  bien  eonfoler  un  pécheur  i  mais  qu'il  y  prendra 
garde  avec  l'aide  de  Dieu  ,  plus  qu'il  n'a  fait  par  le  paflc ,  &  qu'il  fe  trouve 
quelquefois  outre  les  Prêtres  habitues ,  pluûeurs  antres  Prêtres  fupernume- 
zaires ,  lefiniels  font  jeunes  &  viemmit  i»  dehon  *  lelquels  depuis  peu  de 
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vingt  -  quatre  habitues  fuiVent  aiVtdus ,  &  que  ce  leroic  une  compagnie  ho- 
fliota^e ,  de  voir  vingt-quatre  Prêtres  afTidus  en  une  EgUTe  :  ce  qui  ne  fc  peut 
faire  à  railbn qu'aucuns d'iccux  l'ont  Ecoliers  Jefquels  ayant  dir  leurs  MefTeff 
s'en  vont  à  leurs  levons ,  ^oinc  qu  ils  n  ont  moyen  de  le  tenir  alUdus  en  Ud. 
ÉgU^e ,  à  raifon  que  mime  les  plus  apparens  des  Paroilfiens  par  leurs  Tefta- 
nicnsnc  demandent  quelquefois  que  douze  Prêtres  en  leur  con\  oi ,  les  autres 
iix}  &  quel!  leldits  FacoilTiens  cmployoient  lefdits  vingt-qu«itrc  Prêues  iuk-. 
fûtnés ,  ils  Te  tronveroient  9c  tiendioienc  pins  aflîdnr. 

A  quoi  Monfieur  Jean  Marguillicr  a  répondu  que  iefdits  vingt-quatre  Prê- 
tres ne  l'ont  appelles  le  plus  ibuveiit  aux  convois ,  à  caufe  qu'ils  ne  (ont  aifir 
dus  en  ladite  Êglife  >  &  qu'il  eft  difficile  quelquefois  de  les  aflemUer. 

Sur  quoi  mondit  Sieur  de  Paris  a  ocdonné,  après  avoir  remontré  qu'ea 
une  Eglife  y  doit  avoir  des  Prêtres  habitués  &  autres ,  &  principalement  les 
jours  folemncls  ,  pour  confefler  &  adminiftrer  les  Paroifliens ,  que  dorefna- 
vant  afin  que  Iefdits  habitues  ayent  occaQon  de  fe  tenir  aflîdus ,  tant  au  Divin 
Service  j  qu'aux  Procédions  de  ladite  Eajife  ,  les  Mari;uil!icrs  leur  donneront 
moyen  de  vivre,  pour  ce  à  quoi  fatisfaire,  leur  feront  dire  &  vhatitcr  les 
Méfiés  des  fondations  latflTces  en  ladite  ParoiiTe ,  leur  donnant  pour  chaque 
Miiflc  <lx  fols  tournois  ,  que  fi  Iefdits  Prêtres  ne  fe  veulent  afluictrii-  de  dire 
leiditcs  Méfies  de  fondation ,  voulant  dire  autres  MeU'es  de  dévotion  pour  au- 
cuns particuliers ,  feront  mis  hors  de  ladite  Eglifé  «  de  leur  fera  ôté  le  furplis; 
enjoignant  aufdits  Marguilliers  ,  que  s'ils  voyent  quelque  faute  être  faite  & 
commife  par  les  gens  d'Eglifc  «  d'en  avertie  le  Cure  »  afin  d'y  mettre  ordre« 
ainfi  que  là  charge  le  requiert ,  &  Dieu  lui  commande. 

Et  fur  la  plainte  qu'a  faite  ledit  fieur  Cure  des  Prêtres  de  fadite  Farolflê» 
Icfquels  ne  demeurent  en  la  Ville  j  ains  aux  fa ux bourgs  j  où  fe  tiennent  ieu 
&  berlans ,  chofe  fcandaleufe  de  indigne  de  gens  Eciddiaftiques  ; 

Mondit  fieur  de  Paris  adonné  charge  audit  Curé  de  nàethe  ordre  à  la  de-' 
nK  ure  dcfdits  Prêtres ,  &  ordonner  tant  de  la  première  que  de  la  féconde 
douzaine  d'iceux,  conune  bon  lui  femblera,  chargeant  de  ce  fon  honneuc 
de  confcience. 

Et  fur  la  plainte  &  remontrance  qu'a  faite  ledit  Monfieur  Jean  Marguil- 
Uer  de  ladite  Paroifle ,  fur  quelque  exadion  qu'il  a  entendu  avoir  été  faite, 
jufques  à  demander  huit  fols  pour  chacun  Prêtre  .  peur  l'afliftance  d'an 
convoi. 

Monfieur  le  Curé  a  dit  6c  répondu  qu'il  n'a  jamais  oui  parler  de  ce  j  &  que 
là  o&  on  lui  en  eut  parlé ,  il  y  eut  mis  bon  ordre  {  de  que  celui  eft  encore  à 

naître,  qui  pourroit  fe  plaindre  d'avoir  demandé  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent de  lepulture,  qu'aulA-tôt  il  ne 'les  eut  donne  gratuitement  &  do 
bon  cœtir ,  ayant  même  averti  fon  Vicaire  &  Receveur  d'alnfi  ^'re. 

Sur  quoi  mondit  fieur  de  Paris  a  ordonné  que  pour  le  regard  des  pauvres  ; 
feront  enterres  gratuitement  î  &  quant  à  ceux  qui  font  aifes  &  riches ,  s'ils 
demandent  iix  Prêtres  *  leur  en  fera  baillé  fix  pour  le  convoi ,  s'ils  en  deman- 
dent douze ,  douse  leur  en  défont  bailles  •  &  plus  grand  nombre  s'ils  les  de^' 
mandent. 

Et  ifuant  au  fallaire  defdits  Prêtres .  tant  pour  ralfiHancc  du  convoi,  quQ 
pour  ceUe  qu'ils  font  au  Choeur  *  lorfque  le  fer\'ice  fe  ^t  &  chante , 

Mondit  fieur  a  ordonné  que  lc5  Curé  5c  Paroifliens  de  ladite  Eglife  en 
avifcront  enfemble ,  fi  mieux  n  aiment  fe  régler  félon  les  Sentences  & 
glemens  donné»  fur  ce  par  les  Officunx. 

'^Quanr  cfl:  des  fondations  de  bdirc  Eglife ,  après  que  Icfdit?;  Marguilliers  ont 
remontré  qu'il  y  en  avoir  de  bien  petites  «  &  leiquelies  ne  le  pouvoient  faisQ 
fans  la  perte  de  la  "Fabrique  de  laditélËglilè. 

Mondit  Sieur  de  Paris  a  ordonné  que  fi  lefdites  fondations  font  fi  petites; 
en  faut  faire  une  rcduâion,  &  mettre  deux  ou  trois  en  une ,  &  par  ainfi  que 
lefiiits  Cure  &  Marguilliers  ayent  à  s*aflèmbler  «  afin  de  voie  lefdites  fondai 
Timi,  »  £.fiel4 
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dons«  &  de  les  réduire  comme  ils  verront  être  homiêtc  &  convenable: 
après  laquelle  réduction  faite ,  la  porteront  àmondit  Sieur,  afin  de  romo- 
logner  ainfi  qu'il  verra  bon  erre }  &  cela  fait ,  &  ladite  reduftion  arrêtée  & 
oniologuce^  fera  mis  par  lefdits  Marguilliers  en  chaque  Chapelle  où  font 
enterrés  ceux  «^ui  ont  fait  lefdites  fondations ,  un  tableau  aiiii  que  I  on  voye 
pour  qui ,  flc  à  l'intcntioiiddqiids  diaqne  jonc  lê  diront  dc  chameKmtlefd»* 
tes  Méfies. 

Et  pour  obvier  au  defordce  quipourroit  advenir  en  ladite  Faroiflejfaute  de 
policeottordoimance«aété d'abondant  enjoint  AcordonnépatmonditSieiur 

de  Paris ,  qu'en  ladite  Paroiflc  le  Dimanche  au  matin  ne  fe  fera  fcrmon  ains 
après  le  diner,  &  au  lieu  du  Sermon  qui  fe  fouloit  faire  le  matin  audit  jour, 
le  Curé  ou  fon  Vicaire  expliquera  h  créance  9c  commandement  de  Dieu  a» 
fimple  peuple ,  afin^e  rinftruire  en  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  ' 
Romaine ,  &  le  confirmer  davantage  en  icelle  ;  laquelle  interprétation  fer- 
vira  de  Prône  pour  la  Meflè  de  Paroiffe  qui  fe  dira  le  Dimanche  au  matin  fur 
les  llx  heures ,  ou  peu  après  en  été ,  &  fur  les  fept  heures  l'hiver  pont  les 
fcrvitcurs  &  fervantes ,  à  laquelle  fe  feront  eau  bénite  &  pain  bénir. 

Ne  le  fera  aucune  bcncdidion  de  pain  bciiit ,  ne  eau  bemtc  es  MelTes  de 
Confréries  qui  Ce  diront  en  ladite  Faroiiîe. 

Deffenfes  aux  gens  d'Eglife  de  ladite  Paroiflc  ,  de  ne  dire  ne  célébrer  Meffe 
lors  Se  tandis  que  la  Meile  Farochiale  fe  chantera ,  finon  après  le  Prône  d'i- 
celle  hit. 

Et  fur  la  remontrance  faite  par  Monfieur  Jean  MarguilUer  ,  de  ce  que  la 
Melfe  de  Paroiife  qui  a  été  ordonnée  le  Dimanche  au  matin  pour  les  fervi- 
téurs ,  par  mondit  Sienr  de  Paris  ,fi  Jitdt  tettut  «  flc  qne  ceh  fauidalife  plu- 
fleurs  qui  ont  intelligence  de  la  Langue  Latine  ,  6c  qu'elle  doit  être  dite  du 
jour  :  joint  que  ladite  Mefle  eft  deja  fondée  par  feu  Monfieur  le  Bel  Abbé 
de  faînte'  Geneviève ,  &  predeceffisur  dndit  daté ,  Se  que  ce  n'eft  raifon  que 
ladite  McHc  fondée  ferve  de  Mefle  de  Paroifle. 

Après  que  ledit  Cttcé  a  déclaré  que ,  comme  Cnté,  il  ne  doit  qu'une  Meifis 
de  Paroiflc. 

A  ctc  ordoimé  par  mondit  Sieur  de  Paris  ,  après  qu'il  leur  a  remontré 
qu'il  falloir  prendre  quelque  MciVc  qui  fut  fondée  le  Dimanche  ,  pour  fer- 
vir  de  première  Mcûe  de  ParoilTc  en  ladite  Eglife ,  après  que  lefdits  Marguil- 
liers ont  dit  qu'un  nommé  Monfieur  ViUeiteavoit  fondé  une  Méfie  de  cinq 
heures  en  ladite  Eglife  ,  laquelle  feroit  commode  pour  fervir  de  Méfie  de 
Paroilfe  ledit  jour  de  Dimanche  j  laquelle  fc  diroit  plus  folemnellement> 

le  Dr  fnJmmBs  à  la  fin  :  ce  qui  exdteroit  le  peuple  de  prier  Dien  pour  ledit 
VillettC  qui  auroit  fondii  ladite  .^U■^!c. 

A  été  ordonne  par  mondit  Sieur  que  lefdits  Curé  Se  Marguilliers  parleront 
audit  Sieur  Vittette,  afin  de  voir  s'il  accordera  que  la  Mâfle  ainfi  par  lui  fon- 
dée à  cinq  heures ,  foit  dite  à  fix  ou  fept  heures  le  Dimanche  au  matin  pour 
ferait  de  Méfie  Farochiale  j  4c  ce  feulement  pour  le  Dimanche,  tellement 
4ue  tes  autres  jours  ladfoe  Meffe  ne  laifiera  de  fe  dire  à  cinq  heures  >  atnri 
qu'elle  a  été  fondée,  de  celle  de  feu  Monfieur  l'Abbé  par.  même  moyen  à 
fon  heure. 

Et  fur  la  plainte  faîte  par  lefdits  Marguilliers  conéit  le  Fofibyeur  de  ladite 
l^àoifie ,  à  caufe  des  exadions  qu'il  fidt  pourhoonfoétibu des  foffiss  6c au- 
,  très  chofcs  dépendantes  de  fon  office, 

A  été  ordonne  par  mondit  Sieur  que  ledit  fofibyeur  auroit  pour  une  fofie 
.  Àité  an  Cimetière  dix'foîs  tournois .  9c  pour  une  ftifé  dans  fEglife ,  vingt 
fols,  &  pour  les  autres  petites  fofles ,  .^pr  fols  fix  deniers ,  lequel  fe  conten- 
tera de  ladite  taxe  >  Aiids ,  fera  chafic ,  Se  çn  prendront  lefdits  Marguilliers 
tm  autre  qui  obéira  à  la  prefente  oidonnaiTce. 
Et  pour  ccLix  qui  porteront  les  corps  de';  Trepaflez ,  pro  tnoJo  hhoris ,  fera 
. .  baillé  à  chacun  d'eux  deux  fols  tournois .  hormis  les  gens  d'Eglife  qui  auront 
cinq  fols  chacun.  "  *  ^ 
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Et  fur  le  pour-paric  de  raccroifTemcnt  &  augmentation  du  gcandCilnetic^ 
re  de  ladite  ParoitTe  j  &  démolition  du  petit  Cimetière  t 

Mondit  Sieur  de  Paris,  après  avoir  ouï  l'oflTre  faite  par  Monfieur  l'Abbé 
de  faiine  Geneviève  Curé  de  ladite Pïtoifle ,  a  remis  cela  à  la  difcrccion  def< 
dits  Curé  fie  Marguilliers  «  les  admonefiant  de  ptefentec  fur  ce  leur  Hequéce* 
laquelle  volontiers  il  entérinera. 

Ce  laie  te  ordonné ,  mondit  Sieur  de  Paris ,  s  eft  retire  avec  fa  compagnie* 

FaitparmoiGxeâiecde  i'Officialité  de  Paris^  Couiùgiaé  le  jour  banque 
dclTus.  Signé ,  MoiuEa. 


REQJJESTE    PRESENTE'E    A  MONSIEUR 

l'Evêque  de  Paris,  en  exécution  de  ladite  Vifice  par  ledit  Freie 

Jofêpn  Foulon,  en  qualité  de  Curé  Titulaire  de  fàint  Etienne, 
&  par  les  Marguilliers  de  ladite  Ë^Uiè,  pour  la  iiippreHion  di| 
peut  Cimetière  de  la  Paroinê. 

^  MONS£rGNSUX  L'BVSfiffB  DS  P^éRlS. 

SUPPLIENT  1er  Curé ,  Marguilliers  9c  Paroilitens  de  VEgliCe  St  EdeaS 
ne  du  Mont  :  Difans  que  près  de  ladite  Eglife ,  il  y  a  deux  Cimetières; 
l'un  defqueis  qui  eft  petite  eft  grandement  incommode  auldicsSupplians* 
pour  aller  Ôc  venir  en  icelle  Eglife ,  pour  le  peu  de  place  qu'il  y  a  entre  lef- 
dits  deux  Cimetières ,  lefquels  Supplians  auroient  avifé  de  faire  ôtcr  les  ter- 
res diulir  périr  Cimetière  qui  ne  fert  de  guère,  &  donne  Monlleur  l'Abbé 
de  Sainte  Geneviève  place  joignant  le  grand  Cimetière ,  pour  icelui  accroî- 
tie  &  agrandir  :  mais  lefdits  Supplians  ne  veulent  oe  fidte  iâns  votre  permifl 
fion.  Ce  confideré  ,  Monfeigneur:  Il  vous  plaife  permettre  au fdits  Supplians 
de  pouvoir  faire  ôtcr  ledit  petit  Cimetière  >  ôc  de  faire  tranfporter  la  terre 
d'icelui  dedans  Pendos  de  ladite  Abbayie  iâinte  Genevie<re  en  lien  te  place 
commode  ,  &  les  olTemens  qui  fe  trouveront  audit  Cimetière  ,  en  l'autre 
Cimetière  qui  demeure ,  &  vous  ferés  bien  >  ainii  fignc ,  Foulon,  Abbc  de 
Tainte  Geneviève .  dtt  B^etiil ,  le  Beau ,  Pinibn  te  Bordier. 

Vûë  la  prefentc  Requête  par  Révérend  Pcrc  en  Dieu  McfUrc  Pierre  de: 
Gondi«  Evéque  de  Paris  :  ôc  après  avoir  été  duement  informé  de  la  conuno- 
dicé  ou  incommodité  dn  iieu .  par  la  vifitacion  qui  en  a  été  6ite  par  Mon- 
Senr  Prevoft.  Dodeur  en  Théologie ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  fon 
Vicaire  General  j  lequel  à  cet  effet  s'eft  tranfporté  fur  ledit  lieu  :  ledit  Sicuc 
Evêque  a  accordé  te  permis  anfdits  Supplians  le  contenu  en  ladite  Requête, 
apx  charges  te  conditions  y  contenues.  Fait  à  Paris  le  27  jour  de  Juin  mil 
aoxi  cen»  quatre  vingt-iq^t.  Ainfi  figné,  HETTON. 


AUTRE  REQPESTE  PRESENTE'E  A  MONSIEUR 
TEvê^ue  de  Farife»  pour  le  changement  du  Service  ^  en 

Tannée  itfxo. 

MONSEIGNEUR  L'EVEQUE   DE  PAAIS. 

LE  S  Marguilliers  &  Paroiflïens  de  l'Eglife  Parochiale  faint  Etienne  du 
Mont  à  Paris  «  vous  remontrent  très-humblement ,  (^e  par  le  moyen 
du  dioit  que  Meflfienn  les  Abbéa  de  fiûnre  Geneviève  audit 
ont  de  nomnerj,  &  vooffpteftnceK  les  Ctués  de  Jadke  EgUilè  ùSax  Edei^ 
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ne  (  qaand  le  cas  y  cchec  )  lefdits  Sieurs  Âbbés  ont  toujours  continué  d'y 
nommer ,  &  faire  pourvoir  un  des  Religieux  de  ladite  Abbayie  ,  lelqûéls 
pour  ctre  inftruits,  &  favoir  par  coeur  des  leur  jeuncnc  le  fervice  qui  fe 
chante  à  l'ufage  de  ladite  Âbbayie  j  pour  leuc  commodité  particulière ,  l'ont 
fait  couler  6c  doucement  introduit  dans  ladite  ParoifTe.  Enforte  qoe  de  lon^ 
tcms  &  encore  de  prefent  ayant  delailTéle  chant  qui  fc  devoir  dire  &  cha»» 
ter  à  l'ulage  de  vorrc  Diocèfe,  on  ne  dit  ni  chante  en  ladite  Eglife  faint 
Xtienne ,  autre  Tervice  linon  celui  de  ladite  Abbayie.  De  quoi  lefditi  Paroif- 
fiem  fc  font  pluficurs  fois  plùntsï  leurfdits  Curés ,  Se  icenx  pnés  de  vouloir 
reprendre  ledit  ufage  de  Paris  ,  ce  qu'ils  ont  refufé  faire ,  pour  n'y  ctre  (  ce 
difoient-ils  accoutumés,  ains  à  celui  de  leur  Monalierc  &  Abbayie.  A 
raifbn  de  quoi  lefilits  Faroifliens  par  plufieurs  Se  diverfcs  fois  auroient  tout 
fraîchement  inftamment  requis  lefdits  à  prefent  Marguilliers  de  ladite  Egli- 
fe ,  de  vous  fuppUer  fur  ce  leur  pour>'oir ,  ce  qu'ils  n'auroient  voulu  entre- 
prendre fans  le  commun  confentement  éc  deliberatioii  defdiis  Paioiffiens . 
en  aflemblcc  générale,  laquelle  ils  ont  pour  cet  effet  convoquée  en  la  Cham- 
bre du  Confeil  de  ladite  Eglife ,  accoutumée  le  dernier  jour  de  Novembre 
dernier  paflë ,  en  laquelle  auroit  été  appellé ,  te  fe  ferok  trouvé  Fcere  Ber- 
nard Bourguignon  Religieux  d'icellc  Abbayie  ,  &:  à  prefent  Curé  de  ladite 
Eglife  St  Etienne  du  Mont  <  où  ledit  affaire  ayant  ét»  propofé  &  mis  en 
délibération ,  après  que  ledit  Sieur  Bourguignon  auroit  fur  ce  oppiné ,  ic 
dit  toutes  fes  raifons  contraires  que  bon  lui  a  femblé*  aétéreiblttquele£i 
dits  à  prefent  Marguilliers  fe  pourvoiroient  par  devers  vous ,  pour  &  au  nom 
defdits  ParoifUens  vous  fupplier  d'ordonner  ôc  leur  odroyer  le  changement 
duditSer\'ice  :Vû  même  que  ladite  Eglife  cft  à  prefent  fort  mal  fournie  de 
Livres  neceflaires  pour  ledit  chant ,  &  qu'en  tout  cas  il  leur  cfl  befoin  d'en 
avoir,  &.  acheter  d'autres  neufs  pour  continuer  ledit  fervice.  Mais  d'autant 
qu'en  feifant  ladite  délibération ,  il  a  été  leconnu  qu'il  n'y  amoyeode  re- 
jCouvrer  les  Livres  neceffaircs  audit  chant ,  tant  dudit  ufage  de  fainrc  Gene- 
viève ,  que  de  celui  de  Paris ,  linon  en  les  faiiànt  éaire  à  la  main ,  ce  qui 
ne  pourrait  fe  faire  d'id  à  long  tems ,  de  fans  y  depenfer  plus  de  cinq  cens 
écus  ,  que  ladite  Eglife  n'a  moyen  Je  porter  pour  érrc  fort  pauvre  &  diar- 
gée  de  grands  bâtimens.  Ils  vous  fupplient  très-humblement  leur  vouloic 
permettre  par  ptovilion ,  &  en  attendant  les  Impreflions  dudit  U&ge  de 
Paris ,  de  pouvoir  ufer  &  fe  fervir  de  l'Ufage  Je  Rome  &  du  Concile ,  dont 
les  Livres  fe  peuvent  aifément  recouvrer  &  plus  commodément  acheter  , 
toutainfi  &  pour  les  mêmes  raifons  que  l'ont  pratiqué,  &  en  ufent  les  Curé 
flcParoiffiens  del'figUfe  Pkrodiiale  de  St  Medard-lez-PadSiqni  ont  acheté  le  A 
dits  Livres ,  &  tiennent  maintenant  ledit  Ufage  de  Rome,  encore  que  ladite 
Cure  foit  en  la  prefentation  du  même  Abbé  Sainte  Geneviève  &  le  Curé . 
Keligieax  deladice  Abb^ie ,  comme  eft  ceUe  de  St  Etienne  :  fie  vous  fevét 
bien. 

Ainfi  figné ,  Roland ,  Noblet ,  Buon ,  Carbonnet ,  Perdulcis ,  Prcfdefei- 
gjle ,  du  Chefne,  Longuet,  Gamace .  du  Qoud  de  Bandouyn.  ' 

Vûë  par  Monfeigneur  de  Paris  la  prefenre  Requête,  après  avoir  ouï  le 
Cure  de  ladite  Eghfe ,  a  ordonné  que  le  Service  Divin  fe  fera  en  ladite 
JEgiife  à  rUf^e  de  Paris,  lorfque  les  Marguilliers antonrfolunl de  Livies 
aeceflUret.  f  ait  à       te  oiuione  Janiviec  inil  lixoe^ 

Sifflé  »B^VD  or». 


DS  LA  VILLS  m  tJLKlS,  Ur.  ÏV; 


ACTE  POUR  LE  RETRANCHEMENT  DU  CIMETI£R^ 

de  8t  Etienne  du  Monc. 

HEKB.I  de  Gondi.par  la  pcrmifllon  Divine ,  Ev^quc  de  Paris.  A' 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  verront ,  faiut  :  Savoir  faifons  «  que  fiu 
h  IlMibête  foi  MU  «  été  pcefentée  p»  les  Frienr  -  Curé  ^  MaigoilUers  de 
l'Eglifc  Parochiale,  ou  Prieure-Cure  de  St  Etienne  du  Mont  à  Paris;  Que 
pour  la  commodicé  de  ladite  £gliié  âc  entrée  d'iceiie  «  il  eft  necellàire  cou< 
per  partie  du  Cimdtiexe  qui  eft  joignant  l'entrée  de  ladite  Egiifc ,  ce  qu'ils 
ne  peuvent  faire  fans  notre  particuÛere  permiffion  :  Pour  ce  eft-il«  que  nous 
ayant  égard  à  ladite  Requête ,  Se  pour  la  commodité  publique  >  avons  per< 
mis  Se  permettons  aufdirs  Prieur-Coré  8c  Marguilliers ,  de  faire  tranfportct 
la  terre  dudir  Cimetière  avec  les  oflemcns  des  Trepaffcs  en  un  autre  Gi-» 
merierc  &  Terre  Sainte  clans  I  cnclos  de  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève.  Fat| 
à  Paris  le  feptiéme  Juin ,  i  ai\  nul  iix  cens  quatorze. 

Signé,  BAUDOUYN. 


CHOSES  REMARQUABLES, 
dans  Se  Eftienne.  - 

LA  Chaire  eft  faite  d'une  manière  galante*  4c  afGEs  belle:  ce  Samlbn  I4 
porte  bien. 

Le  Chrift  cnidfië  de  Biart ,  eft  une  des  plus  belles ,  Se  des  plus  acconvl 
plies  figures  que  l'on  puifle  voir. 

Le  Jubé  fait  par  le  même  ^  eft  rrcs-galant ,  les  degrés  font  fort  ingcnieu-i 
femenc,  8c  hardiment  fufpendns  ;  le  trait  &  la  coupe  de  pierres  en  eft  unit 
verfellemcnt  admiré  ,  nuis  il  femble  un  peu  trop  chargé  d'ouvrage. 

St  Philippe  ,  St  André  ,  St  Jean  l'Evangelifte  de  Pilon  ,  fe  font  alfés  bien 
leconnoitre  entre  les  douze  figures  des  Apôtres  «  qui  font  au  tour  di4 
Choeur. 

Le  Scpulchre  Se  la  Refurreiflion  de  Jefus-Chrift ,  ne  font  pas  aufll  de« 
moindres  ouvrages  de  ce  Sculpteur  j  Se  les  jambes  de  ce  Chrift  reflUfciré  , 
font  mieux  proportionnées  for  cette  terre  cuhe ,  ipie  fur  le  nurbre ,  que 
l'on  en  voir  dans  le  Louvre  :  n  ais  en  l'une  &  en  l'autre  elles  pèchent  tou- 
jours en  trop.'  le  corps  du  Chrift  eft  fort  beau« auOi-bien  que  la  tcrc  ,  la 
poitrine  fottnmftlée  *  fort  pniffitnte  s  6c  fi  le  tout  étoit  porté  fur  des  pieds 
&  ici  jambes  nidnt.  tendres*  A:  îneins  nuuigre» ,  ce  feioic  fm  des  cheftt 
d'oeuvres  de  Pilon.  • 

L'abord  du  Choeur  eft  grand ,  riant ,  &  ouvert  :  celui  d'autour  du  Choeur; 
eft  le  plus  galant  Se  le  plus  commode  de  Fans.  Pour  fk  fondation  «  voyé^ 
le  Difcours  de  Mr  de  LaunoL 

.   V.^te  GENEVIEVE. 

L E  RetaUe  eft  orné  de  petites  colonnes  de  marbre  jafpc  ,  que  l'oi^ 
croit  mcme  plus  fines  que  celles  des  Mathurins. 
Les  dortoirs  dci  Religieux  fom  bâtis  d'une  façon  aufïï  ingenieufc  qu'cx- 
ttaoidip9ice:  le  degté  qui  y  conduit  eft  grand  A:  inagnifique  «  bâti  à  la  mot* 
desne  •    pratiqué  oveç  une  continiiation  d'oxdce  làos  intectuption. 


^0^  HISTOIRE   ET  ANTrQUITf'S 

Dans  r£^re  »  eù.  dxcSé  contre  le  Chœur  un  Sepulchre ,  Se  une  Refur- 
Veâion  de  JeAis-Chcift  de  terre  cmte ,  peinte  9c  dorée  j  oè  l'on  remarque 
'quantirc  de  bonnes  chofcs ,  &  travaillées  avec  beaucoup  d'efprit  &  d'étude. 
Tout  le  monde  ks  croit  de  Filon:  mais  les  Sayans  y  trouvent  bien  des  dc- 
fauts.  Ces  reprefentatioin'  an  relie  éf&km=  oonmunées  fur  le  {haut  de  la 
ceinture  du  Choeur  de  dcvix  rii,ures  primcei  d'Abbés,  fc  fort  belles  ,  dont 
les  chappcs  font  chamarécs  de  bas-relief^  eiccellens.  Le  CudiaaLdeimU>> 
chefoucaiilt  les  a  fait  ôter  ,  &  placer  au  Chapitre.     ,     •  .  ^ 

.  Les  colonnes  qui  ornent  le' Tabemacle  ,  iôntdù  pku  beau  marbre  <ki 
monde ,  &  le  plus  fin  qui  fc  voye. 

L'Eglife  eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris  ,  &  foiidée  pat  Ciovis  en 
1500,  à  la  prière  de  Clotilde ,  A:  de  S  te  Geneviève  j  qu'il  dédfo  à  St  Pierre, 
&  à  St  Pau!.  De  notre  tems  a  été  mince  une  chambre,  qu"(m  appclloit 
encore  la  chambre  de  Clotilde.  Elle  eft  appellée  mailbn  Apoftolique. 
Clovis  y  fut  enterré.  On  avoir  propofé  de  la  lecouviir  de  bronze  i  &  mime 
Je  Pere  Martelangc  avoir  calcule  fi  juftc  ,  qu"à  fon  compte  cette  couverture 
ne  devoit  pas  coûter  plus  qu'une  de  plomb.  Voycs  le  DiTcours  de.Mt  de 
Launoi ,  pour  fa  fbndacîon. 
Sie  Geneviève  des  Acdens  fiit  jadis  l'OfMoiie  de  cette  Mainte  Vle^. 

St  V  I  C  T  p  R. 

LE  Tableau  du  Maître  -  Autel  eft  le  meilleur  de  Vignon. 
Les  formes  du  Choeur  tcavalUées  avec  un  foin  ,  utic  delicateflê,  de 
line  fcicnce  inconcevable. 

Les  Ogives  de  la  conue- nef  gaiiche  ^font  foit  galantes,  bizaties  Se 
Jiardies.  .'     : .  •    .  ;    .      ..  • 

,,Les  vitres  des  Chapelles  de  cette  même jiéf,  de  Si  ïiazafe,  de  Se  San^' 
Veur  font  peintes  par 

I  Le  degré  de  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  cft  tourne,  fort  hardi,  &  fuf-. 
pendu  ,  fait  par  . 

Les  rofes  nouvelles  j  l'une  par  Boudin  ,  l'autre  de  5c 
données  par  Mr  de  Coëllin  ,  Abbé  de  St  Vidor.  Il  a  fait  entrer  dans  Tune 
&  l'autre  les  aimes  de  l' Abbayie ,  de  hnit  bitons  fleurdelifib  avec  na  foc- 
cet,  qu'on  admitC  ,  tant  il  y  paroit  d'efprit  ;  les  armés  de  l'une  font  mciccs 
avec  une  croix  de  Chevalier ,  à  caufe  du  Chancelier ,  grand  perede  l'Abbé. 

Les  Tombeaux  de  Pierre  Comeftor ,  l'an  1164 ,  d'Adam  ,  de  Richard  » 
&de  Hugues  de  St  Viftor  ,  cpitaphc  fait  par  St  Bernard  ,  6c  mort  en 
JZ40,  d'Adam  de  St  Viâor  ,  .fait  par  lui  •même.  Le  corps  de  cjet  Adatn 
s'eft  confervé  tout  entier  pendant  quatre  cens  ans  :'il  fut  découvert  il  y  a 
vingt  ans.  les  cokumesdtt  Cloine,  font,  à  ce  que  l'on  dit,  de  pietees 
jfondues. 

Le  Jardin  ou  terrafl'e  eft  fort  propre  ,  Ôc  place  dans  une  très-belle  vue.  . 

LeBaflin  du  jardin  ,  jadis  lavoir  ,  eftdegteflerie,  ic  d'une ièule pierre,' 
qidpotte  plus  de  dix  pieds  de  diamètre. 

La  Chaire  du  ilcfedoire  cft  de  la  même  main,  de  la  même  hardicfte, 
mais  d'one  bien  plus  grande  deticateflé  que  celle  de  la  porte.  Le  d^r^  de 
cette  Chaire  eft  taille  dans  la  maîTe  ,  ic  l'épaifleur  du  miur.La  miccedela 
^rtc  eft  feulement  foutcnue  de  deux  petits  arcs-boutans. 

Les  omemens  donnés  par  Mr  de  Bnllion ,  font  faits  par  le  boiteiix  après 
Vouer. 

La  Robe  nuptiale  de  la  Reine  Blanche ,  de  vrai  pourpre,  8c  diftinguée 
de  grands  compartimens  d'or  ,  faits  for  le  mêtiec'avçcl'étoÉe  »  on  «ren  eft 

.....  tttri 
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fçtvi  pour  la  véritable  preuve  de  l'ccarlaie. 

'  Lajliibjiotheque.  Les  Manufccit^  loin  au  nombre  dç  dp^zc  cens.  Le  de-» 
gcè  qui  y  conduit ,  eft  ion  hardi ,  &  con.iiiode ,  \Aû  par  Boudin. 

Gconc  tour  antique  ,  que  les  l>()ns  ent'uns  de  famille  ne  regardent  iainais 
que  de  fore  mauvais  œii  .pour  y  avoir  mené  une  vie  plus  régulière,  &  plas 
difcîplin^e  qu'ils  n'cuflent  voulu. 

Vers  LeoniJis ,  atnd  nomme'  d'uii  certàiii  Léoniu'?  ,  Cl'.anoinc  Je  Se 
Victor ,  qui  eii  fut  'l  irtVcnteur ,  à  ce  que  dit  Naudc  ,  dont  je  ne  demeuré 
•(«s  «l'aiiï'cofd  :  tar  ifhtis  femble  ;  qu'on  en  faifelt  de  cette  forte' fous  Meronl 
■  -Lè- Portail  eft<t  niie  Architedare  la  pins  jorique,  &  U't>ltts lUtfdie  d6 
Paris  :  ce  font  trois  j;ros  pendentifs  de  pierre  «  iàits  en  arcs ,  fhlpendos  eH 
l'air  ,  qui  ne  reBeihblerit  pas  ifiàfinneiriitW. 

'  Jatolmt^kalirtM  «  ,  eiteher  MJihiMuticiis  Jefrehnniit  ornnts  i/ctms  $ecUjias  ab  tout' 
noâîiali  txortn  wrj'ut  hiemaUm  d^tHemé excepta  foU  S..nvi6hrian.î  ,  qux  dcflcàertt 
in  *lihmm,f2rmutrÀ4iabîniii^iè>tefyii^entM&init,'}tta  (  billornc  )  Wre- 

iatJict ,'  ^ini fiêiffèryOt  bis  .ftumak  com>erfa ,  ad  SeUtnum  cum  mitterer,  ro^avit  iffim 
afiejHunJo  ,  ut  vel  Jtti  ciiufa  objerxHiret  Jifus  tccleJv.irHm  AnolU:  anne»ipr)t)  ^nJitnti- 
bus  con^iitt***  forent  vojus  ortum  ,  ^  reffMarentur  <efpiinoclinm  ,  an  Joljliiwntm  alte- 
nm  s  rmvidelicet  Ji^ta  jit<iiéarat  ,  cjut  exploraretur  ad  exàminandum,  ut'fuf  i 
nnni  rfs.'if>fr-<  n'-^Jln  JiK  xijftnt  potius  ad  ortum  htetnaltm  ,  ffMam  ai  aliiim  ;  ijuod  juxtà 
antiftam  Ecdeji*  objervutioncm  ,  tradirionemijne  ,  Ctyrijlnm  Bominum ,  om  Mtitiir 
Oriaw,  «atm  fiierit  jok  verpatu  m^Ubemo  trofico  j  res  fnrofr€lû  iffi  mn  m^e  '  ParifiH 
Jicccf^'err.t ,  cnm  exf'iori'tiont  f.iFia  ftr  jacol>nnt  AJealmttm. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  St  Clair ,  où  les  débauches  de  Tenfant  prodigue 
font  tepitfêntées  >-  fott4e«  plia  ^MUts  de  Pacis^ ,  i6t  des  dellèiils  *d6  Piltai-; 

gricr  ,  toutes  les  ictcs  en  font  belles  ,  &  très-finie*,  flt  le COloris  fort  vif. 

La  Chapelle  du  JLazare  ett  ccliùtcc  pat  des  vjtres  qui  reprefentent  fa  re- 
furrcdion.  Il  y  a  iaàa  Cette  HifttAre  beauHcoup  de  ifîgures ,  dont  les  attitu- 
des font  afics  naturelles  ,  mais  les  tctes  fans  contredit  en  font  très-belles  Se 
âciicvces  i  le  coloris  même  eft  û  vif  >  &  il  pétillant ,  qa'ilieitoh  difficile  de 
lui  domier  tant  d'cclaî  fur  le  bois,  ou  fur  la  toile.  ' 
,  La  Cene  qu'on  voit aox  vitres  de  la  Chapclle,St  Sauveur ,  n'eft  pas  tftoîitf 
admirable  pour  fcs  têtes ,  que  l'iiiftoire  du  Lazare  ,  hormis  que  le  colodf 
fl'eael\pas  du  tout  li  vif.  Le  peintre  s'eft  li  peu  épargné,  qu'iia  voulu  quai 
fon  induftrie  parût  dans  les  petices  chofes  aulll-bien  que  dans  les  grandes 
jufqu'àune  doublure  de  dupe  d'Evéque ,  la  mouchecttte  eft  travaillée  nreq 
un  foin  &  une  patience ,  qui  n'eil  pas  croyable 

Louis  le  Gros  fit  bâtir  cette  Abbayie  en  sir)  *  flcy  mit  des  ReligieuK 
Chanoines  de  St  Auguftin. 

Voici  Ibn.Epitfiphe  >  qui  elt  dans  le  Cloître  Se  Viâor  

Sbfirit  geiùtor  LuJoviei  JUx  ZàJoviau  j 
Vir  démens ,  chrijli  firvonm  fimper  amiaui 
Injlituit  ,Jtcit  Pa/lorem  Ctutonicmrmm  ,  ^ 
In  cella  veteri  transfttmen  Parifiorum. 

Hune  virma^animif  almi  viFîcris  amtn»_ 
jtun  reli^iis  ornavir  rci>ns  honore, 
SmB«-  J}in^  )  ^Mt  fervas  corpus  hmMhm 
Martyr       ^ntijles  Ludottci  folve  reatum 
Chrijh  ctntem  cum  mille  dtctm  (jp*  trtbtu  anm>  J 
Ttmfbm  hoc  viihriisftntxit  regdu  htmrit, 

StKviâLrUnam  PereJcMscvolvit  potijjimum  Bibliothecam,  inqua  refercbat  Je  ,  auiê 
imita  flia  ,  ti$m  Jfeemim  viJiJJi  tmma  fmelU  ^ureliMttnJù  OMj  fomMciafifue  ,  ^ 
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8t  B  E  N  O  I  T. 

SAINT  Dcnys  fonda  cette  Eglife  au  nom  de  la  Ste  Tiinké ,  ainfi  qn'il 
paroît  dans  une  des  viues  de  la  Chapelle  St  Nicolas ,  vers  le  Sept  en* 
tcion  :  où  étoic  écrit  In  hoc  Jàcelio  fm&m  lHaiç^  ctefit  invocart  nomen  JàuSh 
Trinitatis.  La  même  infcription  fe  voit  encore  en  lettres  tç,  oxthogcaphe  go» 
(hxques ,  &  a  été  renouveliée  fut  le  haut  de  l'Autel. 

Elle  eft  occupée  par  des  Chanoint»  feaiUeci^  qui  font  obligés  Ic;^  jomy 
des  grandes  fêtes  de  venir  en  corps  ,  accompagnai^  CfaaiKMJMtdeNotte^ 
Dame ,  lorfqu'ils  font  les  grandes  PioceiUons. 

La  nef  fut  bitie  fous  Pnmçois  I.  En  x6Bo  le  Cboeor  a  été  reftit  à  neuf; 
alTcs  proprement.  Cette  Eglife  eft  fort  claire  ,  elle  n'a  pas  le  défaut  qu'elle 
avoit  autrefois  «  qui  ctoit  que  le  Maître* Autel  étoit  tourne  du  côté  de  l'Oc* 
ddent.  Locs  qne  dans  le  fiéde  paflé  Ton  commencfa  à  la  rebâtir  t  on  chan- 
gea entièrement  cette  difpofition  ,  ce  qui  fit  qu'on  le  nomma  St  Benoit  le  Bt* 
tourné ,  c' eft- à-dire  mal  tourné  «  puce  qu'en  effet  il  étoit  mal  orienté  :  depuis 
É^umu  ,  quand  fon  Maître- Auxel  fiit  tfanfportéoù  il  eft  maintenant  »  &  à 
caufe  que  par  ce  moyen ,  il  fut  tourne  deux  fois  >  &  eniin  le  JtmfpvW^. parce 
que  prefcntement  il  eft  tourné  0c  orienté  comme  il  faut 

LES  GRANDS  JACOBINS. 

LES  Jacobins  de  la  rue  St  Jaques  furent  fondés  l'an  1228  ,  huit  ans 
avant  la  mort  de  St  Dominique  ,  par  St  Louis  fous  le  nom  de  Ficrcs 
Prêcheurs  de  f  Ordre  de  St  Domfauque ,  qui  fe  logèrent  dans  une  place  » 
nommée  le  Parlmr  aux  Bonrftcois ,  qui  eft  le  même  lieu  ,  où  eft  à  prefent  ce 
Couvent  «  &  félon  Corrozet  ce  fut  jadis  le  Château  des  Seigneurs  de  Haute*» 
FeuiUe.  • 

L'on  dit  que  le  Dortoir  fut  bati  de  la  fommc  de  dix  mille  livres  Parifis , 
à  quoi. le  Roi  avoit  condamne  Enguerrand  de  Couci  j  pour  avoir  faitpen- 
dte ,  éc  étrangler  trois  jeunes  Flamans ,  qui  chafic^ent  dans  fcs  forêts. 

C'eft  chéseuxqu'eft  enterré  Humbert  Dauphin  de  'Viennois  «  qui  le  fît 
Moine  après  la  donation  du  Dauphiné ,  donc  voici  l'Epitaphe. 

Cygifl  U  Pere  tres^il(»flre  Sti^ntnr  Humbert ,  jaMs  Dauphin  Je  Vieimtit  « 
fmis  Lijfantjà  Principauté ,  fut  fuit  frère  de  noflre  Ordre ,  0-  Prieur  Je  ce  Con- 
vent  «V  Par  il  f'J''*  Patriarche  d'Alexandrie  ,  ftrfetutl  jldminîjirateur 
de  rArchcviéti  dt  Xeim  •  <^  fri»eif0l  UenJkBuir  A  t»  mftr*  CHtvtm  i  Umom- 
mtMiJegverJiSS* 

Epitaphe  de  Louis  de  France ,  4c  de  Louilê  «  ton  époafe. 

MÊai^twt  Lojs  de  France  ,  Comte  d'Evreux  fjils  du  Roi  de  fronce,  firtrt 
^  M  Fh^iffeUBelt  qui  trtfpajfa  fmtu.  occ.  XIX.  k  19  ftHuPAwiL 

Madmm  Maturité  fa  femme  ,  fille  Je  Monftewr  Philiffe  d'Artois  ,jMe  dn 
Cmte  ijtitm  *  /<ij«(&  treffaffa  /'«a  M.  ccc.  ZI  k  a}  ymJtéimSL 


Digitized  by  Googl 


DE  VILLE  Dfe  PAklS.    thr.  IV.  4H 

Cette  H^ViCe  eft  remplie  de  rcpulturcs  de  marbre  noir  avec  lés  effigies 

des  Princes  Princcncs  6c  Seigneurs  dont  l'cnumcrarion  fcroit  trop  Ion- 
gue  ici.  Je  ine  contente  des  trois  ci-delVus  ,  &  de  due  que  dans  le  CloitiC 
^ft  Jean  de  Mehun ,  grand  Théologien  ,  Auteur  du  Roftian  de  la  Rpfe ,  tt 
des  premières  PodSés  Françoifes  i  il  vivoit  du  tenu  8c  legne  de  Loutt 
Hutin.  -  -  .  j 

* 

"  LES  J  A  COBINS  RUii  Se  HONORE'. 

::j  ii:  a...  .*•  ■ ... 

G£S  Rdi^eux  ont  un  Parterre  de  terre  de  rapoct,  bordé  &  terminé 
de  vallons  faits  à  la  main  ,  qui  n'eft  pas  moins  agréable,  que  furpre- 
nant>  mcme  i'.çit dautant  f\as  quon  ne  voit  tout  au  tour  *  que  mailons 
magnifiquement  bâties ,  qui  fentent  leurs  Palais  :  ajoutés  à  celaque  de  l'un 
de  fes  coins  ,  l'oeil  tout  à  coup  vient  à  découvrir  une  grande  campagne  ,  le 
cpufs  entier ,  Se  les.  montagnes  qui  font  près  d'Argentcuii«  à  trois  grandes 
Uenes  de  Paris. 

Ce  grand  Parterre ,  au  rcftc  j  cft  de  niveau  a  la  corniche  du  premier  étâgO 
des  maifons  qui  l'envicounent  tj^^  dans  peu  une  paliUade  de.  cypris  i  qui 
a'cù.  pas  encore  fort  touffue  »coavrin  les  Religieux  fe  promenanr  dans  leur 
jardin  3  qui  prefentenient  font  vus  de  toutes  les  fenêtres  circonvoifines. 

A  1  un  des  côtés  de  ce  Parterre  ,  ils  ont  encore  pratiqué  un  autre  Par- 
terre ,  femblable  à  celui  de  Morin  dans  toutes  fes  parties ,  mais  non  pas  fi 
fourni  de  bcHes  pMtfSâ  ni  orné  de  palifiàdes  fi  épaiû'es ,  ai  fi  hautes. 

1!  n'y  a  pas  grande  curlofité  à  y  voir  *  que  la  Bibliothèque  j  qui  eft  afl«S¥ 
bien  clioific  ,  &  bien  placée. 

St  H  I  L  A  1  R  E* 

CfeTTE  Egiifc  cû  bâtie  fur  le  terrain  de  l'ancien  Clos,  appelle  Bruneaii; 
dont  les  Ciianoines  de  St  Marcel  font  Seigneurs  ,  en  forte  qu'il^ 
le  donnèrent  te  vendirent  par  la  fuite  des  tenis  ,  pour  )  birir  Ce  ouviit 
plufiéurs  rues  ;  comme  celle  des^oyers ,  appcllcc  ainfi ,  ï  caufe  qu'elle 
étOit  plantée  de  noyers  ,  deh  Cknnes  ,  6c  Chartiere .  dans  l'étendue  des- 
quelles conunençti  l'établiiTemènt  des  premiers  Libraires  6c  Imprimeurs . 
après  ladécoiivertede  TArt  deTImprimerié.  Vers  l'an  1470  l'on  bâtit  l'Eglife 
de  St  Hilaire  ,  maïs  de  favoir  en  cnc'.lc  année  on  la  bâtit ,  c'cft  ce  que  l'on 
ne  trouve  point ,  (inon  qu  il  ci'i  pai  lé  de  cette  Eglife  dans  une  Builc  du  Papd 
Adrien  IV  l'an  11 58.  Elle  fut  rebâtie  avant  l'an  lîoo  ,  rcftaurée  &  embel- 
lie par  les  foins  de  Mr  Jollin  ,  Dodcur  de  la  Société  de  Navarre,  &  Curé 
d'icelle  *  &  de  fes  deniers  depuis  l'an  16....  jufqu'cn  17 ...  où  il  a  fait  une 
dépenfe  confideiable. 

.»I1  y  a  en  cette  Eglîfe  plufienrs  Chapelles.  De  cette  Paroilfc  dépend  le 
Collège  d'Harcourt  »  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  quartier  St  André  des 
'Arcs ,  qui  eft  de  la  ioeiifivedu  Chapite  de  St  Marcel ,  d'où  dépend  cette  Fïh 
roilTe.  Cependant  en  I67+  le  Cure  de  St  Cofme  intenta  procès  contre  le 
Cure  de  cette  Paioiflè  »  foutenant  que  ce  Collège  devoit  être  de  fa  PacoilFe. 

Mais  pkr  Attét  du  deoic  Scpiiimbre  I67S  le  Curé  de  St  Cofine  en  fut 
déboute ,  avec  défenfeà  lui*  &  à  tous  les  autres  de  troubler  le  Curé  de 
St  Hilaire  en  la  jouiffance  dudit  Collège  d'Hs^court.  Cette  Patoiûb  cft  de 
la  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel. 

ZWnrl.  FFftj 
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Il  y  a  fur  cette  ParoifTe  un  petit  Séminaire  ,  que  l'on  appelle  le  Séminaire 
de  St  Hilaure<  ûtuc  dans  le  cul-de-fac  de  la  cour  des  BtKuis  «  o.ù  l'on  rç^oic 
4e  toutes  les  Villes  du  Royamne  des  énidiansen  Théologie ,  que  l'on  exec^ 
ce  dans  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglifc  ,  &  qui  compofenr  le  Clergé  de 
cette  Eglife^  qui  eft  très-bien  defervie  pat  ces  ctudians^  âc  les  Ecdcfiafti- 
qoesde  cette  Paioifle  «  qui  eft  fitiiée  en  Umedu  Mme  St  Hiiaire>quar(iet  St 
Benoit  •  9c  a  une  fortie  parla  me  d'Ecoflfe. 

St  C  O.SME  fk  8c  D A  MIEN. 

CETTE  Eglifc  fut  bâtie  en  même  teins  que  celle  dcSt  André  des  Aieé 
aux  dépens  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  »  &  de  fes  Religieux  , 
comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  St  André  ;  &  eUe  fut  érigée  en  Patoi0'e  eu 

L'Abbé  &  les  Religieux  avoient  droit  de  prefenter  un  Prêtre  à  Mr  rE\  ê- 
que  de  Paris  ,  &  à  l'Archidiacre,  pour  être  Curé  de  cette  FaroilTe ,  mais 
cela  ne  dura  que  jufqu'en  134-5.  Foar  mettre  fin  à  toures  les  demandes  de 
rUniverfitc  ,  à  caufc  du  Pré  aux  Clercs  ,  les  Religieux  donnèrent  trois  cens 
livres ,  partie  en  argent ,  avec  les  patronages  pei-peiuels  des  Cures  de 
St  André  Ac  de  St  Cofme.  Cet  accord  fut  eonfinne  fat  le  CSsmem 
VI  l'an  ij46  :  ainfl  MeHlcuts  de  l'Univedité  en  font  prdêntement  les  Pgi- 
trons  «  &  ils  y  nomment 

En  125  j  le  vingt^cinq  PeviieE  du  ten»  deScLoois  »a  été  érigée  en  cette 
la  Confrérie  de  StCofine.ft  de  St  Damien  •  Fïtioos  dct  Chinuv 

giem. 

En  16X1  Louis  XIII  en  confidetation  de  ce  qu'il  étoit  né  le  jour  de  la 

St  Coline  Se  St  Damien ,  &  du  bien  que  reçoivent  Tes  lujéES«  des  VtoSdC- 
feurs  du  Collège  &  Faculté  de  Chirurgie»  compofé  de  deux  Jurés  pour  fa 
Majeftc  au Châtelet.  Prévôts» 8c  autres  Profefieursdudit  Collège >  ikifanc 
partie  dn  corps  de  i'Univerfîté  de  Paris ,  leur  a  confirmé  toutes  leurs  char- 
tes &  privilèges  j  Statuts  ,  Immunités  .  OQrois  ,  Exemptions  &  Règle-  ' 
xocnSt  comme  il  paroit  par  ks  lettres  patentes ,  dattccs  du  mois  de  Juillet 
de  cette  année. 

Il  y  a  fur  cette  ParoifTe  en  la  rue  des  Cordeliers  ,  proche  de  cette  EgHfe 
l'Ecole  des  Chirurgiens ,  où  ils  s'alTembient  pour  y  faite  les  anatomies  iiu 
les  corps  «     à  l'oocafion  delquelles  ils  font  des  difooors  fort  làvana. 

Eniôpi  Tony  bâtit  une  falle  très  commode,  pour  y  faire  les  demonft  ra- 
tions Ciururgiques  «  &  où  un  grand  nombre  de  perfonnesy  peuvent  vois 
aiiSment.  tous  à  la  fois ,  ee  qui  s'y  démontre. 

Xa  pcrre  de  cette  falle  eft  ornée  d'un  ordre  Ionique  avec  quelques  fculp- 
tnres ,  au  milieu  de  laquelle  eft  cette  înfctipiion  de  lài  Santeuil  «  gcavéç 
Ar  un  marbre  de  Dinan. 

^  ctdfs  hommm  frifc*  amfhithtatra  fûttbâai  ^  ■  ^ 

Vt  IwffmMfimt  vivat  §  noftrafottM, 
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.  l'E'G  L.ISU  St  SEVERIN. 

# 

L*B  I S  E  de  Sr  Severtn  Archi  -  Pr£tré ,  a  été  bMt  ùû  un  ancien 
terrain  au  milieu  d'un  bois  ,  où  ctoir  une  petite  Chapelle,  dédiée  à 
St  Clément ,  dans  laquelle  St  Severin  *  le  Moine  Solitaire ,  s'étoit  retiré  en 
511  fous  le  règne  de  Childebect ,  Roi  de  France.  C'eft  en  ce  lieu-la ,  idon 
Coxtoxet  en  fes  Antiqoiçés  de  Fwôè  ,  qu'il  donna  l'habic  de  Jleligieux  à  St 
Cloud. 

Baillet  en  parlant  de  St  Severin ,  dit  que  ce  n  cft  pas  le  Solitaire,  qui  eft  le 
l^ton  de  cette  Paroiflc  ,  mais  le  St  Severin ,  Abbé  ^gaunenjis  de  St  Mao- 
rice,  du  Dioccfe  de  Narbonne,  qui  ctoit  en  odeur  de  Sainteté  5  celui  à  qui 
Clovis  j  Roi  de  France  en  $06  »  étant  malade  d  une  fîévre ,  qui  le  tourmen- 
toir  di^kr  trai»  «m>»  abandonné  des  Médecins ,  envoya  des  perfonnes 
luttes,  le  follicitcr  de  venir  à  Paris ,  pour  lui  procurer  fa  guerifon.  Il  prit 
fon  parti  de  venir  «  &  en  chemin  il  guérit  Eulalius  j  £vcque  de  Nevers, 
iboid  &  muet ,  flt  qui  même  gardcHC  déjà  le  Ht  depuis  un  an*  fin  anivant  à 
Paris  .  il  gncrit  auiïî  un  Icprcux  en  le  baifani  ,  &  ayant  abordé  le  Roi ,  il 
loi  dit  que  c'étoit  au  Seigneur  »  au  nom  duquel  toutes  les  maladies  fe  gue- 
riflôient  ,  qu'il  Moic  s'adteflfer.  Enfin  ce  pieux  perfonnage  obtint  de 
Dieu  pat  fcs  prières  la  guerifon  du  Roi.  Apres  avoir  demeuré  quelque  tems 
dans  cette  ville ,  (t/  y  avoir  fait  plulteurs  miracles  *  Se  i)eaucoup  d'oeuvres 
de  pieté,  malgté  lesofiesque  le  Rjoi lui  faîfoit ,  il  refblot  de  s'en  retour* 
net  J  a)  ant  eu  révélation  qu'il  devOit  mourir  dans  peu  de  tems.  S'en  retour- 
nant il  rcfta  à  Chàteau-Landon  avec  Pafchafe  ,  &  Uticine ,  où  il  moumt 
dans  un  Oratoire  de  bois  en  507  ,  fous  le  nom  duquel  l'Eglifc  &  Abbayie 
fut  bâtie  &  fondée  en  545  pat  Sigifbert ,  Roi  de  Metz ,  à  Chiteau  Landott 
yoycs  Morin  Hift.  du  Gatinois,  Suriu<;  de  Vit.  SS.  Ôcc. 

Mais  ceci  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  I  on  trouve  dans  une  Lettre  Patente 
'd'Henri  1 ,  Roi  de  France  en  103 1  par  ces  mots  : 

J,  Sache  -  donc  que  Imber  VI  ,  E\  cque  de  Paris  ,  s'eft  prefentc  devant 
'tt  nous  pour  nous  prier  d  accorder  à  la  Congrégation  des  Chanoines  de 
„  Notre-Dame  quelques  Eglifes  j  fituétt  dûs  les  <àux-bourgs     Paris  * 
affranchies  depuis  long-tems  de  notre  autorité  ,  &  icelle  de  nos  Ancê- 
«,  très ,  lavoir  celle  de  St  £lUenne  j  de  St  Julien  le  Martyr  «  de  St  Severin 
le  Solitaire  >  Ac  de  St  Bachie  «  dont  quelques-unes  «Voient  autrefois  en  le 
le  titre  d'Abbayics ,  &  à  caule  de  cela  avoicnt  fervi  de  tetnite  à  ladite 
M  Congrégation  des  Chanoines  de  Notre-Dame.  Mais  dans  le  tems  des 
M  ttouUes  du  Royaume  par  la  perte  des  biens  qu'on  léur  avoir  accordes . 
M  étaxA  devenues  delêrtes,  ne  contenant  rien  »  ou  peu  de  chofe  de<iequ'et> 
les  avoient  eu  autrefois  :  comme  l'Evêque  ci-deflus  a  beaucoup  de  crédit 
„  fur  nous  par  fon  mérite  ,  ne  voulant  rien  changer  de  ce  qu'il  délire  de 
Mnons«nous  lui  avons  accordé  de  notre  autorité  &  libéralité  Royale, 
„  &  aux  conditions  que  tandis  que  Giraldus  Clerc  ,  qui  en  jouit  prefente- 
ment  *  vivra  »  on  lui  en  laiife  la  pofleflîon  fans  trouble  ,  du  confentement 
des  Chanoines  de  toute  la  Congrégation ,  &  qu'après  fa  mortelle  appar- 
tienne aux  Chanoines  ,  fans  qu'on  puifle  la  reclamer  :  5c  que  pour  le  re- 
tt  pos  de  mon  ame ,  &  celui  de  mes  parens  «  les  Chanoines  y  foient  re^us 
qui  priant  pour  le  mainrien  flc  la  oonfervation  de  notre  Royaume,  fnm* 
fcnt  à  l'un  ,  &  à  l'autre  ;  favoir  y  demeurant  ,  &  les  vifitcs  î  la  manière 
M  ordinaire  «  âc  à  y  faire  le  fervice  „.  Cette  charte  eft  en  fon  entier  à  Notre- 
Dame  ,    dkns  fWftoicede  FEglife  de  Pïuis  par  du  Bois ,  page  645. 
Par  une  Sentence  acbitiatc  da  mois  de  Janvier  12x0  qui  intervint  encM 
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l'Evêque  de  Paris,  &  Guillaume  Cure  de  Se  Scvcrinje';  Abbé  &  Religieux 
de  St  Gtfnnaiii-des-Pcés  *  Se  le  Cuié  de  Se  Sulpice  ,  touchant  des  droits  £c-'. 
cleHaftiques  &  Farochiaôx  dn  territoire  diftnutda  bonrg  de  St-Gciittairi> 
des-Frés ,  enclos  en  partie  en  la  nouvelle  clôture  qu'avoit  fait  faire  leUoi 
Philippe  Auj^iifte  ,  achevée  en  l'an  1210,  par  "cette  Sentence  on  connoit 
qu'il  y  avou  dcja  en  cette  EgUfe  un  Cure ,  &  qu'elle  étoit  par  confcqucnt 
érigée  en  ParoifTe.  Mais  de  favoix  efi  quelle  année  ce  fat,  ^  qitand^elte  pt^jt 
le  nom  de  St  Severin«  je  n'en  trouve  tien  «ittte  chofe  ^toOftqjtOii'Ni 
porté  ci-defiîis. 

Il  fiit  établi  une  Confreiie  de  la  Conception  de  la  Vierge  dans  cette  Egli« 

fc,  fuivant  ce  qui  fe  voit  en  un  ancien  manufcrit  qui  eft  au  trcfor  de  cette 
Confrairie«  qui  fut  inlUtuéc  au  Concile  Ptovincial  de  Londres,  tenu  l'an 
1211,  8c  ce  fot  en 'cette  Eglife  qn'a  été  erigée  entizi  la  prendre  Co»- 
frairie  en  France  en  l'honncar  de  la  Conception.  Lorfqu'on  fut  oblige 
d  agrandir  Ifglilequine  fut  parachevée  &  bénite  qu'en  I49i*  Ion  prie  ia 
place  de  cette  Chapelle  de  la  Conception ,  que  l'on  tranfporta  flc  bâtit  der- 
rierc  le  Cliœur  où  on  la  voit  prdcntcaicrtt  ;  ce  q:ij  fut  fait  aux  dépens  det 
'Adminiftrateurs  de  cette  Confrairie«  comme  il  eft  porte  en  un  anciei^ 
compte  de  I }  9 1 .  Cette  Chapelle  étoi t  contre  le  (ixiâne  pilier  du  c6té  de  la 
,  me  St  Severin ,  fur  lequel  pilier  a  ctc  pofc  une  image  delà  Vierge  en  re- 
connoiflânce  de  ce  changement.  Cette  Chapelle  ^'aut  de  revenu  au  Chape- 
lain qui  la  deflert  plus  de  fept  cens  livres,  &  eft  à  la  nomination  des  Ad- 
miniûiateurs  de  cette  Confrairie. 

Il  y  avoir  dans  cette  Paroillc  plulieurs  autres  Confrairie»,  comme  celle 
du  St  Sacrement,  celle  de  la  Trinité  ôc  du  St  Efprit ,  celle  de  St  Mamets, 
deStRoch,  0c  enfin  celte  de  St  Sebadien. 

Il  y  a  encore  une  Chapelle  qui  eft  un  cl'pcce  de  Bénéfice  qui  a  Ton  revenu 
particulier ,  fur  lequel  le  Titulaire  ou  Commiflîonnaire  de  ladite  Chapelle 
eft  tenu  de  faire  dhre  les  Meflès  &  la  Prières  ciui  font  portées  dans  le  Mar- 
tyrologe de  St  Severin  en  16781  &  de  rendre  compte  du  revenu  aux  Ad- 
«niniftraieuts  en  prefcnce  de  l'un  des  MarguiUiets  «le  ladite  £glife:  elle  eft 
tons  le  titre  A  la  Chapelle  de  Se  Pierre  •  autcemem  appellée  dss  trois  Nati- 
vité^  ou  des  Brinons,  qui  paroit  fondée  dès  1479  le  vittgCHinAiats  par  Guil- 
laume Brinon  &  Bii^onnct.  .  . 

Tontes  cesConfrairies  avoientleurs  Adminifttateuts,  «  leurs  Chapelains, 
avec  on  revenu  convenable  à  la  dépcnce ,  lavoir  cinq  cens  quatrc-vingt- 
<]uatorze  Uytes  pour  celle  du  St  Sacrement,  gouvernée  pat  les  Confrères, 
ic  deux  Receveurs  de  ladite  Confrairie;  Pour  celle  de  la  Confrairie  dé 
la  Triniré autrement  dite  du  Si  Eipnt ,  environ  centdixlivres  pour  leQut> 
pclain.  Pour  celle  de  StMamccs  &.  de  St  Scbaftien  environ  la  même /iNume, 
dont  le  Chapelain  compte  devant  Mr  le  Curé  tous  les  ans. 

1 1  fc  trouve  dix  Chapellains  fondés  dans  cette  £glife ,  comme  il  eà  porté 
dans  le  Matryrologc. 

-  L'on  ne  lait  en  quel  tcms  cette  Eglife  a  été  bâtie  comme  on  la  voit  à 
,piefent.  C'eft  une  Godiique  qui  a  été  faite  à  divetfes  reprifes ,  ce  qui  eft 
facile  de  remarquer  par  la  diverfitéqui  fe  trouve  dans  fon  bâtiment. 

Les  figures  peintes  fur  les  arcades  de  cette  Eglilé  font  de  Jacob  Bunel , 
né  à  Blois ,  peintre  babile,  dont  on  voit  des  ouvrages  attSés  beaux ,  entré 
autres  la  defccntedu  St  Efprir  qui  eft  aux  grands  Auguftins  dans  la  Chapelle 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  duStElprit.  Les  deux  tableaux  des  Chsqpellesde 
St  jofeph  &  de  Ste  Geneviève  qui  ùmtk  côté  de  la  porte  du  chœufc 
font  de  Champagne. 

Celui  de  la  Chapelle  du  St  Sacrement  qui  reprefente  la  Cene,  eft  une 
copie  du  tableau  que  l'on  v  oit  à  l'Autel  de  l'EgUfe  du  Port-Rojral  hit  put 
Philippe  Champa  rne. 

fin  itf  S4  *  on  a  iAu  des  reparatioi»  cooûderablcs  au  choeur,  j^c  grand  J^u.- 
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(cl  a  été  mâievé  va  mois  de  Février.  Il  eft  compolc  de  huit  coïdames  dé 
marbre  d'ordre  compofé  ,  pofécs  fur  un  demi  cercle  «  qui  fouriennent  une 
demie  coupole  avec  quelques  ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  qui 
ibnt  proche  le  même  Autel  ont  aulU  été  ornés  de  marbre  &  de  fiâmes 
mrec  des  fiefixws  qiû  pcndem  des  côtés.  Aux^atœ  phu  proches  piliers  font 

«Utant  de  theonefl  portant  deux  chandeliers  en  corne  d  abondance  à  trois 
bras  chacun.  Entre  les  arcades  des  piliers  au  délias  des  bulullrades  de  fct 
doré,  fondes  chififres  de  St  Sevetin  avec  l'Ecu  de  Bourbon ,  qui  font  les 
armes  de  MademoilcUe  de  Monpenfier,  principale  ParoilTicnnc  de  cette 
EgUTe.  Le  tout  a  été  conftruit  iur  le  deflein  qu'en  a  fourni  Me  le  Btun,  Se 
«xecttté  par  Mr  Baptifle  t  te  qui  tmieût  à  vintc-qoaneoiUle  quae  cens  li* 
vres  ,  tant  des  deniers  de  la  Fabdqoe  ic  du  Cttcé  *  que  de  la  quête  qui  fîit 
ûue.paccoutela  ParoiiU^. 

Dans  la  Saciifôe  it  y  aune  kane  de  cuine  >  qui  attcefois  &oicà  on  pilier 
duQiotur ,  qui  a  été  ôtcc  à  caufe  de  la  conftcôftioiida  Miitxe-Aucd  dont 
je  viens  de  parler,  &  defl'us  eft  gravé  ; 

llCOaOtBiLLius  pBUHin;!,  n^Hiffima  Billiokum  familia ,  gtntrofigtnf 
pâtre  ,  fto  Jtege  Guiji*  imptrante  tmu  ,  Abbas  jan£li  Michaclis  in  Ertmo  pim- 
tiJJifiMU  ,  frcim  &  fUtioris  iif(cr4rtim  cdeati^mits  ,  Lin^rum  Hebraicx  , 
Cr^cxO-  Latin*  ftrki^im/attSknm  Grmmmm  Putrum  mccrpres  JideliJJimus^ 
Catholicx  Fiiifi  propurnattr  accrrimni,  PaMptrnm  pater  locupUtiJfimu't  in  cunBis 
Jtd^itntt  Fittutis  operiitus  tx(rcitatijjim»s ,  omni  denique  virtmtum  £CMrv 
tmtUùJfimm ,  mithis  Ubris  Grétci*  «  JLaihm  &  Gallicù ,  fimmt  Jêébmt  ^ 
j  -fkt«H  rtfcrtiffimui^  prefaqne  ^  métro  tMtis  celtberrimu! .  ^nno  rr.ifi;  fut  47, 
AAkh  Vtr9  S  )  S I  i  /}or<i  nonj  jtrvtina  Jiti  iUius  »  <^  chnjhis  Dormmtt  in  mun- 
ém  vaut ,  w  eam»  etterof^ue  pios  ejus  fimUt^  m  ccclnm  jjjitmtrttt  mÊfitmt  4 
hicjtnjacett  c»jifs  «mmm  nfikfeât  m  face». 

Hic  jacet  illt^i  PatnilO  fltmmttt  darê$ 

fiiU>i99 ,  <^  kaff  damr  ipft  fuo.  . 
Oqu  fm*  v^i ,  vku^  *j*Mr«  (i^lchri  > 

CtwfMf  doSU  yiffuft  mjcU  ftthta  mori. 
Ctftu      in  ctelis  animut  p«r  fiemt  gaudet^ 

Epti  hic  ad  tempus  dum  ttgit  ojjà  lapis. 
Sic  tria  Lua  virtun  tantnm  partit*  Jibi  Jnnt  » 

Mmkhu,temi,  fobUf  nil mtjir wau habtu 

Jaques  Biili  naquit  à  Guife ,  dont  Ton  pere  étoit  gouverneur  pout  ic  Rôi 
François  I.  Sa  fcience  étoit  folide  de  avolc  une  pwfàtee  connolflîuice  det 
Langues  lavantes ,  il  avoir  celle  des  Pères  &  de  la  Théologie  ;  il  a  traduic 
plufieurs  Percs  Grecs  »  il  étoit  Poëte  Latin  &  François ,  ce  que  nous  recoin 
noilibns  par  tous  les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  loi. 

A  cote  de  l'Egliie  dans  le  Cimetière  ,  eft  un  Tombeau  élcvc  ,  fur  lequd 
cû  la  figure  à  demie  couchée  d'un  jeune  Seigneur  de  la  Fril'e  Orientale  « 
qui  mourut  étant  Ecolier  de  l'Univerfîté  t  il  fenommoit  Embda.  Cette 
figure  qui  a  le  bras  caffé  a  donné  lieu  à  une  hiftoire  populaire  &  fabuleufo 
quec'étoit  le  tombeau  d'un  jeune  homme  enterré  tout  vivant  enTabrcncc 
de  fon  Gouverneur,qui  à  fon  retour  fit  déterrer  Ton  Maître,  que  l'on  trouva 
avoir  mangé  fon  bras  >  ce  qui  eft  faux  en  ce  qu'il  a  été  calTé  par  accident. 
Voici  les  deux  Epitaphes  qui  font  à  fon  tombeau.  Il  a  ctc  conftruit  par  les 
foins  de  fa  mere ,  qui  fut  extraordinaircment  touchée  de  fa  mort ,  parce 
qu'il  étoit  fils  unique  de  ptefbmptif  heiitier  de  la  Principauté  de  Friîê. 

Bn  foMvenanct,dn.treS'nohle  faitg  des  Comtes  de  phrij'e  Orteatale  ^  amjjt  pour 
i»  Jsm  dt  ffMt  fsMW  Jt  fejprit  fêc  d$t  «arf$  dt  fm  wSU  htmm  Ehmon 
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î  Ehbda  ,  ejïa*  Gouverneur  <îr  Satrape  de  ta  Cité  de  Embda  ,  qui/ùr  le  cottrs  dt 
fts  études  ,  fut  ici  ravi  par  mort  en  l'âge  de  vin^t-trm  4M«  oh  »rand  rcvrtt 
!  de  fin  pays  cJt*  Je  tous  fis  amis  :  Nobles  jemmes  fa  mert-grand  ^  fa  djieute 
mere  ,(Mt  k  leur  cher  ^  tvnt^Hc  fils  ftit  Jrejjer  ce  prefent  Tombea»,entémot^au 
dit  dlhvwr  de  vraye  &  pure  amitié  &  certaine  e/perance  de  la  f«/Sim^«|.2l 
Cvrft  md  ici  repofè.  Il  trcfpajj.i  l  an  de  Nffitt^ffmr  mil  Cmq  cetu  çMTM»-. 
€mq  M  udix'^itiémt  jour  de  Juillet. 
;    •        ■•  .  '         .  <  ■  .  .  t    .  '. 

'  A  cocé'&  fous  le  soaabetMi  font  «ncore  ces  veir. 

QuiJfuerimtniflrahaeréeidHimemmm^traimagh 

Quid  Jim  ,  tjuam  teno  ^  purriJj  calva  dtcet,  ■  '  ■ 

feccati  hanc  p<vnam  nobis  ingemure  panurn  » 

Cujùs  fJ  chrijlus  Jihertvheîavtnit.  ■ 
.'■  •  •■  Hune  mihi  vivtnti  fies  y  ^  fuit      murienti  j  • -.  '. 

Sternum  corpus ,  quale  habtns  iUt^  dahit, 
feccati'j  fideiy  chrifliijtse  hinc  ferfpice  vins, 

iJans  la  CliapcUc  de  Stc  iJarbc  du  côté  dtt  Cimetière  ,  on  voir  un  bufte 
marbre  qui  reprefente  Etiemie  Pappùer ,  né  à  Paris ,  Avocat  General  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,  dont  on  a  un  volume  de  Recherches  qui  con- 
tient quantité  de  faits  d'Hiftoire  de  France  très-curieux  ,  ainti  qu'un  Re- 
cueil de  Plaidoyers  de  fa  fa^on.  Il  étoit  en  grande  eftime  à  caoTe  de  (on  grand 
Avoir  ,  de  fa  fermeté  pour  le  bon  parti  &  de  fon  déftntereflement  ;  ce  qt)i 
■donna  lieu  à  ces  vcrs^  au  bas  de  Ton  portrait^  où  il  eft peint  fans  noaiiu: 

Nulla  hic  Vafchafio  manus  eft  :  lex  Ciada 
CaaJSdicu  nailas  fanât  hainre  i 


Et  l'on  peut  dire  qu'il  a  pù  fervir  d'exemple  aux  Gens  de  Robbc  en  oieS 
nant  une  vie  telle  qu'un  fage  Magiftrat  qui  aime  la  juftice  &  la  caufe  com- 
mune doit  faire.  Son  intégrité  &  l'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  fa  Patrie  , 
lui  firent  entreprendre  des  affaires  qui  lui  atcicerent des  ennenlîspiiiflàns dt 
redoutables.  Mais  s'il  ne  rculTit  pas  dans  les  ccncrcux  efforts  qu'il  tenta  ,  au 
moins  a-t-il  eu  la  gloire  d'avoir  beaucoup  plus  entrepris  qu'aucun  Magiiha( 
n'avok  fsutavantliiL 

■  STEPHANI  PASCHASII 

Epit^hiiim  quod  fibi  ipfe  fciipfit. 

'  *  '  » 
Qu£  futrit  w'm  «ff»  jf  farA  rtpiris  * 

Sfte  gradum ,  ^  pamdt^o^  «Mfsfi  IhalU; 
9an^  ^im  camjjis  tatroma  agendis  , 

Nand  butr  ficios  ultimus  arte  to^ , 
ii  JUmm  mihi  Jiatmi  i  defiedut  mt  e^ 

Et  procul  À  nobis ,  (Jr  procul  invidiai 
Jnter  utrumipte  fui  médius ,  miferique  clitntis 

Safitpi  inditem  forte  Patrocinim»,  ■ 
-•  Tkm  ratiucinlii  nlkRus  Rr-^ius  aftor  , 

Principe  ab  Uenrîco  eji  hac  mihi  porta  ^uies. 
Vixi  non  auri  cupiJus  ,  /ed  honoris  a*arm  , . 

Hri  niihi  ,  cjUAm  vanus  nunc  e^o  praco  mù! 
Jngtnium  exprejft  varie ,  proja^t ,  metro^  « 
rama  m      âmn$  ^eiididim  fmar. 


L>iyiuze<j  by  Googlâ 


frivatos  tandrm  juv:n^  o  coluilji  Pemites, 
C  ontcntum      madica  vivrrc  Jorte  mthi. 


^  nihtl  h*c  ammam ,  mji  t»  Dtm  aime  nftjfcat. 


£caadeflbiu. 


D.  O.  M. 


V.C.  Stzpr.  PAscRàsn,  Ht^s  Om^ami  0*  fimmarmm 


UDCvr.  Vtaât  tm.  uanvu.  m.  ii.  b.  xit 

Dans  la  Chapelle  du  St  Sacrement ,  qui  cft  à  côte  de  cette  Eglife ,  cft  en- 
terre Gilles  Perfonne  ,  ilcuc  de  Roberval ,  Géomètre  &  FrofelTeur  Royal 
en  Mathématiques,  qui  moacat  Je  ving-fept  Oâobre  167$.  11  ctoit  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Il  publia  en  J6s6i  4.7,  &  4S  «  en  1670, 
plttfioits  Ouvrages  de  Aitath^matiques; 

Louis  Moreii  a  été  auffi  encené  dans  cette  Eglife.  Il  eft  mort  en  1680 ,  â^é 

de  trentc-fcpt  ans,  Auteur  du  grand  Dictionnaire  Hiftorique  qui  a  ctc 
augmente  li  confiderablemcnt  depuis  fa  morc>  &  qui  a  domié  occallon  à 
celui  de  Bayle ,  Auteur  de  grande  cepatation. 

Sccvole  &  Louis  de  Ste  Marthe,  frères  jumeaux  «  ont  leur  fepulture 
dans  les  Charniers  de  cette  Cglile.  Leur  nom'eft  fi  connu ,  qu'il  eft  bien 

difHcile  d'ajouter  aux  éloges  que  les  plus  illuftres  ont  donne  à  leur  mérite, 
&  à  leur  favoir.  Voici  l'Epitaphe  de  ces  grands  hommes  »  qui  ont  travaillé 
avec  tant  de  liûii  flc  d  application  pour  la  gloire  delà  France  leur  patrie. 


D.  O.  M. 

Sc£voL^  ac  Luoovico  SAJU'MAaTH&MU 
Vint  nMUlm  iUÊifirihm\ 


Sr.TvoLT.  in  Picîonibm  Frjncie 


'  Htttdem  utero  tditis  Jic  lincjmentîs  orhf 


tmmumq,  membroriim  flatura , 
finctrét  pittatCf  virtute  Jingulari  , 


frattrmtçwKordia , 
ftrf  pnfctiij  -ait  je  r.c  viSiùs 
çummuniuce  co.juncltjjimin 
Qjuesun  tifdtm  prtctptarifms 


AvaATO*  BuLBMGBBOt 


Tonu  I. 


CGg 
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FasseIULTIO  i  celcherrimis  proftjforibuSf 
cifitm  difci^ims  it^Mui  fù^mt» 
fart  amm ,  ^  Itfcrv  émhm  aiglbê 
imltorum  annorum  ofm  ^grtfi  ■ 
Mtgmm  FratKontm  gmu» 

expvjuert  î 
^  ad  txtrtmam  ftlictm<fi  feneèhtttm  i 
non  4  çnn£îit  modo  jhtdiojtf  cmlri  , 
fid  etunn  Principilms  ac  Rtgibiu  noflris  » 
txttmijtfiemtitcharit 
dtctftifit  fenmen. 

Pari  fratrum  incompar»hili 

PsTàus  Sc^voLA  Sam-Mabthajjusm 

SCJEVOLM  fibUt 

ScjEvoL^  if^m. 
fatri, 

pMmofêe  tftàm*  miàt^tntijjimii 
pontndum  cttravtt. 
Vixit  ScfTOLA.  amis  7S.  mat/Ums  t.  dùhiu  Xt< 
Otiit.7;idK  Stft.  mm  x6$q: 
IiUINWICVt  dcct£tt  an.  ttatis  84J 

Jprilis  29. 

Jn  ffminis  mtum ,  fS^geminot  i»mit  m  m»» 
^tiAos  qui  potuit  do{hu  d3tr$  fiius, 

Intodem  loco  jacent  V.  C.frgim» 

ScsvoLiE  fila  M 

SCJBVOLJB  ntfcm, 
NieOLAnt  Sam-Mabthakus. 
Sacri  Con/ijimi  yfjjijfor , 
&  Elem^bmius  Jttgius, 
Pri» JimSIi  Germant  in  Pi^hnilm, 
fietate ,  Jcientii 
^  oftrilm$  clanUf 
«^Vr  6.  idus  leb.  l66zi 
€tatisanm  îç. 

Et  tsnm  ScfvoLA  SAJs-MABXBAViit 

JOùmmu  de  UERE'  fupra  AndiiAM 

Cernes  CmJîfiortMUS  , 
SaeriqHt  Ptdatii  Maff/Ur  OuummuZ 

Hijloriopraphus  Rtoitts  , 
f»i  ohiitanno  chrijti  1690.  9.  .Au^-  €UU  70. 

Pioche  cette  table  dematbre  noir  îl  y  en  a  une  antre  ofii  00  lit  ce  gui  tait, 

D.  O.  M  S. 
Luoovico  Sam-Marxhano  J.  C. 
Vin  nobtli  apud  Jtdiod.  Procuratan  • 
JteffO  ,  Jûclrint, prohitatis, 
elofftenti*  iaudiÙHs  injitni  » 
^  dnm  Régis , 
^  fatrit  ntgotia  fieJulo  proCUM^ 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Lir.  IV.  'm 

non  R(gi  folum  ^  parrix, 
Jtd  Jlùs  etiam  0*  fibi  frtmatwre  morititr. 

LuDOVlCUS 

tfitd  Piéiones  Jte^tus  ./iJvocatut, 
BnUTus /ut  fi^  rriwc» ]}ùmi.Bfmi 

parenti  optimo 
FF.  HOCSTISSIMI  PP. 

O&jft  XMttti»  KaL  S^,  a»,  l$96. 


TRANSACTION  PASSE'E  ENTRE  Se  GERMAIN 
des  Prés  &  Se  Severin. 


Nous  Godefroi .  parla  grâce  de  Dieu,  humble  fervircur  de  l'Eslife 
de  Meaux ,  Michel  Doyen  de  St  Marcel ,  &  Frère  Guerin ,  Salut  en 
Notre-Sei^eur  à  tous  les  Fidels  de  J.  C.  Conteftarion  tétant  élevée  entre 
Mcflîre Pierre  Evcque  de  Paris,  Hnç^uc  Doyen  de  Notre-Dame  avec  tout 
fon  Chapitre  ,  te  Guillaume  Atchi-piêtre  de  St  Severin,  d'une  parti  &  Jean 
Abbé ,  avec  tout  le  Couvent  de  St  Gennain-des-Ptés ,  9c  Rodolphe  Curé 
de  St  Sulpicc,  d'autte  î  à  l'occafion  de  la  Jurifdiâîon  Epifcopalc  &  du  droit 
fpirituel  de  Pa  oïfll-  dans  le  rcrriroire  de  St  Germain-dcs-Prés  ,  au-delà  du 
Petit-pont  tel  qu  li  cii  ^•rcCentciueni,  ou  qu'il  pourroit  être  conftruit  à  l'ave- 
nir, jofqaesft  y  compris  le  bourg  de  St  Germain:  les  Parties  ayant  com- 
promis entre  nos  mains  de  ratifier  &  obferver  inviolablcment  tout  ce  que 
nous  aurions  dit  &  llatuc  fur  laprclcnte  contellation  j  à  peine  de  deux  cens 
marcs  d'argent.  Nous  pour  le  bien  de  la  paix ,  avons  die  6c  {tttné ,  que  tout 
le  territoire  qui  s'ctcni  depuis  la  Tour  de  Philippe  Hamclinc  ,  appirllée  la 
Tour  de  NeflCj  jufquà  la  borne  quidivife  le  territoire  du  Bienheureux  St 
Cermain  de  celui  de  Ste  Geneviévedn  cété  de  Grenelle  le  long  de  la  rivière 
de  Seine,  aînfi  qu'elle  fe  comporte;  &  depuis  cette  féconde  borne  juf- 
qu'à  celle  qui  c(k  proche  le  chemin  d'IlTy  ,  qui  divile  pareillement 
les  deux  (Ufdits  tenhoites ,  &  à  continuer  depuis  cette  troifiéme  borne  juf- 
qu'à  la  quatrième  que  nous  avons  mis  hors  les  murs  en  tirant  du  côte  de 
St  Etienne-des-gf es ,  ainli  que  fc  comporte  le  fulUit  chemin  d'Ury.  Depuis 
cette  ttoificmc  borne  iufqu'à  la  quatrième  dont  nous  avons  parle, 
&  depuis  cette  dernière  borne  jalqu'à  retourner  à  la  lufditeTour  Hame- 
line  ,  ainfi  que  les  murs  fe  comportent  au  dehors,  fera  &  demeurera  exempt 
&.  affranchi  à  perpciuitc  de  la  Jurifdiôion  de  l'Evcque  de  Paris  &  du 
droit  fpititucl  de  ParoilTe  ;  &  quant  au  territoire  qui  eft  au  défions  des  murs* 
Nous  voulons  Se  entendons  qu'il  foit  perpcruellcment  fournis  audit  Evcqœ 
de  Paris  >  Nous  voulons  en  outre  &  ordonnons  que  la  Paroifle  de  St  Sevetiik 
s'étende  à  commencer  de  fon  Eglife  jnfqn'à  la  borne  que  nous  avons  tsdCé 
au  delTus  delà  Seine  jufqu'à  la  maifon  Je  Guillantncdc  St  Marcel ,  &  depuis 
cette  borne  jufqu'à  la  féconde  que  nous  avons  mile  proche  la  maifon  de 
pdom  de  Lierre  >  ainG  que  le  chemin  fe  comporte  depuis  la  première  borne 
jufqu'à  la  féconde,  &  depuis  la  féconde  jufqu'à  la  troiiîéme,  que  nous 
avons  mife  dans  laplace  que  tient  i'Ardiiteâe  Baudouin  .  &  qui  dépend 
de  Se  Julien ,  le  tout  ainfi  que  fe  comporte  la  me.  Pour  ce  qui  regarde 
tout  le  territoire  bâti  ou  à  bâtir  au  delà  des  bornes  de  la  PaioiflèSt  Severin 
jufqu'au  mur  du  Roi,  il  demeurera  à  perpétuité  en  droit  de  patronage  au 
Monaftere  de  St  Germain  :  à  condition  néanmoins  qucledit  Monafteren'y 
pourra  faire  bâtir  qu'une  ou  deux  Egliles  Paroiffiales,  pour  la  deflerte  de 

laquelle  ou  defqueUes  i'Âbbé  fêta  tenu  4e  pcelèmer  un  ou  deux  Pc£a«t 
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à  Mr  l'Archidiacre  8c  à  llvêque  de  Paris.  Si  d«ns  la  fuite  des  tems  il  fc 
trouve  deux  Eglifes  dans  ledit  lieu ,  chaque  Ciuc  fera  tenu  payer  par  an  à 
perpétuité  à  l'Abbc  de  Se  Germain  trente  fols ,  &  s'il  ne  s'y  en  trouve 
qu'une  ,1e  Cure  fera  tenu  de  payer  audit  Abbé  par  an  à  perpétuité  ces  deux 
(bmmes  failant  foixante  rola.I«'£vêque  dePatîs  (era  pareillement  tenu  payer 
audit  Abbé  pendant  trois  ans  confccutifs  quarante  fols  au  jour  &  fcte  dcSt 
Remi,  à  moins  que  dans  ledit  efpace  des  trois  ans  on  ne  bâtilTe  alidit  lieu 
une  ou  deux  Eglifes ,  notre  intention  énnt  que  le  payement  de  ladite 
fomme  cédera  du  moment  qu'il  y  aura  une  Eglife  bâtie  audit  lieu,  &  mê- 
me après  l'cfpace  de  trois  ans  «  l'oit  qu'il  y  ait  une  EgUfe  bâtie  ou  non: 
Mons  ordonnons  pareillement  que  les  habitans  de  ce  lieu  feront  de  la  Pa.* 
roifle  de  St  Scvcrin  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  Eglife  bâtie  dans  ce  terri- 
toire >  &  auib-tot  qu  il  y  en  aura  une  ou  deux  »  ils  feront  dépendans  conune 
Paroiflîens  de  ladite  Eglife ,  fi  elle  cft  fcnle ,  ou  des  deux,  dont  les  limites 
leronr  i  cu;lv;cs  (lion  la  prudence  &  volonté  dudit  Abbé  }  &  pour  dédomma- 
ger ledit  Rodolphe  Curé  de  St  Sulpice  de  la  dixme  qu'il  pretendoit  fur  Icd. 
territoire,  il  recouvrera  de  l'Eglifede  St  Germain  pendant  fa  vie  quarante 
foh  au  jour  de  StR,efflijOU  chaque  jour  pendant  ledit  tems  de  fa  vie  un  pain 
blanc  &  la  quatrième  partie  du  vin  d'un  Religieux,  à  l'option  de  l'A^bc  , 
fans  que  cela  puiflc  être  tiré  a  tonlcquence  pour  les  Curés  futurs ,  qui  fe- 
ront privés  dudit  émolument.  Nous  ordonnons  en  dernier  lien  que  le  droit 
&  adminirtration  de  la  Jufticc  Séculière  appartiendra  à  perpétuité  à  ladite 
Abbayic  dans  tout  fon  territoire ,  foit  dans  la  Faroiûe  de  St  Severin  foit 
dehors.  Et  afin  que  cet  Aâe  foit  plus  authentique  à.  jAa»  immuable  à  per- 
pétuité ,  nous  y  avons  mis  nos  fceaux  au  nombre dcccois.  Fait  l'an  de giace 
mil  deux  cens  dix ,  au  mois  de  Janvier. 


RATIFICATION  DE  LA  SENTENCE. 

Nous  Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evcque  de  Paris« Hugues  Doyen, 
&  tout  le  Chapitre  Notre-Dame  ,  Salut  en  J.  C.  Savoir  faifons  aux 
Pideles  qui  font  dans  toute  l'étendue  de  notre  dépendance,que  conteftation 
S'étant  élevée  entre  Nous  &  l'Archi-prctrc  de  St  Scvcrin,  d'une  part  ;  Se 
Jean  Abbé  &  Couvent  de  St  Gcrmain-dcs-Prés  ,  &  encore  Rodolphe* 
Prêtre  Curé  de  St  Sulpice.  d'autres  à  l'occafion  delajurifdiâion  Epifco- 
pale  &  du  droit  fpiritue!  de  Paroillé  dans  le  territoire  de  St  Ciermain-dcs- 
Prés  au-delà  du  Petit-pont,  ainfi  qu'il  cft  de  prcfent  conAruit  ou  qu  il  fera 
ï  l'avenir,  julques  8c  y  compris  le  bourg  de  St  Germain  {  quelques  per- 
fonncs  de  confuiciation  .lyant  iiirerpofé  leurs  foinSj  nous  avons  enfin  com- 
promis &  jutc  entre  les  mains  de  Me  (jodefroi,  pat  la  giace  de  Dieu  Evc- 
que de  Meaux,  de  M.  Michel  Doyen  de  St  Marcel  de  Paris,  de  de  noble  Frète 
Guerin  de  la  maifon  du  Roi  notre  Seigneur,  de  ratifier  &  obfcrver  invio- 
lablemcnt  tout  ce  qu'ils  ordonneront  devoir  ctre  fair.par  nous  parties  inre- 
relTées  à  peine  de  deux  cens  marcs  d'argent.  Melfieurs  les  Arbitres  s'étant 
allètnblés,  après  avoir  mûrement  confideié  toutes  chofes,  entendu  de  exa- 
miné tout  ce  que  les  Parties  avoient  à  dite  de  part  &  d'autre ,  étant  enfin 
pleinement  inlb  uits  de  la  vérité,  ils  ont  rendu  &  prononcé  en  prefence  des 
Parties  le  Jugement  arbitral  contenu  dans  l'A âe  qui  commence:  Nom  Go- 
Jefroi ,  Crt-,  ci-defTus  rapporté.  Au  Jugement  delqucls  Arbitres  trcs-fages  Se 
trcs-éclairés ,  Nous  Parties  intcreûccs  voulans  de  bonne  foi  nous  foumet- 
tte  «  nous  l'avons  reçu  avec  un  très-piofond  tefpeâ  &'une  parftite  foumlA 
fion}  &  pour  preuve  que  nous  le  ratifions  &  approuvons  de  bon  cœur,  & 
voulons  le  fuivre  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  nous  avons 
Fait  faire  ce  prefent  Ade  auquel  nous  avons  fait  appeler  nos  fceaux.  Fak 
|*m  de  Notce-Sdgneiir  mil  deux  cens  onze,  au  mois  de  Juin.' 
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SXTRJIT  DBS  REGJTRES  DU  PARLEMENT 
•  Du  deraier  Mars  1042. 

ENTRE  M.  Antoine  de  Bteda  .  Prêtre  Dvtnu- de  SorbonneCurctld 
rEglife  de  Si  André  desArcSj  &  les  Mai^uilUci,i>du  l'Oeuvre  &  Fabri- 
que 44<Utlieu«  appellans  de  l'Ordonnance  a(  pufée  au  1>as  d'une  Requête 
décernée  par  le  Bailli  de  St  Germain-dcs-Prcs  le  vingt-deux  Mats  tft^o  > 
comme  de  Juge  incompétent;  &  demandeurs  en  Requête  du  vingt-un 
Mais  lo+i  ,  d  évocation  du  principal ,  afin  d'être  fait  droit  furie  tout,  dune 
part:  &  Mr  Julien  de  Fiefquc,  Prêtre  Cure  de  St  Sulpice  à  Sr  Gcrniain- 
dc-s-Prcs  ,  &  les  Marguilliers  de  l'Oeuvre  c\:  Fabrique  dudit  lieu,  intimes  & 
dett'endeurs, d'autre:  &  encore  Balthalaidliabm,  Edme  Ravicrc&  coni'orts, 
propriétaires  &  locataires  des  maifons  bâties  dans  les  fotVés  hors  les  Portes 
Daupliinc  &  de  lîuily,  demandeurs  en  Reeiu^^ie  du  vin^i,t-deux  Février  der- 
nier, afin  d'être  rc«iues  Parties,  intervenantes  audit  procès  ;  &  faifant  droit 
furleurfdites  interventions«qae  fuivant  leurs  dedaïadons  ils  feroient  décla- 
res ParoilTiens  dudit  St  Aiidrc-des-Arcs  ,  &  non  de  ladite  Paroiiïe  de  St 
Sulpice,  d'une  parc  >  &  leltlits  Curé  &  Marguilliers  de  St  Sulpice  deifen- 
deurSj  d'autre}  (ans  que  les  qualités  puiflènt  nuire  ni  prejudicieraux  Par- 
ties: Faideau  pour  les  appellans  &  demandeurs ,  a  dit  &  foutenu  que  les 
maifons  dont  ell  queftion  ûtuées  hors  les  Portes  Dauphine  &  de  Buily  ibnt 
bâties  dans  le  lieu  où  étoit  ci-devanc  le  mur  6t  le  fofle  de  la  Ville  ;  que  Icfd. 
murs  fie  foffés  failbient  partie  de  la  Ville ,  &  Me  Antoine  de  Breda  étant 
Cure  du  territoire  de  la  Ville  tenant  audit  foiré ,  Icfditcs  maifons  dévoient 
être  de  la  ParoilVe  de  St  André  :  Dctîta  pour  Icldits  inter\'enans  a  dit  que 
Tes  Parties  font  déclaration  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour ,  qu'ils  défirent  êtr« 
delà  Paroifle  de  St  Andié  comme  plus  prochaine  &  plus  commode  pour 
eux:  Pucelie  pour  les  intimés  &  dctl'cndcurs  a  dit  au  contrairequ'autretbis 
les  murs    les  foflës  de  la  Ville  avoient  été  faits  dans  le  territoire  del'Ab* 
bayie  de  St  Germain  de  la  Paroifle  de  St  Sulpice ,  où  même  ledit  Curé  de 
St  Sulpice  prenoit  auparavant  la  dixnie  *  qu'à  prelent  les  lieux  ceflTant  d'être 
fofles  par  des  bitimens  nouveaux  que  l'on  y  a  iâit8,reventts  en  leur  première 
nature  &:  rendus  utiles  comme  iK  ctoient  auparavant  qu'ils  fuflcnt  mis  en 
folies  t  lefdits  intimés  &  défendeurs  étoient  bien  fondes  à  rentrer  dans 
leurs  anciens  droits  Paroifliaux  efdits  lieux  «  fie  en  tout  ce  qui  fe  trouvera 
hors  les  murs  de  la  Ville ,  luivant  la  Sentence  arbitrale  rendue  Pan  i  :  to  ^ 
entre  les  fleurs  Evéque  de  Paris  &  le  Curé  de  St  Severin.  d'une  part  ;  &  les 
Religieux,  Abbé  6c  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  ficle  Curé  de  St  Sul- 
pice, d'autre  5  partant  foutiennent  les  appellans  &  intcrvenans  non  receva* 
blcs  :  Talon  pouz  le  Procureur  General ,  ouï ,  qui  aadheré  aux  Coodafions 
desiiitimés. 

LA  COUR  làns  avoir  égard  à  rintervention defdits  liabitans , à mb 
fie  met  les  appellations  &;  ce  dont  a  été  appelle  au  néant  :  a  évoque  le  prin- 
cipal j  &  }  taiiknt  droit ,  ordonne  que  les  maifons  nouvciiemeur  bâties  fie 
dont  eft  queftion,  feront  fit  demeuieront  de  la  ParotlTe  de  St  Sulpice.  Fait 
en  Parlement  le  deniier  jour  de  Macs  mil  fis  cens  quarante-deux,  Hgné  par 
collation.  GUY£T. 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  la  Tranfaûion  des  Chartreux 
avec  St  Severin ,  au  fujet  des  droits  Curiaux  que  cette  Pacoiilê  doit  avoir 
fur  leiu:  ntaifon  fie  fur  leurs  nouveaux  bâtimens. 
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TRANSACTION  DES  CHARTREUX  AVEC  LE 
Curé  derEglifeArchi-presbyteraledcStSwcrin,  paflSeeo 
ii6o,  &  confinnée  en  iiS^ 

SIMON  MISER  JTIONE  DIVIN  J,  P^RISIENSIS 
EccUfîa  Minifer  indiffuts  ,  univerfis  frafentes  Litttrai  infffaum 
J^uim  in  Domino.  Notum  facimus  nos  'vtMJJe  Litterds  injcuus 
woiéUés^firmMt  3«<  jeqmtHr  continentes, 

RBGIN  ALDUS  miferatione  divinà*  PariAenn^EcdeficMîmileriii* 
dignus  ,  univerfis  prxfcntes  littéral  înTpc^uris,  falutem  in  Dominow 
Notum  facinîus  ,  quod  corani  nobis  conlluuu .  tracer  Goillirmws  Priot 
ValU^-virid,  ,  noftra  Pacificnfis  DiocceO»,  Ordinis  Cattufienfis,  pro  fc  & 
ïratribus  fuis,  ut  dicebat,  &  nomine  corumdem  ex  una  parte,  &  Magiftct 
GuiUcrnuis  Archi-prcjbytcr  fanûi  Scverini  Parifiends ,  nomine  Archi-pres- 
bvtcrii  &  Ecclefix  Ctat  ex  altéra ,  weognovcrnnt  coram  nobis ,  quod  orta 
difcordiadudiuninter  defunaum  Jacobum  prxdeccflbrcm  ipims  Cmillcrmi 
Archi-prcsbvtcri  ex  una  parte .  &  JourandumprxdeceÛorcm  iplms  Pnons^cx 
altéra  Lfr  P.<rrochial, ,  quod  petebat  idem  Archi-ptesbyter  ab  tpfo  Priare 
atciuimtribushabitaiitibus VaUm-vhiJcm  infrà  limites  Parrochix  ipfius. 
fuit  roper  eodem  jure  parrochiali .  &  fuper  aUis  inferiùs  contcntis,  tcnendis , 
&  petpetub  polïidendis,  ab  ipCs  ReUgiofis  in  mano-morroa.  fient  &  ipfe 
Gnillemins  atpwdccefibtesiprms  Archi-prc&bytcn  ponulciunt,  &  poflTide- 
rc  debucrunt  de  bononim  confilicamicabiliter  conipolitum  in  huncmodum: 
ouittavit  cnim  idem  GuiUeimus  Archi-presbyter  pro  ft&  fuis  fucceflbribus 
in  diÛa  Ecdefia ,  diôo  Priori  &  cjus  Fratribus.  «E  eociun  fucceflbnbus .  6c 
eos  &  locnm  prxdiaum  de  Va!U-vmdi  penitùs  ab  omni  jure  parochiali  abrol- 
Vit  pro  decem  folidis  parifienfibus  annux  penfionis  :  ita  quod  fi  quis  aUus 
Presbyter  vel  Curattts ,  fcB  Patronus .  didos  Priorem .  &  Fratres .  &  fuccef- 
forcs  eorumdeni .  fupcr  jure  parrochiali  molcftaverit ,  eb  qubd  ad  aham  Par- 
rochiam  debeant.quoad  jura parrodiialia  pcrtinere,  diclus  Archi-presb)  te i  & 
fucceflbres  fui  tenebontur  in  poftemm  fcopponere  pro  diclis  Priore  &  fuc- 
cefforibus  fuis,  &  deffcndere  coiuraomncs  ;  alioquindidi  Prier  &  fucccflo- 
xes  fui  ad  annuam  folutionem  prxfatx  penfionis  minime  tenebuntut  Jus  verô  . 
Dartochialc  taliter  duximus  declanmdnm.  vidcUcet  quod  Ucebit  Priori  &  Fr». 
tribus  Ecclefiam  6c  CapcUas  conftiaerc  ,  in  quibus  poterunt  divina  offiaa 
ibUmnifcrcclcbrare  -,  item  Cimeterium  habcbunt  ad  opus  Ftatrum  luorun^, 
ncc  non  illorum  omnium  qui  apud  eos  clegerint  fcpulturam,falvo  jureparro- 
chialiArchi-presbytcrifupradiai,fcilicctmorruario.fi  dcfundus  drParrochia- 
nusArchi-prcsbytcriprxnotati;itcmcampaiïashabcant,quibuspuiiaadoutiU- 

«cbit ,  quandocunque  viderint  expedire  î  item  oblaikHieslkebte  ta  recipere, 
iamtemillisf<>lemnibasquaminprivati$»ttempiopri«femili«S^ 
'ecclcfiaftica miniftrare;itcm  ft  locum  didonimPrioris  &  Fratrum  dilatan  con- 
ticerit  locum  ipfum  &  ampliationem  feu  dilatationcm  futuram ,  &  omma 
infrà  contenta  inplena  Ubertate  &  pace  quantum  ad  Archi-presbyteniffl 
fancti  Severiniprxnotati  pcrpetub  polTidebunt.  Si  qua  veto  alia  funt  qux  la- 
tione  luris  rarrochialis  ab  eifdem  Fratribus  in  loco  prxdido .  vel  ampUatio- 
nibus  fupradjais  Arciii-presbyter  petere  poflêt.eifdem  qmttavnpemtùs  & 
lemifît  tel  tamenquodatemporeprocedente  in  terra  diax  domùs  fciratmfrà 
limite,  pranotatx  Parrochix  .  aUquem  vel  aUquos  Iwbuare  coimgem .  eu» 
ipiorum  habitamiumad  Archi-presbyterum  iWti  S««^^^ 
bit  Dédit  infnpet  &  conceffit  idem  Acchi-pxesbjrtcr  diftii  Puori  Faw 
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bus  ad  ccnfum  annuum ,  live  fînmm  perpetuam ,  décimas  oinnes  ôc  ilngu- 
ks  bhdi    vîni  quashabet  dUhis  Arehi-^wsbyter*  vel  bibere  débet  in  ter*> 

rirorio  de  Vallc-viridi ,  Se  in  terriî;     vincis  adjacentibus  in  terris  ÔC  vineis 
apad  Lorcinos  &  circà  ;  item  décimas  oumes  &  fingulas  quas  habet  vel 
bete  débet  idem  Archi-presby  terapud  Iffiacum  pertinentes  ad  Prcsbyteriuni 
fanûi  Scverini  prxdidi  pro  deccra  folidis  parificnfibus  annui  reditas  feu 
cenAuj  utdidumcft  ab  iplis  fnitribus  in  manu  mortuapoflidendis ,  quoram 
vigioti  fotidoniin  in  manu  mortuapoflîdendoram  medietas  in  Kativitate  Do< 
mini,  &aliamedietasin Nativitate  beati  Joannis  Baptiftx  ab  ipfis  Pdoceét 
Fratribus annis  fingulisdiûo  Archi-presbytero^qui  pro  tempore fuerit, per* 
folvetur.  Voluit  nihilôminus  przfatus  Archi-presby  ter ,  pro  fc  &  fucceffori- 
bus  fuis  ,  Se  conceflltquodcttnique  diâi  Prier  &  Fratres  feu  fucceflbres  fui 
viginti  folidos  parifienfes  annui  rediras  Archi-presbytero  fandi  Scvcrini.qui 
pco  cempore  fucrit  in  lococompetenciaddtctLim  noltrum,vel  aUcujas  fucccr- 
ïbram  nofttonim  Epifcopomn  pacifienflum  affignarint^ex  tune  remanebnnt 
diftiFrarrcsquoadobligarioncr.i  pra'diclam  viginti  folidommliberi  penitùsfic 
immunes.  (^uam  compofiEioncm  &  donationcm ,  five  adcenfationcm  diâtu 
Mi^fter  GniUemuis  ReAor  Ecdefis  pccdiâte  psoCe  9c  fucceflotibu»  iuis 
&  diclus  Pnor  piO  fe  &  Fratribus  fuis  ,  &  fucceflbribiis  corumdem  vo- 
lu e  runr .  Se  ndam  habuecunt  &  Armani ,  afl'erentes  coram  nobis  »  quod  com- 
polîcio  prxdiâa  état,  ut  credebantfitmiter ,  uttique  prxdiftae  Ecdefiae  *  non 
modicumprofuturaiobligantcs  feôcCuccenbres  fuosadcompofitioncm  hujus- 
modi  fututis  temporibus  inviolabilitec  obl'ervandum,  renunciantes  exprefiê 
exceptioni  doli ,  aâioniin  fiiânm  «-beneficio  idtimticMusIit  integrum ,  con- 
dicioni  fine  caufajVelex  injudacaufa ,  &  omnibus  aliis  exceptionibus  leali- 
bus  &  perfonaiibus  loci  &  temporis  freti  &  Juris  Canonici  &  Civilis  qux  con^ 
tra  przfens  inftruuicntum  pofl'ent  objici  veladduci.  Nos  verb .  penfarâ  utili- 
tate  diâarum  Ecclcfiarumiproutex  celatione  diâarum  partium  intcllcximiis» 
ad  fupplicutioncm  diftarumpartiiim  prxmifTaomnia  &  fiiigulalaudamus  &ap- 
probanius.  Se  etiam  confirnumus  :  in  cujus  rei  tclbmoniumiigillum  nollrum 
praefentibus  litteiis  duximos  apponendum.  Datwm  tam  Damini  miUe/ma 
ductnttjimo  fexaoefimo  ,  mtnfe  Murtio.  Virrutc  qnanim  littcrariim  Magiftcr 
Pctrus  deNonanticuria  Archi-presby  ter  Ecclelix  fanctiSeverini  prxdiâi  iUc- 
eeilbr  difti  Magiftti  Gnillermi  »  quondam  Atchi-presbyteri  ipfius  Ecdefis 
/anûi  Severini  in  noftra  prxfcntia  conftitutus  ,  confcfllis  cft  fibi  afTignatos 
efle  diâos  viginti  fblKios  pariiienles  hadenus  in  duobus  terminis  prxdiâis 
perceptos,decztero  pcrcipiendos  fuper  quadam  domo  fcitaParifiis  juxta  ripa* 
liamiii  Mortelleria  ulti\.  magnum pontem  in  Parrochia  fanfti  Gc  n  a(i  Parifîcn- 
fis  «  à  parte  aqus  contigua  domui  defunâi  Pétri  dcTornaco  *  &  Domini  F  ran* 
bodi FttUonis.  incenlivaDomini Régis,  in  quadomoiiabent centum  qnin* 
que  foiidos  Prior  &  Fratres  Vallis-vitidis  $  dequibus  pnedidos  viginti  folidos 
fibi  aflfignant  immédiate  percipiendos  poft  quinquagtnta  folidos  annui  fiiper- 
cenfus ,  quod  fuper  illa  domo  recipiunt  Burgenfes  Parifîenfes ,  (c  ante  ipfos 
deinceps  recipiendos«poft  prxdiâos  viginti  folidos  ,  modo  infià  fcripto:  vi- 
delicet  in  fefto  omnium  Sanclorum  viginti  fex  folidos  &  très  denarios ,  in 
fefto  Pafciiatis  vigiiui  Icx  loUdos  &  très  dcnarios ,  in  tcfto  beati  Joannis  fex 
decem  folidos  &  très  denarioss  in  terminis  enim  memoratis  natalis  &  fanâi 
Joannis  dictus  Archi-prrsbytcr  nominc  Ecciclix  fux  decem  folidos  in  quo- 
libeteorum  percipiet  cum  jure  priotitatis ,  ut  fuperius  eil  prxcadum  :  quam 
affignadomm  leôiphidîâus  Atdii-ptesbyteriareoompenratioDem  diftomm 
V^nti  folidonmi  à  diâis  Religiods  Joanne  Priore  &  Fratribus  domûs  Val- 
lis-viridis  prope  Patifios  Ordinis  Cartufienfis ,  tradentibus  &  aifigtiantibus 
nomine  dîâx  domûs  in  perpetuum  poflidend.  cedentibns  edam  omne  jus 
&  attioni  haclcniis  fibi  &  diclx  doinui  compcrcntia  in  iplîs  quatcnus  ab  ho- 
die  in  antea  ipfos  viginti  foiidos  i'uo  nomine  ditliis  Arclù-prcsbytcr  <Sc  lui 
fiioceflbcespio  fita  Ecdefiapofljnt  eos  peteie  &  exigecc  in  Jadido»  &  eztnu 
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promfttmitqiie  diâiFriot  &  fratrcs  diâos  viginti  Iblidos  eidcm  Archi-pre»? 

bvtcro  garantilarc,  &  quod  (piotiefcumque  indigcbit  origiiialibub  inftrumett- 
ti  ilUus  l'upeir-cenlus  oUin  coucelTi  pixdidis  Ir  racribus  ,  ôc  amoiulàtionis  , 
quod  iUa  tenebuntur  exhibece  difti  Fratres  eideiii  Archi|pfetbytefO,  vel 
caiifam  ab  co  habcnri  in  manu  noftra,  vel  Officialis  noftri.  Et  pro  prxinif- 
ûs  fitniitec  obrcrvan4i£  diîXi  Archi-prcsbyter  &  Fiioc pio  ic  fuo^ue  conven- 
tu  obligaverant  fe  pêr  iidem  &  omnia  bona  adminiftrarionum  ruantmoio^ 
bilia  &  immobilia,  prilcntia  &  futura;  fcquc  ad  prxmifla  &  quilibetprx- 
miflbrum  jurildiâioni  cuhz  nollra:  Ibpponentcs ,  oioni  juri  tenuaciantes  » 
confuctudini  &  ftatuto  général!  &  fpeciali  pcr  quod^lcerutrapaidumre  con- 
tra aliantinvace  poflct  in  pcaemifGs*  vel  aliqw»  pmnilfonun:  ceiior.(|ttotiim 
inftnunentorum  talis  eft. 
Ludovicus ,  Dei  grarià ,  Francorum  Rcx  :  Not«na  fâcimus  univerfis ,  ram 
•  prcfentibus  quam  fucu ris ,  quod  ficut  incellexunus  Prior  &  Fratres  Vallis-vw 
ridis  propc  l'aiidos  ,  Cartulicnfis  Ordinis  quafdam  poflcflloncs  &  reditus  , 
partùn  titulo  donationis ,  partimque  timlo  eniptionis  acquiiieruat  «  proue 
inferiiis  conrinetnr ,  videlicct  ex  sdfignatione  fibi  /adi  à  dileâo  coiliângiii*< 
neo  ,  &  fideli  noftro  Alphonfo  Comité  Augi ,  ratione  Icgatifeu  donationis, 
M.  quondam  uxoris  ejus  quindecim  librarum  tuion.  annui  reditus  in 

Vicecoimtatn  de  lêptemMolis  i  item  centuna  folidos  parifienfes  annui  re- 
ditus ailgmentati  ccnfus  fupcr  quadam  domo  fcira  Parifiis  juxta  ripariam 
in  Mortellaiia  à  parte  aqux  *  contigua  domui  defunâi  Pctri  de  i  ornaco,  & 
domui  FranbodiFaUonisincenfivanoftra.atdtdtnr  per  emptionem  fàûam 
àMichacIe  Pilocc  n  i.  Item  fcx  librus  parificnfes  annui  reditus  augmentad 
ccnfuSj  llti  Parifiis  in  capiteMortardris,  fupcr  fecanam  fuper  domo  Simonis 
deVenabulis  in  cenfiva  Camerariae  Francîx.ut  dicitur  exdonatione  Matthxî 
de  fando  Gcrmano,  civis  Pariittllfis  &  Heloylis  uxoris  ejus.  Item  quadra- 
girua  folidos  parificnfes  annui  reditus  augmentât!  ccnfus  fupcr  quadam  do- 
mo tita  f'anliis  in  Gravia,  adbutum  vici  fandi  Joannis,  contijiua  ex  una  par- 
te domui  RogcriiFenedi.  &  domui  Gaufridi  fiarberii ,  ex  alrcra ,  in  cenHva 
noftra  ,  ut  dicitur  ex  vcnditione  fada  à  Margarcta  dida  Marefcalla,  rclida 
defundi  Radulplu  MarefcaLli ,  âc  Matthci  ejus  fiUi.  Item  fcxaginta  folidos 
parilienfes  anoni  ansmemati  cenfas  Tuper  medietate  cujurdam  domus  fies 
Parifiii  inTonelariaj  contigui  domui  Joannis  de  Corbolio ,  &  domui  Galtc- 
rii  Kibondi ,  in  cenfiva  uoUta  >  ut  dicitur  ex  vcnditione  faâa.à  Benedido  dido 
defanâaOpportuna  Presbytero.  Item  decem  folidos  parifienfes  annui  re- 
ditus percipicndi  fupcr  quadam  domn  l'ta  Parifiis  fupcr  magnum  pontcm  ab 
oppofltis  Ecclcfia:  (àndi  Leofredi  parilienlis  in  cenliva  &  domiuio  nolko ,  uc 
dicimr  ex  vcnditione  faâa  ab  Abbate  6c  Convenra  fanStx  Genoveftr.  Item 
fcxaginta  foiidos  parilicufcs  auementati  ccnfus  annui ,  feu  reditus  «  petd.- 
piendi  fupcr  duabus  doniibus  fcfc  contingentibus ,  ctun  propriHo  &  pertl- 
ncntiis  earutndem ,  qux  domus  contigux  funt  ex  una  parte  domui  Stephani 
Martilli  «  &  exaliaparce  domui  Thcobaldi  de  Corbolio  in  cenfiva  noftra. 
atdicirur  ex  vcnditione  fada  MarceUi ,  &  Stephanx- ejus  uxori.  Item  tri- 
ginta  fobdos  (Se  dimidium  pariHenfcs  augmcmati  cenlus  annui  reditus  per- 
cipicndi fupcr  quadam  dràio  iita  Patifiis  in  Morteliaria ,  contigua  domui 
Franbodi  diài  de  Fontencto  Fullonis  ex  una  parte  ,  &  domui  defundi  Pctri 
de  Tornaco  in  cenliva  noftra ,  ut  dicitur  ex  vcnditione  fada  à  ^iiclucle  Babre 
&  Joanna  eh»  uxore.  Item  quemdam  fumum  ,  qui'  eft  fnrnus  communie 
Vill.r  de  Salicibus ,  moventem  de  feodo  noftro ,  ut  dicitur  ex  vcnditione 
Joannis  de  Gledis  militis,  &  Ifabcllis  ejus  uxoris.  Nos  aucem  prxdidas  ac- 
quifitîones ,  prout  à  prxdiâis  Priote  Fratribus  |ufte  ^  tationabiliter  fâftae 
funr  j  taras  habcmus  ac  gratas ,  quantum  in  nobis  eft  ,  &  cas  autoritate  rcgia 
confirmamus,volentc&  &  concedetues  quod  didi  Fratreseastencant  in  manu 
mortuâ«&poflidcant  in  perpctuum  pacificè  qttietè , Kcenu  nobis  flc  fuc» 
cefibribtu  nofiris  in  picdiâis  iufiitti  noftrâ  cum  omnibus  ledevcndis  no- 
bis 
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bisdebîtis,&  Talvo  in  aliis  jure  noftro,ac  jure  etiam  in  omnibus  alicno  quod  ut 
ratum&  ftabilepermancatin  futurum  prarfenribus  Litteris,noftrumllgiIlum 
apponifedmus.  ^Shm  Parifiis  anno  Domini  millelîmo  dacentëiûho  fexage^ 
fimo  quarro,  menfe  Septembris.  Qui  May;ifter  Petius  Prefbyter  prxdidu<;, 
de  iolutione  didorum  viginti  folidorum  rccipicnda  à  diâis  Priore  &  Con- 
ventu ,  prout  ante  praefentcm  alTignationem  faciebsit ,  quittavit  eofdem ,  nilî 
fuper  dida  afllgnarione  ipfum ,  vel  fucccfTorcs  fuos  conrinacrct ,  niolcftari , 
&  de  dida-alUgnatione  le  contentum  vocavit ,  &  contra  non  venirc  promi" 
fit:  ihcu^u  reitéftiihonlum nos ptanniifis omnibus  aiicbritacem  imponcntes 
prxfentibu-;  Littciis  (killuni  nortrum  uni  cum  (îgillo  didorum  Prions 
Conventùs  duximus-  apponendum.  Datum  anno  Domini  uiiliefiitio  ducence^ 
fimo  oftogeflmo  nono ,  menfe  Febniario. 

LE  PORT-ROYAL. 

L*  E  G  L I  s  E  de  ce  Couvent  a  été  bâtie  fur  la  place  de  l'Hôtel  de  Clugni, 
par  le  Pautre,  en  162$  ,  fondée  par  la  Reine  Mcre  ,  Ôc  elt  toute  de 
pierre  de  St  Leu  ,  pierre  aufli  luifantc  que  If  marbre.  Au  rcftc  j1  n'y  a  rien 
de  li  propre  ,  l'architecture  en  ell  trcs-a^rcablc  &  des  mieux  entendues:  fa 
manière  i  la  vérité  eft  aCTés  bifarrc ,  mais  fort  galante  &  commode.  Le  Mattve- 
Auteleftorné  d'un  Tableau  de  Champagne,  où  cft  reprefentce  la  Ccnc  tou- 
tes les  figures  en  font  belles:  toutes  les  têtes  ont  été  faites  après  nature ,  Se 
fax  des  originaux  de  perfonnes  encore  en  vie  $  enfin  les  draperies ,  les  attitu- 
des &  le  coloris  répondeur  au  rcdc.  Garce  ceT^lean.  l'Autel  eft  encore' 
iembelli  de  figures  de  la  main  de  JiiÛei. 

Le  St  Sacrement  eft  fufpendn  en  Pair^  dnfi  qtie  dans  la  Primitive  EgUfe, 
&  tient  à  une  Crofle  de  bionzc  dore  i  fcti ,  faite  par  Perlan.  Elle  a  ceci  de 
pacticuUer  «  qu'elle  n'eft  pas  comme  les  autres  attachée  à  une  potence }  mais 
fort  droheî  d'aiUeuirs  garnie  de  quantité  de  contents  qui  font  un  très-bel 
effet  ;  &  de  plus ,  enrichie  de  feuilles  fort  tendres ,  conduites  &  difpofées 
avec  autant  d'cfprir  que  d'adrefle  pour  le  moins  :  &  l'art  y  eft  fi  grand,  que 
non  feulement  le  faint  Ciboire  paroît  fufpendu  en  l'air,  mais  encore  Ce  dcf- 
cend  iâns  Isruic  5c  fans  cri. 

LES  CAPUCINS  DU  MARAIS. 

LE  Tableau  du  Maître- Autel  où  cft  reprefcnté  la  NailTance  de  Notre- 
Scigneur,  cft  de  laHirc,  autTi-bicn  que ceuxdelavie deSt  Fran<;ois, 
qui  bordent  un  des  côtés  de  l'£glife ,  &  même  quelques  unes  des  Cha- 
pelles. ^ 

LES  CAPUCINS  DE  LA  RUE  St  HONORE'. 

L'  A  s  s  O "M  P  T I O  N  de  le  Brun ,  la  Vierge  vole  en  l'air  li  gaiement, 
fi  vite ,  fi  légèrement  :  la  légèreté  de  la  draperie  eft  fi  noble  Se  fi  éle- 
ganrc  ,  les  têtes  des  Apôtres  fi  favanres  ;  celle  de  St  Pierre  qui  eft  lenvet^ 
fée ,  e(l  une  tcte  achevée ,  mais  le  Tableau  n'ell  pas  en  l'on  jour. 

La  Prefentation ,  du  même.  Il  n'y  a  pas  un  grand  amas  de  figures ,  ni  d'ac- 
compagncmens.  L'architefture  en  efl  belle, «grande     r -^Liliere.  Les  figures 
belles  &  trcs-finics  :  Il  y  a  une  très-grande  union  de  coui  le  peu  qui  s'y  ti-ou> 
TmeL  HHh 
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y'icxus  entreautres  a  un  vifage  û  pur ,  fi  beau  j  û  rond  *  fi  ctui|e«  /îin^ 
IK>cent,fi  enfiinrimfon  aftion  eft  fi  humUîée  :  elle«ft  fi  bien  fi  nnnrdlciuent 
çocffce  i  le  poil  eft  fi  doctement  touche  &  manie  ;  la  draperie  fi  s^tlantet  qu'on 
voit  bien  qu'il  ne  ifc&  pas  épargné  pour  nous  bien  reprefenter  celle  que 
pieu  avoir  deftinée  pour  être  lamett  de  fiw  fiU  «  iBc  il  y  a  heureuTemcm 
féoill  L»  t£te  dn  Vleillanl  eft  encoce    chttf  d'm 

CEUX  DU  FAUX-BOURG  St  MQPES. 

LE  Tableau  du  grand  Autel  de  Porbu<;  eft  rrcs-bicn  peint  à  Ton  ordinai- 
re i  mais  auflî  à  Ton  ordinaire  il  n  y  a  oblbrvé  ni  dd&in  ni  pet^cfti?e 
Le  corps  du  Petit- Jefiis  eft  peint  très-mignonement. 

3AINT£  CROIX  DE  LA  fiR£TONN£Ri^ 

LE  Tombera  de  l'Abbé  de  Bemay»  delacoodnicedeSaïa^.eftlepliif 
flmple  deParis  de  leplits  mod^  «mais  Une  paflè  pes  pour  ftm  chef- 
d'œuvre. 

Ce  Couvent  a  été  fondé  par  St  Louis  en  tz6S ,  dans  lequel  il  mit  des 

Religieux  mandians  de  l'Ordre  de  St  Angnftin  ;  mais  depuis  ce  tems-là  ils 
ont  tant  requ  de  libéralités  de  plufieurs  Bienfaiteurs ,  qu'ils  n'ont  plus  cti 
à  la  quête ,  &  qu'à  ptefenc  ils  vivent  de  leurs  revenus. 


SAINT  JEAN. 

L'ORGUE  de  St  Jean  eft  la  meilleure  de  Paris ,  &  peut-être  du  mon* 
de  j  foit  pour  la  grande  quantité  de  jeux,  foit  pour  la  netteté  des  tuyaux» 
eufli  eft-elle  toujours  entre  les  mains  d'un  excellent  Maître ,  qui  donne  des 
preuves  de  ion  favoir  les  Jeudis  de  chaque  femalne,  an  Saints  mais perdca* 

lierement  tous  les  premiers  Jeudis  du  mois  ,  le  marin 

Le  lieu  qu'occupe  cette  belle  Orgue,  n'eft  pas  moins  confidefable qu'elle, 
ou  plutôt  eft  étonnant»  car  elle  eft  toute  fiirpenduc  en  l'air ,  fur  une  efpe- 
ce  d  arricrc-voiilVure  ou  corne  de  vache  ,  que  MonHeur  Pafquier  de  l'Ifle 
a  conduite  cxcellenuncnt ,  Se  dont  Nicolas  Dailly  a  été  l'Apparcilicur. 

Il  n'y  a  point  à  Ptuis  de  voûte  pins  fiijette ,  &  je  n'ai  rien  v6  de  plus  hat^ 
di  dans  le  trait  que  cette  voniïiire  &  !e  degré  de  MjMemoifcIlc.  Pafquier  a 
iuivi  ponûuellement  toutes  les  moulures  des  pilliers  Gothiques  qui  leurs 
fervent  de  fondement  *  de  c'eft  en  quoi  confifte  particulièrement  la  mervèiU 
le  de  l'ouvrage  ,  &  où  il  a  montré  plus  d'art  &  pins  d'efprit. 

Les  Ocgues  donc  font  portées  fur  une  voûte  de  quatre  toifes  de  long* 
fort  fbrbaifiëe  «  de  qui  fort  en  fidllie  dn  coin  dn  pilier ,  de  quatre  pieds  on 
environ,  en  forme  de  balcon,  arrondi  furies  extrémités  :  elle  roule,  & 
tourne  au-defliis  de  la  largeur  de  la  grande  nef  de  l'Eglife ,  à  caufe  de  la  fuite 
dn  plan  Gothique  de  cette  Eglifc,  &  des  piliers  furleî^uelseft  portée  la  con- 
tinuation des  diverfes  moulures  &  faillies  qui  fe  rencontrent  dans  les  joiu- 
cnrcs  de  ces  mêmes  piliers,  &  que  Pafquier  a  voulu  continuer  de  faire  eatrejr 
dans  ic  irait  de  lunette  cette  inimitable  arcade:  * 
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prcccdce  d  une  MefTe  da  Sr  Sacrement,  où  aOtftent  règlement  toutes  le* 
femmes  grofles  qui  ont  cette  derotion .  &  le  foir  un  Salur  avec  des  Ontae« 
L'on  trouve  qu'en  121 2 ,  l'EgUfc  de  St  Germ  ai,  fut  drvitcc  en  dbux  lïoili 

qorme  CftapeUe.  Cette  diriffon  far  foire  par  Pierre  Loui^ ,  Evcquc  de  Paris 
•23^   .  *  abondance  de  peuple  qui  ne  pouvoir  être  admi* 

lUfttépar  le  fcul  Cure  de  St  Gervais ,  &  du  confentemenr  de  tous  aux  char- 
ges que  le  Cure  de  St  Jean  doit  quelque  rente  à  rE-li(c  de  Paris  &  aurres 
redevances  de  (on  de  orfkc;  à  lavoir,  étant  accompagne  de  la  Croix  &  cier- 
ges ardens,  encenJerqtiandIa  PioceffioitdeNoorc^Dame  pafl'e  par  laMor 
tdlerkrpour  aller  à  St  Paul  .  *  quand  elle  va  à  Monmartre  aux  jours  des 
Rogations,  avec  autres  charges  contenues  en  la  Ciwte  de  Kerre Louis  Evo- 
que «le  Fnis,qidoaniiieiice. 

miKfi  féomario.  * 

Cecte^EgJHê  eftà  ptefetit  une  gtande  Paroiflc  ?  devant  k  Crud&c  i'v  ai 
ttouy^  l'épit^he  qui  fuit.  j  y  ai 

Abkvstv-toy  PAstAirn 
Cy  rtffi  mètt  Hkmmt  .Mam  Vnm .  ettm  mf^  tîmmkt  ^  fdelité.  cm 
mamtmcn*  des  Fmmees  ,fom  In  Rois  François  I .  Hemi  »,  t^mçth  it^  dm^ 
i^IX.$m  four  mu  htwtmft  rtcomfen/i  J<  fis  travaux,  acquis  fins  mon  ce 
ê$m  tkl*-  A  Trtjxiritr  ,  Jam-  rtfntht.  il  deced*  le  vingtième  jonr  de  Jaim 

Passant  pris  poum  rur. 
Il  y  a  beaucoup  d'tatres  épitaphes  d'autres  pcrlonnes  iliuftresque  ie  naflÀ 
fous  fiieoce.  ,     ^       *^  • 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  r  Abbc  du  Bec .  &  le  Prient  âtGo». 
vent  de  St  Nkaûfè  Ibni  GoUatton  &  Donateurs  des  deux  Patoiflct. 

Le  Cimedcte  dr  «aeEgli&^tofc  oàeft  IcnascW,  piès  U  Poi«^ 
laqudle  place  es  sctum  CMoaele  Aom  ftUm  Conoiec. 


SAINT  ANDRE". 

CETTE  PanoiOe  appcllcc  des  Arcs,  ou  Arts  par  Corruption-,  que  l'on 
dcvrok  nommer  St  André  en  Laas ,  qui  étoit  le  nom  des  Vi-ne^  o» 
dlmcloaliic  letenaindelqaeUesétoit  bâtie  une  Chapelle  ou  Oratoire  de. 
dice  à  Se  Andeol ,  qui  avoir  été  fondée  dès  le  fixicmc  Jiecle.  (hivanc  le  rap« 
port  <te  M.  Saiilet  en  ia  vie  des  Saints ,  le  premier  Mai.  D  aurres  difcnt  cm* 
ce  fat  fous  le  Règne  de  Louis  VII ,  Roi  de  France ,  régnant  en  11 17  la- 
quelle Chapelle  l'on  prk  pour  y  bâtir  cette  Eglife  .  ' 

En  1190,  fur  les  conreftations  &  differens  furvenus  pour  l'acctotflêfliene 
«c  doture  de  cette  Ville  fous  Philippe  Augufte .  il  s'éleva  de  grande  diron. 
tes  entre  l'Evâqiw  de  Paris  .  le  Chapitre  de  fim  E^ife ,  9c  le  €«<  de  së 
Sevenn  d'une  part  ;  l'Abbé  flc  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prcs  & 
le  Curé  de  St  Sulpice  de  l'autre,  touchant  les  droits  Ecctefiaftiques  &  Pa- 
lOchiMw  du  terroir  diftrakAibottiffdeStCeoBaméesPi^s,  enclos  dans 
la  nouvelle  cloruxc  de  la  Ville;  ce  qui  fut  accommodé  fuivant  le  defir  du 
Roi,  par  trois  arbitres  qui  donoetwit  une  Sentence  arbitrale  du  mois  de 

ft"u.'"/f  ^?        ^  '  P"  '^'l"^"*  '1  eft  ordonne  que 

1  Abbc  &  les  ftdigieux  de  Sr  Germain  des  Prcs  feroientbâtir  dans  l'enceinte 
de  la  nouvelle  Ville,  une  ou  deux  Eglifes  Paroifllales ,  &  ce  en  trois  ans 
dont  Ils  auroient  le  <lroit  do  nomination ,  &  de  prefenter  un  Prêtre  ou  deux 
en  ces  deux  Eglifes,  qui  ftioiaKchaigés  chaam  d'eoxeuvenrAblttyie  de 
T«»tL  HHhij 
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Se  Geraaàa  des  Prfs,  de  trente  fols  de  rente  perpétuelle  à  M.  l'Eveque  ÎE 

l'Archidiacre  de  Paris;  le  Droit  de  Jurifdiclion  fpirirucllc  fut  ajugc  à  l'E- 
vêque  de  Paris  dans  l'étendue  des  lieux  renfermés  dans  la  VUic  Sa  retran- 
chât du  boors  de  St  Germain  des  Prés. 

Pour  exécuter  cette  Sentence  pour  !a  conflrurtion  des  Pacoifles ,  l'on  prit 
l'emplacement  pour  bâtir  cette  PatoiÛè  le  terrain  de  la  Chapelle  de  5t  An- 
deol .  où  l'on  commença  à  conftmire  cette  Eglife ,  qui  a  été  achevée  ea 

I2I2. 

L'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  y  pcefenterent  un  Pcé* 
tré,  fuivant  l'accord,  jufqu'en  i345  >  q»ie  lefdits  Abbé  flc  Religieux  cédè- 
rent ce  droit  à  l'Univcrfité  de  Paris,  pour  le  bien  de  la  paix  entre  eux  ,  au 
fujet  du  Prc  aux  Clercs ,  &  qui  fut  confirmé  pat  le  Pape  Clément  VI«raa 
1346  ,  de  fon  Pontificat  le  quatrième. 

Il  y  avoir  en  cette  Eglife ,  avant  1467  »  nne  Confraizie  deSt  JeanTEvan* 
gclifte  ,  érigée  &  fondée  par  les  Libraires ,  qui  dans  ce  temç  ne  vcndoienc 
que  des  Manufcrits ,  les  Ecrivains ,  les  Enlumineurs ,  les  Relieurs  &.  Parche- 
mfaiiers ,  relevant  de  l'Univerfité  de  Paris ,  comme  TuppAti  {  confirmée  pat 
le  Roi  Louis  XI ,  le  15  Septembre  i4<57- 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  &  agrandie  au  commencement  de  l'an  1600. 

n  y  a  en  cette  Eglife  plnfieurs  Chapdles  *  lavoir  celle  de  Se  Auguftin  ; 
où  M.  de  Thon  eft  enterre  5  celle  de  St  Antoine  ,  où  font  les  Ancêtres  de 
la  famille  de  M.  Seguier  Chancelier  de  France  «  favoir  Pierre  Seguier  Pre- 
fidenean  Parlement  de  Paris,  mort  le  25  Oâobre  15*0,  8c  Ibn  Ss  Pierre  ; 
celle  de  Stc  Marthe,  une  de  Notre-Dame,  une  de  St  Nicolas,  une  de  la 
Conception ,  appellée  des  Ramets  i  une  de  U  Ste  Vierge ,  qui  eâ  de  la  nor 
roination  de  l'Univerfité. 

Cette  Cure  efl:  de  la  nomination  dc  Meflieus  de  i'Univeifieé  de  Puis  ; 
comme  je  l'ai  dit  ci-deflhs. 

Les  Chapiteaux  de  bronze  du  Maître- Autel ,  font  de  Perlan. 

Dans  une  Chapelle  près  des  cloches ,  aux  vitres,  eft  reprefenté  un  Acbm 
!&  une  Eve ,  avec  Furutc  CtU  dcfupcr  :  C'eft ,  dit-on  ,  un  Hiéroglyphe. 

Dans  les  vitres  d  uttc  autre  Chapelle ,  on  voit  un  ptclToirj  ou  plutôt  des 
perfbnnes  hieroglyfiqucs. 

Les  Ogives  de  la  nef  font  remarquables  en  deux  endroits. 

La  décoration  &  la  difpolition  du  Tombeau  dans  la  Chapelle  de  M.  de 
Thon ,  eft  très-bdle  te  Uen  entendue ,  &  l'on  des  plus  beaux  ouvrages  d' An- 
guicr;  la  draperie  de  Madcmoifelle  de  Thou  eft  jufte  &  naturelle  :  (bAat- 
titude  dévote,  &  fou  vifage  plein  de  douceur.  Deux  efdaves  qui  portent 
la  figure  du  Prefident  de  Thou ,  font  patottre  dans  leur  aftion  une  grande 
vigueur:  leurs  mufclcs,  leurs  nerfs ,  leurs  veines  font  placées  fort  naturel- 
lement ,  &  leurs  jambes  de  bas  relief  font  fi  bien  détachées  du  pied  d'eftal« 
qu'elles  (êmblent  être  de  relief  entier. 

Le  bas-relief  de  bronze,  OÙ  font  K^ce(êntés  les  Symboles  de  la  Juftice  ; 
le  des  Afts  hberaujt ,  eft  tris^bean  &  très-fini.  On  y  voit  des  enfans  H  plai- 
famment  occupes  à  traîner  de  gros  Livres ,  à  entafler  Volume  fur  Volu- 
mes .  à  manier  des  Sphères ,  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  ;  mais  la  tête  de  ce> 
Prefident  eft  fi  belle  &  fi  majcftueufe  ;  il  tourne  les  feuillets  de  fon  Livre  dc 
C  boxmc  grâce  ;  la  draperie  de  fa  robe  de  Magiilrat  a  cil  m  trop  ample  ,  ni 
trop  teferrce  :  on  n'y  voit  point  une  çonfufion  de  petits  plis  oflés,  ni  «m 
manteau  qui  le  gêne  &  l'embaraflc. 

Le  Tableau  eft  de  Stella,  les  vitres  ont  été  confervées  à  caufe  de  Icut 
bonté. 

La  figure  de  fa  première  femme  eft  dc  Barthelcmi  le  Prieur  ,  5c  très-^ 
belle  i  niais  le  vilage  encore  plus  beau  &  plus  lini  que  le  rcfte  >  cependant 
i'Antel  te  la  pedteflè  de  hChapdlecKhent  lameilkine  partie  det  «gré» 
oen^  qu'on  y  remarqooit  avant  qn^eUe  fan  placée. 


Uiyilizea  by  v^OOgle 


SAINT  MÀHTIN  DES  CHAMPS. 

LA  nef  de  1  Eglifc  cft  la  plus  large  de  Paris:  elle  poite  huit  toiles  >  X 
Tes  murs  fonr  bâtis  avec  beaucoup  de  delicateffe. 
L'Autel  eft  de  l'Ordonnance  de  Manfard  :  il  eft  fort  gaîj  &  bien  entendu, 
ic  L'on  en  voit  peu  à  Tans  qui  plailent  tant  à  la  vûë  >  on  y  trouve  pour- 
tant je  ne  (ai  quoi  à  redire .  car  quelqnes-ans  vondroieae  que  b  iêcondé 
ordonnance  fut  un  peu  moins  courre. 

Il  y  a  un  fiege  dans  le  Chœur ,  ôc  une  grande  armoire  de  bois  de  diver- 
fes  coaleafsi  adtflKSe  contre  la'  Saciiftie«  iMa  à  lia  Mofidfque.  dis  nur- 
queterie  &  de  petites  pièces  de  rapport.  Las  ouvrages  tn  font  li  beaux, 
que  quelques-uns  d<?utaat  û  c'ccoit  platce  peinture  ,  ont  eidevé  plufieucs 
pièces  de  Tarmoire.  L'un  3c  l'autre  partent  apparemment  de  la  main  d'uià 
même  Ouvrier  5  le  tout  confifte  en  une  grande  quantité  de  compartimens 
de  différentes  fa<;ons ,  mais  d'une  ordonnance  fort  jolie  &  ingenieufe.  C6 
ne  font  que  lacis  entrecoupés  l'on  dans  l'autre  >  avec  une  delicarefle  &  une 
patience  qui  furprend  >  ^eft  le  mofaïque  le  plus  beau  >  la  marqueterio 
la  mieux  entendue ,  les  companimens  les  plus  plaifans  qui  fc  puiflent  voir. 
La  perfpeûive  par  tout  y  eft  fort  bien  gatdce,  le  coloris  place  à  propos  i 
les  couleurs  &  les  orncmens  mariés  &  détachés  avec  beaucoup  d'efprit  Se 
d'étude:  ici  les  Marbriers,  les  Vitriers,  les  Peintres,  les  Jardiniers  &  les  Ebe*» 
niftes  t  peuvent  apprendre  des  enirelas  trcs-galants  >  &  dont  ils  n'ont  jamais 
ouï  parler.  Il  7  a  tAnt  de  travail. dans  cette  armoire  5c  dans  ce  fiegestou* 
tes  les  pièces  en  font  fi  délicates ,  fi  minces  &  fi  petites  ,  que  les  gens  du 
métier  difent  qu  ils  n'en  iauroient  faire  autant  pour  deux  mille  écus. 

Dans  l'angle  du  cloître  il  y  a  un  grand  lavoir  d'nn  ftui  quartier  de  piecxe 
qui  porte  ttcnte  pieds  de  circonférence  fur  dix»fi^tpoilCCl  d'époiflièiu;. 
Le  Vaift'cau  eft  fort  propre  à  la  muûque. 

S$ mn  iMgar  Je l9$  ma$  Undu It  Pms,  ureain  iimmtê»  stmtmimthiêdygmiik 

de  eifcuit». 

Le  circuit  de  la  maifoil  eft  tout  clos  de  nucailks  fones  «  de  tours  &.  d« 
petits  boullevarts. 
La  Seigneurie  de  St  Martin. 

La  maiinn  pour  les  bons  enfans ,  où  les  peces  4cnmtfs  peuvent  les  met* 

tre  aulVi  ailément  qu^  de  les  en  retirer. 

Voy és  le  Di&ottcs  d6  Mr  de  Launoi  des.E^ifes  Chancre  deux  fur  la  foni 
dation» 


Ste  MARINE. 

L'OlËFtCI  AL  y  marie  cenk  qui  oât  forfait  i  leur  honneur;  o&  'M 
font  cpoufcs  enfemble  par  le  Curé  du  lieu  avec  un  anneau  de  paille; 
Cette  Eglife  fut  bâtie  avant  l'an  1228  &  érigée  en  Paroifle  dès  ce  tems^ 
U,  ce  qui  fe  juftific  par  les  lettres  de  Guillaume  III ,  Evêque  de  Paris  do 
l'an  1228  ,  dont  voici  la  teneur  traduite  du  Latin. 

Gmllamme far  Ia  gyact  dt  Dieu  Evè^ue  Je  Paris  ;  fivoir  faifons  qu'étant  intifvem 
une  dijfute  entre  Us  Dojm  (ST  Chapitre  de  Notre  Danu  tsr  ^njiime  Stètre  ^vri 


^,0  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

dt  Ste  Marint',  touchant  douxs  de»' fi  de  rente  <ju€  leMt  Curé  difiit  lui  être  dus  pour 
U  maiji»  frocbe  de  fi»  EgUft ,  qui  avtit  appartenu  a  défunt  Ma/pin:  Le  Doyen  &  U 
i$)êfim  t*te€mdmm  avec  ledit  Altfém  \  de  firtt  qu'ils  firoicnt  oblt»és  felm  mon  feti- 
timent  (Sr  ma  volonté  de  les  lui  payer ,  auffî-bien  qu's  fis  fuccejfturs ,  6"-  *  dans  foâw 
JtUStJeaM-Baftififi  t»  témoitna^e  de  laquelle  ehofi  ^c.  lait  L  a»  liii. 

Cette  Cuie  cft  de  k  nomunation  de  l'Archevêque  de  Padt.  Elle  vaut  en- 
viron neuf  cens  livres  par  an.  Elle  eft  fituce  au  culsle-AlC  «ppcsUée  $ce  Mar 
line*  rue  St  Fieue  aux  bccufs  qoartiet  de  la  Cité» 

LA  MAGD£L£1N£. 

EN  1140 ,  firnsCtoviaVII *  il 7  OTok une caufeUe dédiée  k 81  Mi- 
colas,  où  étoit  érigée  la  Confrairic  des  Poiflonniers  &  BàteHcrs. 
Cette  Eglife  neconcenoit  que  la  nef.  Mais  en  1491  «  JLouis  de  J&eaumoac 
Evcque  de  Patk.  ayant  apponé  kt  Reliques  de  Ste  Mari^-Mi^^eiM. 
cette  Eglile  fat  alimentée  AcagaadiederdtenAie  dnChomi  dtdjâgéccn 
ParoilTc  Archi-prcîbyterale.  ' 

;  Le  Maire  pi  étend  que  la  grande  Confrairie  des  Bourgeois  appell^e  de  U 
Magdeleine  a  ctédtabUe  en  cette  Eglife  dès  ji68.  Mats  d'autres  Auteurs 
dilent  qu'elle  commcn<;a  fon  établiflcmettt  à  St  Etienne-des-grès  ,  depuis 
dans  la  balle  Chapelle  de  Ste  Geneviève  ,  après  à  l'Hôpital  de  St  Jaques 
dtt  Ham^  «<cnfinie  daM  la  OM^eUedi»  Cottcge  de  CIngiû  •  enfin 

cette  Eglife. 

fluiieurs  Rois  de  la  dernière  race  ea  ont  voulu  être:  la  Reine 
Blandie  dte Caftitle,  neie  de  St  Lonia  e»  1240  tn  écok»  Se  Lo^  es 

X251  cnaaufTi  iti,  de  même  c'eft  cette  Reine  qui  en  a  doMiéfkatide.eB 
laa^.  aux  Dames ,  qui  avant  elle  en  croient  exclufet. 
En  itfxl  leonze  Jvffîet  fn  noc  TnuiftftiM pafliSe  entre  le  CksdHial  dé 

Ret:&,leaPEieur  &  Religieux  de  St  Denys  de  la  Chartre  &  les  Chanoines  de 
St  Symphotien ,  il  fut  arrête  que  les  Paioil&ens  de  St  Leu  St  Gilles  du 
Prieuré  de  la  Cbattce  le  zetixeioioit  te  rEglife  àc  Cha^tiede  St  Sympho- 
tien ,  avec  le  confentemeitt  des  quatre  Chanoines  de  Se  Symphorien  ;  ce 
qui  fut  exécute  le  même  jour.  Mais  conune  l'Eglife  de  St  Symphorien  étok 
'  devenue  très-caduque  &  menaçoit  ruine,  les  Paroifllens  ni  les  Chanoinef 
n'étant  pas  en  état  de  rebâtir  cette  Eglife ,  furent  contraints  d'abandomiei 
St  Symphorien  &  de  fe  retirer  en  l'Eglife  de  la  ParoilTc  de  la  Magdeleine, 
où  ils  ont  été  ret^us,  unis  &  incorporés  fuivant  les  conventions  faites  en* 
tte  eux  pour  la  liireté  cominodité  des  Paroifllens  &  des  ChanoinM. 
Cette  Cote  eft  de  la  nomiiiation  de  Me  l' Atchevique  de  Paris. 


A 


Se    DENYS    DU  PAS. 

I N  S I  dit  i  Paffione.  Le  Maître-Autel  eftâevé  juftement  fut  le  liCQ 
même  où  St  Denys  a  été  xoti  foc  le  ^ÏL 
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LÈS   PRETEES    DÉ  L*0:RATOIRE. 

LE  dedans  de  cette  Eglifc  cft  le  plus  beau  de  Paris.  Ces  grands  piladres 
qui  régnent  jul'qu'à  la  corniche  ou  à  1  arrachement  de  la  voutc  t'ont 
trè«-bien  i  mais  le  chœnr  furmut  eft  nne  petite  rôtonde  des  mieux  om^e  ' 
tfarchitcchire  Se  dcsTnirux  conduite  &  enrenduc. 

11  eft  orne  d'une  Annonciation  de  Goorchim  trcs-bgUc.  Les  arcades 
de  bfads  de demt  Chapelles  qui  foiit|»rès  dn  chctfâr  en  dedairs  de  l'Eglife  , 
font  trouvées  trop  hardies  par  les  Archircdcs.  On  dit  à  la  vérité  qu'il  y  a 
quelques  petites  parties  qui  portent  à  fauxj  mais  le  tout  eft  H  ra\  ant  Se  (i 
bien  entendu ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  que  ces  dâfkntsne  vnsnnent  que  de  11- 
gnonnce  des  appareilleurs  {  les  avcs^botttans  bu4C|Ck«  gaiands*comoarnéi> 
en  confolcs  font  beaux. 

L'Oratoire  commente  par  Merezeau  &  achevé  par  Merciet.  Merezcau  en 
avoir  jetté  les  fondemens  ;  &  outre  le  trop  de  longuenr  en  quoi  ils  pc- 
choient,  lalargear  ctoit  mal  proportionnée  au  vaiffcau.  Mercier  corrii^ea 
ce  grand  défaut  par  le  moyen  de  cette  belle  &  petite  rotonde  qu'il  a  prati- 
qua au  bout  fi  à  propos  &  qui  fert  de  chœur  à  prefcnt.  Les  arcs^boutans 
de  derrière  font  bien  conduits  &  bien  appareilles,  bien  bâtis,  8c  trois 
l'un  fur  l'autre.  Cette  Eglife  eft  aufli  belle  que  pas  une  d'Italie. 
Dans  la  cour,  Jean  Ctnftel  y  Ueflà  Henri  IV  «  contre  l'opinion  des  Hifto- 

riens,  qui  difcnt  que  ce  fut  au  I. ouvre. 
Ils  occupent  le  lieu  où  étoic  l'Hocel  du  Bouchage. 

L' A  V  E  -  M  A  R  I  A. 

EPITAPHE  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  femme  d'Aftert  dé 
Gondi,  Duc  de  Retz,  femme  docle.  Les  enfans  de  Scevole  de  Stc 
Marthe,  lui  ont  fait  cette  Epitaphe,  je  ne  fai  ii  elle  fc  trouve  dans  cette 
EglifeimM* jelatcottvepeadifne dnnomde  leurpece*  &iiiénieiiya 
une  Cuite; 

f^ud  mtrude  fmt  Urr^ri  arnStmr  «m*  , 
Spiritus ,  ethereéf  incolit  arctf , 

Vuxtrit  &  B/tgum  licct  alto  kfaaguine  nome»  » 
Vtrtms  ntrm  gcmu  mtnns  ilh^ihu  «êxit, 

'  L'an  146 1  la  maifon  k,  Religion  des  Bruines  6u  nommée  i'Avc-Marîa. 
Ces  Religieufes  font  de^OtdredeSteCll&e.  St  Louis  avoit  mis  des  Bc- 
guine»dans  cette  maifon ,  c'eft-à-dire  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Sts 
Bègue  j  originaire  Flamande  ,  qui  avoient  une  coëfFure  qui  leur  cachoit 
prefque  tout  levifage,  mais  fous  Louis  XI,  la  Reine  Ciiarlotte  y  intro- 
duifit  le  Tiers-Ordre  de  St  Fran<;ois  avec  la  refonne,  &  Charles  VIII  fon 
fils  fit  bâtir  pour  les  Rehgieu.x  la  maifon  quieft  ptocJlo &  qui n'eft  l^atéi 
que  par  le  palVagc  qui  mené  à  l'Eglilè. 


H ISTOI  RE  HT  AS.TK^ITFS 
*Se  MARCEAU. 

HI C  jacct  Tttrus  Lombardm  Parijimfis  Efijcofm ,  qui  compofuit  Lbrum  Se»- 
tmiarum ,  gloffas  P/àbmriim&' £piftolà»mi  cw^  Mm  àitsefl  II  Kd. 

llmoututen  1164.  Mr  Mocel  Chanoine  de  Se  Macceauj  Pcecepteut  du 
Chev^er  de  yendofiiie,fit  faire  cette  Epitaphe  en  l'honneiu  de  cet  homme 
illudrcj  &  datta  le  jour  de  fa  mort  au  jour  même  de  Baionins.  Mais  l'un 
tk.  l'autre  fe  trompent  &  le  font  vivre  quaiante-deux  joncs  plus  qu'il  n'a 
vécu  i  car  le  Ntenhgicm  ViBmmu  mpàt  xx*.  K*L  m^v^.  .AmMMrfarmm  /«iemne 
Mé^n  Pftri  PMifitifit  l^^afi »  it  aifudnm fick  h^ÊÙmm  25  lAnutg'  Je OfeUt 

Cette  Eglilc  a  ctc  fondée  par  Roland  de  Blaye  ,  neveu  de  Chariemagnc, 
quiy  fit  beaucoup  de  biens  ,  en  donnant  de  grands  privilèges  aux  Chanoi- 
nesqui  la  fcrvoicnt  Elle  étoit  fous  le  titre  de  St  Clément ,  mais  le  corps 
deSt  Marcel  £vcque  de  Paris  y  ayant  ctc  trouve  ^  elle  en  prit  le  nom.  Ce 
corps  eft  à  prefênc  à  Mocce-Dame,  &  je  n'ai  p6  découvrir  le  tems  de  ce 
tranfport. 

Voycsle  Difcottcs  de  Me  Launoi  des  fgUfes. 


St    M  A  R  T  I  N. 

CETTE  Eglife  ctoit  une  Chapelle  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Bulles  du  Pape  Adrien  1Y>  en  datte  du  vin^-dnq  Juin  iist» 
adreflfe  au  Chapitre  de  St  Marcel  pour  la  confirmation  de  tons  leurs  biens 

&  dépendances. 

£ile  lut  crigce  en  ParoilTe  vers  l'an  14S0 ,  dédiée  &  confkcrce  le  vingt- 
qnattiâne  Août  de  la  même  année ,  par  Louis  de  Beaumont  Evcque  de 
Faiis .  ayant  été  alors  rebâtie  &  agrandie.  L'on  y  a  fiut  depuis  ztf7S  des 
réparations  très-confiderables  ,  ce  qui  tait  qu'on  peur  aller  autour  de  cette 
Eglife  en  proceiïion  à  couvert ,  les  deux  côtes  du  chœur  ayant  ctc  ouverts. 

Elle  eft  de  Ja  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel 

St  HIPPOLYTE 

CETTE  Eglife  e(l  d'ancienne  fondation.  Il  en  eft  parle  dans  la  Bulle 
du  Pape  Adrien  IV ,  en  datte  du  vingt-fêpt  Juin  1x5  t.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  elle  a  été  érigée  en  Paroiflc. 

Le  Cure  de  cette  Eglil'e  a  gagne  en  16}}  un  procès  conliderablc  con- 
tre le  Curé  de  St  Martin  cloître  St  Marcel  an  fujet  de  la  nomination  du 
Cure  de  St  Jaques  du  Haut-pas ,  fauxbourg  Si  Jaques  ,  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  Parlement  j  pat  lequel  il  lui  eft  confecvc  le  droit  d'y  nommer  tU  pUno 
jutrt  ahemativement  avec  le  Chapitre  de  St  Benoît*  ft  ce  en  confideration 
du  retranchement  de  quelques  liabiransque  l'on  fit  de  cette  PatoilTc  pour 
les  joindre  à  celle  de  St  Jaques  du  Haut-pas  érigée  en  Paroifte  en  16  j  3  ^  à 
la  charge  de  lui  payer  quarante-quatre  livres.  Voyés  l'article  de  St  Jaques 
du  Haut-pas. 

St  Hippolyte  eft  deia  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel 

St  MEDAILD. 
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St  M  £  D  A  R  D. 

IL  eft  trè^fficile  de  hiarqucr  jufteinérit  l'origine ,  &  la  fondation  de 
cecce  P«roiffe  >  ce  que  j'ai  découvert  de  plus  certain .  c  eft  qu'elle  cft 
très-ancienne  ,  &  fondée  parle  Chapitre  de  St  Pierre  &  St  Paul ,  dit  l  Ab- 
bayic  Ste  Geneviève ,  qui  font  Seigneurs  Se  Prcfcntatcurs  de  cette  Cure  de 
tems  immémorial. 

Elle  a  crc  fondée  en  faveur  des  vaffaux  &  habitans  fur  le  territoire  de  cet 
ancien  Chapitre  St  Pierre  &  St  Paul  j  où  il  avoir  droit  do  haute  &  balfc  Ju- 
ftlce>  police ,  voirie ,  droits  de  Maicrilè ,  aubaine ,  desitécence ,  confîfcation  ) 
dont  ils  ont  joiiï  jufqu'en  1673  que  le  Roi  a  rcuni  toutes  les  Jufticcs  des 
Seigneurs  &  des  Particuliers  de  Paris,  pour  former  le  iiouvcau  Châtelet. 

Cette  ParoiflTe  étoit  fituée  fur  an  terdtoice  qui  fbrmoit  an  bourg  particu- 
lier ,  qui  fc  nommoit  le  bourg  St  Mcdard  ,  lequel  avoir  fcs  Juges  ,  &  fa 
police  indépendante  de  celle  de  la  Ville  de  Paris  «  faifant  partie  de  I  ancienne 
Terre  da  Cluqpitte  de  St  Pierre ,  &  St  Paul  >  du  tems  de  la  fondation  de 
Clovù  I  en  49S< 

Elle  étoit  peu  confidetabie  dans  les  commencemens  i  Se  fujette  aux  incur- 
fions  &  ravages  des  ennemis  de  l'Etat>  Se  furtout  fous  la  féconde  race  en  8  5  7^ 
&  M7 ,  où  les  Nomnans  pillèrent  &  ravagèrent  tant  de  fois  le  Chapitre  de  Se 
Pierre  St  Paul»  &  fes  environs  «  dont  cette  Faroifle,  &  ce  bour^  étoit  du 

nombre. 

En997  les  Rois  Robert  I ,  Henri  I ,  Philippe  I ,  en  éonfitmant  les  biens 
privilèges  Se  franchifcs  de  l' Abbayic  de  Ste  Geneviève,  provcnans  de  la  fon- 
dation de  Clovis  I ,  Roi  Chrcticn  ,  &  de  fcs  lucceileurs ,  fpccilicnt  le  bourg 
de  Se  Medard  ;  il  étoit  feparé  de  la  Ville  comme  on  le  trouve  dans  les  an- 
ciens titres  ,  où  il  eft  appelle  Burj/nm  fmBi  MedarJi. 

Ce  bonrg  qui  ne  conliftoit  dans  les  premiers  teins  qu'en  terres  laboiua- 
bles ,  clos  1 9c  îatdinv ,  étoit  partie  en  quatre  principaux  quartiers  >  où  l'on 
ne  commcncja  à  bâtir  que  fur  la  fin  du  quinzième  (Iccle,  favoir  celui  de  St 
Medard  »  de  St  René  >  de  Richebourg ,  &  de  Loucfine ,  appellce  CaftUani. 
Les  Papes  Innocent  III.  Alexan^UI>  Lncius  III,Goniinnantles  droits  « 
terres  ,  &  Seigneuries  de  l' Abbayie  de  Ste  Geneviève ,  ^cifient  expreflè^ 
ment  l'EgUle  de  St  Medard  avec  fon  fiourg. 

Il  fe  trouve  en  cette  Eglife  une  ancienne  epitaphe  de  Piètre  Ckefdet^e 
qui  trepaflà  le  deux  Oâobre  1353. 

Charles  IX  ayant  permis  aux  Huguenots  de  faire  leurs  exercices  de  Reli- 
gion dans  les  faux-bourgs  de  Paris  ,  s'établirent  en  l'Hôtel  des  Patriarches  > 
limé  rue  Mouffetard ,  près  St  Medatd ,  ou  le  vingt-feptiéme  Décembre 
1561 ,  Malo  ,  Prctre  habitue  de  St  André  des  Atcs  ,  devenu  Miniftre  Pro- 
teftant ,  faifant  le  prcehc  dans  cet  Hôtel  j  6c  fe  voyant  interrompu  par  le 
brait  des  cloches  de  cette  Paroi£fe  *  qui  Ibnnoient  les  vêpres .  les  Auditeurs 
fortirent  en  furie  du  prêche  ,  entrèrent  dans  l'Eglife  de  St  Medard  ,  fe 
ruèrent  fur  le  Prédicateur  ^  qui  Ibrtoic  de  Chaire  »  &  fur  les  ParoiQiens  qui 
venoient  d'entendre  le  Sermon ,  les  bâtirent ,  en  tuetent  plnfieurs  >  en 
maflacrerent  d'autres  ,  caflcrcnt  les  vitres ,  brifcreni  les  innées  •  piUerent 
la  Sacriftie  ,  foulèrent  aux  pieds  les  faintes  Hofties. 

QuelquesHuu  des  plus  lurieux  furent  pris  ekeentés  à  mort  devant 
cette  Eglife  ;  leurs  biens  confifqucs  ,  fcrvirent  en  partie  à  rétablir  l'Eglife. 

Le  vingt-quatrième  Avril  1)62  le  Connétable  Montmorenci  fit  démolir 
une  partie  de  cet  HoteL  des  Patria»dies ,  anfli-bien  que  les  Prêches  de  Po- 
pincour ,  5c  le  Tiipoc  •  appeUé  de  Jecofitlem^  oàles  Pioteftans  avoient 
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permiflion  d'aller  au  priche  ,  8c  de  s'ai&mbler. 

Le  Parlement  ayant  pris  connoilTancc  de  cette  violence  ,  outre  la  pun!» 
tion  de  quelques  coupables  «  ordonna  une  proceflion  folenuielle  à  St  Me«. 
dard ,  faite  le  quatorzième  Juin  1562  ,  oà  Meifieors  du  Parlement  Te  ren- 
dirent à  Ste  Geneviève  ,  les  quatre  Mandians  ,  Meflieurs  de  Notre-Dame, 
&  les  Chapitres  «  qui  ont  de  coutume  d'accompagner  le  Chapitre.  Le  Clu« 
pitre  de  Notre-Dame  tenoit  la  droite ,  9c  l'AMayie  Ste  Geneviève  la  «ao- 
che  ,  l'Evcque  d*Avranche  portoit  le  St  Sacrement ,  afliftc  des  Abbâ  de 
Ste  Geneviève ,  &  de  St  Magloire ,  tous  trois  en  habits  Pontificaux. 

Les  Evoques  d'Evreux,  de  Baïeux,  d'Amiens,  de  Glandeve ,  d'Auxerre» 
de  Lizieux .  de  Ch  jions ,  de  Nevers  >  étoient  tudevant  du  dais  >  les  ftx  plus 
anciens  Confeilk-rs  du  Parlcmcnr  étoient  au  tonr  du  dais  t  les  Cardinaux 
de  Bourbon  ,  d  Armagnac  j  de  Lorrauie ,  &  de  Guife  fulvoientie  St  Sacre- 
ment en  chappe  de  cérémonie  :  le  Maiêchal  de  Brifac ,  Gouverneur  de  Paris, 
enfiiitc  le  Parlement  à  la  droite  ,  le  corps  de  l'Hôtel  de  Ville  à  la  gauche  , 
Aiivis  d'une  infinité  de  peuple ,  les  rues  tapilTces ,  &  des  gacdes  pour  em- 
pêcher le  tumulte. 

La  Melle  fut  célébrée  pontifîcalcmcnt  à  St  Mcdard  ;  l'Abbé  de  Ste  Genc- 
\icve  fit  le  Diacre ,  l'Abbé  de  Si  Magloire  le  Soû-diacre  }  les  Cardinaux  Se 
les  Evéques  dans  le  Sanâuaire ,  le  Parlement  &  la  Ville  dans  le  Choeur  i  h 
prédication  par  le  pere  Loudrc  ,  Jacobin  ,  Docleur  en  Thcologic. 

En  ij86  l'on  a  agrandi  cette  Eglife  de  toute  la  longueur  du  Choeur  ; 
comme  on  le  voit  en  un  écrit  qui  eft  audefliu  de  la  porte  de  la  Sacnftie.  La 
Chapelle  de  la  communion  a  été  bâtie  8t  rétablie  à  neuf  en  1615  comme 
on  la  voir  prefentement. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève. 


Se  S  U  L  P  I  C  E. 

CN  *£  T  O I T  anciennement  une  Eglife  appellée  de  St  Piètre ,  qui  dant 
^  Ton  origine  tut  bâtie  pour  les  vaCTaux  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des 
Prés ,  qui  fut  enluite  après  bien  du  tems  cedce  aux  Frères  de  la  Charité. 
Sur  le  terrain  de  cette  Eglife  l'on  y  a  bâti  l'Hôpital  de  la  Charité ,  qui  fut 
cédé  par  tranfàâion  du  vingt-fept  Août  161 1 ,  paiTce  par  les  Marguilliezs 
de  St  Sulpice  j  qui  leur  cédèrent  cette  Eglife  de  St  Pierre ,  avec  le  cimetière 
proche  leur  Hôpital ,  à  certaines  conditions.  Cette  Tranfadion  porte  en- 
tre autres  chofes ,  que  de  tems  immémorial  cette  Eglife  de  St  Pierre  étoAt 
l'aticirunc  Eglife  de  la  Pareille  >  &  de  plus  dans  un  ancien  Regîrre  des  céré- 
monies ,  ix  Offices  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés ,  drellc  par  i'Abbç 
Guillaume  ,  qui  mourat  en  Z4)t ,  (è  Kfent  ces  mots  à  la  fin ,  dans  la  lifte 
des  Eglifcs  qui  dépendent  de  cette  Abbayie. 

in  vtiU  f'anch  Ccrmam  froft  Parijioi  EccUjia  fan£li  Sttlfith  q»*  tji  CaftUa  heaii 
Pétri  in  atrio  efujîlem  v^tt. 

Le  titre  de  cette  Eglife  a  été  tranfporté  à  l'Eglife  de  St  Sulpice. 
Cette  Eglife  fut  bâtie  tout  à  neuf  avant  l'an  1200  fous  le  nom  de  St  Sul- 
pice I  mais  la  "Ville  de  Paris  s'étant  de  beaucoup  agrandie ,  àc  ayant  com- 
mencée à  être  fermée  de  murs  vers  l'an  11 91  foub  le  règne  de  Philippe 
Augufte ,  qui  avoit  diftrait  de  enferme  dans  cette  clôture  une  grande  quan- 
tité de  maifona  iiabitées  par  des  Paîoifliens  de  St  Sulpice  ,  cela  fit  naître  de 
grandes  difputes  entre  l'Evcque  de  Paris,  l'Abbc  de  St  Germain  des  Prés  , 
le  Curé  de  cette  Paroiflc  ,  &  autres  ,  au  fujet  des  droits  Ecclcltaftiques  & 
Parochiaux ,  qui  furent  terminées  par  une  Sentence  arbitrale. 
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Cette  Eglife  après  avoir  été  rebâtie  en  plufienrs  tems .  fateoftftniitetKWic 
de  nouveau  en  1645  ,  où  GaRon  Je  France  ,  Duc  d'Orléans ,  mit  &  pofa 
la  prenuere  pierie  \  nm&  ce  bâtiment  fe  crouyant  eacoce  trop  petit ,  on 
en  vecommença  un  auneen  1655  «  donc  It  Hdne  Amie  «FAucddie  poâ 
la  pcendere  pierre  >  qui  eft  le  même  qne  l'on  voit*  aujonid'hm  «  qui  n'eft 
pas  encore  achevé  de  bâtir. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l' Abbc  de  St  Gecmaia  des  Prés. 

L£  SEMINAIRE  St  SULPICE 

L'ETABLISSEMENT  du  Séminaire  de  cette  Patoiffe  a  été  projette 
par  les  licurs  Ollier  ,  Cure  pour  lors  ,  le  Ragois  de  Brcronvilliers  , 
Prêtre ,  de  PoulVe  ,  Dodcur  ,  &  Damiens  ,  Prêtre  ,  fous  l'autorité  des  Ordi-* 
naires^  luivant  les  Décrets  des  Conales  ,  fur  tout  de  celui  de  Trente,  &. 
cehpour  l'éducation  ft  inftruâion  des  jeunes  EccleHaftiques.  afin  deles 
rendre  capables  des  fondions  conformes  à  leur  état.  Dans  ce  deffein  ,  après 
avoir  obtenu  des  Lettres  du  Roi,  aufli-bien  que  de  Mr  de  Metz ,  Âbbé  de  Se 
Germain ,  en  1645 .  vers  la  fin  de  Mai ,  ils  adwterent  une  olaoe  à  la  nie  du 
vieux  Colombier ,  proche  St  S ulpice:  les  Lettres  de  l'Abbé  porttrient  quel-* 
ques  tcftri^^ions  «  entre  autres  « 

I*.  Q?e  ce  Séminaire  feroit  &  dettiettveroit  àpetpetnité  (bas  ladépen* 
dance  &  Jurifdiâion  de  TAbbé  de  St  Germain. 

3".  Que  la  pratique  des  exercices  «  &  toutes  les  autres  chofes  apparte- 
nantes au  Séminaire ,  fe  fetoient  fous  la  conduite  ,  &  fupetiorite  dudic 
Sieur  Ollier  .  &  de  ceux  qui  lui  fnccederoient  à  la  cluige  de  Snpetieua 

du  Scminairc. 

30.  C^ic  celui  qui  aura  été  élu  à  la  pluralité  des  voix  pour  fuccefleur  par 
décès  ,  ou  par  demiffion  du  predecefleur ,  fera  prefcnté  audit  fieur  Abbé« 
&  de  plus ,  acle  fera  direnfc  en  leur  aflemblée ,  de  l'éleâton  >  enlianble  leur» 
Statuts  ,  &  rcglcmens  pour  être  confirmes. 

4».  Qu'ils  ne  pourront  confefTer ,  ni  communier  ceux  des  Paroiflès  dans 
leur  Chapelle ,  fans  lapermilTion  du  Caaé. 

La  porte  de  ce  Séminaire  fcmblc  une  alcove.  Les  figures  de  la  Vierge  l 
de  St  Jean ,  de  St  Jofeph  &  les  autres  qui  doivent  entrer  dans  ce  bfttimenK 
ibnt  excellemment  faites  par  Bider. 

L'Architeâure  en  eû  limple ,  mais  très -bien  entendue  en  toutes 
lès  parties ,  tant  dedans  que  deiiors  :  ce  bâtiment  eft  des  mieox  percés  •  & 
fi  les  fenêtres  de  la  face  de  derrière  du  corps  de  logis  croient  en  corcelpoib* 
dance  à  celles  du  dedans ,  ce  feroit  un  édifice  accompli  ;  les  pierres  font  fi 
bien  afTifes  &  cimentées ,  qu'il  femble  d'une  feule  pierre  :  &  eiifiu  n'a  pour 
ornement  qu'une  cornictie  «  qui  le  couiomie  dedans  flt  dehors,  garnie  fiok* 
pkment  de  ies  dentelures. 

LES  BERNARDINS. 

ON  y  voit  ime  vis  tournante  double  à  colorme  *  oîi  l'on  entre  par 
deux  portes ,  flc  où  l'on  monte  par  deux  endroits  «  fans  que  de  l'un  on 
puifTe  être  vn  dans  l'antre)  cette  vis  a  dix  pieds  de  profiwdeiu.dc  chaqof» 
marciie  porte  de  hauteur  huit  à  neuf  pouces. 
Les  mardies  font  delardces ,  &  ne  font  point  revêtues  d'autres  pierres. 
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C'cft  le  degré  de  la  manière  la  plus  fimple ,  &  la  plus  rare  de  Parisj  toutes 
les  marches  font  pardelTous  delardées  :  fa  beauté  &  fa  fijnplicité  confiftent 
dans  les  girons  de  l'un  &  de  l'autre  ,  portant  un  pied  ou  environ  ,  qui 
font  entrelaû'és  t  enclaves  «  emboîtes  ^  enchaînes  t  cnchaflcs ,  entretaillcs 
l'un  dans  l'autre  «  8c  s'entremordent  d'une  laçon  anfli  ferme  que  gentille. 

Les  marches  de  l'autre  bout  font  appuyées  fur  la  muraille  de  la  rour  qui 
l'environne  i  ces  deux  efcaliers  font  égaux  l'un  à  l'autre  en  toutes  leuts  par- 
ties i  la  façon  du  noyau  eft  femblable  de  haut  en  bas ,  A:  les  marches  pareils 
les  en  longueur ,  en  largeur  ,  &  en  haiircur. 

L'Eglife  &  le  degré  furent  commencés  par  le  Pape  Benoît  XII  du  nom, 
de  l'Ordre  de  St  Bernard ,  continué  par  un  Cardinal  du  même  ordre  nommé 
Guillaume.  Ces  degrés  n'ont  que  deux  cioiiées*  fane  qui  les  édaire  tout 
deux  par  en  haut  &  l'autre  par  en  bas. 

Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire  aux  vôûtes  des  nefs  baffes  de  l'Eglife, 
&.  a  cinquante-fept  marches  de  haut.  L'autre  efl  imparfait  &  devoit  co»> 
duirc  fur  les  voûtes  hautes.  Il  y  a  des  recrans  dans  les  murs  hors  d'œuvre 
qui  fupportent  les  marches  >  car  les  marches  ne  font  point  pofces  dans  les 
liiurs  *  de  crainte  que  le  mur  vemuit  k  te  démentir  ne  les  toBapit,  cafl&t  (k 
entraîn&t  avec  foi  ;  fi  bien  que  par  ce  moycn-U  le  mur  manquanr ,  ces  re- 
crans  demeureroient  fufpendus  fut  le  noyau.  La  faqon  veriublement  c(t 
affês  gothique  &  peu  agréable ,  9c  même  quand  il  s'y  rrouvetoit  moins  de 
moulures,  le  degré  n'en  feroit  que  mieux  &  auroit  une  grâce  qu'il  n'a  pas. 

L'Eglife  eû  un  gotliique  t  mais  de  la  plus  belle .  de  k  piu$  délicate  Ôc 
plus  grande  manière  que  nous  ayons  à  Paris  «  Ac  fi  la  largeur  des  nefs  étoit 
proportionnée  à  leur  hauteur ,  ce  feroit  un  gothique  incompatable.  C'eft 
un  bâtiment  tout  en  l'air  ,  il  eft  haut  &  étroit; mais  c'eft  la  manière  de  tous 
les  gothiques  qui  nous  relient.  Les  Architeâes  de  ces  mauvais  iiccles  ne 
8'étudloicnt  qu'à  faire  des  élévations  hardies.  9c  le  trop  en  cela  étoit  ce 
qu'ils  chcrchoient  ;  de  forte  qu'ils  exctntoicnr  avec  la  pierre  ce  que  Ict 
Menuiiicrs  les  plus  téméraires  n'oferoicnt  entreprendre  avec  le  bois. 

Le  chœur  cft  d'une  fa^n  fort  dévote  ft  fi  paztkttlieie  •  que  je  n^en  at 
point  vû  de  même  ni  à  Paris  niallleuts. 

Les  vitraillcs  gothiques  des  amoRtfiêmens  des  ctoifces  font  alTcs  belles  2 
ttnis  particulièrement  celles  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  «  font  affés  plaifâa- 
tes  \  l  œii  5c  des  plus  extravagantes^  comme  étant  âttet  en  échiquiec  Ac 
s'entrefoutenant  plaifamment. 
Le  Garde  des  Sceaux  du  Vair  eft  enterré  dans  une  des  Chapelles.' 
En  ijjô  le  Pape  Benoît  XII,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  tenant  fon  fiege  à 
'Avignon  «  fonda  le  Collège  &  l'Eglife  des  Bernardins  à  Paris  :  &  un  Car- 
dinal natif  de  Thouloufc,  aulfi  du  même  Ordre,  paracheva  le  bâtiment. 
Il  y  établit  one  Bibliothèque  &  y  fonda  à  perpétuité  feizeEtudiansenTiico« 
logie ,  comme  il  étoit  cent  à  l'entrée  de  l'Eglife  fur  deuzinfciiptions  peia^ 
tes  contre  la  muraille. 

Hic  arma  funt  f.tr.fl! [Jtmt  numuriét  Domini  BtnriiSîi  Papt  JCII , 
Cijicrciaifu  Ordtms  ,  cujms  ejl  frétfens  fiudmtitm  ColU^mm  frofejoris  ,  qui 
haie  jmditvk  Wed^tm     »>»kit  Jtupit  hMgmrih, 

Dominus  Ctulnelmus  ,  cjuondam  Cardin-la  ,  Doftor  Theolotms  ,  7>- 
lofiam  $$atùtitt  CiJUrùtn/is  RtU^ont ,  EccUfiam  frtfcnttm  ad  ftrfeSlimm 
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C'  £  t  O I T  une  Chapelle  dédiée  i  Ste  Agnès .  qui  rdevoh  dn  C)A* 
pitre  de  St  Gci-raain  de  l' Auxerrois  ,  qu'avoit  fait  édifier  Jean  Alais  à 
qui  la  conicicncc  reprochoic  d'avoir  tais  un  impôt  d'un  demec  fut  chaque 
pannier  de'poiflbn." 

En  i;oo  ccrrc  Chapelle  devint  l'aide  de  St  Germain  de  T  Auxerrois  fous 
Philippe  Augttfte.  £Ue  a  été  rebâtie  eni$j2>  &  la  piemieie  pierre  pofée 
par  Jean  de  hi  Bwe  ^evÂtdes  Msrdumd*  k  4t  érigée  en  lanâflè  •  &  prit 
le  nom  de  St  Euftache  ,  comme  Mr  Baillet  le  rapporte  en  fit  Vie  des  Saints» 
£n  1624,  le  choeur  de  cette  Paroifle  a  été  rebâti  &  fut  achevé  en  J633. 
Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  de  l' Auxerrois 
&  de  Mr  l'Archevcque  de  Paris  alternativement. 

Cette  Eglifc  eft  bâtie  d'une  architediire  gothique  mais  délicate  5c  fort 
exhaulTce ,  commencée  en  laz,  11  Icmblc  que  David  n'cA  cioit  pas  le  pre- 
niér  Afdiiteâe  <t  ait  voulu  âiM'ievivxe  'l'axdiiceftnce  gothique  que  nous 
avons  vu  mourir  en  France. 

Du  Breoi,  Corrozet  &les  bonnes  gens  di  Cent  merveilles  tant  defonar'- 
chiteâuire  que  des  piliers  grêles  A:  chargés  de  tolonnes  en  l'air.  Cette 
grande  cIc^•ation  de  colonnes  &  un  tas  de  moulures  qu'ils  ne  voyent  point 
ailleurs,  cette  ptodigieufe  longueur  de  pilaftres  6c  exhauilcment  des  voûter;* 
qui  font  toutes  les  parties  yieieufes  de  l'architeânte,  les  ont  furpris.  Ve? 
ritablement  il  y  a  quelques  chapiteaux  de  colonnes  au  portail  de  l'aile,  donc 
les  feuilles  font  fort  tendres  &  qui  feroient  des  plus  beaux  de  Paris  &  des 
meilleures ,  s'ils  n'étoient  un  peu  gothiques  par  enhaut.  Il  y  en  a  de  pareille 
manière  &  aufTi  bonne  au  côtt  gattche}  c*eft  lu  lente  bonne  chofc  qui 
fe  trouve  dans  cette  Eglife. 
La  ParoiiTe  eft  de  grand  revenu  &  vaut  plus  que  beiucoup  d  £vcchc% 
Marie  de  Jats  *  autrement  Mademoifelle  de  Goumai ,  qui  mourut  eu 
1645  âgée  deibiance^-oenfans,  nenfnois.  A;  ftpc  ioacs,  fdk.éaf> 
terrée. 

A  tfA  Diiw  </o/«r  tif  fcmffiterrulle  ^ 
Cm  PanJis»  "j^i^"'  ^ 

Jiroiu  noms  de  et  grUd  Purgatoire  f 
iiem  t(i  im^  OÊff  da^  treJtmevttn^ 

Tableaux  de  Manfrede    de  Lucas. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  a  des  ogives  fort  bien  conduites.  C'eft  la  plus 
grande  &  la  plus  belle  Chapelle  de  Paris  &  la  plus  large.  Son  plan  eft  très- 
bien  entendu.  Mais  elle  feroit  plus  achevée  (i  fa  hautetttétùicnicilX  piO; 
jponâoanée  à  la  Uufwtt  <c  à  rcihauffemcnt  dei'£§Ufc 
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Se    M  E  D  E  R  I  C 


■  .  •  * 

I  s  de  St  Gillc  dans  les  deux  ttwrelle*  qui  font  aux  deux  cAtés  de  h 
croifee  hoc$  tfœuvte.  func  cft  à  pans  &  l'autre  ronde.  Toutes  deux 
kffinéespatuttAtchitoÛe  ucs-lavaot  &  foit  entendu  à  la  coupe 

***lSroSé  cft  couverte  d'une  voûte  en  cul  de  four  ou  coquille,  fi  bien  & 
fi  doucement  conduite  .  qu'il  eft  dimc.le  d'en  trouver  une  dont  les  traits 
fort  doux  &  hardis  foient  m  mieux  conduiK  m  mieux  exécutés.  Sa  beauté 
eonfifte  paitienlieteniem  en  fix  porte,  qui  rencontrent  tenues  enfemble 
en  un  même  endroit  &  fur  un  mcme  pallier  auffi-b.cn  que  les  traus  de  tous 
leurs  jambages,  &  cela  fans  confunon.chofe  furprcnante  &  admu^e.  La 
colonne  de  cette  vis  ronde  eft  en  quelques  endroits  torfc  ou  ondce,«c quoi- 
que les  traits  partent  de  deux  arrêtes  cni  fonde  cft  rcntcrmcc.  ils  lont  routc- 
foisfi  bien  conduits  que  la  voûte  en  eû  toiyours  &  pat  tout  de  icmblable 

ordonnance.     *  '  '      «  *■  c 

L'antre  Vit  à  pans  eft  tantôt  pentagone  &  tantôt  hexagone.  Son  noyau 

eft  des  plus  grêles  &  Tes  arrêtes  des  plus  pointues,  «t  eft  de  haut  en  bas 
conduit  avec  la  même  dclicatefte  &  la  même  excellence  de  l'antre. 

La  merveiHe  ces  deux  Vis  confifte  eateur  pctheffe  &  en  la  tcn  au  ffe 
des  murailles  qui  les  foutionnent.  ne  portant  pas  neuf  pouccs  dcpaifleui. 

La  voûte  qui  eft  entre  le  chœur ,  la  principale  nef  &  les  deux  çroifées^ 
eftsamie  d'un  grand  nombre  de  culs  de  lampes  «c  de  quantité  d'ogives  ou 
cot^artimens  gothiques  entrdaiKs  l'un  anrçc  rautrc  avpc  beaucoup  date 

^^La  mcnuiferie  de  k  dôtore  du  chceurcft  fortdcUeate  &  bien  coupée  par 

^M^rîkfuc  d'un  Chancelier,  toute  de  pièces  de  rapport  &  de  ditrercntcs 

'^LiTriierie  de  U  Vierge  eft  fort  çOai^.  Ce  tableau  brille  &  bleile  lee 

yeux  quand  il  eft  frapé  du  foleil. 

Vitres  en  grifaille ,  belle  union. 

Vitres  du  iugement  de  Daniel  d'une  manière  antique. 

Tabernacle  galant .  architecïure  jolie,  bien  entendue. 

Vitres  de  Suzanne  de  Jean  Nogare.  . 

Les  quatre  piliers  des  deux  croifécs  poRent  une  grande  voûte  plate  garnie 
dcquanruc  d  entrelas  cothiques ,  trc^-arriftement  croifés  &  entrecoupes 
les  uns  dans  les  autres  en  forme  de  las  d  amour ,  &  lies  otfemblc  par  vmgt- 
dnq  culs  de  lampes  ratnpans .  dont  les  quatre  prmdpanx  font  en  forme  d'aï- 
gtenesbien  fournies  &  bien  peimachées  ,  fesautfcsen  coquilles. 

Les  vitres  du  choeur  faites  du  bon  tems.  .  ^  '    .  t 

La  tapilterie  exécutée  pat  Letambert  tfaprcs  les  dcffins  de  Jcan  Caron. 

Devant  l'Ealife  U  y  avoit  autrefois  une  efpece  de  parvis  ou  veftibulc  qui 
reflcntoit  fort  la  primitive  Eglife,  fur  tout  ces  deux  lions  qui  en  gardoient 
les  deux  côtes  de  l'entrée  étoient  une  augufte  &  temble  marque  de  ce  fiint 
lien  .     donnoient  une  certaine  terreur  &  refpca  aux  pafTans. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  de  la  Magdeieine ,  celles  de  la  Chapelle  St 
Sauveur ouUConvetiion de  St  Paul,  Mciffimccr  d,  gra^J^ 


La dotuiedtt chœur,  le  Contrciable d'une  ChapeUe,  font  deux  chef- 

d'oeuvres.  _      ,  -  • 

Voyés  leDi(coittt  de  Mr  de  Lannoi  foc  les  EgMfi». 


\ 
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LE   VAL    DE  GRACE. 

TO0S  les  plus  pettts  endroits  <îe  cette  EgUrefont  fegùUets  d'uiié 
élcganrc  rcgularirc  ;  le  plan  en  c(l  fiipcrbe  &  galand;  pas  une  place 
inutile }  l'aboid  du  chœur  eft  grand ,  furprenant  magnifique  i  lespiat-fonds 
des voaies font gcoflieis*  dei^laines  fleusde  lis;  les  voûtes  des  Cha- 
pelles vilaines.  Meider  ^it  gtand  Archiccâe  «  mais  ili^cendoic  pas  les 
ornemens. 

Les  Chapiteaux  d'une  manière  fort  riche  ,  élégante  &  particulière ,  fort 
beaux  étant  idkifermcs  :  point  de  petit  trou  ni  de  petit  coin  qui  n'ait  des 
dcgagemens  percés  &  pratiqués  avec  une  adreflis  &  une  commodité  Cvu- 
prenante. 

La  Chapelle  de  la  rotonde  très-gatantes  il  y    de  tris-beaux  tnûts  ic  de 

belles  rencontres  de  voûte. 

Alanfart  en  a  fait  le  defTin  entier  excepté  de  la  Rotonde ,  que  Mercier  a 
agrandie .  parce  qu'elle  étoit  trop  petite  pour  les  Religieufes. 

C'eft  de  l'invention  dcManfarr  que  les  angles  du  Domc  (ont  viiiJes  par 
bas ,  qui  non  leulement  font  des  pallàges  trcs-galants  <3c  conunodesj  mais 
rendent  TEglife  plus  gracieufe.  A  la  vérité  les  angles  du  Dome  en  Ibnt 
moins  forts  que  s'ils  ctoient  pleins  ftmaffiâ. 

Les  bas  reliefs  font  de  Biffer. 

La  peincore  du  Dome  reprefente  la  gloire  des  Bienheureux  dans  le  CieU' 
qui  font  difpofcs  par  groupes.  Les  Apôtres ,  les  Pn^hetes*  les  Martyrs, 

les  Vierges  &  les  ConfefTeurs,  tous  diftingucs  par  une  marque  particulière, 
les  Rois ,  Patriarches ,  &c.  Le  Chandelier  à  fcpt  branches ,  &  la  Reine 
•  Anne  qui  fait  fon  offrande  au  Pcre  Eternel.  Toute  cette  peinture  eft  à 
frefque  de  la  manière  de  Mignard.  Dans  la  frife  qui  cft  au  bas ,  on  lit  cette 
infcription:  ^NNA  ^USTRIA  D.C,  tramontm  Rtgins  Regmquc  Rcélrtx  » 
«Ml  fiîjtcit  Dau  omnes  Hoflei  luemdertt  domum  in  nomine  /m.  Ecc.  A".  M.  IX  C.  i. 

A  droit  &  à  gauche  du  grand  Autel  font  les  deux  grilles  qui  occupent  les 
vuidcs  des  arcades.  Elles  font  d'une  grandeur  tout  à  fait  extraordinaire  j  dont 
l'une  Ccpaxe  le  Cboeur  des  Reli^alfea  de  i'EgUfe  *  &  Fautte  ferme  une 
Chapelle  où  repofent  les  cœ  urs  de  la  Reine  iMte  0c  delà  Rcine«  8c  d'àu^. 
très  Princefifes  du  Sang  Royal.  ..' 

Pour  combler  laflu^ficeRoe  del'Egliiè  du  Val-de-grace  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  a  fait  bitir,  on  a  clevc  autour  du  principal  Autel  fix  co- 
lonnes de  marbre  noir  veiné  de  blanc ,  pareilles  à  ccUes  de  St  Pierre  de 
Rome.  Ces  colonnes  font  plus  tocfes  que  celles  de  Vignole«  <fic  cannelées 
jufqu'au  tiers.  Le  pied  d'elbl  en  eft  Corinthien ,  haut  environ  du  tiers  de 
la  colonne.  La  bafc  &  le  chapiteau  ont  deux  pieds  de  diamètre  ;  &  le  tour 
eft  orné  de  feuillages  de  lauriet,  de  palmier  &  de  grenadier.  L'architcdure 
eft  compofite ,  &  la  corniche  Corinthienne  avec  des  modillons.  Tout  l'en- 
tablement cft  le  cinquième  de  !a  colonne.  Elles  font  fur  un  plan  circu- 
laire, ÔL  chaque  colonne  porte  fon  entablement  qui  le  communique  par  un 
gros  faifteau  de  branches  de  palmier.  Cet  excellent  ouvrage  eft  digne  de 
la  pieté  d'une  fi  grande  Reine  &  de  la  capacité  des  ficurs  le  Duc  Architecte 
&  Aqguier  Sculptei^riletputdu  deftîn  du  Chevaher  Befuiu.  Sut  l'Aiftcl 
l'Enfiiiit  Jefus  eft  rq>féiènt4  en  fnubre  blanc-dans  la  ciédie,  KCQmp^gn^ 
de  la  Vierge  &  de  St  Joftph  j  qui  font  des  plus  beaux  puvtages  die -cec 
illuftre  Sculpteur.       '  '  '  '  '  ' . 
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FILLES    SAINTE  MARIE. 

L'HARMONIE  du  bâtiment  eft  bien  pofcc  &  harmonieufemcnt  dif- 
pofée  pour  les  voix.  Les  colomnes  fuJfelées  font  de  Manfart.  La  fenc- 
trc  de  fer  à  droite  eft  d'Arnoul  BartL  La  gauche  de  François  Lorrain.  Le 
fer  en  eft  bien  manié  &  bien  fouille.  Toutes  ces  beautés  font  l'adadmioa 
des  Curieux  d'auifurd'hui.  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  Italien  : 

Divtrfi  cori  dAnnli  che  cannuo  fino  maravigiioji  j  ftrche  ne  i  atti  ttu  i  gtfii  dttta 
fafiima»  ^mtammm»  mm»  fieud»  iiwfi  «Mi*  fimi^ttm  tmuarwi^liofa 

CHARtRËUXv 

LE  Cloître  entoure  de  tableaux  qui  reprefehtem  une  Hiftoirc  apocry- 
phe, eft  environne  de  beaux  tableaux  &de  mauvais  vers  qu'ils  y  ont 
écrit  contre  l'avis  d'habiles  gens,  alléguant  pour  raifon  qu'on  leur  avoic  dit 
qu'ils  croient  bons.  Les  tableaux  font  de  k  conduite  de  le  Sueur  dont  il  y 
en  a  trois  de  fa  main. 

Ce  Couvent  eft  fi  reculé  dn  gruid  monde  &  â  enfoncé  »  «lu'encoie  qu'il 
foit  joint  à  la  Ville  ,  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  deffiUKOpe» il  (iuok 
Bcanmoins  un  grand  deïert  &  une  vafte  lolitude. 

Verum  tam  non  efi  artis  quant pietatîs  ofHi: 
Vtnmt  tHWttUs  ulinnil  fMttare  méUÊÊUk 

Mt  Habett  Ev^ue  de  Vaines. 

Le  vaifteau  de  l'Eglife  eft  fort  raifonnant  &  mudcal.  Les  canaux  qui  ioa« 
lent  &  refonncm  dans  la  voûte  te  rendent  fort  harmonieux. 

La  celulle  marquée  à  l'R  &  une  des  nouvelles  marquées  *  eft  une  des  plus 
enjolivées  ,  &  celle  où  demeure  à  prcfent  Dom  du  Carrougc  ,  font  les  plus 
commodes ,  les  plus  logeables  &  les  plus  régulières  que  j'aie  vues  dans  tou- 
tes les  plus  belles  Chameufes  de  l'Euiope.  Leuc  HeèBâoite  eft  fondé  pat 

St  Louis  en  1259. 
Voy es  le  livre  des  Hotels  au  fujet  de  ia  fondation.  ° 

&    P  A  U  L. 

CÊfte  ÈfgSte  a  daniAMncé  à  être  bitie  fur  le  terrain  d'une  Chapelle  qui 
étoit  dans  le  Cimetière  de  l'Abbayiede  St  Martial  &  de  Ste  Valcrc, 
sq^pidléede  St  Paul  des  Champs  »  qu'avoit  tau  conftruire  St  £loi  en  650 , 
poùir  fetVirde  fep^turè  à  trois  cens  Religieufes ,  qu'il  avoit  foAdées  en 
6}z  en  ladité  Abbayie  de  St  Martial  &  de  Ste  Valere  ,  Htiices  près  le  Palais, 
où  font  à  prefent  les  R.  P.  Barnabites  de  St  £loi  «  dont  Ste  Aure  fut  la  pre- 
mière Abbeflê  quia  été  enterrée  en  ce  dmedenre  cta'664i }  le  corps  fut  de- 
puis transféré  de  ce  lieu  en  Ton  Abbayie*  quiétoit  un  Prieuré  polTedé  pstt 
des  Reli^ttx  de  l'Ordre  de  St  Benoit 

Cette 
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r  Cette  EgUfc  deStPaul  n'aétéed^  en  Ptocnfle  qu'après  l'an  ubf ,  où 
batifé  en  1368  le  troificme  Décembre  Charles  I ,  Dauphin  de  France. 
Elle  a  été  rebâtie  &  aggrandie  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  &  dédiée  eh 
143 1 ,  dont  ia  cérémonie  fut  faite  par  Jaques  du  Chafielier  Evcque  de  Pa- 
ris ;  &  embellie  en  dedans  en  168  j. 

C'étoit  autrefois  la  Paroific  de  nos  Rois  ,  lorfqu'ils  faifoienr  leur  fejour 
au  Palais  de  St  Paul  Su  à  celui  des  Toumelles ,  Htués  pour  lors  fur  cette  Pa** 
toiiTe. 

Anne  de  ViUefavin,  veuve  de  Léon  Bouthillicr  ,  Comte  de  Chavignî," 
Secrétaire  d'Eue  »  donna  par  fon  tellament  la  belle  tenture  de  TapiiTecie  où 
eft  reprefentée  l'hiAcrire  deSt  Paiilttès-lMen  travaillée. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris,  comme  Doyen 
de  St  Maur ,  Prieur  de  St  Eloi.  Elle  eft  ûmcc  en  la  rue  de  St  Paul  «  &:  a  une 
fonie  en  la  loe  <t  quattiet  Se  Antoine. 

Aux  vitres  de  cenaîne  ChapcUe  à  dioite ,  eft  uà  Adan  9l  Eve  ;  de 
Héron. 

Quelques  curieux  ont  remarqué  qu'il  y  a  une  gallerie  de  pieue  •  fennée 
de  baluftrades ,  qui  règne  tout  au  touri  de  l'Eglife  en  dedans  oeuvre  «  9c 
que  c'eft  le  feul  Gothique  de  Patis ,  oij  cela  fe  rencontre. 

Le  Jubé  eft  remarquable  pour  être  prefque  tout  en  l'air ,  n'ayant  autre 
appui  que  denx  petits  pilliers  de  bois , ai»  deux  bouts  ,  êcde9  coloimes  de 
bois  fort  menues  qui  fervent  de  clôture  au  Choeur;  pardeflbus  il  eft  (Ott'' 
tenu  de  quantité  de  demi  arcs  aboutillans  en  cub  de  lanipes. 

On  a  rainé  devant  le  portail  une  efpece  de  paivis  *  ou  avant-portique 
qui  fentoit  bien  fon  antiquité  ,  &  ces  Hecles  approchans  de  la  primitive 
ÉgUfe  t  les  lions  que  nous  y  avons  vû  «  en  étoient  une  iUuftce  marque  *  ic 
terrible  tout  en(èmble. 

L'oeuvre  de  Mr  Francifquc  eft  (împle  à  la  vente  ,  &  fort  nud ,  mais  aflcs 
bien  entendu }  Se  de  plus  c'eft  le  premier  qui  ait  été  ùit  ouven  à  Patis ,  ù. 
bien  qu'il  a  fetvi  de  modèle  aux  antteft. 

Le  Retable  du  Maître- Autel  eft  de  la  même  main }  Ibn  ordonnance  n'eft 
pas  des  plus  régulières ,  ni  des  mieux  entendues  i  maïs  les  ornemens  dont 
il  eft  charge ,  font  travaillés  avec  une  delicatelfe  ,  Se  une  mignardife  in- 
croyable. 

Les  deux  portes  des  deux  côtés  du  Chœur,  &  les  baluftrc?  qui  régnent 
derrière  le  Maître- Autel ,  depuis  l'un  jufqu'à  l'autre  ,  foin  aulTi  de  fa  mam, 
&  chargés  d'omemcns ,  ttavalUés  encore  avec  la  même  mignardife. 

Le  Charnier  eft  im  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de  Paris  ;  d'ailleurs 
éclairé  de  vitres  pcmtes  à  i'euvx  par  les  meilleurs  Vitriers  du  iicde  paflc 
9c  du  prefent. 

Le  côte  de  ce  Charnier  qui  eft  joint  à  la  Chapelle  de  la  Communion»  ■ 
n'eft  pas  d'une  beauté  paftàble ,  encore  bien  que  la  meilleure  partie  aie  été 
exécutée  pat  les  deflèins  db  Vtgnon ,  9c  faits  en  concnttence. 

Le  côte  qui  regarde  l'Arfenal  ,  eft  moitié  exécute  par  les  mêmes .  & 
moitié  par  Robert  Pinegrier  :  ce  qui  a  été  peint  par  celui-ci  eft  d'une  bonté 
médiocre  )  mais  on  y  trouve  des  payfages  dans  des  ovales ,  qui  font  de  la 
bonne  &  belle  manière.  De  ce  côté-là-mêmc  ,  dans  le  railieitj  Pertieta 
peint  le  premier  Concilié  de  l'Eglife ,  éc  l'ombre  de  St  Pierre  gneriflàneles 
malades. 

Le  dernier  côté  qui  eft  paraléle  à  la  rue  St  Antoine .  eft  gitiii  des  plus 
belles  vitres  de  tout  le  Charnier  ,  9c  penche  aulE  bonnes  que  pas  une 

de  Pans. 

La  première  eft  d'une  bonté  paflàble  •  flc  de  la  noême  maih  de  l'antre 

lîxiéme  partie. 

La  féconde  reprefente  l'impolition  des  mains  de  St  Paul  aux  Ephefiens. 
La  troifiéme  la  gaerifim  tdf  s  malades  par  l'anouchemeiit  des  linges  «dtde 
ItawJL  KKk 
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&  ceinture  ,  l'une  &  l'autre  pttDefiuagîves.  Ce  vitrier  nroit  une  certaine 
liberté  à  travailler  •  que  ks  ancres  i^onc  point  •  6c  que  pecfonne  n'a  en- 
core eue. 

La  quatrième  «  les  fepc  fils  de  Serve  Magicim» ,  duith  parle  did>le; 

de  Defangives ,  ou  Porcher. 

La  cinquième,  St  Paul  batu  pat  les  ouvriers  du  Temple  de  Diane  (fE* 
phefe. 

La  fixiéme ,  le  départ  de  St  Paul  d'Ephefc. 

Lafepciémc  ,  la  refurreâion  d'Eutichej  à  Ephefe,  l'une  &  l'autre  par 
Kicolas  Finegrier ,  ïnventeor  des  imaux ,  ce  font  les  deux  meilleures  de  ce 

Cliarnier. 

La  huitième ,  neuvième  *  dixième  flC  onzième  font  d'une  bonté  paflàble« 
comparées  aux  autres. 

Les  quatre  demieies  Ibnt  bonnes .  A:  de  la  main  de  Jean  &Loais  Fi- 
negrier. 

La  douzième ,  le  naufrage  de  St  Paul  à  Malte. 

La  treicième ,  Ton  arzivéîe  à  Malte. 

La  quatorzième  ,  le  martyre  de  St  Piexce  «  Deiàngives: 

La  quinzième ,  celui  de  St  PauL 

La  Chapdle  de  laConimuidon  eft  d'une  ordonnance  affSs  lUpetbe  8c  pt^ 

bntc  j  les  quatre  vitres  du  côté  du  Charnier  .  font  les  meilleures  de  l'Eglife, 
&  entre  ces  meilleures  «  on  admire  la  viiion  de  Dagobert  par  Defangives. 

Le  dais  du  St  Sacrement  eft  dn  deffin  «  de  l'ordoniunce ,  de  la  main, 
te  de  l'aiguille  de  MadcuaoifcUe  deChaulnes. 

A  la  même  Chapelle ,  qui  eft  fort  galante  »  Da^bert  eft  vifitépar  Se 
Denys ,  Nicolas  Defangins. 

Les  deux  figures  coudièes  fiir  le  ftonton  du  petit  p(»taîl«  fiintdes  meit- 
teoces  de  Biart  le  fils. 

Le  tombeau  de  NicoUe  Gilles  qui  le  premier  a  écrit  les  Annales  de  France 
&  mourut  le  dixième  de  Juillet  1503. 

Dans  le  chœur  gift  le  trcs-favant  Evêque  d'Avranches  à  main  gauche  j 
vous  trouvères  fon  tombeau  de  marbre  noir,  au-deÛus  duquel  ell  fon  ef- 
figie &ievéc  en  cuivre  doré  :  Robertus  Cenalis ,  mort  en  x  $00.. 

Cj^fi  Pierre  Biard  en  fin  vivtwt  ALùjitre  Sciêl^etir  (sr  ^rchittde  ^le^l  ité 
Dimfo»  fin  *m. 

SONNET. 

Scaifmir ,  Peintre ,  ^rchiteSîe ,  en  mon  vivant  pfiu»  ■ 
Ditnt ,  s'il  en  fut  un ,  dun  fécond  Alexandre. 
Par  if  fut  mon  berceau  ,  ma  Paroijfe  ,  ma  cendre» 
St  U      MM  e^nt  fW  mt  l'avait  t^. 
t£  Démon  de  nature  eut  ftur  dètrt  confus  ^ 
Styojant  mon  ouvraff  à  ft  gloire  prétendre  j 
.  If  mrJe  la  time,  ula  force  à  me  frendre  : 
Volorrirr^ ,  ce  Jit-dle  ,  il  nejî  pas  de  refus,  ■ 
Elle  me  tira  donc  Inrs  des  jolies  chamelles  »  . 
Fmr  être  citeye»  des  tmttes  étirm&t , 
Ouïe  Sangdejefus  mt fit  avoir  un  lieu. 
^  travaiUeroit  las  '.  (elon  mm  ordinairt , 
Si  MM  te  oui  rejfent  Vmeu^MCt  ittudr» 
Iti  aw  dijiâifoit  point ,  ««MM  f»r  me  flmt  IMtM. 
^pm  avoir  vû  Mune,  ci>  fraaee  je  reumt. 
Pour  faire  ma  forum  avet  mm-omimff  }  - 
Mais  fon  ^gratititii  Jkt^  BMm  «am^i  -^  ■ 
TMtf  mtKt  aiat  iffHram  »  rim  oêk  honmit  Svèat^ 
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L'an  15  5 }  j  l'on  enterra  dans  le  Cimetière  le  fameux  Francis  Rabelais , 

natif  de  Chinon  en  Lorraine.  Il  mourut  en  raillant,  après  avoir  laiflie  un  pft* 
piec  cacheté,  où  ces  trois  articles  ctoicnt  écrits. 

Je  nai  rien  vaillunr , 

J(  donne  le  rtjle  aux  Pauvres. 

Vataufll  enterré  en  cette  EgUTe,  Jean  Ntcoc  Maitte  des  Requêtes;  Am* 

baflàdeurde  France  en  Portugal  en  1559,  d'oii  il  apporta  à  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis .  la  fameui'e plante .  nommée  Tabac.  <iuc  l'on  appeila  d'à» 
bord  Nkatùme  de  ùm  nom ,  enfuite  l'herbe  à  la  Reine  .  à  cm&  que  h  Reine 
de  Medicis  la  nUt  en  réputation  dans  tout  le  Royaume. 

LES  MINIMES. 

LA  Chapelle  de  M.  de  CaftiUe«  entourée  d'une  tris-belle  menuilêrie; 
par  9c  d'un  Tombeau  fort  galant,  par 

Ciuiliain..  dit  Cambray. 

-  Le  Tombeau  du  premier  Prefident  le  Jay ,  figure  croquée ,  faite  par  Biart 

le  jeune, 

.  Toutes  les  Chapelles  de  cene  Eglife  l'ont  fermées  de  fer ,  &  c'eft  la  feule  de 
Paris  oh  fe  rencontre  cette  forte  de  dômretlefer  enefttrès-bien  travaiU 
iéftç  fait  par 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-fecours.eft  un  Tabernacle,  en 

Reliquaire  de  bois  de  Poirier  fort  eftimé. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  le  Tombeau  de  Mademoifelle  d' Angoulefnic , 
fair  excellemment  par  Thomas  Boudin  ou  lîardin  ,  admire  par  !c  Cardinal 
de  Richelieu.  Dans  cette  Chapelle  eft  une  figure  de  la  Vicr^c  ,  de  bois  trcs- 
eftimé^  faite  par  Burcl 

Le  Maufolée  de  M.  de  la  Vieuville  eft  dans  la  Chapelle  de  St  Fran<;ois  de 
Sales,  dans  laquelle  font  encore  quatre  belles  figures  au  quatre  coins. 

La  Chapelle  de  M.  le  Prince  eft  environnée  de  belle  menuiferie ,  fort  at^ 
tiftement  faite  ,  &  fi  couverte  de  mauvaifc  peinture  ,  que  la  delicatcfle  en 
eft  évanouie.  Les  Colomnes  néanmoins  font  un  peu  trop  chargées  d'orne* 
menst  mais  les  armes  font  coapées  Se  redierchées  avec  un  foin  &  nne  de* 
licarcfle  incroyable  ,  dont  les  rr;:!rs  néanmoins  ont  été  grolTis  &  durcis  par 
l'or  Se  la  peinture  :  le  tableau  de  l'Autel  eft  le  dernier  de  Voueti  vis-à-vis 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  un  Tableau  qui  paroit  peint  pat  le  Sueur. 

Le  Tableau  du  Maître- Autel  èft  une  copie  de  la  Deicente  de  Croix  «  de 
Daniel.  &  de  Volterte. 

Il  y  a  un  autre  Tableau  de  Vouet .  dans  la  ChapeUe  de  St  Jofeph.  9c 
dans  celle  de  Ste  Marguerite  eft  un  Crucifix  peint  par  le  même.  Un  antre 
de  la  Hire  dans  la  Chapelle  de  M.  le  Camus. 

Les  tableaux  du  Refeékoite  font  de  la  Hire. 

Dans  te  Chq>elle  de  ViUacerf ,  le  Tableau  de  l'Autel  peint  pat  Ri^haël. 

à  ce  que  l'on  prétend,  rcprefente  St  Michel. 

La  Bibliothèque  confifte  en  dix  mille  Volumes  ;  c'cft  la  mieux  fournie 
de  Paris  en  Hiftoriens. 

Tableau  de  Caudentio  dans  U  Sacriftie  .  qui  teprefente  l'adoration  des 
Pafteurs. 

t^I,  KKkij 
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La  couleur  bizarre  &  extrsotdin^re  de  l'habit  des  Minimes ,  a  îotroiialc 

une  nouveauté  dans  les  couleurs ,  &  leur  a  communiqué  Ton  nom. 
Le  CInpine  eft  le  plus  galant*  le  plus  beau  âc  le  mieux  entendu  de  Fads.. 

LES  MATHURINS. 

LEUR  vaifl'cau  eft  merveilleux  <  &  le  plus  propre  de  Paris  pour  la  Ma- 
nque douce. 

Le  Jubé  eft  d'une  ordonnance  fort  galante^  &  fait  par  Guillain. 

Le  Maître- Aiucl  eft  enrichi  de  colomnes  de  maibrc  les  plus  belles  du 
nionde  ,  <3c  jc  n  ai  point  lû  que  les  Romains  cuiTent  connu  un  marbre  d'une 
couleur ,  d'un  éclat ,  d'une  beauté  &  d'une  nuance  de  cooleurs  fi  Nen  ma- 
riées ,  &  fi  vives  ;  cette  forte  de  marbre  fc  tire  près  de  Tarragonnc ,  &  com- 
me il  eft  d'une  beauté  toute  nouvelle ,  auflî  lui  a-c-on  donné  un  nom  tout 
nouveau  :  on  l'appelle  marbre  brocatelle .  9c  en  Caialopie ,  Ja(^  Des  oo- 
lomnc^  de  cet  Anrcl,  celles  qui  en  font  les  plus  proches  font  les  plus  efti- 
mces  i  elles  ont  de  grofleut  un  pied  &  demie  de  diamètre  «  fur  dix  pieds  de 
hauteur. 

J'ai  ouï  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  trouva  ces  colomnesTi  belles, 
que  fouhaicant  les  avoir  pour  les  mettre  au  Maître- Autel  de  Sotbone.  il  en 
avoit  offert  vingt  mille  ecus*j  de  de  mettre  d'auttes  colonnes  de  marbre  en 
la  place. 

Le  Tombeau  de  Guaguin ,  General  des  Mathurins  >  en  1494. 

Des  Accords  dit  ceci  de  l'épitaphe  du  Fcere  Mathurin  :  Je  n'ai  point  là 
d'cpitaphe  qui  m'ait  doimé  tant  de  plaifir  que  celui  qui  eft  gravé  à  l'entrée 
du  Clo; tre  des  Mathurins  ,  il  a  été  fait  de  bonne  foi  &  à  la  franche  Margue» 
litc ,  lut  la  mort  d  un  bon  Oblat  ou  Convers  de  ce  Couvent ,  lequel  y  fei- 
vit  plus  que  quatre.  Voici  donc  ce  gentil  flc  nurdifique  épinphe.. 

Cj'g'Jl  It  Ical  Al.itlmrin ,  fans  rtf roche  bon  Jcrviteurf 

etanf  ^arJii  pain  ^  tri» ,  ^  fitt  des  fartes  CtmoenuWr 

Pannier  oh  hotte  par  honneur  nu  marché  volontiers  p^rtoit  i  • 
Très  vigilant  (j^  bon  Jonneur  «  Dit» ,  farJo»  k  famc  lutjoit. 

LA    SAINTE  CHAPELLE 

LA  Sainte  Chapelle  eû  fituée  dans  l'enclo»  du  Palais.  Le  Palais  ctoir  la 
demeure  des  Rois»  As  cette  Chi^eUe  kur  Chapelle.  Elle  fut  idïârîê 
par  ordre  de  St  Louis  en  1245 ,  pour  y  merrre  en  dépôt  les  Rcliques-qUe 
l'Empereur  Baudouin  lui  avoit  cédées  &  qu  il  nacheva  qu'en  1247. 

Il  fonda  un  Chapitre  compofé  d'une  dignité  de  Treforicr ,  &  de  huit  C>- 
nonicars .  Icfquels  furent  aus^nicntés  de  cinq  par  Philippe  lelongell-xjZS» 
enloitc  qu  ils  font  le  nombre  de  treize. 

On  ne  montre  les  Heliques  que  par  ordre  du  Roi  en  vertu  de  Lettres  de 
C  achet 

Le  Tréforier  a  droit  d'olHcier  pontificalemem  «  la  Mitre  Uiis  Croû'e ,  quan^ . 


Uiyitizea  by 
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il  n'eft  point  Evcque,  comme  H  eft  porté  par  les  Bulles  de  ccfTîort  des  Papes 
obtenues  par  nos  Rois  j  cetcedignicc  vaut  fept  mille  livres  de  tente  i  il  eft 
Cure  de  l'endos  du  Palais. 
Le  revenu  desCanonicafseftiaégaI,depttisdeitX)tilqft'àqa8tiemilIelnrcc« 

les  Bcncficicrs  loges. 

Il  y  a  un  Office  de  Chantre  attache  àune  Prébende,  qui  vaut  de  plus  envi- 
ion  deux  cens  livres  de  lente. 

11  jr  a  fix  Chapelles  perpcnicUes  de  difFerens  revenus ,  dont  la  moindfe 
vaot  quinze  cens  livres.  Ceux  qui  les  poûedent  iont  aulTi  logés. 

Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  <fo  Rtfi  $  qni  le»  coafeic  de  plein 
droit.  Ces  Bénéficie rs  font  Commcnfaux  de  la  Mai  Ton  du  Roi,  àc  en  cet* 
te  qualité  joaifl'ent  de  tous  les  privilèges  des  Commenfaux. 

I>e  pitts',  la  Ste  Chapelle  ne  relevé  point  de  l'Archev^ue  de  Paris ,  8t 
n'cfl  point  fliiettc  à  fa  Jnrrfdtftion,  dépendant  immediatemcnr  du  Sr  Siège. 

On  peut  dire  de  cette  Chapelle  que  l'Acchiceâute ,  non  moins  que  la. 
Fond^ofT.  en  fône  Royales. 

Elle  fut  premièrement  fondée  par  Robert ,  fils  de  Capet ,  en  1022 ,  fout 
le  nom  de  Notre-Dame  de  l'Etoile  «  à  caufc  de  l'Ordce  des  Chevaliers  de 
l'Etoile,  &  de  St  Nicolas.  St  Louis  depuis ,  en  u^s  »  la  fit  rebâtie  &  nom» 
mer  la  Ste  Chapelle  :  Eglife  dont  les  colonnes  (ont  tfès^uen  appaceiUécs, 
te  avec  plus  de  curiolité  qu'aucune  autre  de  Paris. 

Comparcimens  de  fer  des  vitrailles  tous  différents,  très-galants  &  ingé- 
nieux. 

La  tcrc  de  la  Vierge  de  Pitié  eft  très-belle;  les  mains  trop  belles  &  trop 
délicates ,  les  pieds  trop  greiles ,  la  coéflfure  fort  limple ,  la  robe  trop  valte. 

Le  Jour  du  Vendredi-Saint  il  fe  fait  un  miracle  du  mal  caduc. 

Vin  de  la  couleur  des  vitres  de  la  Ste  Chapelle  ,  eft  un  proverbe  badin. 

Le  vaill'eau  eft  mal  propre  à  la  Mullque,  pour  être  trop  ouvert  &  garni 
de  vktes  ^ui<  eafTent  les-vof»  t  quelquefois  cependant  on  n'a  pas  laifle  d'y  en- 
tendre une  mufique  alfcs  bonne  à  l'oreille;  mais  quand  cela  arrivoit,  c'eft 
qu'il  fe  trouvoit  alors  un  Maître  li  habile ,  que  iachant  accommoder  la  com- 
pofition  &  Tes  voix  à  llnoommodiié  du  vaiflTeao ,  par  là  il  vouloir  donner  i 
connoître  fon  mérite. 

Que  fi  rarement  on  y  trouve  de  bonnes  voix  &  de  bons  Compofîteurs , 
c'eft  qu  il  n'y  a  point  de  bénéfices  afPeâés  aux  Chantres ,  &  que  le  Chapitre 
n'en  prend  pas  tant  de  foin  que  celui  de  Notre-Dame. 

£n  J022 ,  au  lieu  même  où  la  Ste  Chapelle  eft  bâtie ,  le  Roi  Robert  infti" 
tua  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  t'Etoille ,  appeUée  communément  des  Che- 
valiers de  l'Etoille .  qui  depuis  fut  aboli  par  Charles  VII ,  à  Clichy. 

Franqoi^  I  &  Henri  II4  peints  avecleurs  femmes  en  ^mail«  en  15)3 .  pac 
Léonard  Luuoiin 

M.  Ogier  dans  Tes  Panégyriques ,  ditque  cette  Eglife  eft  le  chef-d'œuvre  de 
tous  les  Temples  que  St  Louis  à  bâtis,  le  plus  fuperbe  &  magnifique  édifi- 
ce qui  Toit  deçà  les  monts.  Ce  bon  Roi  ayant  recherché  avec  un  loin  & 
une  dépentè  incroyable  les  inftitiinens  de  la  Faffion  du  Fils  de  Dieu,  les 
organes  de  notre  falut,  &  les  armes  de  favidoirc  &  de  fon  triomphe  ,  vou- 
lut en  eiiger  un  trophée  digne  de  Tes  combats ,  &  des  glorieulcs  dépouil- 
les remportées  fur  nos  ennemis  »  en  quoi  certes  il  faut  avouer  que  fa  pieté 
a  été  heureufcment  fecondéeparrinduftrie  des  Archircdcs.  Ils  ont  en  effet 
furpafle  la  portée  de  lear  fiede ,  même  ils  font  l'adtniration  du  prelent ,  6c 
il  femble  que  quelque  main  plus  qu'humaine ,  a  travaillé  pour  un  Sanâuai<> 
re  deftinc  à  garder  de  fî  vénérables  Reliques  ;  il  ne  faut  plus  aller  en  Palcf- 
tine  pour  y  trouver  les  veftiges  de  notre  Rédemption  :  ib  font  au  milieu 
de  Paiis ,  8c  dans  le  fein  de  notre  grande  Ville  ;  là  fe  voit  la  Couronne  d'é- 
pine, les  clouds  •  l'éponge  &  la  lance  »  enfin,  une  grande  partie  du  bois  de  h 
-Croix. 


1 


H4S  HISTOIRH   IT  ANTIQUITES 

La  CHarpcntcric  du  clocher  palfc  pour  la  plus  belle  &  la  plus  hardie  cfc 
Taris i  ce  clocher  panche  véritablement,  mais  ce  deffauc  vient  de  l'exécu- 
tion da  travail .  de  l'étountiflisnieiic  de  quelque  compagnon»  &  non  pas 
dudeiïin;  c'eft  une  charpenterie  pendanrc  ,  qui  porte  î  faux  fur  (es  abouts 
ic  enrayeures  :  clocher  en  cul  de  lampe  porte  fut  les  maitreûes-t'ermes 
dtt  comble  de  TEf^c  «  an  4ien  d'êne  pof<é  fur  des  tirants ,  comme  aux  an- 
tres Eglifes  4  entouré  de  huit  chandeliers  qui  maintiennent  &  fervent  d'af- 
femblage  au  comble  >  &.  qui  lui  apportent  plus  d'ornement  que  de  l'ervice. 

En  1499 ,  au  mois  de  Janvier ,  les  vieilles  orgues  de  la  Sce  Ôiapelle  furent 
vendues ,  à  caufe  qu'elfes  n'étoient  ni  bonnes  ni  cecevables  pour  telle  Egli- 
fe,  la  fommc  de  quatre  cens  livres  tournois  aux  Marguilliers  de  Notre- 
Dame  de  Poirt) ,  à  la  rcferve  des  fix  grofles  trompes  attachées  fur  le  Portail* 
&  Tes  deux  tours ,  &:  auifi  le  plomb  qui  ctoit  fur  les  fouflcts.  La  Chambre 
des  Comptes  les  fit  vendre  par  Guillaume  de  Badouilles  ,  l'un  des  Gref- 
fiers de  la  Chambre ,  ôc  en  fit  faire  de  neuves.  Extrait  du  compte  de  Vin- 
cent Gelée  des  œuvres  RoTaux*  depuis  le  pcanier  Janvier  T49>«  julqa'au 
dernier  Oûobie  2500. 

SAINT   BARTHELEM  L 

L'ON  trouve  qu'il  y  avoir  en  ce  lieu  une  Chapelle  Royale  ,  Paroifledes 
Rois  de  France  tant  qu'ils  ont  demeuré  au  Palais  qui  ctoit  contigu  ,  oii 
ils  fondèrent  quatre  Chapelles  Royales,  favoir  de  St  Fiacre,  de  St  Mathurin. 
de  St  Etienne ,  à  prefcnt  nonunce  de  St  Brieu  des  Vaux ,  de  Stc  Anne  Se  de 
Ste  Catherine.  Ce  fut  en  cette  Chapelle  que  la  Reine  Clotilde  ,  femme  da 
Roi  Clovis  ,  fit  batifct  deux  enfans  ,  l'un  en  4.8  5  ,  &  l'autre  en  +86. 

Cette  Chapelle  ne  contenoit  que  la  nef  d'aujourd'hui ,  &  plus  haut  il  j 
avoir  un  jardin  où  Hugues  Capet  Maire  du  Palais  &  Duc  de  France,  fir  bâ- 
tir le  choeur  les  <3c  deux  allées ,  qu'il  fit  dédier  à  St  Magloire  &  St  fiarthelemi 
«n»75.  Audeflfus  de  ce  jardin  étoitune  Chapelle  appdlée de  Notre-Dame 
des  Voûtes,  qui  a  été  rebâtie  en  1 520.  An  delà  ctoit  encore  un  autre  périt 
jardin  où  fut  bâtie  pluûeuts  années  aptes  la  nuifon  du  Piieurc  de  St  Ma- 
gloipe. 

Cette  Chapelle  Royale  étoir  dcfcrvic  par  des  Chanoines  Séculiers  5c  non 
Réguliers ,  qui  furent  transfetcs  de  ce  lieu  en  966  en  la  CiiapeUe  de  St 
Michel,  fituée dans l'endfis^fi Palais,  pourfiûre  place  aux  Religieux  de 
Sr  MaL;loirc  ,  venus  de  Tîretagnc  à  caufe  des  guerres,  introduits  en  cette 
incme  année  966,  en  y  apportant  les  Saints  Corps  de  St  Magloire ,  de  St 
Sanfon  &  de  ScMaclou ,  lefquels  fbrent  tet^us  0c  mis  en  cette  Chapelle 
Royale  par  Hugues  Capet,  pendant  le  règne  de  Lotairel,  &  pour  lors 
érigée  en  Abbayie  i  lefquels  Religieux  relièrent  là  jufqu'en  11 J8,  qu'ils 
furent  transférés  en  une  Chapelle  de  Sr  Geotges  tue  St  Denys  à  caufe  de  la 
proximité  du  Palais  qui  leur  canfi>it  tràp  de  btuit. 

Enii?8,  cette  Fglifc  fur  convertie  en  Prieurc-Cure ,  dcpcndanre  de 
l'Abbayie  de  ist  Magloire,  dont  le  titre  fut  fupprùnc  &  uni  a  1  Lvcché  de 
Paris  en  1564. 

Le  Curé  de  cette  Patoifle  a  eu  pluficurs  conteftations  avec  le  Chapitre  de 
la  Sainte  Chapelle,  qui  lui  difputoit  le  droit  d  exercer  les  foncLtions  Curia- 
Ics  dans  l'endos  du  Palais  t  fur  qnoieft  intervenu  quantité  d'Arrêts.  Ce* 
difputes  furent  enfin  terminées  par  un  Règlement  porté  en  l'Arrér  du 
dix-neuf  Mai  1621 ,  dont  voici  l'extrait.  Cet  Arrêt  a  été  rendu  au  profit 
duCnré  de  St  Baithelemi  contre  les  prétentions  de  Meffienrs  du  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle.  Les  moyens  déduits  par  Maître  le  Bret,  font  que 
l'Eglife  de  Saint  Baithelemi  a  été  la  première  Chamelle  des  Rois  lotfqu'ils 
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dementoieht  dans  le  Palais ,  en  laquelle  ils  ont  exercé  leara  dévotions , 

'rendu  le  pain  bénir,  comme  nous  le  lifons  ;  que  le  Roi  François  I  ,  qui  lo- 
geoit  pour  lors  au  Falais ,  y  rendit  le  pain  bcnit  en  1 5  3 1 ,  conune  Paroif- 
fien  $  que  le  territoire  iat  lequel  on  a  biti  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  ap« 
partenoit  à  cette  Eglifc  ;  que  ce  territoire  cft  juftific  par  l'ufage  &  poflef- 
fion  des  Froccllîons  qui  fe  font  tous  les  ans  tout  à  l'entour  «  dans  la  cour 
&  en  la  falle  du  Palais  flc  aillAirs  ^  que  le  Cvtté  êc  la  Fabrique  ont  droit  de 
faire  prêcher  dans  la  Grand'Salle  du  Palais  les  Dimanches  de  Carême,  Ven- 
dredi Saint  &  Fêtes  de  Pâques  5  &  ce  par  Arrêt  de  la  Cour  du  trois  Mars 
1619.  Que  le  Curé  de  St  Barthelemi  par  Arrêt  contradidoire  du  quinzième 
Novembre  ,  a  droit  de  prendre  les  offrandes  qui  fe  donnent  à  la  grande 
Meflc  que  l'on  célèbre  dans  hi  Grand'Salle  le  lendemain  de  la  St  Martin  à 
l'ouverture  du  Parlement.  Qii  il  a  droit  d'adminiftret  les  Sacremcns  &  exer- 
cer les  autres  fondions  Curiales  dans  la  Prifon  de  la  Conciergerie  ,  8c  ce 
par  Arrêt  du  dix-neuf  Mai  1611.  Que  la  Cure  de  la  balTc  Src  Chapelle  n'eft 
V]ue  petfonneUei  qui  ne  s'étend  que  lut  les  domeûiques  des  Ciunoincs  de  la 
Ste  Chapelle  «  le  Jardinier  deux  Gafdes  fpecifiés  fc  nommas  par  la  Bulle 
de  Jean  XXII,  donnéel'an  quatrième  de  fon  Pontificat  le  fcpt  Août  1320. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  trois  Contrairies ,  l'une  de  Ste  Catherine  ctigce  en 
13  S  3 ,  une  de  St  SebalHen  8c  9t  Roch  en  l'an  1496  »  6c  la  troifîéme  du  St  Sa- 
crement «  qui  eft  la  première  qui  ait  été  établie  en  cette  Ville  ,  en  iji8. 
•  £n  1611 1  les  Chapelles  de  St  Maurice  &  de  St  Roch  ont  été  agrandies 
&  élargies  à  proportion  de  la  Qiapelle  de  Notre-Dame  des  Voûtes. 
'  Les  quatre  Chapelles  Ro]rales  éoM  nous  avons  parlé  ci-defllis  font  de  la 
nomi  nation  du  Roi  ,8tf$x  conuniflion  à  Mt  le  Tcefooer  de  la  Ste  Chapelle 
de  Paris. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  l'Archcvcque  de  Paris ,  comme  Abbc 
de  St  Magloire.  Le  Prieure  eft  aulfi  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de 
Paris ,  Se  réunie  à  la  Menfe  Archiepil'copale. 

L£S    GRANDS    AUGUSTIN  S. 

DAN  S  la  Chapelle  du  StE(}>rit  le  tableau  de  l'Autel  eft  de  BnneL  II 
reprefcntc  la  defcentedu  St  Efprit  furies  Apôtres ,  &  eft  rempli  d'un 
grand  nombre  de  figures  dont  les  attitudes  font  toutes  naturelles  Se  diffe^ 
tentes. 

A»M  le  tefte  cratijfime  e  Vaconciatnrt  de  panni  bixjtnt  \  etfnCÙMt»  k  ^Udencdd 
cm  volti  bhtsm  dctuvam  cm  arit  Met  <  fiactvoli. 

■  Ch&enxeftlaâle  oàs'allbmble  leCle^é. 
L'o^e  eft  fournie  de  tuyaux  fan  agréables  8e  harmonieux,  mais  elle  n*a 

pas  beaucoup  de  jeux: 

A  la  Chapelle  de  Mr  deMcfme ,  le  tableau  eft  de  Forbus.  Il  reprefcnte  la 
Transfiguration  de  Notre  Seigneur.  Tout  en  eft  fi  beau,  que  je  ne  décou- 
vrirai qu'une  partie  de  fa  bcanrc ,  quand  jc  dirai  que  les  tétesde  St  Pierre 

&  de  St  Jean  font  des  plus  belles. 
Sm  frofirati  Pietrê  ,  Ciacomo  cJr  Gio  ht  vârie  r  bcUt  attitnJim,  chia  d  ttrra  , 

il  on*  Jr  chi  non  fart  ombra  k  gliocchi  con  le  mani  fi  dijfenJe  da  irj^gi  e  dalla  im- 

rnaft.  Imce  délie  Jplendore  di  chrifto,  &  tâche  de  le  pouvoir  contempler  à  la  fa- 
veur de  là  main.  Ceftuades  tableaux  olk  Porbns  a  montré  plus  de  génie. 

Tombeau  de  Ducauroi  dans  la  nef.  I!  ne  nous  rcftc  de  lui  qu'une  Mefle  des 
Trepaftcs  j  qui  fc  chante  le  jour  des  Morts  dans  le  chœur  de  Notre-Dame. 
Lamufiquede  cette  Meffis  eft  très-lugubre ,  liivante  8c  achevée»  die  atten- 
drit les  conus  les  plus  don  «  flc  mÊme  épouvaate. 


%^  HISTOIRE  ET  ANTÏQ^UITE'S 

Lieu  de  la  fondation  &  de  l'inftitution  de  l'Ordre  du  St  Efprît. 
L'Epitaphe  du  Foëte  Belleau,  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  aef  enplatte 
tombe,  tômme'èâiii  de DucianiL 

Tômbeau  de  Jean-Bapdfte  de  Gondi.  foxtfpâaUL 
Bàrthelcmi  le  Prieur. 

Au  StFraïK^oisqui  àftdaittledohxe»  on  adecobénnc  msda  II  eft  dc| 

ïiUon. 

Chapelle  édifiée  jpar  Philîppes  de  Comines,  où  gift  ià  fille  «  époufe  éi 
Comte  de  Pohthievre,  derrière  l'Autel  du  StEfprit. 

LES  GORD£LI£RS. 


LEUR  Eglife  eft  peut-être  la  plus  longue  de  Paris. 
Les  vhres  gauches  de  la  principale  nef  font  afflSs  Ueii  peintes  ttès- 

vivement  coloriées. 

L'Architecture  du  Jubé  eft  aSéa  belle.  11  eft  oné  de  deux  niches  rem* 
plies  des  ïîgures  de  St  Piètre  A:  de  St  Paul ,  faites  par  Boudin.  Les  denc 
figntes  font  des  plus  accomplies  que  ce  Sculpteur  ait  faites.  La  barbe  entre- 
autres  de  St  Paul  eft  vénérable  &  bien  fouillée.  L'une  &  L'autre  de  ces 
figures  leroient  excellentes ,  fi  elles  n'étoient  un  peu  courtes  j  mais  c'ctoit 
la  manière  de  ce  Sculpteur. 

On  voit  dans  un  tableau  de  boî»  arrache  contre  le  pilier  de  la  Chapelle  de 
JefUfalem,  où  fe  Ut  le  jour  de  fa  dédicace  >  on  y  voit  dis-je  quelques  grotes- 
ques àe  bcoûe  tniviÂlées  avec  une  délicatdlè  une  pcopteté  pielqiiei 
inimitable. 

Le  tombeau  du  Comte  de  Carpes  «  qui  fe  fit  Moine  après  fa  mort ,  Prince 
de  Savoie,  qui  mourut  au  fervice  de  Fian^b  I  en  1557 .  confifte  en  une 

feule  figure  de  cuivre  à  demi  couchée  fur  un  lit  de  mcme  maricre.  Cerre  fi- 
gure eft  fort  eftimce  en  toutes  fes  parties.  Sa  cuirace  eik  chargée  de  demi 
reUeft  travaillés  avecnne  patience  tonte  extraordinaire.  Ses  jambes  font 
croifces  fort  naturellement  l'une  fur  l'autre  ,  mais  fa  main  droite  fur  tout 
porte  n  bien  iacêie«  fie  &  tête  repofe  fi  bien  fur  cette  main,  qae  ce  n'eft 
pas  fans  tsifon  que  ce  manfolée  paflè  pour  une  des  principales  béantes  de 
cette  Ville.  Elle  eft  du  bon  goût  fie  &ite  dans  le  bon  fiede. 

Le  Maitre-Autel  eft  d'une  beauté  conGdetable  ,  fie  foutenu  de  colonnes 
de  marbre  jafpé ,  fort  hautes  fie  bien  choifies.  Le  tableau  eft  fi  bien  fait  par 
le  Franc  ,  que  l'Architeûe  s'cft  aflujetti  fie  accommode  à  fa  grandeur.  Le 
Surintendantfiullion  a  foocniles  finis  de  l'Autelf  fie  Mercier  en  a  donné 
le  deffin. 

Gilles  le  Maiftre .  fnmonuné  Mt^ri ,  mourut  en  zstfa  »  premier  Ptefir 
dent  de  Paris. 

Le  tombeau  dans  le  choeur .  de  Guillaume  Frolich ,  Seigneur  Allemand* 
eftfort  remarquable  par  na  bnftede  marbre  que  l'on  CR^  £tre  ondes  bons 
Morceanx  de  Paris;  le  front  en  eft  bien  plicéj  les  Iburcils  bien  froncés; 
les  yeux  font  accompagnes  de  beaucoup  de  gravité)  la  barbe  fon  longue  « 
feninée  fie  recherchée  pins  délicatement  fie  plus  profondément  for  le  mar- 
bre qu'on  ne  pourroit  faire  fur  le  bois ,  marque  bien  cet  air  fie  ce  port  ntt- 
jeftucux  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  les  perfonnes  extraordinaires. 

La  porte  du  Couvent  eft  remplie  dans  (on  fronton  de  quelques  impe- 
liales  gothiques  de  pierre  tontes  percées  à  jour  &  recherchées  plus  déli- 
catement &  plus  nettement  que  fi  c'étoit  de  la  cire ,  &  coupées  de  haut 
en  bas  avec  un  foin  &  une  patience  dont  les  Sculpteurs  du  fiecle  ne  font 
point  capables. 

Leur  marmite  n'eft  pas  fi  grande  que  le^nple  s'inutginei  mais  le  gril 

donc 
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dont  on  ne  parle  point  »  eft  monté  fur  quatre  roues  «  It  capable  de  tenir 

One  mancq  u  i  n  c  c  de  harancs. 

Les  tombeaiuc  de  Suacès  •  de  Nicolas  de  Lica*  ic  d'Alexandre  de  Hales^ 
Maître  de  St  Ttunnas. 


St   JACLUES    DU  HAUT- PAS. 

CETTE  Eglife  commença  fen  premier  établificment  par  être  fuccur- 
fale  de  Se  Benoit  &  autrei^  FacoiiTe*  cicconvoiiines  «  en  une  Chapelle 
d'un  Hôpital  fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  X2l6j  nonmée  pour  lors 
St  Raphaël ,  de  l'Ordre  de  St  Jaques  du  Haut-pas ,  comme  je  le  dirai  au 
chapitre  des  Hôpitaux.  Pour  la  commodité  d'une  partie  des  habitans  des 
fanxbourgs  St  Jaques  ,  St  Michel  9c  St  Marcel .  ils  prefenterent  lettrs  re- 
quête à  Euftache  du  Belbi  ,  pour  lors  Evêque  de  Paris  ,  tendante  qu'il 
permit  aufdits  habitans  de  fe  l'ervir  de  cette  Chapelle ,  en  attendant  qu'ils 
fiflcnt  bâtir  une  Eglife }  ce  qui  leur  fut  accordé  p^  ledit  Evêque.  Mais  les 
Chanoines  5c  Curé  de  St  Benoît ,  le  Curé  de  St  Medacd  Oc  le  Curé  de  Se 
Hippolvtc  ,  s'oppofercnt  à  l'cnrcgîtrement  de  cetre  permifilon;  ce  qui 
caula  de  grands  ptoccs  entre  les  Parties;  &  contre  l'Ordonnance  de  Mr 
l'Evcquede  Paris  du  fept  Avril  1564,  Sentence  interlocutoire  du  dernier 
Juillet  1565,  Déclaration  du  Roi  du  quinze  Janvier  1566.  Enfin  tous 
ces  différends  furent  terminés  par  uneSçntence  définitive  du  vingt-neuf 
février  is66  de  Mr  l'Ofiicial  de  Paris ,  par  laquelle  fut  érigée  ladite  Ch»- 
pellc  de  l'Hopitat  de  St  Raphaël,  avec  le  confcnrcmenc  du  Conunandeot 
d'iccUe  j  en  l'Eglifc  fuccutiiiile  des  Patoifles  ci-deflus. 

Six  ans  après  les  Rdigicales  de  St  Magloire  ayant  été  transférées  de  la 
rue  St  Denys  en  cet  Hôpital,  en  157:^,  &  le  Service  Divin  de  l'un 
de  i'auue  fe  faiiânt  quelquefois  en  même  tems«  l'un  au  choeur  5c  l'autre  en 
.  la  nef  >  étoic  fore  incomnode  aux  Paroifliens  8c  aux  Religienfes ,  ce  qui 
^iligea  les  Paroiffiens  d'acheter  une  maifonqui  leur  coûta  fe^t  cens  trente- 
fept  livres  quatre  fols .  contre  cet  Hôpital ,  n'en  étant  feparee  que  par  une 
ruelle  qui  va  encore  prefentement  du  fauxbourg  St  Jaques  au  fauxbourg 
St  Michel ,  appellée  lîi  rue  du  Cimetière  St  Jaques ,  qui  rend  devant  le 
Couvent  des  Chartreux  ,  où  ils  firent  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  en  1 574. 
Mais  s'y  trouvant  trop  petitement  pour  la  quantité  de  ParoiHîcns  qui  ie 
multiplioiettt  tous  les  jours  à  caufe^  fagtandiflèaient  de  ces  fauxbourgs , 
ils  achetèrent  encore  d'autres  maifons  contigues ,  pour  y  bâtir  une  grande 
EgUfe  en  la  place  de  cette  Chapelle ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée 
avec  tontes  les  cereiQpnies  accoutumées  fu  Gaftoade  France  frète  du  Roi 
Louis  XIII ,  le  quatre  Septembre  rôjo.  L'on  commença  par  le  chœur. 
Pendant  ce  cems  ity  eut  encore  de  très-grandes  difputes  entre  les  Curé  de 
St  Benoît  éc  Patoimens .  qui  forent  teiminétt  par  Artêt  de  la  Cour  du  netif 

Avril  16  55- 

Les  Paroilficns  ai  ant  obtenu  cet  Arcét  *  ils  tefolurent  de  faire  bâtir  une 
Eglife  plus  grande  que  celle  qu'ifs  «voient  commencée  auparavant)  c'eft  éb 
quiparoîtpar  une  infcriprion  gravée  fur  une  table  de  marbre  attachée  ail 
piltêc  qui  eft  vis-à-vis  la  Chapelle  de  U  Vierge  en  ces  terotes. 

In/criptio. 
X>.   O.  M. 
8t.  0»  Mdigùs  ,Afcfiali$  Jacohi 
St  SMSff  PétridM 
Ttowr /.  LLi 


i|«o..        HfSTOllLE    BT  AMTIQJLJITFS 

•  .  Patronis. 

D.  D. 
^  .  •  Strcnijtnuês 
ftÊÊmt'Bàptifia  GtfflOt 

LuJovtci  Jttjli 

■  -     ■  frattr  amicw, 

MêUs  fiare, 

qnam 
MMtài  cSr  fUb$ 

tjtijdtm  Eccltfi^txmmm 

^tmo  Chrîfli  I6}0. 

Mr  l'Ardtevêquede  Paris,  fit  k  cérémonie  quand  on  poA  la  première 

pierre  à  cette  EgUfe  ;  ce  bâtiment  fut  enfuite  continué  jufqu'à  la  conf- 
ttuâion  entière  du  chœur.  Quant  à  la  nef  aulC  bien  qu'au  gros  clocher  « 
les  piemiereapiettes  y  furent  mifes  le  dix-neuf  Juillet  t&fs  »  pur  Madame 
de  Longiicville  ,  qui  a  IbuTni  prefque  à  route  la  dcpence  ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  un  écrit  gravé  fur  une  table  de  marbre  poiée  dans  la  Chapelle  du  Bon- 
FsAeur,  dn  côté  droit  de  regUfe  en  cies  teimet. 

Gcntvitvt  dt  Bourbm,  Princeffi  ét  StO^,  J>9ckl§t  g—ifrwit  Jk  iM^tt» 
vdk  ,  Smveraim  tk  Nt»fà>alM,  ijfx. 

Trîfie«  iujf  pteckni  dépôt; 

'  Dieu  la  etmJmfir  WKt  flvAiaiet  fârtkJkn  m  etm  funijjt ,  lui  fit  trou- 
OTT dans  la  ma^Às  Carmtlhti  »  qui  Im  «vmt  rM^«w«  tut  dm*,  fiùtitde  «pt'ellt 
êinxhoit  :  dans  une  grande  nudtitudt  de  f  ouvres  ,  m  «xtrtkê  fer^ttnel  i  fa  charité' % 
dans  cette  E^iff  minée  ,  mu  tccajton  dtleptr  u»  Tem^  an  Sei^nr  }  monument 
étemel  de  fa  pieté  ^  de  fa  foi  :  enfin,  fkim  Je  mirin  ek  bmnes  œnvres  j  déta" 
ehce  de  toutes  chofes,  delà  iie  même  ,  &•  toute  accnfée  du  fu^td  dl  têurmtt ,  eUf 
mourut  /f  t  J.  ^vril  I679.        de  59.  ans  7.  mtis 

En  Ttf43 ,  Jean  du  Veq^  ée  Hantanne  t  natif  de  Bai'onne  6c  Abbé  de 
St  Cyran ,  fut  entetfé  dans  on  œicneil  de  plomb  placé  à  cdté  du  Maître» 
Autel. 

'  Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  CfMq^itte  de  St  Benofo  A:  de  StH^ 
polyte  alternativement ,  felon  l'occalion'de  là  vacance. 

•ttHMmtwawtia«iUHili|i«Hiji|ip  m 

LES  CARMELITES. 

.....  '  . 

E  Tablewi  du  Maltie-Aatel  reprdÇnMe  U  Nativité  de  Norre^Seignenr, 
&  peflê  «vec  xailbin  pour  un  des  mrillnir»  oavcagca  de  Vpuet: 


L 


I 
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NOTRE-DAME  DES  CHAMPS^ 

L'E  G  L I  s  E  .  jadis  Temple  de  Cerès ,  cft  à  prefeht  remarquable  pbar 
les  tableaux  ,  que  les  meilleurs  Peintres  ck  notre  tems  y  ont  ùir  ;  c  m\- 
me  à  l'envie  >  ce  qui  l'a  fore  embellie.  Perlan  a  fondu  les  Anges  de  bronze 
deTAuteL 

Le  Brun  a  fait  l'hiftoirc  de  J.  G.  chés  le  Lépreux  <5c  !a  Pénitente  & 
J.  C.  au  deferi  pour  l'oraiCon ,  plus  beaux  Ôc  plus  graaeux.  * 
La  H  ire,  J.  C.  entrant  en  Jeruiaiena,*  fon  apparition  à  la  Magdeteine. 

Stella,  les  cinq  pains  &  la  Samaritaine. 

Champagne  a  peine  la  voûte  à  t  refque.  Le  Crucifix  eft  le  plus  beau. 
-  Le  Guide  a  fait  rAnnonciation  du  Maître  Autel.  Il  n'eft  paa  fort  beau, 
pour  être  d'un  fi  gland  Maître}  la  gloire  néanmoins  en  eft  fort  belle«  &  U 
eil  bien  peint. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  de  l'Ordre  des  Carmélites  qui  a  été  établi 


-        _         .  ~  -       laquelle  on 

voit  encore  une  Itatue  fort  ancienne  que  l'on  dit  être  de  Mercure  ou  dé 
Cercs,  ou  félon  Favin  de  St  Miciiel>  Ange  tutelaire  &  gardien  de  la  cou^ 
loime  de  France  t  c'eft  fiins  doute  dans  fa  balance  qu'il  pefe  les  ames  qui 
jnroî&ttt  des  têtes  de  loin.  Favin  dit  que  St  Denys  apporta  par  excellence 
le  portrait  de  la  Vierge  tenant  fon  fils  fur  Tes  genoux,  comme  elle  ctoic 
dépeinte  dans  la  primitive  Eglife  *  lui  lequel  en  fut  fait  un.  autre  dans  une 
petite  pierre  quarrée  d'un  pied  on  onviion  de  diamètre ,  ématuie  &  peinte 
de  vives  couleurs  d'or  &  d'azur  que  l'on  voit  encore  attachée  hors  de 
i'Eglifeau  côte  Septentrional  auprès  du  petit  Cimetière j  &  enchalTc  dans 
une  autre  pierre  plus  grande*  oik  dans  la  base  (ont  gtavés  ces  yets* 

Sifte  viattr  ittft  Mtriam  rtvtrtnter  honora  » 
Nam  fmt  hoc  Sax»  frimim  dtl»£ta  mimri  , 
Qupd  médium  /frétas  ,  at  fàt^âm  fnmUU  4dtlt 
Et  Bajiifca  ttntt  tanto  de  mhum  tlîH*. 


Cette  Image  dit  Favin .  âtc  la  première  peinte  i  iun,  tirée  lut  l'oti* 
ginal  apporté  parSt  Denys. 

Ce  qui  a  été  caufe  que  tout  le  monde  a  cru  que  cette  figure  qui  eft  fur  le 
pinacle  ou  pignon  du  portail,  fût  de  Ccrcs,  eft  à  caufe  de  certaines  poin- 
tes de  fer  qui  font  fur  le  haut  de  cctrc  fiiuire  ,  &  qui  n'y  ont  été  mifes  que 
pour  la  garantir  de  l  oidure  des  oileaux  &  pour  les  empcciier  de  fe  percher 
defliis. 

St   G  E  R  V  A  I  s. 

DE  Launoi  dans  fén  Difcours  fur  les  Eglifes,  &  Baillet  dans  fa  Vid 
des  Saints  ,  ont  dit  que  l'on  bâtit  cette  Eglife  à  Pan.;  du  rems  de  SC 
Germain  Evcque  de  Paris ,  vers  Pan  560  ,  dcdicc^à  St  Gea  ais  &  Si  Protais, 
où  il  arriva  un  miracle  rapporté  par  Fortunat  dans  k  Vie  de  St  Germain 
Svêque  de  Paris  •  qûi  un  jour  voulant  faire  fesptieies  à  la  Chapelle  do  St 
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Gervais,  elle  fe  trouva  fermée;  il  en  demanda  les  clefs,  &  ne  pouvant 
ouvrir  la  ferrure  «  il  fit  le  ligne  de  la  croix  ,  auûi-côc  le  pôle  le  defeima,  ^ 
éc  les  portes  lurent  ouvertes.  C'eft  ce  que  Fortunat  lappoite  au  foH 
xanie-fcptiéme  chapitre  de  cette  Vie. 

L'accroilTement  de  cene  Ville  &  la  clôture  que  Philippe  Augufte  fit  faire 
en  II9I  >  fit  que  cette  Eglife  ne  pouvoit  pins  contenir  la  grande  quantité 
de  Paroitncns  qu'elle  renfermoit}  ce  qui  donna  lieu  en  iai2  de  feparer  les 
raroilliens  en  deux  ,  dont  la  moitié  fut  unie  à  une  aide  appellée  la  Clift* 
pelle  de  St  Jean ,  ce  qui  forme  la  Paroifle  de  St  Jean  en  Grève. 

Il  y  a  en  cette  Sglifè  plufieurs  Chapelles, entt'anties  unebAtièdc  fondée 
par  Mr  de  Pacy  en  ÎJ49  le  vingt-un  Mai .  appartenant  i  cette  famille  qui 
ont  droit  d'y  être  enterres  &  d'y  nommer  y  elle  vaut  de  revenu  par  an  plus 
de  douze  cens  livres.  Une  autre  appellée  de  Monraumer.  Une  antre  de  St 
CoÛné  fit  St  Damien  ,  de  fondation  Royale ,  à  prendre  fur  nne  maifon  fi- 
tuée  devant  St  Michel  du  Palais  de  trente  livres ,  Se  de  quatre  foU  paiifis 
fur  l'Hôtel  d'Or  rue  de  la  Feronnerie  ,  de  h  collation  du  Roi ,  fit  par  cm»* 
miflion  au  Treforicr  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris.  Une  autre  bâtie  5c  fondée 
pat  le  Chancelier  Louis  de  fioucherat ,  mort  en  1699 ,  &  enterré  en  cette 
Chapelle. 

Il  y  a  encore  un  Aurcl  ou  Chapelle  fondée  à  l'honneur  de  St  Eutrope  fic 
St  (Quentin ,  &  devant  une  habitation  00  mailbnj  en  laquelle  ctoknt  reçus 
tous  les  malades  attaqués  de  la  maladie  dont  on  requiert  ces  Saints.,  oii 
ià  venant  faire  leur  neuvaine  y  étoient  logés  bien honMriskBMnt,  tant  pau- 
vres que  riches  >  lefquels  ordinairement  à  la  fin  des  neuf  )ours  gueriflbienc 
ou  mouroient.  A  railbnde  quoi  les  Marguilliers  &  les  ParoifTiens  en  1400, 
par  la  permiflfion  de  Charles  VI .  inftitnerent  êe  fondèrent  une  Confrairie 
en  l'honneur  de  ces  Saints  ;  à  la  charge  que  tous  les  ans  on  diroit  une  Méfiée 
iolcmnelle  audit  Autel  le  jour  de  leur  tcce ,  &  que  le  Roi ,  la  Reine  Ôl  leurs 
Enlâna,  patticipetoient  anx  prières  de  cette  Confirairie,  filr  qifoi»  j  fece* 
vroit  routes  les  perfonnes  qui  y  au roienr  dévotion. 

La  porte  de  la  Sacriftie  eft  d  uive  manière  gentille  ôc  très-cotnmode  i  elle- 
eft  gothique  ik  la  vérité ,  droite,  fie  a  un  de  fes  pieds  dr«Mts  biala  on  biiiUa  » 
l'autre  droite  mais  du  côté  du  chœur  elle  eft  tournée  de  biais  fort  adroite* 
ment ,  avec  toutes  fes  moulures  &  ornemens  s  enlbrte  que  £ins  fortir  de  la 
Sactiftie,on  voit  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  le  cherar,  fit  même  jnCques  deflfas 
le  Maître-Autel ,  encore  que  cette  SacrifVic  foit  placée  direâement  à  côté 
&  preiquc  au  bout  du  çhceur.  Cet  artifice  a  été  fi  in^enieufement 
pratique ,  que  du  dedans  «le  la  Sacriftie  il  ne  fe  voit  poîm  du  tout .  In 
ponepaioît  de  la  figure  ordinaire  ou  oblor>gue,  &  Ia'coHmodil£  anc  dn 
dedans  que  du  dehors  eft  bien  plus  lenlible  que  vifiblc. 

Le  degré  du  clocher  eft  une  vis  de  Sr  Gilles  ,  dont  toutes  les  marches 
font  delardces ,  filh  voate  tantôt  à  angles ,  tantôt  ronde  ;  les  aiitteade  !• 
voûte  angulaire  commencent  à  la  muraille  de  la  rour  &  finifTcnr  aux  angles 
du  noyau,  ou  de  la  colonne  ;  la  ronde  eft  ronde  avec  le  noyau.  11  lémblc  que 
1*  Architeâe  ait  pris  plaifir  à  fe  jouer  dans  ce  degré,  fie  montrer  qu'il  lâvoic  iè 
fervir  de  fa  fcience  où  il  vouloir  &  quand  il  vouloit  ;  car  le  noyau  &  le  tour 
de  cet  efcalier  font  tantôt  ronds  &  tantôt  à  pans  Se  angulaires  :  il  eft  à  aD^^ 
gtes  par  bas ,  fit  anfli  par  bù  les  arcs  de  la  voûte  conamencent  avec  les  an- 
glcs  de  la  muraille  de  la  tour  5:  finiflcnt  avec  ceux  de  la  colonne  ;  il  eft 
rond  par  haut  &  le  noyau  de  même.  11  y  a  une  autre  vis  de  St  Cilles  à  pans 
dans  l'angle  diamétralement  oppofé  H  celui-cL 

Les  ais  des  portes  en  font  lî  fortement  collés  &  G  bien  unis  l'un  à  l'autre» 
qu'on  n'apper^oit  point  les  jointures ,  que  rien  ne  s'eft  lâciic  ,  Se  qu'eilea 
ftmblent  d'une  feule  pièce  de  bois  .  le  col  cxtremenoem  impie*. elles  ae 
fiMit  pas  exttaordiiuirement  chargées  d'ornemens ,  mata  le  peu  qui  y  eft* 
eft  tnvailié  »  oidomift  êidiCfoU  avec-bicsde  i'agx*  dftre^?îk.fic  deie  dié» 
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UatdSt^dc  rq>ondn<l»-bien  à  ta  manière  A;  à  la  majeA^  de-  cebeau  portait. 
Ces  portes  font  11  bien  faites  &  fi  bien  riif^>endues ,  que  n\ème  dans  le  milieu 
elles  ne  fe  joignent  pw  mokis  aujourd'hui  que  le  premier  jour.  C'cft  l'ou- 
viagc  d' Anto«Bede  Hanci. 

Les  vitres  dnchoruc  où  &  voient  k  Fifctne  Se  le  Laaace«  font  de  lamaii^ 
de  Pinegcicr. 

Letidblcan  iterAotet  pvti  à  c6e^  éaMatnw-Attcel ,  leptefenteles  trois 

Pèlerins  ,  par  Fran<^oi';  Gentil. 

Le  poxiaii  eft  du  deflln  de  BcoOe ,  fait  par  Monan.  Les  figures  hautes  de 
Gnilain,  dtle»  beftsdeBonc&k 

IL  fe  trouve  cinq  ou  &t  Oufellefl  éom  les  tiMemw  Sam  bien  antiques 
&  de  même  maniecK. 

Le  retable  do  Mdtre-Antel  eft  le  premier  rerable  de  Paris  bâti  à  h  mo- 
derne j  parMonard. 

Les  figures  du  Maître-Autel  de  St  Gervais  &  de  Se  Protais*  par  Boudin) 
les  Anges  par  Guilain;  le  tableau  de  TAutel  par  Varin. 

Les  vitres  du  choeur ,  de  la  mort  de  St  Laurent,  de  la  Transfiguration 
&  de  la  SaoBtitaine,  font  de  la  gn^anJc  manière  ,  d'ailleurs  les  plu&beUef 
&  les  plus  achevées  de  l'liglilc  ,  &  cic^  plus  elhmccs  de  Paris. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapdle  St  Michel ,  il  7  a  quelques  dinfes  de  ber- 
gers, fort  eftimées  pour  la  vivacité  du  coloris  &  pour  leurs  attitudes 
charopctces  &  foR  nanueiles  ,  moitié  couchée  d  émaii  &  moitié  verre  de 
cohIww  du  bon  Pliie^i  ler. 

A  la  Chapelle  St  Pierre  font  quelques  vitres  Gothiques  ,  où  eft  I  hifloire 
de  St  Jaques,  donc  les  draperies  des  Hois  &  des  Reines  font  s;ravces  Se 
datitéta  fiir  le  Terre  6c  chanffijes  dTor.  Dans  celles  qui  font  à  gauche  ,  oà 
efl  peinte  l'hiftoire  du  St  Sacrement,  fe  voit  un  appenti  au  milieu  d'un 
grand  amas  de  figures  gothiques  fort  naturel ,  très-beau  Se  fort  eftimé. 

Dans  la  Chapâe  des  trois  Martei«  les  vitres  gothiques  rcprefentent  la 
vie  de  Sce  Clotîldeifisshabtttbleasfonttotts  lèmés  de  fleurs  de  lis  d'or 
gravées  dans  le  verre. 

Le  modèle  du  portail  fert  de  retable  à  l'Autel  de  la  grande  Chapelle  de 
la  Vierge,  qui  cfi  racourcide  pouces  par  pied.  Ce  contretable  eft  de 
bois,  fait  par  de  Hanci.  Cette  Chapelle  ell  ornée  dans  la  \  ourc  d'un  pcn- 
diuf  fait  par  les  Jacquets  5c  d'une  couronne  de  fix  pieds  de  dtamettre  ôc  de 
trois  &  demie  de  faillie  toute  fufpendue  &  foutenue  en  l'air  fans  fêt  avec 
une  hardieflc  furprcnanre  &  incroyable.  Ce  chef-d'œuvre  efl  fi  eftimé  dans 
iaParoifle,  qu'on  ne  Ibuffrc  point  que  perfonne  foit  enterre  dans  l'enclos 
de  cette  Chapelle .  de  peur  qu'en  remaant  b  terre ,  on  n'â>ranle  les  fonde- 
mens»  de  que  ce  bel  ouvrage  ne  vienne  à  ctrc  ruiné-  C^ctte  couronne  eft 
foutenue  de  demi  arcs  qui  portent  en  l'air  St  ne  touchent  point  contre  la 
voure.  Chef-d'eeuvre  des  Jacquets. 

Les  vitres  qui  éclairent  la  Chapelle  Stc  Batbe  font  templics  de  Notre- 
Dame  d'argent,  oîli  Francs  I  eft  dépeint  aflî fiant  à  cette  proceflîon, 
anl&.an  itaturel  que  sit  étoit  vivant.  Le  coloris  en  eft  des  plus  beaux  Se  des 
plus  vifs ,  Atlesattuudcs  fort  naturelles.  Là  font  des  Prêtres  qui  chantent 
de  très-bonne  grâce  âc  de  giaad  courage  «  les  airs  des  têtes  en  font  û  beans 
qu'ils  paroiflent  vivans. 

Les  vitres  de  la  croifée  droice  dtt  deflùsde  la  ])etite  porte  du  nom  de  Je- 
ûis  font  belles  &  fort  eflimccs. 

Les grifaillcs  de  la  Chapelle  de  Mr  le  Roux,  peints  par  Perrein  après  les 
deflins  de  le  Sueur ,  font  fort  eftimés  pour  le  diïffin  9c  pour  les  attitudes 
natutelles  5c  diffcrcntcs. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  des  trois  Pellerins ,  cù  eft  reprcfcntée  l'hiftoire 
delà  Reine  de  Sabe&deSalomom  les  habits  Ac  l'ordonnance  font  vcaiement 
ûipesbes  &  royales»  b^pec^cftivemêney  a  étC:  gacdée  &  obferv^  avec 
bien  de  la  fcience. 
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Le  tombeau  de  Marchand,  orne  d'iuAilgie*  fiodclé  «pccs le' PlcttCOir; 

Un  tableau  antique  fort  excellent. 

Le  portail  de  cette  Eglife  a  été  commencé  CD  1609  par  Jaques  de  Bcoflb»' 
l'un  des  plus  habiles  ArchirccVcs  de  fon  tems  ,  qui  a  donne  les  defllns  du  Pa- 
lais du  Luxembourg,  de  T Aqueduc  d'Arcueil de pluiieuts autres  giand* 
bitimens,  où  l'on  leconnoit  beaucoup  à'm  êc  de  majefté. 

Le  Roi  Louis  XIII  mitla  première  pierre  à  ce  magnifique  portaihà  la  prière 
de  l'Intendant  des  Bâdmens  *  Fourcy  «  &  des  Marguilliers  de  cette  fgiife» 

Ce  portail  doit  ècw  confideré  pour  le  plus  beau  morceau  d'atchtteâure 
<iu'il  y  ait  en  Tiancc  &  ailleurs.  Sipludcurs  Architectes  dans  leurs  ouvrages 
n'avoicnt  pas  doimc  une  exaâe  diïnenûoa  de  toutes  Tes  proponions  «  je 
l'aurois  donnée  ici ,  mais  l'on  doit  fe  contenter  de  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

LE  TEMPLE. 

C'EST  une  Eglife  gothique  >  accompagnée  devant  la  porte  d'un  petit 
porche  on  veftibule  antique .  9c  enrichi  en  entrant  d'une  coupe  dont 
la  voûte  cft  c'galc  à  celle  du  vaiflcau  ,  &  foutenue  fur  fix  gro5;  piliers  qui 
portent  des  arcades  au  premier  étage  j  fie  lur  autant  de  pilaûres  au  fécond  « 
qOi  s'âevent  jui'qu'à  l'attachement  de  la  voûte.  Cette  coupe  ett  entourée 
d'une  nef»  dont  la  voûte  a  une  élévation  pareille  à  ces  arcades.  Telle  (bne 
d'entrée  ,  qui  eft  l'unique  en  fon  efpece  que  j'aie  encore  vue  en  France, 
en  Angleterre ,  &  dans  les  dix-fept  Provinces,  non  (euiement  ei^  ma;e/^ 
tucufe  &  ma^fîque  par  dedans*  mais  encore  fiât  un  effet  fiirprenant  4c 
plaifant  à  lavûe  par  dehors. 

Les  vitres  du  tonds  du  chœur  iont  cliargces  d'un  atnas  confus  de  cou- 
leurs vives  &  éclatantes  >  dont  la  dirpofition  toute  gothiqué  étudiée 
qu'elle  foit,  nelailTe  pas  d'éblouir  &  de  rejouir  la  vue. 
La  Ciiapeiie  de  Ciuys  ,  c&  fermée  d'une  clôture  toute  chargée  dedans 
dehors  de  feuîIlamesAc  d'antres  ornemens  en  quantité}  outre  ce  grand 
nombre  de  figures  de  moyenne  &  petite  raille  ,  travaillées  avec  une  pro- 
preté ,  une  delicatclVc  ic  une  patience  incroyable,  cette  Chapelle  eft  cou- 
verte d'une  voûte  liée  avec  des  culs  de  lampies  rampans,  taillés  avec  peine» 
&  d'un  dcflcin  niignu.dj  galant  &  fort  joli. 

Le  tableau  de  l'Autel  eft  beau  &  d  une  dirpofition  aûes  bien  entendue  » 
eu  égard  au  (iecle  dans  lequel  il  a  été  peint 

La  Chapelle  de  rifle-Adam  de  Villiers ,  eft  couronnée  d'une  voûte  delà 
même  manière  &  de  la  même  main.  Elle  eft  éclairée  par  plufieurs  fenêtres  « 
dont  la  difpolition  à  la  vérité  eft  un  peu  confufe  ,  à  la  mode  de  ce  tems-là« 
mais  en  recompenfe  le  coJoris  en  eft  vivant  &  les  têtes  des  plus  belles 
de.s  plus  finies. 

Le  tableau  de  l'Autel  reprefente  l'Adorauou  des  trois  Rois.  L  ordon-' 
nance  n'cft  pas  des  mieux  entendue ,  mais  le  coloris  en  eft  fi  vif  At  quelques 
têtes  fi  vivantes  &  fi  détachées  .  qu'elles  peuvent  avec  raifon  paflcr  pour 
des  plus  belles  &  des  plus  finies.  La  tcte  entr'autres  du  Roi  qui  adore  le  petit 
Jefuseft  fi  grave,  celle  de  la  Vierge  fi  modefte> celle  du  Seigneur  de  Plfle* 
Adam  fi  vénérable,  ôc  plufieurs  autres  qu'on  voit  dans  des  lointains  font  fl 
achevées,  que  fila  diCpoiition  du  ubleau  répondoit  à  tant  de  beautés,  ce 
iêrott  (ans  comredlt  une  peinture  des  plus  accomplies  de  Paris.  La  tétedn 
Roi  qui  adore  J.  C.  marque  tant  de  niajcfii?,  qu'on  la  VOit  dans  les  vitres 
de  cette  Chapelle,  mais  non  pas  fi  belle  ni  ii  finie.  ^ 

Les  trumeaux  des  easHSÊt»  ibnt  garnies  des  figures  des  Apôtres ,  dont 
quelques-unes  méritent  bien  d'être  regardées;  tellement,  qu'on  pourroit 
dire  de  cette  Chapelle  que  ce  feroit  un  ouvrage  accompli*  fi  la  fculptute 
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de  ce  grand  Maître  de  Rhodes  rcpondâïi  an  tefit. 

Le  circuit  du  1  craplceft  très-fpacicux  ,  &  plus  grand  que  pluficurs  Villes 
de  réputation  du  Royaume.  Il  câ  clos  de  fortes  snucailks  à  tourelles  & 
crenenu  larges.  Les  Villes  de  Fnmce  du  tenu  de  Corroxet  étoient  bien 
petites 

La  Chapelle  dtt  nom  de  Jefus  ou  de  line-Adam,  cft  enrichie  lut  un 
champ  blanc  d'or  AciTaziir ,  ooviage  de  liibtitei  aicifice  (c  (cmé  de  1  ames 
de  feu  &  d  épées ,  où  eft  <^crtt  auronr  Pvur  U  foi.  Le^vé'eft  dft'catteaUK 
de  marbre  blanc  &  noir:  elle  fut  édifice  en  j  529. 
*  Une  bdt»  VKtfge  de  ttnnûM  antfc|ae  dertiere  P AateL 

Seigneurie  du  Temple,  refuge  des  mauvais  payeurs.  On  y  envoyé Mf 
rifée  les  niait  le  jout  de  St  Simon  St  Jude  chercher  des  nèfles, 

L'figUCe  tfftfkite  à  la  refletoblance  du  Temple  de  Jcrulalcm.  ■ 

LESCARMES. 

CO  M  M  E  la  fondation  des  Carmes  ell  «oUcemporaiKe^avec  celle  des 
Cdeftms.  &  que  dans  l'article  des  fondations  des  Collèges  l'on  y 
ttouveralc  traiiiporc  des  Carmes,  je  n'en  parlerai  point  ici:  feulement 
je  rapporterai  que  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long,  ht  Reine  Jeanne  fa 
femme  .  Icurlaifla  de  grands  biens  en  lî+g  ,  favair  fa  couronne,  fa  cein- 
ture &  toute  fa  vaitfelle  d  argent ,  avec  quinze  cens  florins  d'or,  qui  fai* 
foient  une  Aamme  conGdetable  en  ce  cems-b. 
Vojrésaaflîà  hipage  ftiivante  &i  Cfs/^âM. 

St  NICOLAS  pu  CHARDONET. 

L*P^*^^Vi^  Pierre  Abbé  dé  St  ViÔor  .diacha  d»  dot. 

dtt  Cbacdonnet ,  dom  cette  Eglife  a  retenu  le  nom ,  cinq  quartiers 
terre  qui  étoiem  en  leurs  cenfivcs ,  pour  les  donner  à  l'Evcque  de  Taris 
Guillaume  III .  qui  vivoit  en  i2î8 ,  afin  d'y  faire  bâtir  l'Elfe  ou  Cha- 
pelle de  St  Nicolas  du  Chardoner.  Cependant  on  dit  que  ce  fut  l'Abbé 
Raoul  &  les  Rehgteux  de  Sr  Viûor,  qui  cédèrent  cette  terre,  &  que  ce 
fiit  en  12+2 .  fe  refcrvant  le  droit  de  Cure  éaaa  leur  enclos  &  pour  leurs 
domeftiqttcs.  Amfi  il  paroît  que  cette  Eû;life  a  commencé  à  dite  b&tie  dis 
ce  tems-la.  &  qu  elle  ctoit  dcja  érigée  en  Paroiffe  avant  l'an  1243  .comme 
«apporeeMafangre.  qui  dit  que  lés  CleicS  appelles  Matutinalcs  de  Paris 
avoientdrott  de  prendre  ton.  les  ans  vingt-cinq  hvres  patifis  de  revenu  fuî 
faditc  Paroilfe  de  St  Nicolas ,  pour  fupplement  de  leurs  gages  ;  &  cela  cou- 
firme  par  la  Bulledd  ftipe  Atetandre  III ,  datée  de  1166,  le  fept  de  Iba 
Pontificat ,  regitree  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris,  Uvie  charte 
l^'on  peut  encore  dire  qu'il  y  avort  un  Cimetière  pour  y  enterrer  les 
FaroHnens ,  doitt  on-  ptit  une  partie  pour  y  bâtir  la  rue  des  Bernardins 
fuivanr  ce  que  porte  le  même  manu  fcrit.  qui  dit  qu'en  i*4j  ,  dnillanme  IIÎ* 

•^^^P^iL?*^*!'  î         '  ^^^^  ''^  traitèrent  enfemble  de 

ce  limntee  où  cft  encore  l'Eglife  de  St  Nicolas  du  Chardonet,  &  cela  à 
roccafion  deb  me  des  Bernardins ,  &  fut  arrite  eittiv  eux  que  cette  rue 
paflëroit  au  travers  du  Cimetière  de  St  Nicolas  du  Ch^rdonet  Cette  Èslîfé' 
fut  rebâtie  &  dédiée  en  1425  le  u  de  Mai ,  par  Jean  de  Nanto  .  le  qu^re- 
vmgt-qiunzicme  Evéqw  de  Paris,  à  hi requête  de  Me  Auguttm  liabartc. 
Cure  de  cette  fgUfe.  £ian  tombée  en  itiiiie,  <m  xecommen^a  à  la  bitic 
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toueàneuf,  &  à  l'agrandir  en  1656  ,  dont  la  première  pietie  filt  poiR^epfl^ 
Mr  Martin ,  Trcforiec  de  f  nuice  «  âc  fut  difcontinaée.. 
Elleeft  de  h  nomination  de  l'^chevéque  de  Paris. 

St  LOUIS   EN  L'ISLE  NOTRE-DAME. 

C'  ET  O IT  une  Chapelle  bâtie  par  Nicolas  le  Jeune  «  Maître  Cou* 
vreur  à  Paris ,  qui  fut  le  premier  qui  commen^i  à  faire  bâtir  en  cette 
Ifle  vers  Van  1600.  Elle  fut  érigée  en  Paroifle  en  lôaj  ,  par  Jean  François 
de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  nonobftant  les  oppofitioas  du 
Curé  de  St  Paul.  Louis  Guiard  de  Sr  Julien,  Chanoine  de  lEglife  de  Pâ- 
tis ,  en  fut  le  premier  Cure.  Elle  a  commencé  à  être  rebâtie  en  1664,  La 
première  pierre  y  futpofcc  par  Mefllre  Hardouin  de  Péiefix ,  Archev^ue 
de  Paris ,  au  nom  du  Roi  Louis  XIV,  le  premier  Oftobre  de  la  même  année 
1664.  Elle  fut  bénie  le  dixième  Août  1679.  Il  cette  encore  à  bâtir  toute  la 
nefj  il  faut  efperer  qu'elle  «"«chcveni  dans  la  fiiiK. 
Cette  Cuceeft^e  la  flomimtioii  de  Mn  du  Chàpltn'de  Noue^Dame. 

LES  CELE6TIN8. 

LOUIS  ,  Duc  d'Orléans,  aflaaîné  en  1407,  voulut  par  fon  teftamcnc 
erre  enterré  en  habit  de Celeftin,  avec  1k  temembtance  ayant  fous  fa 
tête,  Se  fous  fes  pieds  une  pierre  en  manière  de  roche;  que  fa  tombe  ne  (bit 
que  de  trois  doits  de  haut,  avec  un  livre  en  fes  deux  mains ,  &  écrit  autour 
de  fa  tombe.  PMtr,  Aw^o^eét.  Mais  Lotiif  XIÎ  n'en  fit  rien,  Voycs  Gode- 
froi ,  oùeft  fon  reftament .  &  dans  l'hirtoire  des  CelefUns  par^eumer. 

St  Louis  revenant  de  fon  voyage  d'Orient  en  France,  l'an  1259  ,  ratnena 
«vec  lui  fis  Religieux  Carmes  ,  appellés  pour  lors  Lf>  Burrc  à  caufe  de 
leur  manteau  ,  qui  ctoitdivifépar  quartiers  blanc-;  &  noirs  ,  félon  Trithe- 
nuus ,  &  les  logea  où  font  à  prefent  les  Cckftiiis ,  lieu  pour  lors  fort 
étroit ,  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fort  baifc  &  un  cimetière,  avec  quel- 
ques petits  édifices  &  de  petits  |ardins.  Ce»  ReUgieux  depais.  après  avoir 
demeure  là  cinquante-huit  ans,  remontrèrent  à  Philippes  V,  funiommc 
le  Long  ,  que  tous  les  ans  en  hiver,  outre  les  autres  incommodités  quils 
foufFroient,  h  rivieze  groffiflant  venoit  jufqn'à  leur  porte  l'es  affiegeoic 
fi  bien  qu'ils  ne  pouvoient  fortir  qu'en  bateau,  joint  qu'ils  étoieiit  trop 
éloignes  de  l'Univerfité,  &  ainfi  privés  des  le<ions  &  des  difputes  publiques 
qui  s'y  faifoienc)  pour  cela  ils  le  fuppUeienc  de  leur  donner  le  lieu  oà  ils 
font  à  prefent,  comme  il  paroîcpar  fes  Patentes.  &c  Voyés  «iv^le  ouh 
mencement  de  ces  Lettres.  . 

Les  Caimes  donc ,  ayant  changé  de  démente,  afin  d'être  logés  plus  com- 
modément &  fe  mettre  plus  au  large,  vendirent  en  1319  à  Jaques  Marcel, 
Bourgeois  de  Pans,  leur  premier  Monaftere,  cinq  cens  livres  pariils ,  fe 
tefetvant  les  matériaux  de  la  démolitton  des  bâtimens ,  les  tombes  avec  les 
oflemcns  de  ceux  qui  y  avoientété  enterrés,  comme  anifi  toutes  les  pierre* 
de-taïUc.  les  colonnes ,  la  charpente  &  la  chaux  qu'ils  avoient  préparés 
pour  une  nouvelle  Eglife,  &  que  le  tout  feroit  tranfporté  dans  le  ^our  de 
Sr  Jcan-Bapriftc.  /i/Jcmeftle  commencement  des  Lettres  de  cette  vemei 
iriL^îi.*^^  difcerner  mieux  les  lieux  Saints  d'avec  les  autres ,  les  Carmes, 
affiftes  d'nn  Agem  de  l'Evêquc ,  firent  voit  que  l  Eglife  fie  tout  ce  qui  écoit 

deniete. 
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Sertiére ,  où  cft  àprefent  le  petit  Qoitre.  la  Chapelle  de  Philippe  dé  Mai- 
kiet«s  .'jnTqn'jl  l'entrée  des  jardins;  étoit  benil  Marcel  qifi ^toit  hidifiiiiè 
de  bien  &  craignant  Dieu  ,  fit  bâtir  deux  CliLipcIlcs  i5c  fonJa  deux  Chape- 
lains perpétuels,  icut  aifignaiu  vingt- livres  parilis  de  rente  amorties  à  pren- 
dre Air  foil  H<ftel  î  ^relToir ,  vignes ,  cent  Ac  renres  dn  Larres  en  Brie  >  à  nnô 
licLic  au  dcçadeMelun,  S*en  ^cfcrvant  la  collation  après  leur  dccès,  pouf 
lui  5c  Tes  héritiers  jufqu'au  quatrième  héritier  mâle  »  lequel  venant  à  mou'j^ 
rir .  il  en  donnoit  la  collation  à  l'Evêque  de  Paris.  ' 

Ce  Jaques  Marcel  fbt  enterré  dans  fine  de  ces  CliapcUes ,  Tous  une  tombé 
de  marbre  noir  ,  qui  fe  voit  encore  dans  la  nef  des  Celcftins ,  devant  le 
Crucifix,  l'an  1320.  Après  fa  mort  Garnier  Marcel  fon  fils  ,  Echevin  &i 
Bourgeois  de  Paris  ,  jouit  rcfpacC  de  trente-deux  ans  de  ce  lieu  5  &  eitfin 
à  la  follicitation  de  Robert  de  JuHl  ,  Chanoine  de  St  Germain  de  l'Auxer- 
rois,  &  Secrétaire  du  Roi,  il  donna  aux  Celeftins  tout  le  lieu  que  fon 
peré  avoit  acquis  des  Caimes .  iBt  tout  de  même  tes  rentes  affighées  fiirleûé 
poflTefl'ions  du  Larrcz  ,  pour  en  jouir  après  lé  dccès  des  Chapellains.  De  plus 
il  remit  aux  Religieux  le  droit  de  patronage  &  collation  des  deux  Cha- 
pelles qu'il  «voit,  arec  J^an  de  Meolant,  Evéque  de  Paris '.-qui  porté 
d'afFeftion  particulière  pour  l'Ordre  dc<;  Ce'f  ftins ,  donna  fc;  Lettre";  des 
confirmation  touchant  ce  don  &  traiilport,  ratifiées  par  Guillaume  de  Me:* 
lun ,  ArdieviquedeSens  ,  &  toutes  deux  datées  de  Tannée  i}52 ,  qui  for 
jufteméntlc  tcms  que  Ids  Ccleflins  furent  irttroduits  à  Paris  par  Charles 
iV  »  lors  Dauphin  &  Duc  de  Normandie ,  à  l.'lnftance  de  &obert  de  JulTi  « 
\tpi  à  l'âge  de  vingt  va  avoit  été  Novice  dics  eux  ,  Se  â^oit  porté  l'habit: 
à  lent  Monaftere  de  St  Pierre  à  Châtres ,  dans  la  Forêt  de  Cuifle ,  à  deuç 
lieues  de  Compiegne  ,  fonde  en  1308  par  Philippe  le  Bel.  Ayant  ctv  retiré 
de  ce  Monaftere  par  Timportunitc  de  les  parens ,  étant  de  retour  à  Paris  , 
comme  Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France ,  reconnut  la  vivacité  de  fori 
efprit,  fa  fagc  conduite  dans  les  affaires,  fon  zèle  pour  le  bien  public. 
&  fa  pieté ,  il  le  choifit  pour  être  un  de  fes  premiers  Secrétaires  &  fon  prin- 
tipalConièiller:  en  ce  tems-làil  étoit  encore  jeunes  mais  mur  pput  1â 
jugement     pour  fa  doctrine.  Et  de  fait ,  il  fer\'it  fi  bien  le  Roi ,  &  s'ac- 
quit tant  de  réputation  à  la  Cour  par  Ton  mérite  &  par  fa  vertu  «  qu'il  fut 
maintenu  Secrétaire  «Tint ,  flc  un  des  premiiers  dn  Confeil  >  ft>(is  PhiHppê 
de  Valois,  Jean  9c  Cliarles  V  ,  Dauphin.  Ce  grand  perfonnage  doncj  fé 
xcflbuvenant  toujours  des  bons  exemples  qu'i  1  avoit  vûs  patmi  les  Celeftinsj 
tt  des  confblatiotts  fpiriniellés  qu'il  y  avoit  futées,  blAloi^ dn defir dé 
mettre  au  jour  ces  belles  lumières  caclicos  dans  le  dcfcrt,  iS:  de  les  faire 
venir  i  Paris.  11  en  parla  à  Charles  V ,  alors  Dauphin ,  qui  en  fît  venir  dii 
jMonaftere  de  St  nurié  à  Châtres  en  1352  ,  qu'il  logea  aû  mêdièii^'ôtt' 
ils  font  à  prefent,  qù«  Guniet  Marcel  leur  avoit-lftiffî  pac'fieftaiBentpéd 
.de  jours  avant  fa  mort.  ' 

Charles  V  imitant  la  pieté  de  St  Louis  fon  trifaïeul ,  porta  un  grandi 
bonnenràces  Religieux,  converfant  familièrement  avec  eux.  fur  tâttt 
avec  ceux  qu'il  avoit  fait  venir  >\  Paris;  de  forte  qu'étant  encore  Régent  i' 
durant  la  prifon  de  fon  pere ,  &  voyant  ces  Religieux  en  nccefl'iré  en  1358, 
il  ordonna  que  tous  les  mois  ils  auroientttne  bourfe  dans  la  Chancellerie 
de  France ,  qu'il  leur  fit  faire  lui-mêine  par  Euftàche  de  Morfans  j  GranJ 
Audiancier,  &  pareille,  à  celle  des  autres  Notaires  âc  Secrétaires  ^  qu'il 
avoit  érigés  de  nouveni  énGollegè  »  obligeant  i^rpetiiité  ces  Rèliginis 
à  prier  Dieu  &  la  Vierge  facrce  pour  le  bien  &  la  cofifcn'ation  de  fâ  per>* 
ibnne>  de  Gan  Royaume  &  des  Secrétaires  qui  l'avoient  follicité  à  cettd 
magnifique  flc  Ro3rale  -fondation.  Davahta^  ce  généreux  8c  Ci$t  Prince  ? 
commanda  tant  au  Chancelier  qu'au  Grand  Audiancier  ,  qui  étoient  poutf 
lors  &,  feiolent  à  l'avenir ,  de  faire  délivrer  fans  aucun  délai  toujours  cette 
botttfe.  à  ces  Religieux  :  &  pour  marque  d'une  finguliere  amitié  «prit  luti 
Tmtl,  MMm 
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l|Mme  la  peine  de  leur  apponer  la  proniete  bonrfe ,  qu'il  leur  diftfflwt  4fi 

Âs  propres  JJUÛns  j  en  prcfenccduChancelierjdel'Audiancier  &  du  Collège 
des  Secrétaires,      Ctiacte  de  cett$  domoion  eft  infecce  au  Uvrç  du  get9 

Beurrier  fol.  7. 

Le  même  Prince ,  conHderant  que  ces  Religieux  n'avoient  que  deux  pe< 
titcs  Chapelles  pour  célébrer  l'Office  Divin,  leur  donna  dix  mille  francs 
d'or ,  avec  dou^e  arpens  de  bois  de  tiauce  futaie  à  prendre  dans  la  foret  de 
Moret ,  pour  bâtir  leur  EgUfe.  8c  y  mit  la  première  pierre ,  afllfté  de  pla» 
£eurs  Princes  &  Seigneurs,  &  voulut  qu'elle  fut  dedicc  en  l'honneur  de 
VAi^Qonci^tioQ.  Vojcs  la  teneur  de  fes  Lotîtes ,  données  le  propre  jourda 
Grand  Vendredi ,  weSiïe  de  rAmiondacioa  1)67.  ^dem- 

Lorfquc  l'Eglife  fur  achevée  ,  le  Roi  comme  fondateur  ,  la  fit  dédier 
l'an  2 370  le  quinze  Septembre ,  par  Guillaume  de  Melun.  Archevêque  do 
^et>s ,  l'enrichit  de  très-beanx  omemens .  de  Caliees ,  MWA»,  &  principe» 
lemcnt  de  deux  C  hapelles  de  drap  d'or  ,  l  une  parfcmcc  de  fleurs  de  lis  d'or« 
l'autre  de  folciis  ^  d'étoiles  d'oc  >  &  à  l'Oifertoire  de  la  Mcfle  prcfenta 
une  grandie  Crpiit  d'argent  doré  4  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon ,  one  créa* 
belle  Inoa^  do  la  Vierj^e  d'argent  dor^f  Chafles  VI  leur  Dauphin  «  un  li* 
cke  vafe  d'argent  doré ,  qui  ferr  encore  aujourd'hui  à  porter  le  St  Sacre- 
ment le  jour  de  la  Fête-Dieu  ;  &  enfin  l'Archevêque  ,  une  belle  Imago 
d'argent  de  St  Pierre.  •  :. 

•  De  plus  les  Celeflins  aylM^t  remonné  au  Roi  que  les  murs  de  leur  Eglifc 
qu'il  avoir  fait  nouvellement  bâtir ,  qui  regardent  la  rivière,  croient  en 
petil  «  à««afe  dn  bétai)  ^  des  chevaux  &  du  charroi  continud  qui  fe  hiCoit 
au  long,  le  Roi  commanda  .\  l'Archevêque  de  Sens ,  à  la  Ville  &  au  grand 
Vçyer  j  de  fe  tronfportec  dans  cette  £gUf«avec  plulieucs  Experts,  pour  y 
taufi^rét  prévenir  leéaccîdens  qui  pourroient  arriver;  &  fur  leur  rap~ 
port,  ordonna  que  les  Religieux  auroient  Hx  pieds  de  terre  au  long  des 
mues  de  l'Eglife,  pour  y  ÊUre  des  nouv elles  murailles  pour  fa  confcr\'ation. 
Les  L^res  de  cette  donation  font  datées  de  l'an  1170  au  mois  de  Mai  fi- 
gnées  Graffart  fcellccs  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie. 
-      Roi  defîrant  avoir  le  titre  de  fondateur  de  ce  Couvent ,  non  content 
i^^Qif -bâti  l'Eglife  ,  d'y  avoir  mis  fa  ftatue  à  l'entrée  avec  celle  de  Jeaime 
4e  Boufben  fil  femme  >  il  employa  encore  cinq  mille  f  ines  à  y  faire  le 
dortoir ,  le  refeôoire  ,  le  cloître  &  le  chapitre.  De  plus  il  dota  la  niaifon  de 
deux  cens  livres  parilis  de  rente  auiurtie  ;  &  comme  il  êtoit  dans  le  deii'eul 
^\9ttgme9ter  leur maifon  ,  qui  pour  lors  c toit  fort  étroite,  il  arriva  tout 
à  propos,  qu'un  nommé  Robert  Teftart,  Commis  à  la  recerre  des  Aides 
9fdç(QAC£  4  P«i.tis  pour  la  guerre  en  1)64.  &.  i^ôi  »  dea^ouia  coun  de  fa  re* 
f/m^  4'ime--notable  fi»iiiine»  de  forte  que  tbm  bica«7uit'^  décrété, 
ftfîncipalcmcnt  un  grand  Hôtel  contenant  plufieurs  beaux  édifices  &  jar- 
dins,  le  tout  contigu  à  la  maifon  de  ces  Religieux ,  le  Roi  l'aciieta  d'un 
liopuné         Cttldoé»  Clerc-NcMs^re  -ft  Seoretfttde  dtaiicùrant  à  Paria,  à  - 
jjtti  il  étoit  adjuge  par  décret .  &  enfuite  le  donna  ans' CdeAins,  en  con- 
fi^xation  qi^  le  çoeus  êf.  Içs  entrailles  de  Jeanne  de  Bembdn  iiDBi/qpoufei 
«iroicnt  été  inhumés,  avec  4enx  petits  Enfans  de  Louis  ]>iio4XMeai»« 
dans  leur  Eglife  .  devant; le  grand  Autel,  fous  une  riche  fepulture  de  mar^ 
l^re  blanc.  Les  Lettres  de  cette  donation  font  telles  :  Carmins      ViJe  ihidem. 
i  Les  Confeillers-Notaires     Secrétaires  du  Roi ,  leur  ont  fait  quantité  de 
l^îfiyij  ont  fondé  un  Autel  dans  leur  Eglife ,  de  vingt-cinq  livres  de  rente» 
avec  mille  francs  une  fois  payés.  Cerre  fondation  &  quelque  changement 
gu'pji  apporta  i  cet  Autel ,  éç.  qui  fut  reculé  avec  la  permifl'ioa  de  ces  Se* 
céfçMKs  i.  eft  9i8v4t-(iM  deex  gnndet  limet  dé  enivre  pofitet  à  droit 
^  grand  Autel,  l'une  en  Latin  l'autre  en  François. 

Cçs  Secrétaires  firent  bâtie  à  leurs  dépens  deux  grandes  fidies*  l'une 
IrI^  l'mOfl  MimU'Wlsift^  J»  pwniete  fe  voit  te 
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idelll  porte  eft  grave  en  or:  Caméra  ColUgii  Notariorum  ^  Secrttariomm  Rvin, 
C'eft-là  qu'ils  s'afieinblent  pour  traiter  de  leurs  affaires  5  &  tous  les  ans  le 
jonr  de  St  J  ean  Porrc'Latine  ,  ils  y  cicent  de  nouveaux  Oâiciets.  L'autjc^ 
Salle  eft  fort  fpacieufe,  belle,  haute*  âe\'ce  &  fituée  à  cdté  dn  doître i, 
ayant  roixaote-fept  pieds  en  longuenr ,  vingc-dnq  en  lacgear  9c.  vinn  4A 
hauteur. 

Ces  Secrenures  doMiecenc  ttobmiUe  Ihr.  pou  les  tfuun  Evangeliftçt  4é 

bronze  ,  pofés  fur  quatre  riches  colonnes  de  dix  pieds  de  haut,  deux  ée£* 
quels  font  de  marbre  noir  &  deux  de  porpliire ,  données  par  ^nti  IV. 

Cèft^hns  ce  Conveac  ^  les  Secrétaires  mettent  en  d^t  leurs  dtres 
8c  papiers  de  confequènce.  Ils  ont  auffi  donné  une  grande  vitre  dans  le  Ro^ 
fcdoire.  Gilles  Corrozet  dans  fon  livre  des  Antiquités  de  Paris,  François 
de  Belle-foreft  au  premier  tome  de  fa  Côfinographie ,  le  Pere  du  Breul 
dans  fon  Supplément  des  mêmes  Antiquités  ,  &  plufieurs  autres  Modernes, 
écrivent  que  les  Celellins  ont  demeuré  autrefois  à  la  Place  Maubert ,  au 
lien  où  font  à  prefenc  les  Carmes  1  que  leUr  Eg^e  était  alors  ce  qu'eft  U 
grande  Chapelle  de  Notre-DamCift  qu'ils  lixent^chanee  de  lent  demeure 
avec  celle  des  Carmes  en  1 3 19> 

Les  «ndens  titres  juftifîent  iSéi  qiie  les  Celeftins  n  ont  jamais  demeuré 
au  lieu  où  font  les  Ôrmes,  pnifiin'U  y  a  trente-trois  ans  d'intervalle  éo* 
puis  rcrabliirement  des  Carmes  au  lieu  où  ils  font,  jurqu'à  la  venue  deS 
Celeftins  à  Paris.  De  plus  il  paroît  par  les  mêmes  titres  que  Jaques  Marcel 
&  Garnier  fon  fils ,  oiir  jorn  ttente-trois  ans  de  l'acquifitiofl  qu'ils  woienr 
faite  des  Carmes  l'an  1319 ,  &  que  ces  trente-trois  aiis-Ià ,  ajoutes  aux  pre- 
cedcns ,  montrent  juftement  l'année  que  les  Celeftins  furent  introduits  à 
Paris  par  Charles  V.  favoir  en  ii5a<  Davantage  i  fi  les  Celeftins  eoflbtt 
fuccedé  immédiatement  aux  Carmes  en  vertu  de  l'échange  prétendu  pat  €«• 
Hiftoriens,  Jaques  Marcel  ne  fe  fut  pas  mis  en  peine  de  convoquer  les 
plus  anciens  Religieux  des  Catmd,  afliftés  d'nnNotaite  Apoftolique,  pouc 
difcerncr  les  lieux  faints  d'avec  les  ptofimes .  afin  d'y  bitic  deux  <?hiipflllft 
&  y.  fonder  deux  Chapelains. 

Mais  la  pins  forte  preuve  pour  convaincre  Cette  opinion  d'erreur,  eft  une 
Charte  de  Philippe  V  ,  touchant  l'achat  qu'il  fit  de  la  maifon  oit  font  i  pre"« 
fcntlcs  Catmes,  d'unnommé.Gntd  liurieu ,  autrement  dn  Combes,  No* 
taire  Secrétaire,  oh  il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Celeftins ,  ni  que 
€e  lieu  leur  ait  appartenus  ce  qui  témoigne  évidemment  combien  ces  Hit 
toriens  fe  font  abufés.  Les  Lettres  de  Philippe  V ,  font  telles.  viJc  ihidem. 

Le  Pere  du  Breul  pafle  bien  plus  outre,  lorfqu'il  dit  dans  fon  Supplemenç, 
que  les  Celeftins  de  Paris  ne  veulent  avouer  pour  fondateur  que  Charte» 
V  ,  afin  de  jouir  des  privilèges  de  ceux  qui  font  de  fondation  Royale ,  bien 
que  la  vérité  foit,  dit'il,  que  jaques  Alarccl  a  été  leur  premier  fondateuC 
■fous  Philippe  le  Lon^  '  • 

Premicremenr ,  pour  réfuter  cette  nouvelle  opinion ,  qui  eft  verltaWôï 
ment  préjudiciable  à  la  majefté,  &  à  libecalité  de  Ciuries  V ,  je  me  veux 
-fervir  des  propres  étxàts  de  du  Breul.  où  il  eonfeflb lui-même  que  ce  pieiyt 
-dtÛfeRoi  eft  le  premier  &  principal  fondateur  de  ce  Couvent,  puifqii'ak' 
-Ihiteide  ce  que  je  vicni  d'alléguer ,  il  rapport.e  dans  la  même  page  en  ter- 
mes exprès ,  comme  Charles  V ,  premier  fondateur ,  avoit  donné  en  i  jci» 
4iie«  fix  principales  vitres  du  chœur,  qui  ayant  été  ruinées  lorfque  le  «>ih 
nere  tomba  en  ijjS^fur  la.  tour  de  Billi ,  remplie  de  poudre  à  canon. 
Trançoisl  les  fit  nffiure  l'année  fuivante«  Voiçi  ce  qui  ctoit  écrit  au  defliis 
des  effigies  de  ChaikssiV  &  de  Francis  I  ;  «ifiporté  par  le  même  Anteji». 

.  Aex  Brtmcifcmt  kas  fix  vimat  mxit  1539.  turru  de  Billi  fitùure  rums  anam^ 
'^Cttffit  !»  Juki  X  j  3  8         pri^  p<^t  1 3  60  Candtu  V  fiaU^frimiu. 

Parlant  de  b  Cha^Ue  d'Orléans ,  U  y  ^malque  orne  eflfi^es  tant  40 
<A9ls  que  de  Diicsv '«vet  les  iofcsiptions  qui  fou  au  ddfous ,  l  i  excepiioa 
Tmtu  MMmy 
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de  trois  mots  qu'il  a  omis  exprès ,  parce  qu'ils  font  contre  lui.  C'eft  fous  la 
première  eSàgie  qui  cù.  de  Charles  V ,  où  ces  crois  mots  font  écrits  en  grof- 
fts  lemectoiiKaa  long  Sex  Cmv&u  ^iumiim  fnidâtêr  hujHs  Cœiubii  i  Se  cepeiw 
dant  il  M  nffOHf»  qoecof  tvois  pcenuen  mu  Ctnbu^mmm^  iK.  kiflb  le 
«ofte.. 

•    De  plus  rapportant  une  lettre  de  Charles  V ,  donnée  en  faveur  des  Celet 

tins  ,  il  eft  comraint  de  confcflcr  que  c'eft  lui  qui  eft  leur  fondateur ,  3c 
parce  qu'il  n'en  rapporte  qu'une  partie*  âc  que  mon  intentioa  ctoic  de  la 
dter  plus  bas ,  f  al  trouvé  à  propos  d'en  parler  icL 

Charte  par  laquelle  Charles  V  fe  dit  fondateur  des  Celeftins  de  Paris ,  & 
comme  il  les  prend  en  fa  proteâion  &  ûuve  ^de«  &  commet  toutes  leuis 
caufes  aux  Re<|tt6ies  du  Palais. 

Cdrolus  Dei  gratië  ,^fC'  Vide  ibidem. 

Tous  les  Roi?  qui  ont  fuccedc  à  Charles  V  .approuvant  &  confirmant  ces 
privilèges  &  autres,  font  tous  mention  dans  leurs  Patentes,  conune  leMo- 
aaftere  des  Celeftins  de  Paris  a  été  fondé  par  ce  Prince. 

Louis  Duc  d'Orléans  avoir  fa  cellule  dans  le  dortoir.  Se  qui  y  eft  encore 
en  fon  entier.  Il  jeunoit ,  vcilloit  avec  les  Religieux ,  venoit  à  Matines  conk< 
me  eux  datant  rÀvent  Se  le  Carême.  Ce  Prince  leur  a  donné  la  grande  Bi* 
ble  en  velin ,  enluminée  &  écrite  à  la  main  qui  avoir  crc  à  fon  pere  Char- 
les V«  &  qu'on  voit  dans  leur  Bibliothèque*  ilgnce  de  Charles  V  &  de 
Louis  Duc  d'Orléans.  Il  leur  donna  aufli  une  autre  grande  Bible  en  cinq 
volimies  in  folio,  écrite  furie vcUd*  qui  a  toujours  fervift  lërt  encoie 
pour  lire  au  rei'eâoire. 

-  Loàis  XII  >  fit  dreflèr  les  Tepulrares  d'Orieans,  ainfi  qu'il  fis  voit  pat 

cette  infcription:  Liultvfcui  Hex  XII  <fMcti  fxrptt»*  <|r  mmari*  pertmm  lUi^irif 
fimmm  fritKiiium  Ludovici  avi .  Valtntint  avU  ,  Car«b  panis ,  fiiffimtmm  fimdp 
fmtnmqne  partmmm ,  ac  philtppi  patrui  felidnr  M.  D.IZII. 

Le  portrait  de  Louis  XII  fe  voit  dans  la  troifiéme  vitre  de  la  Chapelle 
d'Orléans.  Le  cœur  de  François  II  repofe  dans  un  vafedoré,  fur  lequel  un 
Ange  tient  une  cou  tonne  élevée  en  l'air  qui  eft  de  bronze;  le  tout  polc 
liir  une  haute  colomne  de  marbre  blanc ,  parfemée  de  flames  de  feu  *  Â  au 
bas  trois  petits  eiifans  qui  feniblent  parler  &  fe  plaindre,  chacun  un  flam- 
bdM  à  la  main  Se  y  mettant  le  feu  :  auill  ce  Prince  portoit*il  pour  devife  une 
colonAttaideBte  oîk  étoit  une  bande  couronnée  avec  ces  mots ,  iMmm  rtfUs. 

Une  colonne  Salomonique,  c'eft- à-dire,  à  l'imitation  de  celle  du  Tem- 
ple de  Salomon,  par  Barthelemi  Prieur*  Sculpteur  Huguenot,  que  ce 
Seigneur  avoir  caché  ac  fauvé  du  maÊbat  de  la  Se  Barthelemi .  éxifée  à 
l'honneur  d'Anne  de  Montmocaadj  GomiéabkdeFxanDe  »  mé  à  U  bt- 
caille  de  St  Denys.  ;    '•  -  - 

'<■  -La  coiomne  torfb  qui  porte  Itir  km  diaptieau  le  oœut  du  Connétable 
Anne  de  Monrmoranci ,  eft  de  l'ordonnance  de  Jean  Huilant  je  de  la  façon 
-de  Barthelemi.  £Ue  femblc  un  peu  courte  aux  yeux  de  quelques  Critiques» 
nais  dans  fon  ordonnance  aux  yeux  des  connoifleurs  très-jtiûe  &  très-ao» 
«omplle.  C'eft  un  morceau  des  plus  beaux  de  Paris  eafiittefpece  Cetteiii»» 
-niere  de  maufolée  eft  fi  bien  pcnfée  qu'il  ne  fe  peut  mieux.  Les  ome- 
mensen  font  bien  travaillés ,  fort  doux  6c  fe  détachent  bien.  A  Momiao- 
ttud  la  fepultare  de  ce  Connétable  eft  dn  même. 

Philippe  de  Meziere ,  Chancelier  du  Roi  de  Chiprc  ,  Se  depuis  Confcil- 
1er  de  Charles  V  *  après  avoir  fait  merveilles  à  la  Îfetre-Sainte^  fe  retira 
^Êàttà  oe  CottveiK  «A  i}«9i  '4Mk  il  vécut  en  giande  iolitade  dt  ùkamé  de 
vie  vingt  cinq  ans  entiers.  C'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  la  Chapelie  de  Meziere, 
4e  petjcclokre*  pUncerla  vigne  du  clos  &  environner  ce  dos  de  murs.  II 

^e  lit  autour  le  phoebus  qui  fuit. 

^-  <>^  Mmfeiffum  fhUtfft  Ji»  àiinçîtnmfiâmM,  dintiur  cbMCtUtr  Je  difpn^ 
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ffojf*  Je  la  dùrt  Je  V Hôtel  Royal  à  I  hnmiUté  des  Celcjltns  l'an  Je  fract  XjSOf 
rendit  fan  ypfit  a  Dien  le  vingt  neuvième  jour  Je  Mai  l'an  Je  grâce  1405. 
Au  milieu  de  cette  tombe  cft  encore  gnvé: 

IxMt  chevalier  jut  fuit  chancelier  Je  Chifrt  au  tems  du  n>!  v:iillant  Roi  Pierre  Je 
Lmjiffum-Qutnt  Jtoi  Latin  Je  ^erujalem  «  après  GûJefroi  de  Bcuiikn  Moi  de  Oupre  } 
kfuetfar  fa  grandi  f»m^.:Ùt  Htinfrift,  pmt  ^r,  hfuMe  tf  *  jet  frais  ks 
Cités  J^ Alexandrie  en  E^ipte  ^  Tripolis  en  Su>ie ,  Layui  en  Arménie  ,  L.tth^He  en  Tur^ 
Çw^eiUcr  pr  Semteret  dt  l'Uiael  du  Mot  de  France  charles'Quint  de  ce  ncm,  <pù  tre-^ 
fM>«  ^WtglSmri  émtrts  Cirh  (jr  dhUeaux  pu-  les  Ennemis  Jeta  hîik  fe/ufCt»^ 
0"  après  la  piteufe  mort  du  tres-excellent  Moi ,  ledit  fin  ch.mcelier  fut  appelW  au  'fUm 
vice  du  Pape  Çre^rt  XI  t  (jf  finalement  au  firvtct  de  fin  droit  Seigneur  naturel , 
lettré ,f âge  ,  Jehmuùrtt  cs^itfue  0* bien  fmrtimé Unit  ÈràHtt  duiHes-Q^nt  Je  ci 
nom',  deJqHets  Pape      Moi  les  Ifonnts  mtiuoires  [vient  prefèntes  devant  l>ieUé 

Les  pûtfoa48  du  hoirie  font  otdomiés  avec  beaucoup  d'efprit.  C'eft  le 
j^Ius beaa  cloître»  ft  let  bons  Architeftes  ne  cxai^ent  point  de  dire  que 
c'eft  le  meilleur  morceau d'aichiteâure  de  Ftcii. 

Tombeau  de  Chabot ,  accompagné  d'ornemens  du  bon  goût.  Perlan  l'at* 
ttibuc  à  Maître  Ponce.  Sarrafm  n'eft  pas  de  cet  avis  >  tous  avouent  que  le 
goût  en  eft  fort  d.  fuperbe.  •  ; 

L'Epitaphc  de  GcTn  ici  afll's  bon  ,  mais  trop  bon. 

Les  Celellins  adnurent  dans  leur  choeur  un  grand  ciiandclier  de  cuivre  j 
qui  fe  démonte  j  fait  à  Abbevitle  par  Benutd  le  Bel  en  xtfit. 

Vitres  de  la  Chapelle  d'Orléans. 

Les  trois  Grâces  le  plus  bel  ouvrage  de  Pilon  3  les  trois  petits  £nfans 
lie  Maître  Ponce. 

Les  Anciens  nous  ont  rcprcfcntc  les  Grâces  fe tenant  par  Ie$  mains,  8e 
opus  ont  dit  qu'elles  fe  tiennent  toujours  pac  les  mains.  AuOi  eft-ce  pa< 
cette  nilbn  que  PUoii  «pus  les  a  tepreièntees  ainfi,  te  les  a  fcnlpées  en 
Eond*  afin  qu'elles  lullerit  liées  4c  unies  encore  plus  fortement  tes  mm 

avec  les  autres. 

Dans  la  Chapelle  d'Orléans,  à  main  gauche  proche  de  l'Autel  s'élève  un 
magnifique  obelifquc  chargé  de  trophées ,  accompagné  des  quatre  Vettaè 
Cardinales  &  de  deux  bas-reliefs  de  bronze,  dorés  d'or  moulu  ,  qii  occu-i 
peut  les  deu)(  faces  du  pied-d'eftal,  fur  lefquels  font  représentés  le  fecourt 
d'Arqués  &  la  bataille  de  Senlis  »  le  tout  on  deffin  de  François  Angalartè> 
l'aine. 

Ce  monument  a  été  érigé  à  lamemoire  des  deux  Henri  Ducs  de  Longue* 
Ville»  Princes  Souverains  de  Neuf-chatel.  Le  premier  monmc  à  Amiens 
âgé  de  vingt-fept  ans  le  vingt-neuf  Avril  1595  Le  fécond  ,  fils  du  précè- 
dent j  decedaàKouen  le  onze  Mai  i66j ,  âgé  de  loixante-neuf  ans  j  après 
«voir  doniké  des  ttUuques  d'nne  pieté  pea  commune,  lents  canutilirentqK 
poLLcs  le  dix  fept  Juin  i66j ,  &  unis  dans  le  tombean  des  anciens  Comiet 
de  Dunois  «  qui  eft  en  cette  Chapelle. 

Charles  Pftcls  d'Otleans  1  dernier  Duc  de  LoiiguevUle  *  £b  dUemi  ir« 
pucde Lon^ucvillc ,  &  d'Anne  Henriette,  veuve  de  Bourbon *Condé« 
ayant  été  tue  le  douze  Juin  1672 ,  à  l'âge  de  yingt^trois  ans  quatre  mois  , 
dans  rifle  deBethau ,  après  avoir  palle  le  Khin,  combattant  pour  le  fervice 
du  Roi  contre  les  HoUandois,  Ton  corps  fîit  apporte  le  neuvième  AdÉt  40 
to  vdnit  »nn6f  »  Je  mis-  yçp  te  Ç<Mgite  fan  petc  &  le  Pac  fon  «teuL 
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LE    NO  Vie  I  AT    DES:  JE  SU  II*  ES 
du  (aux-bourg  Se  Germain. 

MENUISERIE  de  l'Auto!  nès-belle  ;  Autel  de  bols  de  deux  CO^ 
lonnes  Corinthiennes ,  &.  eii  de  la  peni'ée  de  Pouflin. 
L'Eglife  êc  l«  Ponail  font  d'une  Arduteâace  tiès-bdle  Ôt  ftès-Wen  eim 
tendue  ï  le  dciïein  en  a  éré  fait  par  le  Frère  Marteblige  dcieiltCoilip^gQte. 
tnCc  ornée  4e  chofes  qui  fervent  à  l'AuteL 

Le  Maître- Autel  eft  rempli  d'an  grand  Tableati  de  Ponffin ,  où  3 1  repre- 
fencé  St  François  Xavier  qui  reflufciteun  mort,  qu'on  trouve  trop  long  0c 
trop  peu  large.  Il  a  difpofc  fes  figures  en  forte  qu'elles  voyent  toutes  le 
oUiacle ,  &  a  remué  leurs  paflions  anrec  un  jugement  8c  une  adreflTé  qui  lui 
eft  toute punculieie  :  il  a  conduit  &  manié  leur  douleur  &  leut  joie  par  de> 
grc'  h  proportion  des  degrés  du  iâng;  &  de  l'intérêt ,  ce  qui  paroit  viHble- 
niçnt  fur  leurs  vifages ,  &  par  leurs  attitudes  toutes  différentes.  L'un  s'éton- 
ne du  miracle,  l'autre  en  doute }  l'un  pâr  fa  gaieté  témoigne  Ton  contente- 
ment, Taiitre  par  la  continuation  de  fa  triftelTè  fnontre  qu'il  ne  s'en  rappor- 
te ni  au  récit  d  autrui ,  nx  à  fa  vue.  Une  femme  au  chevet  du  Ut  foutient  la 
tétede  la  perfonne  relTufcitée  fort  naïvement  ;  elle  eft  plantée  te  courbée 
avec  une  fcience     une  force  toute  fpi rituelle  &  toute  à  fait  mfcn'cilleufe. 
On  re^iarque  dans  les  yeux ,  la  boudie ,  ie  mouvement  des  bras .  les  plis 
du  vifage,  de  toutes  les  aâions  d'une  iutre  qui  eft  au  pied  du  lit ,  que  la 
douleur  qui  s'ctoit  emparée  de  fon  amc,  rie  cède  qu'à  grande  force  à  la 
ioie>  &  cette  juie  encore  ne  fe  fait  voir  que  comme  le  Soleil  dans.un  tenu 
fort  charge ,  qui  llmplement  par  quelque  foible  ra)rofl ,  fatfs  pouvoir  percer 
la  nue ,  à  peine  donne  à  connoître  qu'il  a  envie  de  fe  montrer.  Il  ti'y  a  que 
Pouflfin  au  monde  capable  d'exprimer  ce  combat  de  paifions  fioppofées  dans 
une  même  perfonne,  8c  fnt  un  même  viTage.  JefliS^^hrift  dans  le  Ciel  ho- 
nore ce  miracle  de  û.  prefence  :  la  figure  &  les  attitudes  en  font  toutes 
jeflueufes  Se  divines  s  eÛe  eft  û  finie  dans  toutes  fes  parties ,  qu'il  n'y  a  que 
le  fcul  Raphaël  qui  en  puilTe  faire  une  femblable.  Les  envieux  &  les  medi- 
liuis  difent  que  Pouflîn,  RapliaËl  tc  l'Antique  ont  fait  la  même  figure,  ou 
que  Raphaël  n'en  pourroit  pas  faire  une  meilleure  5  les  foup<;onneux  la 
croyeu(.prife  de  la  Colonne  Trajanne,  mais  les  défîntereffés  &  les  intelli» 
gsa»  ^emeiit  qu'il  n'eft  redevable  de  la  beauté  des  attirades  tontes  divinet 

qu'à  fon  grand  génie.  E  di  veto  chi  ccnfidera  i'amore  ,  L  dilhtr-:^  ,  l'artt  ^  la 
gwta  Ui  qutJU  «prrrf ,  ha  ^an  ra^wne  di  maravigltarji.  Perche  eua  fa  Jiapert  cirim»^ 
fit  la  mirs ,  fer  tavia  jtlU  figure ,  ferWhdlàg^  M  parmi,        fimma ,  fer  mm  S» 

vïna  In/ula  rhtli'  ha  in  tuctc  te  parti. 

:Sur  la  poipte  du  fronton  qui  règne  au  delTus  du  Maître- Autel  «  eû  On 
Çtuctfix  de  Sarrasin  »  qui  n'étolt  pas  chés  lui  moins  admirable  que  leTaUcan 
île  PonflTm .  mais  qui  ne  l'cfl  guère ,  placé  où  il  efl 

Dans  les  deux  aoifées  font  deux  Tableaux  de  Stella  &  de  Vouet,  fiûts  en 
concurrence  ;  le  Leâeur  fera  jugement  du  ffieffleiit  des  deux.!  '  ' 

Cent  Eglife*  dit  Freart,  palfe  pour  la  plus  régulière  de  Àdf  s'ét  quoi 
qu'elle  ne  foit  pas  chargée  de  tant  d'omemens  que  quelques  autres ,  ellepa- 
xoit  néanmoins  fort  belle  aux  yeux  de  ceux  qui  s'y  connoiflent ,  tout  y  étant 
d'une  grande  exaâitude  dedeiïin  fait  avec  une  recherche  extraordinaire  5  ce 
qu'il  y  a  d'excellent  par  deffus  tout  le  rcfle  ,  eft  un  tableau  d'un  des  miracles 
de  St  Frant^ois  Xavier,  qui  fut  peint  excellemment  pat  FoulUn,  cncoxo 
qu'il  l'ait  peint  pendant  Hiiver,  de  avec  grande  piécqpintioa 

MonGeur  des  Noyers  7  eft  entené. 
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Summa  opms  Donei  infelix  e/l  Mininô,  ^  mnf$amMMiqiù  in^pimjâm^' tmfkm 
jpmricum-  Vide  Dcmortiofi  in  Ponther.  fol.  6. 

L'Ordoonance  du  Tableau  de  Vouée  eft  vitieufe  en  toutes  fes  pacdc&ill 
jr  t  touDB&it  d«  paritfttsyts  oMmettlmu ,  le  rafte  eft  mal 

S. F. "F.  S. 

Ces  deux  Lettres  entrelaifées  qui  fe  trouvent  dans  la  frife  de  fEgUfe  éci 
Jefoites  du  Faux-bourg,  font  équivoque  à  St  François,  ronde  leurs  Pa- 
tron» ,&  à  François  Sublct  qui  a  bâti  leur  Eglife  •  '  ' 

La  fondation  de  ce  Noviciat  fut  faite  en  i6io.  L'année  fuivante  au  moij 
cie  Janvier ,  il  v  eut  tranfaclion  paflce  entre  les  Jcfuites  ,  les  RelipetUt  4é 
1  Abbayie  ,  &  le  Cure  de  St  SulpicCj  conçue  en  ces  termes. 

Le*  Rêfigknx  ont  pênnis  l'etibllffisment  des  JéfniMs  à  l'H<Nel'de  Mèikt-  ' 
res  i  fous  ces  conditions, 

x'è  Qgç  Ut  J^Miut  reconaoiffent  que  les  XtU^ienx  de  St  Otrmain  des  Fret»  ont  Jmt 
Efifiofulitmlit  ttmmrts  àt  Uwf  Mwt^twrg. 

2*.  Qit  iU  nt  ffourront  aux  Fefles  JolemneUes  de  Notrr-Ddmc  ,  des  Patrons  de  V^hhaytti 
de  la  Paroijji,  &  Ut  Dmatichet  de  tannée  t  faire  prédications ,  ni  C'atechi/mtsfttkUmt 
U  cdtkrttim  dt  U  OrmJPài^  c»  tB0e  dt  UFâniJfe ,  dtpnls  huit  htam  ^  Amit  - 

hmrtt  &  deme. 

)*.  tmmm  hm  t*  imf>s-l!t  faire  prtdktiâmi ,  tm  ht  jmrt  tmnmtr  kt  mtm 
fmSIiom  <J||*  txmku  mee/ttitimUt  dam  leurs  meùfont. 

4".  Qiu  tn,  Vitrâtes  eejjèront  audit  Noviciat  ,  dep»if  U  Dimanche  des  Rameaux  ^ 
jufqu'au  jotàr  Je  Qjtafimvdo  inclujivemtnt ,  a  têtard  decenx  de  la  Paroijfr ,  (jsr  no»  des 
fmmu  &  autres  ayant  fermiffion  dt  leur  Cure  pour  la  confefjion  (j^  comminitm } 
fourrant  faire  la  prédication  le  jour  de  PÂ<jues  k  (juntre  heures  afntmidL 

Ces  articles  furent  lignes  en  i6ii ,  le  20  Janvier. 

Aa  mon  de  Jain  enfitivant  le  Prince  de  Cond ,  qui  jouifloit  aloiS  de  I'ÀIk 
bayie  fous  un  Abbé  Commandataire  ,  avec  difpenfe  du  Pape ,  leur  permit 
de  s'établir  «  li  bien  qu'ils  font  fournis  à  tous  les  ordres  du  Pere  Prieur  Grand 
Vicaire ,  êk.  même  font  obligés  àe  les  i^ecevoir  poar  les  confeflions  des  fe* 
culicrs  ,  les  cas  rcfervés,  abfohirion d'hécéfiei  dcdetOOtleicfte*  wnfiqoC 
les  autres  Religieux  du  Fauxbourg. 

L'Hotel  de  Mezieres  flc  le  jen  de  Paniiie  foitt  compris  mainteitaiit  duM 
le  cIo,-!  de  ce  Noviciat. 

A  l'égard  des  Jefuites  de  U  £Lae  Se  Jaques  «  voyés  la  fondation  des  Collè- 
ges ,  Livre  t« 

LES  JESVIXE3  Dg.  ^AltV^JÇe  ANJ.OINE 

LH  Poi:tail  en  a  ctç  conftruit  parçodce  4»  OttjjjfMldellkfcff1|<^<  wasuà 
ilfc|)i«^|««BWinf«iption,.:  ...^  .    ,        »  1 

!  ..i,.  -  ■  ■  -i-  •« 

.4»^  iMmçA  Régi,  iMdovicm  XIII ,  Mfiç^J^a^icam  :  Armmàtt     ' ^ 

,  Cette  EgUfé  efti«mfid«rable.tiM  une  chaicf;  dt  ^'llepettl^.li[^ 
Gafton  Duc  d'Orléans ,  par  François  le  Lorrain  ;  ctUM  th^J^jfà.  tèOtSjèft 
ôcejpQUJ:  le  dais }  ^.qil  toute  de  ter  à  claire  voie. 
•  Xe  fum^  eft  tovolî^,  iinfi  qn'ileft  à,pu  Meiicier ,  lu  jne^ment  diiqneÙ| 
HpQitSHPtittii J(i$i«filiMS.é»iqMfi4fi  i    n&mm  JMlîlHï4',^6ud  à  la  c^u^ 
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tume  de  la  priniirivc  Eglifc  qui  tournoit  toujours  le  choeur  VCIS iXIcieilL ' 

Le  Tomt>eau  de  M.  le  Prince  «  par  Sarrazin  ôc  Peilaa. 

Itonail  èft  fi  chargé  d'oMemeiM  *  que  s'il  éradt  de.meiiiiiiecie»  il  né 
le  pourroir  pas  être  davantage  ul  y  a  tant  de  fettiUÉam».4e  l9e&Bà*  de-flen- 
Tons  âc  autres  forces  d'ornemens,  que  c'eft  pitié. 

Le  corps  de  l'Eglife  éft  beau .  itiait  il  eft  gâte  par  les  omemens  j  quel-* 
ques  Tailleurs  de  pierre  rernédieroient  en  pCu  de  tems  à  ce  grand  défaut. 

Il  ne  faut  employer  l'ordre  compofice  que  bien  à  propos ,  Se  toujours  roue 
feul  ;  c'eft  ain£  qu'en  ont  ufé  fes  inveatcurs ,  qui  connoiflant  bien  fon  foi- 
ble  en  le  comparant  aux  autres .  fuyoiem  de  le  mettre  en  parangon  atvec 
eux.  Chambray  a  cru  au  fujct  de  ce  portail  avec  Philippe  de  Lorme,  que 
1% colonne  compo fée  ne  devoit  point  avoir  de  diminution.  ce(l-à-dire« 
qn'dledevoit  être  également  groupât  haut  &  par  bas  «  quand  onlavott- 
lolt  placer  Se  élever  l'ur  une  anttc  )  pnifqa'atttcenieat  Ces  mefores  ne  ië- 
roient  que  Corinthiennes. 

X^flbmption  <«'Sc  Lonb  "du  Maitre-Autel  eft  prife  par  'queïqàiesHmt 
pour  une  affomption  de  la  Vierge ,  tant  l'attitude  de  ce  Saint  eft  féminine. 
Ce  n'cft  pas  alTcs  dans  une  figure  d'y  remarquer  une  tcte  Se  un  habit  d'iu>m< 
me  ,  il  faut  que  le  refte  (bit  d'homme  aufli  t  le  delFatft  de  ceci  vient  de  l'ha- 
bitude qu'avoir  Vouer  de  traveftir  à  fon  avantage  les  penfces  d'autrui ,  & 
ep.cf  c  endroit  il  s'eft  fervi  malhcuccufement  d'une  ailomption  du  Carrache» 
qui  eft  chés  un  particulier  à  Romè^ 

Ils  ont  une  Congrégation  donc  .ils.  fboc  grand  Cai,  de  qu'ils  aomÉàtitt  la 
plus  belle  Chambre  du  monde. 

Louis  XIII  mit  la  première  pierre ,  loxlqqe  l'on  a  bâti  cette  Egiile  ,  ac- 
cfKnpagnc  de  M.  de  Goiidî.jpBeniiei:Arcli6v£qiie  de  Farii  :  fur  laquelle 
dtoAt  €c;^e  ixUcciprioa. 

;■■  b.  d'.'it 


a. 


SaMCTO  LuSOTICOt 

flg  ùum  «rhtm  m  UH^nm  Dti-  ... 

tifmis  ,  animifqur  deflilUttdt»      ^,  . 
Ll'DOVICUS  XIII, 

Hvctanflmm  erexit'y 

çwm  Gallia  coluit  ui/lrgnUf 
■  amavit  Mi  Patrtm , 
Me  vnmm.m  f^pmv* 


LE  Portail  de  la  croifce  eft  charge  d'un  très-grand  nombre  d'ornemensi 
ù  bien  coupés  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  <  il  n'y  a  rien  en  cette  manie- 
te  de  fi  bran ,  de  fi  recherché,  flc  de  fi  adievé  à  Paris, 

La  porte  de  Mcnuiferie  du  mcmé  portail  n'eft  pas  d'une  moindre  beauté  « 
elle  eft  toute  chargée  de  fieûillames  >  d'oi féaux,  de  Sirènes  taillés  avec  une 
delicatelfe  incroyable  Se  merveilleufe ,  fans  embarras  ni  confufion ,  6c  d'une 
manière  fort  facile.  C'eftlé'chef-d'cfcuVre  de'ColO',  ltt'Ia^  porte  la  plus  bdk« 
la  rinieux  entendue  ,  &  de  la  flus  ingenieofc  ordonnance  de  Paris. 

Le  Maître- Aurcl  eft  encore  un  des  plus  accomplis  que  nous  ayons  j  il  eft 
enrichi  du  plus  beau  Tableau  que  Vouet  ait  jamais  fiait.  &  de  quatre  An- 
jguét'Sênim'tHifûiêM  éoiitèÙHité^^  il  feroit  in-^ 

comparable  • 
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^^ompaiafale.  Ci  au  lieu  de  Boudin,  Sarazin  avoit  fait  les  autres  figures  ;  l'or- 
donnance en  eft  iolie  &  très-fpitituelle  :  il  confifte  en  deux  ordres  d'Arclii- 
teclure.  Dans  le  Diilieu  du  premier  eft  un  tableau  des  Apôtres,  qui  regar- 
dent ft  foaiUenc  le  tombeau  de  la  Vierge  ;  dans  le  fécond  >  on  la  voit  dans 
un  autre  rablcau  montée  au  Ciel ,  &  roiitf  ciiviionncc  d'Anges.  Les  Apôtre» 
au  premier  font  tous  occupés  à  cette  rcciicrchc ,  avec  des  attitudes  admira- 
bles &difFerente<ivtoutes  leurs  tûccs  font  peintes  d*ai»cès  natute ,  d'aillear» 
très-belles  &  très-firties  ;  les  uns  cherchcnr  la  VitTi^c  an  tour  de  fon  fepul- 
chre ,  les  autres  lèvent  les  )reux.en  haut ,  pour  voir  s'ils  ne  l'apercevront 
point  ert  l'âir  'OC  dans  lés  nues  s  qiittliqtos-uns  témoignent  de  la  tiilhefltt  &  de 
la  douleur  de  l'avoir  perdue:  d'autres  enfin  font  ravis  de  la  voir  monter  àU 
Ciel  »  &  de  l'avoir  retrouvée ,  par  le  moyen  de  deux  Anges  de  ftuc  placée 
furie  bont  de  Ta  première  conridie ,  flt  qni  fb  tuent  de  crier  aux  Apôtres 
'qn'iUla'fegardent.  Ces  deux  beaux  Anges  jettent  fort  ardemment  les  yeux 
fur  tous  ces  Apôtres  :  Icut  bouche  de  la  fa^on  qu'elle  eft  ouverte ,  fait  voir 
en  eux  une  grande  charité ,  &  de  plus ,  qu'ils  crient  bien  fort  ;  ils  montrent 
de  fort  bonne  grâce  .  &  deiigm  nt tant  des  bras  «.des  mains  que  des  yeux; 
le  lieu  où  eft  la  Vierge,  &  leurs  attitudes  font  aifces  &  diftetentcs.  Sur 
le  fronton  du  fécond  ordre  d'architecture  font  couches  deux  Anges ,  tenanS 
en  main  une  Cottionile«  Se  dejtt  tons  prêts  à  couronner  la  Vierge  :  on  les 
voir  fc  courber  tout  autant  qu'ils  peuvent ,  &  il  fe  remarque  dans  leurs  bray, 
leurs  yeux  &  leurs  corps  ,  une  joie  &  une  impatience  de  lui  mettre  fut  la 
tête  la  Couronne  qifils  tiennent. 

A  h  Chapelle  Sec  Catherine ,  quatre  Impériales  Gothiques ,  &  focthaoKS* 
mais  fouillées  avec  une  patience  &  une  recherche  incroyable 

Lettres  de  la  ponb 'gravées  de  relief  fiir  une  table  de  marbre  «  qui  font 
ieoniioitte  que  cette  E^ii&  tiité  élargie  confidecablement. 

Afàmvrt  Ttmpli  hujus  parte  i  JuAtrf  Èe^.  i%  D.  O*  M*.  D.  Z>.  ^m».  Sv»^ 

V'tcol.  in  Julurb.  ad  Jîf>.  xdes  confit,  in  Parnch.  ereâta  :  pojlcrior.  Hue  pop.  urbi.  tai^ 
incl.  0"  fui  mod.  auBo.  S.  D.  tXtir.  caf.  Am»  r^iu  /àt,  1  $76.  Sept.  N.  fiU,  Heariei 

jii:  c.:l.     Pol.  Jicz- ir.      .  ' 

'  Le  Tombeau  de  Guillaume  Budc  Parifien  ,  grand  Jurifcon fuite .  mort  ert 
1544,  cjuerré  fans  aucune  cérémonie,  &  de  nuit ,  félon  fa  dernière  volonté^ 
fans  cpitaphe. 

Guillaume  de  >sang,is  ,  RohcrtUf  P,irijt!<  co'  flruxir  Ec*!'fî-m  in  Palatio  fuo  flinfio 

KtcoLi»t  nous  fait  favoir  que  cette  Egiife  anciennement  ctoit  une  Chapclld 
dédiée  à  Se  Kioolas  •  bâtte  par  Kobert  I ,  Roi  de  France  j  qu'il  fonda  près 
Ton  Palais,  irers  Tan  997. 

Helgaldtis  qtû  a  écrit  la  vie  du  Roi  Robert  iîls  de  Hugues  Capetj  nousap- 
prend'qu'ii  fit  b&tirla  Chapelle  St  Nicolas  près  de  Ton  Palais,  fur  lequel  em« 
placement  l'on  a  bâti  l'Eglifc  de  Sr  Nicolas  des  Champs.  lî  i  aporrc  un  mi- 
racle qui  y  arriva  ,  que  le  Roi  Robert  étant  en  un  feftin  folemneile  jour  de 
Pâques,  ou  feloti  qdll  avoir  de  eofitume,il  jr  avoit  quantité  de  Paavtes«don( 
l'un  d'eux  ctant'avéugle ,  dit  au  Roi  :  Sire  ,  je  vous  prie  au  nom  de  Jefus- 
Chtift ,  de  me  jetter  en  la  face  l'eau  de  laquelle  on  aura  lavé  vos  mains ,  ce 
qu'il  fit  j'  ;8t  incontinent  l'aveugle  te^ut  la  vue.  Corrozet  «  Nicole  Gilles^ 
Bonfons  «  Ûuchefnc ,  tous  rapportent  que  le  Roi  Robert'  fonda  près  dd 
fon  Palais  cette  Chapelle. 

Cette  Cure  e(l  de  la  nonùnation  du  pticut  de  St  Matcin  des  Champs.  Son 
revenu  eft  d'environ  huit  mille  livres  par  an.  Elle  eft  Oméc  ed  la  me  & 
quartier  de  St  Martin  des  Champs. 
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LA  80RB0NNE. 

TOUTES  les  figures  font  de  pierre  de  Tonnere,  quî  paroiflent  aufïî 
belles,  &  aulVi  luifantes  que  le  marbre  ;  Guilain ,  &  Berthclot  en  font 
les  Sco^eurs  ;  les  plus  belles  partent  de  la  main  du  premier. 

Les  quatre  pilaftrcsqui  foutienncnt  le  dôme  font  vuidcs,  &  fervent  d'é- 
cho pour  la  mulîque  :  dans  l'un  eft  un  petit  efcalier  «  ou  vis  à  jour  «  faite  en 
lima^n ,  qui  finh  en  tête  de  ferpent ,  qui  conduit  fur  la  voûte  :  àm*  l'antre 
eft  une  tour ,  &  en  haut  une  cloche  ,  où  il  y  a  tant  dallage  d'argent ,  qu'on 
l'entend  de  tout  Paris  depuis  neuf  heures  du  foir  jufqu'à  neuf  heures  &  de- 
mie :  les  autres  font  tous  vuides. 

Quelques-uns  ont  cru  que  cette  cloche  avoit  ferv'i  de  Hgnal  au  meurtcO 
des  huguenots ,  mais  les  Hilioriens  nous  font  bien  favoir  le  contraire. 

L'afpect  principal  de  ^tceEgUfe  pent*être  appellé  • /'JiMarù  Wr  Vimnei 
à  caufe  des  pilalîres  des  coins ,  &  vis-à-vis  de  ces  pilaftres  des  Golonme* 
détachées ,  de  hors  d'oeuvre  •  fut  lefquelles  pofe  le  fcontUpke  qui  convie  la 
porte. 

L'a(peû  de  la  cour  eft  à  peu  près  le  proftyle  des  Anciens  «  le  decaftjrle  do 

Vitruve  ;  la  manière  eft  une  efpece  de  pycnoftylc  de  Vitruve  ,  parce  que  lo 
dedans  des  colonnes ,  n'a  qu'un  diamètre  &  demi ,  &  deux  diamètres. 

François  Mai ,  Père  Conîelier .  inventeur  des  Sorboniques. 

Sorbonne  fondée  en  125  j  ;  bâtiment  trop  nuffif ,  &  trop  matériel  pour  A 
petitelVe.  L'efcalier  petit ,  bien  pente ,  fe  termine  en  fetpent  >  la  coupe  en 
eftgracieuiêiles  omemensy  font  avec  beaucoup  d'ordre,  ft  iàns  confit" 
fion  ;  CCS  huit  jours ,  accompagnes  de  pilaftres  dans  leurs  trumeaux  ,  l'cclai- 
rent  agréablement  >  les  quatre  Doâeurs  de  l'iîgliû:*  places  au- delTus  des 
pilaftres  qui  foutiennent  le  d6me,  &  plt:és  dansTarrachemeor  de  la  voûte 
&  peinte  excellemment  par  Champagne  ,  lui  donnent  une  grâce  qui  ne  fe 
rencontre  point  à  Paris  dans  pas  un  ouvrage  de  cette  efpece.  Metder  a  hit 
un  refant  aux  moulures  de  fon  entabUament  ,  pour  tes  fidte<  tomber  à 
plomb  du  nud  des  pilaftres  qui  accompagnent  fes  jours. 

Le  finilTement  de  cette  coupe  eft  foutenu  par  dehors  de  huit  cftnfoles; 
qui  couronnent  le  dôme  avec  bien  de  l'ornement.  Du  haut  de  la  Sorbonne 
on  voit  Paris  avec  étonnement  ;  &  il  faut  du  tenu  pour  aftnrec  les  yeux,  te 
les  accommoder  à  l'embarras  des  niaifons. 

Le  portail  de  devant  eft  beau,  &  bien  majcftueuxi les  colonnes,  les  pîià 
laftres ,  les  niches  du  premier  ordre  font  un  cris-bel  effet  »  mais  cette  or* 
donnance  en  poRc  une  auttc  de  pîlallies  feulement  «qui  icndceponailnnd 
&  dcfeûucux. 

Le  vaiflêau  de  la  BiUiotlieque  eft  long  de  fix-vingts  pieds  fur  trente  de 

large  ,  ou  vingt  toifes  fur  cinq  ;  la  mcnuiferie  en  eft  très-propre  ;  le  vaifTeau 
voutc  >  au  degic  de  cette  Bibliothèque  font  plufieurs  rencontres  d'acrctes 
fort  belles  8c  hardies. 

Le  vcftibule  eft  amplii-proftylos,  parce  qu'il  a  des  colonnes  à  deux  faça- 
desU'afpeâ  en  eft  pycnoftylos  &  fyftylos,  à  caufe  que  celles  du  milieu  ont 
deux  diamètres ,  Se  celles  qui  approchent  des  angles  en  ont  un  &  demi .  oa 
environ  pycno^los. 

Je  m'ctonne  comment  Mercier  ayant  fait  les  colonnes  de  fon  veftibule  co- 
rinthiennes ,  n'a  pas  continue  la  même  ordonnance  fur  les  pilaftres  des  de- 
hors de  l'Eglife,  &  qu'ils  font  doriques  ;  c'eft  le  feul  bâtiment  régulier  Se 
bien  entendu  ,  tant  dedans  que  d  hors ,  qu'ait  bâti  le  Cardinal  de  Richelieu, 
tous  les  autres  étant  pauvres  par  dehors  &  uches  dedans  :  le  bâtiment 
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&  l'Eglife  fonr  dignes  de  la  magnificence  de  ce  Cardinal. 

Les  entre-colonnes  près  des  angles  lont  preflees ,  afin  de  rendre  l'ouvrage 
plus  fort ,  Se  plus  durable  :  les  deux  aurres  font  de  largeur  égale  à  celui  du 
milieu  ,  afin  qu'il  puiflc  entrer  plus  de  monde  à  la  fois  ,  &  plus  eommode* 
ment  La  fcutprure  a  été  partagée  entre  Guilain  &  Berthelot 

Bertheloc  a  hit  toutes  les  figures  qui  fonr  à  nuûn  droite  en  entxuic  ;  A: 
Guilain  celles  du  côte  du  Collège  ;  celles  de  Guilain  ont  une  plus  grande 
approbation ,  encore  qu'on  l'accule  de  ne  pas  mefurer  les  heures. 

Les  Anges  du  ddme  ont  été  «u0i  partages }  les  demi-nuds  fonr  de  Goit- 
lain  { les  vetliis  de  Bertheloc  :  on  fait  encore  le  même  ji^emeat  de  ces  fi- 
gvtesque  des  autres. 

Cette  Hgliie  eft  le  manfolée  du  CardiluL 

Le  fondement  de  la  Socbonne  eft  d'nne  profdndeatj    d'Ane  «épaifièur 

inébranlable. 

Les  figures  de  dehors* font  aufli  des  deuxmiémes  i  toutes  font  d'une  beau- 
té extraordinaire  ,  mais  entre  autres  «  eik  ai  admire  dewxde  Guillain  ;  l'une 
teprcfenté  la  Science  ,  foulant  les  livres  aux  pieds  avec  un  foleil  à  la  main  . 
fait  en  miroir,&  élevée  fur  la  croifée  gauche  du  porche  î  l'autre  eft  de  l'autre 
coté  ,  qui  reprcfentc  la  Vérité  ,  tenant  de  la  main  gauche  un  Livre«dela 
droite  une  palme  >  &  auprès  d'elle  une  JBglife ,  Tut  laquelle  elle  met  un 
pied. 

Ne  volti  de  Jotttrijî  vtie  tutta  fuIU  dtttrina  t fîfÙK^  «  dtelli  firhemb  mmr^. 
nM$idkjSiecanek 


8c  LËU,  8t  GILLES. 

IL  ne  fe  trouve  qu'une  diofe  confiderable  dans  cette  Eglife ,  qui  eft  le 
tableau  du  Maître  -  Autel ,  le  chef-doeuvre  ,  &  le  dernier  effort  de 
Porbus  ,  Ôc  l'une  des  merveilles  de  Paris.  En  effet ,  nous  n'avons  rien  de  ce 

Peintre  ,  ni  de  plus  achevé  ,  ni  de  mieux  ordonne  îauffi  ne  l'entreprit-i!  que 
pour  coatondrc  les  envieux  ,  qui  publioient  qu'il  ne  pouvoir  mettre  deux 
figures  enfemblc. 

Dans  ce  tableau  Jefus-Chriflefl  aflls  à  table  au  milieu  de  fes  Apôtres  :  de 
toute  la  compagnie ,  c'eft  le  feul  doiu  le  vii'age  foit  alluré  j  tous  les  autres 
paroilfent  fiirpris ,  Se  dans  un  certain  éronnemenr ,  mais  avec  cane  de  varier 
té  par  leurs  avions  ,  &:  leur  contenance ,  qu'on  voit  bien  que  leur  bon 
Maître  vient  de  faire  favoir  qu'il  y  a  un  traître  parmi  eux.  Les  uns  s'entre- 
regardent ,  fans  Ce  rien  dire  «  comme  fi  t'étonnement  oti  ils  foiit  leur  avoir 
fait  perdre  la  parole  ;  les  autres  un  peu  plus  refolus,  étudient  les  yeux  ,  & 
la  contenance  de  chacun  ,  afin  de  découvrir  quel  pourroit  être  ce  malheu- 
reux :  à  un  des  bouts  de  la  cable  eft  une  croupe  de  difciples ,  qui  comme 
n'ayant  pas  bien  entendu  ce  qui  avoir  été  dit,  &  femblant  rapprendre; 
l'un  en  apparence  n'en  eft  pas  U  touché  >  un  autre  au  contraire  tout-à-faic 
furpris ,  &  le  r^e  enfin  plein  d'indignation.  Toutes  ces  paflioris ,  Ae  plu- 
lieurs  autres  fe  Itfent  fur  le  vifage  de  tous  les  Apôtres  j  que  fi  elles  édacenc 
davantage  dans  les  attitudes  de  St  Pierre ,  de  St  Jaques  <  &  de  St  Jean ,  c'eft 
qu'ils  avoient  plus  d'amour  pour  Jefus-Chrift  ,  &  qu'ils  en  étoient  plus  ai- 
mes. Une  colère  noble ,  mêlée  de  tranfport ,  fe  voit  dans  les  jreuxde  St 
Pierre  ,  comme  la  douleur  &  l'affliclion  fur  le  vifage  de  St  Jean  :  routes  ces 
dittcrcntcs  agitations  troublcns  Judas  ;  Ton  crime  l'épouvante  ;les  remords 
de  fil  confcience  lebourellent  j  il  fe  levé  de  table  ,  Se  quoique  Pocbos  ne 
nous  le  fallc  voir  que  par  le  dos  j  on  ne  lailfe  pas  de  découvrir  toutes  ces 
chofes  par  le  mouvement  de  là  tète ,  3c  par  la  fuite  qu  li  minute ,  pendant 
TmcL  NNn  ij 
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que  fcs  compagnons  font  occupes  à  fc  regarder  l'un  l'autre  :  fon  avarice 
même  s'y  fait  voir  ,  car  en  fbyant  U  a  la  main  fur  la  bourfe  pour  la  ferrer 
tam  il  craisu  de  la  perdre.  Que  de  douceur  ,  d'ingcnuitc  ,  &  de  candeur 
dans  k  beau  vifage  de  St  Jean  !  que  de  fermeté  «  &  reiblution  dans  celui 
de  Se  Pierre  !  que  de  fincerité .  9c  de  lumeré  dans  tous  les  Apôrres.  L« 

■  fête  de  St  Pierre  eft  fi  belle  ,  celle  de  St  Jean  fi  mervcillcufic  ,  mais  celle 
da  Sauveur  fi  divine ,  qu'elle  feule  renferme  tout  ce  que  F otbus  a  diftri- 
bué  de  bon  dans  tes  autres.  Les  cheveux  de  toutes  les  figures  Amt  très- 
bien  manies,  leurs  draperies  bien  choifics,  les  couleurs  bien  diftribuécs  , 

■  les  carnations  vraies  i  les  têtes  accomplies  *  les  figures  achevées ,  &  toutes 
ces  chofes  ordonnées  de  forte,  &  fî  bien  développées .  qu'on  les  admire 
toutes  j  8c  que  pas  une  ne  fe  dérobe  à  la  vue.  On  remarque  entre  autre  une 
patience  extraordinaire  dans  la  nappe  ;  il  fcmblc  que  le  Peintre  air  pris  plai- 
fit  de  s'y  égayer ,  &  fe  foit  efforcé  d'y  faire  paroitre  tous  les  fils  du  Tiflc- 
rant ,  &  tous  les  plis  qu'elle  a  re^is  en  la  mettant  fous  ta  prefle. 

Enfin  les  Critiques  n'y  reprennent  que  deux  petites  chofes  ,  l'une  d'avoir 
reprefentc  Jclus-Chnll  alVis  à  table  &  non  pas  coucbé ,  ce  qui  eft  contre 
l'Ecriture  fainte }  l'autre  que  les  mains  des  Apôtres  Sont  un  peu  bien  tendres 
pour  des  pécheurs  ,  &  que  les  Demoifelles  ne  les  ont  guère  plus  délicates. 
PoulVin  au  reftc ,  a  dit  de  ce  tableau ,  &  de  celui  des  Auguûins  de  du  Breuil, 
que  c*étoient  les  deux  plus  beaux  tableaux  qu'U  eût  vâs. 

prime  (jnel  Jofpttto  ,  chcra  entrât»  ne  t^u  ^f>i'jh:i  Jt  voler  fàpere  chi  tradiva  , 
//  hro  marjïro  :  per  tl  chc  ^  viJe  nelvijo  di  tutttiorc  l'amort,  la  paura  ^  laflk" 
«nu ,  0  vtn  il  ddm  M  M»  ^«rrrr  ituendmtmmm»  di  dtrijia ,  la  quai  caufa  mn  avocM 
minor  mjravi^lio  che  il  cognojcerri  allincontro  rojltnatione ,  Vodio  tl  tradimtnn  in  Cin- 
do  fatîffi  che  affti  minima  pane  dtlloptra  mojira  mta  incrtdibiU  Sli^aa^f  auvtrga  ch» 
imim ndU e cmrajfutjo  ioptro dtl  tiffutt  iwna  maiùtra ,  efcc  £i ttmfa Jltjja $um 
im^ra  vrrv  MMjg/l»..  >.  «  tcfit  oltra  la  heîltT^  Jlra  vrJinaria  tanto  nuove  writ  i 
Mlo,  fi  fi  f A  liiidici»  che  giuda  e  la  pi»  ctUbrata ,  la  pin  hella ,  t  Mvina  di  tutte. 

Le  défaut  de  deflîn  de  ce  Peintre  paroitroit  à  fon  ordinaire  s'il  ne  l'a^ 
voit  adroitement  caché,  enCavifant  de  faire  alTeoir  ces  figures. 

Il  eft  bon  de  dire  ici  deux  mots  de  la  fondation  de  cette  Eglife.  C'étoit 
fimplemeni  une  Chapelle  de  1  ancienne  Eglife  de  l'Abbayie  de  St  Magloif e, 
à  coté  droit  du  choeur  en  entrant ,  prefentement  occupée  parles  Religieu- 
fes  Auguftines  dites  de  St  Magloire  ,  de  la  rue  St  Denys  ,  dont  j'ai  parlé 
ailleurs  ,  où  les  Bourgeois  &c  hiabitans  circonvoifins  de  ces  quartiers  j  qui 
fe  voyant  fi  éloignés  de  St  Barthelemi  leur  Parotfle  demandèrent  4  l'AÙé 
&  Rella,icux  de  St  Magloirc  la  permifllon  d'y  faire  célébrer  à  leurs  dépens 
la  Meile  &  le  Service  Divin ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mdis  les  Religieux  en 
étant  incommodés,  lorfqu'îis  y  édfolent  leur  Service,  ils  conientiientqutt 
l'Autel  de  St  Lcu  St  Gilles  fe  tranfporteroit  en  une  nouvelle  Eglife  qui  au- 
jourd'hui a  conl'ervé  fon  nom.  Cet  accord  fut  fait  en  2235 ,  entre  l'Abbé 
de  St  Magloire  &  le  Refteur  8c  Curé  de  St  Bnthelemi ,  par  lequel  accord 
Icf.lirs  de  St  Magloire  permirent  de  l'agrément  de  Guillaume  III ,  E\  cque 
de  Paris,  au  Curé  de  St  Barthelemi  &.  aux  Paroiûlens  qui  ctoieiu  en  deçà 
du  Pour  «  de  faire  conftruire  une  Chapelle  ou  Succurfale  de  St  Barthelemi 
en  la  terre  de  St  xVlagloirc  ,  de  huit  toifes  de  large  fur  dix-huit  de  long, 
avec  deux  cloches  ieulement  du  poids  de  deux  cens  chacune ,  diftante  de 
l'Abbayie  de  St  Magloire  au  moins  fix  toifest  la  collation  de  laquelle,  s'il  ar> 
rivequ  elle  foitdiftcaitedel'EgUfe  de  St  Barthelemi,  appartiendra  à  l'Abbé 

de  St  Ma'/loirc. 

Voila  1  1. rjt  de  cette  Egiile  }ul'qu'en  i6ir  ,  qu'elle  a  ctc  beaucoup  aug- 
mentée &  feparéeen  deux  par  Jean  François  de  Gondi  prcmict  Archevê- 
que de  Pari'^.  En  cette  année  Pierre  Belle  étoit  Cure  de  St  Barthelemi  &  le 
fieur  de  ia  Sauflayc  Cure  &  Recteur  de  St  Lcu  St  Gilles ,  entre  lefquels  il 
y  eut  beaucoup  de  coiueflations  qui  ne  furent  teiminé»  que  le  onze  Août 
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Cette  Cure  cfl  delà  nominaûoii  de  l'Arcfaevique  de  Paris,  comne  Abbé 
de  >Sc  Magloire.  11 7  a  grande  dévotion  pour  la  guerifon  des  petits  enfiuu  • 

'  envers  St  Lciu 

LES  FliLES  PENITENTES, 

LE  Monaftcre  des  Filles  Pénitentes  a  plufieurs  fois  changé  de  nom  & 
de  Dircttcurs.  11  fur  premièrement  dedic  i  St  Georges  ,  &  n'étoiten 
ÎI17  qu'une  Chapelle  hors  de  la  Ville  qui  depcndoit  des  Religiicux  de  St 
Magloire  avec  un  grand  Cimetière  tuut  contre  où  on  les  cnterrou.  Depuis 
en*  113 S*  ces  Religieux  abandonnèrent  l'Eglife  de  St  Bartfaeleml  où  ils 
avoicnt  été  fondes  par  Hugues  Capct ,  &  vinrent  dans  le  Couvent  de  la  rue 
Se  Denys  ious  Louis  le  jeune.  £c  eulîn  en  1572  ,  Catherine  de  Medicis  les 
obligea  de  fiuire  place  anx  Filles  Pénitentes,  èc  les  transféra  au  (ânxbourg  St 
Jaques  dans  l'Hopiral  de  St  Jaques  du  Haut-pas.  J'ai  appris  rous  ces  chan- 
gemens  &  ces  révolutions  du  Fere  du  Brcul  &  des  titres  qu'il  a  cités.  C'eft 
encore  de  lut  de  Corrozet  que  Je  fat  qu'en  1525  4c  1549  »  on  detetraprès 
de  ceMonaftere  une  grande  quantité  d'oiVcmcns ,  de  chaînes  &  de  poten- 
ces i  &  que  cette  découverte  fit  juger  qu  aHurémcnt  en  cet  endtoit-ià  il  y 
avoit  autrefois  on  lieu  patibulaire. 

Ces  Filles  au  refte  en  changeant  de  demeure  «  emportèrent  avec  elles  la 
figure  &  TEpitaphe  de  bronze  d'André  Blondet,  Chevalier  Seigneur  de 
Rocquencourt ,  ControUeur  General  des  Finances ,  comme  étant  leur 
bienfaiteur*  8c  qui  leur  a  légué  trois  cens  livres  de  rente  fur  l'Hôtel  de 
Ville. 

Au  goût  des  Curieux  c'ell  une  des  meilleures  chofcs  que  nous  ayons  de 
Jklaître  Ponce ,  auflft  eft-elle  bien  deiUiiée  &  d'une  grande  manière. 

Fonce  fait  repofcr  ce  Controllcur  le  long  d'un  drap  &  d'un  cercueil  de 
bronze  i  fa  tctc  portée  fur  la  main  gauche  &  iur  un  oreiller  >  Tes  jambes 
croises;  Ibn  corps  &  Ibn  bras  droit  nonchalamment  étendus  «  nous  re> 
prefentcnt  un  homme  qui  dort  d'un  profond  fomeil.  Il  y  en  a  qui  trouvent 
fes  che\  eux  aulTi-bien  maniés  que  s'ils  ctoient  de  terre  ou  de  cire.  D'aurrcs 
remarquent  dans  les  plis  de  fon  drap  une  négligence  bien  entendue  0c  en- 
core mieux  exécutée  fa  tête  paflc  pour  achevée.  En  uii  mo:  la  figure  en- 
tière paroîtroit .  bien  plus  accomplie ,  fi  ce  caradcre  maniéré  qui  fe  ren- 
contre dans  tous  les  ouvrées  de  ce  grand  Sculpteur  ne  s'y  voyoit  poinr. 
On  plaint  que  ces  Rcligieufes  ayent  dreflc  contre  un  pilier  cette  belle 
figure ,  qui  reprefentc  une  pecl'onne  couchée*  &  qui  cenainement  l'ctoic 
dans  leur  ancienne  Eglife. 

Lettres  portant  pernûifion  anx  Filles  Pénitentes  de  fe  fiùre  quêter  dana 

les  Eglife.s  ,  &c.  Vide- 
Là  ptilon  de  St  Magloire  au  logis  de  Mr  Dumas.  Il  y  a  quatre  ans  qu'il 
en  déterra.  &c. 

Bulle  du  Pape  &  Mandement  à  la  Cour  de  vérifier  la  tCSnOation  des  ILeli» 
gieufes,  &c.  £pitaphe  d'André  Blondct ,  &c  Kiir. 
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LES    FILLES    DE    L*  ASSOMPTION. 

C\'E  S  Heligkoii^oiit  des  Filles  dans  leur  doîtte  qui  chantent  fi  agre»: 
^  blemcnt ,  que  la  beauté  &  la  douceur  de  leiu  voik  atcixe  tOOS  les  S*r  • 
niedis  quantité  de  beau  monde  à  leurs  Litanies. 

NOTRE-DAME  DE  BONNE-NOUVELLE.- 

L EMPLACEMENT  fur  lequel  a  été  bâtie  cette  Eglife  a  commence 
à  le  peupler  par  quantité  de  maifons  qui  y  furent  bâties  fur  le  terrein 
d'un  nommé  le  MafTon ,  Bourgeois  de  Paris ,  qu'il  avoit  acheté  de  Thibaut^ 
auflTi  Bonra;cois  de  Paris ,  vers  Tan  15  5 1 ,  lequel  terrein  vcnoit  de  la  Cour- 
tille  des  Filles-Dieu  ,  lequel  fe  trouva  fi  peuplé»  que  l'on  fut  oblige  d'y 
Ûtir  une  Chapelle  fur  la  montagne  du  Moulin ,  qui  fiit  dedîée  fous  l'invo-' 
cation  de  St  Louis  &  Ste  Barbe.  La  première  pierre  y  fut  pofée  par  les 
Alarguilliers  de  la  ParoilVc  de  St  Laurent  en  l'année  lax  »  dont  le  com< 
mencement  fut  fi  heureux  >  que  cette  habitadon  devint  un  des  plus  gros 

faux-bourgs  de  Paris  Mais  quelques  années  après  ,  durant  la  Ligue  de 
l'on  fut  obligé  de  faire  jetter  par  terre  &.  de  rafer  toutes  les  maiions  *  mô* 
me  la  Chapelle  de  St  Louis,  pour  y  conftraire  des  fortifications.  Ainfi  le« 
habitations  &  maifons  demeurèrent  deferces  jufqu'en  1624  ou  1629  ,  qu'une 
colonie  y  fit  bâtir  des  maifons  Ôc  une  Chapelle*  qui  fut  dédiée  fous  l'invo» 
cation  de  Nocte-Dame  de  Bonne-nouvelie,  L'on  y  /blemnîfe  la  fête  de 
l'Annonciation  de  la  Vierge  le  vingt  neuf  Macs.  Lea  Religienz  de  ScMartia 
des  Champs  y  vieiment  chanter  laMcfle. 
Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Prieur  de  St  Martin  des  Clumps. 

LES  fILLES-DIÈU. 

V  A  M  A I S  il  n'y  a  tu  tant^  femmes  dé  lAauvaîfe  vie  dans  le  Royaume 

I  qu'au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  '  &  jamais  néanmoins  on  ne 
Tes  a  punies  avec  plus  de  rigueur.  J  apprcns  des  Hiftoriens  de  ce  tems-là  • 
que  St  Louis  les  accabla  de  tant  d'opprobres  &  de  mifiïres ,  qu'il  fembla 
avoir  pour  elles  une  malice  inftruite  ic  difciplincc.  Tl  ne  pût  toute-fois  par 
ce  moyen  refréner  leurs  diûblutions.  Guillaume  de  beiigni  «  Evèque  de 
Paris,  tout  au  contraire ,  les  prêcha ,  les  catéchifa ,  leur  remontra  rénor> 
miré  de  leur  pcché  ,  avec  cet  cfprit  de  manfuetude  qui  eft  fi  propre  à  ré- 
primer les  mauvaii'es  habitudes  j  de  il  les  remplit  d'une  fi  fainte  horreur 
avec  cette  douceurinfinuantequi  loi  étoit  finatutellc.que  les  unesquiterent 
leurs  diébandies  (ans  quirter  le  monde,  0c  que  4eux  cens  autres  abruties  de 
ce  vice ,  ou  prêtes  de  s'y  plonger  par  necefijté ,  refolurent  de  fe  renfermer 
dans  un  Monaftere  ^  &  de  fe  condamner  au  pain  &  à  l'eau.  Une  Charte  de 
Baudouin  ,  vingtième  Prienr  de  St  Martin  des  Cbamps ,  porte  que  ce 
Prince  &  ce  Prélat  crablirenr  ces  deux  cens  femmes  en  i.-.i6  près  de  Paris 
cnue  cette  Ville  &  St  Lazare.  Guillaume  de  Naaigis,  Religieux  de  6t 
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Denys  •  ft  Geoffisoi  de  Beaulieu  .  Jaeobiii ,  qni  ont  ^cric  lUiftoire  de  ctt 
Monarque  j  difcnt  qu'il  leur  conftima  quatre  cens  livres  parifis  de  rente 
far  fon  trelbri  &  perlonnne  ne  lait  le  nom  de  celui  qui  les  a  appeilces  Fille»* 
Dieu  >  ni  en  quel  tente  ni  pour  quelle  occafion  on  le  fit.  Ce  n'eft  pas  que 
André  du  Sauflei ,  Evcque  de  Toul  n'ait  à  fon  ordinaire  décide  hardiment 
cette  diâicultc ,  nu%rc  Geofiioi  de  Beaulieu  6c  Guillaume  de  Nangis  Se 
tous  les  HiAoïiens  contemporains  de  St  Lonis  >  qni  n'ont  rien  dit  de  cette 
circonftance.  II  n'a  pas  laifTc  de  dire  que  ces  Femme;  repenties  furent  ho- 
norées par  ce  Prince  d'une  qualité  û  augufte  &  (î  faftueuie.  Mais  ce  Prélat 
eft  le  createurde  cette  nonveuté .  ainu  que  d'une  infinité  d'antres  dont  il 
a  enflé  Se  multiplié  Tes  gros  volumes. 

Comme  elles  coromen^oient  leur  Couvent  en  cet  endroit ,  le  Curé  de 
St  Laurent  &  le  Prieur  de  St  Martin ,  qui  eft  Curé  primitif  de  ce  quartier- 
là  j  s'oppcferent  à  cette  nouvelle  inftitution.  On  eut  bien  de  la  peine  à  les 
gagner  >  il  fallut  que  quelques  gens  de  bien  (bllicitaflent  leur  mifericorde 
en  faveur  de  ces  repenties  ;  Qc  s'ils  plièrent  fie  fléchirent  enfin  leurs  cfprits» 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  fuivantesi  queœtte  nouv  elle  niailbn  porreruic 
la  qualité  d'Hopira!  ;  que  fans  le  confcntement  de  ce  Prieur  &  de  ce  Cure» 
elles  ne  prcndroient  point  d  autre  nom ,  ni  on  ne  celVeroit  point  d'y  exer-^ 
cet  l'hofpitalité }  que  ces  Femmes  nouvellement  converties  pourroient  lui 
donner  jufqu'à  treize  arpens  d'étendue  ;  qu'elles  auroient  un  Cimetière  , 
des  Foms-bapciliuaujc ,  un  clocher  &  deux  cloches  pefanc  chacune  cent 
livres  «  $c  qu'elles  fêrotent  en  cet  Hôpital  leurs  prières,  leurs  Procédions 
&  le  Service  Divin  quand  il  leur  plairoit.  Davantage  ,  le  Prieur  de  St  Mar- 
tin fe  referve  le  patronage  &  la  prelêntation  de  toutes  les  Chapelles  qu'on 
fi>ndeMMtenleur  £glife  ;  &  le  Curé'de  StLauiem  leur  céda  tous  les  Droits 
Cnrianxqtti  lui  j^>partiendroient  dans  leur  enclos.  Mais  il  voulut  que  leurs 
Chapelains  juraflênt  entre  fes  mains  de  ne  point  entreprendre  fur  fes  dxoitsi 
que  pour  compenfer  ceux  qu'il  abandonnoit  à  ces  pauvres  Femmes,  elles 
biipayaflTent vingt-fols  par  an,  à  la  St  Jean,  à  la  ToutTaints,  à  Noël  0c  à 
Pâques  ;  Se  que  leurs  Officiers  ,  leurs  Valets  ,  leurs  Domcftiques  ,  &  toutes 
les  perionqes  leculieres  qui  demeureroient  près  de  cet  Hôpital ,  ou  qui 
après  une  année  de  Noviciat  defitecoient  y  finir  leurs  jours,  le  reconnufliknt 
pour  leur  Pafteur  &  fuffent  de  fa  Paroiffe. 

Guillaume  de  Nangis,  GeofFroi  de  Beaulieu  &  les  autres  Hiftoriens  de 
ce  tems-là ,  ne  nous  dlfent  point  en  cpielle  année  (ê  fit  cet  établifibnenr  ,  de 
forte  que  nous  ne  faurions  pas  que  ce  fut  en  1226  ,  fans  la  Charte  que  je 
viens  de  rapporter  i  &  fans  deux  autres  de  iji6  âcde  ijôo,  nous  douterions 
dn  lien  o&  il  fiit  fUt.  Depuis  plus  de  cent  ans  cela  a  été  Ibuvenr  agité  Ac  ro» 
mue  par  les  Parties  adverfes  des  Filles-Dieu  ;  &  de  nos  jours  les  cautions 
de  Louis  le  Barbier,  qui  ont  vendu  à  quantité  de  particuliers  les  foûcs 
icle»  remparts  commencés  pendant  la  prifon  du  Rot  Jean,  ont  voulu 
tranfporter  cet  Hôpital  de  l'antre  c6té  de  la  rue,  entre  St  Laurent  &  St 
Lazare,  dans  ce  petit  coin  de  terre  qui  règne  depuis  la  rue  St  Denys  jufqu'à 
la  rue  St  Martin.  Pour  prouver  cette  nouveauté ,  ils  produifent  un  titro 
de  l'année  1483 ,  qui  véritablement  place  ce  Couvent  en  oèc  endroit:  & 
d'autant  que  les  Filles-Dieu  ont  corrigé  fur  cette  Charte  une  erreur  fi  grof- 
fiere ,  ils  ne  fe  font  pas  contentes  d'étourdir  de  leurs  plaintes  le  Confeii  du 
Roi  t  il  les  ont  encore  répandues  dans  tm  Faéhrni  qu'ils  ont  fait  imprimer. 
Sans  doute  qu'ils  n'auroient  pas  fait  tant  de  bruit,  &  qu'ils  ne  fe  feroicnt 
pas  fervi  d'une  Charte  de  l'année  1483,  pour  établir  un  fait  arrivé  en  1226, 
&  pour  réfuter  les  deux  Titres  de  ijxd  de.  i)6o,  que  je  viens  d'alléguer, 
s'ils  avoienr  fu  qu'en  matière  d'htftoirc  on  n'ajoute  point  de  foi  aux  cir- 
conftances  rapportées  par  un  Auteur  qui  n'a  point  vécu  dans  le  tems  ou  dans 
le  fiedequ'eUes  fe  font  paflées  )  &  que  cette  maxime  eft  appuyée  fur  la  rai» 
ibn  «  qui  a  grande  pekie  à  croiie  ce  que  lui  raconccat  ceux  qui  ne  Voat 
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Bi  vû ,  ni  pû  voir ,  ni  appris  despcrfonnes  qui  en  ont  été  témoins  Oculaires: 
Et  de  vrai,  s'ils  avoicnt  pris  garde  que  ces  deux  Chartes  placent  cet  Hô- 
pital hors  de  la  Ville ,  le  long  de  la  grande  rue  «  enne  St  Lazare  &  les  der- 
nières inaifcMis  daâiû-bontg  St  Denys .  &  qu'on  ne  doit  point  doutée  de 
cette  vcritc  ;  par  ce  que  le  premier  de  ces  titres  fut  expédie  pendant  que 
ce  Monaftere  iiorilToit  en  terres ,  en  biens  &  en  Religieules  ;  &  le  dernier, 
quand  tàtce  monceaux  de  mine  marquoient  encore  toute  Ton  étendue  te 
fa  circonférence  ,  ils  n'auroienr  pas  fait  palTer  ce  Couvent  de  l'autre  côrc  de 
la  tue  St  Denys  >  &  pour  découvrir  le  lieu  où  ii  étoit  bâti  j  ils  l'auroient 
plutôt  cherché  dans  ces  titres  contemporains  «  que  dans  celui  de  148} ,  qid 
ne  fut  c.xpcdic  que  deux  cens  cinquante  fept  ans  depuis  la  fondation  de  cet 
Hôpital  j  &  cent  vingt-cinq  ans  après  que  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 
£chevins  de  Paris  l'eurent  fiiit  démolir,  comme  toos  verrés  dans  la  fnhe. 

Wai^  ils  Linioicnt  dcrcrrc  des  débris  de  l'Eglife,  du  Cimeticrre,  &  delà 
meilleure  partie  du  Couvent  des  Filles-Dieu,  s'ils  avoient  fouillé  dans  les 
terres  dans  les  maïTons  qui  fe  tfonvent  depuis  St  Lazarre,  jufqu'à  la  por- 
te St  Denys ,  &  qu'ils eulTent dans  un  Papier-terrier  de  cesReligieufes ,  de 
l'année  1380,  confiderc  les  difFercns  plans  de  ce  Monaftere,  que  le  Parle- 
menr  a  fait  lever  dans  ce  liecle-ci  &  dans  le  fiecle  paflc ,  &  examiné  quan- 
tité de  Chartes  delà  Chambre  des  Comptes  &  du  Trefordes  Filles-Dieu  « 
qui  m'ont  été  communiquées  par  Antoine  de  Vyon  d'Hcrouval  Auditeur  des 
Coniptes,  &  par  Jean-Marie  Ricard  Avocat  en  Patlenient,  qui  s'eft  ren- 
du fort  célèbre  dans  la  République  des  lettres  par  Ton  mente,  par  le  tiai^ 
té  des  Donations  entre  vifs  &  tcftamcntaires ,  dc  par  la  Coutume  de  Senlis, 
corrigée  fur  l'Original  qu'il  a  fait  imprimer. 

Et  de  fait,  les  Jardiniers  de  ce  quartier-là  déterrent  fbuvent  dans  leurs 
marais  ,  &:  fouvcnr  tous  leurs  couclics  de  fumier,  des  tombes  &  des  cof- 
fres de  pierre.  Chacun  croit  que  ce  ibnt  des  reftes  des  tombeaux  qu'on 
avoit  répandus  dans  l'Eglife ,  àc  dans' les  Cimetières  de  ce  Couvent ,  pen- 
dant que  ces  Hofpitalieies  y  faifoient  leur  demeure  ;  &  cette  croyance  eft 
aflcs  conforme  à  ce  que  Jean  Geuffroy ,  Maître  ôc  Gouverneur  de  cette 
maifon ,  dit  du  vieux  Ciixietiere  de  ces  Hofpitalietes  dans  un  Papier-terxiec 
qu'il  dreflâ  au  mois  d'Août  de  l'année  1380. 

J'ai  vû  fouvent  ptès  de  là  dans  l'écurie  d'une  grande  hôtellerie,  qui  a  pour 
enfeigne  l'Echiquier ,  un  morceau  d'un  piher  de  l'Eglife  de  ces  Religieufes, 
qui  rcÎTemble  fort  aux  piliers  des  anciennes Eglifes  de  cette  Ville.  Je  decou-> 
vrc  dans  uncCharte  de  Tannée  i}60.  quecette  Eglifcctoit  dédiée  àDieu,  à 
Jefus-ChiiH ,  à  la  Vierge  Marie ,  à  Ste  Marie  Magdeleine ,  &  à  tous  les  Saints 
de  Paradis }  &  je  vois  «knsdeux  autces^de  X|09  de  x  jao,  qu'elle  étokaccom* 
pagnée  de  deux  Chapelles  ;  que  la  première  étoit  dédiée  à  la  Magdeleine, 
éL  la  dernière  ï  St  Abraham }  que  Pierre  Barricr  Secrétaire  de  Philippe  le 
I^ng  lit  agrandirxelle  de.St  Abrdiam,  de  que  ptufieurs  perfonnes  charita- 
bles l'avoient  fondé  de  quantité  de  rentes.  Jean  Geuffroy  affure  que  St  Louis 
avoit  fait  bâtir  cette  Eglife ,  &  qu'il  y  avoit  attaché  des  dortoirs ,  des  réfec- 
toires é  4c|oas  les  antres  bitimens  neceflures  à  un  grand  Couvent  j  6c  cer- 
tes il  y  en  avoit  une  fi  grande  multitude ,  que  la  tuile  &  la  charpenterîe 
feulement  de  ces  édifices  furent  vendues  en  1359,  cinq  cens  deniers  d'or  à, 
l'écu  du  coin  duRoi  Jean.  Tout  cela  étojt  renfermé  dans  un  grand  enclos  fer- 
mé de  haies  &  de  murailles ,  que  nous  appelions  maintenant  la  Couture  des 
Filles-Dieu.  Des  ditferens  plans  que  la  Cour  de  Parlement  a  fait  lever  de  cet 
Hôpital,  nous  apprenons  qu'il  portoit  lept  cens  quarante  quatre  toifes 
de  circonférence ,  &  trente-huit  arpens d'étendue,  &  qu'il  occupoit  tout  ce 
vafte  territoire  que  couvrent  prefentement  quantité  de  maifons,dc  fortes, 
de  jardins  &  de  marais ,  &.  rempli  de  légumes ,  de  ticurs  &  de  fruits  rares 
nouveaux  &  agréables ,  qui  rejouiflènt  la  vuç ,  9t.  excitent  le  gout  endormi 
&  langui^t,  de  qu'environnent  de  I9titeipart«.lc;s  anciens  ^outs  de  Pa- 
ris , 
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ri?  .  le  bout  de  la  rue  Moiitorgiicil  ,  la  rue  des  Poiffonniers  ,  celle  de 
JBourbon  «  &  une  paitie  de  la  grande  rue  du  faux-bouigStDenys.  Les  Fille»- 
Diett  achecetenc  peu  à  peu  ce  grand  efpace  de  tercet  contigues  dans  la  ceiw 
five  de  Notre-Dame,  de  Ste  Opportune  &  de  St  Lazare.  Elles  furent  tou- 
tes amorties  avec  le  tems  »  les  unes  par  le  Chapitre  de  Pari*  ,  moyennant 
vingt-quatre  fols  parifis  de  cens  t  les  autres  par  les  Religieux  de  St  Lazare  > 
pour  douze  livres  parifis  de  renie ,  Se  le  lefle  de  U  m£me  fiiçon  par  le  Cl»^ 
pitre  de  Ste  Opportune. 

Tous  ces  bâtimens,  toutes  ces  Rcligicufcs,  toutes  leurs  fucccfTeurSt 
tous  les  biens  de  ce  Couvent  étoient  goavemés  par  un  Prêtre  qui  preaoie 
la  qualité  de  Maître  ^Provifcur,  &  Gouverneur  de  la  maifon  des  Filles-DieUi 
&  que  l'Evcque  de  Pans  appelioit  (on  bien-aimé  en  Jelus-Ciariû  j  inai<  qui 
toutesfois  ne  pouvoit  aliéner  les  propres ,  ni  les  biens-immenUes  de  co 
Mona(lerc,  &  qui  devoir  rendre  compte  de  fon  adminiftratiOii à  ce  Pielat<i 
ou  à  ceux  qu'il  commettroit  pour  cela.  .        .       .  , 

J'ai  vû  plufieurs  lettres  que  les  Eviqnes  de  ce  Diocife  avoienc  fait  expe* 
dier  avec  ces  ckuirc-  ,"4  pluficurs  Gouverneurs  de  cet  Hôpital ,  &  entre  au- 
tres celles  de  Jean  deMeulant  j  données  en  à  Vaieian  du  Bolc«  du- 
quel je  parlerai  en  fon  lien.  ÎSnlîn  St  Lonis  donna  à  ces  Hofpitalietcs  deux 
muids  de  bled  tous  les  Carêmes  ;  il  leur  légua  cent  francs  par  fon  teftament* 
il  leur  accorda  la  groûeur  d'un  gros  tournois  d'eau«  qu'il  leur  fît  venir  de 
la  fontaine  St  LazarCi  Et  de  peur  qu'à  ftnte  de  réparer  les  tuyaux  qui  la  con- 
duïfoient  depuis  fà  fource  jufqu'en  leur  Couvent ,  ces  Rellgieufes  ne  vinf- 
fent  à  en  manquer ,  il  voulut  qu'elles  puflent  contraindre  les  Moines  de  St 
Lazare  à  entretenir  les  conduits  qui  portoient  cette  eau  en  leur  Monaftere. 
Elles  jouirent  de  cette  commoditc  pendant  tout  le  tems  qu'elles  demeureteoc 
en  ce  lieu  ;  &  quand  on  les  eut  transférées  en  l'Hopiral  d'imbcrt  de  Lyoms< 
qu'elles  occupent  maintenant  j  Charles  VI  commanda  au  Prévôt  de  Paiif 
de  leur  rendre  en  cette  nouvelle  demeure  autant  d'eau  que  St  Louis  leuc 
.  -en  avoit  fait  conduire  en  leur  premier  Monafteré  i  mais  cette  reftitution 
n'eut  heu  que  fous  Châties  VIII  «  &  enfuite  de  deux  Lettres  Patentes  de 

Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  rêverie  qui  court  de  raffiettc  de  ce  Couvent. 
Jaques  du  Bcuil ,  &  André  du  SauiTay  en  ont  encore  ajouté  chacun  une.  Le 
prônier  <*eft  ima^né  que  St  Lonis  eut  envie  de  fbn^r  ce  Monafteré  au  lieu 
ott  eft  maintenant  le  Collette  de  Sorbonc  5  &  que  ce  deflcin  ayant  été 
rompu,  Robert  de  Sorbone  refolut  d'y  jettet  les  fondemens  de  fon  Col- 
lège. L'antre  ne  s'eft  pas  contenté  de  ledire  eëd  dans  fon  Martyrologe  Fran- 
çois, il  a  encore  invenré  que  Robert  de  Sorbonc  fut  caufe  de  ce  change- 
ment ,  pour  avoir  moyen  de  b&tir  fon  Collège  fur  la  croupe  de  la  moo^ 
t^gne  Ste  Geneviève. 

Pour  réfuter  ces  erreurs  il  ne  faut  que  lire  l'infcription  que  du  Beuil  a 
mis  dans  le  difcours  qu'il  a  fait  de  la  Sorbonc  ,  &  qu'André  de  SaufTay  a 
vue  fi  fouvent ,  &  dans  le  livre  de  ce  Moine ,  Se  contre  la  muraille  de  la  lallo 
extnienre  de  ce  College,qu'ona  ruinée  depuis  quelques  années.mais  que  l'un 
de  l'autre  n'ont  ni  cxamincc  ni  conciliée  avec  ce  qu'ils  difentdesFilles-Dieuî 
car  elle  porte  que  la  maifon  de  Sorbone  fut  fondée  vers  l'année  lajz,  6e. 
comme  les  Filles-Dieu  le  forent  en  1226 .  ou  auparavant,  il  n'7  «  gneis 
d'apparence  que  Robert  de  Sorbone  eut  refolu  des  1226,  une  fi  fainre 
entteprife,  qu'il  l'ait  connue  durant  26  ans  ,  &  qu'il  ne  l'aie  cpmmencco 
qu'en  12$». 

Je  m'étonne  de  ce  que  Sr  Louis  &  Guillaume  de  Seligny,  confinercm 
ces  FiU^s  dans  up  quartier  ii  reculé  j  au  milieu  d'une  campagne  enpuantie 
fn  des  marais ,  6c  fi  éloigné  de  Fkris  ft  de  fts  manillfs,  Car  •comme 
prouvé  dans  mon  premier  difcours ,  les  portes  de  cette  Ville  les  plus  pro-^ 
çhes  de.  cet  Hôpital  *  tenoiem  alors  à  la  rue  aux  Oues  •  à  la  me  Maucoofeii^ 
TêhHÂ  •   Ô  Oo 
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&  à  l'Hotel  de  Bourgogne  ;  les  murs  de  Paris  conimen(;oicnr  de  ce  côte  là 
fac  le  bord  de  la  Seine  près  du  Louvre  ,  &  après  avoir  roule  le  long  de  la 
xae<te  Grenelle ,  &  de  celles  du  Joar,  de  Mauconfeil  ,  de  Giirnler  St  La- 
dre ,  de  Paradis,  &  des  Francs-Bourgeois ,  i!s  venoient  finir  près  de  l'Ave- 
Maria  ,  entre  la  rivière  êc  une  maifon  qui  appartenoit,  &  qui  appartient  en- 
coM  awc  Religiettx  de  Barfeeau.  TeUemem  qne  depuis  ces  portes  te  ces  ma- 
nittes ,  jufqu'aujf  Filles-Dieu ,  ce  n'ctoit  pour  lors  qu'un  grand  defert  infec- 
té de  la  puanteur  des  marais  voilins ,  que  les  Jardiniers  n^cultivoient  pointj 
ec  qttlb  n»  vwAeient  pas  ,  ou  ne  favoient  pas  deflèicher  ï  &  on  us 
jouinbir  en  cer  Hopiral  que  d'un  air  grofTier,  valétudinaire.  Se  même  fort 
nul  propre  à  des  perfonnes  converties  nouvellement ,  qui  dans  des  com^ 
mmoemeiis  fi  pénibles  ont  fimvent  befoin  de  la  prefence .  te  des  coarefls 
de  l'Evêque ,  des  Re^ieuK  des  Ptênes,  pour  fbutenir  flc  exdtec  leur 
venu  nak&nie. 

En  effet  ceux  avec  qui  elles  s'étoient  fouillées  par  des  aftions  impures , 
pouvoicnt  en  ce  lieu  s'oppofer  à  teot  avmoemcnt  dans  les  devoirs  de  la 
vertu  ,  pluH  facilrme^r  &  plus  à  couvert  que  dans  la  Ville.  Et  quand  je 
vois  dans  les  Lettres  du  Roi  Jean  de  l'année  1350,  que  quarante-neuf  ans 
depuis  leur  inftitntion .  la  pefte  &  la  cherté  des  vivres  emportèrent  plus  de 
la  moiric  de  ces  Horphalieres ,  &  qu'Etienne  Tempicr  Evêque  de  Paris, 
attendri  de  leurs  infortunes,  les  reduifit  à  l'oixaiue  Religieufes,  je  ne  fai 
comment  deux  cens  feomes  om  pà  fobfifter  tant  de  tenu  dans  un  Afjonc 
fi  puanr  &  H  mal-fain  ,  5t  avec  quatre  cens  livres  de  renie  Iculcment;  &  je 
ne  puis  m'empecher  d'accufer  de  cruauté  le  fils  &  le  petit^fils  de  St  Louis, 
qui  ayant  été  avertis  de  ce  retrancliement ,  flc  de  la  calamité  des  FiHes-Dieoi 
fouffrirent  que  leurs  Trcforiers  leur  rctranchaflent  la  moitié  de  leur  reve- 
nu. A  cette  inl'ulte  ces  miferables  fe  lamentent ,  prient  Dieu ,  reprefentent 
k  nos  Rois  leur  nsllielir  le  letnr  neceflité ,  6c  ne  peuvent  ttmtefeis  exciter 
dans  l'ame  du  fils ,  ni  du  petit-fils  de  St  Louis ,  des  mouvemens  de  genero* 
lité  le  de  compaflfion.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  &  le  feul  dont  elles  pu« 
itent  remuer  te  émouvoir  l'efpritj  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  pleuré  « 
Ibn^rc  &  perdu  la  moitié  de  leur  revenn  pendant  foixante-quinre  ans  oa 
environ.  Par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  ijjo,  il  déclara 
qu'Eticime  Tcmpier  n'avoit  pû  diminuer  le  nombre  de  ces  Rcligieu les, fans 
en  avertit  Pliilippc  le  Hardi,  ou  fon  Confeil ,  parce  qu'on  leur  avoir  con« 
ftituc  quatre  cens  livres  de  rente  fur  fon  rrefor  ,  à  la  charge  qu'elles  feroient 
deux  cens,  &  que  néatmioins  pour  l'amour  de  Dieu,  &  par  une  grâce  te 
une  largeflè  Royale,  il  leur  continuoit  la  même  rente  que  St  Louis  leur 
«mit  n  libéralement  accordée ,  à  CoAditioa  qu'elles  fisioiettt  défomii» 
cent  Hofpitalieres ,  ou  davantage. 

Je  ne  faurois  pafler  plus  avant ,  (ans  m'artêter  un  peu  à  confiderei^ ,  taat 
la  valeur  de  l'argent  dans  le  treizième  &  quatorzième  fiecle ,  que  le  procé- 
dé de  St  Louis  te  du  Roi  Jean ,  qui  ne  croyoient  pas  feulement  avoir  enci" 
les  TiUes*Dieu  par  cette  tente  de  qôatre  cens  livres ,  mais  qui  les  avouent 
dflFeûivement  enrichies ,  &  qui  leur  avoient  fait  plus  de  bien  qu'il  ne  leur  en 
felloit  pour  vivre  honnêtement,  fe  bien  habiller,  entretenir  leur  Hôpital, 
éic  exércet  l'hofpitalité  dont  dies  ftifoient profèllîon*  Car,  commè  Ton  (ait , 
il  y  avoit  en  ce  tons-U  (î  peu  d'or  te  d'argent ,  &  ces  métaux  étoient  alots  fi 
chers  de  fi  précieux,  que  St  Louis  ne  donna  aux  Quinze-vingts  que  trente 
livres  parifis  par  an  ,  pour  avoir  du  potage  à  ces  trois  cens  aveugles ,  ic 
leur  donna  plus  de  bien  qu'il  ne  falloir  pour  cela  ;  &  comme  j'ai  prouvé  dans 
l'Hiftoire  des  Juifs  de  Paris ,  que  l'un  des  plus  puiflânts  moyens  dont  il  fe 
ftrvic  pour  attirer  les  Juifs  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  fut  de  les  gagner  par 
ihe  tente  d'un  ou  deux  deniers  par  iour  de  rente  aux  Jui6  qsi  conver« 
fiffoicnr.  Q^uc  fi  cette  fomme  paroît  encore  fi  petite ,  et  n'eft  que  par  le  cal- 
cal,  tt  non  f  as  par  les  cfpeces  ^  il  s'enfuit  à  flus  forte  raiibn,  qu'encore 
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que  les  Filles-Dieu  n'culVcnc  du  vivant  de  leur  Fondateur  qu'un  denier  fie 
une  maille  à  depenfer  pat  jonr,  de  que  trois  deniers  ou  envïHMi  fous  le 
Roi  Jean  ;  en  l'un  &  en  l'autre  tems  ncanincnn-;  elles  pouvoient  avec  cette 
lente  vivce  fort  homictement«  le  bien  habiller ,  entretenir  leur  Hôpital  « 
exercer  rhofpitalité  dont  elles  £ulbient  profelfion. 
Mais  pour  pouder  plus  loin  cette  vérité  ,  Charles  V  ,  fils  du  Roi  Jean  ,• 
avec  un  million  de  revenu  rebâtit  le  Louvre  &  le  Palais  ,  entreprit  6c 
acheva  THotel  Se  Pol ,  êc  les  Chiteanx  de  Beanté  te  de  Vincennes  «  il* 
dhafla  les  Anglois  d'une  partie  de  la  Normandie  &  de  la  Guicnnc  ;  il 
étouffa  les  faûions  &  les  révoltes  ,  qui  durant  la  Régence  *  ôc  ion  Règne , 
déchirèrent  en  mille  pièces  hi  face  de  l'Etar  0c  de  la  France.  Les  Lettres 
Patentes  du  Roi  Jean  ,  difcnt  que  ce  Prince  confcntit  que  fes  Treforiers 
payalTent-auxf  illes.-Pieu  les  quatre  cens  livres  de  rente  que  St  Louis  leur 
avoir  çonûituée  fur  fon  Trefor  >  pourvA  qu'elles  (ttfTent  cent  Hofpitalleres 
oadavanc^j  &  partant  il  crut  qu'il  leur  accordoit  afles  de  bien  pour  en- 
trctenir  leur  malfon  ,  rHofpitalité,  &  ce  grand  nombre  de  Religieufes. 
Enfin  Gramont  a  prouve  dans  (on  Denitr  Royal ,  par  la  foldedes  gens  de 
'  guerre  .  par  la  valeur  des  denrées  •  It  par  la  penfion  du  Chancelier ,  que 
Charles  V  avec  (on  million  de  re\'enu  ,  foutcnoit  avec  plus  de  Iplendcur , 
&  de  inajellc  la  grandeur  Royale ,  que  ne  faifoit  Louis  XIII  avec  les  trente- 
deux  millions  qu'il  levoit  tous  les  ans  fur  l'es  peuples  ,  quand  Ton  livre  fut 
achevé  d'imprimer  ;  &  quoique  Louis  XIV  Ion  fils  jouiflbit  toutes  les  an- 
nées de  cent  luillious  &  davantage  ,  toutes  fortes  de  chofes  font  telle- 
ment encheties-de  nos  joui*  *  qu'il  ne  fètoitpas  difficile  de  montrer  que  le 
revenu  de  Charles  'V  ,  &  de  Louis  XIII  .  Vaioit  bien  cehii  de  Louis  XIV. 
quelque  inunenfc  qu'il  puiH'e  être. 

Après  tous  ces  exemples  tirés  de  l'Hiftoite  de  la  Chambre  des  Comptes. 
&de  nos  propres  yeux  fur  le  prix  Je  l'argent  dans  le  treize ,  quatorze  ,  & 
quinzième  ûcde ,  il  eâ  aifc  de  conclure  ,  que  puifque  la  valeur  en  a  dou- 
blé depuis  St  Louis  jufqu'au  Roi  Jean ,  Se  centuplé  depuis  ce  Prince  jnf- 
qu'à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres  de  rente  des  FilIes^Dien  vailoient 
quarante  mille  livres  de  notre  monnoie  fous  les  Règnes  de  Jean  &  de 
Charles  V ,  fie  quatre-vingt-mille  fous  celui  de  St  Louis.  Tellement  qu'en- 
core que  les  FiÛes-Dieu  n'eulfent  chacune  que  quaiante  fols  par  an  à  dé- 
penfcr  ,  pendant  le  Règne  de  leur  Fondateur  ,  &  que  quatre  francs  pen- 
dant celui  du  Roi  Jean  ;  néanmoins  ces  quarante  fols ,  &  ces  quatre  tiancs  » 
.valoient  alors  autant  que  vaudtoient  maintenant  quatre  cens  fiancs»  &  fi 
Sr  Louis  leur  eut  donne  des  terres  au  lieu  de  cette  rente  ,  elles  rapporte- 
.xoicnt  prelentement  quatre-vingt  mille  livres.  C'eft  une  erreur  où  Ibnc 
tombés  prefque  tous  les  Fondateurs  des  Couvents ,  des  Hôpitaux ,  6c  des 
Eglifes ,  &  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  que  Dieu  a  corrompu  leurs 
intentions  ,  fie  leur  diarité  en  cette  rencontre  j  fie  qu'il  ne  leur  a  pas  per- 
mis  d'aîfiiter  leurs  fondations  fur  des  terres ,  de  peur  que  les  Moines  &  les 
prêtres  ne  dcvinflcnt  avec  le  tems  les  Maîtres  de  toute  la  Chrericntc. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  du  difcours  «  qu'une  réflexion  ii  importante 
m'a  fait  quiner  :  vous  me  demanderés  (ans  doute  ,  quand  on  a  conunencé 
à  donner  le  nom  de  Filles-Dieu  à  c£s  Hofpitalicres ,  &  pourquoi  on  a  ho- 
noré des  pccherefles  d|une  fi  fadueuTe  qualité  î  À  des  demandes  fi  curieufes 
je  répondrjtt  ,  qu'il  t&  vrai  que  lors  qu'on  jetta  les  fbndemeiu  de  ce  Mo- 
naftere  »  ces  Religieufes  s'appelloient  de  pauvres  femmes  •  nouvellement 
converties  ,  c'eft  ainfi  qu'elles  font  nommées  dans  la  charte  de  12:6  ,  que 
j'ai  expliquée  au  commencement  de  ce  difcours.  Il  eft  vrsi  aulfi  qu'en  izjz 
elles  portoient  le  nom  de  Filles-Diça,  c'eft  celui  qui  leur  eft  donné  dans 
des  Lettres  J'amorrinement ,  faites  en  ce  tcms-là  par  les  Religieux  cie  St 
I.azare  ;  mais  ni  ces  deux  titres ,  ni  tous  ceux,  du  Trefor  de  ces  Holpualie- 
fes  «  ne  patient  point  du,  tems  qu'elles  commencèrent  à  porter  une  qualité 
iMw/.  OOoij 
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il  (ainte  &  fi  augufte  i  &  de  ces  deax  chanes  ,  nom  ne  faurions  infcrer 

autre  chofe  »  finoaque  ces.Rèligieafes  fe  nommofent  en  1226  de  pauvres 

Femmes  nouvellement  converties  ,  &  Filles-Dieu  en  1232  ,  &  qu'on  ne 
fait  point  en  -quelle  annce  ou  leur  donna  ce  nom-là.  Il  eft  vrai  encore 
qu'André  de  Sauflàf  ;  Evêque  de  Toul ,  prétend  que  ce  fût  Sr  Louis ,  qui 
les  nomma  de  cette  forte }  mais  comme  Guillaume  de  Nangis ,  Gcoffroi  de 
Beaulieu  j  &  tous  les  autres  Hiftoricns  contemporains  de  St  Louis ,  ne  rap< 
portent  poinrcefte  dtconfianee  «on  ctoit  que  ce  Ptelat  en  eft  Ckeatear, 
ainfi  que  d  une  infinité  d'autres  ,  dont  il  a  enflé  ,  &  multiplie  fes  gros  vo- 
lumes, il  vrai  enfin ,  que  quand  les  perfonnes  favantes  j  &  vertueufes, 
confiderent  que  ces  fbniîie»k'^ient  condamnées  an'  pain  8c  à  l'eau ,  de  an 
fêzvice  des  pauvres  ;  qu'elles  avoient  crucifie  leur  chair  avec  toutes  leuis 
paflions ,  âc  leua  convoiciles  j  ils  cioycnt  qu'on  les  appella/f/Zei-DicM^à  caafis 
que  Dieu  fenl  avoit  opéré  mie  converfîon  fi  anftere'  de  fi  éclatante ,  &  que 
c^éloic  purement  fon  ouvrage ,  &  l'un  de  ces  grands  miracles  qui  le  rendent 
quand  il  lui  plaît ,  le  Maître  Se  le  Dieu  des  cœurs  &  des  hommes  ;  mais  je 
n'ofcrois  prefque  alléguer  cette  penfée  «  quoiqu'elle  vienne  de  pcrfonnes 
lavantes ,  parce  qu'elle  n'eft  fondée  que  Air  des  conjeâures  &  des  vnioièm- 
blances ,  Se.  que  je  n'y  ajoute  poinr  de  foi. 

Après  cela  vous  ne  dcvcs  pas  vous  ctonner  fi  je  ne  vous  dis  rien  des  voeux, 
de  la  re^  ,de  la  couleur .  ni  de  la  manière  de  i'Iiabit  de  ces  Reltgieafês* 
non  plusgue  du  plan  &  de  l'élévation  de  leur  Eglife  &  de  leur  Monaf- 
tete ,  &  du  nombre ,  de  la  qualité ,  &.  du  lexe  des  pcri'onnes  qu'elles  re- 
cevoient  en  leur  Hôpital  .■  &  fi  apcès  avoir  manié  quantité  de  titres  8c  de  re* 
gîtrcs  duTrefor  de  cette  Maifon  ,  d'où  je  pourrois  tirer  des  conjectures 
fort  apparentes  fur  ce  lu  jet,  &  peut-être  même  quelques  éclaircillemens 
de  ces  diflicukés ,  je  me  contente  de  vous  cfire  que  de  ces  ciiconftances , 
les  unes  font  mortes  avec  les  premières  Filles-Dieu  ,  les  autres  furent  eo* 
ièvelies  en  m*     la»  fous  les  ruines  de  leur  premier  Monaûere. 

Les  perfonnes  8c  les  Wens  de  ce  Couvent  étolent  gouvernées  par  un 
Prêtre  qui  prenoit  la  qualité  de  Maître  ,  Provifcur  Se  Gouverneur  de  la 
Maifon  des  Filles-Dieu  ,  Se  que  l'Evcque  de  Paris ,  appelloit  fon  bien  aime 
en  Jefus-Chrift ,  mais  qui  toutefois  ne  pouvoit  aliéner  les  propres ,  ni  les 
biens-immeubles  de  cet  Hôpital ,  &  qui  devoir  rendre  compte  de  fon  ad- 
miuiftration  à  ce  Prélat ,  ou  à  fes  dépures  ;  &  même  j'ai  lii  plufieurs  Lettre» 
que  ces  Evcqucs  ont  fait  expédier  avec  toutes  ces  elaufcs ,  à  plulicurs  Gou- 
verneurs de  ce  Monaftere  ,  &  entre  autres  cçlles  de  Jean  de  Meulanc ,  don- 
nées en  1 3  56  ii  Valcran  du  Bofc  ,  duquel  je  parlerai  en  fon  lieu  dans  mon 
Difcours  à  Mr  du  Ryer ,  Livre  v.  Je  ne  dirois  pas  non  plus  que  leur  Egli- 
fe étoit  dédiée  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrift ,  à  la  Vierge  Marie ,  à  Ste  Marie 
Madelaine  ,  &  à  tous  les  Saints  de  Paradis  ;  &  qu'elle  ctoit  accompagnée 
de  deux  Cliapelies ,  l'une  dédiée  à  la  Màde|aine  ,  &  l'autre  à  St  Abraham, 
fondée  de  quantité  de  rentes ,  8c  agrandies  (bus  Philippe  le  Long  par  Pierre 
Barrier  ,  Secrétaire  du  Roi ,  fi  je  ne  1  a\ois  appris  de  quelques  chartes  du 
Trefor  de  ces  Holpitaliercs  ,  &  du  titre'de  l'année  1360,  donc  j'ai  parlé 
8c  dont  je  parlerai  plus  amplement  Livre  v.  Je  n'afliiietois  pas  enfin  que  St 
Louis  fit  bâtir  à  ces  Rcligieufcs  des^iortoirs ,  des  refeâoires ,  8c  toutes 
les  autres  chofes  necefl'aires  à  un  grand  Couvent  }  qu'il  leur  donnoit  deux  ' 
muids  de  bled  tous  les  Carcmes>qu'il  leur  légua  cent  francs  par  fon  teftament, 
8e  qu'il  leur  accorda  en  iz6>  la  grolfeur  d'un  gros  tournois  de  l'eau  de  lu 
fontaine  de  S t  Lazare  ,  à  la  charge  d  entretenir  à  leurs  dépens  les  tuyaux 
qui  la  conduiroicnt  depuis  ce  lieu-là  jufqu'cn  leur  Hôpital,  fi  je  n'avois 
découvert  ces  particularités  dans  le  tellanient  de  ce  Prince,  dans  quekiuet 
titres  de  ces  Hofpiralieres  ,  &  dans  un  Papier-terrier  fait  en  ijJo  par  Jean 
Geoft'roi ,  Maître  &  Gouverneur  de  cette  maifon.  Elles  jouitcnt  de  cette 
eau  pendant  qu'elles  om  demeuré  'en  leur  pxenyer  Momftece  i  quand'  elle 
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cefibic  d'y  venir  par  la  négligence  des  Moines  de  St  Lazare  ,  elles  les  fai- 
foient  condamner  par  Arrêt  à  reparer  les  conduits  qui  la  porroient  depuis 
fa  foiirce  jufqu'à  leur  Couvent.  Quand  depuis  on  eut  démoli  leur  maifon," 
Ûc  qu  on  les  eût  transférées  à  l'Hôpital  d'Itnbert  de  Lioms  ,  qu'elles  oc- 
cupent maintenant,  Charles  VI  commanda  au  Prévôt  de  Àfis,de  fâitè 
conduire  en  leur  nouvel  Hopiral  aviranr  d'caii  que  Sr  Louis  leur  en  avoir 
donne  > mais  cette  reftitution  n  eut  lieu  que  Ibus  Charles  VllI ,  enfuite  de 
deux  Lem»»  Patentes 4le  1495  de  1496. 

J'ai  dir  que  le  Roi  Jean  dctendir  à  Tes  Treforicrs  de  rien  retrancher  de  la 
rente  des  f  illes^Dieu ,  niais  elles  achetèrent  bien  chèrement  l'ulure  de  ce 
MeofUt  $  car  ce  Prince  ayant  M  défait ,  &  pris  devant  Poitiers ,  les  An- 
glois  enfles  d'une  profporité  fi  fubire  &  fi  inipetucufc  ,  emportèrent  les 
Villes  &  les  Provinces  qui  feparent  le  Poitou  de  l'ille  de  France ,  de  le 
préparèrent  à'ocmtOMMt'  leurs  conquêtes  par  celle  de  Paris. 

J'ai  dit  ailleurs  que  pour  diffipcr  le  yrand  orage  qui  menai^oit  alors  cette 
Ville, on  renvironna  de  folles ,  &  d'une  nouvelle  enceinte.  Etienne  Mar- 
cel ,  Prévôt  des  Marchands ,  de  les  Echevins  de  Paris .  qui  prefiderent  tu- 
multuairemcnt  à  ccitc  ciirreprife  «  commandèrent  en  ijsS  aux  Filles-Dieu 
dt  fortirdc  leur  Hôpital ,  de  peur  qu'elles  n'y  fulTcnt  pillées  par  les  enne- 
mis ,  &  leur  ordonnèrent  de  le  démolir  .  &  d'en  enlever  tous  les  matériaux, 
de  crainte  qu'il  ne  fcrvit  de  retraite  aux  Anglois ,  &  de  torterefle  contre  les 
Parilîens.  Pour  obéir  à  cet  ordre  ,  Valeran  du  Bofc  ,  Prctre  ,  Maître  Pro- 
vilcur  âc  Gouverneur  de  ce  Couvent ,  le  lit  ruiner  de  fond  en  comble. 
Quelques  patdiculiers  achetèrent  de  lui  tes  matériaux  de  quelques  ^ffces 
qu'on  nommoit  en  ce  tem^  là  les  petites  queues  ,  la  grange  ,  &  le  vieil 
Monaltece  :  &  par  contrat  du  jour  de  Noël  de  l'année  13^9  il  fît  marché 
avec  Pierre  BourguetelU  .  Bourgeois  de  Paris,de  tout  ce  qui  reftoit  de  tullle 
ic  de  charpenterie  dans  les  autres  b.\f imens  de  ce  Couvent ,  moyennant  cinq 
cens  deniers  d'or  à  i'écu  du  coin  du  Roi  Jean  ,  &  à  la  charge  qu'ils  parta* 
geroient  entre  eux  le  profit  dC  la  perte  qu'il  y  auroit  fur  la  revente ,  Ce.  fur 
le  payement  de  ces  matériaux.  Si  on  veut  fc  rcirouvcnir  de  la  quantité  d'édi- 
fices, que  j'ai  dittant6t  qui  étoient  dans  ce  Monaftere ,  &  du  prix  &  delà  ra* 
reté  de  l'or  9c  de  l'argent  fous  le  règne  de  Jean ,  on  verra  que  j'ai  eu  raifoa 
dédire  qu'il  y  devoir  avoir  une  grandemulûtudedebirimens  en  un  lieu  dont 
nne  partie  de  la  tuile  &  de  la  charpenterie  feuleinent ,  fe  vendoîent  une 
(bmme  fi  confiderable. 

Il  eft  certain  que  le  Prévôt  des  Marchands  acheta  ce  bois ,  &  cette  tuille. 
de  Pierre  Rourgnetclli  ;  on  croit  qu'il  s'en  fcrvit  pour  les  nouvelles  fortifi- 
cations qu'il  ht  commencer  de  ce  côtc-là.  Les  Filles-Dieu  prétendent  qu  on 
en  bâtit  la  porte  Se  Denys  ,  de  chacun  fait  qu'on  ruina  tellement  leur  Mo- 
naftere  ,  qu'il  n'en  rcfte  plus  rien  autre  clj^fe  que  les  tombes  de  leur  cime- 
tière ,  &  une  partie  de  l'un  des  piilicrs  de  leur  liglife  dont  j'ai  parlé.  Leur 
clos ,  leur  Cloître ,  leur  Eglife,  leur  cimetière ,  8c  tous  leurs  autres  depar* 
temcns  font  couverts  de  jardins  ,  de  marais  ,  dcmaifons  depuis  plus  de  cent 
années  &  occupés  par  les  folies^  les  remparrs,  ôl  les  bail  ions  de  cette 
Ville ,  dt  parles  rues  de  les  logis  de  ce  quarrier  que  nous  appelions  Ville* 
neuve  fur  gravois  :  car  ces  Hofpitalieres  ont  vendu  peu  à  peu  les  terres  fur 
lefquelles  tous  ces  lieux  étoient  fitués ,  moyennant  des  rentes  foncières , 
que  leur  en  payent  ceux  qui  les  ont  achetées.  Charles  IX  leur  conftirua 
trois  cens  livres  de  rente  fur  la  recette  des  réparations,  de  des  fortifications, 
pour  les  recompenfcr  des  terres  qu'on  leur  avoir  ôté  ,  lorfqu'il  fit  creufec 
ces  folTés  qu'on  a  long-tems  appelle  les  folles  jaunes ,  &  qui  fervent  main- 
tenant de  clôture  à  cette  Ville  ,  mais  on  les  a  toujours  fort  mal  payé  de  ce 
revenu  comme  j'ai  montré  dans  le  difcours  de  X'illeneuve  fur  gravois. 
Enfin  elles  diicnt  qu'une  partie  des  folVés  commencés  pendant  la  pnion  du 
Roi ,  achevds  (bus  Charles  V<  dc  comblés  fons  Louis  XIU«étaienc  pria 
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4c  Louis  le  Barbier,  &  cette  prétention  a  excite  depuis  peu  tant  de  chican- 
nés  j  qu'on  a  tâché  <te  £ùce  acaoite  au  Confeil  de-fa  Majeûé  j  que  l'HopiuL 
des  Filies-Dieu .  avoic  «té  fondé  entre  St  Laniair  9c  St  Laxare,  de  non 
pas  entre  Se  Lazare  »  de  le  faux-bourg  St  Denjrs. . 

On  ne  fait  ce  que  devinrent  ces  pauvres  exilées  depuis  IJ58  qu'elles  fu- 
rent chaflces  de  leur  Couvent ,  jufqu'en  1360  ,  qu  on  la  tranlporta  dans 
celui  qu'elles occupenr en k rue  St  Denys.  près  la  porte  de  cette  Ville. 
&  que  nous  nommons  prefentement  les  Filles-Dieu.  C'eft  un  petit  Hôpital 
contigu  à  celui  donc  je  viens  de  vous  dire  la  dcûince  j  Sl  fondé  en  divers 
tenu  par  diverfes  perfbnnes ,  qui  certainement  faifoienï  piofeflîon  de  cha- 
rité ,  mais  c'ctoit  d'une  charité  tiède  ,  trop  intcrefTée  &  trop  prccautionnée; 
(  fi  j'ofe  ufer  de  ce  mot  ).  Ses  premiers  Fondateurs  croient  deax  frères  « 
qui  étoient  tons  deux  Bourgeois  de  Paris ,  de  fe.  noonmoient  tcnis  deux  Jean 
de  I  yoms ,  le  Lyhoms  ,  de  Lyons ,  de  Lihoms ,  de  Lihons,  de  Lioms  ,  & 
deLionsicar  ces  ditfcrensnoms  ie  trouvent  ainlî  ortogtaphiés  dans  pluûeuts 
chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  m'ont  communiqué  les  fieurs 
d'Hcrouval ,  Auditeur,  &  Ricard  Avocat  ;  mais  ils  ne  le  fondèrent  que  pat 
ieurs  teilamens  «  ou  pour  miei^  dire  «  ils  firent  du  bien  aux  pauvres  j  lorf- 
qu'ils  n'en  eurent  plus  affaire.  Imbert  de  Ltoms ,  leur  pere ,  entre  les  mains 
de  qui  ils  avoient  apparemment  configné  l'exécution  de  leur  dernière  vo- 
lonté ,  fît  bien  pis  que  fes  enfans }  il  jetta  à  la  vérité  les  premiers  fonde- 
mens  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  ames ,  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  iîecle  «  dans  une  maifon  large  de  fepr  toifes  deux 
pieds  &  demi ,  qui  étoit  accompagnée  d'un  Jardin  ,  &  fitucc  au  bour  du 
faux-bourg  St  Denys  ,  en  la  cenfive  de  1  Evêclié  de  Paris  j  &  qu  li  lit  amor- 
tir pour  vingt  fols  parifis  de  rente  par  Guillaume  d'OreîlIac  quatrième  dn 
nom ,  Evcque  de  Paris ,  &  le  fonda  par  donation  de  quarante-huit  livres 
quatre  ibis  quatre  deniers  parifis  qu'il  levoit  fur  tous  les  biens  qu'il  avoit . 
ic  fiir  quelques  naifens ,  de  qudques  rentes  fondeies  qa'Jl  avoir  hetitées 
de  fes  parens.  Mais  il  falit  une  charité  fi  pure,  &  fi  exemplaire,  par  des 
refcrves  &  d^s  conditions  tellement  interelVées  »  que  les  pauvres  ne  furent 
prefque  redevables  qu'au  hazard  *  de  cette  fondation  ;  car  il  ne  fe  contenta 
pas  de  déclarer  qu'il  cnrcndoit  que  lui  Se  Pierre  de  Lioms  fon  frère  fuflcnt 
ufufruitiers  de  ces  quaiante-huit  livres  durant  leur  vie ,  il  déclara  encore 
qu'il  caffiyit  cette  donation .  ^il  fe  renwrioit  »  6c  qu'il  cAt  des  enfans  de 
des  petits  enfans ,  qui  fur^'equifTentieurpcrc  &  leur  oncle  >  &  il  n'appelia 
cet  Hôpital  à  la  fubftitution  de  fes  biens  qu'après  la  mort  de  toutes  ces 
perfonnes ,  &  qu'après  tant  de  précautions.  En  un  mot  »  fi  Imbert  de  Lioms 
fît  quelque  chofe  de  raifonnable  en  cette  fondation  «  oefot  feulement  pour 
oblii;or  k's  frercs  ,  fes  fœurs  &  fes  autres  parens ,  de  confcntir  à  une  do- 
nation ii  bien  precautionnée  >  il  donna  à  cette  maifon  tout  ce  qu'il  Icguc- 
roit  par  fon  tcftamcnt  à  celui  d'entre  ceux  qui  s'oppoferoit  à  là  volonté. 
Il  cft  vrai  qu'il  devint  depuis  plus  charitable  ,  &  moins  intereffé  ;  car  ou 
croit  qu'il  ne  le  remaria  pas  »  &  il  eft  «conûant  qu'il  acheva  de  bâtir  cet 
Hôpital ,  qu'il  l'accompagna  d'une  Chapelle  >  6c  qu'il  fonda  l'un  &  l'autre 
de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifon";  amorties  ;  mais  à  faute  d'en  avo  r 
nommé  les  CoUaccurs  &  les  Adminiilratcurs  «  perfonnc  ne  delVcrvoit  fa 
Chapelle  en  x}6o,  on  n'exer^oit  point  l'Hofpitalité  dans  fon  Hôpital .  6c 
tous  les  biens  qu'il  avoit  donnes  pour  cela  étoient  dilTipés  &  envahis  par 
des  gens  qui  avoient  uAitpé  la  qualité  de  Maîttes  &  de  Gouverneurs  de 
cette  Maifon. 

De  tous  fes  parens,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  entreprit  d'étouffer  ce  grand 
defordrc  ;  il  étoit  coufin  germain  des  premiers  Fondateurs  de  cette  maifon  « 
neveu,  &  peut-^re  même  filleul  de  leur  pere  ,  Se  fe  nommoit  Imbert  de 
Lyhoms  «  comme  fon  onde.  Cet  homme  tianfpoxcé  de  cene  affeâion  gor 
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ve  &  domeftique  qu'un  neveu  &  un  couAn  doit  avoir  pour  les  ntaocs  4e 
Ibn  oncle  &  de  Tes  coudns,  fe  plaignit  à  Jean  de  Mculant  I  du.nom»6v^ 
que  de  Paris ,  qui  ctoit  Patron  né  de  cetrc  maifon,  &  de  celles  des  Filles- 
Dieu  j  &  lui  remontra  que  les  Adminiilraceurs  fruftroieot  les  pauvcQs  dp&- 
grands  biens  que  fes  païens  Leur  avojient  laifféi  *  ^Us  pcof^moifuie  la  chaiité 
de  fes  prcdccclTeiirs ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  de  repri-i 
met  ce  grand  abus ,  que  de  coofeiec  cet  Hôpital,  aux  filies-Diieu ,  (^.fù^ 
Cotent  vett  <rhorpkaH«l.  ft  n'kvoieot  j\m  de  Montre.  Cette  reqùitê 
Icmbla  fi  jufte  à  ce  Prélat,  qu'il  établit  aufTi-rôt  en  ce  lieu  ces  femmes  er- 
râmes, les  fonda  de  quafante-neuf  livres  qq^ç  fols  quatce  deniec^^paii^^ 
&  apporra  à  la  Chapelle  9c  à  lHopical  4'Imbert  de  Lyonu ,  tout  l'ordcp. 
qu'il  jugea  neceffaire  pour  y  maintenir  le  Service  de  Dieu  ,  &  des  Pauvi^et. 
£c  de  fait  «  ii  fonda  une  ChapeUeoie  pecpetueUe  en  la  Chapc^e  qu'oa;  ayoît 
biti  j  6c  voulu»  que  le  Chapellain  qui  û  derervi^t.  y  dît  la  Mel&  tous  le$ 
jours ,  &  que  ces  Hofpitalietcs  y  chaataflcnt  auffi  tou$  les  jours  le  fervtce 
divin.  Il  inftitua  l'hofpitalité  daos  VHopixal  qui  y  tenoit  »  &  chargea  les  Re- 
ligieufes  de  l'exercer  fur  tous  les  Pauvres, pafiânts  en Fhonn eu r  de  Dieu, 
de  la  Vierge ,  de  St  Jcan-Baptifte ,  de  Ste  Marie  Magdcleine  ^  &  de  tous  les 
Saints  >  Se  en  mémoire  d'Imbert  de  Lyhon\s  &  de  fcs  enlans  ;  Se  les  obligea 
d'y  entretenir  douze  lits  garnjs  de  draps,  de  couvertures,  de  travetliixs 
&  de  lits  de  plumes  où  dp  boure  { de  donner  a  cluque  pauvre  du  potage  aiix 
fcves  ,  aux  poix  ou  aux  choux,  &  pour  un  denier  de  pain  ,  &  de  les  coucher 
feulement  une  nuit  chacun ,  afin  fans  doute  de  faire  plus  fouvent  de  nou- 
velles diarit^  à  de  nouveaux  pauvret.  Mutm  *  pooc  maintenir  cette  itfor^ 
me  &  cette  difcipline  ,  il  fe  referva,  &  à  fes  fucçelïeurs  Evoques,  la  col- 
lation de  cette  Chapelle,  la  juciidiciion  entière  en  ic  Couvent ,  iSc  fur  rou- 
tes les  aâions  de  ces  Religieafes .  9c  de  feur  Cliapelain.  Et  pour  empê- 
cher qu'on  n'ufurpât  à  l'avenir  ni  les  biens  ,  ni  le  revenu  dé  cet  Hôpital  à 
il  chargea  le  Maître  de  cette  maifon  de  «endfe  compte  tous  ^  ans  de  fon^ 
adminifinnion ,  &  lui  &  4  fes  fucceflbnn  •  (bq  pteCence  4'Imbett  de  J^jrhQin^ 
neveu  du  Fondateur ,  pendant  ik  vie  «  fc  dc  qvftqft'on  de  re»^i^  f««bçhiç| 
parens  après  fa  mort. 

A  ces  conditions  ces  pattv^és  bannies  prirent  pofleQon  cle  ce  pe^t  Ho-^ 
piral ,  &  y  continuèrent  avec  bien  du  zèle  <Bc  de  l'ardeur ,  l'hofpitalité  donc 
elles  faifoient  profelfion  ,  &  qu'elles  exerçoient  auparavant  dans  le  grand 
Hôpital  dont  on  les  avoit  chalfces.  Mais  ce  beau  feu  ne  dura  guère  >  avec 
le  tems  elles  fe  laiTerent  de  fcrvir  les  Pauvres  »  elles  abandonnèrent  le  foii| 
de  leur  Hôpital  à  des  Sœurs-Converfesqui  portoient  l'habit  de  Filles-Dieu, 
elles  lailferent  tomber  en  ruine  leur  Chapelle ,  &  la  plupart  de  ieuis  bâti- 
mens  i  8c  reçurent  dans  leur  Couvent  force  vieilles  femmes  de  mmvailë 
vicj  que  l'âge  &  !a  necelTité  forçoient  de  quitter  le  vice,  tellement  qu'en 
148  j ,  on  ne  chantoit  plus  l'Oâîce  en  leur  Chapelle.  Quatre  o^  cinq  vieil-> 
les  Converfes  <)iii  devcMcnt  Aise  les  lits  de  leur  Hopttu ,  né  Içs  luCbieat 
plus.  Perfonne  n'obfervoit  en  ce  Monaftere  les  Statuts  5c  les  Reglcmens 
dteiTés  par  Jean  de  Meulant  :  &  quoique  de  long-tems  il  ne  reliât  plua 
d'ombre  ni  dû  tnwcs  de  l'origine  dei  FilklhDiçii  *  leur  maifipn  4tOit  dç^è» 
nue  l'afylç  det  peclMMfibt  penitaiieiAfOippQ  ^te^i'^vo^ltSc^ii^qi 
St  Louis. 

[  Four  gUerir  totites  ces  plaies  que  ietevoit  ce  Mqna^çre  par  uqe  cormp- 

.don  fi  pleine  de  licence  êc  de  fi  mauvais  exemple  t  Q^^lps  VIII  le  donnf 
pat  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fontevrault ,  à  la  prière  d'Anne  d'Orléans , 
fille  de  Charles  I  du  nom«  Duc  d'Orléans ,  &  Sœur  de  Lou^s  \l  ^ufd,  Duq 
d'Orléans ,  &  depuis  Roi  de  Francéi  fous  le  nom  de  Louia  ^||.  Çes  Re^ 
ligieufes  faifoient  veu  de  clôture  perpétuelle,  de  l'Obfervance  régulière ,' 
&  des  Statuts  gardes  au  Prieuré  de  la  Magdeleine  près  d'Orléans  i  &  biea 
qu'elles  ne  ivflfent  point  Hol^iialittcs ,  Gh^vlf»  VIU  ne  lmf  fit     4^  fer 
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Hôpital,  qu'à  condition  d'y  retirer  une  nuit  les  pauvres  femmes  qui  pa(^ 
fOienCf  Se  de  leur  donnée  à  chacune  un  denier  pariiis  y  toutefois  elles  ne  pû- 
ttm  Âite  agréerce  tnmfpoct  à  ^vêque  de  Paris ,  que  le  treiEc  Avril  2494, 
êt  qu'à  ces  conditions. 

Que  le  Vifiteur  député  par  autorité  ApoftoUque  pour  reformer,  condui- . 
re  &  vifiter  les  Couvents  reformés  de  Fontevrault .  lui  fourniroit  des  Let- 
tres fcellées  du  Sceau  de  cet  Osdte  oA  feroient  copiées  ce  concordat .  fie  r»- 
portces  routes  les  cfiofcs  que  ces  nouvelles  Filles-Dieu  dévoient  obferver 
à  l  averur.  Qu  il  le  reicrvoit  à  lui  &  à  Tes  fuccelTeuts  Evéques,  non  feule- 
ment  la  collation  pleine  &  entière  des  bénéfices  qu'oayavoit  fondes.  &  qu'on 
y  pourroit  fonder  dcformaisîmais  audl  le  pouvoir  d'entrer  quand  il  lui  plairoit 
en  ce  MoiuAeie.  pour  s'informer  fi  on  y  obfecvoit  la  reforme  &  la  clôtu- 
re qu'on  garde  «u  Prieuré  de  la  Magdeleine  près  d'Orléans.  Que  le  Procn* 
reur  de  cette  maifon  rcndroit  compte  tous  les  ans  de  Ton  adminiihation 
devant  lui«  ou  devant  ceux  qu'il  voudtoit ,  de  la  même  forte  que  le  faifoic 
auparavant  le  Maître  de  cet*  Hôpital  Que  les  Religlettres  flc  lés  Religieux 
de  ce  Couvent  cclebreroient  folemnellement  la  Fctc  de  St  Louis ,  premier 
Fondateur  des  Filles-Dieu ,  fie  diroient  l'Office  des  Trepaifcs  le  jour  delà 
mort  de  Charles  VIII,  fc  de  la  fiennes    qne  tontes  les  Rcligiculès  dece 
Monaftere .  en  y  entrant .  ou  à  leur  réception, piltcroienc  (cmient  4'obfef- 
vet  fidèlement  tous  ces  articles.  , 
Huit  jours  après.Camien  Hue ,  Viflteur  General  del'Ordre  de  fontevrault; 
promit  à  Jean  Simon  V  du  nom .  Evéque  de  Paris,  d'obferver  tout  ee  qui 
éroit  porte  dans  ce  concordat,  par  un  ade  fcellé  d'un  Sceau  de  cire  verte  ' 
fur  double  queue .  don^  ufent  ordinairement  les  Vifîteurs  Généraux  de  ccc 
Ordre  ;  fie  deux  jours  aptèa,  Guillaume  de  Cambrai,  Archevêque  de  Bour- 
ges, fie  Robert  de  Lenoncourt,  Archevêque  de  Tours,  délègues  par  Sixte 
IV.pourmcttre  les  Religieufes  du  Prieurc  de  la  Magdclaine  près  d  Orléans, 
én  pofleflîon  de  l'Hôpital  des  Filles-Dieu  >  fe  rendirent  en  ce  Couvent  avec 
Kicolas  de  Hacqueville .  Confciller  au  Parlement,  6c  Prefidentde  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  Pierre  Henri  Souchanue  de  l'Eglife  de  Paris ,  fie  Jean 
Cantin  Pénitencier  de  Notre-Dame ,  fiibdelegu^  ponr  fiûre  cette  refotmei 
Peut-être  que  quand  on  verra  dans  les  Preuves  de  ce  Difcours ,  que  le  con- 
cordat de  Jean  Simon  eft  datte  du  treize  Avril  i4j>4i  l'a^e  ou  la  reconnoif- 
6nce  de  Cantien  Hue  du  vingt>>nn  du  n^me  mois  de  l'année  1495  »  les  mau- 
vais Critiques  prétendront  que  l'adc  du  Vifiteur  de  Fonrevrault  ne  fe  paflâ 
pas  huit  jours  depuis  le  confentemem  de  l'Evêque,  comme  je  viens  de  dire, 
nais  im  an  Se  huit  jours  après.  Si  oeijms-là  «oient  fàvans  fit  confonmiéf 
dans  l'Hiftoire  >  je  n'aurois  pas  été  obligé  de  faire  cette  digrcffion  ;  ils  fau- 
roient  fans  doute  qu'en  ce  tems-là  les  aimées  ne  coromen^oicnt  pas  au  pre- 
mier Janvier ,  mais  au  jour  de  Pâques  ;  fie  ils  rcconnoftront  qu'il  n'y  eut 
pas  une  année  entre  les  Lettres  de  Jean  Simon,  6c  Taâe  de  Cantien  Hue, 
Comme  ils  croyent ,  mais  feulement  huit  jours ,  comme  j'ai  dit ,  patce  qu'a- 
lors le  treize  Avril  échut  avant  Pâques  de  l'année  1494  j  &  le  vingt-un  du 
àoimc  mois  quelques  jours  après  Pâques  de  Tannée  1495- 

Le  quinzième  Juin  donc  de  l'année  1495 ,  ces  Commiffairc»  vinrent  en  la 
maifon  des  Filles-Dieu  i  Jean  Simon  Evêquc  de  Paris .  fie  Jean  Standouc 
Doâeur  en  Théologie,  Chanoine  de  Beauvais .  fie  InlUtuteor  dû  Collège 
de  Montaigu,  s'y  trouvèrent  avec  Cantien  Hue  ,  Vifiteur  de  l'Ordre  de 
fontevrault,  ficfeize,  tant  Religieux  que  Religieufes  du  même  Ordre,  fie 
quatre  Sœurt-Converlês  Filles-âen ,  appellées  Jaqodtne  de  la  Tonr ,  Gil- 
lette Clilfon ,  Louife  Turgis ,  Se  Jeanne  Plionne.  Ce  Prélat  expofa  aux  Dé- 
putés que  ces  quatre  Converfes  l'avoient  pluiieuis  fois  fupplié  trcs-inftamr 
nient  de  loger  avec  elles  dans  leur  Hôpital  lei  Kdigieiifts  reformées  de 
Fontevrault;  les  quatre  Filles-Dieu  les  alfiiretenK  <fjatt  de  long-tems  elles 
fotthaitoient  vivre  l'elon  Dieu,  fie  félon  la  focme  ordée  an  Couvent  de  in 
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Ma^delainc  prèsd'Orlcans,&  au  Prieure  de  Fontaines  du  Dioccfc  de  Meaux, 
&  qa'eiles  conlencoienc  que  leur  maii'ou  tut  rctocmée  par  les  Religieufus 
de  ces  Monaftet«s ,  ponrvù  que  pendant  lear  vie  on  ne  dtminuit  rien  de 
leurs  droits.  S:  qu'on  ne  les  contraignit  point  de  changer  leur  manière  de 
vivre.  Mais  Jacqueline  &.  Gillette  prièrent  ces  Conumilkircs  de  leur  per> 
mettre  d'embraflër  la  refbnne.  Louife  Ôc  Jeanne  les  fiipplierent  de  fouffirir 
qu'elles  fiflent  une  année  de  noviciut;  &  !cb  Dcputcs  jugèrent  que  la  de- 
mande des  deux  dernières  étoit  li  railonnable .  qu'ils  ordonnèrent  que  les 
unes  &  les  autres  fetoient  novices  dnEUt  une  ann^e  tonte  entière.  Ils  leur 
promirent  toutefois  qac  (î  pendant  ee  tems-là  elles  ne  pouvoient  s'accom* 
mi  dci  À  la  reforme  ,  on  Ws  lailVeroit  fortir  du  cloître  de  ces  Religicufes , 
pour  ciubrailer  la  manière  de  vivre  que  leur  prefcriroit  i'Evcque  de  Paris  , 
&  qu'on  leur  footniroit  toutes  leurs  neoeffités  de  la  même  forte  qu'on 
avoir  fait  auparavant;  &:  ils  les  rcnfcrmcrcnr  danscet  Hopitul  avec  les  Kc- 
ligieul'es  de  la  Magdelcine  &  de  Fonciiines  ,  à  qui  ils  dclFcnduciit  de  rece- 
voir que  desKeligieures  Se  des  Religieux  tefotmés,fc  d'en  eAvoyec  d'autres 
ailleurs. 

Âlots  cette  maifon  avoit  bien  plus  d  étendue  qu'elle  n'en  avoit  quand  elle 
fut  fondée  par  Imbert  de  Lthoros ,  8c  quand  les  Fitles-Dieu  y  futent  éta- 
blies par  Jean  de  Meulant.  On  y  avoit  embraiTé  peu  à  peu  des  lozis  &  des 
jardins  des  environs ,  que  ces  Hofpitalieres  avoicnt  achetés ,  &  que  quel- 
ques perfonnes  charitables  leur  avoient  donnés.  Lorfque  les  Religieufes 
de  Fontevrault  en  prirent  poflefl'ion ,  cIIl-  ctoit  prefquc  aulVi  grande  qu'elle 
e(l  maintenant ,  mais  c'étoit  une- nulle  rude ,  informe  ,  nul  bâtie ,  &  où  il 
n  y  avoit  rien  qui  repondit  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Fontevrault.  On  dit 
que  les  nouvelles  Filles-Dieu  y  ont  fait  conftruire  un  cloître  aCfés  fpacieux, 
&  qu'elles  l'ont  accompagné  de  toutes  les  commoditcsj&  même  de  toutes 
les  fuperfluités  nccelïaires  à  un  grand  Couvent.  Mais  il  ell  certain  que  l'an- 
née d'après  leur  établiflcment ,  elles  commencèrent  l'Eglife  que  l'on  voit 
en  leur  Monafterc  ?  que  Charles  VllI  y  mit  la  première  pierre  j  &  que  ces 
Holjpitaiicres  tirent  graver  delVus  le  nom  &  les  armes  de  ce  Prince.  Nous 
apprenons  de  leurs  Chartes*  qu'il  leur  permit  de  prendre  en  la  foret  de 
Creci  tour  le  bois  dont  elles  auroientbcfoin  pour  achever  cet  édifice.  Nous 
lîfons  dans  un  titre  de  13  Si ,  que  Pierre  de  Gondi  »  Evcque  de  Paris  j  unie 
à  leur  Monaftere  la  Chq>elle  de  leur  Hôpital ,  k  la  charge  qu'on  7  celebre-> 
toit  le  Service  Divin  aux  jours  portes  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Meulanr, 
de  l'année  ijûo.  Pluiicurs  vieillards  de  ce  quanier-là  m'ont  aflurc,  que 
non  iênlement  en  Z620  ou  environ  elles  fupprimerent  Thorpitalité  qu'Inn 
bende  Lihoms  avoit  fonde  en  cette  maifon  ,  Se  que  les  Prélats  ^'c  ce  Dio- 
cefe  y  avoient  tant  de  fois  rétablies  mais  que  pour  éteindre  ablblument  la 
mémoire  de  cette  charité  »  elles  démolirent  alors  l'Hôpital  fondé  &:  biti  pae 
Jean  &  par  Imbert  de  Lihoms ,  &  élevèrent  fut  fes  ruines  des  maifons  le 
long  de  la  rue  St  Denys ,  qu'elles  louent  à  des  particuliers,  &  fur  le  derrière 
des  appartemens  attachés  d'un  jardin  ,  où  logent  les  Religieux  de  leur  Or", 
dre ,  qui  prennent  foin  du  temporel  &  du  fpirituel  de  leur  Monaftere. 

Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  vû  ce  petit  Hôpital  ,  m'ont  dit  qu'il  con- 
fiftoit  en  une  petite  Chapelle  couverte  d'un  plancher  &  en  une  Salle  de 
même  manière  pleine  de  lits ,  &  que  cette  Chapelle  5c  cette  Salle  étoienc 
contigucs  &  au  rcs  de  chauffée  de  la  rue  St  Denys.  Oa  y  enrroir  par  cette 
rue  &  par  une  cour  de  derrière  quifaifoit  partie  du  jardin  qu'imbert  de 
Lihoms  y  avoit  hxt  planter  $  Ac  on  y  avoit  établi  une  Confrairie  de  St  Roch 
&  de  St  Sebaftien  ,  qui  a  ctc  transférée  à  St  Martin  des  Champs.  Par  une 
déclaration  que  Fran^oife  de  Contes ,  Prieure  de  ce  Couvent ,  prefenta  en 
1$  57 ,  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce  Royaume  >  il 
paroit  que  fes  devanciers  avoient  depcnfc  onze  cens  livres  à  rebâtir  cet  Hô- 
pital Se  cette  Chapelle.  SiS^ls  ^^29^^  ^  les  ont  vôs  fur  pied ,  j'a{^. 
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ptens  qu'ils  tomboient  en  ruine  quand  les  Filles-Dieu  les  firent  dctruire-ï 
&  je  vois  dans  un  Journal  manufcrit  de  Fran<;  ois  I,  qui  eftcn  la  Bibliothèque 
du  Roi  «  &  dans  une  lifte  des  rues  &.  des  Eglifes  de  Paris ,  imprime  en  let- 
tres gothkiues ,  que  ceax  qu'on  avofe  oondunn^s  au  demiet  fiipplke  ve< 
noient  boire  du  vin  &  manger  un  morceau  de  pain  dans  la  courde  ce  Cou» 
vent  j  en  allant  à  Montfaucon. 

Le  Journal  dit  qae  Jean  de  Beaolnede  Semblançai*  General  des  Finan» 
ceSi  fut  mené  de  la  Baili'lc  à  ce  lieu  patibulaire  par  la  rue  StDenys,&que 
les  Filles-Dieu  lui  donnèrent  du  pain  &  du  vin«  comme  elles  ont  accoutumé» 
&  la  lifte  porte  que  ces  Reli^eufes  donnent  aux  malfaiteurs  la  croix  à  bai- 
fer,  de  l'eau  bénite  ,  du  vin  &  du  pain  dont  ils  mangent  trois  morceaux.  Si 
nous  en  voulons  croire  le  peuple  Se  les  Filles-Dieu  *  on  appelloit  cela  le 
dernier  morceau  des  patients.  On  faîToit  entrer  ces  malheureux  dans  la 
cour  de  ce  Couvent,  &  cette  cevemonie  fe  palToit  au  pied  d'un  vieux 
Cnicifix  de  bois  ,  qui  eft  encore  couvert  d'un  dais ,  &  drelTc  contre  le  che- 
vet de  l'Eglile  de  ce  Monaftctc.  Si  nous  confultons  les  perfonnes  lavantes 
enl'hidoire^  ils  nous  diront  que  nos  Pères  ont  emprunté  cette  coutume 
des  Juifs ,  qui  aûbupiûbicnt  les  corps  des  criminels  par  la  prife  de  quelques 
drogues ,  afin  de  les  rendre  moins  l'cnflbles  aux  tourmens  qu'ils  dévoient 
fouffrir.  C'eft  de  cette  fa^on  qu'il  faut  interpréter  le  vin  de  myrrhe  qu'on 
prcfenra  à  Jefus-Chrift.  C'eft  le  fens  qu'on  a  donné  au  paflagc  du  trente- 
quatrième  verfet  du  vingt-fepticme  chapitre  de  St  Mathieu,  depuis quel^i- 
colas  le  Févre ,  Précepteur  de  Louis  XIII*  l'un  des  ^us  favans  perionm^ 
ge<^  de  notre  fiecle  nottS  a  donné  fiuc  oe  fajet  tonte  la  lumière  que  nous 
pouvions  dcHrer. 

Enfin  pour  acheyer  llùftolre  des  Filles-Dieu ,  il  me  lefte  à  dire  deux 
mots  d'une  figure  de  Jefus-Chrift  à  la  colonne ,  qui  eft  élevée  contre  ua 
des  piliers  de  la  nef  de  l'Eglife  de  ces  Religieufes  i  ôc  de  Cantien  Hue ,  VI- 
fiteur  General  de  l'Ordre  deFontevraultj  mort  en  i$o2,  &  enterre  dans 
une  Chapelle  qui  eft  occupée  maiittenant  par  la  Sacriftie.  On  tient  que  la 
figure  a  été  fculpce  en  Angleterre  par  un  mauvais  defllnarcurj  mais  fort 
laborieux  &  fort  patient,  qui  s'cll  joue  avec  la  corde  dont  il  a  garrotc  No- 
trc-Scigneur,  &  qu'il  a  rendu  fi  vraie .  qu'elle  a  fouvent  trompe  les  yeux  des 
Cordiers  de  cette  Ville.  En  effet  elle  femblc  bien  cablce ,  bien  torfc,  bien 
tiftlie  j  bien  unie  »  bien  parée ,  &  faite  d'un  lin  fort  fin ,  fort  bien  peigne  Se 
fort  bien  43é.  On  jr  remarque  tant  d'art  &  d'étude,  que  plnfieurs  pttfôn- 
nés  croycnt  que  ce  Sculpteur  avoit  été  Cordier  de  fon  premier  métier  ; 
&  certainement  il  n'y  auroit  rien  à  deiirer,  fi  elle  croit  moins  groife* 
moins  longue ,  ft  embaraffée  de  moins  de  pÛs  &  de  replis ,  8t  de  moins 
de  tours  &  de  retours. 

J'ai  dit  tantôt  que  lotfque  les  Religieufes  du  Couvent  de  la  Magddeioe 
ptèscTOrleans,  dnPrieuré  de  Fontaines  duDiocefe  de  Meaux,  furent  in- 
troduites en  cet  Hôpital ,  Cantien  Hue  ^toii  Vifiteur  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault.  Mais  j'apprens  du  Martyrologe  des  FUles-Dieu  &  de  celui  de  Fon- 
taines j  qu'il  le  fut  trois  fois ,  &  qu'il  mourut  âgé  de  foixante  ans  le  quatriè- 
me Avril  I  SOI ,  en  faifant  fa  vifîte  en  ce  Monaftere.  Il  niquit  à  Etampes 
en  14+2  ,  &  ne  fe  fit  Religieux  qu'en  1496  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans, 
en  un  tems  où  les  hommes  Ibnt  pour  l'ordinaire  trop  attaciics  au  monde 
pour  en  fortir.  A  fon  heureux  avènement  en  la  Religion,  il  quitta  la  dignité 
de  Maître  des  Grammairiens  de  Navarre  i  il  abandonna  l'étude  de  la  Théo- 
logie >  où  il  étoit  en  la  première  Licence.  Il  laiû'a  à  fes  parens  quelques 
biens  du  Gede  que  lès  Peres  &  lâdoârine  lui  avoient  amaflSSs.  Il  funnonta. 
il  foula  aux  pieds  le  grand  nom  que  fon  favoir  &  fon  mcrite  lui  avoient 
acquis  ,  &  ic  priva  de  toute  cette  vaine  pompe  de  la  gloire  humaine.  En 
un  mot  cet  hcmmie  illufire  par  le  mépris  généreux  qu'il  fiufoit  des  dignités* 
de  l'étude  «des  biens    de  te  renommée  «lbrtit4tt  monde  de  corps  Acd'e^^ 
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prit  pour  entrer  en  Religion.  Depuis  néanmoins  il  fut  LiccntiL-  en  Théo- 
logie, 6c  Le  fécond  de  fa  licence,  mais  il  fkllut  que  l'Abbcill-  de  Fonre- 
vrault  fe  fervît  pour  cela  détoure  Ion  autoritc.  Il  ne  voulue  jamais  prendre 
le  bonnet  de  Docteur ,  de  peur  de  fallir  ou  de  corrompre  par  une  û  liûnte 
élévation,  rhumilué  auftere  qu'il  cultivoit  même  par  (évadions  les  plus 
indifférentes.  Enfin  fcs  paroles  ,  les  cxliorrations ,  la  vcrru  douce  ,  folidc, 
fociablc  &  inlufc  en  tout  ce  qu  il  failbit,  l'a  vie  exemplaire  &  Apoftoliquc, 
inftfuifirent  toutes  les  Religieufes  de  Ton  Ordre ,  amenèrent  la  reforme 
dans  fix  Monafteres,  &  remplirent  du  triftclTc  tous  les  Couvents  de  Fon- 
tevrault  &  toutes  les  perlbnnes  vertueuics  «  quand  on  fut  que  Dieu  avoit 
tiré  du  monde  ce  gtand  perfonnage.  Cette  tcifteflê  dure  encore  par  tout 
cet  Ordre  ,  &:de  crainte  qu'elle  ne  s'étouffe  fous  les  débris  de  mille  autres 
chofes  que  le  tems  a  ruinées*  elle  eft  cpandue  dans  les  FaUcs  &  dans  les 
Martyrologes  de  Fontaines  4c  des  Filles-Dieu  ;  je  pen(èméme  qu'on  la  re- 
nouvelle tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  de  cet  homme  illuftre.  duu  tous 
les  Monafteres  de  Fontevtault.  Mais  il  cft  conftant  que  fa  mémoire  croie 
prccteufe.  &  qu'elle  eft  encore  en  benediÛion  dans  celui  des  Filles-. 
Du  11.  Ces  Religieufes  lui  firent  faire  des  éloges  Se  des  épitaphcsen  Latin 
lïc  en  I-!  .inçois  j  elles  le  firent  peindre  pendant  fa  vie  &  après  la  mon  ;  elles 
ont  ces  deux  portraits  en  finguliere  vénération  5  5c  elles  l'enterrèrent  dans 
une  Chapelle  de  leur  Eglife ,  qui  fert  prefentement  de  Sacriftie ,  fous  une 
tombe  de  fieacoà  cft  gravé  cet  Epitaphe  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  dé*, 
chiffrer. 

Cy  ?ifl  Cdntkn  fine  Jjme  de  mémoire  , 

D»  monde  ,  de  la  chair  y  du  dtaUe  ayant  viSioirt , 

De  ImaUe  vit  tS^  cel^  cmverfettnm , 

Qui  en  cette  Univcrfné  vin  yt-cjuutre  ans  ou 


En  boitté ,  difciflin*  ^  fctertce  a  moult  profité  , 
^  Jm  des  antres  exemfltirt  Je  tente  étfuitè , 
En  àte  d'homme  forfait  le  confeil  Dieu  bien 
En  Navarre  bel  ^  ridie  office  >     ^rans  bieru  laijfanti 
Prend  l'état  de  Metigim  Tontevrault  reformatio»  , 
Dont  Jtx  Cenvens  fi  reformé  par  conduite  &  difcretion  ; 
Leifuel  a  mil  cin<i  cens  cSt*  deux  Je  St  ^mbroys  U  pur  ^jit*t 
iexa^enaire  ,  vertueux  ,  rend  i'ejprit ,  cLine  La  tete. 

L£S  FEUILLANTS. 

AVANT  que  de  parler  du  Convent  desFeuiUantt,  difi>m  un  mot  de 
ce  bel  Ordre  &  de  l'ctymoloi^ic  de  Ton  uom. 
Cet  Ordre  eft  une  branQhe  de  Citeaux,  qui  du  tenu  de  Jean  de  fiarriere 
étoit  aflSsiftfôrdonné.  Celui-ci  Abbé  Commandatsdre  des  Feuillanrs.qui  eft 

une  Abbayic  du  Dioccfc  de  Ryeux,  entreprit  la  reforme  de  Ton  Abbayie  en 
i577«  &  fit  avec  fes  Religieux  une  Congrégation  qui  pr\^  le  nom  de  Feuil- 
lants du  lieu  oà  elle  avoit  été  établie.  Henri  III  depuis  .  qui  avoit  une 
grande  vénération  pour  ce  faint  Reformateur ,  le  fit  venir  à  Paris ,  le  reçue 
honorablement ,  &  le  logea  à  IS  rue  St  Honoré ,  à  l'endroit  où  eft  à  prefent 
le  Couvent  dont  j'ai  à  parler.  D'abord  le  cloître  fut  fait  à  la  hâte,  mais  bien- 
tôt après  il  devint  un  des  plus  beaux  &  des  plus  commodes  de  Paris.  La 
conduite  en  fut  donnée  à  un  Religieux  du  mcmc  Ordre  ,  où  il  fit  voir  l'on 
induttrie,  l'ayant  accompagne  de  tous  les  membres  ncccllan  cs  à  une  grande 
*  âmille  comme  ceUe-ià«  &  mêaie  de  quelques-uns  fupetflus. La  faute  qu'oa 
7mm  L  fPpij 
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y  trouve  eff  d'avoif  négligé  de  les  mener  fur  on  mène  nivem  ft  même  - 

alignement,  &*cle  s'ctrc  alTujetti  au  terrain  fans  neceffité •  ne pcevo/tat pas 
que lamaifon  qu'il  bâtiflbic  lecoit  enicrcce. 

LE  PORTAIL. 

LE  S  Feuillants  pour  le  portail  de  knrEgUfene  voulurent  pas  fe  fier  à  la 
conduite  du  Religieux  dont  je  Viens  de  parler ,  dcchoUirentManfàrtle 
plus  galant  &  un  des  meilleurs  de  nos  Architeûes.  Si  bien  que  c'cft  lui  qui 
en  a  donne  le  dclTin ,  &  qui  la  rendu  le  plus  joli  &  un  des  plus  riches  de 
Tans.  Ce  tut  Ibn  coup  d'eÛai ,  eflai  néanmoins  qui  vaut  bien  auunt  que 
quelques-ons  de  fes  che&d'oeuvres. 

Il  confifte  en  deux  ordonnances  de  colonnes  pofées  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  première  Ionique  *  eft  orncc  de  huit  colonnes,  d'un  grand  portail 
au  milieu ,  mais  de  deux  grofles  vilaines  figaies  dans  les  entre^olonnes. 
Jji  féconde  fur  les  angles  cft  enrichie  de  deux  pyramides  ruftiques ,  &  parce 
dans  le  milieu  de  quatre  colonnes  Corinthiennes  j  avec  mie  grande  arcade  j 
le  toUc  coacomié  d'un  fronton/le  deux  figures  &  de  quelques  unorafTemens. 
Guillain  en  a  failles  figures  aulTi-bicn  que  celles  des  entre-colonnes  ,  &  s'il 
a  tâché  de  les  rendre  très-mauvaifes ,  il  ne  pouvoir  pas  mieux  s'y  prendre. 
Manfart  n'avoir  que  vingt-quarre  ans  quand  il  entreprit  cet  ouvrage,  où 
fc  voit  un  goût  excellent,  Lamanicrc  en  cft  vigoureufe  >  ces  colonnes  fa- 
felées  qu  il  a  depuis  introduites  dans  la  maifon  du  Chevalier  de  Jcars  ic 
dans  l'Eglile  de  Ste  Marie ,  ne  s'y  remarquent  point  j  on  n'y  voit  rien  que 
de  mâle  *  rîen  que  de  ferme.  Les  colonnes  en  font  belles ,  bien  mefurces 
&  bien  entendues  ;  les  pilaftrcs  n'ont  point  cette  viticufe  diminution  que 
les  plusiUuftres  d'entre  nos  Modernes  leur  donnent,  contre  les  exemples 
qui  nous  relient  du  contraire  dans  l'arc  de  Confianttn  8c  dans  quelques 
autres  antiques.  Les  pyramides  même  plaifenr  aux  yeux  de  quelques-uns  à 
caufe  de  leur  nouveauté.  Cet  enrichiUcment  leur  paroit  lupcrbc  &bien  in- 
venté { à  la  vérité  on  trouve  à  redire  qu'elles  foient  fnfpendues  en  l'air , 
puifque  quand  elles  ne  fcroient  ni  fortes  ni  ruftiques  comme  elles  font  ,  il 
nefaudroit  pas  laiûer  de  leur  donner  une  baze  plus  foiide  qu'on  ne  fait  mê- 
me aux  colonnes.  A  cela  on  ajoute  qu'elles  font  trop-comtes  ttop  maffi- 
ves,  qu'elles  accompaL;ncnt  mal  ce  portail  ;  que  l'ordre  Corinthien  n'a  ja- 
mais été  uni  avec  le  ruitique}  qu'enfin  cette  forte  d'ordonnance  cil  peu  re-> 
guUere}  que  Manûn  l'âtiop  exancée  poux  la  &ce  del'EgUfe  s  en  un  mot 
qu'elle  eft  mal  ptopoitiomiée  à  ibn  abord  &  à  Ton  avenue. 


LES  TABLEAUX. 

BU  N  E  L  a  peint  les  tableaux  du  Maître  Autel ,  ft  de  la  Chapelle  du 
chœur;dans  celui  du  Chœur  il  a  reprefenté  Jcfus-Chrift  au  Jardin  des 
Olives ,  où  il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  n'ait  exprimé  fur  fonvilage ,  «c  fur  fon 
attitude ,  l'apprchenlion  des  tourmens  qu'il  devoit  Ibuffrîr. 

Quoique  le  tableau  du  grand  Autel ,  n'ait  f  as  quatre  pieds  de  large  ,  Bu- 
nel  néanmoins  dans  un  aulTi  petit  efpace  .  n'a  pas  laiffé  de  faire  entrer  le 
myfterc  de  1*  Aifomption  de  la  Vierge  avec  les  figures  des  douze  Apôtres , 
grands  comme  nature  fans  les  eftropier ,  ni  les  cmbarraflêr  j  artifice  grand 
de  bien  difficile  i  bien  exécuter ,  &  où  ce  Peintxe  a  ttis-bkn  xéufli ,  & 
mieux  qu'aucun  autre  de  là  profeiVion. 
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LE  CHOEUR. 

LE  Choeur  e&  claie  &  fpacieox ,  &  tout  enduit  de  fept  tableaux ,  non 
moins  laids  peut-êcce ,  qu'ik  font  grands  ;  tant  ils  choquent  ta  vue  : 

au  milieu  de  ce  Chœur  le  Pere  Goulu  ,  qui  mourut  en  16^7  ,  eft  enterré 
ibus  une  tombe  de  marbre  noir  «  que  le  Duc  d'Angoulêmc  dyfunc  lui  a  fait 
dceÛbr }  petfoonage  de  mérite  (ans  doute  ,  &  à  qui  Tes  petits  ont  donné 
de  la  réputation.  Ce  maulblce  cependant  comme  trop  fuperbe  pour  un  Re» 
ligieux«  a  cbo<|u^  tout  i  Ordre  à  ce  point  «  que  depuis  dans  un  Chapitre 
gênerai,  il  fut  anêté  de  ne  plus  (buffxir  qu'à  l'avenir  aucun  d'eux ^  eût  ni 
tombe  ,  ni  épitaphe  ,  comme  étant  contraire  à  la  fimplicité  dont  ils  font 
pi;ofeflion  :  &  de  tait  à  la  mort  de  Charles  Vialart ,  Evcque  de 
pour  ae  point  faire  tort  à  ces  Rcgleracns ,  quoiqu'il  eût  été  quatre  fois 
leuv  General ,  fon  coeur  a  été  enterré  dans  leur  Chapitre  avec  tant  de  né- 
gligence •  ^'lls  fccoienc  bien  empêchés  de  ccouver  l'endcoic 


LA  BIBLIOTHEQJUE. 

LE  vaifleau  de  la  Bibliothèque  eft  fort  petit ,  auffl  bien  que  le  nombre 
des  Livres  :  ii  eH  tout  entoure  d'une  ordonnance  de  pilallres  corin- 
thiens, mais  diffotme  &  defeâueufe,  aulfi-bien  dans  leurs  parties ,  que 
dans  leurs  proportions.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mcnuiferie,  elle  eft  belle  Sc 
bien  travaillée  >  mais  de  plus  rehauUce ,  &  édaircie  d'une  certaine  couleur 
bronzée ,  &  réveillée  de  je  ne  fài  quelle  verdure  ,  qui  fait  un  aiTcs  bon  ef- 
fet «  quoique  l'invention  n'en  Toit  pas  bien  rare.  Mais  ce  qui  s'j  trouve  de 
bien  remarquable .  eft  le  moyen  dont  les  Religieux  fc  font  fervi  pour  faire 
enlbrte  que  les  pilaftres  dont  elle  eft  environnée  ,  n'occupafl'ent  la  inum- 
dre  place  inutile  :  car  fur  ce  que  le  Bibliothécaire  fe  plaignant  à  eux  que  le 
graïul  nombre  Je  cc">  pilaftres  occiipoit  tant  de  place  que  mille  volumes  lui 
reftoient  ,  &  qu'il  nefavoit  où  les  mettre  ;  aprcs  y  avoir  bien  pcnfé  ,  on 
trouva  qull  n'y  avoir  qu'à  creufèr  ces  pilaftres ,  &  là  pratiquer  des  armoi- 
rci ,  &  des  tablettes  ,  avis  fi  heureux  ,  que  près  de  mille  volumes  héréti- 
ques fort  rares ,  &  très-curieux  «  qui  font  le  caradere  de  cette  iiibliothe- 
que ,  y  ont  été  rangés ,  &  tous  vcnans  de  Miniftres  convertis  ,  qui  fe  (ont 
Âits  de  leur  Ordre. 

VaÛâu ,  Miniftre  de  Charenton,  s'eft  fait  feuillant ,  il  ctoit  bien  rc^u 
de  Mt  Pithou*  donné  tous  fesLmes  à  ce  Couvent.  Il  lènommoitea 
Religion  Dom  Je»  de  St  PauL 


A  P  O  T  H  I  C  A  I  R  E  R  I  E. 

L'APOTHICAIRERIE  de  cette  Maifon  eft  la  mieux  fymmetriée*  ic 
la  plus  curieufe  du  Royaume  >  &  feroit  la  plus  accomplie  de  l'Europe , 
fi  elle  n'étoit  point  défigurée  pat  un  plancher  trop  bas .  &  traverfée  d'une 
groflè  poutre.  Frère  Chtiftophe  de  St  Ftan^b ,  Religieux  de  cet  Ordre  • 
nommé  dans  le  monde  Godefroi  de  Melun,  la  commen<;a  en  i6j7',  & 
choilit  pour  la  place  un  lieu  dans  le  Cloître  ,  qui  donne  fur  le  Jardin ,  par- 
ce que  l'air  en  eft  pur  :  elle  porte  trois  roifes  de  loi^  fut  quatorze  pieds  de 
laigc  jft  eft  environnée  de  laîblectetjd'atinoices.ft  de  titoics.  Les  amioi^  ' 
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fe  ferment  avec  des  volets ,  &  les  tablettes  «v«c  des  chaflSs  de  verre ,  zSa 
d'en  vaticr  l'ordonnance,  &  l'égayer.  Des  Caryatides  fcparcnt  ces  tablei- 
ies  &  CCS  armoires ,  le  tout  couronné  d'un  entablement  qui  règne  au  pour- 
tour de  la  Chambre ,  &  qu  avec  le  tcmsott  lehaulTedevaibs.  ac  de  Livres 
de  Médecine.  Tous  ces  divers  cnrichiilemens ,  au  refte  «  font  difoibués  dans 
ce  petit  cfpacc  avec  tant  d'ordre  &  d'agrément ,  que  rien  n'y  paroît  confus 
ni  cmbarraflc }  tout  y  rit ,  tout  y  contente  lavûc  &  l'efprit?  il  n'y  a  point 
d'endroits  où  l'on  ne  vojrc  quelque  chofe  qui  divcrtiflc.  Après  avoir  confi- 
dcrc  CCS  termes  Caryatides,  les  yeux  fe  dclaflcnt agréablement  à  regarder 
les  bas  reliefs  taillés  fur  les  volets  de  chaque  armoire ,  qui  reprefentent 
plufienrS  gnerifonsmiraculeufes ,  oper^  par  Jefas-Chrift«tpar  St  Pierre. 

Je  laiflè  là  la  proportion  de  ces  colonnes  Carj-atidcs ,  nn  peu  plus  correclc 
à  la  vérité  ,  &  mieux  entendue  que  celles  de  la  Bibliothèque }  mais  quant 
aux  tctcs  de  ces  rennes  ,  quelques-tins  en  ont  d'aCfês  belles ,  &  même  les 
draperies  font  bien  choifics  &  bien  cxccurcc<;.  Frcre  Chriftophe  choifit 
d  abord  l'icrre  Dionyfe ,  Sculpteur  &  Menuifier  tout  cnfemble  >  la  Menuife- 
ric  qii  il  lui  a  fournie,  cft  fort  bonne  fictrès-bellei  fes  baffes  tailles  font 
coupées  avec  bien  du  (avoir  pour  un  homme  de  fa  profelTion  :  mais  depuis, 
ce  Religieux  employa  pour  la  Sculpture  le  Jeune  Sarrazin  j  qui  le  conteiua 
beaucoup  mieux  que  Dionyfe  i  a'ufll  Tes  bas  reliefs  (bnt-Es  d'une  manière 
bien  plus  jnfte,  plus  étudiée  :  ôc  on  tient  qu'ils  peuvent  entrer  en  com- 
paraifon  avec  quelques  ouvrages  de  fon  frère  aîné,  &:  que  fans  doute  il  les 
a  vus  ôc  corrigés.  Il  s'en  remarque  quelqu'un  qui  a  été  fait  en  fa  prefcnce. 

Des  volets  (i  piopies  êc  fi  curieux,  lôiferment  dans  l'armoire  du  niilieB 
toutes  fortes  de  préparations  chimiques  pratiquées  en  Médecine  :  cette  ar- 
moire eft  la  plus  grande  de  toutes ,  &  en  même  tems  la  mieux  garnie  ,  I4 
mieux  parée.  Se  la  plus  rate.  On  y  trouve  des  cfprits  acides  ^  les  fels  fines ,  des 
préparations  d'antimoine  &  de  vitriol ,  des  eflcnces  tirées  des  végétaux ,  & 
tous  ces  autres  fecrets prompts  &  falutaires  de  chimie,  qui  demandent  tant 
de  favoir  &  de  patience,  0e  Tervent  d'antidotes  contre  toutes  fortes  de  mal»* 
dieS.T<Rlsont  été  diftilcs  par  Frcre  Chrirtophe ,  avec  un  fucccs  merveilleux, 
&  une  peine  incroyable  :  auûi  paflc-t-il  pour  un  des  plus  grands  Chimiques 
de  notre  fiecle. 

Lesanties  armoires  de  haut  en  bas  font  remplies  de  tiroirs  fort  propres 
&  fort  commodes  ;  &  tout  modefte  qu'en  foit  le  travail ,  il  ne  lailfe  pas  d'y 
avoir  de  la  galanterie.  Ces  tiroirs  font  fournis  de  café ,  omdle ,  beaume» 
camfre ,  flc  de  tons  autres  miracles  de  nature  qui  nous  vienneiu  de  l'autce 
monde  ,  5c  dont  on  affaifonne  d'ordinaire  les  médicaments. 

Notre  induftrieux  Cliimique  n'a  pas  donné  moins  d'agrément  &  de  beau- 
té à  ces  tablettes,  qu'à  fes  aimoires.  Il  a  étalé  dcilus  des  phioles  &  des  va- 
fes  de  tontes  les  faisons  flc  de  toutes  les  grandeurs ,  &  le  tout  rempli  de 
liqueurs,  huiles,  de  confitures,  d'eflcnces:  elles  ne  font  fermées  que  de 
chaifis  de  verre ,  afin  de  réjouir  la  vue  par  cette  variété  de  couleurs  âc  de 
•  l^res  fi  différentes.  Enfin  ce  Laboratoire  paflc  pour  le  mieux  fourni  qu'il 
V  ait ,  &  le  feul  où  on  ait  encore  vu  trois  mortiers  fur  un  même  pied, 
&  de  ces  trois ,  il  y  en  a  un  de  porphyre ,  accompagné  de  là  meule 
nellé  à  c6te  demdoos  «  qui  potce  plus  d'un  pied  de  diamètre. 
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L£S  CAPUCINS  DELA  KUE  Se  HONO&F. 

LE  S  Capucins  de  cette  maifon  ont  un  jardin  le  moins  curieux ,  &  ce- 
pendant le  mieux  cultive  de  Paris*  avec  un  peu  de  choux,  de  nves* 
&  d'herbes.  Ils  ont  pratique  des  compartimens  dans  leur  partcrc,  qui  font 
plus  agréables  à  la  vue  que  ceux  de  nos  plus  illuftres  Fleurilles  i  &  de  plus . 
les  ont  diftribués  nvec  tant  d'ordre  &  de  fymmeccie,  qu'Us  rejouUTent  plus 
les  yeux  ,  que  ne  font  les  Tulippes ,  ni  les  Anncmones. 

Voyés  les  Mémoires  de  Mr  de  Marolles,  fol.  15J ,  1 54.  Les  arbres  Ibnc 
coupés  en  palilTades  :  les  allées  font  larges  &  bien  touffues  s  il  y  en  a  une 
entre  autres  à  la  porte  du  jardin  &  du  Couvent ,  &  finit  contre  les  murs 
des  Tuillcries,  des  plus  piailaïues  qui  le  voyent.  Elle  eft  d'une  largeur  ex> 
naotdinaire ,  toujours  fombre  fie  fraiche ,  Se  toujours  couverte  de  branches 
fie  de  feuiUes  j  fie  pourtant  n'eft  bordée  d'arbres  que  d'un  côté. 

nif'**Tiïi'*"*riniiiwriiii*"*  '.jto««*'<MatiiiiiÉim»ii«<iiMiiaÉaii*^ti>-"'**nir-*"*  ^itriiin 

LES  CARMES  DE'CHAU SSE'S. 

LES  Pcrcs  Carmes  en  161 1,  ont  été  fondés  &  établis  au  faux-bourg 
St  Germain  le  vingt-deuxième  de  Mai  ;  &  quoique  par  leurs  privilèges 
ils  foient  exemts  de  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires,  ils  ne  laiflênt  pas  de  re- 
cevoir tous  les  ordres  &  les  mandemcns  du  Père  Prieur  &  Grand  Vicaire 
de  l'Abbayie  :  &  même  au  changement ,  tant  de  leur  propre  Prieur ,  que  du 
Oiand  Viciiie  de  St  Geimaîii.  ils  viennent  demander  penniffion,  8c  pour 
confefler*  fit  pour  les  cas  tefervés  ou  dilpenfes^  fie  pour  l'abfolution  de 
l'hércCe. 

LES  PETITS  AUGUSTIN& 

EN  1613 .  la  Reine  Marguerite  de  Valois,  le  onzième  Avril ,  fonda  au 
faux-bourg  St  Germain,  les  Pères  Hermitesde  St  Auguftinde  la  Ré* 
forme  de  Bourges ,  dit  les  Petits  Augujïins ,  à  la  diftinclion  de  ceux  du  grand 
Courent  de  Paris.  Et  depuis  en  1617  ,  le  onzième  Juillet,  ils  eurent  per- 
miflion  des  Religieux  de  l'Abbayie  de  s'établir,  avec  pouvoir  aux  Confei- 
feurs  d'abfoudre  des  cenfiues  fie  des  cas  rcfervés:  ce  que  Mr  de  Metz ,  Ab- 
bé >  confirnia  en  162  j  ,  au  mois  d'Avril ,  &  toujours  pour  ce  qui  eft  de  la 
Contcflion,  à  lareferve  de  la  Communion  de  Pâques. 

Nonobftant  leur  pouvoir  général ,  ils  font  obligés .  de  mcnie  que  les  au- 
tres Religieux  du  faux-bourg  St  Germain,  à  chaque  changement  de  leur 
Prieur,  ou  du  P.  Prieur  Grand-Vicaire ,  devenir  demander  une  nouvelle 
pemiiffion  de  eonfieflèr ,  d'abfoadre  de  l'héréfie ,  fie  le  refte.  De  pins,  ils 
affiflent  aux  Proceflions  générales  indiquées  parle  Prieur  Grand- Vicaire  « 
ainû  que  les  Jacobins  fie  les  Frères  de  la  Charité. 
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LES  R£UCI£USE8  BENEDICTINES  DU  CALVAIRE. 

LE  S  Benedi^incs  du  Calvaire  ayaiu  obtenu  en  1621  ,  une  Bulle  de 
Grégoire  XV ,  dattée  da  22  Mars  *  &  depuis  une  autre  d'Urbain  VIII , 
portant  pcrmiiTion  de  s'établir  en  France,  le  tout  d'ailleurs  confirme  par  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  de  la  même  année,  Mr  de  Metz  Abbé  de  St 
Germain  ,  &  le  P.  Prieur  fon  Grand-Vicaire  ,  de  Iciu  part ,  y  confentirent 
aulfi  tôt,  &  voulurent  bien  qu'elles  plantaflcnc  lu  C  roix  dans  leur  fauxbourg, 
au  mcmc  lieu  qu'elles  a\  oient  acquis  à  la  nie  Vau[;iraid,  dit  Monthcrbu,  à  la 
charge  de  vivre  tous  la  direction  des  Supérieurs  ordonnés  par  les  Bulles*  & 
non  feulement  que  les  Abbés  de  St  Germain,  ou  le  Gtaïul-Viattre ,  pont" 
roicnt  vifiter  l'Eglife  de  leur  Couvent .  le  St  Sacrement ,  les  faintcs  Huiles, 
les  ornements ,  &  ce  qui  concerne  le  St  Sacrifice  de  la  Mefl'e  i  mais  de  plus < 
que  les  Prêtres  qui  feraient  choifis  par  leurs  Supérieurs  pour  leur  adminif- 
trcr  les  Sacrements,  feroient  approuves  par  eux  :  &  en  cas  que  les  chofes 
changcalVeiit  de  forte  dans  le  Monailere,que  les  Religieufes  ne  fuflem  plus 
en  congrégation ,  qu'alors  l'Abbé  ou  fon  Grand-Vicaire  aura  droit  de  vifite, 
&  Jurildidion  ,  même  quant  aux  mœurs  ,  fuivant  le  Concile  de  Trente. 

£n  16 jo  au  mois  d'Août,  le  Pere  Claude  Cotton  *  pour  lors  Prieur  & 
Grand- Vicaire ,  leur  fit  deffenfe  de  recevoir  aucune  fille  à  l'habit  ni  à  pro- 
fefljont  qu'auparavant  il  ne  l'eut  examinée,  à  quoi  elles  obéirent;  &  non  con- 
tent de  cette  Ibumiflion,  il  a  été  encore  interroger  quelques  fîUcs  d^ui^^ 
pour  la  profeilion  ,  dont  il  y  a  aûe  dans  les  Archives  de  l'Abbayie. 

Touchant  le  lieu  qu'occupe  leur  Monaflere ,  l'acquifition  fut  faite  en 
1622  au  mois  d'Avril  ,  &  le  contrat  cnfaifînc  à  Src  Geneviève ,  le  troificme 
de  Mai.  11  coniiftoit  en  trois  mailons  ,  l'une  appellce  l'Hôtel  de  Monrarbe, 
de  Monterbe,  de  Montherbu»  l'antre  THotcl  St  Nicolas;  la  troifiéine  de 
ces  maifons  eft  un  pavillon  d'ardoife,  qui  doit  fcrvit  d'infirmerie,  qu'elles 
eurent  en  échange  de  la  Reine  Meic  >  avec  certaine  quantité  de  toifes  de 
jardin  au  bout ,  moyènant  un  arpent  du  fond  des  deux  preniieies  maiConi 
qu'elles  loi  cédèrent ,  ce  qui  (è.  pallk  en  i6jo ,  le  vii^-deux  Juin. 

NOVICIAT  DES  JACOBINS. 

• 

EN  1632  ,  le  Pcrc  Nicolas  Rodolphe  ,  General  des  Dominiquains ,  ob- 
tint de  M.  l'Abbc  de  St  Germain  des  Prés,le  dix-huit  Juin^la  permiflion 
d'ériger  dans  le  fauxbourg  un  Noviciat  «  pour  la  reformait  des  Couvents 
de  l'Ordre  de  St  Dominique  en  France.  Ces  Religieux  ici  reconnoiflcntU 
même  jurifdidion  que  les  Petits- AugulUns  &  les  Carmes  Del'chaux,  dans 
tons  lés  cas  que  j'ai  obfetvés. 

L'Ezliic  a  crc  conduite  par  le  fieur  Bulct  Archirc«n:c  de  la  Ville ,  aufTI-bien 
que  toutes  les  maifons  que  ces  Pères  ont  fait  élever  au  tour  de  la  leur«  ce 
qui  leur  donne  on  très-gros  revenu. 


LES 
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LES  RELIGIEUSES  DE  LA  CONGREGATION 
Notre-Dame,  à  la  rue  de  Challè-midi. 

CETTE  Congrégation  de  Religiearec  de  l'ordre  de  St  Anguftin .  eit 
venue  de  Laon  ,  &  fait  veu  entre  autres  d'iiiftruirc  les  petites  filles. 
Eiiea  furent  établies  en  1634  >  au  mois  de  Juillet  &  de  Septembre  «  tant  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  «  que  par  brevet  de  Mr  l'Abbé  deSt  Germain.  Ma* 
dame  de  Brienne  ,  femme  du  Sccrcrairc  d'Etat,  qui  leur  prête  fimpicment 
Ton  nom  ,  s'en  dit  la  fondatrice  >  moyennant  une  Tomme  de  quarante  mille 
livres  imaginaire  qu'elle  ne  doit  point  payer  $  &  cela  par  ime  contre-pro- 
mefl'e  de  la  part  des  Religieufes.  Ce  Couvent  eft  encore  entterement  fiijec 
à  h  Jiuifdiâioii  de  l'Abbé ,  &  de  Ton  Grand-Vicaire ,  Piiettr^ 


LES    RELIGIEUSES  DU   8t  SEPULCHRE, 

à  Bdle-Cbaflê. 

ES  Religieufes  font  Chanoineffes  de  l'Ordre  de  St  Auguflin ,  de  la 
j  Congrégation  du  St  Scpulchre,  &  forties  de  Charleville.  £n  163^, 
après  avoir  acquis  de  Barbier ,  à  la  nie  StDomifliqne,  le  lieu  appellé  de  Bdle- 
chaflej  en  vertu  des  Lettres  du  Roi  &  du  Brevet  de  Mr  do  Metz  Abbé 
de  St  Germain  ,  elles  s'établirent  au  mois  d'Août,  conformément  au  Con- 
cile de  Trente.  Elles  reconnoiûent  en  tout  la  Jurlfd^ion  de  fAbbé ,  &  du 
Prieur  Grand-Vicaiic; 

LES  RELIGIEUSES  BERNARDINES  DE  Ste  CEOLE, 
dites,  du  Précieux  Sang  de  Notrc-Seigneur. 

EN  1635  ,Mr  de  Metz,  Abbé  de  StGermain  .donna  à  ces  Religieufes  au 
mois  de  Décembre  .  des  Lettres  d'ctablifl'ement,  &  pour  lors  elles  fe 
logèrent  prodie  le  Nov  iciat  des  Jefuites  ;  &  quoiqu'elles  foient  Bernardines, 
immoins  elles  ne  reconnoiffent  ooim  les  Supérieurs  de  Cifteaux  .  mais 
fimplement  la  jurifdiftion  de  l'Abbe  &  du  Prieur  deSt  Geonain^ fon  Giand- 
Vicaire.  Ces  Filles-icl  font  venus  de  Provence. 

'  Depuis ,  en  1657 ,  leur  mairon  ayant  écé  vendue  par  décret ,  &  reconnoiP. 
fant  qu'elles  ne  profitoient  ni  au  fpirituel .  ni  au  temporel ,  &  même  que 
la  plupart  des  Religieufes  étoient  prefque  toujours  malades ,  elles  crurent 
par  une  infpiration  de  Dieu ,  que  tout  ceci  ne  ptovenoit  d'ailleurs  que  de 
ce  qu'elles  n'étoicnt  pas  dans  la  parfaite  obfe^^'ance  de  la  Règle  de  St  Be- 
noit qu  elles  avôientptofcfféc,  ficlà-demis  toutes  d'un  commun  confente- 
ment ,  prirent  refolution  d'embralTer  cette  Obfetvance.  Et  de  fiùt,  peu  de 
tenu  apcè»  reconnurent  que  c'étoit  l'état  auquel  Dieu  les  appel loit  ; 
car  enfin  tout  leur  reuttlîfoit.  Non  feulement  quantité  de  perfonnes  pieufes 
mues  de  charité ,  leur  firent  beaucoup  de  bien,  &  les  aififterent  de  tout, 
foit  pour  la  nounitttce,  foit  poux  tes  vétemeui»  mis  déplus ,  maigre  Iciuf 
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mortifications  ,  comme  ne  mangeant  plus  de  cliair ,  ne  portant  plus  de  lin- 
ge» &  qu'elles  fe  le.vent  à  deux  heuies  apccs  miauix  pour  chanter  Matines^ 
fans  les  autres  aufterités  «  cependant  elles  n'ont  plus  de  malades,  Ôc  te  por* 
tent  parfaitement  bien. 

Deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1659  »  elles  furent  traosleiécs  au  mois  de 
Février  dans  un  nonveau  Mooaflere  à  la  rue  Vaogirard ,  vis-à-vis  les  jardins 
du  Palais  d'Orléans  ;  iàlc  Prieur  de  St  Germain,  Grand- Vicaire,  ayant  béni 
la  Chapelle  &  les  lieux  reguUecs,  y  crabUc  la  Clôture  peipetueUe,  <Su  à 
prefent  elles  vivent  très-religiettrement. 


LES  REtiGIEUSrES  DE  Se  WCOIA&  DE  LORRAINE. 

CES  Rclicicufes  ici  font  celles-là  même  que  nous  appelions  de  l'An- 
nonciade ,  qui  en  i  <S  j  6  vinrent  de  St  Nicolas  de  Lorraine  à  Paris.  X.euc 
Croix ,  ao  mois  de  Septembre ,  ayant  été  plantée  à  la  me  dn  Bac ,  an  lieu  où 
font  à  prefent  les  Rccnlcrcs .  d  jux  ans  après  elles  furent  transférées  fur 
le  chemin  de  Vaugirard,  &  leur  Couvent  appelle  du  St  Sacrement ,  autre- 
ment Se  Nicolas  de  Lorraines  mab  enfin  depuis ,  cette  maifon ,  par  une 
manvailê  conduite ,  ayant  été  ajugée  aux  créanciers  en  1656  •  an  mois  d'Oc* 
tobre»  pu  décret  elle  a  pafle  aux  Filles  deTAlTomption. 

LES  RELIGIEUSES  RECOLETES.  . 

EKTAINES  ReUgienfes  de  Ste  Claire  venues  de  Verdun ,  qtu  en 
y  T627  s'étaient  établies  au  fimx-bonrgSt  Germain  à  la  rue  du  Bac,fu. 
rent  obligccs  en  1638 ,  le  dernier  Juin,  de  ceder  leur  droit  &  leur  maifoii 
aux  Recoletes  de  l'Ordre  de  St  François,  qui  croient  de  Tulles  en  Limofin; 
&  cela  en  vertu  des  Lettres  deMt  de  Metz  Abbé  }  &  enfin  deux  ans  après, 
qui  fut  en  1640 ,  au  mois  d'Août,  le  Prieur  de  l'Abbayie ,  Vicaire  General, 
vint  bénir  la  Clîapelie  &  les  lieux  .cguîicrs  de  ces  nouvelles  filles ,  en  drefla 
un  adle ,  &  rcueia  k$  conditions  &  les  articles  portes  dans  la  permilUoa  de 
Mr  l'Abbé  i  à  quoi  elles  fe  fournirent ,  anlG-bien  que  les  Fêtes  Recolets  de 
la  Province  de  Paris,  dire  de  St  Denys;  &  tous  enfcmhle  figneicnt  l'afte  • 
&  le  Proccs-veibal  Voici  quelques-uns  des  articles. 

1°.  Que  fuivant  le  Concile  de  Trente  «ledit  Seigneur  Abbéj  on  ibnGiaiul- 
Vlc?.irc ,  pourront  eatcer  dans  le  Monâfltecc  des  Recolettes,  afiad'jrvoiiA: 

Vifiier  la  clôture. 

-  20.  C^uc  les  Cottfefleufs  nommés  par  les  Supérieurs  desRecoletes  pour  en^ 
tend  :  L  le  cor  fc  iTions ,  feront  tcnusdc  fe  faire  approgverpar ledit  Seigneur* 

ou  ion  Grand- Vicaire. 

3«.  Que  n  dans  le  Monaftere  quelque  defordre  ou  fcandale  utivoit ,  foit 
pas  lesReJjgioaxoa&id^eufes,  &  que  les  Supérieurs,  après  en  avoir  été 
duement  avertis  Se  requis ,  n'y  mia'enc  pas  ordre ,  ledit  Seigneui  Abbé  ott 
fon  Grand- Vicaire  y  remcdieroienr. 
,  -  Qncqui  que  ce  foit ,  Séculier  ou  Régulier,  hors  le  cas  de  droit ,  ao 
pourra  entrer  dans  la  clôture  du  Monaftete«  fans  Ucence  dudit  Seigoeuc 
Abbé ,  ou  ion  Grand- Vicaire. 

5*.  Que  les  Religiai%  donneront  tous  les  ans  un  écu  d'or  de  recon- 
noiflance  au  Curé  de  St  Sulpice,  dans  la  Paroifle  duquel  elles  font  crablies. 
6".  Que  pas  une  ûlle  ne  pourra  être  re^ue  à  ^rofeflîon,  qu'elle  n  aïc  cti 
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examihéë  ^ar  mondir  Seigneur  Abbc  >  ou  fon  Grand- Vicaire. 

Signé  F.  IcNACB  LB  Gadds  Vicaire  General  de  l'Ordre  de  St  François. 
-  L«  Per6  Grànd-Vicaire  *  Prieur  de  St  G«rinai»i-a  permis  au  Pere  Provin-i- 
cial  des  Recolcrs  de  ladite  Province  ,  cnfuite  d'une  Requête  qu  il  lui  a 
prelcntée,  que  la  nlaifon  où  demeurent  les  Pères  RecoletSi  à  la  rue  dil 
Bac .  ptoche  du  Monaftére  d^  Recoletcés  ,  fiit  érigée  en  hofpjce  pour  Jâ 
demeure  de  fept  ou  huit  Rccolcts ,  qui  feront  en^iofés  à  la  oooduité'de 
<ce$&eii]^eufes  i  le  quinze  Septembre  1658.  ' 

■LES    FILLES    DE    LA  PROVIDENCE^ 
fous  le  patronage  de  Sc  Jofephi  i  . 

MARtÊ  t>elpech,  autrement  dite  Mademoifellé  de  Léftahi  naitivi 
de  Bordeaux  .elevcc  dans  la  mailbn  des  Pauvres  orphelines  de  lamé< 
me  Ville,  étant  venue  à  Paris  à  dclTcin  d'y  former  un  même  inftitut,  fuir 
vafttles  Reglemens  ftUsen  i6j8  pat  Mr  l'Archcvcquc  de  Bordeaux ,  alïiï^ 
tce  de  quelques  perfonnespieufes,  obtint  pour  cela  des  Lettres  du  Roi  en 
I6Î9.  Depuis  Mr  de  Me  w,  Abbc  de  St  Germain,  par  un  Brevet,  lui  ayant 
accorde  la  permiflion  de  s'établir  dans  fon  faux-bourg  Je  Pere  Prieur  Grand- 
Vicaire  ,  en  1641 ,  rétablir  au  mois  de  Juin  avec  de  l'es  compagnes ,  à  la  rue 
St  Dominique,  dite  rue  neuve  St  Dominique,  où  elles  fônt  à  prefent,  noa 
fans  leur  prefcrirc  quelques  otdcmfiance*. 

Son  inftitut  eft  de  recevoir  les  pauvres  filles  orphelines  dès  l'âge  de  neuf 
à  dix  ans ,  de  les  élever  à  la  pieté ,  leur  faire  apprendre  diveries  fortes  d'ou- 
vrages ,  afin  qu'à  rigc  de  ^z-hukaiû  ou  à  peu  près,  elles  fe  trouvent  en 
état  :  ou  de  fe  mettre  enqttcUiiie  bonne  àiaifoopour  lèrvic.od  d'entrer  en 
Religion*  ou  de  fe  nncieh  '  . 

LÊS  PERES  THEATIN8,  GLÉkbs  REGULIER& 

EN  16+8 ,  les  PetCs  Theatins ,  après  âvoit  ptefenté  Requête  à  Mtl' Ab- 
bc de  St  Germain  pour  s'établir  dans  fon  fadx-bonrg  j  iqu'il  entérina: 
&  obtenu  un  mois  après  des  Lettres  Patentes  du  Roi  ;  aulTi-tôt  le  Prieur 
Vicaire  General ,  fut  bénir  leilr  Chapelle,  planter  la  Croix,  &  faire  toutes 
les  autres  cérémonies  requifcs  en  tel  cas.  Leûf  Chapelle  a  été  dédiée  i  Ste 
.  Anne  la  Rôyalc ,  fuivant  le  défit  de  la  Reine,  qui  alTifta  à  cette  cérémonie 
avec  quantité  de  pcrfonncs  de  qualité.  La  maifon  de  ces  Clercs  Réguliers 
eû  fituée  fur  le  quai  ,en  dc«;a  du  Pont-rouge ,  que  l'ôn  nbthihe  ad jôurd'hni 
Pont  Royal}  l'Abbé  lesareçus  pour  exercer  toutes  fottes  de  fondions  Ec- 
defiaftiqucs ,  ainfi  que  les  autres  ReguUecs  du  feux-bourg  *  &  cela  aux  mê- 
mes conditloUâi 

LES  RELIGIEUSES  DE  LA  MISERICORDE. 

CÊS  Reiigieufes  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Àugnftîai  fc  Àablie»  iA 
Congrégation  fous  le  titre  deNOtre-Damede  la  Mifericordc,  turent 
approuvéelavi»  leur»  Statut* en  164»,  par  Urbain VIU,  le  trois  JmlleÉ, 
TmuU  5vi*l  ^\ 


-'HISTOIRES  ET  ANTIQUITE'  • 

Cette  Congrégation  a  commence  dans  h  Ville  d Âiz  en  Frovente ,  foui 
^conduire  ftfliredion  d'un  (unc  Fcênre.  fKmuné  le  Pere  Yvan.  Le  prin- 
■'tipal  but  de  CCS  Rcli^eufes  étoit  de  recevoir  des  Sttts  tans  doc,  qui-in-» 
toient  les  qualités  requifes  <  qu«nd-chactin  de  leurs  Couvents  Te  crouveroic 
'en  fonds ,  ou  par  le  moytn  de  leiic  travail  manuel ,  de  quoi  lublifter.  De- 
fpois,  deux  établilTcmens  de  cesReligieufcs  ont  ctc  faits  >  TtUl  à  Av^noDy 
l'autre  à  Aiarfeille.La  Mere  appetlce  de  la  Trinité .  cft  reconnue  pour  Su- 
périeure,  Fondatrice  &  Inflitutricc,  avec  le  Pere  Yvan.  Enluite  de  ces 
deux  établiflemens ,  étant  venue  à  Faïis  i  delfeih  d'y -«riger  uli  Coaveht-, 
quelques  perfonncs  pieu  (es  lui  donnèrent  A:  XCHtes  &  argent  ;  fi  bien  que 
-là-dsfliis  ayant  obtenu  des  Lettres  du  Roi  «  &  d'autres  de  Mr  l'Abbé  de  Se 
'^nnaln  *  lePriear  tïiand-VieBire  les  établk  dahs  le  favir-bourg,  en  Jétr: 
iLe  tout  ayant  ccc  omologuc  an  Parlenienr  le  (îxicme  Septembre.  En  mcme 
tems  elles  achetèrent  une  mailon  à  la  rue  Cadette  j  où  le  Pere  Grand- Vi> 
caice  les  a  tnnsferées ,  qui  pour  vois  bcnk  k  Ght^tte  «  weie     Mtitt  le^ 
.Cttliers.^y  fflic  bclôttue.  .  ' 

ÎI.ELIGIEUSES  BENEbICTIiNES >  DITES  Dlj; 

Se  Sacremenc. 

EN  1649 ,  comme  deux  grands  ûioilegés  viiûrent  à  ctre  commis  eii^nr 
le  trcs-auguftc  &  adorable  Sacrement  de  l'Autel,  l  un  au  faux-bourg 
i>t  Germain ,  dans  l'Eglife  de  St  Sulpicc ,  l'autre  peu  de  tcms  après  dans  celle 
itte  Se  Jean  en  Grève ,  pour  reparer  en  quelque  fac^on  l'injure  faiteà  Dieu  paie 
lepremier,  le  Pere  Prieur,  Grand-Vicaire  de  St  Germain,  indiqua  une  Pro- 
xeflion  folemnelle  de  tout  le  Clergé  du  faux-bourg >  où  ollicia  Monfieur  de 
Beigiie  Nonce  dû  Pape  >  9c  enfaice  les  Religîeiu  «  comme  les  Snpieneacs  dè. 
xe  Clergé  ,  conduifirenr  la  ProcefTion. 

A  quelque  tems  de  là ,  Madame  Courtin ,  MaiNiiiife  ^  BôûCS-,  <c  UCûaoH 
^eflè  de  Chttean-^ietix ,  tonçhées-d'un  faim  cèle ,  &  Ibnhaitahtqne  ce  Sacrer 
nient  fi  adorable  fur  honoré  continuellement  dans  quelque  Monaftcre  de 
fiUes  ,  toutes  deux  en  1652  &  26^3  j  firent  donation  de  iomn^  norables  à 
la  Meie  Gadierine  de  Bar .  dite  dfi  St  Sacrement  »  Religttfare  de  fOrdee  dA 
St  Benoît,  pour  fonder  un  Monafterc  du  même  Ordre.  Cette  Mere  Carhc- 
rine  aufil-tôt  obtint  permilTion  de  Mr  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain ,  d'ed 
bâtir  un  dans  le  reiTort  de  fa  jurifdiâion ,  &  même  à  la  charge  qu'auciùie 
fille  ne  poutcoit  êtte  ie<;uc  qu'elle  n'apportât  trois  cens  livres  de  pehfion 
perpétuelle,  qui  font  fix  mille  livres  en  principal,  tnfuite  le  Roi  lui  ayant 
accordé  des  Lettres  Patentes ,  le  tout  fut  omologuc  en  165+ ,  tant  au  Par- 
lement qu'à  la  Chambre  des  Comptes. 

L'érabliffemcnt  fait,  &  après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  la  rue  Fe-- 
rouj  ces  Religieufes,  en  i6}9,  furent  transférées  par  le  Prieur  Grand- Vi- 
«ûre  émas  la  nie  Caflécte ,  dans  un  Couvent  bâti  à  neuf  «  où  après  avoic 
beni  les  lieux ,  fuivant  le  procès-verbal  du  onzième  Mars ,  il  permit  à  l'Evê- 
que  du  Puy«de  confacrer  la  Chapelle,  ce  qu'il  fit  avec  grande  lolemmtéj, 
Âc  dont  il  a  dohné  atteftatiom 

Ces  filles  fontappellées  BeneJIflines  tiu  St  SAcrrmen: ,  à  cnufc  que  jour  &  nuir,' 
)>etpenieUenieJU  il  y  a  toujours  quelque  Rehgicule  au  pied  de  l'Autel  j  à 
«dofer  le  St  Sa^remeât  \  afin  de  reparer  en  quelque  faspn  »  èc  autant  que  b  - 
.fragilité  humaine  le  peut  permettre ,  les  'irreveienoes.    tel  w^iaxt»  qiù  fe. 
fojft  enveci  «  Sacxemenc  adorable^ 
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LES  RELIGIEUSES  DE  NOTRE-DAME  DE  GRACE. 

CES  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  St  Augiiftin»  ic  (iaént  tniùfe* 
rces  du  Couvent  de  l' Aflbmprion  de  Paris,  qui  eft  proche  la  porte  Se 
Honore ,  fous  la  Jurifdiction  du  Grand-Aumpnier  de  France;,  au  faux-bourg 
St  Germain,  avec  la  permiffion  de  l'Evêque  de  Coûrance,  Grand-Vicaire 
du  Cardinal  Antoine  Barbcrin  ,  Grand-Aumonier  ,  tians  ce  Couvent  là;  Se 
le  tout  après  avoir  renonce  à  toute  jurifdiclion  liir  cc^  tilk-s  à  pcrpctuitc; 
êc  ce  que  tout  de  même  ont  dcclarc  les  Religieufes  de  l' Airompiion ,  fans 
'qnoi  l'Abbc  de  St  Germain  des  Pics  n'auroit  point  donne  de  Brevet.  En- 
fuite  donc  de  ces  Lettres ,  elles  turent  établies  en  I6$6  «  au  Couvent  de  Se 
Nicolas  de  Lortaàie ,  le  dix-huit  Odobre ,  a'jr  i^fecvant  toute  JurifiUâion 
fpirituellc  ,  tant  pour  lui  &  Tes  ruccelfcurs  ,  que  pour  le  Prieur  Cïrand-Vl- 
caire  i  &  de  plus ,  à  la  charge  qu'aucune  fille  ne  fera  re<^ue ,  qu'elle  n'ap- 
porte aa  moins  fix  miite  livrés  de  dot,  pour  jêtré  employés  cA  fônds.  Çtft 
crabliilcnicr.t  au  rcik- ,  ne  fut  fait  qu'après  avoir  dominé  Iciîli  CoÀûitn- 
tionsjcommc  il  pacoitpar  le  procù-verbaL 

D  I X  V  E  R  T  y  S; 


L E  S  Filles  de  l' Annondade  *  dites  Jts  Dix-Vtrius  »    ant  été  expulfifet  pat 
tettcmauvaiTe  conduite,  leMonaftere  fîit  ajugc  à  l'AbbeffeiilerAI^ 
•t>aj»c  aux  Bois  en  Picardie,  Ordre  de  Cjfteaux.  au  Dioccfe  dcNoydn, 
elle  a  établi  en  i654une  Communauté  de  Reli&Ueufesj  avec  ragcémem 
la  peijnijTion  de  l'Abbc  de  St  pcnpain  des  Prés.,,. 

.  LES  REWGIEUSE3  jBENEDICTJNES  D£  NPTRE-DAME 

de  LielÈ; 

■      '      "  '  •         •  ■  . 

TROIS  filles ,  favoir ,  Barbe  de  Coux ,  Geneviève  Polilaîn  ,  5c  Françqi*' 
fe  Soutrouii ,  font  cauLe  de  cette  iniUiution ,  &  .c.n  ont  jette  les  foji^- 
Uemenï  )  toutes  trois  demeiitoient  énCeiiitile  daiis  lihe  imiTbn  appellcè  le 
Jardin  d'Olivet  au-de-là  des  Incurables,  fur  le  grand  chemin  de  S6ve  j  où 
elles  s'occupoient  à  enfeigner  &  indruire  de  jeunes  filles  ;  néanmoins  avëe 
intention  de  tout  tems  d'établir  un  Couvent  uu  même  lieu ,  fous  la  protec- 
tion de  Notre-Dame ,  &  le  tour  en  confequence  du  contrat.de  donnatioil 
fairavcc  elles,  en  1626  ,  au  mois  de  Juillet ,  p?.r  Marie  Briironnet ,  veuve  d*É- 
tienne  le  Tonrtelicr,.Conlcil[ci  au  grand  Confcil.  Si  bien  que  pour  fatisfÛ^ 
te  an  defir  de  cette  veuve ,  &  exécuter' en  in£nie  tems  la  yoloiit^  de  Gene- 
viève Poulain,  portée  par  Ion  teftament  en  164.J,  le  vingt-neuvicme  Jan- 
vier >  Barbe  de  Coux,  en  164$ ,  traniporca  l'a  nuifon aux  Benediâines ,  avec 
la  peimillion  de  Mr  l'Abbé  de  St  Getnain  des  Ptés  ;  après  avoir  bbt'enà  dêé 
Lettres  Patentes  du  Baoii 
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7RETJLE5  Hia^tl^OlS. 

.^r^  UELQtTES  Prêtres  Hîbernoi^ ,  ayartt  pcrmiffion  diï  Roi  d'Jtah.'iV 
V  à  Paris  une  maniece  de  Collège  j  dont  le  ûeiir  Tirel  fat  tait  Supcrieut', 
le  Pape  en  J6it ,  à  la  fin  de  Jain ,  ofttoya  un  bref  à  tbus  lés  Hibernois  vi- 
vants en  focietc  ,  &  ctiidianr-;  à  dcflcin  de  retourner  en  Icar  Pays  pour  tra- 
vailler i  la  converfion  des  Infidèles  j  où  il  leur  donne  pouvoir  de  prendre 
les  Ordres,  avec  la  pecmlffion  des  Eviqucs ,  fans  patrimoine m£mie,  &  fans 
.garder  les  interftices. 

Depuis  quelques  années  le  ficurTaf,  Prêtre  Irlandois,  s'eft  retire  aa 
'fiux-bourg  St  Germain  avec  quelques  autres  Ecclefiaftiques  de  fa  nation , 
pont  les  4>lrtiparer  par  des  exercices  depictc  ,  &  des  conférences  fpirituel- 
les  entre  eux,  afin  d  être  en  état  d'aller  aux  Mifilons  d'Irlande.  Cependant, 
parce  qu'en  i6)6  &  1657  ,  les  Grands-Vicaires  voulurent  avoit  ce  Taf  ici 
<fc  les  Piètres ,  d  abord  le  Ptifeur  de  St  Germain  s'y  oppofa ,  de  crainte  que 
rettc  entrcprife  ne  rculfit  pas  ;  à  la  6n  ncanmoros  il  y  confentit ,  à  la  char- 
ge qu'il  ne  mencroit  avec  lui  que  deux  ou  trois  de  Tes  EccleHaftiques  ;  lî 
liiea  ^'il  a  retenales  stntres,  tant  poar-emp£chec  qiiie  lents  «xecdces  oc« 
binaires  ne  viennent  à  ccHTcr ,  &  qu'ils  n'abandonnent  leur  premier  dcfieitt, 
iqu'aiîn  que  le  lieu  où  ils  ibnt  puiû'e  ibtvir  de  retfiaite  à  Taf  Se  à  Tes  Com- 
pagnons ,  an  cas  que  fon  nouvel  ÀabGflement  vint  à  manquer  ',  êc  que  l'antre 
Congrégation  dans  la  Ville  Ce  dilTipâc.  CesPcêCCetaatdtç  oilFTeGIllblul^ 
Jtmfdiâion  de  St  G  eaxaia  des  SUs. 

.  - .  •      .  .  .        .       •         .  . 

LES  RELIGIEUX   HIBERNOIS  DE  L'OBSERVANCE 

de  St  Fiançott* 

E N  1652  /le  Perc  Georges  Dileon ,  Hibernois.  Rell^edx  de  l'itMlto 
Obfcrvance  de  St  François,  faite  par  St  Bernardin  ,  après  avoir  obte- 
nu permiûlon  de  la  Reine  de  demeurer  à  Paris  avec  quelques  autres  Reli-r 
^eux  de  là  nation ,  &  de  même  profeffion  que  lui ,  exilés  à  Canfe  de  la  foi  $ 
Mr  de  Metz  enfuite,  Abbc  de  St  Germain  ,  voulut  bien  que  pour  un  tcms 
ils  enflent  un  hofpice  dans  fon  faux-bourg«  ce  que  le  Prieur  Grand-Vicaue 
confirma  -au  Pere  Georges  par  écrit  en  16$  3 ,  au  mois  d'Aoftt;  à  eomfidoa 
neaniTioins  qu'il  n'auroit  que  fix  Religieux  avec  lut ,  &  tous  Prêtres.  Qu'à 
l'égard  de  la  Meûc,  ils  pourroient  la  dire  dans  les  Eglifes  j  ou  même  chés 
eux  dans  un  Oratoire!  mais  pour  lors  à  huis  dos  »  &  fins  laîftr  entrer  pcr» 
Tonne  :  fi  bien  qu'ils  prirent  une  petite  maifon  à  la  me  ChalTe-inidi ,  où  de- 
puis en  vertu  d'un  autre  pouvoir  par  écrit  qui  leur  a  été  accordé ,  non  fea< 
lement  ils  difent  f  Office  indireâement  à  la  vérité ,  fans  fonner  ladodie . 
ni  ouvrir  leur  pone  à  perfonne ,  mais  encore  de  confeffer  ceux  de  leur  Nai* 
tion,  5c  mcme  quelques  Bienfaiteurs  particuliers  «  fans  tirer  à  confequenccu 
Les  Recolets  de  la  Province  de  France ,  dite  de  St  Denys ,  voutoient  an 
commencement  les  contraindre  de  demeurer  dans  leur  Couvent  j  cependant 
changeant  d'avis  en  16^6  A  z6j(7«  ils  cooTemiceat  dans  leur  Chapitre  gene* 
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ral .  qu'ils  vecuflènt  comme  iU  faifoient  dans  leur  particulier ,  fans  vouloir 
plus  les  inquiéter.  En  effet  «  •  ce  Çaa^  4e  bons-  lUllgieux  qui  vivent  fort  pai* 
iiblement. 


GEORGES  TARRL 

EN  itf45 ,  on  Hermirc ,  nomme  Frcre  Georges  Tarri ,  natif  d'Aï»  en 
Provence  ,  eut  perniifllon  verbale  de  Mr  de  Metz  ,  d'clevcr  au  faux- 
buurg  St  Germain  des  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  j  comme  il  étoic  lo- 
gé dans  une  mailbn  qu'il  louoit  couif  contre  les  Incurables ,  il  les  ertvoyoit 
là  à  la  M  elfe  tous  les  jours  de  bon  matin  ,  les  catcchifoit .  &  le  long  du  jour 
alloit  quellant  par  la  Ville  avec  eux  j  un  Crucifix  à  la  main;  mais  en  1657; 
ceci  fiit  fupprimc  par  l'établiflèment  de  l'Hôpital  General ,  où  ces  enfans 
fu;ent  conduits.  Qiiant  à  l'Hermire,  il  s'en  alla  à  Rome  avec  deux  ou  rroiS 
jeunes  hommes  habilles  di  chappcs  blanches  dont  il  le  fcrvoit  pour  la  çotv 
dnite  de  fes  petits  ^ar^ons ,  après  avoir  pria  «[jbcdionce  duvFciear  Grand-^ 
Vicaire  *  ir  vim  tf  mohim.  •  • 

*   ECOLE  DE  PETITES  FILLES. 

EN  1655 .  les  iieurs  de  BaCancourt «  Bourgeois  du  faux-bourg  St  Ger- 
main ,  par  contrat  du  deuxtime  Mai ,  avec  le  Curé  de  St  Sulpice  Se  les 
Marguilliers  ,  donneront  une  petite  maifon  à  la  rue  de  (îrcnciic  ,  pour  fer- 
vic  d  écoile  Chrétieoiie  aux  pauvccs  petites  filles  orphelines  de  la  ParoiÛ'e* 
MrdeMen  enCuiteindemniiacene  maifon  au  mois  de  Décembre.  En  1657, 
le  Pere  Prieur ,  à  la  requête  des  Fondateurs ,  donna  permiifion  à  une  fille 
Catholique  de  les  initniire  tant  qu'il  lui  plairok  :  elles  vont  emendre  la 
MelTe  à  t  Sulpice. 

Madame  RouiVeau  venve*  ayant  reçu  de  quelques  perfonnes  pieufcs  cer- 
taine Ibmmc  d'argent  pour  faire  apprendre  mcrier  à  de  pauvres  petites  fil- 
les, ta  mit  en  rente  en  1657 ,  afin  de  faire  l'ubtifter  trois  ou  quatre  Maitrel- 
l'cs  qu'elle  loge  chcs  elle  au  faubourg  St  Germain  o&  elle  demeure,  dont 
elle  a  la  condinte  &  la  dircdion  ;  ne  faifant  rien  néanmoins  de  Ton  chef, 
mats  i'c  conformant  en  tout  aux  Regleinens  que  lui  a  drcilcs  le  Pere  Prieur 
Grand-Vicaire;  Ces  Mairreffi»  peuvent  prendre  des  Penfionnaires  î  quant 
aux  autres  petites  filles,  leurs  parents  les  envoyent là  le  inatin  8c  î'après* 
diné  *  de  même  que  s'ils  les  envoyoient  à  l'école. 
*  L'Inftitur  eft  d'apprendre  de  petits  métiers  qui  ne  font  point  (iijets  à  Mai- 
trifc:  depuis,  la  mcuie  Dame  RoufTcau  a  obtenu  quatre  mille  livres  d'une 
peifonne  do  pieté ,  afin  de  pouvoir  faire  dire  la  McfTe  dans  fa  malibn  ,  8c 
«infi  empêdaer  les  petites  fiUss  de  vaguer  pour  l'aller  enteodie  autre  partj 
ce  que  le  Grand-Vicaire  luia  permit  en  1659. 

LES  RELIGIEUSES  DE  GOMER-FONTAINE. 

LES  Reltgicufbs  de  Gomer-Fonraine  ,  de  l'Ordre  de  CiOeaux,  5c  du 
Diocèfe  d'Amiens»  ont  été  tranlpottées  à  Paris  pend4nt  la  Paix ,  Se 
elles  ont  été  établies  dmiere  les  Caimea  Defchaux ,  faux-bourg  St  Ger- 
main ,  quartier  de  Lnxemboucg.  Je  n'ai  lien  nonvé  dp  la  fondation  de  ce. 
Couvent. 
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RECOLETS. 

LE  S  Recolets  j  dits  de  St  Laurent .  énbUs  en  itfo] ,  par  Henri  IV  Ac 
Marie  de  Medicis ,  au  faux-bourg  St  Laurent  leur  Eglife  fut  dédiée 
Ibusle  titre  de  i' Annonciation  de  la  Vierge  «  en  1614. 
Frece  Lac  a  Ait  le  Tableau  éa  Mattre-Autel  des  Recolets .  auflï  fbrtqoe  le 

Guide ,  &  prefque  aulTi  fini  ;  il  paffoit  pour  imitateur  de  Raphacl. 

La  Bibliothèque  eft  aUcs  belle  «  &  les  Livres  en  font  bien  choilis  «  &  aflics 
proprement  a^ét. 

Se  SEPULCHRE. 


FONDATION  de  l'Eglifc  du  St  Scpulchre  à  Paris,  faite  eni  125; 
par  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont ,  dont  la  première  pierre 
du  bjltiment  derfigUTe  fut  foCèc  le  dix-huit  Mai  1326  j  par  Gnillaume  A(« 
cbevéqne  d' Aufch ,  ce  qui  patoit  pat  l'infctiption  au  haut  du  PortaiL 

'  Van  Je  grâce  1327  *  Vtnàrtâf  devant  Jfatl  »  fat  duimée  la  frtmicrt  MeJJi  Je 
cette  EgUje ,  &  les'fondemtns  levés ,  cmm  U f/l  iÇfcr»,  ftr  Mdtrt  Jk  POrtigm, 
fù  mfft  ce  PwtaUt  &  Ufamda»  0K. 

Cette  EgUfe  a  ixé  bfttie  pour  les  Belerins  du  St  Sepulchre  de  JeruAleai; 
qu'on  y  logcoir  autrefois  quelques  jours ,  5con  Icurdonnoit  foixanre  fouf 
&  on  pain  »  après  quoi  on  les  renvoyoit.  A  prelient  c'eft  une  £glife  Collé- 
giale >  dont  les  Chanoines  font  à  la  collation  de  Notse^Dame. 

L'Autel  eft  d'une  très-belle  menuiferie ,  &  le  Tableau  qui  eft  defliu«  dont 
Mr  Colben  a  fût  piefent*  eft  de  M.  le  Brun. 

CLU  INZE-VINGT  S. 


O  N  D  A  T I O  N  aux  Quinze- vingts ,  149}.  Ut.  B.  fal.  %. 
Voycs  les  Hôpitaux  >uv.v. 


Se  ANTOINE. 


OK  D  ATION  à  l'Hôpital  St  Antoine  de  Ptais.  xj93.  Ub.  e  /U.  j.  6. 
êc  au  fécond  livre  des  CJurtes  >yU.  t.  Voyés  les  Hôpitaux ,  livre 


NOMS    DES  EGLISES  CHANGES. 

QU  o  I  QU  F.  1  EgUfe  Ste  Geneviève  ait  été  dedice  i  St  Pierre  &  à  St 
Paul ,  &  tout  de  même  celle  de  StGermain  des  Prcs  à  St  Vincent^dcux 
des  plus  anciennes  de  Pans;  néanmoins,  combien  y  a-t-il  de  liedcs  qu'on 
ne  connoît  plus  leuts  Vrais  Patrons ,  &  le  tout  par  la  fantatfie  du  peuple  i 

Les  Evcqucs  ont  eu  beau  s'y  oppofer  ,  fon  opiniâtreté  a  prévalu  fur  leurs 
ordres;  bon  gré  ,  malgré,  il  a  talu  que  l'Abbayie  de  St  Vincent  ait  pris  le 
nom  de  St  Germaint  celle  de  St  Piene  9t  de  ScFanl»  odni  deSte  Ce> 
neviéve .  qui  ont  vécu  bien  depuis. 
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La  Chapelle  de  Gaillon  j  parce  que  ic  peuple  l'a  encore  ainli  voulu ,  a  cré 
zppelléc  St  Roch  ;  l'Eglife  St  Pierre .  St  Meri  t  celle  de  St  Nicolas ,  la  htù 
Chapelle  î  St  Magloire,  a  pris  le  nom  de  Filles  Pénitentes  >  Sr  Pere  celui  de 
la  Charité  ;  lllopital  d'Imbcrt  de  Lyhoms  «'appelle  les  Filles^Dleo»  celui  de 

Braque ,  la  Merci. 

On  ne  lait  plus  ce  que  c  eft  que  Béguines ,  à  caurc  de {'.iw-Murû ion  ne 
dit  plus  !cs  Filles  de  la  Magdcleinc,  mais  les  MaJjloiinettcs. 

On  appelle  Notre-Dame  des  Champs^  les  Carnichtes;  la  nuifon  laCroix- 
la-Reine.  l%Trinité}  les  Dominicains  «  ou  Freres-Prcchcurs^  ne  renom- 
ment pas  aiiifi ,  mais  Jacobins  ;  &  tout  dc  même  les  HcUgieux  de  la  Ré- 
demption des  Captifs  ,  Mathurins. 

Les  Benediftiiu  de  la  rue  de%Blancs-mameaux,  tout  vêtus  de  noii  qu'ils 
foie.nt ,  ne  font  connus  que  fous  le  nom  des  Blancs-manteawt)  &  les  Car- 
mes miiigcs ,  que  fous  celui  des  iiillettes. 

Enfin  H  je  voulots  m'étendre  davantage!  je  ferois  voir  qu'il  n'y  a  prefque 
point  de  Saint  ni  de  Fcre  ,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  dont  le  peuple  n'ait  cop- 
rompu  le  nom  &  les  nùcacks. 

• 

CIMETIERES. 

• 

TANT  qne  les  Romains  furent  Maîtres  de  Paris  >  ils  fe  firent  enter-* 
rer  à  l'ordinaii'e  fur  les  grands  chemins  ,  qui  ctoit  leur  coutume  ;  & 
de  fait ,  outre  les  tombeaux  qu'on  a  deja  trouvés  j  il  s'en  ttouve  encore  tous 
les  jours  en  remuant  la  terre. 

En  1538  ,  proche  dc  la  tour  de  Nèfle ,  on  découvrit  onze  caveaux,  oik 
dans  l'un  étoit  un  corps  arme  dc  toutes  pièces.  11  n'y  a  pas  plus  de  quinze  oit 
iêize  ans  qu'en  fouillant  au  marché  aux  Chevaux  de  h  porte  St  Vidor , 
on  tira  de  là  plufieurs  grands  coffres  dc  pierre  tous  antiques,  remplis  de 
corps  d'une  taille  extraordinaire,  &  chargés  d  infcriptions  Grecques.  Quel*- 
que  tems  auparavant ,  vingt  ou  trente  autres  dc  pierre  &  de  brique  avoienc 
ccc  déterres  à  la  rue  St  Etienne  desGtès  derrière  le  chevet  de  l'Eglife  »  chéa 
Mcrchaut  Maître  Ma<;on ,  auflî  bien  que  chcs  les  voifms  ;  ce  que  nos  Cu- 
rieux virent,  aflurant  tous  qu'il  n'y  avoit  point  d'inlcriprions > nuis  enfin 
Merchaut  m'a  fouvent  parlé  de  plulîeurs  médailles  d'or  &  d'argent,  tant  de 
Conftaniin,  que  de  Conilans  &  de  Confiance  e,ui  s'y  croient  trouvées, qu'on 
lui  vola,  &  que  tous  nos  Medaillilles  ont  vues  entre  fcs  mains. 

•  Les  plus  remarquables  forent  découverts  à  la  rue  de  la  Tixeranderie ,  au 
logis  dc  Jean  Amauri  ;  &  encore  au  fauxbourg;  St  Jaques ,  en  1612  ,  dans 
le  Monailere  des  Carmélites.  Chcs  Jean  Amauri  on  déterra  deux  grands 
fquelettes ,  9c  plufieurs  autres  oflèmens  enfermés  dans  des  tombeaux  de 
pierre  ,  avec  un  bralfal  d'airain  ,  un  lacrymoirc  dc  verre  .  un  vafe  de  corne, 
un  plat  de  terre  ligilée ,  des  mcdailles  de  Néron  &  de  Magnencet  de  plus, 
nne  infcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette  mai(bn  là ,  8c  que  Petau ,  Coti- 
feiller  au  Parlement  ,  a  fait  [braver  ^  aulTi  bien  que  tout  le  refle  ,  &  qu'il  a 
donne  au  public  avec  l'es  médailles  &  les  autres  raretés  de  fon  Cabinet. 
"Voici  cet»  infiniption. 

AUA  OTAQUE  roJECRANDIA  OSSA  CUM  LAPIDE,  FCltCCLIS,  COMqyB  HDM»  * 
HATIS,  ET  BilACHlALI  JSHEIS  AREHA  OSROTA  IN  JOAMMIS  AMAUUCI 

ffftAMcicoanMaxncmnm  csHsnoi»  KDum,çg}M.  paks  vamus  domos 

ANDEGAVENStUM  COMITUM  FUERK  ,  QOASQUE  ILLH  PAMSllS  IM  VICO  TKX- 
IRINARIO  A  FUN^AMENTIS  REPARABAT.  AnNO  HOC  OOMIUI  W  10  CXIt 

BVIKTASDIIT. 

niMA  JBLRc 
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Depuis  j  les  mêmes  Carmélites  du  fauxbourg  Se  Jaques  ^  ayant  acheté  quel~ 
qnes  terres  do  voifin^  afin  d't^nuulir  lent  jardin ,  &  voulant  y  bitir  une 

Chapelle les  Ouvrier»  en  creufant  rencontrèrent  à  quatorze  pieds  du  rès- 
de-chauAce  j  une  grande  voûte  faite  à  la  main .  où  au  milieu  étoit  un  hom- 
me à  cheval ,  fuivi  de  deux  autre* ,  &  d'im  petit  garçon  à  pied ,  ayant  cha- 
ciin  à  la  bouche  une  médaille  de  grar.d  bronze  de  Fauftine,  la  mere  d'An- 
tonin  le  pieux  >.l'un  de  ces  piétons  tcnoit  de  ià  main  gauche  une  lampe  de 
terre  rouge ,  &  de  la  droite  une  tafle  de  metail  garnie  de  trois  dés ,  Se  d'au- 
tant de  jettons  d'ivoire ,  que  le  tems  à  la  longue  avoir  quafi  pétrifiés.  Ma- 
dcnioiil  Ue  du  Verger  qui  a  fait  un  amas  très  curieux  de  médailles  «  &  qui 
s'y  cojiuoit  m'a  montré  la  taflè  j  avec  un  des  des ,  &  un  de  ces  jettons  qu'el- 
le a  recouvres ,  &  garde  précieufement. 

Dans  tout  le  tems  que  Paris  fut  fous  la  d&mination  des  Romains  ,  &  fui- 
vit  leur.s  ioix  ,  ceux  de  la  Ville  qui  venoient  à  mourir,  cioient  aufli  toujours 
enterrés  le  long  des  grands  chemins)  mais  fi-t6t  qu'U  y  eut  des  Rois ,  Se 
que  le  Chriftianilnie  y  tut  établi ,  on  commença  h  enterrer  dans  les  EgUfcs, 
auili  bien  que  dehors.  La  ViUe  depuis  étant  de»  enue  plus  peuplée ,  &  ne  le 
trouvant  pas  affês  de  place  pour  fes  morts ,  il  follut  fonger  à  avoir  des 
Cimetières  publics  ,  &  alors  celui  de  St  Innocent  fut  bcni  ^  où  long-tcm's 
on  porta  les  corps  «  &  à  caufe  de  cela  il  fut  nommé  le  Cimetière  de  Paris. 
Avec  le  tems  néanmoins  »  Paris  croiflTant ,  8c  ce  Cimetière  étant  devenn  trop 
petit,  on  fut  obligé  d'en  faire  d'autres  ailleurs  de  tous  côrcs ,  tant  dans  le 
quartier  appelle  la  Ville  «  que  dans  la  Cité  même,  &  dans  TUniverlité.  Les 
Juifs  en  eurent  pour  eux ,  ainfi  que  les  Chrétiens ,  comme  étant  fort  oon- 
(iderés  de  nos  Rois ,  à  raifon  du  profit  &  du  grand  tribut  qu'il  en  tiroit.  Se 
ce  qui  fit  aulTi  qu'ils  les  logèrent  en  beaucoup  d'endroits  avec  permiflfion 
d'acheter  des  places  pour  fe  faire  enterrer.  Les  tombeaux ,  les  oifcmens , 
les  tombes  &  les  épitapUcs  qu  on  a  déterrés  dans  la  rue  Pierre-Sarrazin,  9c 
particulièrement 'dans  celle  de  Mr  Talon  Avocat  Général  ;  les  infcrip- 
lions  encore  qui  compofent  les  murs  de  l'ecuric  de  Mr  Doujat ,  Confeiller 
À  la  Grand'Chambre  ;  les  marches  de  l'cfcalier  de  Mr  Bri(^onnet,  Confeillcc 
au  Parlement ,  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  près  la  rue  Pierrc-Sarrazin;  le  nom 
même  de  Sarrazin  qui  ell  demeuré  à  cette  rue  ,  «Se  que  les  Chrétiens  don- 
noient  autrefois  aux  Juifs  pour  leur  fîtire  pins  de  dépit  ;  tout  cela  enfemble« 
&  bien  d'autres  cliofes  nue  je  remarquerai  quand  il  fera  tems ,  ont  fait  croi- 
re, non  làiis  raiibn,  que  les  Juifs  avoient  là  un  Cimetière.  Sans  celui-ci 
pourtant,  ils  ne  laiflbient  pas  d'en  avoir  encore  deax  antie  part*  l'un  qne  je 
n'ai  pû  découvrir,  qu'en  ijii ,  Philippe  le  Bel  donna  aux  Rcligieufes  de 
Poilly ,  fondées  par  St  Louis  i  l'auue  à  la  tue  Galande  »  &  dont  en  125S  ,  ils 
firent  refus  de  payer  les  droits  Seigneuriaux  aux  Chanoines  de  Notre-Dame , 
qui  en  ctoient  Seigneurs.  Le  nom  de  Juiverie  que  porte  la  rue  qui  aboutit 
k  Peût-pont,  &  au  Pont-Notre-Dame  ;  celui  de  Judas  qu'on  a  donné  à  la 
rue  qui  eft  près  des  Carmes .  de  de  celle  de  la  montagne  de  Ste  Genevievet 
celui  des  Juifs  enfin,  que  confer\'e  encore  deux  rues ,  l'une  à  la  Halle,  l'au- 
tre derrière  le  Fctit-St  Antoine ,  nous  infoiment ,  &  font  affés  coimoitre 
que  les  Juifs  demeurdienten  ces  quaniers  là ,  &  y  avoient  des  maifbns  Ct- 
parées  de  celles  des  Chrétiens,  Les  Regîtres  du  Tréfor  ponent  que  leurs 
école;  étoicnt  à  la  rue  de  la  Tafcheric,  &  que  Philippe  leBei«  en  IJXI  « 
les  donna  à  Jean  de  Prunm  Ton  Cocher,  à  perpétuité. 

Le  grand  Paftoral  fait  mention  en  1 245  Se  1267 ,  des  Juiveries  de  St  Bon 
Se  de  la  rue  de  la  Harpe;  de  plus,  les  titres  du  Temple  nous  aflurcnt  que 
les  Juifs  avoient  une  Synagogue  dans  la  ParoilTc  de  St  Jean  en  Grève. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  des  Cimetières ,  on  voit  qaTils  écotent  hors 
des  limites  de  l'ancien  Paris  ,  que  nous  appelions  la  Cité.  Raoul  de  Prcfle 
prétend  que  cela  fe  pratiquoit  ainli  pour  éviter  la  puanteur  que  ces  fortes 
de  lieux  peuvent  exhaler»  que  «'ils  fiuenc-f  lacés  an  loin  *  peut-être  Int-cc 


4 

uiyiii^ed  by  C^o 


DE  LA  VILLE  DI  PARIS.  Lhr.  tt. 

pts  neceiTité ,  ne  pouvant  être  trop  grands  potu  une  Ville  qui  gnÉ^cùt  k 
▼oe  d'oeil ,  &  devcnoit  fort  peuplée. 

Contre  St  Hilaire  il  y  a  eu  autrefois  un  Cuneticre ,  pour  enterrer  les 
Habinns  des  environs. 

De  tout  tems  il  y  en  a  eu  un  autre  devant  St  Benoît ,  au  commencement 
de  la  rue  de  St  Jean  de  Latran  ,  &  qui  de  nos  jours  a  ctc  traniportc  derrière 
k  CDU^  9.oyal,  de  de  ces  denx  Gioietiects  œpendvit  daBonlaqr  de  dd, 
Benii  nlte  difimt  pas  on  mot. 

DESASYLES. 

JE  ne  dirai  point  quand  les  Eglifcs  de  Paris  ont  commencé  à  fcrv'ird'afyléj 
ii  c'ccoit  pour  toutes  fortes  de  crimes ,  ni  quand  ceci  a  celTc  «  &  autres 
chofes  femblables  ;  car  outre  que  cela  regarde  plus  l'Hiftoite  générale  de  l'E- 
glife  que  ctrlle  de  Paris  en  partic.ilier ,  il  me  furfira  de  remarquer  que  ces 
£gUfes  ont  joui  de  ce  privilege-ia  de  même  que  toutes  les  autres.  Mais  comr 
ne  à  cet  égard  11  y  a^oit  des  cas  privilégiés ,  8c  d'autres  qui  ne  l'étoienc 
pas,  je  ne  m'arrcrerai  point  à  ce  détail  qui  me  meneroit  trop  loin,  joint 
que  dans  la  iuite  de  ce  dilcours  par  le  récit  des  aiyles  qu'on  a  violés  effeâi- 
vement  ;  ou  touIu  violer  ,  mais  qu'on  n'a  ofê  ,  on  en  aura  aflSs  de  con« 
noiflance. 

Sous  Chilpericj  Phatir  Juif  Converti,  <Sc  filleul  du  Roij  ayant  eu  querelle 
avec  un  autre  Juif,  nommé  Prifcus ,  plus  que  très-bien  venu  auprès  du  Priai 
ce  «  npnobftadt  cela  ércoicfé  de  fes  gens  j  rafTafTina  un  jour  de  Sabath,  6c  en 
indine  tenus  Cé  réfugia  avec  fes  complices ,  dans  St  Julien  le  Pauvre ,  ainfi 
qtre  dans  un  afyle  inviolable.  Mais  comme  il  fut  que  le  Roi  avoir  refolu  de 
les  a\  oir  à  queltfnelfrix  que  ce  fut ,  &  en  faire  un  exemple  )  en  cette  extrê« 
htitc,  Ph.irir  fnir  tant  qu'il  fc  fauve  j  qdant  aux  valets  j  à  l'ordinaire  des  Juifsi 
chacun  pria  Ion  compagnon  de  le  depcchcr  au  plus  vite^  fi  bien  que  tous 
charirabiement  s'entrégorgerent .hormis  un  qui  refta.dc  qui  néanmoins  pleiil 
de  refohuion  ne  dcfcfperant  pas  de  p  -(Uvoir  cchnper,  fort  l'épée  à  la  main 
toute  iànglantc  ,  pour  ie  faire  jour  au  travers  de  toute  la  populace  qui  te« 
hoit  l'Eglil^  aflîegée  »  mais  où  il  demeura  accablé  par  le  grand  nombrei 

Chiîpcric  quelque  tcnis  apics ,  ayant  crc  anadmc  lui-même  à  Chellcsj 
f  redegonde  fa  femme  »  foup^onnce,  ou  peut-être  en  effet  complice  de  là 
taiort ,  anfli-bien  fue  dé  celle  du  Roi  Sigebert ,  fon  beau-frete.  (ans  parler 
des  ccvjitiy:  6c  des  enfansdtlon  mari ,  fe  retira  auffi-tôt  dans  la  Cathédrale 
de  Pans ,  où  elle  fut  maimtnûe  par  l'Evêqucappelié  Kaimoodj  autrement 
Kaguemedure,  ôc  par  GèAttatt  Hoi'  d'Orléans;  conOe  Chîldebert  Roi  d0 
Metz ,  fils  Se  {ucceèèitf-  deSigebOTti  qui  eut  bcâtti'ciivayer  demander  pqee 
«n  filre;  juftice. 

Depuis,  fuivaht  la  tradition  ,  &  même  au  rapport  d'Âimoin  ,  un  Cerf 
)Kn^r&ivi  par  Dagobért ,  &  prefque  réduit  aux  abois ,  s'étam  venu  fauvelD 
contre  le  tombeau  de  St  Denys,  ce  lieu  lui  fervit  d'afylc ,  ^<  même  d'une 
façon  fi  étonnante  .  que  les  chiens  qui  l'avoient  lancé  ,  demeurèrent  tout 
court,  fans  pouvoir  paflTer  outre  ,  ni  lui  faire  autte  mal  que  d'abboyer. 

A  quelques  jours  de  là,  Dagobcrt  Idi  même  fut  obligé  d'avoir  recours 
au  même  aiyle  i  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colete  du.  Bjoi  ibu  perci 
car  tous  éeozqoleaMâft'Ordre  d'enotedansb  Ghapdle  deStfDeny*  >  pow 
le  tirèr  de  là ,  n'y  purent  pas  feulement  mettre  le  pied.  Clotaire  lui-mcmo 
ta  perfonne  y  étant  venu,  fut  contraint  de  pardonner  à  fon  fils  (k  faute  i 
«vantqii^^A  ftctit)  fi'bièbqaeDagobéekdie^ni}  eult^tant  de  dévotion  poi^ 
Xe  grsuid  Saint  >  que  non  confeënt  ds'juibâdx  tefceis^leiSfigiûfiquc.de  i'AI^ 
Tmei»  RRrii  ' 


)oo  HISTOIHB  ET  AMTiqU  IT^'S 

bayie  de  St  Doiys  «  &  de  la  fonder  ,  il  l'enrichit  encore  de  <\ttm0U  de 
privilèges ,  &  voulut  même  que ,  comme  ce  lieu  lui  avoir  rer\'i  d'afyle ,  aulTi 
bien  qu'au  Cerf  qu'il  poutfuivoic,  il  en  liervit  encore  aux  ciimin^U  4e  tous 
les  Vsyt  aux  cnvinHu^jalqu'à  Louvces  en  Fadfls  «  Montnaiti*  i  «orret 
terres  du  voifinage. 

Ventablemenc ,  pour  ajouter  foi  à  cçs  miracles .  de  deux  chofcs  l'une  « 
en  il  fiitiit  croire  que  DagobcR  ne  fonda  pas  St  Oenys  à  Paps  «  quoique 
notre  favanr  de  Launoi  l'ait  prouve  ,  mais  St  Dcnys  en FCHKSi Ji9 
jeune  Valois  a  tâche  de  le  montrer  peut-être  ailes  maL 

Sons  le  m6ne  Dagobert,  Amand  Duc  de  QnjttMe,  accompagne  des 
plus  qualifies  de  fon  Pays  étant  venu  à  Paris  pour  lui  demander  pardon  deï 
courfes  qUe  Ces  fujets  avoient  faites  dan$  le  Royaume,tous  tant  qu'ils  étoieoti 
fe  mirent  auparavant  en  la  fauve-garde  deSt  Denys  )  &  enfnite  ayant  obte- 
un  ce  qu'ils  fonhaitolent,  l'en  letooraerent  :  ce  qui  ne  les  fit  pas  defenic 
plus  gens  de  bién  pour  cela,  eu  inwnrweqraprfe»  ils  Te  Kvokcxent  tatt 
de  nouveau. 

Depuis  Dagobert ,  il  fe  trouve  un  0  grand  nombre  vuîde  à»às  l'HtftoIre 
touchanr  ces  Afyles ,  qu'il  faut  que  je  fois  muet  là-deflu'; ,  &  que  d'un  plein 
faut  je  paflè  à  l'année  ij $7.  £n  ce  tems-U  donc,  un  certain  Pétrin  Marc 4 
gançond'un Changeur,  énuit  venn  à  tuer  à  la  me  neuve  $c  Merri ,  Jean 
Baillet  Trcforier  de  Charles  ,  Duc  de  Normandie  ,  fils  aîné  du  Roi ,  &  en 
grand  crédit  auprès  de  ce  Prince  «  qui  même  honora  d^  fa  prefence  les  fu> 
neraillcs  de  fon  Treforier ,  aufli-tôt  fe  jette  dans  l'Eglife  St  Mcrri.  Robert 
de  CIcrmont  en  mcmc  tems  ,  Maréchal  de  France ,  &  Jean  de  C^^hallons , 
Maréci^al  de  Champagne j afiiûés  du  Prévôt  de  Paris,  &  de  quantité  de 
gens  en  armes .  font  violence,  rompent  les  portes,  fo  faÛiflènt  du  meutttiec, 
&  le  mènent  au  Chareler.  Le  lendemain  matin  le  Prince  lui  fait  couper  le 
poing  à  l'endroit  mcmç  où  il  avoit  fait  le  coup ,    de  là  eft  conduit  à  Mont- 
fiiucon  A:  pendu.  Peu  de  jours  après ,  l'Evcque,  qui  étoit  Jean  de  Meularit, 
offenfé  de  ce  précédée ^v'on  entatofi  viole  un  fi  iàint  Afyle ,  fait  dépen- 
dre le  corps  ,  &  l'apporte  dans  St  Mcrri  mcme ,  où  Marcel  Prévôt  des 
Marchands,  le  fit  enterrer  honorablement ,  S(,  uù  fe  trouvèrent  quantité  de 
Bourgeois.  ^ 
.  Marcel  non  content ,  un  mois  après  alTemble  à  St  Eloi  quantité  de  fe- 
didcux  au  nombre  de  trois  mille ,  tous  bien  armes  i  &  de  là  marchant  à 
leur  téte ,  a^en  vient  an  Palais ,  fait  malbcrer  en  prefonce  du  Piinee  les 
deux  Maréchaux,  dont  les  corps  furent  traînés  inhumainement  dans  la 
cour  du  Palais  :  bien  plus  fon  infolence  À  fon  pouvoir  furent  aifcs  grands 
poor  contraindre  Charles  à  antoiifor  fon  attentat  par  une  %mmftie.  L'après» 
dinc,  les  corps  de  ces  Seigneurs  furent  mis  fur  une  çharcttc  que  tiroient 
deux  crocheteurs ,  &  cond^jts  à  Ste  Catbcane  dn  V^l-des-ËçoUejrs ,  quç 
les  Rdigîeus'néaiûnoins  tefoferent  d*ente<rer  <|«*ils.fl*4n  eoflênt  auparavant 
lapermiffion  du  Prévôt  :  l'étant  donc  venu  trouyçr  ppur  cela .  Marcel  les 
renvoya  au  Prince  ,  qui  leur  ordonna  de  les  mettre  en  terre  fecrctcment 
ife-lâns  pompe.  A  l'égard  néaiunoins  de  Robert  de  Clermpnt ,  l'Evêque 
difeuUt  de  mettre  fon  corps  en  terre  fainte  comme  étant  excommunie 
pour  avoir  violé  la  franchife  de  St  Merri;  à  qpoi  pourtant  ils  n'obéirent 
pas.  &  furent  les  leuls  qui  témoignèrent  du  cçcut  dans  des  tems^  mife- 
tables.  ,  , 

Quelque  vingt  ans  après,  trois  Sergens  ayant  ofc  enlever  encore  dans 
St  Mcrri  un  Clerc  nommé  Jean  fixideUe  ,  qu'ils  v^w^fçat  au  Chàtc^çt  ;  en 
■ilnM  tems  le  Chapitiip:  de  Motte-Dame,  «ttAMueni^è  U«ipi)«jEs  fie  les 
Chanoines  de  St  Mcrri  s'en  plaignirent  au  Parlement.  Le  Procureur  du 
Roi  là-deiTus  &  les  Secgeos ,  remontrent  que  BtideUe  avoit  fouiUc  l'Egliic 
dfefonlâng,  ponraviokéKébieASàUmaia.m  fo<Màitfitita  ctax. 
•CectsinUbii  non  plus  91e  tea  anttea  qu'ils  allegnatwtt  tfayam  fM^^  foci^ 
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goûtcefj  en  1577  le  fepricmc  Octobre,  ils  furent  condamnés  par  Arrêt  à 
le  ramcoer  à  Se  Merri  un  ^uur  de  Dimanche  en  prefence  de  quelques  Cha« 
BOineSt  &  <lc  lent  dire:  ^Meflficurs,  ce  que  ncMsaivoiU  fait,  en  ce  que 
««nous  l'avons  fait  pour  le  bien  de  Juftice  &  non  pas  pour  injurier  i'Eglife 
««ne  vou$j  ne  cuidansmal  faire,  noufi  voiis  prions  que  vous  nous  veuilles 
pardonnec 

En  1382  ,  quoique  les  Maillotins  euflênttlié  dans  St  Jaques  de  la  Bou- 
cherie un  Feimiec  des  Aides  qui  s'y  étûk  fauve  «  &  qui  même  pour  plu< 
de  fureté  s'éeoic  fcci  devant  le  Mritte-Autel .  y  embitffiuit  l'image  Ae  Ui 
Vierge.  Cependanttout  ctrangequc  fût  cet  attentat,  Aymeri  deMagnac, 
Bvcquc  de  Paris  poiu  iors>  n'en  dënianda  aucune  repatation  >  6c  bien  qu'un 
an  après  Ip  Roi  diit  raifen  des  tiaiUodns,  par  la  punitkmli  pluienniH 
plaire  dont  on  ait  jamais  ufc  en  France  contre  des  coupablea»  ce  iàecilegtf 
fut  mis  en  oubli  &  confondu  parmi  leurs  autres  crimes. 

En  1JS7  ^  trois  Sergens  encore  tout  de  nouveau ,  ayant  pris  deux  Eco^ 
liers  dans  l'Egllft  des  Cannes  de  la  Place  Manbert  >  furent  condamnés  pat 
Arrêt  à  faire  amende  honorable  devant  la  porte  de  I'Eglife  l'un  nud  en 
chemifc,  &  tenant  une  torclie  de  quatre  livres  >  les  autres  nuds  pieds  lans 
chaperon ,  éc  ayant  feulement  one  cotte  &  tîn  cierge  de  deux  livres  à  la 
main.  Outre  ceci  le  premier  paya  trente  livres  d'amende,  applicables  moi- 
tié au  KqI  ,  moitié  aux  Carmes.  A  l'égard  des  deux  autres  ,  ils  en  furent 
iqnitteil  p6ur  trente  livres  «  qol  dévoient  feivir  à  ftite  un  tableau  oh  ils  fê^ 
soient  reprefcntcs.  Tous  au  refte  tinrent  pi'ifon  jufqu'à  t'enticT  payement 
de  la  ibnune.  De  plus ,  fans  parler  de  tous  les  dépens ,  donmuges  &  inte* 
rets  qui  tombèrent  fur  eux ,  il  leur  fiit  defFendn  d'execceir  à  l'avenir  ancané 
0(nc;.  s  Royaux  ;  &  enfin  la  Cour  ordonna  que  les  Religieux  feroient  payes 
les  preiniers.  Le  i'erc  du  fieul  aÊùtla  defcription  du  tableau.  Se  en  rapt 
porte  m&ne  rinfcnption  qui  étoit  en  I.atttt  mi  Tian^ois ,  &  que  les  Qw* 
ines  firenr  niettre  dans  leur  nef  t  buis  comÉlK  il  ne  s'7  trouve  rien  de  nou» 
Veau  ni  de  conHderable ,  je  n'en  dirai  rieti. 

En  1406 ,  un  Criminel  s'étant  retiré  à  St  Jaques  de  la  Bouchétiè,  anfli* 
èft  tiré  de  là  &  conduit  à  la  conciergerie  par  des  Sergens.  L'EvIqne  d'Orge< 
mont  là-defliis  fait  ccfler  le  fervice.  Le  Parlement  le  prie  de  lever  l'interdit 
qu'il  avoit  fulminé,  mais  qu'il  n'obtint  que  pour  quelques  jours ,  ôc  julqu'à 
ce  <|n*il  Itii  eût  fait  juftice  fur  la  Requête  qu'il  avoit  ptefistttée  COntte  kl 
proânesqui  avoient  violé  un  lieu  de  refuge  fi  faint. 

Dails  de  même  tems-14 ,  un  nommé  Valcanger  «  foup^nnç  d'un  certaid 
flaeiirtie  .  fiit  enoocë  enlevéde  Sf  Jaques  êc  wàeaé  en  ptûbdrt  mais  par  Aca 
rÊt  du  huitième  Février ,  ceux  qui  l'avoient  pris  l'y  ramenèrent. 

£n  1416 ,  les  Bandés  ou  Armagnacs ,  le  vingt-cinq  Mai  veille  de  l'Afcea* 
iSon  i  ayant  iUt  prendre  par  le  PievAt  Farik  quelques  perfonnes  dani 
l'Eglifr  des  Quinze-vingts  ,  Gérard  de  Montagu  ,  Evcquc  de  Paris  ,  incon- 
tinent fait  ceûer  le  Service  «  £c  depuis  on  n  y  ofHcia  poiqt  qu'à  la  St  Lau^ 
fent  i  lorfqttC  les  Btadés  actompagiiés  de  Sergens  de  CflWnwiBliwanrfi- 
rent  chanter  la  Mefle  par  des  Ptêtresapottés ,  (ans  qne  l'Eglifi»  eftt  iéi*  M* 
conciliée,  &  malgré  les  Quinze-vingts. 

Ed  143  a  i  lé  Parlement  aveni  par  Simon  Mothiet,  Prévôt  dé  Paris/ 
qu'il  ne  pottVoit  faire  le  Procès  d  un  certain  Guyot  Sîxti ,  fans  quelqdes 
Rcligieufesdc  St  Antoine  des  Champs ,  lui  fit  favoirqneni  elles  ni  même 
l'Abbeile  ne  dévoient  point  jouir  de  la  franchile  annexée  àleUtMonafterej 
&  lui  permit  de  les  en  tirer. 

Eni4îJ>  Jaques  du  Chaftelicr  ,  Evcque  de  Paris,  intenta  procès  aO 
Parlement  comte  le  Procureur  du  Roi  du  CUàteleo,  afin  d'être  condamné 
àâdienmecfeiedailt-fBglljè  da  St  fif^  JeanMoicletftTtwmas  Pigalei 
qui  7  avoient  été  pris  ,&  conduits  en  p  ri  Ton.  Sur  le  point  de  juger  l'affaire  » 
huit  ConfeiUers  (ê  trouvèrent  d'une  opinion  contraire  j  ûireela  on  trouva  à 
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propos  de  mander  le  Grand  Confeil  avec  tous  les  Maîtres  des  Requêtes  tant 
du  Palais  que  de  hi  Mailbn  du  Roi,  qni  tous  enfemMeamêteient  «  qu'à  canfe 
de  la  confequeiace  de  l'Aaèt  qu'il  fidloit  pcononcer*  f>n  «tteadroit  la  venue 

du  Chancelier.  ■ 

Sept  mois  après ,  les  Angloîs  alors  étant  maîtres  de  Paris  Se  difpofans  de 
tout,  ne  voulurent  pas  que  Vincent  die  le  ficmbourg^  convaincu  d'avoir 
follicitc  pluficurs  traites  de  paix  ,  jouît  dans  St  Jaques  de  la  Boucherie  de 
la  franchirc  qu'ils  n'oioicnt  rct'ufcr  aux  meurtriers  <Sc  aux  icclcrats  ,  Ôc  l'en 
lixent  Ibitic  par  Arrêt  de  la  Cour  pour  le  facrifier  à  leur  cruauré. 

En  1440 j  trois  Scrgcni  ,  fuixis  d'un  Meunier  &  d'un  Horloger,  enle- 
vèrent du  cloître  des  Grands- Auguituis  un  K^cii^eux  du  Couvent  nonunc 
Nicolas  Aimed ,  Doâeof  en  Théologie  /  &  tuèrent  Pierre  Goi^ ,  auffi 
Relic.ieux  delamtme  Maifon.  L'Univerfitc  pour  en  avoir  raifon  fe  joint 
en  même  tems  avec  le  Procureur  du  Roi  &  les  AuguftÏASi  Se  par  Semence 
dn  Prev^'de  Paris-,  les  6it  condamner  non  feulement  à  faite  amende  hb^ 
noiaUeen  chemife,  nues  jambes  &  pieds  nuds  dans  !a  Chambre  Civillc 
du  Ch&telet,  devant  le  Couvent  des  Auguftins  &  à  la  Place  Maubcrt>  ou 
en  tel  autre  endroit  qu'il  piairoit  au  Reâéor  )  mais-  encore  en  mille  livres 
parifis  d'amende ,  dont  une  partie  feroit  employée  à  faire  prier  Dieu  pour 
ï'ame  de  Gougis  ,  le  refte  tOtttneroit  tant  au  profit  de  l'Univerfitc ,  que  dies 
Auguftins  te  du  Pere  Aimeri  :  fur  quoi  feroit  pris  auparavant  ce  qui  pour-> 
foit  coûter  à  faire  ériger  une  Croix  avec  un  demi  relief  de  pierre  proche  du 
lieu  où  le  crime  avoir  été  commis  ,  de  plus  à  demeurer  en  prifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflcnt  fatisfait  à  leut  jugement  >  &  enfin  à  cire  bamiis  du  Royau- 
me à  perpétuité. 

£n  1441 ,  un  Religieux  Augnftin  criminel,  s'étant  fauve  des  prifons  de 
l'Evêque  de  Paris ,  en  même  tems  le  jette  dans  Notre-Dame  ;  mais  la  Cour 
voulut  qu'il  y  fût  pris  ,  8c'<pa;enfin-  il  ne  devoit  point  jouir  de  l'immnnirf 
attachée  à  cette  Eglifc. 

£n  i^i9  *  le  Parlement  ordotmaqu'un  cenain  Daniel  du  Bac ,  bâtard  j  As 
an  autre  nommé  Gtaillanme  Aubin,  retirés  dans' l'Eglife  des  Anguftina, 
fuflcnr  mis  aux  fers  .  &  là  gardés  par  deux  HuiflietS  (te^la  Gonr*  Deux.joata 
après  du  Bac  fut  mené  à  la  Conciergerie. 

L*aniiée  fuivaUte,  cômme GatlIaameChartier,  Evcque  de-Paris*  IbOi* 
citoit  le  retabliflement  dans  riîg'ife  Se  Hippolyte  du  faLixbourg  St  Marceau  , 
tant  de  Jacotin  le  Clerc  «  que  de  Miduuilt  le  Creux  &  Fiulippe  Aubert.  Le 
Fiudenene  néanmoins  «  ouïes  les  rû(bns  du  Procureundu  Roi  au-  Ghâtekr, 
ne' voulut  point  que  le  premier  fortît  de  ptiibn ,  &  futfit  i  fiiite  droit  aux 
autres.  Depuis  il  confirma  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  ,  qui  avoir  con- 
damné le  Clerc  à  être  pendu ,  &  en5n  cinq  jours  après  à  la  requête  de  l'E- 
«I^Be-fit  ramener  à  St  Hippolyte  le  Creux  Se  Aubert.  J'aurois  bien  voulu 
raporter  la  canfe  de  ces  diéerens  ArtétS,  JIUHS  les  JRjegîcres  d'où  j'ai  tité 
«CCI  n  en  difcat  pas  davanr^c.  ' 
•  /JSari464,  par  Arrêta  le 'Gatrdien  &  ie  Couvent  des Cordeliers  titeient 
4e6  prifons  de  la  Conciergerie  ,  nonobftanr  les  oppofitions  du  ProcaienK 
General  un  nomme  Picart  qui  avoit  été  pris  daiis  leur  Eglife. 
tEttt'f^'s  )  Gttinaame  ChHrpenrier  fiit  -récabfi  dans'  l'Hotel-Dieu  ,  où  on 
étoit  venu  le  prendre,  après  avoir  confeflc  qu'il  avoit  afTafllnc  fa  femme. 

£n  1467  >  aunK>is  de  Juin,  Antoine  Ger vais,  meuctriei  d'Etienne  Gra- 
yeHei<BaUfgeois  de  Paris,  fbt  tiré  ile<  St  Jaques  |dei-t«rBoitcheiriei  raûa 
l'Evcque  de  Pari»;  s'en  étant  plaint,  le  Parlement  le  fit  conduire  à  la  Con- 
«iergetie  par  Airct.  Enfuitc  de  quoi ,  afièfi  avoir  été  interrogé  >  &  qu'on 
eutvîlesinfotttiattioasi^illat  irnené       ftm  afyle  pour  y  ine  en  furetif. 

En  1472 ,  le  Procureur  du  Roi  ayant  appelle  à  la  Cour  d'une  Sentence  du 
Chàrelet ,  qui  ordonnoit  q^i'an  nommé  Poton  feroit  ramené  daosJ'ËgUfe 
desCacmes,  le  ;  ugement  fut  confirmé  pat  Aii;«  t. 
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ïn  1475  ,  Eraeri  Roufleaii ,  après  avoir  tue  Jean  Valleret,  &  s'ctanr  fauvé 
dans  St  Antoine  des  Cliamps ,  fit  appellei  à  la  Cour  les  Sergens  qui  l'a- 
voient  pris-là.  Mais  bien-loin  d'obtenir  ce  qu'il  efperoit ,  on  lui  fit  fim  pio- 
cis&il  fut  condamne  à  Inort. 

En  14.74.,  Robin  de  Bcrgue*  qu'on avoic  titcde  l'Eglife  des  Cannes^ 
conduit  auChâtelet ,  fe  voyant  condunné  au  dernier  fupplice  par  lePre?6c 
de  Paris  j  appelle  de  fa  Sentence  à  la  Cour ,  qui  aufTi-rôt  le  fît  ramener  aux 
Carmes ,  avec  permllfion  néanmoins  au  Prévôt  de  le  ùitc  ajourner  4  trois 
briefs  jours  ,  &  procéder  contre  lui  à  l'ordinaire. 

La  rucme  année,  un  jeune  homme  appelle  Brigandinter,  Se  un  certain 
Thonia.<:  le  CIcic  ,  Ecoflbis  ,  après  avoir  voHc  la  nnir  à  un  Poiflbnnier 
deux  mille  cinq  cens  livres  ,  tous  deux  le  retugiunt,  1  un  aux  Carmes  ,  & 
l'autre-  .1  Ste  Catherine  du  Val-dcs-Ecoliers.  Mais  ils  en  furent  tires  &  cou* 
damnes  au  Chàrclct  à  être  pendus.  L'Ecoflbis  fe  deftendit  11  opiniâtrement 
que  les  gens  du  Prévôt  trouvèrent  à  qui  parler  >  de  forte  qu'ils  ne  mirenc 
guère  à  voir  de  quelle  couleur  ëtoit  leur  fang.  Quant  &  l'antre  «  on  le 
clurgcade  tant  de  fen  &  de  chaîne!; ,  que  ne  pouvant  marcher*  onfiit 
contraint  de  le  porter  julques  dans  la  prifon. 

Deux  ans  après  ,  le  Procureur  General  ayant  appellé  d'une  Semence  du' 
Châtelct  j  qui  portoit  que  Robin  Bo!on     Guillaume  de  Bernai,  Faux-mon- 
ooyeurs  «  retourneroicnt  dans  l'Eglile  des  AuguiUns  j  d'où  on  les  avoit  en- 
levas ,  on  n'eut  aucun  égard  à  fou  appeL 

Enfin  en  1477,  Petit-Jean  ,  Bourcau  de  Paris  ,  fameux  pour  avoir  tran- 
ché la  tête  au  Connétable  de  St  Pol ,  fut  alTailinc  à  la  rue  de  Grenelle  par 
un  Meunier  qu'il  avoit  batu  ;  ctmemi  Ci  cruel .  que  non  content  de  fa  mort, 
il  lui  fit  couper  les  jambes  par  iês  aflbciés  i  qui  tous  enfemble  coururent 
enfnitcauxCcleftins  pour  s'y  réfugier.  La  nuit  même  cependant, &  par  ordre 
du  Prévôt  de  Pans ,  qi^Bbit  été  averti  du  fait  auRi-bicn  que  le  C.onlcil , 
ils  en  furent  tirés  à  caufë'de  la  qualité  du  crime  qui  étoit  un  guet-à-pan  >  de 
qpoiqu'alors  les  Celeftins  remuaflenr  ciel  Se  terre  pour  eux ,  aufTi-bien  que 
l'Evêque  en  particulier,  qui  leur  voulait  faire  leur  procès  comme  étant 
écoliers,  nonobftant  cela  ils  furent  condamnes  d'être  pendus  à  Montfaucon, 
&  là  exécutés  par  Maître  HeniiCoiilia«  Maitce  Booieanenla  Ville  de  Pa- 
ris ,  pcrc  de  Pçtu-Jcan. 

Dans  tou«  les  exemples  que  j'ai  rapportés  fiir  cette  mattere ,  on  ne  Cwa* 
toit  pas  trop  bien  diftinguer  ces  cas  privilégies  des  afylcs  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Car  Phatir  &  fes  complices  homicides  de  Priicus  >  Perria 
lilarc ,  meurtrier  de  Jean  Baillet  )  &  ceux  qui  a0bnunerent  PExecuteur  db 
la  Haute- Judice ;  ni  enfin  Emcri  RouflTeau,  alTaflln  de  Jean  Valleret ,  ne 
font  pas  Piémont  pris  dans  les  Eglifes  où  ils  s'étoieot  réfugiés ,  mais  mê- 
me condamnés  à  morts  &  cependant  Valcanger  accolSS  d'un  meurtre }  An- 
toine Gecvais  qui  avoit  rué  Gravelle  i  6c  Guillaume  Charpentier  qui  ne 
nîoit  pas  qu'il  eut  afiaUinc  fa  femme,  tous  trois  font  ramenés  à  leurs  afylcs, 
l'un  à  l'Hotel-Dieu  ,  les  deux  autres  à  St  Jaques.  Valcanger  lins  autre  fi- 
gure ni  forme  de  procès ,  &  Gervais  (implement  après  avoir  lîibi  interroga- 
toire ,  &  <]u'on  eût  vù  fcs  informations  ;  de  forte  que  (î  tous  ces  faits  four- 
nillcni  quelque  cas  privilégiés  ,  c'eft  feulement  la  faulfe  monnoic  ;  car  je 
xemarquc  que  jamais  le  Parlement  n'a  condamné  à  des  peines  affliâivei 
pas  un  de  ceux  qui  ont  viole  ces  afyles ,  mais  feulemcm  àétKC  bannif  ou  à 
des  amendes  honorables  &  pécuniaires. 

Si  l'on  me  demande  comment  ces  réfugiés  logeoientdans  les  Eglifes ,  je 
(  trouve  qu'en  1407  ils  fe  retiroicnt  à  St  Jaques  de  la  Boucherie  fur  les  voii- 
tes ,  &  qu'alors  on  leur  bâtit-là  une  chambre  qui  coûta  quatre  livres  iîx  fols 
ièize  deniers  parifis. 

Au  rcije  jc  ne  fai  fi  on  pourra  foufFrir  qu'à  la  fin  de  ce  difcours  ici  j'a-  ' 
joute  une  choiè  l'oct  ûoguUece  k  peut-cue  unique  enfooefpece  qui  veri* 
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tabicmcnr  a  qodqiie  Ibite  de  xappoitavcc  le  fujecque  Yyû  naicéjinais  îik 

diredeaieni. 

En  istfOj  un  Sergent  nommé  Potret,  convaincu  de  plufienrs  concdl* 
fions  ,  faufletcs  ,  vols  &  aurrcs  malvcrfarions  dans  fa  charge  ,  «S:  par  Sen- 
tence du  Châtelet  condamné  d'être  pendu  à  la  Gieve ,  pour  de  là  être  poné 
à  Moatikiicon  »  après  ayotr  demeaié  24.  heures  à  la  potence  >  Se  cette 
Sentence  enfin  ayant  été  confirmée  par  Arrêt  un  Samedi  vingt-cinq  Jan- 
vier. Cependant  l'exécution  faite,  ce  jour-là  même  le  Lieutenant  Crimi- 
nel permit  aux  parens  de  l'ôter  de  là  &  de  l'emporter.  Le  lendemain ,  qui 
étoit  un  Dimanche ,  on  lui  fait  un  enterrement  folcmncl.  Le  Lundi  d'après 
au  rapport  du  Prefident  IcMaîrrc,  on  bien  le  Jeudi  ,  ainfi  qu'il  fc  voit 
dans  les  Regîtresde  l'Hôtel  de  Ville,  la  Cour  orduiina  que  l'Arrct  l'croit 
exécuté  de  point  en  point .  fi  bien  qu'il  fut  deccnc  &  conduit  à  la  Grève 
dans  un  tombereau  par  l'Exécuteur  &  les  Ofliciers  du  Châtelet ,  puis  remis 
à  la  potence 4  après  le  cri  fait  à  la  manière  accoutumée,  où  il  demeura 
vingivqmtre  heures  «  &  enfnitefut  porté  à  Montfancon.  Le  Lieutenant 
Criminel  lui-même,  qui  s'étoit  montre  fi  indulgent,  tint  la  main  à  cette 
exécution,  par  ordre  de  la  Cour,  avec  detfenfe  à  lui  à  l'avenir  de  faire  plus 
de  tels  coups  for  peine  de  privation  de  fa  Charge. 

Si  j'ai  fait  favoir  que  cet  exemple  avoir  quelque  rapport  avec  les  autres, 
&  ne  s  écarte  pas  tout-à-fait  du  lujet  que  j'ai  traité ,  j'ai  d'autant  plus  de 
fujec  de  le  dire ,  que  c'eft  une  violence  faite  à  l'Eglifb ,  non  pas  fimplement 
contre  un  réfugié  couvert  du  fang  de  fon  ennemi  &  coupable ,  mais  pour 
y  arracher  un  mort  du  tombeau,  criminel  à  la  vérité ,  mais  qui  avoit  expié 
(es  aimes  par  une  nuire  hontettie«  9c  déplus  qu'un  Magiftrat  avoit  permis 
d'enterrer:  toutes  circonftances  qui  dévoient  allarmer  luin  fenlemeiu  les 
Carmes  mais  encore  l'Evcque.  Cependant  ils  virent.de  leurs  yeux  cette  en- 
treprife  du  Parletncnt  fans  s'y  oppofer  &  fans^ttiiiffe  le  moindre  pas  pour 
s'en  plaindre  ;  &  le  tout  parce  que  peut>^txe  lon^tems  auparavait  lesafy- 
les  avoient  étc  abolis  par  tout  le  Royaume. 

Ajourons  ici  une  autre  forte  d^afylc  que  Louis  XI  en  1467  fit  publier  par 
les  carrefours  ,  qui  éroit  que  pour  repeupler  Paris  >  que  les  guerres  de  les 
maladies  avoient  cpuifcs  d  habitans ,  il  permettoit  à  toutes  pcrfonnes  con- 
vaincus de  crimes,  hormis  ceux  de  leze-ma;efté ,  de  s'éublir  à  Paris  com» 
me  dans  un  lieu  de  fuieté ,  ne  délirant  d'eux  autre  chofe  finon  qu'ils  preit- 
droicnt  les  armes  pour  fim  fervice  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  f»- 
fenteroit. 

Je  n'avois  pas  envie  de  parler  des  Hotels  des  Rois  &:  des  Maifons  des 

Princes  en  qualité  d'arytcs ,  quoiqu'ils  ayent  crc  ronjonrs  plus  inviolables 
que  les  Eglifes  même  ;  &  cela  pour  n'en  avoir  que  deux  exemples  &  encore 
modernes ,  l'un  de  l'année  1407 ,  te  l'autre  de  l'année  1467-  A  tout  hazard 
néanmoins  les  voici. 

Le  Duc  d'Orléans  ayant  été  maifacté  en  1407  j  &  le  Prévôt  de  Paris  n'o> 
Êtnt  pas'aller  dans  les  Hotels  des  Princes  pour  y  chercher  les  meurtriers  de 
s'en  faifir .  le  Roi  de  Sicile  alors  &  les  Ducs  de  Bourbon  <Sc  de  Eecti  lui 
en  donncrcnr  la  pcrmiffion  î  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
ie^  avoit  retirés  dans  fon  Hotcl  d'Artois,  &  leur  avoit  fait  faire  le  coup, 
'le  leur  avoua ,  dcanffi*tât  fe  fauva  avec  eux  aux  Pay$-ba.«. 

Qiiant  à  l'autre  exemple  ,  en  1467,  un  Rclirjoux  du  Temple ,  nommé 
Frère  Henri ,  qui  en  vouloit  au  Ilcccveur  de  l  Ordre  appellé  Frère  Thomas 
Loqneite ,  étant  venu  à  l'égorger,  auffi-tôt  fe  fauve  dans  l'Hôtel  Royal 
de  St  Pol.  Cependant  quoiqu'il  le  fi'it  caché  dans  une  armoire  ,  qu'il  eût 
un  chapeau  noir  &  un  roquet  de  totllc  blanche  ,  un  ConimilVairc  ne  lailla 
pas  de  le  prendre  &  de  le  mener  au  Châreler.  AnlTi-tât  il  en  appelle  à'  la 
Cour,  5c  prétend  q-.ic  le  Palais^  oi:  on  l  a  {"air  prifonnicr  ctoit  uu  lieu  de 
fcanciliiie ,  &  qu'on  devoit  l'y  temcner  comme  dans  un  afyle  inviolable. 
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Là'deflus  les  Religieux  du  Temple  le  demandent  au  Parlement  >  âc  ayant 

érc  mis  entre  îriu-;  mains ,  un  jour  ou  deux  apièi  le  Grand  Priciirdc  F  .l'u  .' 
av(X  quelques  Grands-Cioix  &  des  Conunaudeurs  de  Malte  «  le  coodauina 
à  finir  Ce»  joncs  an  pain    à  l'eau  dans  an  cachot  noir* 

DIVERSES.  ANTIQUITES  ET  CHANGEMENT 

ON  fait  que  tes  iFrcics  Sacs ,  autrement  appelles  les  Frcrcs  de  la  ?c- 
nitence  de  Jefus-Clirtft  »  pont  avoit  trop  dégénères  &  s'être  fendus 

indignes  du  nom  qu'ils  portoient,  furent  obliges  Ibiis  Philippe  le  Bel  de 
céder  leur  Couvent  aux  Auguftius.  Ils  avoient  éic  d'abord  établis  à  la  me 
dn  Cimetière  St  André  /  qu'on  nommott  i  caufe  d'eux  la  rue  des  Saéitmi, 

L'Ordre  dos  Blancs  manteaux  ayant  crc  lupprimc  au  Synode  tenu  à  Lion 
fous  Grégoire  leur  Monaftcrc  eu  1298  iut  donne  aux  Hermites  de  Se 
Ottillanme  oa  Guillemins ,  &  de  nos  jours  aux  Religieux  de  St  Benoit 
■  Quoique  l'Ordre  des  Béguines  eût  été  condamne  en  Allemagne  par  Clé- 
ment V  >  il  ne  laiTlk  pas  de  fubiiûer  à  Paris  julqu'au  tenis  de  Louis  XI  «  qui 
enfin  en  if6i  donna  leur  Couvent  aux  Cordelières  de  r  av. -Muna. 

Les  Billettcs  *  dits  les  Fteies  de  la  Chanté  de  la  Vierge,  de  notre 
Tcms  ont  fait  place  aux  Carmes  mitigés,  qui  le  font  rendus  maîtres  de  leur 
mailbn  aulfi-bien  que  de  leur  Eglile.  Cette  Eglile  du  cote  de  la  rue  eilpour 
la  plupart  bâtie  de  grès. 

Je  n'ai  point  voulu  dire  que  le  grand  Prieuré  du  Temple  &  la  Comman- 
derie  de  Se  Jean  de  Latran  ont  paù'c  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St  Jean 
dejeraralem,  appellés  les  Chevaliecs  de  Malte  avec  les  autres  biens  des 
Templiers. 

Je  n'ai  pas  voulu  dire  non  plus  qu'à  caufe  d'un  attentat  commis  en  1146 , 
fur  la  perfonne  de  Louis  VII  »  par  les  Chanoines  Séculiers  qui  deflèr> 

voient  alors  Ste  Geneviève,  &  qui  eurent  bien  la  hardieife  de  lui  donner 
un  fouffleti  les  Chanoines  Réguliers  de  St  Auguftin ,  que  nous  y  voyons 
encore  aujourd'hui ,  forent  nus  à  leur  place. 

Enfin  je  n'ai  point  voulu  dire  que  les  Religicufes  de  St  Eloi  à  caufc  de 
leurs  dilVolutions^  ont  été  chaflëesdc  leur  Couvents  leur  Abbayie  réduite 
en  Pkieuté ,  &  donnée  aux  Religieux  de  StMaur.  Car'  enfin  *  fi  j'avois  mis 
tons  ces  changemens  chacun  en  leur  lieu,  peut-être  m'auroient-ils  engagé 
à  mettre  enfuite  les  diverfcs  reformes  des  Monafteres  de  Paris .  fie  les 
changemens  arrivés  à  St  Merri ,  St  Germaiil  dfe  rAnxerrois ,  Ste  Gene< 
viéve  des  Ardens,  St  Paul.  &  autres  Eglifes ,  qui  de  limples  Chapelles  « 
Prieurés  &  Abbayies  ,  font  devenues  Eglifes  Paroiflfiales. 

J'ai  oublié  de  dire  que  cerrains  Mathurins  dcchaufles,  demcurans  en  ua 
hetitage  procfie  Pontoife,  ayant  obtenu  un  Bref  de  Clément  Vlll  en  lâoz» 
par  lequel  il  leur  fut'permis  de  faire  des  Eleî^ions  de  Minières  tous  les  ans, 
&  d'avoir  un  Vifiteur  qui  feroit  clioili  d  entre  trois  par  le  General  de  l'Or- 
dre. Ils  piïrent  la  qualité  de  reformés .  fie  ceflerent  de  fe  trouver  aux  Chapi- 
très  généraux  d<î  l'Ordre  des  autres  Mathurins.  En  1615  ils  fe  retirèrent  de- 
vers Paul  V  ,  pour  lui  demander  de  n'être  plus  fujets  à  1  obcillance  de  leur 
General .  nais  de  le  foumettre  an  Vicaire  gênerai  des  Keligienx  déchanflct 
du  même  Ordre  en  Efpagne ,  ou  à  quelqu'un  d'autre  Ordre ,  Italien  i  Ftan- 
ijsù»  ou  Efpagnol  «  plutôt  qu'à  leur  légitime  Supérieur. 

Les  Heformés  nient  ceci  *  9c  dilènt  véritablement  qu'Us  fe  retirèrent  à 
Rome  en  161 5.  mais  que  c'ctoit  pour  faire  cafler  l'Eleftion  de  leur  General, 
£ute  contre  les  legles  fie  les  liUlCuts  de  l'Ordre  «  fie  delàvoueat  le  mémoire 
Tmt  4,  SSr 
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que  le  General  dit  avoir  fur  cela  intercepté  entre  fes  mains.  Cette  entre- 
prifc  obligea  le  General  d'aller  à  Rome.  Sa  Sainteté  renvoya  cette  atVaire  à 
tlOM  Cardinaux  .&  arrêta  de  vive  voix  que  ces  Reformés  n'auroient  rieti 
de  ce  qu'ils  demandoicnt  ,  mais  qu'iis,obéïloieil£ÀkttC  Général  «  l«qud.  xe- 
vint  en  France  en  1616  &  en  1617.  ^  ' 

Ces  Reformés  prétendirent  s'établir  au  Marais  du  Temple  fans  en  de^ 
mander  la  pcrmifTion  à  leur  General  qui  s'étanr  oppofé  à  cet  ctabliflemenCt 
obtint  Arrêt  de  la  Cour ,  par  lequel  ces  Reformes  furent  déboutés  de  leun 
prétentions. 

A  cela  les  Reformes  repondent  qu'ils  demandèrent  à  leur  Genend  pCf- 
milTion  de  faire  cet  établilTement  au  Marais ,  &  qu'il  le  refufa. 

Je  ne  puis  m'empécher  déparier  de  ces  entreptif&s  qui  ont  avorté.  ■ 

Une  Rcligicure  ProfciTt  du  Monaftere  de  Chelles  de  l'Ordre  de  Sr  Be-. 
noir,  voulant  établir  un  Couvent  de  Filles  dudit  Ordre,  elle  obtint  . 
petmUfion  de  Mr  de  Gonfi  de  PétabUr  en  cette  Ville.  Elle  a^établir  à  un 
des  fauxbourgs  de  Paris*  mais  étant  devenue  malade,  flcfàxgent  qu'elle  «voit 
pour  cette  fondation  ayant  été  employé  aux  bàdmens,  cette  Comma> 
nauté  fc  dilTipa ,  &  elle  fe  retira  à  Chelles. 

Marie  de  la  Chartre*  femme  de  Bardeau,  Confeiller  8c  Secrétaire  du 
Confeil  d'Etat  &  Finances  du  Roi,  par  fon  teftamcnt,  légua  trente-fcpt  . 
mille  livres  en  fa\  cui-  du  nouvel  établiflcment  du  Monafterc  du  St  Sacte^ 
ment.  Mais  ce  Couvent  n'ayant  pas  fubfifté  faute  de  moyens  ruffifans*  là 
voioncc  de  Udeffunte  eût  été  froftrée ,  li  l'Exécuteur  de  fon  teftament  B'7 
eût  pourvû. 
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HOPITAUX.  ' 

il  A  s  un  Auteur  ne  parle  que  dans  l'Univerfîté  (bas  Philippe 
de  Valois ,  cinq  Hôpitaux  furent  fondes .  ce  qui  pourtant  ne 
manque  pas  moins  le  progrès  de  ce  quartier-là  que  la  chacitc 
de  nos  Ancêtres. 

Le  premier  dediéà  St  Jaquci  du  Manc-pu  pour  les  PeUe^ 
rins  fie  paflagers. 

X«s  autres  deftin^  pour  les  pauvres  fèinines  veuves  igées  èc  de  bonne 

vie,  ctoient  cpars  (;à  i5c  là  en  divcrfes  rues ,  dans  des  ni-iloas  achetées  ex- 
près «  dont  l'un  s'appcUoit  i'Hotei-Dieu  des  Pardieminiers  «  fie  de  qoloti 
ne  ikit  antre  choie  hnon  qn^  fut  établi  dans  la  rue  de  la  PacchemiMtie. 

Le  tioifiéme  fe  trouvoit  à  la  rue  St  Jaques  vis-à-vis  celle  des  Patehemh 
idées ,  qui  eft  tout  ce  que  j'en iâ^  «  n'ayant  pu  déçoavdr  «^ue  fà  lituation» 
rawA  S  Sf  ii 
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»  Le  quatrième  avoir  ctc  place  à  la  rue  St  Hilaire  pour  y  loger  fix  bonnes 

femmes. 

Le  dernier  enfin  &  le  plus  confidcrabic  ,  comme  devant  fervir  d.-  rerraitc 
à  vingt-cinci  autres  tommes,  ctoit  à  la  rue  dca  roiicvins,  &  avoir  pour 
fondateur  Jean  Mignon ,  celui-là  même  qui  a  fondé  le  Collège  Mignon ,  te 
Laurent  Lcnfant  Bachelier  en  Décret. 

Au  fauxbourgSt  Victor  près  la  Halie  au  vin  ,  fe  voif  la  Chapelle  d  uu 
(Ixiéme  Hôpital ,  où  tous  les  jours  on  dit  la  Meflê ,  &  donc  les  Cluumenx 
ont  l'adminiflration. 

Au  bout  du  fauxbourg  St  Jaques  ,  Notre-Daxiie  des  Champs  Icrvoit 
d'Hôpital  dans  le  quinzième  fiecle. 

Par  delà  le  fauxbotttgSc  Gemiain.  il  y  en  a  en  un  qu'on  ^pelloicrHopicai 
de  la  Banlieue. 

Dans  le  même  fauxbourg  ont  fubridc  long-tems  l'Hôpital  Se  Pere  9c  la 
Maiadcrie  St  Germain*  celui-ci  pour  des  Ladies  j  6c  rautre  pour  toutes  for* 

tes  de  Pauvres. 

Les  maifons  de  deux  autres  Hôpitaux  établis  près  St  Medard ,    à  la  me 

de  Loiirdne  ,  font  encore  fur  pied  ;  l'une  eft  dedice  à  St  Martial  &  à  Stc  Va- 
lerc,  l'autre  s'appclloit  l'Hoicl-Dicu  St  Marcel  •  mais  on  n'en  lait  pas  da- 
vantage. 

De  notre  tcms  a  été  ruiné  un  Hopiral  fonde  le  (Icclc  palTé  pour  les  per- 
fonncs  atteintes  du  mal  deNaplcs>  &  bati  i'ur  le  bord  de  la  Seine  vers  le 
pont  des  Tuilleries. 

Biccrre  que  Louis  XIII  avoir  commence  avec  une  magnificence  Royale  ; 
pour  les  foldats  eftropics  ,  eft  demeure  imparfait ,  &  fcroit  peut-être  tomi>c 
éniiline,  n'étoit  qu'on  l'a  uni  à  l'Hôpital  General. 

Dans  le  onzième  ficelé  &  le  fuivant,  &  peut-être  auparavant  même,  des 
gens  de  bien  fondèrent  le  Roulie  &  St  Lazare  pour  les  Ladres  •>  Stc  Alarie 
Egyptienne  pont  les  pauvres  femmes  veuves  >  Ste  Catherine  pour  emcrrec 
les  pcrfonncs  noyées,  mortes  &  ruccç  dans  les  rues;  de  plus  pour  retirer 
la  nuit  les  pauvres  filles  &  les  pauvres  femmes. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  charitables .  dont  en  vain  nous  cherchons 
le  nom  &  le  ficelé,  ont  crigc  fous  lc-5:  re:'nes  de  Jean,  Charles  Vi  Oc 
Cliarlcs  VII ,  l'Hôpital  de  Maître  Guillaume  Rongnart  à  la  rue  (^uinquam^ 
poix  j  celui  du  St  Efprit ,  &  un  autre  à  la  rue  des  Aflis,  pour  l'éducation 
des  pauvres  enfans  orphelins  tant  de  Paris  que  de  dehors. 

St  Louis  a  iondti  les  Qiiiaze-vingtSj  pour  nourrir  &  loger  trois  cens 
Chevaliers  j  aurquels  les  Sariafîns  avoient  crevé  les  yeux  «&  lefquels  U  ' 
avoitlaifTés  en  otage  au  Soudan  du  Grand  Caire  :  &  Eticnrte  Haudti  un  des 
OfHciets  de  fa  Maifon  les  Haudriettes ,  pour  trente-deux  pauvres  femmes. 
.  Jean  Sequens,  Curé  de  St  Merd,  &  une  veuve  nommée  Confiance  de 
St  Jaques  ,  ciurcprirent  l'Hôpital  Stc  Avoie  en  1285  ,  &  auparavant,  pottC 
y  retirer  cinquante  pauvres  fcomics  veuves,  âgées  de  cinquante  ans. 

L'an  J3J6  ;  deux  frètes  appellés  Jean  de  Lyhoms  ic  Imbett  leurpece^en 
firent  faire  un  autre,  occupe  maintenant  par  le-;  Fillcs'Dieu  ,  afin  que  de 
pauvres  femmes  &  de  pauvres  filles  y  pt^ent  couclier  une  nuit. 

Quatre  ans  après  ou  environ  «  Philippe  de         éi%ea  celui  de  St  £u^  • 
tache  au  coin  de  la  me  Qdqueionc  j  ouvert  indiffecenunenc  à  toutes  fortes 
de  Pauvres. 

A  la  rue' des  ^riancs-bottrgeois  >  Jean  RonfeU  Bourgeois  de  Paris,  en 

1 3  !4  .  fi:  conrtruire  vingt-quatre  chambres  fous  un  fcul  toit ,  qu'on  appella 
les  petites  uiaifons  du  Temple;  diaque  ctiambre  iogeoitdeux  pauvres >  qui 
^A^oieiic  tenus  de  dire  tous  les  jours  un  Patrr  éc  un  pour  tes  TrepaiTés. 
"  Sous  Charles  VI,  deux  longues  maifons  balTes,  qu'on  voit  encore  à  la 
jr|ie  d&.Montmoranci  ,  furent  bâties  pat  Nicolas  Flamcl ,  Maître  Ecrivain, 
le  jjlii  àctie  particulier     pet^^éue  fuc.akii»  fons  le.ciel ,  ,&  «^uL  tdoit  d'un 
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coup  le  devint  par  des  moyens  inconnus  aux  Hermétiques  &  par  eux  chec-> 
chés  inatUemenr.  Que  fi  la  plupart  de  ces  Hôpitaux  ne.  Ibnt  plus,  nous  ne 
laillcron^  pas  de  les  rétablir  en  trairanr  des  Hôpitaux  abolis. 

£niin  en  1425  Se  1^7  «  un  Garde  de  la  Monnoic  de  Paris ,  nomme  Clief- 
nard  >  9c.  Oitherlnedu  Homme,  veuve  de  Barthelemi .  Maître  des  Requê- 
tes ,  donnèrent  chacun  une  niailon  ,  l'une  à  la  rue  St  Sauveur ,  l'autre  à  la 
rue  de  Grenelle  i  toutes  deux  pour  loger  huit  pauvres  t'enuncs  veuves  âgcca 
&  de  bonne  vie. 

J'ai  dit  ce  me  fcmbic  que  les  Couvens  de  St  Antoine  des  Cliamps  &  des 
fille'^-Dîcu  furent  fondes  aux  fauxbourgs  ScDenys  &  St  Ântouie  ,du  tenu 
de  Philippe  Au;iufte  &  de  St  Louis  »  &  encore  celui  de^  Filles  Pénitentes 
fous  Charles  VIII  ;  tous  trois  pour  des  filles  &  femmes  repenties. 

Je  palVc  les  autres  Hôpitaux  aulli-bien  que  les  autres  Eglîfes  *  parce  que 
les  fondations  en  font  nouvelles  8c  qu'ils  ne  (âtiroient  contribuer  à  faire 
voir  l'agrandiflenient  de  la  Ville.  Il  lufFîra  de  remarquer  que  (î  du  tcms  de 
François  de  Gondi,  notre  premier  Archevêque  >  more  en  i6}4.  ou  i6>j  j 
on  y  en  a  plus  fait ,  même  à  commencei  par  St  Dcnys ,  qui  nous  eft  venu 
annoncer  rHvani;ile  ;  c'ed  que  du  vivant  de  cc  Ftelat  iinil*  Patis  s'eft  plus 
accru  que  depuis  l'a  fondation. 

UEUX  POUR  LES  ENFANS  DE  FAMILLE  DEBAUCHES. 

JE  vous  lacontetai  plus  de  cfiofes  nouvelles  des  lieux  où'  on  met  des  en* 
tans  de  famille  débauchés.  Il  yalong-tems  qu'on  n'en  mer  plus  à  St  Vic- 
tor &  aux  Capetes  ou  au  Collège  de  Montaigu*  on  en  met  encore  qu;;lque- 
fois  à  St  Martin. 

Depuis  que  les  MifTionnaires  font  à  St  Lazare ,  pour  ci!:q  ou  fis  cens 
livres  par  an  ils  les  rei^oivent  &  les  traitent  en  cnian-s  de  br-nne  n  ation. 
Ils  ne  les  remettent  point  ent^  les  mains  de  leurs  parens  ,  qu'en  état  de 
leur  obctr  &  de  mener  une  vie  réglée  ;  en  un  mot  ils  s'en  acquiitent  li  bien 
qu'on  ne  mec  presque  plus  ailleurs  les  cufaiu  de  Paris ,  dont  les  actions 
deshonorent  leur  famille. 

A  St  Victor  on  les  cnfcrmoit  autrefois  dans  une  tour  qu'on  y  voit  en- 
core au  bout  de  la  balle-cour ,  au  coin  de  la  rue  de  Seine ,  vis-i-vib  la  Pi- 
tié. Toutesfots  les  vieillards  du  Couvent  ne  fe  fouviennent  point  d'y  en 
avoir  vû  ,  &  perfonne  ne  lait  quand  on  a  celle  d  y  en  meit.c.  Le  premier 
qu'on  y  mit  s'appelloit  Alexandre  de  fon  nom  de  batcme  >  vous  me  dif- 
peniêr^s  de  vous  dire  celui ^de  (à  famille,  parce  que  cela  pourroit  faire 
queli]uetorr  à  d'honnêtes  gens  qui  le  portent  ,  5:  vous  trouveras  bou  que 
.ce  fou  unechofe  en  quoi  je  ne  vous  imite  point.  Vous  vous  contenteras 
donc  de  favoir  que  c'étoit  un  Religieux  de  St  Viâor,  vifionnaire ,  dont 
on  fait  fo  ce  contes plaifans  ,  que  je  palTerai  fous  (ilence  .  pour  ne  point 
troubler  fa  mémoire.  A  caufe  de  lui  on  donna  à  cette  tour  le  nom  de  la 
tour  d'Alexandre  -  c'eft  ainfi  qu'elle  s'appelle  dans  les  titres  de  Sre  Gene- 
viève ,  dont  les  Religieux  font  Seigncui  <;  en  partie  dc'la  rue  de  Seine  ,  ou 
elle  eft  bâtie.  Mais  d'autant  que  Pierre  Berdiorcj  homme  favant  fous  le 
Roi  Jean ,  étant  Religieux  de  St  Viâot  fiitemprifonné  dans  fon  Monaftere^ 
pourn'aroir  pas  eu  les  fentimens  qu'il  devoir  avoir  de  la  Foi;&  qued.i:  anc 
ïa  prilon  il  compofa  un  gros  Didioiinaire ,  les  petits  Ecoliers  l'ont  con- 
fondu avec  Defpautere:  &  quoi  que  la  tour  d' Alexandte  n'ait  été  faite  que 
long-tcm.5  depuis  ;  toutefois  parce  que  Berchore  &  Alexandre  croient  Re- 
ligieux deSt  Vtdor ,  &  qu'ils  y  ont  ctc  prifonni^s,  ils  ont  voulu  qu'on  les. 
ait  mis  u>ns  deux  dans  cette  tout  ftk  nomment  la  toac  de  Defpautere. 
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Ne  m'accufcs  pas  d'avoir  diffamé  la  mémoire  d'un  homme  illuftrc  >  qui 
eft  mort  Prietir  de  Se  Eloi  de  Paris.  Ctoy^  au  connaire  que  je  n'ai  parlé  de 
lui  qu'après  y  avoir  été  comme  forcé  ,  &  qu'après  tout  je  me  ferois  bien 
gardé  d'en  dire  ce  qae  j'en  ai  dit«  s'il  ne  le  iiioit  dans  fa  vie  que  plulieuxs 
pcifonnes  ont  écrite.  ' 

A  deux  des  coins  de  l'endos  du  Prieure  de  St  Martin,  il  y  a  deux  tours 
dej>ierre>  où  comme  dans  celle  de  Derpauterc  j  on  amis  des  K.cligieujc  ôc 
des  enfâns  de  famille.  Dans  b  piendere  appellée  la  tonr  du  Vert^iois ,  par- 
ce qu'elle  tient  au  coin  d'une  rue  de  ce  nom-là.  Les  Religieux  de  St  Martin 
oatmisaucjrefois  leurs  Moines  convaincus  de  quelques  crimes  «  mais  c'écoic 
fbus  terre  avec  un  peu  de  pain  ft  d'eaa  dans  une  baflè  fbfTe ,  o&  on  les  Irif- 
foit  mourir  nii(cra6lcmcnr  j  comme  j'ai  dit  ailleurs.  I">cpuis  vingt  ou  trente 
atis  un  certain  Frère  Convers  appellé  f  rece  Jaques  ou  frère  Jacob  f  eûkrt 
où  Faiflârtj  ft  l'onde  ces  Reli^enx  que  nous  nommons  andens  pour  les 
diftinguerdestefoimcs  ,  a  tenu  pluficurs  enfans  de  famille  débauchés  dans 
l'autre  tour ,  qui  eft  bâtie  de  la  même  fa^n,  ôc  qui  eCt  à  l'autre  coin  ,  vîs^ 
vis  la  première.  Du  commencement  le  Prieur  te  les  Religieux  lui  en  don* 
ncrent  la  permiinon  ,  à  !a  charge  qu'ils  partageroient  enfcmblc  le  gain  qu'il 
feroit.  Alais  Frère  Jaques  ne  .leur  en  rendant  pas  le  compte  qu'ils  atten* 
doientd'un  Religieux,  ils  convinrent  avec  lui  qu'il  leur  donnerott'cent 
livres  paran  pour  chaque  perfonne  qu'on  lui  mcrtroit  entre  les  mains.  Cetre 
nouvelle  convention  ne  leur  ayant  pas  mieux  réuili  que  l'autre  «il  a  fallu  que 
lesondens  &  les  reformés  Ce  foient  unis  enfemble  pour  le  dépolfedet  de  cette 
tour,  &  que  le  différend  ait  été  porte  au  Grand Conllil.  Les  Avocats fiicflC 
rire  leurs  Juges,  quand  il;  leur  dirent,  qu'un  Couvent  entier  de  Reli- 
gieux avoit  confié  ï  un  Frère  Convers  la  difctpline  de  plufieurs  perfonnes 
débauchées  ;  que  règlement  deux  fois  le  jour  Frère  Feflart  fefibit  lescn- 
fans ,  qu'il  donnoic  la  difcipline  aux  autres ,  &  qu'ils'/  prenoit  A  bien  avec 
eux.  qu'au  forrirde  (es  mains,  cenx-d  s'étoient  faits  Capucins  ,  cenx-là 
Chartreux  ,  cfu.\-!à  Mathurins.  Si  on  avoir  ri  au  nom  de  Frcrc  Feflart ,  on 
ne  ie  tût  pas  loriqu'on  entendit  parler  des  Mathurins.  Aptes-tout  il  conti^ 
nue  toujours  Ibn  commerce }  ceu'eft  pas  véritablement  dans  fz  tour ,  mais 
dans  un  appartement  qu'il  a  dans  St  Martin.  An  lefte  on  ne  tient  ni  par 
tradition  ni  autrement ,  qu'auparavant  on  eût  mis  perfonne  dans  cette  tour, 
non  plus  que  dans  la  première,  ou  dans  celles  qui  font  rangées  &  l'entout 
de  ce  Prieure.  C'a  toujours  été,  à  ce  qu'on  dir  ,  dans  lagcoilc  de  St  Martin: 
il  y  a  là  des  prifons  delUnées  pour  cela:  le  Geôlier  prend  foin  de  ceux 
qu'on  lui  amené,  &  ne  lesécrone  pas.  Mais  quoiqu'il  foit  certain  qu'il  y  à 
lonL',-tems  que  les  pères  &  les  mères  de  Paris  mettent  i  St  Martin  leur» 
enfans  débauchés  i  toutefois  il  ne  paroît  point  dans  les  Regîtres  de  ce 
Prieuré,  nique  les  Religieux  sTenfoieitt  jamais  chargés,  ni  pourquoi  on 
les  a  mis  piutât  cliés  eux  qu'wlleurs  »  ni  quand  on  a  commencé  à  )es  y, 
mettre. 


COURS  DES  MIRACLES. 

POUR  les  Cours  de  mirades  dans  lefqucUes  fe  retirent  les  gucnrou  le» 
mauvais  pauvres,  elles  font  peut-être  au(&  anciennes  à  Paris  que  les 
gueux  &  la  gneuferie.  Ceux  qui  favcnr  que  truand  de  truanderie  fignifîent 
gueux  flcglienferie,^  doutent  que  la  rue  de  la  Truanderie  a  pris  Ton  nom  des 
gueux  qui  yont  autrefois  demeutc,&  quece  n'ctoit  pas  feulement  autre  foi» 
une  cour  de  miracles ,  mais  que  c'étott  peut-être  la  première  9c  la  plus  an. 
cienne  de  Paris.  On  ctJblit  la  féconde  vers  l'année  1350,  en  la  rue  des 
Francs-Bourgeois ,  dans  ime  gtandc  maifon  compofée  de  vingc-quauc  cham- 
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brcs ,  &  nommées  tantôt  les  petites  mailbns  du  Temple ,  tantôt  les  mations 
des  «unÀnes .  dites  des  Franc»-BoHrgeois.  En  147  j ,  un  Bourgeois ,  nommé 
le  MazuLicr ,  les  doniiA  au  Graiul-Priciir  de  France  ,  à  la  cliu;  [i;c  d'y  logct 
quarante-huit  pauvres ,  flc  à  d'autres  conditions  que  j'ai  déduites  ailleurs. 
Farce  que  les  miferables  qu'on  7  retiroit  »  étoient  exemts,  ou  francs  de 
payer  ni  boucs,  ni  pauvre;  ,  ni  lanterne; ,  à  quoi  four  fujcrs  les  Dourgcois 
de  Paris  »  on  les  appella  t'rancs-Bourgeois ,  &  on  donna  à  leur  rue  le  nota 
.de  la  rae  des  Fnifcs-bourgeois ,  an  Heu  de  ceint  de  la  rue  des  Poulies  qu'el- 
le prenoit  auparavant.  Tandis  qu'ils  y  demeurèrent  ils  y  firent  tous  les  de- 
fordces  que  font  d'ordinaire  les  mauvais  pauvres  s  le  long  du  jour  ils  iniul- 
toient  la  plupart  des  pafTants  $  la  nuit  ils  étourdîflbienc  les  Toiiins  par  [eai 
tintamarre  ,  !c  Toir  ils  pil!ou  p,t  5:  v<i!oicnt  tout  ce  qui  te  rcncontroit  en  leur 
quartier  i  en  un  mot>  à  toute  heure  leur  tue  &  leur  maifon  étoit  un  coupe- 
gorge  ,  &  un  afyle  de  débauche  &  de  proftttutions.  lis  ont  continué  d'y  me* 
ncr  la  même  vie ,  jufqu'au  commencement  de  ce  liecle ,  qu'on  y  bâtit  de 
grandes  mai  (bas,  &  que  d'honnêtes  gens ,  qui  conuuenccrcnt  à  s'y  ctabUi* 
les  contraignirent  d'en  fortir. 

Pcut-cire  qu  en  fortant  de  là  ils  fe  jettercnt  en  foule  dans  la  co\ii  dc  mi- 
racle >  dont  je  vais  vous  entretenir }  Se  que  de  ceux  qui  n'y  purent  avoir  de 
place ,  les  uns  (ê  retirèrent  en  la  cour  du  Roi  Fran(;ois .  pi^s  du  Ponceau ,  flc 
.dans  la  cour  Stc  Catherine  ,  prcfque  vis-à-vis  ;  les  autres  en  la  rue  de  la 
Moctei^erie ,  dans  la  cour  Brillct  j  &  dans  la  cour  Gentien  ;  les  autres  en  la 
rue  Montmartre  dans  la  cour  de  la  Juffitfime*  au  tour  de  l'Eglife  Ste  Marie 
Egyptienne  »  car  cefonr  des  lieux  habites  encore  par  de  s  gagne-deniers,  ou 
autres  puivres  gens  j  &  auparavant  par  des  fripons  &  des  mauvais  pauvres. . 

Depuis ,  tant  de  retraites  ne  leur  rnflfirant  pas  ,  ils  s'établirent .  patrie  en 
la  tneSt  Honoré  à  .l'emonr  de  la  Rouchcrie  ,  dans  une  aflcs  longue  c§uc 
drculaîre,  fermée  de  portes,  où  dcnieuroient  des  artiTans}  partie  au  faux- 
bourg  St  Germain;    au  faux-bourg  St  MatceaUjle  refte  fitr  la  butte  StRochi 
&  quoique  prclcnreinonr  on  ne  trouve  en  la  plupart  de  ces  cours  que  de  bons  • 
pauvres  qui  gagnent  honnctcment  leur  vie  :  elles  n'ont  point  perdu  néan- 
moins le  nom  de  leur  origine ,  on  les  appelle  toujours  0>ur .  &  Cour  de 
miracles ,  en  dépit  de  ceux  qui  y  loixent ,  qui  le  fâchent  qu'on  donne  à  leut 
demeure  uti  nom  qui  n'appartient  qu'à  lamailon  des  fripons  &  des  mauvais 
pauvres.  Auifi  on  l'a  feulement  inventé  pour  fe  moquer  de  certains  gueux 
impoftcur'-  qui  kuu  fu  jets  d'un  Roi ,  nommé  le  grand  Coëfre ,  &  qui  contre- 
faifant  dai\s  les  rues  les  borgnes ,  les  boiteux ,  les  aveugles  &  les  motibonds  « 
avec  des  hurlemcns  6c  des  langueurs  imaginaires ,  excsoquenf  des  aumônes 
qu'on  ne  leur  feroit  pas  fans  ces  fupercherics  ;  mais  qui  ne  font  pas  plutôt 
de  retour  chés  eux ,  qu'ils  fe  dégraillent ,  fe  débarbouillent ,  &  dcviemieuc 
fains  &  gaillards  en  un  inftant ,  8c  fans  mirade. 

De  tant  de  cours  de  miracles ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  célèbre  que  celle 
qui  confetvc  encore .  comme  par  excellence ,  le  nom  de  la  Cour  des  mi- 
racles. Elle  conlifte  en  une  place  d'une  grandeur  tris-confiderable ,  &  en 
un  trc":  grand  cul  de  fac  puant,  boueux,  irrcgulier,  qui  n'cft  point  pave. 
Autrefois  il  conhnoit  aux  dernières  extrémités  de  Paris ,  à  prefent  il  cft  fi- 
tné  dam  l'un  des  quartiers  des  plus  mal  bâtis ,  des  plus  laies  .  te  des  plus 
Xeailés  de  la  Ville  ,  entre  b  rue  Montorgucil ,  le  Couvent  des  Filk  j-Dieu, 
Ac  la  roe  neuve  St  Sauveur ,  comme  dans  un  autre  monde.  Pour  y  venir  « 
il  fe  fimt  fonvent  égarer  dans  de  petites  rues ,  vilaines .  puantes ,  détour- 
nées} pour  y  entrer  il  faut  defccndrc  une  adcs  longue  pente  de  terre  ,  tor- 
tue* rriioteufe , inégale.  J'y  ai  vu  une  maifon  de  boue  à  demi  enterrée, 
toute  chancelante  de  vieHleflè  9c  de  pourriture .  qui  n'a  pas  quatre  toifes 
en  quatre  ,  &  où  logent  néanmoins  plus  de  cinquante  ménages  charges 
d'une  infinité  de  petits  enfans* légitimes,  luturels  &  dérobés.  On  m'alVura 
que  dans  ce  petit  logis  4c  4àa»  l»  antres  ,  habitoient  plus  de  cinq  cens. 


3»    •         •    HISTOIRE  ET  A*^TIQ^UITFS 
grolTes  AmiDes  ennffifes  les  unes  fur  les  autres.  Quelque  grande  que  foie 
à  prcfent  cette  cour ,  elle  l'étoit  «UEiefoû  beaucoup  d'avant^  :  d'un  côté 
elle  s'étendoitjurqu'aux anciens  remparts ,  appelles  auiourd  hiii  la  me  ncu- 
Ve  St  Sauveur  :  de  l'autre,  elle  couvtoit  une  partie  du  Monailerc  des  f  iUes- 
Dicu  ,  avant  qu'il  paflâi  à  l'Ordre  de  Fontevrault:  de  l'autre; elle  étokbofw 
dcc  de  mailoiu  quon  «  laiffé  tomber  en  ruine  ,  &  dont  on  a  fait  des  jardinsj 
^  de  tontes  parts  elle  ^toit  environnée  de  logis  bas  ,  enfoncés  ,  obfcurs 
difformes,  faits  de  terre  &  de  boucs.  &  toiM|^insdc  mauvais  pativiek 
Quand  en  l6jO,  on  porta  les  foffés  &  les  remparts  de  la  Porte  St  Dcnys, 
au  lieuoè  nous  le»  voyons  maintenant,  les  Comniiflaires  députes  à  lacoi^ 
duite  de  cette  entreprife  .  refolurent  de  traverfer  la  Cour  de  mifade» . 
d'une  rue  qui  devoir  monter  de  la  rue  St  Sauveur  à  la  rue-neuve  St  Sau- 
veur» mais  quoi  qu  lis  puflent  faire ,  il  leur  fut  irapofliblc  d'en  venir  àbout- 
les  Maçons  qui  commençoient  la  rue,  fiirent  batus  par  les  gueux,  9c  cet 
iripons  meuacecem  de  pis  les  Entcepcenetus  &  les  Conduâears  de  fou» 
Vrage. 

♦Comme  en  la  me  des  Frani94)oiiigeoû ,  on  ne  Onroheneelieu  ce  mie 

c;ctoil  que  de  payer  boues,  lanternes,  loyers.  Se  autres  taxes  &  imponrions 
«iviles;  lorfquc  les  Commiflaires  &  lesSergens  y  vcnoient  faire  leur*  char- 
igc».  ils  en  fortoienr  fans  rien  faire,  que  de  icoevoir des  injutes  des 
coups.  Ou  s'y  nourriflbit  de  brigandages ,  on  s'y  engraiflbit  dans  l'oi/iveié. 
dans  la  gonrmandife.  &  dans  toutes  fortes  de  vices  &  de  crimes  j  U  ians  au- 
cun fom  de  l  avemr  ,  chacun  joniflbit  à  fon  aife  du  prefent.  fcmanccoit 
le  foir  avec  plaifir  ce  qu'avec  bien  de  la  peine  .  &  fouvcnt  avec  bien 
de»  coups ,  Il  avoit  gagne  tout  le  ;our  i  car  ou  y  appcUoit  gagner .  ce  qu  âil- 
Iciu  .  on  appelle  dérober  :  &  c'écoit l'une  des  loix  fondamenntles de  h  Cout 
d^uurades,  de  ne  tien  garder  pour  le  lendemain.  Çhacun  y  vivoir  dins 
une  grande  licence:  perfonnc  n'y  avoir  ni  foi  ni  loi ,  on  n'y  connoiflbit  ai 
Batcnie  m  Mariage .  m  Sacremcns.  11  eft  vrai  qu'en  apparence  ilsfembloient 
reconnoitre  un  Dieu  :  pour  cet  effet ,  an  bout  de  leur  cour  ils  avoienr  drd- 
ré  dansuhe  grande  niche,  une  image  de  Dieu  ie  Père .  qu'ils  avoient  volé 
dans  quelque  Eglife.  &  où  tous  les  jours  ils  vcnoient  adreftr  quelqoei 
-prières,  mais  ce  n'étoiten  vérité  qu'à  caufe  que  (bpcrftiticufcment  ils  ti^ 
inaginoient  que  par  la  ils  étoienr  difpcnlés  des  devoirs  dus  par  les  Chcé- 
tiens  à  leur  Paftcur  &  à  leur  ParoiOc ,  même  d  entrer  dan«  l'Eatife  que 
pour  gueu^r  &  couper  des  bourfe*.  Des  filles  5:  des  femmes  les  moins  iai- 
des  fe  prolUtuoient  pour  deux  liards .  les  autres  pour  un  double .  la  plupart 
pour  rien.  La  plupart  donnoit  Tnuvent  de  l'argent  i  ceuxquiavoientMt  de» 
entans  a  leurs  compagnes ,  afin  d'en  avoir  comme  elles ,  &  de  gagner  rar  !i 
de  quoi  etctter  lacompaflion  &  arracher  des  aumônes.  Le  jour  il  ne  fe 
trouvoit  en  ce  lieu  que  ceux  qui  étoicnt  tellement  malades .  qu'ils  ne  Te 
pouvoient  remuer  :1c telle  plein  de  luntc  en  ibrroir  de  bon  marin  rci-umx 
en  apparence,  la  inott  fur  les  lèvres  .  &  par  de  taux  gemiUcmens  ùnpo- 
foit  aux  yeux  des  /impies  ,  aufqucls  il  tachoit  de  couper  la  boarrc.  ft /ar- 
trapcr  quelque  clïarité.  Cette  dernière  circonftance  lemblafi  ridicule  à  la 
Conr,  en  i<Ssî  ,  qu'elle  fervit  de  paire-tems  au  Roi ,  &  d  entrée  au  Balec 
Royal  de  la  nuit ,  divifé  en  quatre  part^ps .  &  danfc  fur  le  théâtre  du  Peric^ 
Bourbon  j  jamais  les  fubites  mctamorphofes  de  ces  impoftcurs  n  ont 
'4ti  plus  heurenfemcntreprefentées  .Bcnferade  «lous  y  prépara  par  des  vers 
afTcs  galans  les  meilleurs  Danfcuts  du  Royaume  figutéient  le  Concierge 
Se  les  Locataires  de  la  Cour  de  miracles,  par  une  ferenadc  .  5c  par  des  pof- 
tnres  fi  platfantes .  que  tous  les  fpedatcurs  avouèrent  que  dans  le  Balec  il 
•a  y  avoit  point  de  plus  faceticufe  cmrcc. 

■  Si  vous  délires. être  mieux  informé  de  la  vie  de  ces  fripons,  il  vous  fam 
lavoir  qu  il  s'en  ttoovc  de  plufîcurs  cfpcccs.  1-cs  uns  font  argoriers  ou  eueur. 
les  autres  coupeu»dfcW&>'les  autw.vokiii8.de  nuit  &degian£  chc^ 

isitts. 
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mtàii  ;  t6tts  libertins  t  les  voleun  ftles  oon^rs  de  IwarTe  AéAi'RKrini  Itf 
l'ont  bien  davantage  que  les  autres.  Ce  fotUgcns  fans  loix  &  (ans  difciplines. 
Les  argotiers  au  contraire  ont  un  BJDi  î  des  LoiX  «  &  un  Royaume  compuliS 
d'un  nombre  prcique  inlîiu  de  fiijets  difciplines ,  fi  on  peut  appeller  de  U 
Ibrtc  de  mauvais  pau\  rcs.  Comme  il  n'y  a  rien  que  de  mauvais  à  dire  des 
Voleurs,  je  viens  aux  coupeurs  de  bouile  j  ielquels  véritablement  ne  font 
pas  tant  de  fà(;on  que  les  argotiers  i  mais  ne  lailTent  pas  d'en  faire  qui  me-^ 
rirent  peut-être  votre  curiofitc.  Il  n'clT:  pas  permis  à  tout  le  monde  d'ctrô 
oôupcur  de  bouife  i  pour  le  devenir  il  taut  encte  autres  ctioles  faire  deux 
chefs  cf œuvres  eh  pbefttiee  des  Maîtres. 

Le  jour  pris  pour  le  premier ,  on  attache  au  plancher  &  aux  (biivés d'une 
chambre  une  corde  bien  bandée ,  où  il  y  a  des  grelots  avec  une  bourfc .  8c 
il  fàur  que  celui  qui  veut  être  paffé  Maître ,  ayaiit  le  pied  droit  fur  une 
aifiette  pofée  au  bas  de  la  corde  ,  &  tournant  à  l'enrour  le  pied  gauche, 
&  le  corps  en  l'air,  coupe  la  boutfe  fans  baltbcer  le  corps j  &  fans  faire 
ibnner  les  grelots  i  s'il  y  manque  en  la  moindre  chofé ,  on  le  roue  de  coups» 
s'il  n'y  maïupie  pas  on  le  reçoit  Maître.  Les  jours  fuivants  on  le  bat  aH|anc 
que  s'il  y  avoir  manqué  «  afin  de  l'endurcir  aux  coups  «  de  oocontinue  de 
le  battre  jufqn'à  ce  qu'il  foit  devenu  infenfible.  Aldfs  pour  raire  (bn  fé- 
cond chefHfoenvre  *  fes  compagnons  le  conduilcnc  en  quelque  lieugruid 
8c  public  ,  comme  pair  exemple  j  le  Cimetière  St  Innocent  :  s'ils  y  voyenc 
une  femme  à  genoux  devant  la  Vierge  ,  ayant  là  bourfe  pendue  au  côté , 
ou  une  autre  pcrfonne  avec  une  bourle  ail'éo  à  couper  ,  ou  quelque  chofe 
fcmblable ,  facile  à  dérober  i  ils  lui  commandent  d'aller  faire  ce  vol  en  leuc 
prefcncc,  &  à  la  vue  de  tOntle  mondé.  A  peine  eft-ii  parti,  qu'ils  difent 
aux  ptflânts*en  lenoontrantau  doigt  :  Voila  un  coupeur  de  bourfes  qui  va 
voler  cette  perfbnne.  A  cet  avis  ciucun  s'arrête  «  &  le  regarde  fans  faire 
dcnionftration  de  rien.  A  peine  a-t^il  fidt  le  vbl ,  que  les  pallants  &  les 
délateufs  le  pteiment ,  l'injuricnr ,  le  battent .  raironnnent  fans  qu'il  ofe, 
n  i  déclarer  fes  compagnons^  ni  même  faire  femblant  de  les  connoîtrc.  Ce- 
pendant force  gens  s'aflcmblent de  s'avancent  pour  voil:,  ou  pour  apprendre 
ce  qui  fe  paiTe.  Ce  malheureux  &  fes  camarades  les  preflcnt.  les  fouillent» 
coupent  leurs  bourfes ,  vuident  leur  pochesj  4c  failànt  plus  de  bruit  &  plus 
les  mau\  ais  que  tous  les  paflànts  enfemble  *  tirent  fubtilement  de  leurs 
mains  leur  nouveau  maître ,  &  fe  fauvent  avec  lui  dc  avec  leurs  vols*  durant 
que  chacun  fe  plaint  de  fa  perte  «  fans  favoir  à  qui  s'en  prendre. 

Après  que  ce  gueux  a  fait  cette  dernière  épreuve ,  appellée  la  perfedioa 
du  chef-d'ûeuvre  >  les  Maîtres  lui  donnent  leur  attache ,  &  l'entoUenr  dans 
une  compagnie  ;  ils  lui  permettent  de  couper  des  txmrfes  par  tout  où  fon 
Capitaine  le  dépêchera.  Et  fi  auparavant  U  a  été  bien  frotte  pour  devenir 
MsAtre  ,  en  revanche  il  frotte  bien ,  il  aide  même  à  bien  frotter  ceux  qui 
le  veulent  être  t  de  tache  de  Te  vanget  fox  eux  avec  uAue  des  conps  qu'il 
a  re(^us. 

Sans  parler  de  toiitcs  leurs  autres  coutumes ,  l'une  des  principales  de  leuc 
Corps ,  ou  peut-être  la  fondamentale ,  c'eft  qu'ils  ne  font  jamais  (euls  ; 
toujours  ils  marchent  en  compagnie  ,  ou  fuivis  ordinairement  d  un  ,  quel- 
quefois de  deux  de  leurs  compagnons:  &  ce  n'efl  pas  pour  avoir  des  amis 
qui  les  puiflcnt  deftendrc  quand  on  les  furprcnd  fur  le  fait ,  mais  pour  avoii; 
des  Receleurs  à  qui  ils  puilTent  fier  leurs  vols,  de  peur  qu'on  ne  les  fur- 
prenne  eiicfe -leurs  mains.  De  crainte  que  par  leur  nombre  ils  ne  fe  nuifent 
les  uns  les  autres,  aux  Halles,  àl'EgUfe  &  femblables  lieux  publics .  ils  fa- 
vent  combien  ils  y  doivent  être  pour  ne  s'y  pas  rencontrer  davantage.  Dana 
on  endfOic  fbtt  caché  ,  &  connu  feulement  d'eux  ,  le  premier  qui  s'y  rend  « 
met  feulement  un  de  qu'il  tourne  à  fon  arrivée  fur  le  côte  marque  d'un 
point,  celui  qui  vient  après  le  retourne  fur  le  deux,  l'autre  fur  le  trois  « 

aûifi  jul^u'à  ce  que  1»  finéme  gncax  I'«U  mis  iiiik  ùx.  Alors  s'ils  dejjs 
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vent  être  plus  ,  le  rcpticme  apporte  un  autre  dé  qu'il  met  fur ,  l'un  que  19 
hiiiticme  pofe  fur  le  deux  ,  &  que  le  rcfte  change  de  la  mcmc  forte  que  le 
premier  j  ;ufqu'à  ce  que  le  nombre  des  coupeurs  de  bourfc  qui  doivent 
venir  en  ce  lieu*  ibit  entieremeat  complet. 

Pendant  qu'un  de  nos  amis  communs  de  l'Académie  Francjoifectoit  encore 
P»ge  de  la  CluuJbre  de  Henri  IV  ,  il  découvrit  par  hazard  ce  m)  ftere,  &  le 
uouoùil  fe  paflbit  aux  Halles  les  jours  de  marché;  Se  pour  I  cluderparan 
tour  de  galant  homme ,  &  empêcher  qu'il  n  y  eut  en  ce  lieu  tant  de  coupeurs 
de  boui'lcs  qu'il  y  en  devoir  avoir  ,  il  m'a  aHuré  que  plufieurs  fois  il  avoic 
mis  ces  dés  fur  le  fix,  encore  qu'ils  ne  fuf&mt  que  fur  l'un ,  &  que  par  ce 
moyen  il  avoit  fouvcnt  retranche  le  nombre  quc  ces  fripons  dévoient  être 
aux  Halles,. &  l'auvc  quanrité  de  bourfes. 

Pour  les  Àrgotiers,  ce  font  des  pftnvKsqne  vous  voyés  aux  foires ,  aux 
pardons  &  aux  marches  :  ils  font  tant  qu'ils  compofent  un  gros  Royaume: 
ils  ont  un  Roi ,  des  Loix ,  des  Otlîcicrs ,  des  Etats  «  &  un  langage  tout  pat< 
tîctilier.  Des  Ecoliers  débauchés  en  ont  jetté ,  à  ce  qu'on  dit,  les  premiers 
fondcmens ,  ayant  aflbcic  avec  eux  des  gueux ,  des  coupeurs  de  bourfes  & 
des  voleurs.  Ils  le  rendirent  fort  puiûants ,  quoique  depuis  les  voleurs  s'en 
foient  retirés ,  il  ne  laiflè  pas  d'être  encore  fort  oonfiderable  par  la  multitude 
de  fes  peuples. 

On  tient  pat  tradition  que  leur  jargon  eft  le  même  que  firent  entre  eux  les 
premiers  Merdersqui  allèrent  aux  foires  de  Niort,  de  Fimieoai,  de  d'antres 
Villes  de  Poitou.  Leurs  Officiers  fc  nomment  Capoux  ,  Archifupôts  de  l'Ar- 
got, Orphelinsj  Marcandiers,  Rifodés,Maiingrcux  &  Capons,  Piètres,  Polif- 
fons  I  Francsmitoux ,  Calots ,  Saboulemc  »  Hubins ,  Coquillarts ,  Courteaux 
deboutanche.  Leur  Roi  prend  d'ordinaire  le  nom  de  jjrand  Cocfrc, quel- 
quefois de  Roi  de  TUunes ,  à  caufe  d  un  Icclerat  appelle  de  la  forte,  qui  fut 
Roi  trois  ans  de  fuite ,  8c  qui  fe  fîdlbjt  traîner  par  deux  grands  cÛens  dans 
Une  petite  charctte ,  &  mourur  à  Bordeaux  fur  une  roue. 

Enfin,  encore  que  depuis  rctabliûemem  de  l'Hôpital  général ,  les  Cours 
de  Iniracles  dont  je  vi^s  de  perler ,  ne  relèvent  plus  du  grand  Coëfre  , 
qu'on  lui  enlevé  tous  les  jours  fcs  fujcts  &  fes  orticiers ,  qu'on  ks  cmprifon- 
ne  dans  Bicctrc  &  dans  la  Salpetriere  >  11  le  Royaume  argotique  ne  fleurie 
plus ,  il  ne  laifiê  pas  de  fubfifter  toujours. 

Quand  il  fleuriflbit,  le  grand  Cocire  y  recevoir  tous  ceux  qui  fc  prefen- 
toient.  D'abord  il  leur  tailoit  enleigner  par  les  Cagoux  à  accommoder  une 
drogue  faite  avec  nne  hérbe  nommée  RfiUùre ,  on  avec  du  lait ,  du  fang  dfc 
de  la  farine  ,  pour  contrefaire  des  ulcères  ,  des  bleflures  &  autres  plaies. 
Après  il  leur  failoit  apprendre  à  faite  de  la  graille  pour  empcdiei  les  chiens 
d'aboyer  dans  les  villages,  6c  mille  autres  tours  de  fouplelTe  qui  feroient 
peut-être  plai fans ,  mais  trop  longs  à  raconter.  Pour  devenir  officiers  il 
failoit  avoir  un  magafin  de  mafques,  de  haillons,  d'emplâtres,  de  poten- 
ces, de  bandages ,  Ac  de  ces  autres  épouvaniails  de  chêneviere ,  qui  font 
pitié  au  peuple,  &  rire  les  honnêtes  ^cns.  Pour  monter  fur  le  trône  ,  il  fai- 
loit avoir  ctc  Cagou,  ou  Archifiipot  de  l  Ârgot,  &  portée  un  bras,  une 
jambe  ou  une  cuiflfe  à  demi  rongée ,  en  apparence  *  de  gai^renne  ou  de  pour- 
riture ,  mais  en  effet  fi  aifcc  à  guérir ,  qu'en  un  jour  elle  fc  pouvoir  rendre 
knfli  fiune  que  jamais.  Ses  habits  ILoyaux  écoient  faits  de  mille  haillons  ra- 
pencés  ft  biguiés  de  mille  couleurs  :  tous  les  ans  il  tenoit  des  Etats  gé- 
néraux :  tous  fcs  officiers  &  fes  peuples  s'y  rcndoicnt ,  &  lui  ^foient  hom- 
mage {.  ceux-ci  lui  payoienc  les  tributs  à  quoi  les  Loix  du  Royaume  les  obli- 
geoient  )  ceux-là  lui  tendoîent  compte  de  leurs  charges,  4c  des  cholèe 
qu'ils  avoientfait  le  long  de  l'année  :  quand  ils  s'en  étoientmalacquités* 
il  les  faifoit  punir  en  fa  prefence  félon  leuts  démérites.  Lotfqu'il  n'avok 
pas  lui-même  bien  gouverné,  on  le  détronoit,  &<meiLCt6Mtiyiaiin9eàâ 
place.  £n  nn  mot  •  s'Ueftvxai»coiiioieier«ii^plW!d6plufiininped«^ 
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ncs  dignes  de  foi,  qu'à  Ste  Anne  en  Auray,  le  lieu  Icplusfaint  delà  Bre- 
ragnc ,  gouverné  par  des  Carmes  Reformés ,  il  y  a  un  grand  Pré  ,  noninné 
\c  Pré  des  gueux,  par  ce  qu'il  eft  couvert  de  cabanes  faircs  de  braiK!'.  js  & 
de  tcri  c  ,  où  Ce  tend  tous  les  ans  à  la  Ste  Anne ,  à  la  Pentecôte ,  aux  au- 
tres Fctc's  foleninelles,  le  grand  Coëfre ,  avec  les  officiers  &  fei  fiajett ,  poac. 
tenir  les  Erats ,  -couper  des  bourles,  &  dérober  S'il  ed  vrai  encore  que  ces 
Moines,  tout  laiormcs  qu'ils  font  des  déportcmcns  de  ces  tiipons,  les  l'ouf- 
t'rent  près  d'un  lieu  fandifié  par  tant  de  miracles  ,  afin  qu'ils  rcmpliUeiu  tous 
les  coins  de  la  France ,  où  ils  vont  voler  &  couper  des  bourfcs ,  à  l'abry  la 
laiiuctc  de  la  Chapelle  Ste  Anne ,  j'ai  eu  railon  d  avancer  que  le  Koyaumc 
argotique  fubfidc  toujours  ;  &  je  puis  ajouter  que  de  mauvais  pauvres  gor" 
tribuent  à  l'enrrc  ricn  de  pUifieurs  Religieux  ,  ou  bons  pauvres  ;&  que  voila 
un  des  mauvais  moyens  dont  on  dit  que  Dieu  le  Icrt  quelquct'oispour  ope* 
ter  do  bonnes  oeuvres. 

J'ai  dit  que  les  premiers  officiers  du  Royaume  argotique  s'appellent  Ca- 
goux  i5c  Archifuppots  i  comme  ils  prennent  bien  de  la  peine  ,  ce  l'ont  les 
l'eu  1  s  qui  ne  lui  payent  rien.  Ceiuc*ci  font  des  Ecoliers  A:  des  Piètres  déban* 
chcs  qui  enfeiiincnt  !c  langacic  argotique  aux  nouveaux  venus,  &  qui  le  re- 
tranclient  &:  le  rctornient  à  leur  volonté.  Ceux-li  tranchent  des  Gouver- 
neurs de  Provinces,  &  apprennent  aux  apprentifsles  ctlotës que  j'ai  dites: 
ïis  répandent  dans  les  Villes  ,  &  les  lieux  de  leur  gouvernement  tous 
ceux  dont  le  grand  Coei're  leur  confie  la  conduite  ^  ils  les  mènent  aux  £tats, 
ils  répondent  de  leurs  avions  ;  quand  ils  ont  fait  quelque  vol  dont  on  le 
vient  plaindre  à  eux,  ils  en  ordonnent  comme  il  leur  plair  :  leur  nombre 
eft  proportionne  au  nombre  des  Provinces  :  il  n'y  en  a  qu  un  d^ns  ciiacune, 
Ails  peuvent  gueufer  partout  leur  gouvernement  «  contretaifant  les  pan- 
Vres  honteux  ,  &  les  perfonnes  de  condirion  ruinées  ou  dcvalifées. 

Ces  milerables  qui ,  l'épée  au  côté,  contrefont  les  foldacs  elhopiés,étoicnt 
Narquois ,  ou  gens  de  la  petite  flambe  :  ces  petits  coquins .  que  avant  l'cca- 
blilTement  de  l'Hôpital -général ,  nous  voy  ions  mandter  en  tremblottant  dans 
les  rues  de  Paris  ,  trois  ou  quatre  de  compagnie ,  i"c  nommoicnt  Orpl>elins  : 
ces  grands  pendards  quiall<îient  d'ordinaire  deux  à  deux  ,  vêtus  d'un  bon 
pourpoint  &  de  méchantes  chauflês ,  crians  qu'ils  étoient  de  bons  marcliands 
ruinés  par  les  guerres ,  par  le  feu,  ou  par  de  femblablcs  accidcns ,  s'appeU 
loient  Marcandiers  :  ces  hommes  qui  gueufotent  ordinairement  avec  leurs 
femmes ,  leurs  en  fans ,  &  un  certificat  en  main  ,  lequel  portoir  qu'ils  avoienc 
été  brûlés  avec  tout  leur  bien ,  du  feu  du  ciel ,  ou  par  fortune  ,  prenoient 
le  nom  de  Rifodcs.  Qiiant  aux  Malingreux,  il  y  en  avoit  de  deux  elpeces* 
les  premiers  avoient  le  ventre  dur  &  enfle,  ainlî  que  des  hydropiques, 
les  autres  avoient  un  bras,  une  jambe  ,  ou  une  cuiûe  pleine  d  ulcères,  êc 
■demandoient  l'aumône  dans  les  Eglifes ,  pour  aller  en  pèlerinage  à  St  Méen, 
où  ils  fcignoient  d'avoir  voue  une  Mcfle  les  Piètres  ne  marchoient  qu'avec 
des  potences  .-les  Courtaux  de  boutanche  ne  gueufoient  que  Ihiver  :  les 
Boliflbns  dloient  quatre  de  bande  ,  avec  un  pourpoint  fans  chemilè ,  on 
chapeau  fans  fonds  ,  le  bitlac  &  la  bouteille  fur  le  côté  :  bref,  félon  quel- 
ques-uns ,  les  Francsmicoux  avoieut  autour  du  front  un  méchant  mouchoir 
falle ,  &  contrefaifoient  les  malades ,  appuyés  fur  un  petit  bâton ,  haut 
feulement  jufqu'à  la  portée  de  la  main  ,  flcchiflant  les  jambes  &  le  corps 
de  foiblell'e  ;  félon  d'autres ,  ils  fe  Uoient  le  bras  en  haut  de  telle  ibrtc  que 
leur  poux  ne  battoit  point ,  Se  que  fe  taillant  quelquefois  tomber,  ils  ne 
fembloient  pas  feulement  être  prêts  à  mourir  aux  bonnes  gens  qui  venoicnt 
à  leur  fccours,  mais  même  aux  Médecins  &  aux  Chirurgiens,  qui  ne  leur 
lèntant  point  Tartereau  bras,  croyoient  qu'ils  alloient  rendre  i'ame: les 
Capons  étoient  aulll,  l'eion  quelques-uns,  des  larrons  &r  des  coupeurs  de 
bourfes,  qui  mandioieui  dans  les  Cabarets  de  Paris>  mais  lelon  ceux  qui 
ne  les  admettent  point  dans  le  Royaume  aigotique ,  c'ctoicnt  des  petits 
TsMC/.  TTtij 
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gueux  qui  jouoient  aotidfois  fur  le  PoMMieof .  failknt  femblant  de  ne  ûvoic 

pas  jouer  4  Se  perdoient  leur  argent  avec  des  pcrfonncs  attitrées,  qui  les 
gagnoient  eux  Se  tous  ies  autres.  Enfin*  les  Callots  feignoient  d'eue  giién* 
tde  la  teigne ,  &  de  venir  de  Ste  Reine:  les  Hnbins  «Ufoient  &  nonmiem 
avec  un  certificat,  qu'un  cliien  ou  loup  enragé  les  avoit  mordus  ,  &  qu'ils 
alloient  ^re  le  voyage  de  St  Hubert  :  les  CoquilUrts  avoient  fait  le  pdo- 
fin^e  de  St  Jaques ,  ou  de  St  Michel ,  9t  vendoient  bien  leurs  coquilles  à 
ceux  mêmes  qui  en  revenoicnt-.lcs  Saboulcux  contrcfaifoicntles  malades  de 
Saiflt  avec  un  morceau  de  £ivonen  la  bouche ,  qui  jettoit  bien  de  l'écume, 
9c  avoient  la  tête  pleine  de  bleffiuesi  pont  s'être  tounnemés  9c  d^etus  :  ees 
derniers  étoient  les  plus  fidcUes  fujets  du  grand  Coëfre ,  Se  lui  payoient 
plus  gros  tribut  qu'aucun  autre  des  fes  oâkiecs.  Tous  enfembie  ne  fe  pov- 
toient  nul  qu'en  apparence,  ils  étoient  anffi  faint  les  uns  que  les  anties: 
tous  les  maux  que  je  viens  de  déduire ,  ils  fe  les  faifoient ,  &  s'en  gueii^ 
Soient  eux-mêmes ,  St  les  pouvoient  perdre  au0i  pronuement  que  gagVMi 
Il  y  a  quelque  tems  qu'un  de  nos  bons  amis  en  vit  l'expérience  en  un 
nalingreux,  qui  avec  Ton  ventre  enflé  extraordinairement  feignoit  d'être 
hydropique.  Se  tcmpli0bitdc  heutlemens  la  rue  St  Honoré.  Les  doubles 
tomboient  en  feule  dans  un  méchant  chapeau  qu'il  tenoit  à  la  niaiii.  Cha- 
cun prenoit  pitié  de  Ta  mifere  ;  il  n'y  eut  pas  même  jufqu'à  un  Chitnigieil 
qui  charitablement  ne  le  fit  entrer  dans  Ci  boutique  pour  lui  donner  da* 
fenlagement  ;  mais  n'ayant  pu  découvrir  la  caufe  de  îbtt  mal ,  Se  fe  dou- 
tant de  l'impofture ,  il  s'avifa  de  lui  découvrir  un  certain  endroit ,  âclui  en 
ayant  été  lUi  gros  tampon  qui  lui  en  bouchoit  l'entrée .  il  en  fortit  du  vent 
en  fi  grande  quantité,  que  toute  ùl  boutique  s'en  remplit ,  &  que  l'odeur  en 
infeâa  le  nés  dtt  peuple*  quitoucfaié  de  conupalfion  avoit  fuivi  te  nalifr- 
greux. 

Ne  vous  attendés  point  après  cela  que  je  vous  raconte  les  autres  impof« 
tures  de  ces  gens-là ,  après  vous  avoir  appris  comment  les  malingreux  fe 
couvroient  d'uicercs  les  jambes ,  les  cuilics  &  les  antres  parties  du  corps, 
ne  me  demandés  rien  davantage  du  Royaume  Argotique.- 
-  Ils  fe  lient  le  plus  fortement  qu'ils  peuvent  avec  une  bande  fort  étroite  » 
fi  c'en  une  jambe  >  ils  danfent  deflus  i  fi  c'cft  un  bras,  ils  s'v  «ppnyent .  Se 
aittfides  antres ,  jufqu'à  ce  que  la  partie  devienne  bien  enflés.  fait  ils 
la  déplient ,  puis  y  mettent  à  l'heure  même  de  l'efclaire  «  qu'ils  y  laiflent 
toute  lanuit ,  &  qui  a  la  propriété  de  couvrir  la  peau  de  doclies.  Le  matin 
ils  les  coupent.  Se  comme  il  en  fort  de  l'eau  rouûe,  ils  l'arrêtent  avec  de 
la  poirée  ,  qui  la  convertir  en  boue.  Après  tout  pour  rendre  ces  plaies  plus 
vraies  Se  plus  vilaines ,  ils  les  entourent  de  fang  de  bœuf  détrempé  avec 
de  la  ftrine  ,  &  préparé  comme  j'ai  dit  par  leurs  apprentifs.  Une  jambe  en 
cet  état  s'appelle  une  jambe  de  Dieu.  AufTt  eft-il  tellement  difficile  de  la 
mettre  au  puint  qu'il  faut ,  que  c'eft  le  plus  grand  conp  de  maître  des  Ar- 
gotiers ,  6c  que  ceux  qui  en  viennent  à  bout  Ibnr  confiderés  comme  les 
Grands  du  Royaume  Argotique  fie  eftimés  les  plus  riches. 

Pour  finir  ce  difcours,  quoique  les  voleurs  foient  bien  plus  anciens  que 
les  argotiers ,  toutefois  il  ne  m'a  pas  été  pofTible  d'en  découvrir  pen  avant 
1427  &  144S.  Selon  quelques-uns  en  144S ,  Se  félon  d'autres  en  1449 ,  une 
colonie  de  voleurs,  convaincus  de  quantité  de  crimes.  Se  fur  tout  d'avoir 
dérobé  des  petits  cnfans  Se  de  leur  avoir  coupé  les  jambes  Se  çtevé  les  yeux, 
furent  pendus  à  la  porte  St  Jaques  &  à  la  porte  St  Denys.  Le  bcuhcouroic 
qu'ils  avoient  un  Roi  &  une  Reine.  L'un  d'entre  eux  ctoit  joueur  de  vielle 
Â  marié;  il  ne  laiflbit  pas  néanmoins  d'entretenir  une  femme  mariée  qu'on 
fit  mourir  avec  lui ,  &  qui  fut  la  premiete  perfoonede  l'autte  Texe ,  qui 
fouttVii  à  Paris  le  dcmist  (ûppUce, 
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ENFIN  en  Î427  1  '1  arriva  à  Paris  &  aux  çnvirons  une  compagnie  de 
gueux  flt  de  coupeurs  de  bourfès  d'une  autre  efpece  que  ceux-ci  j  & 
que  tous  ceux  dont  je  vous  ai  entretenus.  Véritablement  cointne  les  Argo- 
tiers ,  ils  compofoient  un  Royaume  gouverne  pat  uu  Roi  &  par  des  Ofli- 
derst  comme  les voteurs  ils  avoicnt  un  Roi  6c  une  Reine*  Sx.  comme  les 
uns  &  les  autres  ils  mandioienr ,  ils  voloient,  ils  croupiffoicnr  dans  l'oifi- 
vetc  &  nienoicnt  une  vie  exécrable.  Mais  leurs  Oâiciers  prcnoicnt  le  titre 
de  Ducs  &  de  Comtes  ;  ils  n'all<»ienc  qu'à  chevil  %  le  peuple  le  luivoit  à 
pied:  c'ctoit  néanmoins  les  plus  pauvres  gens  qu'on  eut  jamais  vû  en  France* 
Leur  Roi  &  leur  Reine  croient  morts  en  chemin;  leurs  tommes  en  re- 
gardant dans  les  mains  de  ceux  qui  les  alloient  virir,  leut^mbient  ce  qui 
leur  étoit  arrive  &  ce  qui  leur  an  ivcroit.  Elles  apprenoient  aux  pcrfonnes 
mariées  des  nouvelles  de  leurs  maiis  &  de  leurs  femmes  j  que  les  uns  flc 
les  autres  ne  defiroient  pas  trop  favoir^  tellement  qu'on  let  prenoit  pont 
des  Sorciers.  Cependant  elles  coupoienr  la  bourfc  de  ceux  qu'elles  amu* 
Ibient  par  leurs  difcours;  elles  ufoicnt  de  ces  nouveaux  moyens  &  autres 
avet  beaucoup  de  fouplelTe ,  A:  ne  lailfoiem  pas  d'avoir  bien  <k  la  peint) 
i  gagner  la  vie  à  leurs  maris.  Ils  vinrent  tous  enfemblc  en  deux  troupes* 
La  première  conTiftant  en  un  Duc,  un  Comte  flc  dix  Cavaliers,  fc  ren« 
dit  à  Paris  le  diz-lèptiénie  du  mois  d'Ao&t  de  Tannée  I4a7.  La  fimNide 
compofcc  de  cent  ou  cent  vingt  pcrfonnes  tant  hommes  que  femmes  &  en- 
&ns ,  arriva  le  vingt-neuf  aux  portes  de  la  Ville ,  mais  on  ne  voulut  poif  t 
les  y  laiflrer  eaner,&  on  les  logea  I  LaChapetle*  pedtVillage  bon  de  la  pozM 
S(  Denys 

Us  venoient,  difoient-ils,  de  la  bafle  Egypte  >  oh  ils  avoient  pris  naif* 
Tance.  Autrefois  ils  avoient  été  Sarrazins  A:  Idolâtres ,  à  prefimt  ils  iai^ 
foienr  profclTion  de  la  Religion  Chrétienne,  que  les  Chrcricns  de  ieuf 
voilinage  leur  avoient  enfeignée  par  force  ;  car  ces  voifuis  ayant  ûibjugué 
leur  plys ,  tnetent  tous  les  Egyptiens  qui  ne  voulurent  pas  fe  faire  Catho* 
liques.  &  rendirent  le  Royaume  à  ceux  qui  embraffercnt  la  Loi  de  Jefiis^ 
Chrift.  Cela  dura  quelque  tems ,  après  quoi  les  Sarrazins  envahiieut  pceA 
que  fans  peine  la  bafie  Egypte,  comiaignirent  les  vaincus  de  devenir 
Renégats.  A  cette  nouvelle ,  l'Empereur ,  le  Roi  de  Pologne  &  autres 
Princes  Chrétiens  leur  font  la  guerre ,  les  obligent  d  abjuter  leur  Religion, 
les  diaflànt  de  leur  pstdei  &  an  tien  de  les  y  rétablir  comme  les  Chrmentf 
avoient  fait  auparavant,  ils  les  envoyent  \  Rome.  les  contraignent  d'y 
traîner  jufqu'à  leurs  enfiuu«  &  leur  déclarent  qu'ils  ne  les  fouifriront  pas 
en  leur  pays ,  qn'aptès  en  avoir  eu  ordie  dn  Vlpe.  Bmit  leur  <AéIr ,  il  faUnC 
que  ces  Relaps  allafTent  à  Rome.  Le  Pape  les  confeffà  &  leur  donna  pour 
pénitence  d'aller  fept  ans  de  fuite  errans  parle  monde  ,  fans  coucher  dans 
des  lits.  Toutefois  afin  qu'ils  ne  mouru^t  pas  de  fidm  dans  ee  tems^  t 
il  leur  fit  expédier  des  RuUes ,  par  lefquellcs  il  ordonne  aox  Archcvcqucs, 
aux  Evêques  &  aux  Abbés  croll'és  &  mitres  qu'ils  rencontreroient  en  leur 
chemin .  de  leur  donner  chacun  dis  livifes  tonmois ,  leur  promit  de  telle 
forte  qu'il  leur  donneroit  un  pays  bon  &  fertile  ,  pourvu  qu'ils  adieVaflèaC 
leur  pénitence,  qu'ils  s'actendolent  encore  à  fês  promefTes. 

Voilà  bien  des  folies ,  &  ce  qui  eft  énange'.  ce  n'étolt  pas  fèolemenc  le 
menu  peuple  qui  Ic^  croyoit ,  c'ctoit  un  DoÎEteiu  en  Théologie  dn Collège 
de  Navarre  ,  de  qui  je  les  ai  apprifes. 

Il  7  8voic«  dit-jlj  cinq  ans,  q^e  ces  nifioiblcs  nxMentpac  la  Ghi^. 
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tlenté.  De  mille  oa  donce  cens  qa'ils  ^ienc  en  partant  de  leur  pays,  il 
n'en  reftoirplus  que  cont  ou  cent  vingt:  &  parce  qu'en  1427  ondifoitPe^ 
nance  au  lieu  de  Pénitence,  &Penanciers  au  lieu  de  Pénitenciers,  qui 
gnifÎQit  alors  des  gens  qui  faifoient  pénitence,  ces  malbenrenz  prenoient 
le  nom  de  Pcnancîers.  Ils  avoicnt  le  vifagc  bazannc ,  les  cheveux  ton;  fri-  , 
fcs ,  les  oreilles  percées,  &  un  ou  deux  anneaux  d'argent  à  diacune.  Le  vi> 
fage  des  femmes  ^it  tout  découvert  ,  9c  encore  plus  bazanné  que  cdnida 
maris»  leurs  cheveux  croient  noirs  faits  comme  la  queue  d'un  chevalf 
eUes  ponoient  un  n^cchant  roquet  ou  une  mauvaise  chemile,  avec  un  vieux 
drap  tifftt  de  cordes  &  lié  far  l'epsnle  :  c'étoit  en  un  mot  les  plus  noiies  fc 
les  plus  laides  femmes  qu'on  ait  jamais  \  iics  en  France.  Néanmoins  il 
eut  prefque  petlbnne  de  Paris  6c  des  environs  qui  ne  les  allât  voir,  les 
uns  par  curiolité ,  les  autres  pour  ft  (klre  reprder  dans  les  mains.  Comme 
c'étoit  le  tems  du  Laiidi  ,  &  qu'il  f  c  tcnoit  alors  près  de  La  Chapelle  dans 
une  grande  campagne ,  donc  on  voit  encore  force  marques,  jamais  il  n'y 
iÛn  tant  de  monde  :  tout  Paris  ^  tous  les  habitansdeSt  Denys  8c  des  villages 
drconvoifins  y«S'inrcnt  en  foule.  Le  Théologien  qui  v.-,ppor'c  toutes  ces 
cfaofes ,  y  alla  trois  ou  quatre  fois.  Il  vit  ces  femmes ,  il  leur  paria }  ic  ni 
elles  ne  lui  regardèrent  point  dans  la  main .  ni  elles  ne  lui  couperenr  point 
la  bourfe.  Toutefois,  comme  tout  le  peuple  murmuroit  de  leurs  façons 
de  faire ,  l'Evêque  de  Paris  alla  les  voir  avec  un  Prédicateur  nonunc  le 
petit  JaCobin.  Après  leur  avoir  fût  faire  un  beau  fcrmon  par  ce  Religieux, 
il  excommunia  celles  qui  rcgardoicnt  dans  les  mains,  avec  toutes  les  pet» 
ibones  qui  les  leur  avoienc  montrées,  &  qui  avoient  donné  créance  à  leurs 
Afomn.  Enfin  le  joatde  la  Nativité  4e  Notre-Dame  cette  compagnie  de 
gueux  quitta  Paris  &  les  environs. 

D^uis, leurs  femblables  fous  le  nom  de  Bohémiennes  ou  d'Egyptiennes 
tt'otte  pas  laijflëde  roder  impunément  en  France  jufqu'en  1 561  &  en  1612 , 
qu'aux  Etats  deBlois,  &  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  il  leur  fut 
ordonné  de  fortir  du  Royaume  dans  deux  mois  à  peine  de  galères  &  de 
punition  corporelle.  Avec  le*tems ,  nonobftant  l'Ordonnance  des  Etats , 
elles  n'ont  pas  laiflc  d'y  revenir ,  &  nous  en  voyons  tous  les  étés,  fous  le 
nom  d'Egyptiennes  ic  de  Bohémiennes ,  reflemblantes  en  laideur ,  en 
vêtemens  et  en  façons  de  vivre  aux  petfonnes  que  je  viens  de  décrite, 
dire  ce  qui  s'appdle  la  bonne  avuttuie,  te  prendre  tout  ce  qu'elles  ptfavenc 
attraper. 

Nous  les  appelions  BohenSens ,  à  caufc  qu'ils  pafièrent  de  Bohême  en 

France  la  première  foi--  qu'ils  y  vinrent. 

Si  de  ce  long  &  fabuleux  récit  on  peut  recueillit  quelque  vérité ,  c'eft 
ftideraent  qu'en  1427  ces  mifetables  de  difFoimes  créatures  que  nous  pom- 
mons Egyptiennes  ,  commencèrent  à  paroître  en  cette  Ville ,  &  que  pcufr 
être  à  leur  exemple,  plutôt  qu'à  la  follicitation  des  Marchands  des  Foires 
de  Poitou ,  les  Argotien  voulurent  avoir  un  Roi  6t  des  Officiers  ;  &  n'eu- 
rent id  Ducs  ni  Comtes  ,  parce  qu'ils  ne  vont  jatnais  à  cheval ,  &  que  leur 
Monatchie  eft  un  corps  compofé  de  parties  prefque  toutes  languiflâmes  de 
cfiropiéet. 
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HOPITAUX    DE  PARIS. 

LA  connoiflànce  des  Hôpitaux  de  Psils  eft  neceflâite  it  l'Hifloite  d6 
l'Hôpital  General.  Par  leur  nombre  &  par  leur  qnalirL- ,  on  verra  U 
grandeur  de  cette  Ville  capitale  «  &  les  charités  qui  s'y  exercent.  Mais  par- 
ce que  la  mendicité  y  bleffoit  encote  la  vAe .  &  qu'il  ne  manquoir  plus  k 
cette  bonnemere  des  pauvres  qu'un  Hôpital  General ,  pour  ôter  de  devant 
les  yeux  un  objet  fi  dcplaifant ,  on  a  travaille  tout  de  bon  à  ce  nouvel  éta- 
blilTccnent  depuis  quelques  années ,  &  enfin  l'on  en  eft  venu  à  bout. 

Ce  n'eft  pas  que  les  mcn.1;:ins  fans  cela  n'eufl*ent  pû  trouver  place  dans 
les  autres  Hôpitaux,  foit  en  qualité  ou  de  malades .  ou  de  convalel'cens,  ou 
d'incurables)  ou  bien ,  comme  vieillards  on  àveugles  ,  pellerins  ou  p^Oàns. 
Telinenage  néanmoins  étoit  inJi^nc  d'une  Ville  comme  Paris ,  qiU  n'a 
pas  (à  pareille  au  monde  pour  la  magnificence ,  &  i'e  de  voit  aulfi  diftingucr 
pardeOus  toutes  les  autres.  Ainfi  II  étoit  à  propos  que  fa  charité  ^  qui 
cdateraun  li  grand  nombre  d'Hopitaax«  parût  coniommijc  en  cette  occa- 
(Ion  par  ce  grand  effort*  afin  d'ôter  à  tous  les  pauvres  le  prétexte  de  la 
mendicité ,  qui  ctoit  fouvent  ce  qui  entteceoioit  la  fatneantîre  &  le'defor- 
dre,  qui  n'arrivoit  que  trop  frequcmnieiit  en  cette  Ville  avant  i'établlife* 
ment  de  l'Hôpital  Général. 

<mi<IMi<IMi<li»<m»*«ii*M»l>'tli>«Mi'»M|i<tfl»«lli 

L  '  H  O  T  E  L  -  D  I  E  u. 

PU  I  s  (VU  E  avant  que  d'en  venir  k  l'Hôpital  General ,  Il  eft  à  pro-' 
pos  de  parler  des  autres  Hôpitaux,  on  ne  fauroit  pas  mieux  comniL-n- 
cer  que  par  l'Hotel-Dieu  «  qui  cfi  le  grand  Hôpital.  &  qualifie  tel  depuis 
fiiong-tems.  Car  non  fealementU  eft  ouvert  aux  malades  de  Paris,  mais  à 
tous  les  autres,  tbk  de  Fiance,  de  rEuropc    de  tonte  la  terre. 


SA  FONDATION. 

au  ANT  à  fa  fondation ,  elle  n'eft  pas  bien  certaine.  La  tradition  com- 
mune l'attribue  à  St  Landri,  Evêquede  Paris,  fous  Clovis  II  envi- 
ron  l'an  6oS  ,  &  on  croit  en  avoir  des  preuves  j  ce  qui  fera  examiné  ail- 
leurs. Sa  fubfiftance  dépend  de  plufieurs  fondations  des  charités  continuel- 
les qu'on  y  fait ,  éc  enfin  de  l'ceconomie  des  Direâeurs.  Car  quoique  Ton 
bien  foitconfîderable,  il  ne  pourroit  pas  fe  maintenir  fans  le  fecours  des 
legs  &  des  aumônes ,  &  qui  même  doit  être  grand  :  ce  que  juftifie  aflîfs l'a* 
l^ff^ftrtn  notable  d'une  partie  de  l'on  tonds  depuis  quatxe  ans. 


-^ao  HISTOIRES  ET  AMTIQ^UITF 


SES  ADMINISTRATEURS. 

CE  T  Hôpital  ctoit  au:iefois  adminiilrc  par  le  Chapitre  de  Nou-c-Da» 
me,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  teaipoceL  Mais  enfin  en  150} , 
la  direftion  temporelle  j  le  deuxième  Mai ,  fut  commile  à  des  Adminidra- 
teurs  Laies  par  im  Ârrct  du  Parlement.  Le  Cliapitrc  néanmoins  y  a  encore 
la  diieâioii  l^cituelle  fous  la  conduite  du  Doyen ,  qui  en  eR  le  chef,  ft 
d'un  Chanoine  ou  deux  élus  au  Cha|Mtrc-  de  deux  en  deux  ans. 

Anciennement  c  âoit  des  Religieux  &des  Rcligicuies  de  St  AuguftinJ 
qnJ  affiftoienc  fcn  oient  les  malades ,  &  qu'on  appelloit  les  Frères  &  les 
Sœurs  de  l'Hotel-Dicii.  Prcfentemcnt  il  n'y  a  plus  qu'un  Religieux  fort  an- 
cien j  qui  prend  la  qualité  de  Maître  de  l'Hotel-Dieu  quant  au  Ipiritucl .  à 
caufequ'UeftleSaperietir  des  Ecdefiaftiqaes,  6c  pourtant  fous  l'aotodté 
du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ces  Ecclefiaftiques  font  au  nombre  de  dix- 
huit  j  &  tous  Prêtres >  lavoir  huit  pour  le  Chœur,  un  pour  la  Sacridic. 
lèpc  pour  les  Malades .  &  deux  pour  les  Agonifîuu.  Outie  cda  il  jr  a  fix  eo- 
fikîlS  de  chœur  J  dont  quelques-uns  après  avoir  fait  leartems  ibnc  quelque 
^is  retenue  en  robes  noires  tant  qu'on  en  a  befoin. 


LES  RELIGIEUSES. 

LE  fervice  pour  les  malades  eft  adminiftcc  par  cent  trente  Keli- 
gteufes,  dont  la  refolution  pour  exercer  une  fi  hante  diarité .  nTeft 
pas  moins  h  admirer  que  le  travail 

Les  Ailes  qui  veulent  être  Religieufes  à  1  Hôtel  Dieu  ,  d'abord  font  deux 
OU  trois  moiSi  plus  ou  nwins  i  poftuler ,  fins  y  boire ,  ni  manger ,  ni 
coucher;  quoique  pendant  ce  tems-là  clic;  fervent  les  malades  par  les  or- 
dres des  Religieules.  Enluite  li  elles  plaifent  à  la  Mete  FcieurCj  elle  les 
propofe  an  Doyen  de  Notre  Dame  9c  anx  antres  Direfteurs  particuliers 
pour  le  fpirituel ,  qui  les  agréent)  & là^deflUs ks  Religleiifbs  tiennent  chih 
pitre  pour  les  recevoir. 

Etant  tenues ,  la  Mere  Prieuré  &  la  Mere  des  Novices  viennent  avec  la 
fille  &  les  parcns  au  Bureau  des  Direclcurs  temporels  ,  afin  de  la  prefcnter 
avec  fon  extrait  batiftcre ,  pour  favoir  non  feulement  fon  âge  &  Ton  pays» 
mais  auflfi  quels  font  fes  parcns ,  5c  fi  efle  eft  née  en  légitime  mariage.  Les 
parcns  n'y  cranr  pas  ^  on  lui  demande  fi  elle  a  pcre  &  mere;  s'ils  confen- 
tent  à  la  profeiHon  qu'elle  veut  cmbralTer}  û  elle  en  a  bien  conûdecé  toutes 
les  difficultés .  fi  elle  fe  trouve  difpofi^  d'aififter  les  peftifisrés ,  en  cas  qu'il 
s'en  trouve  parmi  les  autres  malades. 

Après  la  réception  au  Bureau  «  la  fiUe  commence  à  coucher ,  boire  6c 
manger  à  l'Hotel-Dien ,  àc  eft  encore  en  habit  feculier  près  d'un  mois, 
félon  qu'il  plaît  à  la  Mere  Prieure  &  à  la  Mere  des  Novices. 

Quant  à  k  ptife  d'habit*  cela  le  fait  dans  l'EgUle  «  &  ce  font  les  Direc- 
teors  fpiritnÀ  qui  le  loi  donnent .  6c  n'eft  autre  que  blanc  avec  un  fimple 
voûe.  Le  Noviciat  dure  fix  ans  du  jour  de  la  ptife  d'halttti  àc  pour  locs  elle 
fert  les  malades  avec  les  nouvelles  Frofbflês. 

Les  fix  ans  édui$«  les  Religieufes  tiennent  chapitre  poor  Avoir  fi  elle 
fera  admife  à  l'approbation. 

A  ce  chapitre,  oàpteiident  les  Direâcursfpiiituelsj  n'afllftent  que  les 
Mefcs  Saperieute,dc  ceUea  qoiom  feptmsde  piofeflion»  que  filaNovice 
eft  approuvée.  la  cérémonie  de  l'a^iobation  M  fait  chqqk  dans  l'Eglife  . 

entre 
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entre  les  mains  des  mêmes  Dire^eur^  ,  où  on  lui  donne  une  jupe  nbiré  Se 
un  voile  double  blanc.  Pend;uit  l  annce  de  probation  elle  rend  le  même  fer- 
vice  que  durant  le  Noviciat ,  parce  que  pour  être  re^UC  à  profefllon  il  faut 
nn  chapitre  General;  te  pour  lors .  encore  dans  l'Eglife  Se  entre  les  mains 
desDireâcurs  Ipiritucls,  on  lui  donne  un  voile  noir,  un  habit  avec  un 
manteau  de  la  mcme  couleur  (  &  pourtant  continue  toujours  de  fervir  les 
malades ,  fans  pouvoir  être  Cheftaine  ni  avoir  voix  dcliberative  aux  cha- 
pitceSj  qu'après  feptansde  profclfion.  Mais  en  ce  tcms-là  on  la  fait  pallèt 
partons  les  ofiices  en  qualité  de  Cheftaine.  £n fuite  de  quoi  on  la  met 
Mereau  pain  &  Mcre  au  vin,  afin  deferepofet  quelque  tems.  Aptes  on 
l'occupe  anx  ofikes  du  dedans  j  conune  aux  dnps  *  aux  chemifes  de  ainfi  dii 
tcfte. 

-  Pour  ce  qui  regarde  le  fervice  des  malades ,  la  Mere  Prieure  diaque  fe- 
maine  nomme  des  Religieufes  tant  ProfeflTes  que  Novices,  pour  les  veillet 
lanuir,  Se  qu'à  caufe de  cela  l'on  appelle  veillere(S:s.  Travail  trèstgcanda 
connue  ayant  plus  de  peine  &  moins  d'aififtance  >  joint  que  les  malades  font 
bien  plus  difficiles  la  nuit  que  le  jour ,  &  que  le  plus  fouvenc  tett  en  ce 
tems-là  qu'ils  meurent ,  fi  bien  qu'elles  font  dans  une  agitation  continuelle, 
à  tout  moment  étant  obligées  d'appcUet  des  Prêtres ,  les  Chirurgiens ,  les 
Apoticairesi  ce  qui*ne  leur  arrive  pas  durant  le  jour,  à  raifon  que  dani 
chaque  Salle  il  y  a  des  Cheftaines  alors  oui  prennent  ce  foin-là. 

Je  laiiTe  à  part  qu'elles  fe  trouvent  toutes  dans  des  Salles  vaftes  .&  fort 
différentes  «  panni  une  multitude  effroyable  de  gens.de  tontes  tes  fortes* 
enians ,  hommes  «  femmes  »  &  peu  tetpeâuenx. 


I 


LESSALLE8.. 

L  y  a  maUicenant  douxe  Salles  tant  gtandiM  que  petites*  dont  void  tes 
noms. 

St  Denys. 

St  Thomas. 
St  Côme. 
St  Jean. 
St  Lazare. 
St  Auguftin. 
Ste  Geneviève. 
Ste  Marthe. 
Des  Innocens. 
Des  Srs  Martyrs. 
De  la  Nativité. 
Du  St  Refaire. 

Lcprcmîer  office  des  Salles  rft  dans  celles  de  StDcnys  éc  de  St  Thomas, 
Elles  fout  pour  les  hommes  toutes  deux,  &  placées  à  l'entrée  de  l'HoteU 
'Dieu.  Les  HeUgleufes  deftinées  pour  y  aflfifter  les  malades ,  outre  cetta 
occupation ,  ont  encore  foin  de  ceux  qu'on  amené  pour  les  diftribucr  par 
les  Salles  i  &  alors  le  Vifiteur  qui  c(l  un  des  Chirurgiens*  celui  qui  les 
reçoit  écrit  leur  nom  à  l'entrée  de  l'Eglife. 

La  Salle  de  St  Côme  cft  celle  où  on  met  les  blcflcs. 
La  Salle  du  pont  eft  appellée  du  St  Refaire ,  qui  cft  fort  longue  &  fort 
{padeofe. 

La  grande  Salle  de  l'Infirmerie  porte  le  nom  de  St  Jean  Ott  des 
CeUc  de  St  Lazare  eft  pour  les  petits  véroles. 

Xa  SaUe  0&  oanwc  les  laiUés  9>ppelle  des  Sts  libimc. 
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La  Salle  baflfa  eft  celle  des  Innocens. 

La  Salle  janne  pour  les  fcnimes ,  cft  nommée  de  St  Auguftin. 
La  Salle  pour  les  petites  véroles  des  femmes  cft  celle  de  Ste  Geneviève.* 
La  glande  Salle  da  Légat*  encore  pour  lei  fismines,  prend- le  nom  de 
Ste  Marthe. 

La  Salle  de  la  Nativité  cil  où  font  les  accouchées. 

Outre  le  foin  des  malades .  les  Religieufet  ùutt  encote employées  tant  à 
l'o^Hcc  de  la  grande  lavanderie>  qui  eft  un  travail  extraordinaire  ^  qa'^ 
celui  de  la  petite  ,  qui  le  t'aie  tous  les  jours  j  quelque  hiver  qu'il  faûe. 

Quant  aux  autres  offices ,  il  y  a  céLai  de  la  grande  chambre  aux  draps  ; 
d'où  le  diftribuent  les  necelTucs  dans  toutes  les  Salles ,  5c  celui  deschemifts 
tout  de  même ,  où  il  eft  befoin  d'une  jurande  œconomie. 

Outre  cela  il  y  a  l'office  de  la  porte ,  afin  d'avoir  reeil  àtdotceqnienne 

&  fort  de  la  maifon. 

L'oâicc  de  l'Apoticairerie ,  où  deux  Religieufes  font  employées,  (ans 
le  Maître  Apoticaire  &  fes  deux  Garerons. 

Celai  de  la  Pouillerie  où  fe  gardent  les  habits  des  Pau^TCs. 

De  plus ,  les  Religieufes  en  ont  encore  d  autres  entre  elles ,  comme  font 
roffice  de  leur  Noviciat,  celui  du  Refeâoire ,  de  la  Chambie  delcnr  Coa^- 
niiiiiLiutc  ,  &  de  leur  grande  Infirmerie.  • 

Or  quoique  ce  vafte  Hôpital  regorge  de  monde  ,  mais  bien  plus  que  la 
pauvreté  6c  la  maladie  s'y  renconAent .  qui  caufent  ordinairement  beau- 
coup de  falote  &  de  dégoût,  néanmoins  les  Salles  font  autant  nettes  qu'el- 
les peuvent  être  i  &  quant  aux  offices  ioit  des  Religiettiês  ou  des  OâicierSj 
il  ne  (è  peut  tien  voir  de  plus  propre. 


I.£S  DIRECTEURS. 

Arégard  de  la  direûion  temporelle ,  il  a  été  dit  qu'en  1505  ,  elle  fut 
donnée  par  Arrêt  à  des  Adminiftrateurs  Bourgeois,  au  nombre  de  huit 
outre  le  Receveur ,  que  l'Arrct  leur  donne  pouvoir  de  commettre.  Depuis 
en  16  54 ,  par  un  autre  Arrêt  du  troifiéme  Février ,  leur  nombre  a  été  aug» 

mente  de  quatre.  Au  refte  quoique  ces  douze  Adminiftrateurs  foicnt  qua- 
liiiés  Bourgeois,  il  ne  laiflepas  de  fc  rencontrer  parmi  eux  des  Prefidens 
au  Parlement ,  des  Confcillcrs  d'Etat ,  des  Maîtres  des  Requêtes  ,  des 
Confeillcis  de  la  Cour,  des  Secrétaires  du  Roi ,  &  autres  femblables.  Mais 
cette  qualité  leur  a  ctc  donnée  pour  les  diftinguer  des  trois  autres  places 
de  Dircti^eurs  aft'eâécî  au  premier  Prcfuient  du  Parlement,  au  premier  Pre- 
l'idcm  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  au  premier  Prefident  de  la  Couf 
des  Aides. 

De  favoir  maintenant  en  quel  temi  &  comment  les  premiers  Preddens 

de  ces  trois  Cours  Souveraines  ont  commencé  à  erre  admis  dans  la  direc- 
tion du  temporel,  c'eft  ce  quin'cll  pas  trop  connu  ;  ni  li  ce  fut  en  isoj  , 
en  con(eqiicnce  de  l'Arrêt  du  deux  Mai,  à  caufe  qu'il  y  eft  fait  mention 
que  le  Pailt  nient  avoit  commis  aucun  des  Prefidens  &  Confcillers;  ou  bien 
fi  c'clt  couinic  Commiffaires  du  Roi ,  parce  que  le  même  Arrêt  porte  qu'au- 
paravant, dès  le  huit  Janvier  ,  Iç  Roi  avoit  décerné  les  Lettres  Patentes 
ïïdi  tiTccs  à  certains  Commiflaires  fur  la  reformation  de  cet  Hôpital  >  3c 
qui  depuis  il  avoit  écrit  d'autres  letttcs  miftives ,  tant  au  Parlement ,  qu'aux 
Commiflaires  ;  ou  bien  encore  li  c'eft  qu'ils  ont  été  appellés  ou  priés  par 
fes  Admini!kateurs  Bourgcoi  •  ,  afin  que  la  diredion  fût  fourcnuc  Se  auto- 
rifée  par  l'ordre  des  premiers  MagiiUatsi  ou  enfin  ftces  premiers  Prefidens 
y  font  veniis  d'eùx*inémes  &  de  leur  propre  mouvement,  foit  par  un  zèle 
partioUier.  ou  en  confideratioa  du  bien  public»  afin  d'être  témoioade 
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cê  q%i  fe  fiit  daps  cette  dire^onA:  en  informer  leurs  Comfyagniesi  &  nifi> 

me  en  être  les  protecteurs.  Enfin  .  comme  j'ai  dit ,  c'cft  ce  que  l'on  ne 
lait  point«  &  Une  s'en  trouve  tien  ni  d^s  le  trclbr'ile  i'Hocci-DieLi .  ni 
dans  les  Rentres  du  Bateau.  Mais  peut-être  la  fimidation  ftite  en  1573  par 
Ludovic  de  Gonzagues  ,  Dut  de  Ncvers ,  &  Henriette  de  Clevcs  Ion 
^poul'e.,  pour  marier  tous  les  ans  60  pauvres  tîlles  dans  l'étendue  des  terres 
qu'ils  poflêdoieht  alors ,  a-Mlle  donne  lien  à  cette  qualité  de  Direâeurf 
*iue  prennent  ces  Prefidens,  en  ce  qu'ayant  nommé  les  Adniiiiiftrareurs  de 
l'Hotel-Dicu  de  Parts ,  aiîn  d'avoir  i'oia  de  l'exécution  de  l«ur  fondation* 
ils  en  ont  aufli  (wlé  tes  trois  premiers  PitGdens  $  à  la  vérité  ils  y  ont  auflt 
joint  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  qui  ne  font  point  de  l'aJminiftration 
de  l'Hotcl-Dicu.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  &  de  quelque  manière  que  ces  FteH- 
dens  ayent  commencé  ik  y  £tre  Admlniftrateurs ,  c'eft  tout  enfemble  9c  un 
très-grand  honneur  au  Bureau  &  un  très-grand  avantage  pour  les  pauvres. 

L'admiqillration  de  ces  trois  premiers  Prefidens  dure  autant  que  leur 
dignité ,  êc  ton*  les  antres  Admîmftrateurs  font  perpétuels.  Les  Mfâgiftrats 
des  Compagnies  Souveraines  prennent  fcance  au  Bttreatt  felon  leur  rang  i 
les  autres  fuivant  i'otdre  de  leur  réception. 


LES  MALADES. 

TOUTES  fortes  de  malades  font  reclus  à  l'Hôtel  Dieu  ,  fans  diftinc-' 
tiondefexe,  de  biens,  d  àges,  de  conditions,  de  \\\y^  ni  de  Reli- 
gion. On  y  a  vu  des  Calviniftcs,  des  Luthériens,  des  Anabaptiftcs,  des 
Turc!i  &  des  Catholiques  de  l'Eglife  Grecque.  Il  fufiît  d'être  malade  pouc 
y  être  admis.  On  ne  refiife  ni  les  blefles  ni  les  eftropiés ,  ni  cenxqni  ont 
des  fractures  &  des  luxarions.  La  porte  eft  ouverte  aux  femmes  enceintes 
.  pour  accoucher  ,  un  mois  avant  leur  terme  >  &  même  à  ceux  qui  ont  la 
■pierre  j  pour  ctrc  tailles ,  opération  cOnu&e  l'on  fait  non  moilU  difljctle 
qne  dangereufe ,  &  qui  fait  bien  delà  peine  aux  Adminiftrateurs  pour  trou- 
ver un  Operateirr  habile ,  nnt  il  s'en  trouve  peu.  Enfin  l'alFeâion  qu  on  a 
pour  allier  le  public ,  Ci  grande  dans  cette  m^fiMi*  que  ceux  qoi  ont 
la  petite  veroUe  ou  des  fièvres  pourpreufes  y  entrent  comme  les  autres; 
Ce  qui  c(t  à  remarquer  eft  que  tous  ces  malades  font  feparés  dans  des  Sal- 
les différentes ,  félon  le  fexe.  l'ige*  la  qualité  de  la  maladie .  les  incom» 
moditéc  &  les  bleilures. 

Ceux  qui  avoient  la  pefte  ou  quelque  malaûlie  honteufe  ,  y  étoicnc  au- 
trefois admis  {  mais  iel  inoonveniens  qui  en  arrivoient ,  ojit  été  caufe  que 
depuis  on  a  établi  pour  eux  près  delà  porte  delà  Ville  d'autres  lieux,  auiri- 
bien  que  pour  les  Incurables,  &  ceux  qui  de  naiflànce  font  fujets  au  mai 
caduc.  Les  teigneux  encore ,  les  fols  &  les  in(ènfi£s>  ont  leurs  maifont  etk 
particulier ,  &  les  convalefcens  tout  de  même. 

Cependant  il  y  a  eu  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement ,  du  fixicme  Scp- 
tembce  I6$9  »  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  grand  Bureau  des  Pauvres 
fera  tenu  recevoir  les  pauvres  femmes  grofles  qui  lecùnt  atteintes  du  mal 
vénérien.  ' 

'  Cet  Hôpital  enfin  eft  tel ,  que  dans  la  Chrétienté,  ni  par  tout  le  monde  ; 
il  ne  s'en  voit  point  où  il  y  ait  tant  de  perfonnes  ni  tant  de  Rcli^icufes 
pour  afttfter  les  pauvres  malades.  Comme  leur  nombre  n'eit  point  limité , 
&  qu'il  croît  de  jour  en  jour,  d'ordinaire  il  s'y  en  trouve  onae  «  douze, 
treize  .  quatorze  ,  quinze  &  feize  cens  &  plus.  En  1652  on  y  en  comptoir 
jufqu'à  deux  mille  quatre  cens,  &  cela  fans  les  eftropics  qu'on  avoir  mis  i 
l'Hôpital  St  Louis ,  autVi  travaiUe-ts>n  à  l'augmen^on  des  lienz,  pre-> 
lentement  il  f  a  plulieuts  bitiinen$  nouveaux ,  donc  quelques-uns  m^e 
TiMiel,  y  Vv  ij 
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toat  achevés*  insus  non  pas  encore  occupes  ni  meubles,  car  on  vooflrolc 
bien  que  les  mslades  ne  fuflent  pas  tant  enfemble  dans  lin  même  lit ,  à 
caufe  derincomnodité',  n'y  aya^t  rien  de importun  que  de  (ê  voit  cou- 
che avec  une  perfonne  à  l'agonie  &  qui  fe  meurt. 

La  (ituation  de  l'Hotel-Dieu  a  été  caufe  qu'il  a  faixi  faire  ces  nouveaux 
bâtimens  fur  l'eau ,  &  par  confequent  avec  folidicé  &  beaucoup  de  dcpenft. 


'     LES  M£D£CINS. 

A -  l'Hotel-Dieu  il  y  a  qimfe  Mededns  ordioaices  à  gages  j  mais  qui  n'y 
dcmcurcnr  point ,  quoiqu'on  ait  fait  des  propofitions  auffl-bien  pour 
les  nourrie  que  pour  les  loger.  Outre  ces  Médecins  néanmoins  il  ne  lailTe 
pas  d'y  en  venir  encore  d'autres. 

De  plus  il  y  a  un  Maître  Apoticairc  &  deux  Gar<;ons  ;  un  Maître  Chl- 
lur^en ,  avec  lequel  on  paife  un  Contrat  pour  aÛTifter  les  Pauvres  >  &  un 
antre  encore  qui  gagne  fa  Maitriiê  après  lix  ans  de  fervîce.  Oatré  ces  Chi- 
rurgiens on  nourrit  &  loge  encore  dix  CompagOOnS]  làns  parler  de  beau- 
coup d'autres  de  la  même  profeflion ,  qui  fym  externes  «  &  qui  pour  fuo> 
céder  à  cenx-d  quand  une  place  fca  vacante ,  viennene  fe  prefenter.  Car 
avant  que  d'être  Compagnon  Chirurgien  de  rHorcl-Dicu^non  feulement  il 
faut  avoir  ctc  prefenté ,  examiné  &  re^u ,  mais  encore  y  avoir  tendu  fer- 
vice  i  après  quoi  R  une  place  vacqne,  le  ptusanden  de  ceux  qui  fe'  font 
prefentcs  la  remplit ,  &  tout  de  mcme  les  autres  chacun  à  leur  tour ,  fui- 
vant  l'ordre  de  leur  réception.  Four  plus  de  fecours .  à  unt  de  Compa- 
gnons fe  viennent  joindre  «ncoce  d'autres  Chirurgiens  penfionnaires  du 
Maître.  Et  parce  que  parmi  les  malades  Ce  trouvent  des  accouchées  ,  i!f  y  a 
une  Sage-fiemme  exprès  &  des  Apprenuûcs  >  &  près  de  quatre-vingts  autres 
Domeftiques .  les  uns  A  gages .  les  autres  à  qui  on  n'en  donne  point. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  conduite  de  cette  grande  maifon  &  de  Ton  œcono- 
mie ,  le  tout  dépend  de  plulieurs  fondions  &  de  quantité  d'oâîces.  A  Ic- 
gard  du  nombre  des  tables  j  conune  il  7  a  trois  C<Hnmuaatttés  ditfîecentes* 
aulîi  y  en  a-t-il  trois,  une  pour  les  Religieufes,  une  autre  pour  les  Eccle- 
liaûiques ,  &  la  dernière  pour  les  Domeftiques ,  &  encore  n'eft-ce  que  de- 
puis peu  que  celle-ci  a  été  établie  >  favoir  en  ics  5  t\  auparavant  chaque  D<v 
jiieftique  avoir  fa  portion,  mais  prefentemcnt  ils  vivent  en  commun.  L  é- 
tabliftemcnt  néanmoins  en  a  été  allés  mal-aifé ,  par  ce  qu'il  ne  faut  pas  aban-. 
doimer  entièrement  les  malades  1  aufli  ne  mangent-ils  pas  tons  en  même 
tems  ,  mais  à  c^eux  reprifes  ;  fi  bien  que  comme  Ihur  Communauté  eft  de 
foixante  &  douze  i  prefent ,  une  partie  travaille  pendant  que  l'autre  prend 
,lbn  repas. 

Antoine  du  Frat  *  Chancelier  de  France  «  depuis  Légat  &  Cardinal  «  eft 
celui  qui  a  bâti  les  Salles  de  Petit-pont,  oà  (ê  voient  Cru  la  face  du  portail 

quatre  figures ,  une  de  St  Jean  Batide ,  une  de  St  JcanTEvangielifte* 
de  François  1  j  &  une  autre  de  ce  Fondateur. 


L 


St  JULIEN  LE  PAUVRE. 

E  Prieuré  de  St  Julien  le  Pauvre  eft  prefentemcnt  uni  à  l'Hotel- 
Dien  de  PaiiÉ.  . 
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Sce  ANMÊ. 

L'HOPITAL  Ste  Anne,  dit  de  la  fantc,  dépendant  de  IHorel-Dieu, 
fut  bâti  en  1651  ,  pour  y  recevoir  les  malades  cfk  tems  de  contagion. 
11  ell  lituc  au  bout  du  tauxbourg  St  Marcel  fur  le  chemin  de  Cientilli  .  &  à 
imin.gauche  en  i'ortant  par  la  poncSt  Jaques.  Ce  bâtiment  cil  ilolc  pouc 
empêcher  U  cominunKanon  dà  inanvals  m 

L'HOP'ITAI   GENERAL    D  E  P  A  R  I  S, 

La  Pitié ,  la  Salpéuiere ,  Bicêcre» 
• 

LE  deflèiit  de  renfeemer  les  Pauvres  mendians,  ifeft  pu  une  invemiott 
de  nos  jours  ;  ou  l'avoir  projette  autrefois  ,  on  l'avoit  renrc  au  com* 
mencement  du  liecle  palFc  ,  mais  on  n'avoit  pli  i'executct  pleinement  «  6t 
il  ne  nous  eft  reftc  des  nftrques  du  foin  qu'en  avotenc  pris  les  Magiftnts , 
que  la  feule  maifon  de  la  Piric ,  près  St  Vidor. 

Cet  ouvrage ,  qui  alors  donna  tant  de  peuie  à  ceux  qui  l'entreprirent  j  ne 
dnca  que  fort  peu  de  tems  ;  le  gouvernement  des  Pauvres  renfermiîs  parut* 
înfuportablc  i  ceux  qui  s'en  croient  charges,  &  rout  fut  réduit  à  l'entre- 
tien âc  à  l'éducation  d  un  nombre  de  petites  filles ,  Se  de  quelques  petits 
garçons  1  quelques  vieilles  femmes  infirmes  y  trouvèrent  aulfi  leur  retraite  t 
êc  dans  un  lieu  feparc  qu'on  appella  le  Bon-fecouts«  on  nçax  eneoie  dei 
filles  débauchées ,  qui  deliroient  fe  convertir.  v 
'  Dans  la  (bite ,  la  maifon  de  scipi«n ,  vers  St  Marcel ,  fut  établie -pour  toget 
les  Pauvres  vieillards  qui  paroiflbient  les  plus  infirmes;  la  .irunn  ri  près 
Chaillot  fut  remplie  de  jeunes  garçons  j  qui  travaiUoient  aux  tapilTeries  du 
Levant. 

Cependant  tout  le  rcfte  des  Mendians  demeura  dans  fa  pii  inc  llbcrrc  par 
toute  la  ville  Se  les  faux-bourgs  de  Paris ,  ils  y  abordoient  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume ,  Se  de  tous  les  Etats  de  fEntope ,  le  nomlite  en  croi& 
foit  tous  les  jours,  &  il  s'en  faifoit  enfin  comme  nn  peuple  indépendant, 
qui  ne  connoiiToit  ni  loi  ni  religion ,  ni  l'uperieur ,  ni  police  ;  l'impiété  ,  la 
fenfualité ,  le  libertinage  étoit  tout  ce  qui  regnoit  entre  eux ,  ta  plupart  des 
affafTinats  ,  des  larcins  Se  des  violences  de  jour  &  de  nuit,  ctoit  l'ouvrage 
de  leurs  mains  j  Se,  ces  gens  que  leur  état  de  Pauvres  rendoit  l'objet  de  U 
compaffion  des  fidèles  ,  ^enc  par  leurs  moeurs  corrompues  ,  par  leun 
burphêmes,  ftpatkoisdilbottts  inlbkns«  les  plus  indignes  de  l'aiCfianco 
du  public.  ^ 

Tons  ces  prodi^eux  défordres  eurent  lenr  «omis  juf<|ifen  l'année  ««49/ 
fans  qu'on  y  fît  beaucoup  de  réflexion  mais  alors  quelques  liarticu lie rs  de 
grande  vertu  furent  touches  du  déplorable  état ,  où  fe  trouvoient  les  ames 
de  ces  pauvres  malheureux  Chrétiens.  Pour  leurs  corps  1  quelque  affligés 
qu'ils  parurtcnr ,  ils  n'ctoient  pas  de  véritables  objets  de  compafTion  ;  car 
ils  trouvoient  dans  les  aumônes  des  peuples  plus  q^l  n'en  falloit  pour  ùh 
tisfàire  à  leurs  befoins .  de  même  à  leurs  débandies  *  mais  lents  ankes  M* 
mées  dans  l'ignorance  totale  de  no-;  Myfteres ,  &  dans  l'cxtrcme  corruption 
de  leurs  mœurs ,  donnoicnt  de  grands  fujets  de  douleur  auxperfonnes  ani* 
mées  de      pour  le  falut  de  ces  miTeiables. 


HISTOIRE  ST  ANTK^UITFS 

Ce  fat  là  le  grand  motif  de  quantité  d'aflbnbL-cs  que  ces  perfonncs  cha-: 
litables  firent  dans  Paris  chcs  les  piihcipaux  MagiftratSj  depuis  1640  juf- 
^  qu'en  1649.  Alors  les  neceffités  publiques  leur  donnèrent  fujet  de  metue 
en  pratique  ce  <pf'û$  «voient  psojetté  pour  le  foulagement  desMendians. 
&  ces  Ibins  entent  tant  de  fuccès ,  que  les  Pauvres  fe  trouvèrent  dans  l'a^ 
bondance ,  pendant  qiie  les  familles  qui  n'avoient  qu'un  bien  médiocre  « 
manquoient  Ibuvcnt'du  neceflôire. 

Ce  fuccès  alTura  plus  que  jamais  le  zèle  de  ceux  qui  fouhaittoienr  Ci  fort 
le  renfermement  des  Pauvres  ;  mais  il»  en  connurent  bien  davantage  la  fa- 
cilité par  l'expedcnce  des  magadns  charitables ,  dont  on  troava  l'invention 
en  ztf5i.  On  en  temeubla  tant  d'Eglifes ,  on  en  afllda  tant  d'Ecdedaftiques. 
on  en  revêtit  tant  de  Pauvres  ,  on  en  nourrit  tant  de  miferablcs ,  &  on 
en  rétablit  tant  familles  défolces,  qu'alors  on  crut  qu'il  n'ctoitpas  im- 
pofllblc  de  trouver  la  fubfiûance  necelTaire  pour  renfermer  &  contenir  dans 
le  devoir  une  nation  libertine  &  £ùneante ,  qui  n'avoit  januis  reqn  de  rè- 
gles. 

On  travailla  donc  avec  plus  de  ferveur  qu'auparavant  à  ce  grand  otivrage 
du  renfermement  des  Pauvres.  Toiis  les  anciens  mémoires  que  l'on  a  voit, 
te  les  difieiens moyens  qui  avoient  été  propofcs  en  plulleurs  rems ,  furent 
examinés  :  on  chercha  les  lieux  propres  pour  les  logcmens ,  Se  on  prnjcrta 
Ja  conduite  &  la  police  qui  s'y  devoit  obferver.  Le  nombre  prodigieux  de 
CCS  ini  ['érables  en  faifoit  appréhender  l'exécution  ,fM  jngeoit  qu'il-y  en  avoit 
plus  de  quarante  mille  dans  Paris ,  &  on  craignoit  que  oe  ne  rat  une  grande 
occafion  de  défordre  parmi  le  peuple.  Mais  les  jours  de  &lut  ctoient  arri- 
•  vés  pour  ces  Pauvres ,  &  la  divine  Providence  leur  avoh  fnidté  des  Petes 
pour  les  nourrir ,  te  des  Maîtres  pour  les  inftruire. 

Un  des  plus  illaftres  Magidrats  que  nous  ayons  eu  de  nos  jours^  embraf- 
ia  ce  deflein  avec  une  affcdion  Hnguliere ,  ce  fut  M.  de  Sel^se.  pieniiex 
Piefidenr  du  Parlement.  Dieu  le  fit  entrer  dans  tous  les  fentimens  que  l'on 
pouvoit  fouhaiter  d'une  perfoime  de  fon  rang  fur  ce  fujet.  &  1  Hôpital  au- 

2ael  il  donna  le  nom  de  général ,  eft  obligé  d'avoir  un  ctcrncl  teCpect  pour 
i  mémoire  «  &  ne  doit  jamais  manquer  de  reconnoiilànce  des  bons  offices 
qu'il  en  a  reçus. 

On  fît  voir  àMr  de  Beliévre  le  projet  de  la  Déclaration  quel'onavojtdreflee 
pourferv-ird'ctablilVementà  cet  Hôpital.  ilTexaminafoigneufeinem.  &'1es 
fit  exatniner  par  quantité  de  perfonncs  intelligentes }  de  (brte  qu'elle  dc\'int 
publique  avant  que  d'être  fcellée,  ainii  chacun  en  difcouirt  à  fa  mode* 
la  plupart  du  monde  en  traita  le  deflcin  d'imagination  &  de  chimère ,  Se 
ceu»  qui  l'cntrcprcnoicnt ,  de  gens  de  bonne  volonté  ,  mais  de  petite  pré- 
voyance. 

Cependant  «malgré  tous  les  obflades,  la  Déclaration  en  forme  d'Edit  fut 
icelice  au  mois  d'Avril,  &  dattée  le  quatrième  Mai  1656.  Le  Roi  nomma 
vingt-fîx  pcribnnes  de  différentes  coinditions  pour  Direâeurs  perpétuels  de 
cet  Hôpital  )  &  pour  Chefs-nés  de  la  dicedion,  M.  le  Premier  Prelident ,  Se 
M.  le  Procureur  Général  du-  Parlement  ;  mais  il  fnrvint  tant  de  difiicultée 
pour  J«  vérification ,  qu'elle  fut  diflTetée  jnl^a'an  mois  de  Septembre  fui* 
vant. 

Jamais  un  difficile  ouvrage  ne  fut  poulfé  ni  appuyé  avec  tant  d'ardeur; 
que  celui'ci  le  fut  par  M.  de  Beliévre  ;  on  eut  beau  lui  dite  que  c'étoit 
une  rêverie  de  dévots .  fans  s'arrêter  à  ces  difcours ,  il  crut  Cet  ctabliire- 
incnttout-i-&itpoiriUe;  &  pour  marque  de  l'eftime  qu'il  en  faifoit  étant  en- 
core en  pleine  fanté  ,n  donna  trois  mille  livres  de  rente  fur  Ja  ville  de  Paris  , 
k  ce  nouvel  Hôpital ,  &  le  fît  légataire  d'une  fonuue  coniidecablc  par  fon 
tcftament:  mais  quelque  défît  qu'il  eut  de  le  voir  établir,  il  n'en  eut  pas 
la  confqlation. 

Une  des  plus  grandes  difgiaces  qui  fucvint  à  cet  Hôpital  naiflànt  «  ce  fiic 
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k  mon  de  M.  de  BdJévre  Premier  Prefldenc.  Il  tomba' malade  k  deuxième 
Mars  1657  ,  monmt  le  onzième  du  même  mois.  Jamais  la  mort  d'un 
Magiftrat  natlli^ca  da^ancagc  ic  public,  &  l'on  peut  dire  que  les  Pauvres 
lirenr  eu  lui  une  très-grande  perte. 

Ceux  que  le  Roi  avoir  nommes  par  fa  Déclaration  pour  Direrteurs  per- 
pétuels ,  ne  laillercnt  pas  d'agir,  &  de  continuer  leur»  aHemblccb  :  la  Cour 
les  avoit  approuves ,  la  Reine  Mere  les  honorait  de  &  protedion  ;  &  pec 
les  bons  offices  que  Mi  de  Bclicvrc  avoit  rendus  ,  tour  le  miniftcn-  don- 
noir  Ici  mains  à  1  ouvrage,  mais  il  ne  vouloir  pas  fe  charger  de  taire  rcullir 
une  chofe  dont  M  avoit  toujours  douté. 

Les  Direûcurs,  avec  le  fecours  de  cinquante  mille  éciis,  que  leur  four- 
nit charitablement  une  Dame  de  picic  ,  commencèrent  à  faire  travailler 
avec  loin  aux  réparations  des  maifons  de  Bioêtre  de  bi  Salpétriei-e ,  que 
le  Roi  avoit  données  pour  fervir  au  renfermement.  Pour  le  fpirituel.  Sa 
Majcllc  avoit  nommé  par  l'article  23  de  fonEdit,  les  Prêtres  MilHonnai- 
res>  mais  feu  JMonfteur  Vincent  leur  Supeiieuc  reconnoiflànt  que  Tes  Bc- 
clefiaftiques  avoient  aflfés  d'emplm  ,  témoigna  par  écrit  qu'ils  ne  pouvoicnc 
pas  accepter  la  conduite  Ipuituellc  de  rHo'J>ital.*On  eut  donc  rccom  si 
Mefllieurs  les  Grands-Vicaires  du  Chapitce  de  Parte ,  le  Siège  vacant ,  ils  en 
réglèrent  le  fpirituel,  &  lui  donnèrent  pour  premier  RcdcurMeMire  Louis 
Abelly ,  hoimne  de  trcs-çrandc  capacité,  &  d  cmincnte  vertu,  qui  par  fon 
pur  mérite  a  été  depuis  élevé  à  la  dignité  £pifcopale. 

Toutes  chofes  érani  ainfi  difpofécs  ,  on  fiipplia  MeflTieurs  les  Miniftres  de 
donner  leurs  ordres  pour  le  renfermement,  ils  en  envoyèrent  l'exécution 
aux  Magillrats  ordinaires t  tc  Monfienr  le  Prefidenc  de  Nefinond ,  qui  pre* 
fidoit  alors  au  Parlement,  appuya  ce  grand  ouvrage  avec  beaticcNtpde  zèle  « 
avec  toute  l'application  qu'on  pouvoir  deHrer  de  lui. 

On  publia  aux  Prônes  de  routes  les  FiTtoifllbs  de  Paris«qtw  lHopital  Général 
ièroit ouvert  le  fcpticme  Mai  t657  ,  po-irtous  les  Pauvresqui  y  voudroieut 
entrer  de  leur  bonne  volonté ,  Se  de  la  part  des  Magiftrats  on  tir  deffenfes 
à  cri  public  aux  Mendiant  de  dcmandeT  l'aïuiiÔM  dut  Fwit  :  jaaiait  ordre 
ne  fut  fi  bien  exécuté. 

Le  treize  on  chanta  une  Mcllc  folcmnellc  du  St  Efptit  dam  I^Eglife  de 
la  Pirié ,  &leqiuioss»-rciifiH»aaicmdetPatinetfataccoiiipUfiui»aiic^ 
émotion. 

Tout  Paris  ce  jour-là  changea  de  face,  la  plus  grande  partie  des  Men« 
dians  le  retira  dans  les  Provinces  ,  les  plus  fages  pedferent  à  gagner  lent 
vie  fans  la  demander,  &  les  plus  infirmes  fc  rcnfermercnr  de  leur  propre 
mouvement.  Ce  fut  fans  doute  un  coup  de  la  proteâion  de  Dieu  lur  ce 
grand  ouvrage ,  car  on  n'avoit  jamait  pft  croire  «pilil  dût  coûter  fi  peu  de 
peine  ,  &  qu'on  en  vînt  fi  heurcufemcnt  à  bout. 

Ce  calme ,  &  cet  cloignement  de  Mendians  furent  entretenus  par  les 
jfeins  qœ  l'on  prit  defidre  marcher  une  cornpagnie  d'Aichen  pour  pteiH 
dre  les  Pauvres ,  ou  pour  les  obliger  de  fe  rcrircr. 

La  prévoyance  des  Directeurs  avoir  crc  li  éclairée ,  &  leur  fuppmation 
fi  jufte,  que  le  nombtedea  renfetmés  fe  trouva  prefquc  égal  au  pro|et qu'il* 
en  avoient  fait  i  les  quarante  mille  Mendians  furent  réduits  à  quatre  ou  cinq 
mille  qui  tcnoient  à  grand  bonheur  de  trouver  retraite  dans  l'Hôpital:  mais 
le  nombre  s'en  eft  augmenté  depuis ,  il  a  paflc  fouvent  fix  mllfe ,  &  eft  à 
prefcnt  de  plus  de  huit  mille  ;  c'eft  ce  qui  a  obligé  d'augmenter  les  bâti- 
<nens,  pour  éviter  les  extrêmes  inconunodités  qui  arrivenr  aux  Pauvres,  lotf* 
qu'ils  font  trop  ptcflct  daiu  leurs  chambres  te  dans  leurs  lits. 

Au  commencement  on  donnoit  des  porrions  aux  Mendians  mariés ,  par- 
ce qu'on  n'avoit  pas  encore  les  moyens  de  les  renfermer  ;  mais  l'abus  qu'en 
firent  les  Pauvresqui  prenoient  ces  portions,  &  qui  demeuroienr  dansb 
fiûnéamtfe*  &  conaanoicai  kur  mendicité ,  fit  leibudie  leur  tenfeoiie* 
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*  ment.  Le  Roi  l'ordonna  tour  de  nouveau  ,  &  Moniteur  le  Cardinal  Maza* 
rin  donna  cent  mille  livres  pour  bâtit  leur  logement  >  il  y  en  ajouta  depuis 
fbixante  mille  par  fon  teftament  :  &  feft  par  cette  Hberalité  qu'on  a  fut 

à  la  Salpctriere  ce  beau  bâtiment  i]ui  fert  aux  pauvres  ménages ,  &  qui  fe- 
ra voir  à  la  pofteritc  des  marquer  de  l'aftcdion  que  ce  grand  Miuillie  a  eu 
pour  un  n  faim  établiflement. 

Knfin  il  s'eft  peu  à  peu  perfectionne  en  l'ciat  où  on  le  voit  aujourd'hui, 
foit  pour  les  Ecoles,  foit  pour  les  Manufactures:  on  a  tente  d  y  en  établir 
de  toutes  fortes ,  dans  l'efperance  d'en  tirer  la  rubfiftance  des  Pauvres ,  mais 
l'expcricncc  a  fait  connoître  le  contraire  .  &  qu'il  falloir  fe  reftraindrc  à 
celles  qui  font  neceflaircs  pour  les  maifons,  &  qui  peuvent  ctte  les  plus 
utiles  aux  jeunes  gardons  qu'on  y  employé  pour  gagner  leur  vie  hatf- 
qu'ils  en  fortent.  Le  public  cl>  inv  ité  de  \iiî;et  cet  Hôpital  pour  en  péné- 
trer la  conduite ,  Se  on  verra  que  c  eft  le  plus  étendu ,  Ôc  le  plus  bel  ouvra- 
ge que  la  charité  ait  jamais  produit  t  aufli  étoit^l  cefecvé  pour  les  jours  du 
plus  gtaod&  du  plus  heureux  Monarque  que  la  France  ait  eu  jufques  à  pre- 
iënt«  qui  pai  fa  pieté  &  par  fa  iiberalitc  toute  Roy  aie  a  voulu  en  être  le  ïoa- 
dateur ,  de  le  &vorifer  de  biellfsùts  dignes  de  fa  Majeilé. 

Voilà  de  quelle  man^rc  ce  grand  ouvrage  a  été  conqu  &  exécute  t 
on  ciUmc  qu'il  ell  inipoitaju  de  montrer  plus  particulièrement  au  public, 
ce  quec'eft  que  cet  Hôpital  dont  tant  de  perfonues  parlent,  &  que  (t  peu 
de  pcrfonnes  connoiflent.  Tour  cela  il  faut  taire  voir  quelle  eft  Ibn  admi- 
nilhationjde  combien  de  maifons  il  eU  conipofé,  de  quelle  qualité  doi- 
vent étie  les  Pauvres  qu'on  y  lenfeane ,  leuis  occupations  tt  leur  fubfif-' 
tance. 

L'adminiûration  ell  fpirituelle  Se  temporelle  >  pour  la  rpirituelle  il  y  a  im 
Keûenr  établi  par  M.  l'Archevique ,  &  vingt-deux  Prêtres  fous  laditeâioa 
du  Rccleur;  ils  font  départis  en  nombre  necelfaire  dans  les  mailbns  qui 
con^polént  l'Hôpital  général ,  à  proportion  des  Pauvres  qui  y  fom  enfer- 
més, pour  les  catechiftr ,  inftruire  &  leur  adminifter  les  Sacremens  ;  tous 
les  jours  les  Pauvres  etitendcnt  la  Ste  Mefle ,  &  rrois  fois  la  femaine  ils 
font  interrogés  fur  leur  créance  dans  les  grands  Catechifmes ,  &  les  exhor- 
tations qui  fe  font  par  les  Eclelîaftiquss,  te  journellement  dans  les  petites 
inftruclions  que  donne  par  écrit  Mouficur  le  Redleur  aux  Maîtres  d'Ecole, 
Maîtres  &.  Maitrelfes  des  Dortoirs  &  des  Ouvroirs  «  où  on  fait  les  lectures 
jpicituelles,  même  pendant  le  travail  des  Pauvres  *  afin  d'occuper  leur  eP 
prit  dans  les  pcnféc*  continuelles  de  leur  falut. 

Quant  à  la  temporeUe>  il  y  a  prefencement  trois  Chefs  de  la  direction  j 
qui  font  M.  l'Archevêque ,  M.  le  Premier  Prefident',  &  Al.  le  Procuieur 
General  du  Parlement,  cette  qualité  de  Chefs  eft  attachée  à  leurs  dignités^ 
&  vingt-fix  Directeurs  qui  ont  été  nonmiés  par  les  Lettres  de  l'établiilément^ 
&  à  mefiire  qu'ils  foM-dccedés ,  on  en  a  élu  d'autres  pour  remplir  leurs  pla^- 
CCifuivant  les  formes  prcfcrires  par  ces  Lettres:  les  Directeurs  ninfi  élus 
Ibnt  tet^us  au  Parlement,  où  ils  font  fctment  ùe  bien ,  fidèlement  &  chari- 
tablement  adminiftrer  le  bien  des  Pauvres  :  outre  ces  Diicâeurs»  il  y  a  un 
Receveur  qui  prêre  aufli  le  ferment  au  Padencnt»  9e  tn  Seoctatte  qui  le 
prête  au  Bureau  de  la  Dircdion. 

Ces  DiteAeurs  ont  eftimé  neceflâire  pour  la  bien-feance ,  Tordre  8e  U 
pieté,  de  fcparer  les  deux  fcxes  ,  enforte  qu'il  n'y  pût  avoir  aucune  com- 
munication de  l'un  avec  l'autte.  Pour  cela  on  a  delUnc  la  maifon  de  iVerrr- 
J>ime  dt  rhii  pour  les  filles ,  depuis  l'i^  de  quatre  ans  julqu'à  fix  >  pont  tes 
enfcigncr  i  faire  les  prières  &  à  s'habiller  ;  depuis  l'âge  de  fix  jufques  à  neuf, 
celles  qui  font  capables  d'inltrudion  apprenent  à  lite ,  éctite  &  le  Catéchif- 
ne;  &  lorlqu'elles  fi>nt  en  état  de  pouvoir  travailler,  on  leur  enlêigne  le 
tricot  des  bas  de  Sr  Marceau,  &  après  le  nicot  fin ,  &  enfuite  la  lingerie, 
Ja  coutiuc ,  le  point  de  f  raoce ,  &  autres  mauulàduKs  à  quoi  on  les  eilime 

propres 
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ptAptes ,  pour  litre  en  état  de  piffuet  leva  vie ,  de  feivir  quand  elles  en- 
trent en  condition  ,ou  qu'il  y  a  du  tonds  des  legs  faits  pour  les  pourvoir 
par  mariage,  ou  autrement  en  foulager  l'Hopitaf.  Dans  une  cour  de  cecce 
maifon ,  appellée  la  petite  Pitié  »  il  y  •  emdron  cent  petits  garerons  de  l'  âge; 
de  douze  à  treize  ans,  ce  font  ceux  qui  aUlftent  aux enterccmens.  Ils  ont 
deux  Maîtres  pour  leur  inftruâion  &  pour  leur  conduite.  ; 

La  Maifon  de  St  Denys  >  dite  la  Saifttritrt  »  comme  elle«ft  la  plus  girànde 
de  l'Hôpital ,  cft  dcftincc  pour  y  enfermer  les  périra  c-nfans  ,  Cous  des  Gou- 
vernantes qui  ont  le  Ibin  de  les  nettoyer ,  habiller  &  couclier  julqu'à  qua^i 
tre  ans ,  &  toutes  les  femmes  ,{de  quelque  ige  qu'elles  foienr  .  ft-quelquer 
infirmités  qu'elles  ayent,  comme  infcnfces  ,  paralytiques  ,  cpilcptiqucs  . 
aveugles ,  eftropices,  caduques,  &  en  âge  décrépit,  ccrouellées ,  &  toutes 
antres  affligées  de  maladies  incurables. 

Et  outre  ces  efpcces  de  Pauvres ,  l'on  reçoit  aufTi  Cn  cette  Maifon  les  cn- 
fans mâles,  depuis  l'âge  quils  ibrtent  des  mams  des  Gouvernantes,  pour 
les  mettre  aux  Ecoles  dans  le  bitiment  de  St  Jofeph ,  ou  des  ménages  ma- 
ries ,  fcparcs  du  bâtiment  où  font  les  enfans  de  l'autre  fexe.  Dans  ces  Eco- 
les ils  apprennent  à  lire ,  écrire  &le  caicchiime ,  &  à  lix  ou  fept  ans  à  tri* 
cotter  {  êc  de  ce  petit  Séminaire  l'on  tire  les  plus  dociles  de  dévots .  pour 
apprendre  le  plain-chaiu  &  fcrvir  aux  Eglifcs  d'enfans  de  chœur  ;  d'aut  res 
innt  envoyés  à  la  petite  Fitic  lous  des  Maîtres  d'ccolc ,  pour  aller  aux  con* 
vois  8c  entencmens  où  ils  font  mandés)  de  les  plut  forts  adroits  à  Tige 
de  onze  à  douze  ans  font  cr\  oycs  à  la  maifon  de  St  Jcan-Batifte  de  Eitlc- 
tre ,  pour  erre  employés  à  ces  métiers  ou  manuâiftnies ,  félon  leurs  incli- 
nations ée  talens  %  y  ayant  pour  cet  effet ,  outre  le  tricot ,  des  Maîtres  FiteoiS 
de  laines ,  Drapiers  ,  TifTcrands  ,  Laceticrs ,  Tiflutiers  ,  Cordonniers ,  Char* 
rons ,  Serruriers ,  Cordiers  >  0c  de  toutes  auues  profelfions  &  métiers. 

Il  y  a  encore  dans  cette  maifon  de  St  Denys  de  la  Salpetriere ,  trois  grands 
Dortoirs,  compofcs  de  deux  cens  cinquante  Cellules,  où  font  reçus  les 
vieilles  gens  maries ,  que  l'on  appelle  les  ménages ,  lorfqu  ils  ne  font  plus 
en  &ge ,  ou  en  état  de  pouvoir  ftibfifter  de  leur  ttavaU.  Dans  ces  Domrirs , 
ainfi  que  dans  tous  les  autres  de  la  Maifon ,  les  prières  fe  font  en  commun 
le  matin  &  le  foir ,  avant  &  aptes  les  repas  :  &  les  Catcchifines  ,  levures 
fpirituelies  de  exhortations ,  outre  la  Ste  MeflSs  que  les  Pauvres  entendent 
tous  les  jours  dans  les  Eglifcs  de  St  Denys  &  de  St  Louis  ,  pour  les  va- 
lides i  &  quant  aux  paralytiques ,  épilcptiques ,  infenfés ,  &  les  Pauvres  fe^ 
parés  des  Dortoirs ,  de  enfermés  i  part  pour  quelque  fàure .  elles  entendent 
aufTi  la  MelTe  dans  une  Eglifc  dédiée  à  l'Ange  Gardien  j  5c  fcparée  de  la 
communication  des  autres  couns  i  comme  aullî  pour  la  commodité  des 
infirmés  de  invalides ,  il  <è  dit  une  Meilè  dans  une  Chapelle  au  bout  du  Dor- 
toir, oh  elles  peuvent  l'entendre  de  leur  lit. 

Outre  toutes  ces  quaUtés  de  Pauvres,  il  y  a  encore  dans  cette  mai  ion  de 
la  Salpetriere  une  court  feparée,  en  laquelle  il  n'entre  que  les  perfennes 
neceflaires  au  fer  vice,  où  font  logées  les  filles ,  femmes  grolTes  ,  &  les  nour- 
rices avec  leurs  enfans,' afin  qu'étant  remues  dans  cette  retraite  ail'urcc  de 
fecrette ,  la  crainte  de  la  neoeflité ,  ou  d'tore  déshonorées*  ne  les  pocte  plus 
dans  le  defefpoir ,  &  dans  des  lefÛtttioDS  effiroyaUes  ,  dont  il  n'y  a  eu  que 
trop  d'exemples  par  le  paiTé.  '* 

De  ces  maifons  de  bSalpettiere  de  de  la  Pitié ,  plnfieurs  perfonnes  de 
condition ,  &  des  Bouigeois  viennent  demander  de-;  filles  pour  les  fcrvir  j 
mais  on  ne  les  doiue  qu'après  une  exade  connoiU'ance  des  perfonnes  qui 
les  demandent ,  de  être  drâieutés  d'aMotd  de  leurs  gages }  d'aunes  font 
mariées  à  des  Maîtres  ,  ou  Compagnons  de  métiers ,  des  mœurs  &  biens 
defquels  l'on  s'informe  particulièrement  :  6c  pendant  quelques  années  que 
la  Mer' a  été  libre,  les  Direâeuts  par  ordre  du  Roi,  ont  Akcmbunineratt 
nombre  confidentUc  de  fiUes  de  l'Hôpital  pour  le  Canada*  où  elles  ont  étd 
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Uttiées.  Se  donc  M.  l'Evêqae  ifai  Fqrs  j  &  les  Heligieux  ic  Rétigienfes  qnî 

y  (ont  établies ,  ont  rendu  des  témoignages  très^vaatageux. 

£n  la  Maifon  de  St  Jean-Batifte ,  dit  Biffent .  foiu  envoyés  8c  reçus  tous  les 
pauvres  hommes  &  guçotiSTalides  &  invalidesilcs  valides  capables  d'appren- 
dre des  métiers  y  font  employés  pendant  les  heures  du  travail ,  qui  y  font 
réglées  comme  celles  des  prières ,  leâuies  fpirituelles ,  inftruûions  &  ca- 
techifines ,  apcès^voir  ouï  la  MelTe.  Les  invalides  font  les  caducs ,  les  îih 
ienfcs  ,  paralytiques ,  hydropiques  ,  aveugles  «  cpilepciques  ,  écroucllcs , 
eftropics ,  ôc  généralement  tous  les  Pauvres  liHiges  de  maladies*  qui  y  font 
traites ,  mcdicamcntél  •  inftiuici ,  9t  coofixléi  «vec  coat  le  lèconts  &  toute 

la  charité  poiïible. 

Outre  ces  trois  Maifons  de  la  Pitié,  StDenys  de  la  Salpetriere ,  Se  St  Jean 
de  Bilfêtre>  qui  font  les  principaux  membres  du  Corps  de  l'Hôpital  générait 
il  y  a  encore  celle  de  Ste  Marthe,  dite  Scipion,  dans  laquelle  font  établies 
la  Boulangerie  ôc.  la  Boucherie ,  qui  s'y  font  avec  beaucoup  d'œconomie , 
Se  dont  fe  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain  &  de  viande  necefiûepoac 
k  rubfiftancc  des  Pauvres  ,  fur  les  billets  de  demande  des  œconomes . 
9t  dépenfieres  des  maifons  de  l'Hôpital ,  laquelle  fe  règle  journellement 
fur  le  nombre  des  Pauvres  de  chaque  Mi^oii*  te  fur  la  qualité  de» portions 
qui  leur  font  ordonnées  par  les  Etats. 

11  y  a  encore  depuis  quatre  années  une  maifon,  rue  d'Orléans  près  de  ia 
Pitié ,  où  font  iogccs ,  nourcin  entretenues  aux  dépens  de  l'Hôpital* 
les  Rcligicufes  de  neuf  Couvens  ou  hofpices  fupprimés  ;  Se  dans  cette  mai- 
fon ces  Religieufes  obfervcm  la  clôture  Se  les  fonftions  de  leur  profcflion, 
fous  la  direâion  d'une  Supètîeare  &du  Reâeur  de  1  Hôpital ,  y  ^iyaiit  une 
Chapelle  où  fe  dit  tous  les  jours  la  fainte  Meflfe,  &  fc  chante  l  Ofiice  &  îos 
Heures  Canoniales.  Et  bien  que  ces  Religieufes  foicnt  de  difFeicntcs.  Rc- 
^es  flc  Ordres ,  elles  difcnt  un  même  Office  dans  le  Chœur  de  la  CiuipuUe  , 
ayant  la  libertéau  furplus  d'obferver  dans  leurs  Cellules  les  Régies  de  leur 
ProfclTion. 

Outre  toutes  ces  Maifons .  il  y  a  encore  celles  du  Refuge  Se  des  En&ns- 
Trouvcs,  qui  font  unis  à  l'Hôpital  général*  fous  la  direftion  des  quatre  Com- 
millàires  choilîs  entre  les  Diredeurs  de  l'Hôpital  général  pour  chacune  de 
lyt  Maifons  i  ils  changent  de  trois  ans  en  tioisant»  ou  font  continués  au- 
tant que  leur  fervice  y  eft  jugé  neceffaire  pour  y  conferver  l'ordre  &  l'œ- 
conomie:pour  le  fpirituel ,  le  Reékeur  de  l'Hôpital  général  en  a  b  condiutc  i 
Bttis  parce  que  le  fonds  de  la  fub(i(lance  de  ces  deiu  Maifons  cd  didinâ 

fi^aré  de  celui  de  l'Hôpital  •  il  n'eu  fera  pu  ici  fait  plus  ample  dedar»< 
don. 

Pour  la  conduite ,  l'ordie  &  la  police  de  ee  grand  oevvre.  qui  n'eft  pas 

moins  à  prcfent  que  de  dix  mille  perfonnes ,  compris  deux  mille  Enfans- 
Trouvés.  Melfieurs  les  Chefs  de  la  direction  j  avec  les  vingt-Hx  Directeurs 
s'aûemblent  en  deux  Bureaux  généraux ,  les  jours  de  Mercredi  &  Samedi 
de  chaque  femaine ,  dans  lefquels  s'examinent  les  propofitions  qui  s'y  font, 
6e  on  en  délibère  avec  entière  liberté  des  fuô'ragesj-à  la  pluralité  des  voix;  <Sc 
fi  les  affaires  méritent  une  plus  ample  difcullîon ,  elles  font  renvoyées  aux 
Commiflâircs  à  ce  dcftincs ,  qui  s  aiVcmbtent  tous  les  Jeudis  en  l'Hôtel  de 
M.  le  Premier  Prclident ,  pour  les  examiner  &  en  faire  leur  rapport;  &  il 
vt  font  des  propofitions  d'autte  nature ,  &  qui  fe  puidênt  juger  plos  Jbnoh 
Anhement ,  on  députe  fur  le  champ  deux  Commiflâircs  pour  en  prendre 
me  plus  particulière  connoiûànce,  &ca  faite  leur  rapport  au  Bureau  lui- 
:Vim.Oe  toutes  les  propofitions  Acselblations il  fe  tient  un  R^itre  exaâ» 
pour  en  i'Aflemblée  immédiatement  fiiivantc  ,  lire  ce  qui  a  été  propofc  en 
la  précédente  ,  &  fur  le  rapport  des  Commilfaircs  qui  ont  ctc  chargés  d  eu 
ftire  l'examen  ,  en  délibérer  de  prendre  lesrefolutionsneceflàiresfflcotttte 
<«M  Aflêffihiées  eéncnks  do  chaque  fenniae  »  il  s'en  Êût  oncote  une  paieille 
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toutes  les  aimées  en  chacune  des  Maifons  de  l'Hôpital ,  dans  la^neUe  les 

CommifTaircs  de  ces  Maifonî  rendent  compte  de  l'état  ,  de  l'ordre  &  de 
i  ccconomie .  dohc  le  foin  particulier  leur  a  été  commis  >  afin  que  tous  les 
DireAetirs  foient  informé  pleitiemenc  de  toat  ce  qui  regarde  l'adminiftca- 
tiua  de  l'Hôpital  gcViéral ,  pour  y  établir  l'cnifoemiêé  dehdilciplïaet  &de 
la  lubiiiUnce,  autant  qu'il  leur  eA  polUble. 

'  Pour  produire  ce  bon  efFec,  les  Diteâears  fe  partagent  en  des  commi(^ 

fioiTs  générales-  &  particulières. 

Les  CommilTions  gcncrales  font  de  trois  efpeccs  j  la  première  eft  compo« 
fée  de  fauitDireâean>  poorveiller  an  recouvrement  des  fonds,  examinet 
les  propofitions  ,  Se  faire  la  difcuffîon  des  affaires  &  procès  de  l'Hôpital  ;  & 
dans  CCS  AU'cmblccs .  le  Receveur  ou  Ion  Commis,  les  Procureurs,  Com- 
mis, 8c  les  Solliciteurs  des  affaires ,  rendent  comptent  de  l'état  des  choies . 
&  rct^oivcnt  les  ordres  de  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  l'acceleraiioa  &  le  ju- 
gement des  procès ,  &  le  recouvrement  des  fonds. 

En  la  deuxième  Commilfîon .  font  les  CommifTatres  da  magaHn  qui  don- 
nent 't<-s  ordres  pour  l'achat  de  tous  les  vivres  ,  &  les  provifions  neceilairet 
pour  la  fubnilanccmedicamens,  vctemensj  blanchiiiage ,  fouiagement  fie 
nourrituTe  des  Pauvres ,  fnhram  l'érar  par  eftimation  qui  en  eft  dreifé  au 
commencement  de  chnquc  année  ,  &  les  états  particuliers  de  chaque  mai- 
fon ,  comme  aulll  de  toutes  les  laines ,  fii ,  filafles ,  dianvrcs ,  cuirs ,  2c  au- 
tres "marchandifes  propres  pourtoe  manufaAutées,  pour  le  (èrvice  de  Fu* 
fagc  des  Pauvres. 

£n  latroiliéme  Commiûton  générale,  font  les  CommiÛaires  qui  s'aûemblcnt 
deax  fois  la  femaine  en  la  maifon  de  Scipion ,  afin  de  pourvoir  par  avance  à 

l'achAt  de  treize  ou  de  quatorze  cens  muids  de  bled  tous  les  ans,  à  les  faire 
travailler,  cribler  &  convertir  en  farines  &  en  pain ,  &  4  faire  abattre  les 
lioeufs ,  veaux  &  moutons ,  dans  la  quantité  neceffiiire  &  journalière ,  pouc 
la  nourriture  des  Pauvres.  Pour  te  ;  deux  dernières  CommilTion'^ ,  il  y  a  des 
'«économes ,  qui  fous  les  ordres  des  CommiUàires  tiennent  des  Regitres  fr< 
de^es  de  toute  la  recette  9c  dépenfb  qui  en  «ft  fidte ,  laquelle     vérifie  tant 
fur  les  certificats  de  l'occonome  &  garde  des  m^igafin';  ,  que  fur  les  Regîtres 
de  la  recette  qui  en  eft  faite  par  les  œconomcs  ôc  depeniieres  des  maifons 
panicotietes,qui  fert  de'coQtrolleà  la  dépenfe  de  ces  œconomes  de  Scipion, 
Si.  gardc-ma;i;af'.n  général,  &  ladépenfe,  &  IcLir  cù'^fûmmation  particulière 
fert  auiti  pour  jutlilîer  fi  toute  la  recette  a  été  utilement  Se  efteâivemenc 
dlftribuée  ou  confamfe  :  &  toutes  ces  vérifications  fe  font  Tut  les  Regitres 
qui  font  arrêtés  de  femaine  en  femaine  par  les  Comniiffaires  députés  pour  les 
emplois ,  afin  que  l'onenpuKTe  rendre  compte  au  public .  toutefois  &  quan- 
tes  qu'on  le  délirera:  8c  même  ponr  plus  grande  &cilité,  il  fe  frit  des  cattek 
journalicrcs  en  ^ibrc'zé  des  recerres  &  dcpenfes  ,  qui  d'une  feule  vue  fonr 
connoitie  le  nombre  des  Pauvres ,  leurs  qualités,  leurs  emplois ,  &  les  dér 
penfes  qui  fè  font  en  détail  pour  leur  fubCftance. 
Voilà  l'emploi  des  ComniilTions  générales. 

Mais  quant  aux  particulières ,  afin  que  la  police  de  la  dïTcipline  des  Pai^ 
vres ,  8c  l'œconomie  de  leur  fûbfîftance ,  fe  fàffê  avec  une  connoilS&ncb 
tx^iLle  ,  les  vingt-fix  Direiflcurs  fe  partagent  en  nombre  ncccflairc  pour  fe*» 
vit  dans  ks  Mâifons  de  l'iiopital  générai ,  félon  le  travail  qui  y  eft  à  faire*» 
la  moitié  de  ces  Commiflidres  fexhange  tons  les  ans  ,  Pautre  moitié  des 
Anciens  demeure  pour  inftruire  les  nouveaux,  8c  ces  Coniminairci  pattici^ 
liers  étant  établis  en  la  Maifon  qui  leur  eft  affbâée.  ils  en  partagent  les  em- 
plois ,  les  uns  pour  avoir  foin  des  vivres ,  les  aù'tt^  pbnf  les  vêtemens  8t 
manafadhires ,  les  autres  pour  tenir  en  règle  tons  les  Pauvres ^ui  font  dans 
les  Dortoirs  8c  Ouvroirs ,  8c  tenir  la  main  i  ce  que  chftcun  s'acquite  de  fon 
devoir,  fott  pouc  les  Ecoles ,  foit  pcmr  les  dnvrages ,  les  autres  pour  lei 
infirmeries ,  bâcfaneiu  8c  r^antiow «  &  dans  leon  Aflemblées  qui  fc  font 
r«fl«ri,  XXxij 


-TCglcmcnt  tous  les  Lundis  de  chaque  fcmainc  dans  ces  Maifons  de  l'Hopi- 
-tal.  ils  entendent  les  plaintes  de  la  conduite  des  Fauvies ,  peut  en  faiiè 
'éûielechîtiinent^  y  apporter  les  remèdes  convenables ,  &  dreflent  des 
Etats  &  Mémoires  des  befoins  des  Pauvres,  aa  bas  d^fljuL-ls  ils  prient  les 
Comaiilïàires  du  M agafin  général  d'y  pourvoir  »  ce  ^ui  le  fait  cxaâemenc 
avec  tm  trcs-grand  ordre. 

Voilà  en  gros  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital  général  i 
•pour  Tcdu  cation,  le  logement*  le  vêtement  «  la  fubfiftance  2c  la  nourri* 
tute  d'un  fi  grand  nOmbre  de  Pauvres ,  dont  ily  en  a  de  deux  fortes  %  Jesuns 
font  pris  mcndians  publiquement  par  le  Bailli,  Brigadiers  &  Archers  de 
l'Hôpital,  où  ils  font  enfermes  &  retenus ,  &  les  autres  fe  piefentcnt  vo- 
lontairement pour  y  être  reifus ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  en  âge  ni  en  état  dé 
pouvoir  gagner  leur  vie,  &  qu'ils  font  de  la  \'i'ilc.  Faiixbourgs  &  Banlieue 
tle  Paris*  certiiîés  tels  pat  les  Ciucs  de  leur  Paroilie,  &  que  leur  pauvreté 
«ft  bien  |u(Hfiée  >  &  pour  en  faire  l'exatoen  la  réception ,  il  fe  tient  un 
Bureau  de  quatre  CoirmiXaires  qui  font  commis  de  mois  en  mois,  à  tour  dc 
rolle  *  en  la  Maifon  de  la  Pitié,  pour  examiner  la  necefllté  des  Pauvres  qui 
le  ptvfêtitent ,  &  expédier  les  billets  portant  ordre  aux  œconoines  des 
Xlailbns  qui  leur  font  dcflinccs  félon  leur  fcxe  &  leurs  âges  de  les  y  rece- 
voir} &  le  même  ordre  s  obfcive  pat  les  Commiflaitcs  des  Mai  Ions  parti- 
culieres  à  l'égard  des  Pauvres  qui  démandent  congé  d'en  fortir ,  apt  es  avoir 
entendu  leurs  raifons  ,  pris  les  precai.tions  poflibles  ,  qu'ils  ne  retourne- 
ront plus  dans  la  mendicité ,  Ce  vérifié  fur  les  Regitres  des  entrées  *  s'ils 
ne  font  poitit  Mendians  oïdinairés  6c  plutâc  fiUneans  que  vetitables  Pau- 
vres. 

£tparœ  qu'il  eft  de  la  bienfeance  &dc  l'ordre  qu'il  y  ait  des  perfonnes 
ii'autorité ,  de  pieté ,  de  règle  &  d'exemple  qui  veillent  fiir  la  conduite 
&  les  mœurs  des  femmes  &  filles  enfermées  dans  les  Maifons  dc  Notre- 
Dame  de  Pitié ,  &  St  Deoys  de  la  Salpetriere  *  &  ayent  le  foin  de  faire 
obfècver  les  reglemens  établis  par  les  Direftéurs  pour  l'éducation ,  nour« 
riture  ,  vêtement  >  fubfiftance  &  emploi  de  ces  femmes  &:  filles.  Il  y  a  des 
Pâmes  de  pieté  &  de  talent  particulier  pour  cet  oeuvre  11  important ,  qui 
lé  donnent  chariublement  au  fervice  dies  Pauvres ,  à  qui  les  Officieres  6c 
^tlaitrefies  des  Dortoirs  &  Ouvrois ,  rendent  cOmpte  journellement  de  ce 

Î[ui  le  paifc  dans  leur  emploi,  ces  Dames  que  l'dn  appelle  Supérieures,  ont 
oin  de  pourvoir  au  détail  des  chofes ,  fuivant  les  états  des  Maifons,  de  d'en  ' 
Informer  les  Commin'aires,  &  de  tout  ce  qu'elles  eftiment  dépendre  dé 
ieur  autorité  dans  leurs  aflemblées  des  Lundis,  &  en  toutes  occaôons. 

Quant  &  la  nourriture  ordinaire  de^  Pauvres,  il  leur  eft  diftribué  jont^ 
nellement  du  pain  Wldefioment  très-bon*  avec  du  potage ,  &  fiz<Micet 
:de  boeafqul  reviennent  à  environ  trois  onces  cuit&  fans  osj  ^  aux  pei>> 
ibnnes  caduques  &  infirmes ,  un  demi  feptiei  de  vin  ;  &  pour  les  jours  nui- 
gi  cs ,  Ht  ont  aufli  du  pain ,  du  potage ,  deux  ou  trois  œufs ,  dn  beurre  ou 
du  fromage  >  &  pendant  le  Carcme,  des  pois .  des  fèves,  du  hareng  ou  du 
fromage  >  du  beurre,  à  l'exception  des  malades  qu'on  n'envoyé  pas  à  l'Ho- 
tcl-Dieu ,  des  infirmes  &  convalcfccns ,  à  qui  on  donne  des  bouillons  &  de 
la  viande  ;  outre  les  medicamen';  &  remèdes  neccfiaires  qui  leur  font  admi- 
niftrcs  par  les  Apoticaires,  Chirurgiens,  Infirmiers  &  Infirmières. fcloa 
l'ordonnance  dc  dciix  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  *  qui  font  gagés 
pmuvilîtec  les faumsutois  fois  lalêniaine«&  plus  ibuvent  quand  il  eft 
.9cfein> 

Les  Pauvres  qui  ont  quelque  emploi  fur  la  conduite  des  autres,  ou  qui 
rendent  quelque  fervice  extraordinaire,  oi\t  la  plupart  portion  double* 
fui\  ant  Tordre  qu'en  donnent  les  Commiflaires. 

Quant  à  Mr  le  Reâeur  &  aux  Ecclefiaftiqttes*  Officiers*  fous-Offidecs 
■jÊn  Mûues  d'oaviaces  tu,  Actiiàns*  ils  prennent  leacs  xepas  en  U  preniei^ 
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(Se  féconde  table  des  Rcfcûoirs.  Ainfiqueles  Superieufres*  Maitiefles  dcf 
!Dortoirs>  Oavroirs  &  Manufâdaces  •  &  celles  ({iii  fi^  chargées  du  A>ia 
Me  rœcoponiie  des  cuinnes,  des  paneteries»  boandeides*  &  'des  oavn^ 

dcsMailons  de  l'HopiiaL  . 

'    Voilà  lin  petit  erayon  de  ce  qui    hit  en  général  pour  là  fabfiftaÂce  de  te 

•grand  Mopital.  Mais  pour  en  expliquer  le  détail,  il  faudroit  uii  jnflc  volu- 
tnc ,  qu'où  donnera  peut-être  un  jour  au  public  «  pour  lei;vir  de  modelie  à 
tons  là  autres  Hôpitaux  du  Royaume. 

ÔApeut  dire  au  refVe  que  l'Hôpital  gênerai  de  Patii«à  ^tc  bien  iuft&.  ■ 
ment  nommé  gênerai ,  puiiqu'on  y  voit  tout  ce  que  les  autres  Mairons  de 
charité  de  cette  Ville ,  n'ont  pfi  bu  n'ont  pas  d6  recevoir.  Le  grand  nonK 
brcdc  petirs  F.nfans  qui  s'y  rencontrent ,  fait  un  double  Hôpital  d'Enfans- 
trouvcs:  celui  des  gansons  &  des  lillcs  ,  qui  font  aux  Ecoles ,  rcûeoibleauz 
Hôpitaux  de  la  Trinité,  du  St  Efprit  tt.  des  Enfans  rouges  :  la  quantité  d' A> 
veugles  qu'on  y  voir  j  fair  une  féconde  Maifon  de  Quinze-vingts  .  les  vieil- 
lards t  Uîs  vieilles  femmes ,  les  inlcnfcs  &  les  imbecilles ,  l'ont  ca  plus 
grand  nonibre  qn'anx  Petites-Matfons.  On  voit  dans  les  dortoits  des  para- 
lytiques de  l'un  &  de  l'autre  lexCi  un  !iipp!cment  à  l'Hôpital  des  Ittcur^ 
bles  i  les  Infirmeries  Ibnt  un  abrégé  de  1  Hotel-Dieu  i  &.  les  nouveiiux  te* 
Venus  de  l'Hotel-Dieu ,  font  un  Hôpital  de  Cônvaleicens. 

On  fupplie  toutes  les  perfonnes  de  qualirc  de  prendre  la  peine  de  vifitcr 
les  Maifons  de  l'Hôpital ,  l'ur  tout  les  jours  de  travaili  ils  verront  comment 
tant  de  fortes  de  getis  y  font  gouvernés  &  occupés  «  ils  verront  la  necellhi 
iqu'onacu  de  fan  c  Jcls  batinictîs  ,  qui  bien  loin  d'être  trop  vaftcs  &  trop 
grands  >  font  trop  ferres  &  trop  petits  pour  y  loger  uat  de  monde  commo* 
'dément;  ih  verront  que  c'eft avec  grande  riiifon  qu'on  a  bâti  par  les  libe« 
ialhcs  du  Roi ,  &  de  quelques  pcrfonncs  picufcs ,  i'F.glifc  de  la  Salpctriere 
en  la  manière  qu'elle  eil  aujourd  hui  ..  ^our  y  contenir  ayec  decci)çe  un  (l 
grand  nombre  de  Pauvres  &  de  qualités  fi  difFér^ntès  )  &  apris  avoir  con* 
nu  à  fond  cet  Hôpital,  ils  avoueront  que  c'eft  un  miracle  de  la  Providence 
de  Dieu.  C'eft  par  ellequ'iil  s'eH  établi ,  &  c'eft  par  elle  qu'il  s'eft  làuvé 
tant  de  fois  de  Ô  dethiiâHon  qui  paroiflhit  idfàiUible.  6'n  a  crU  fouvent 
qu'on  feroit contraint  d'ouvrir  les  portes  aux  Pauvres  pour  ne  pouvoir  pas 
leur  donner  la  fubfiftance  neceOâire.  Ons'eft  trouve  d<;ux  fois  réduits  à  telle 
-bctremîté,  <)tt*ofi  ne  confolioit  plus  fi  rononvdioik  *  osais  de  quelle  00» 
niere  &  à  quels  Pauvres  on  ouvriroit  les^onés';  pour  n'en  ftfoeaicqtt'iiitiiic 
'  que  le  revenu  en  pourtoit  nourrir. 

C'eft  dans  ces  extteihités  que  les  fecoutà  de  la  divine  Prdvidence  ont  pa«' 
tuvifiblement  pour  le  fouticn  de  ce  grand  ouvrage.  On  a  vu  des  PrincefTe^ 
&  des  Dames  de  la  plus  haute  qualité  .  touchées  de  douleur  de  ce  qu'uii 
bien  fi  univcrfel  8*attoirdétnilre,  emprunter  pour  prêter  fans  intérêt  à  I'Hck» 
pital  ;  lui  donner  le  fond  dans  la  fuite  ;  vendre  leurs  pierreries  pouri'àflifter) 
&  le  fccourir  de  tant  de  charités  extraordinaires  ,  par  des  inventions  auftt . 
pieufes  que  nouvelles,  que  durant  une  année  où  la  plupart  des  bourfesfem* 
bloient  fermées ,  les  Pauvres  fe  trouvcrcht  dans  une  plus  grande  abon- 
dance qu'ils  n'avoient  jamais  été.  Il  y  a  eu  de  grands  Seigneurs  dom  le  notij 
s'eft  fait  plus  connoître  au  Ciel  que  fur  la  terre  ,  qui  dans  les  tems  les  plus 
difficiles!  n'ont  pas  voulu  iê  laiflèr  vaincre  en  charité  pactes  Dames  tel 
pour  une  année  a  donné  cent  mil  livres  à  l'Hôpital ,  dont  on  paya  le  bled 
des  Pauvres  ,  &  plufieurs  ont  appuyé  puiOamment  de  leur  bourfe  &  de  leur 
■Crédit  ce  grand  ouvrage  ,  dont  la  ruine  fit  peur  à  tous  ceux  qui  étoient 
touches  du  zcle  de  la  gloire  de  Dieu.  Mais  entre  celles  qui  ont  fait  du  bien 
à  l'Hôpital  général  j  ou  ne  pourrôit  s'empcchcr  de  nommer  une  Dame  de 
grande  condition  ,  fi  ellen'avoit  dcfiré  avec  des  précautions  extraordiiUtf- 
tcs  qu'on  ne  la  nommcroit  jamais  même  après  fa  mort.  Cette  Dame,  quijj 
voulu  que  Dieu  feul  coimût  fa  charité,  doit  êtte  confiderée  après  ÙL  M%* 
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jeftc.  conAmc  la ptemiece  bienfadrice  de  l'Hôpital  gênerai,  aydnt  dotiné 
d'abord  1m  cinquiaite  miLccus  qui  firent  la  principale  partie  dufoml-Auc 
iejiuel'on  «entreprit  <]e  grand  établincracnc , -comme  on  l'a  dcja  remarqué > 
&  on  croit  que  les  auniônes  qu'elle  y  a  faic  depuis  «n  diverfes  occaliom  « 
vat  été  encore  pins  focces  que  ce  qu'eil»  «voit  donné  d'abord. 
■  On  a  peine  ^-comprendre  ces  évenemens  merveilleux  ,  niais  on  en  d^ 
couvrc'la  fourcedans  la  conduite  qui  s'obferve  à  l'égard  des  Pauvres  }  les 
foins  que  Von  pMnd  de  tcttc  faire  connoitre  Diou  ,  &  de  leur  enfeigner  à 
le  fervir  &à  l'honorerj  pour  les  rendre obéïflàns  à  rEgllfe,'&  utiles  à  l'Etat» 
attirent  iâns  doute  les  ^enediâtons  du  Cieh  &  la  diligence  cxade  qu'on 
«pporte  dans  l'orconomie  de  toutes^  les  chofes-que  le  ptiblie -confie  à  l'admis 
niftration  des  Dircdeurs  ,  fait  efperer  que  le  Koi  Uonorcra  toujours  l'Hô- 
pital de  fa  Royale  proteâion,  qu'il  lui  continuera  fes  magnifiques  libéralités» 
■ic  que  tout  le  monde  contribuera  par     aumône*  en  tontes  manières  à  la 
confervation  de  l'oeuvre  le  plus  admirable  qu'inventa, jamais  la  charité.  On 
peut  dire  avec  rai  fon ,  voyant  ce  fecours  fpiritucl  qu'en  reçoivent,  les  Pau- 
vres ,  l'avantage  qu'en  retire  VV.tM ,  &  l'-iionncur  qu'on  en  rend  à  Dieu ,  qne 
<et  Hôpital  général  mérite  de  durer  jufqu'à  la  confomination  des  (Iccles, 
&  que  toute  la  Cour ,  tout  Paris  falicnt  des  ctforcs  continuels  pour  le  4bu> 
tenir  dans  l'état  où  le  ILoi  te  k  public  l'ont  ctablL  . 

Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  la  lifle  des  Edirs 
jk  Amêts  qui  cegaident  rétabliQemcnt  de  l'Hôpital  gençtal ,  pour  faire  voit 
Qvec  quelle  attention  le  Roi  Louis  XIV  &  le  Parlement  OIU-Qravailléàci| 
jgrand  ouvrage  public  ôc.  li  généralement  approuve. 


Kecneil  -dec  ^.pkcQf  !yà  tegardent  l'étabUIcinAnt  de  l'H^icil 

•GenenL 


EDIT  d'ctabliCTement  de  l'Hô- 
pital gênerai.  27  Avril  1656. 
Règlement  pour  l'Hôpital  gênerai, 
^ns  le  contre-fcel  de  l'Ëdit. 
■  Lettre  de  Cachet  du  Roi  aux  Di- 
reâeurs  de  1  Hôpital  gênerai. 
•  Aaèt  du  Parlement  portant  enie- 
^gîtremem  de  l'Edit. 

Déclaration  du  Roi ,  par  laquelle 
■Mt  l'Archevêque  eft  nommé  l'nndes 
Chefs  de  l'Hôpital,  zç  Avril  167?. 

Arrêt  de  vérification  de  cette  Dc- 
•dnnttion.  16  Mai  1673. 

Autre  Déclaration  pour  l'établilTe- 
Cient  de  l'Hôpital  des  Enfans  Trou- 
ves. 18  Août  1670. 

Arrêt  du  Confcil  d'Etat  .ponc  la 
X>ire^lion  de  cet  HopicaL 

Noms  de  Mrs  les  Cheftft  ties  Di- 
«efteurs  tant  anciens  que  ncNlveaux. 

Arrêt  du  P-arleinent  porcantqnele 
Aolle  des  taies  que  les  Officiers  qui 
feront  re(;us  en  la  Cour ,  doivent 
^ayer  pour  les  Pauvres -de  1-Uof  ital 
fraenlièn  CM»aaé. 


Arrêt  faifant  défertfes  à  Maile 
Boifdin.dc  fc  qualifier  DiredticcdM 
EcroucUcs.  27  Mars  1657. 

Ordonnance  du  Roi  portant  corn* 
mandement  à  tous  Soldats  eftropiés 
de  fe  retiiervers  le  fieur  Lieutenant 
Criminel  de  Robe  courte ,  pour  ctm 
enrollcs.  &  envoyés  aux-f  Jaces  fion^ 
riercs.  8  Avril  I6j7. 

Arrct  du  Parlement  portant  défend 
fes  à  qui  que -ce  foit  d  itiiprimer  &c. 
aucune  choie  concernant  1  Hôpital 
gênerai,  fans  ordre  par  4ctic  ligné  au, 
moins  de-deux  J^iredeucs.  xaAvsil 
1637. 

Arrêt  du  Parlement ,  pour  l'exé- 
cution de  l'Edit  d'ctablifVcmenr  de 
i'Hopital,  &  empêcher  la  mcndici-^ 
té,  •  Avril  1657 

Autre  Arrêt  faifant  défenfes  aux 
Soldats  cftropics,  de  troubler  les  Di- 
recteurs en  la  poiTelTion  du  Château 
de  lîinïtrc.  18  Avril  i6<;7. 

Autre  Arrêt  failânt  dct'enfes  à  tous 
^oNm«s.«Ilniflicifl  «OU  Seigens ,  d« 
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fai  te  ou  fignifier  aucuns  Aâes  de  Juf- 
tice,  concemans  l'Hôpital ,  ailiettri 

qu'au  Bureau  de  Li  Pitic  ,  &  non  aux 
Directeurs  ou  en  leurs  mailbns,à  pei'- 
ne  de  noUiré  te  d'amende.  Tt  Arri I 
i«5f. 

Aatte  Arrêt  faifartt  dcfeafesd'em 
pécher  la  capture  des  fnmtt,ic  Tuax 
Pauvres  de  reGfter  inx  Awhew.  a 
Juin  1657. 

Ordonnance  dn  Roi ,  pour  ta  fiftti* 
bation  des  "Soldats  eftropics  dans  les 
Places  frontières.  20  Oâobre  1637. 

Arrêt  de  vérification  del'Edit  ié' 
tabliiremcttt  Je  l'Hôpital  en  la  Cour 
des  Aides.  11  Décembre  I6J7* 

Arrêt  de  pareille  vérification  en  It 
Cour  des  Moanoies.  19  Décembre 
1637. 

Arrêt  de  pareille  vérification  an 

grand  Confeil.  9  Janvier  1658. 

Arrct  de  la  Coac  des  Monnoies 
portant  que  taxe  fera  fttte  en  fitreor 
des  Pauvres  de  l'Hôpital,  tant  pour 
les  adjadicatiotM  des  Monnoies  que. 
pour  les  réceptions  des  Offidexs.  en- 
fcmblc  les  taxes  arrêtées  &c»  1$  Jan> 
vier  i6}*, 

Arrft  da  Parlement  qui  fiiit  défen- 
l*e  de  donner  l'aumône  aux  Mendians 
dans  la  rue.  dans  les  Ëgjilîss.  fcc  lou« 
peine  d'amende  payable  fur  le  champ , 
&c.  &  aux  Soldats .  Dourgeois;  Arti- 
iàns,  A:  autres  d'injurier  «  ni  matr. 
traiter  les  Arehen  des  Pauvres,  ni 
d'cmpJchcr  leurs  fondions ,  permis 
aux  Archers  de  lèiaiik  s'ils  peuvent 
des  contreveoMif ,  finon  do  drefTer 
leurs  Procès  verbaux  ,  &c.  défend  de 
loger  ni  retirer  les  Mendians  àpeioe 
d'amende  ftconfifcationdesoietibles 
i9  Decerabrc  16  s  7. 

JEaregkremcnt  lée  i'fdit  aiu  làm 
Jt  Foeên.  t6  JniUec  J6i9. 

Arrêt  du  Parlçmenr  ûoQtrc  le  nom- 
mé Jean  Rouvroi ,  Soldat  aux  Gar- 
des .  condamné  an  fomtt  ftms.mmt 
exàté  (édition  iipime  ks  Anehciy.  x 
JuiUçci6$», 

FÀreil  Arrêt  contre  Trnffimlt.  ao 
Août  iés9. 

Autre  Ânêt  poreMtJvecatiycs  dé' 
fienftsde  donner  l'aumône  m  Medr 
dians,  &c.     inionûioA  À  tous  Va- 
gabonds &  Mendians  valides*  de  ibr- 
%tir  de  Paris  7  Janvier  xtfiP* 
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Enregttrementder£dit,au  Bureau 
des  Tteforiers  de  Peance.  ix  Août 

t659. 

Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne 
que  le  grand  Bnsrean  recevra  les  peii'* 

vrcs  femmes  grofTes  atteinter:  du  mal 
vénérien.  6  Septembre  I659. 

Arrêt  du  Parlement  >  portant  la  ta- 
xe que  chaque  Officier  ,  Marchand  j 
Artifàn,  ^auues  doivent  payer,  &Ci 
6  Septembre  i059> 

Arrêt  du  Parlcrticnt ,  faifant  itéra- 
tives défenfes  de  donner  l'aumône 
aoz  Mendians.  27  Novembre  1059. 

Arrêt  du  Parlement  ,  qui  permet 
aux  Directeurs  d'établir  datis  toutes 
les  Panrifii»  de  Paris ,  une  quêtenfil 
pour  les  Pauvres  de  l'Hôpital  s  De* 
cembre  j6S9- 

Arrêt  du  Parlement .  qui  fait  dé** 
fenfes  d'exécuter  les  décrets  contte 
les  Brigadiers  &  Archers  de  i'Ho* 
pird  Amis  le  nom  de  Quidams ,  9ets 
1  Juillet  1660. 

Ordonnance  du  Roi  qui  fait  défen- 
fes aux  Soldats  du  Régiment  desGat<> 
des,  «ïc  J  tous  ajtres  de  troubler  les 
Archers  dans  la  fonâion  de  leurs 
chafges.  19  Aoftt  ztfdo. 

P.nfuite  de  laquelle  eft  le  Munde- 
meiK  de  Mr  le  Duc  d'Ëfpernon  pouc 
la  publication  de  cette  Ordoimance  $ 
&c.  6  Ortobre  1660. 
.  Arrc(  du  f  atlement .  fur  le  Procès 
verbal  de  defcente  faite  par  Mefiî«ii;^ 
Paycn  5:  Doujat  dans  les  Maifons  dp 
l'Hopnal.  7  Septembre  16^,  . 

E(Ut  du  Bjoi  portant  oondmnadofi 
des  Gaietés ,  contre  les  hommes  Se 
gardons  yalides  iiendians*  qui  aa> 
tont*  été  pris  crois  foH  9c  ciikics  à 
l'Hopicgl.  Août  i66t. 

JiSfit  de  yectficatM»  du  a  Septen)« 
breitftfij  étHKenfiiite  avec  les  Ex* 
traits  d'un  Aniêtde  1 5  3  5 .  &  des  Or- 

doiMocesdeHfQPnlt  de  l'année  047, 
&  4e  Louis  XiU  do  4  JoiUet  f  «19. 

Arrêt  du  Pariement  qui  enjoint  à 
XOU»  Soldats  (jfù  ne  font  fous  charge 
de  Capitaine ,  Vagabonds  de  tous 
Mendians  qui  ne  font  de  Paris  d'en 
totm ,  ic  è  ceux  .q^i  font  natifs  d^ 
Paris  .  de  travailler  pour  gagner  leur 
vie  s'ils  font  valides,  Unon  de  le  reti- 
rer à  l'Hôpital, .le tout  fijrlespemes 
portées  par  l'Anêt  «  &c  ij  De«einh 
l^re  xdda. 
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Arr6c  du  Parlement ,  £ûfant  défen-  noms  des  violences  commilèt  i  leiù 

fcs  à  tous  Meflagers  &  voituricrs  par  vû  &  à  leur  fû  par  leurs  domeft^ues 

terce  ou  pat  eau,  d'amener  entansen  âc  valets,  zi  Juin  i66j. 
cette  viUe  fans  ^irefar  leurs  Lhrresv    Ancre  Arrêt  portant  injonâlon  à 

leurs  noms  &  demeures  de  ceux  qui  tous  Soldats  &  Vagabonds ,  de  l'ortit 

ks  en  ont  chargés  »  &c.  s  f  evriei  inceflamment  de  Paris.  9  Août  i66i. 
266}.  Ordonnance  du  Roi  pour  cnip£- 

Oldonrunces  de  Mr  le  Duc  de  cher  la  mendicité ,  même  dans  ï'é* 

Gcamont  Colonel  du  Régiment  des  tendue  de  quatre  lieues  aux  environs 

Gardes ,  du  12  Mars  166} .  ftdnPre-  de  Paris ,  avec  défenlès  de  donner 

vôt  des  Bandes  qui  font  défenfes  aux  congé  à  ceux  qui  ont  été  pris  deux 

Soldats  d'empêdiet  la  capture  des  fois ,  Sç.  pour  l'ctabliiTement  d'une 

Pauvres  Mendians»  ftc  du  9  Juin  Maifondeforee.ponr  y  renfermer  les 

166+.  fictfci.  Lettre  de  Cachet  du  Roi  aux 

Arrêt  du  Parlement,  portant  que  Direâsursfux  ce  iujet.  10  Oâobte 

les  Greffiers  dbChitelecjk  autres  ne  i6«».}Oâobre  1^70,  4>OAobre 

pourront  délivrer  aucunes  Lettres  de  1670. 

Maîtriie  qu'on  ne  leur  ait  montre  la  Edit  qui  défend  de  doimer  à  fonds 
Quittance  du  Receveur  de  l'Hopical*  perdu  aux  Communautés  Ecdeltaftfr> 
&c.  18  Mai  1665.  queSj  régulières  ou  fcculicrcs  &  an- 
Arrêt  du  Parlement  «  qui  fait  itera>  trçs  gens  de  main-motte  à  l'exception 
rives  défenfes  de  mendier,  ni  dedon-  de  fiiotei-Dieu ,  de  i'Hopital  gie- 
r>cr  l'aumône  aux  Mendians ,  ni  à  neral  de  Paris.  &  delaMaifim  det 
qui  que  ce  foit  d'empêcher  leur  cap-  Incurables.  Août  1661. 
nue  fou  les  peines  7  conteniws*  fle  .  VedfiéenPadcmentleaSifteaH 
lendlesMahcesceiponâl^senlaitf  bte  x6tfx. 

-  *  * 

L'HOT£L    ROYAL    DES  INVALIDEE 

APRE'S  que  Louis  XIV  eut  donné  la  paix  ï  fes  Peuples ,  fignce  i 
Aix-la-Chapelle ,  Sa  Majellé  en  voulut  faire  goûter  les  avantages  à 
ceux  qui  aux  dépeiude  leur  fang  &  au  petil  de  leur  vie  avoienc  contrilmé , 
à  ce  glorieux  repos  dont  jouiflbit  le  Royaume.  C'eft  ce  qui  porta  ce  Prince 
tant  à  réparer  les  maux  que  les  guerres  avoient  caulés  «  qu'à  pourvoir  aux 
befoins  des  Officiers  &  des  Soldats .  que  le  fott  des  armes  tfn  le  tems  met* 
teroit  hors  d'état  de  fervir.  II  trouva  le  fecret  d'entretenir  dignement  un 
grand  nombre  d'Oâîciers  &  de  Soldats  ,  que  les  guerres  avoient  mis  hors 
d'état  de  continuer  nneprofeffion  fi  glorieulê.  De  forte  que  ce  grand  Roi 
Jâns  aucune  iinpofition  ,  en  corrigeant  feulement  les  abus  qui  fe  commet- 
toient  depuis  long-tems  à  l'égard  des  Moines-Lais ,  les  réunit  tous  à  l'Hôtel 
de»  Invalides ,  en  y  joignant  denx  deniers  pour  livre ,  au  lieu  de  fixque  f  oa 
prenoit  autrefois  pour  les  atunâûes  *  fat  ladiépenfo  qui  fo  bit  dans  l'Extra- 
ordinaire des  Guerres  du  Royaume 

Sa  Majefté  en  fit  un  fond  de  des  revenus  fuffifans  pour  rétabUflèment 
d'un  projet  que  les  Rois  fes  prcdcceflcurs  avoient  piufieurs  fois  tenté  fans 
aucun  fuccès  «  &  dont  i'accompiilicment  étoit  tefervé  à  la  force  de  la  pru- 
dence de  Louis  XIV.- 

Sa  Majefté  fit  un  Edit  en  l'année  1674  pour  l'exécution  de  ce  grand  dcf- 
fein  i  &  cet  Edit  étant  le  fondement  du  grand  ouyrage  dont  je  parle  ,  de 
pOQVtait  fervir  de  preuve  authentique  de  la  prudence  dt  de  la  libéralité  de 
ce  grand  Roi .  j'ai  cru  qu'il  ne  foroîtpas  inncile^éa  Infoser  la  tenciu  à  la 
fin  de  cette  defcripcion. 
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DE  LA  SITUATION  ET  DES  DEHORS  DE  CET  HOTEL. 

L'HOTEL  Royal  des  Invalides  cft  firuc  à  Textremitc  du  Fauxbourg 
St  Germain ,  dans  un  lieu  fpacieux  ,  qui  n'eft  reQerre  ni  borne  d'aucu- 
ne hauteur  i  affis  fut  ua  terrein  on  peu  élevé ,  prefque  au  milieu  de  la  plaine 
de  Grenelle.  La  grande  &ce  eft  vers  le  Seprcnrrion,  &  conduit  par  une 
chauflcc  de  dix  toifes  de  large  &  de  deux  cens  foîxance  de  long ,  jttfqu'au 
borJ  de  la  Scine.  Il  eft  environné  d'un  payfage  qui  rend  ùl  lituation  au0î  . 
agtcable  que  l'air  qu'on  y  rcfpire  la  rend  falutaire. 

U  7  a  une  grande  place  faite  en  demie  lune  au  devant  de  l'entrée  de  1'»* 
vam-Cour,  où  l'on  entre  par  une  porte  de  fer  d'un  très  beau  travail ,  aux 
deux  côtes  de  laquelle  font  deux  pavillons  qui  fervent  de  corps-de-gardc  . 
enrichi  s  d'un  mofidc  fleurdetîTé .  avec  la  devîfe  du  Roi ,  6c  de  plufieiun  tro- 
phées d'armes. 

Cette  avant-cour  eft  environnée  d'un  large  folTc,  profond  &  gazonné^ 
revêtu  de  deux  gros  murs  de  pierre  de  taiUe ,  élevés  à  hauteur  d'appui ,  donc 
l'un  fouticnt  le  penchant  de  la  cour  >  &  l'autre'borde  fes  dehors.  On  voie 
dans  cette  avant-cour  quatre  petites  guérites  pofées  aux  quatre  coins  da 
dedans,  o&il  y  «toujours  quatre  fentinelles»  Se  c  cil  dès  î'enrt^e  de  cette 
avant-cour  que  paroît  la  grande  face  de  ce  majedueiix  bàtimenr. 

La  principale  entrée  da  coté  da  Septentrion ,  qui  fait  face  à  la  rivière ,  fe 
tût  xanat«|aer  d'nniaiicoup  d'œilpoar  la  lymmetrie  &  la  beauté  de  tous  les 
étages ,  avec  les  pavillons  aux  extrémités,  les  avant-corps  d'elpace  en  efpacc, 
auiTl-bicnquc  la  majefté  du  grand  portail,  qui  eft  aa  milieu  ,  foutenu  d'un 
ordre  Ionique,  de  quis'élevant  jiifqu'au  comble .  étale  avec  pompe  les  plua 
juftes  proportions  de  la  fymetrie  ôc  les  plus  riches  ornemens  de  la  fculpru- 
re  .  dont  le  plus  beau  eft  une  ftatue  beaucoup  plus  grande  que  nature ,  où 
le  Roi  paioît  à  cheval. 

L'élévation  de  la  face  du  derrière  de  cet  édifice,  le  portail  &  le  dôme  de 
la  grande  Eglife  tournée  du  côté  du  Midi .  &  une  partie  des  infirmeries,  fe 
trouvent  gtavées  dans  une  grande  planche.  Le  portail  de  Cette  Eglilê  te  hit 
admirer  dans  tous  les  ordres  qui  le  compofent. 

La  face  du  côté  de  l'Orient,  où  l'on  découvre  la  double  Eglife  ;  les  in^ 
fiimecies  qui  n'ont  que  deux  étages ,  &  les  ttoii  coips  de  logis  qui  font  en- 
tre les  quatre  pavillons ,  cette  ^ce ,  dis-je .  regarde  direâemcnt  Pari; ,  & 
fait  connoitte  qne  la  face  oppoféequi  regarde  Meudon  &  St  Cloud  eft  tou- 
te femblaUe:  c'en  pourquoi  il  n'eû  pas  neceflâite  d'en  finie  une  dooble 
defciiption. 


LES  DEDANS  DE  CET  HOTEL  KOYAL 

SI  les  dehors  de  cet  édifice  femblent  n'être  faits  que  pour  exciter  les 
cuiieux  i  confîdeter-les  dedans,  l'ordre  des  chofcs  vcul  qu'après  avoir 
parle  de  COUS  les  dehors,  jediiè  qiidqae  chofe  de  tout  ce  qu'on  voie  aa 

dedans. 

£n  entrant  dans  cette  maifon  par  le  grand  ponail .  on  fe  trouve  dans  une 
pinde  cour .  qu'on  nonuoe  U  Cokr  Royale ,  à  Cinlfe  de  fil  beauté.  On  j 
compte  quatre-vingts  portiques  qui  en  îbuticnnent  quatre-vingts  antres  , 
pour  former  de  grandes  galleries  qui  peuvent  fcrvir  de  prômenade  en  touc 
temst^  l'on  y  admire  plufieurs  beaux  ouvrages  de  fcuiptnre,  entre  leiquelt 
quatre  grands  coloflès  j^fés  fur  des  an^s  faiUans  •  peuvent  difpucer  dq 
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beauté  avec  les  ouvcagea  let  fia»  vantés  de  l'Antiquité. 

Cette  cour  a  quatre  autres  cours  moins  fpacicufes  à  fes  côtés ,  qui 
toutes  étant  diiluiguées  &  environnées  de  differens  corps-dc-logis,  forment 
ce  grand  carré  de  l'Hôtel ,  dont  les  angles  (ont  flanquées  de  quatre  gio« 

pavillons ,  &  le  milieu  foutenu  par  trois  perrons  avancés  ,  qui  ont  fix  mar- 
ches chacun  r  &  l'on  remarque  lians  le  fond  de  cette  grande  cour  le  por- 
tail de  i'Eglifb  de  la  maifon ,  charge  de  deux  ordres  d'architeâiue  Ionique 
&  Compofitc  à  la  Fran<5oife,  qui  le  rendent  trcs-majcftucux ,  avec  Ton 
fronton  urne  d'un  cadiaii  &  couronne  d'une  grande  lanterne  à  jour  ,  quia 
fik  pans  faits  en  Hexago no  ,  laquelle  cil  remplie  de  cloches  ftJ'unelioD* 
.  loge  pour  la  commodité  de  cet  Hôtel. 

Loriqu'aprcs  avoir  conlideré  toutes  les  faces  de  la  cour  Royale^  on  vou- 
dra palier  dans  les  moyennes  goots  j  qui  font  au  côté  gauche  de  cette 
grande  coilr  en  entrant  par  le  grand  porrail ,  on  trouvera  de  ce  cote  une 
élévation  qui  commence  par  la  coupe  du  grand  corps-de-logis  qui  cil  au 
Septentrion*  &  finit  aux  infirmeries  qui  font  du  côté  du  Midi'.  Cette  face 
des  moyennes  cours*  a  Paris  ou  l'Orient  detricte  elle,  &,  regarde  l'Occi'- 
dent  ou  St  Cloud. 

Mais  fi  l'on  fe  retourne  &  qu'on  regarde  la  face  de  ces  deux  moyennes 

cours  ,  qui  eft  oppofée  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  on  verra  une  élé- 
vation qui  commence  par  un  grand  corps  de  logis ,  &  les  faces  julqu  au  der- 
rière des  infirmeries  de  ce  c6tc-l  j.  Cette  face  a  l'Occident  dercierc  clic ,  & 
regarde  Paris  ou  l'Orient.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  deux  autres  cotes  qui 
forment  les  carrés  de  ces  cours  i  &  pour  ce  qui  elt  des  deux  autres  moyen- 
nes couis  qtû  font  au  Couchant  du  côté  droit  de  la  cour  Royale  en  en» 
tranr  par  le  grand  portail,  on  peur  bien  juger  ,  que  tout  cet  édifice  étant 
d  une  1)  nierric  trcs-cxatle  ,  le  bâtiment  de  ces  deux  cours  eft  femblable  a 
ceux  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  ferolt  entrer  dans  une  trop  longue  difcufTion,  fi  j'cxpliquois  les  plan.? 
gcometraux  des  étages  de  ce  bàtmient.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  que 
dans  l'hiftoire  de  cet  Hôtel  Royal ,  ces  fix  plans  font  très-cxac^emcnt  dé- 
crits ,  les  mefures  Se  les  hauteurs  fidèlement  mefucées  t  Se  c'eft  allés  poux 
n'en  rien  dire  ici. 


LES  REFECTOIRES. 

JE  dirai  qu'il  y  a  quatre  grands  Refeéloircs  pour  les  Soldats  ,  qui  font  à 
droit  de  k  gauche  de  la  cour  Royale  en  entrant  par  la  grande  façade  8e 
contigus  aux  deux  gallerics  que  forment  les  portiques  d'en  bas  dont  j'.-»! 
parlé.  Deux  ont  vingt-cinq  toifes  chacun  de  long ,  &  les  deux  autres  vingt- 
trois  Ait  quatre  de  lai^e.  Mais  comme  ce  qu'il  y  a  de  (rfiis  remarquable  dans 
ces  Réfectoires ,  font  les  diverfcs  peintures  dont  on  a  eu  foin  de  les  em- 
bellir, j'ai  cru  être  obligé  de  dire  quelque  chofc  du  fujet  de  diacun  de  ces 
taUeauz  >  qui  reprefentent  les  campagnes  0c  les  conquêtes  de  Louis  XIV . 
dans  les  guerres  de  Flandres  !c  d'Hollande. 

En  entrant  on  trouve  ^  la  gauche  le  premier  Refedoire  qui  eft  du  côté  de 
Paris.  On  voit  Ihr  la  porte  un  grand  tâUean  qui  reprefeme  le  Roi  lur  des 
nuées,  environne  des  Grâces ,  revcru  de  toute  la  valeur  des  Romains  ,  rc- 
prefentée  par  leurs  habits,  ayant  à  fes  pieds,  la  Juftice,  la  Force,  la  Pru- 
dence ht  Tempérance ,  8c  mettant  ert  fuite  l'Ignorance ,  ladainte  9t 
J* Aveuglement.  On  voit  dans  une  autre  groupe  de  l'autre  côté  dans  ce  ta- 
bleau ,  la  France  qui  rend  grâces  au  Ciel  d'un  (i  grand  prefcnt ,  ayant  à  fes 
côtés  rAbondance  8c  la  Magnificence  de«èE.egae.  LeDieci  des  éembats 
let  Génies  de  la  Goecsepaioifiëmdaittkc^  deœtaUean  ,  ffotamtx^ptoi 
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que  le  grand  cœur  de  ce  Monarque  foutnettra  routes  les  diverfcs  Provin- 
ces, qu'un  petir  Amourmefure  de  (on  compas  fur  le  globe  de  la  terre.  Olk 
voit  du  côté  de  ce  Rcfedoirc  oppoHé  aiAc  fenêtres  .  dans  difterens  tableaux  , 
les  conquêtes  du  Roi  en  Flandres,  comme  la  prife  de  Charle-Roi  »  de  Tour- 
nai ,  de  Douai ,  de  Beigaes*  de  Lille  j  de  Furnes,  de  Coiimai  t  d'Aloft  Se 
d'Audenarde.  Sur  l'autre  porte  du  même  Refedoire,  on  y  voit  un  tableau, 
où  le  Roi  cft  dépeint  à  cheval  avec  fcs  Gardes  derrière  lui ,  comme  s  il  re-» 
venoitde  la  conquête  de  toutes  ces  Villes.  La  Renommée  devance  fes  pas 
pour  publier  fa  gloire;  &  la  Valeur  &  la  Victoire  le  fuivent  chargées  de 
palmes.  Sur  le  devant  de  ce  tableau  eft  une  jeune  &  belle  perfonne  qui  re- 
prereme  U  Fnnche-Comié  fiwmifc ,  &  un  vieillard  dans  la  pofture  d'un 
vaincu,  pour  marquer  une  parriede  la  Flandre  déjà  fubjuguée.Sil'on  regarde 
l'autre  côté  de  ce  même  Refedoire,  on  verra  dans  chaque  efpacc  qui  cft  en- 
tie  les  croifées ,  divers  tableaux  des  conquêtes  de  la  Franche-Comié« 
comme  de-  Befantçon  ,  de  Salins  ,  de  Dole  *  de  Grais  «  du  fott  ÔL  ^r^^tm 
de  Joux ,  de  St  Laurem-la-Rochc  &  de  Ste  Anne. 

Dans  le  fécond  Refeâoite  du  même  Côté  j  on  voit  au  delTus  de  la  poRO 
un  tableau  de  la  déclaration  de  la  guerre  aux  Hollandois.  Le  Roi  y  eft  afTis 
far  l'on  lit  de  juftice,  &  en  prononce  lui-même  l'Afrêt.  Il  eft  accompa- 
gné delà  Raifon  ,  de  la  Religion  &  de  la  Juftice ,  qui  confeillent  cette  jufte 
guerre.  Pallas  à  fes  pieds  la  Mufe  de  la  guerre  écrit  les  ordres  de  notre  Roi 
iur  fon  cartel.  Bellone  paroît  fur  le  devant,  répandant  le  defocdre  &  l'hor- 
reur par  toutfiàeUepiaflètniéprilânclescrisd'unenfant  qui  cotutapcètelle. 
Dans  l'enfoncement  de  ce  tableau  paroît  le  Temple  de  Janus  ouvert  ;  de 
l'autre  côté  la  Paix  renvcrlce  par  terre,  foutcnant  encore  à  peine  un  rameau 
d'olivier.  Un  petit  Amour ,  revécu  de  quelques  aimes  *  court  à  la  gnene  « 
méprifant  les  douceurs  de  la  paix. 

On  voit  far  le  côté  oppofé  aux  fenêtres  de  ce  Refeûoire  ,  lapnlc  des 
Villes  de  Rimberpue  .  de  Dorfoi ,  de  Vcfcl  ,  le  Fort  de  la  Lippe ,  de  Rces, 
de  Schin  ,  J  EnieriK  ,  de  Guritz,  de  Zutphen  ,  Je  Narden  ,  d'Utrecht  &de 
Tiel.  Sur  1  autre  porte  du  Refcdoirc  eft  un  tableau  reprelenrant  la  France 
(fhargée  de  gloire  &  des  dépouilles  des  ennemis,  couronnée  par  la  Valeur 
&  par  la  Victoire.  Enfin  on  voit  enfrc  les  fenêtres ,  les  prifes  des  Villes  de 
Graves  ,  de  Bommcl ,  de  Crcvccocur,  du  Fort  St  André,  de  Voorn,  de 
Kimegue ,  de  Znotxcmbourg ,  d'Oudeoaide,  de  Gulemboiug,  de  DoCT- 
bourg  ,  de  Viancm  &  d'Arnhem. 

Dans  le  Réfectoire  fur  l^ droite,  c'eft-à-dirc  du  côte  de  St  Cloud.  OnVoiC 
ce  Roi  vainqueur  accompagné  de  Minerve  ,  de  Bellone  &  de  la  Viâoire» 
s'acheminant  vers  la  Meufe,  qui  femble  déjà  foumifc  :  le  Rhin,  l'Europe 
fe  préparent  auflfi  à  être  bien-tôt  conquife!:  par  ce  Monarque.  On  remarque 
dans  les  tableaux  du  côté  op'pofc  aux  croifées  quelques  conquêtes  du  BÂi  « 
entre  chacun  defquels  û  y  i  des  trophées  d'armes  dépeints  dans  d'autres 
cadres.  On  y  voir  la  prife  de  Maftricht ,  de  Dinan  ,  la  bataille  de  Seneft', 
la  levée  du  fiege  d  Oiulcnarde,  par  les  trois  armées  des  Efpagnols,  des  Im«» 
periaux  &  des  Hollandois ,  la  prife.dc  HuVi  de  Limbourg  &  autres.  Au 
delVus  de  1  autre  porte  eft  un  grand  médaillon  ,  qui  reprcfente  la  Clémence 
atfife  fur  des  trophées  d'acmes*  tenant  une  Vidoite  en  fa  main ,  avec  cett« 
in(criptlon  Victoris  clementia.  De  l'autre  côte  de  ce  même  Refedoire, 
on  voit  encore  plufieurs  autres  rableaux  femblables,  cotmne  laprifede  Jouz, 
de  Befant^on ,  de  Dole  &  de  Salins  pour  la  lêcoode  fois,  celle  de  Lote  ,  de 
Vefou  &  de  Fauconnier. 

Dans  le  quatrième  &  dernier  Refedoire  du  même  côté  ,  au  delius  de  U 
pocte.  eft  un  grand  tableau  leprefencam  le  Roi  à  cheval  dans  fon  camp, 
donnant  les  ordres  necelTaires  pour  les  expéditions  de  fes  dernières  cam- 
pagnes. Du  cote  oppotc  aux  fenêtres ,  font  leprefentées  Icsprifes  des  Villes 
de  Vaiendenncs*  de  Condéa  de  Canbcai»  deBouchaïu.  de  Se  Omer^ 
Jêmti,  ïYj  ij 
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d'Aire ,  le  fecoors  de  Maftriche,  Is  batiiUedeMont-Caflel.  Entetoamnc 

du  côte  des  croifces  ,  on  voit  l'embrafcment  du  pont  de  StridLouiL;  ,  laprifc 
d  Vpres,  du  Fort  rouge,  de  PuIII'ckU,  de  St  Guiliain.  de  irubourg«  du 
For  de  LincK ,  de  h  Ville  de  Bouillon ,  le  (ecoors  de  Charie-Roi ,  A:  la  b»- 
taille  St  Dcnys  devant  Mon^.  Au  dcffu';  de  la  féconde  porte ,  le  Roi  eft  dc- 
peinc  recevant  les  humbles  rcnicrciincns  des  Ambaûadeuts  d'Elpagpe  •  de 
Hollande  $c  d'Allemagne .  pour  la  paix  qu'il  leur  vient  d'accofder. 

11  jra  aiilfi  quatre  RefcLloirt"-  pcnir  [es  OfHcieiSj  qoi  fi>IU  moins  gEUldf  4 

8c  qui  ne  cèdent  point  en  beauté  à  ces  ptemien. 


DES  DEUX  EGLISES. 

0>1  a  divifc  ce  Temple  en  deux  Eglilcs.  La  première  eft  celle  qui  eft 
du  cM  du  Septentrion ,  coniioMe  du  Cbmu,  de  la  Nef  &  des  bat 

côtés ,  &  c'cft  telle  qu'on  appelle  l'Eglife  de  la  Maifim«  paccc  qa'éUe  eft 
deftinée  pour  les  Officiers  &  Soldats  invalides. 

L'autre  Eglife  eft  du  c6té  do  Midi ,  qnl  Rappelle  l'Eglife  du  Dème\  à  cao- 
fe  qu'elle  elt  libre  à  toutes  les  perfonnes  de  dehors.  De  manière  que  .  quoi- 
que ces  deux  Egliles,  par  la  liaiion&  la  communication  qu'elles  ont  entre 
elles ,  n'en  faflènt  qu'une  enfembte  dédiée  à  St  Louis .  cependant  la  Nef 
le  Dôme  qui  en  font  les  deux  parties  les  plus  confiderables ,  font  dcftinccs 
à  divers  uiages  >  formées  de  différente  architeâure,  &  ouvertes  pas  deux 
entrées  opposes ,  dont  l'une  eft  pot»  les  gens  de  la  maiibn ,  âcl'antie  pour 
ceux  de  dchor<^,  dont  je  ferai  une  defcription  en  particulier. 

L'Eglile  de  la  nef  a  fon  entrée  du  côté  de  la  mailbn  au  fond  de  la  Couc 
Royale  :  fon  Portail  eft  au  Septentrion  Ibas  un  frontifpice  de  deux  ordres. 
Ionique  &  Compofitc  ,  qui  font  fymmetrie  aux  deux  rangs  de  galleries  qui 
régnent  tout  autour  de  cette  grande  Cour.  Le  fécond  ordre  qui  eû  de  ni- 
veau avec  le  fécond  rang  des  iSeries  9c  le  fécond  étage  »  coiâuit  au  Jubé 
de  l'Eglife  foutcuu  de  douze  pilaftres ,  en  comptant  ceux  qui  portent  le 
vVeftibuic  &  le  TortaiL  Le  Jubé  elf  au  bas  de  la  nef.  &  fert  de  pallage  aux 
Tribunes  6c  aux  galleries  pofées  an  defliis  des  voûtes  des  bas  d^tés. 

Ce  Tube  porte  un  buffet  d'orgues  qui  fc  fait  admirer  ,  fuit  pour  la  belle 
recherche  de  fa  mcnuiferie  .  foit  pour  la  lavante  ordonnance  de  fes  jeux. 
Il  eft  rempli  d'une  montre  de  feize  pieds  d'étain  bien  poli .  flc  bien  fourni 
de  tous  les  diffcrens  jeux  qui  peuvent  entrer  dans* cette  harmonie.  Son  grand 
buffet  a  vingt-quatre  pieds  de  face  lur  cinq  de  profondeur  ;  le  buffet  d'en 
bas  où  eft  le  pofîtif .  a  neuf  pieds  de  hauteur  de  de  latgeur .  iur  cinq  de  pro- 
fondeur ;  &  toutes  les  proportions  d'architcfture  font  obfervccs  dans  tout 
ce  corps,  avec  les  ornemens  convenables  à  chaque  pièce,  comme  chapi^ 
teanx .  architraves,  frifès .  corniches .  confoles ,  culsde  lampe .  claires-voies, 
tctes  de  Chérubins  .  amortiiïemens  &  autres. 

Du  Frontilpice  de  ce  Temple  .donL je  viens  de  parler,  on  entre  dans  l'E- 
glife  qui  a  trente-deux  toifes  de  long  lur  onze  de  large ,  éclairée  de  cinquan» 
te-quatre  croifces,  &  divifée  par  deux  rangs  de  piliers  qui  forment  trois 
allées .  dont  celle  du  milieu  fait  la  nef,  &  les  deux  autres  font  les  bas  côtés. 
Lapartie  fnpetienre  de  la  nef  fiût  le  chœur  de  l'Eglife.  où  les  Ecdefiaftiques 
font  places  dans  des  formes  bien  travaillées ,  &;  rien  n'cmpcche  les  fcculicrs 
de  voir  les  fondions  &  les  cérémonies  qui  fe  font  à  l'Autel.  Dans  l'éten- 
due de  lalongnent  des  trois  travées  d'arcades  de  cette  nef,  on  a  ^t  ime 
cave  pour  y  inhumer  les  principaux  Officiers  &  les  Ecdefiaftiques.  Elle  a 
huii  toifes  deux  pieds  2c  demi  en  longueur  fur  feize  de  large  en  oeuvre^ 
&  icpt  pieds  de  hauteur  fous  def. 

Cette  Eglife  eft  voBtcc  de  pkffe  de  taille  oipkiiidntce  dans  toute  fon 
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étendue,  foiitrchiteftareeft (d'an  ordre Cormthîen  a  toutes  fes  pro" 
portioiu *  depuis  fa  plinte  jufqucs  à  fa  corniche  ,  fur  laquelle  commencent 
les  appuis  des  grands  vitraux  làitspiv  cpmpartimens  d&  ter  ic  de  verre  >  dont 
il  y  a  piufieurs  panneaux  de  vemrd'aprtt ,  c'e<Kà-dife>  de differpntes cou- 
leurs ,  où  divcrfcs  figures ,  chiffres  &  blafons  font  rcprcfcnics.  Chaque  pi- 
htt  a  fes  impoftes  pour  tecevoii  les  retombées  des  voûtes  des  lias  côtés*  âc 
les  arcades  qui  portent  chacune  leur  baiuftre  à  hauteur  d'ap^i  fur  tes  Td* 
bunes  ,  dont  l'ouverture  regarde  la  nef,  &  formant  une  11  coude  arcade, 
lemplit  la  hauteur  des  piliers  de  l'Eglile.  Enfin  toutes  les  prinçipales  pièce» 
de  cette  Eglife  font  accompagnées  de  tons  les  omemem  dé  (bnlptnre  con» 
yenables  quant  à  ce  qui  regarde  la  conftruâion  ;  l'cccni.luc ,  !a  longueur  & 
l'élévation  des  murs  de  piliers  «  par  leur  folidité  t'ont  coiuoitre  qu'on  a  pris 
tous  les  foins  9c  toutes  les  tnefures  pour  faire  des  fondations  capables  de 
foutenir  cette  pefantc  mafle. 

Enfin  ce  fuperbe  bâtiment  ell  conftruit  des  pierres  les  plus  propres  à  (à 
in^nificence  à  ik  durée,  diftribuant  par  deiiofs  dTe^ace  en  c^ace  de 
grands  arcs-boutans  que  les  Italiens  appellent  Cmurm'fini  ou  ffmatg  les  EC* 
pagnols  Bauvu,  les  Grecs  ^nunda  ou  ^ffm^ 

L'EgUft  du  D6me  eft  au  Midi ,  elle  eft  d'une  figure  carrée  de  vbgt-fix  tot- 
fcs  ou  environ  à  chaque  face  ;  toute  fa  maflc  eft  fo\uenuc  par  piufieurs  pi- 
liers ,  dont  les  uns  font  ifoiés ,  &  les  autres  adoUcs  contre  le<  murs .  &  tous 
enfemble  font  huit  allées  pofées  en  croix,  en  (imtoir  dten  orie.  Les  prÙN 
cipales  de  ces  allées  font  les  deux  qui  croifent  toute  l  Egiifc  en  fa  longueuc 
&  en  la  largeur.  Celle  qui  occupe  toute  la  longueur  travert'e  le  dAaneft  la 
nef .  &  fe  termine  aux  deux  grandes  portes ,  ic  celle  de  la  hitgenr  aboutit 
aux  deux  Chapelles  de  la  Vierge  &  de  St  Louis.  Les  quatre  coins  font  rem- 
plis de  quatre  Chapelles  laites  en  cintre,  à  huit  colonnes  chacune,  ornées 
de  beaux  ouvrages  de  fculprare  <c  peinture.  Le  point  oà  ces  deux  allées  fê 
croifent,  qui  fe  trouvent  à  l'oppofite  des  deux  entrées,  eft  un  vuide  de 
douze  toîTes  de  diamètre  ,  environné  de  huit  gros  pilaftres  qui  fuppottent 
un  fuperbe  Dâone  âevé  an-deflbs  de  la  grande  oondchedu  dedans.'Contte 
ces  pilafires  font  pofées  huit  colonnes  qui  portent  deux  à  deux  quatre  Tri* 
bunes  en  tour  creulie,  ceintes  de  .gtilies  de  fer  richement  travaillées.  Les 
niches  qui  font  rempltés  de  grandes  figures  ifolées ,  font  fentre-cotonneo 
ment  ;  &  quatre  (lames  des  quatre  Evangcliftes  en  reliefs ,  pofées  au-deflus 
des  Balcons,  achèvent  un  li  bel  ouvrage.  Dans  1  épaiffcur  des  gros pilaftres 
de  l'oitrée  9c  du  lîeu  oà  (è  croifent  les  deux  allées ,  il  y  a  fîx  tonreUes  qui 
enfcmicnt  des  cfcaliers  en  lima<;on ,  pour  defcendre  dans  les  caves,  &  motf» 
ter  lur  les  combles,  de  fur  les  toits  les  plus  hauu«  fuivant  les  belbins. 

Toutes  les  colonnes  du  dedans  de  l'Eglife  font  d'un  ordre  Corinthien , 
avec  toutes  les  proportions  &  les  ornemens  d'une  architecture  complcrte. 
Dans  le  fond  de  cette  Eglife  à  r<wpolite  du  grand  Portail,  eft  une  grande 
grille  de  fer  doré  à  jour,  d'un  demàn  très-cutieux ,  pour  feparer  la  partie 
du  dôme  de  celle  de  la  nef.  Au  de-là  de  cette,  grille  eft  le  Sancluaire  dans 
un  efpace  ovale  de  neuf  toifes,  où  eft  placé  le  Grand- Autel  ifolé  ,  admi- 
rable pour  la  beauté  de  iàftmftute.  Aux  èxxx  cétés  du  Sahânaire ,  fie  joi- 
gnant les  extrémités  de  la  nef,  il  y  a  deux  tourelles  de  cinq  toifes  de  dia- 
mètre ,  qui  fervent  de  Sacriftie.  Les  combles  de  cette  Eglife  font  de  vingt- 
fept  toifes  de  longueur  fur  quarante  pieds  de  largeur ,  &  de  hauteur  depuis 
le  rcs  de  chauffée  du  milieu  du  dôme ,  iufqa'au  defliis  de  lacraix  delapica^ 
niide,  de  quarante-neuf  toifes  &denu. 

Ccne  Egliic  eft  pavcc  de  pierre  de  marbre,  enrrelaffée  de  différentes 
efpeccs  de  couleurs ,  dont  les  plattes-bandes  qui  régnent  autour  de  ces  aM»< 
partimens ,  repondent  à  plomb  aux  arcs  des  voûtes  qui  font  au-deffus ,  conv* 
mentant  devant  le  fode  de  chaque  pilaftre ,  de  aboutilfant  à  l'entrée  de  la 
jief  «  te  n>ttt  d'un  txèsrbew  deflin  dt  conveuibte  à  cet  édifice. 
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LES  D£HOIt& 


L£  S  beautés  du  dehors  de  cette  Eglife  ne  cèdent  en  rien  à  celles  da 
dedans.  La  principale  entrée  eft  tfaa  o6té  de  la  plaine  de  Grenelle  :  fon 

frontifpice  fait  face  au  Midi  ^  avec  vingr-t.]iiarrc  colonnes  détachées  fur  deux 
ocdtes  qui  cegnent  lur  les  faces.  L'ordre  Dorique  &  le  Corinthien  foutien'" 
nent  fonfômil,  oà  tontes  les  pcoportiofu  font  obfervées  depuis  la  piinte 
jufques  aux  corniches.  Les  inftrumens  de  la  PalTion  de  Notre  Sauveur,  & 
qudques  ornemens  de  l'E^ife  fervent  de  trigiyphes  &  de  métopes  à  la  ftife. 
Lesrolonnes  font  dtfttâwées  en  focme  de  periftile*  parce  que  les  enue- 
COlonncmcns  font  larges  à  proportion  de»  fOOtM,  ée$  fcntecs»  det  okliee 
âc  des  fioilages  qui  les  reniplilTent. 

On  monte  Ihr  ce  portique  par  un  grand  perron  de  quatorze  on  quinze 
marches  .  qui  font  une  clevation  de  cinq  ou  fix  pieds ,  dont  la  dernière  com- 
mence l'aire  de  l'Eglifej  à  l'entrée  de  laquelle  font  deux  autres  colonnes 
faites  fur  le  modèle  du  vefttbnle  dn  Temple  de  Salomon.  L'entablement 
des  corniches  du  fécond  ordre  eft  charge  d'un  balnftre  de  pierre  à  hauteur 
d'apui,  qui  règne  dans  tout  le  pourtoui  de  rEglife*  avec  de  grands  vaies 
po  fés  fur  des  pieds  d'eftaux  qui  repondent  anz  colonnes  de  defloas }  les 
frontons  pofcs  fur  le  milieu  de  toutes  les  faces  ,  pour  les  hauflcr  ,  font 
jremplis  des  armes  de  France.  Les  encoignures  font  auûl  rebauflcs  de  grands 
va(ès  en  forme  de  pyramides. 

•  •Là  couverture  de  l'Eglife  eft  faite  en  voûte  depuis  l'entablement  jufqu'au 
Viilde  du  dôme  de  dalles  de  pierre  en  recouvrement ,  qui  focment  une  ef« 
pece  d'efcalier  par  leur  penchant  &  par  leur  gbds.  Autour  dn  vuide  de  ce 
dôme  rcgne  un  ordre  Compofite  ,  qu'on  pourroit  nommer  PtctnfiUt,i^  caufe 
des  colonnes  qui  Ibnt  û  ferrées  qu'elles  ne  lailTent  que  le  jour  des  Heaèuoê 
pour  entre<<olonnement.  Sur  cet  ordre  Compofite  qui  a  fc$  ornemens  tegB> 
liers.  règne  un  baluftre  de  même  qualité  &  fa(;on  que- celui  de  devant,  ic 
tous  les  pieds  d'eftaux  font  chargés  de  ligures  grandes  comme  nature.  Après 
ce  baluftre  on  a  fait  nne  retraite  en  fbnne  de  chemin  »  tant  ponr  la  commo« 
dite  des  Ouvriers  qni  feront  t)bligés  de  reparer  les  lieux ,  que  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage  qui  demande  toutes  ces  proportions.  Au  dc-là  de  ce  baluftre  on 
voit  un  attique  élevé  avec  autant  d'arcs-boutans  qu'il  y  a  de  piliers  A:  de 
fenêtres  dans  l'ordre  de  deftbus. 

La  corniche  au-deftus  des  pilafttes  eft  diargée  de  vafes  fort  élevés ,  &  po» 
fés  i.  plomb  fur  les  arcs-boutans ,  flc  il  y  a  nne  retraite  tout  autour  fembla- 
ble  à  celle  de  dclTou'; ,  après  laquelle  s'élève  eticorc  un  fur-attique  avec  pa- 
ceil  nombre  de  pilaûres  «  &  de  petites  fenêtres  en  ovale  «  enrichies  de  fes 
ocnemens^  félon  l'ordre  fur  lequel  ils  font  poflîs.  An  defliis  dece  Air-atti« 
^ue  commence  le  cintre  du  dôme  rempli  de  côtes  refendues,  entremêlées 
de  trophées  d'armes  eu  forme  de  guirlandes  j  qui  pendent  tout  le  longda 
dôme*  rehanlfé  d'une  lanterne,  dont  le  )oor  8c  les  fenêtres  font  l'entte- 
colonnement  d'un  ordre  Corinthien. 

La  corniche  qui  eft  chargée  de  vafes  &  de  figures  en  relief,  a  pour  amoi- 
ûflièment  nnepyiamide  lenrdelifée ,  qui  porte  un  Monde  couronné  de  Fran» 
ce,  &  croifé  d'or. 

Enfin  ce  fuperbe  édifice  eft  éclairé  tout  autour  de  cinquante-une  fenê- 
tres hautes  8c  larges ,  dans  les  plus  belles  proportions.  Se  de  douze  lucar- 
nés  dans  la  calote  du  dôme.  Et  ce  qui  ne  s'cft  point  encore  vu  .  c'eft  que  tou- 
tes les  al&fçs  de  pierre  employées  dans  les  paremens  extérieurs  des  murs 
êc  des  piliers*  tant  m  éeém  qu'au  dehors ,  font  d'une  même  hauteur .  en 
fi>ite  qike  les  joints  4es  lits  de  chaque  aflife»  tegnent  àmême  nhreitt  en 
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tout  le  pourtour  du  dedans  &  du  dehors  de  ces  Eglifes^ 

Il  fe  trouve  éua  cet  Hôtel  un  grand  nombte  de  bitimelte  pour  la  com^ 
moditc  des  malades,  comme  des  Infirmeries,  une  grande  cuifîne  poiu  np- 
pxêter  les  viandes ,  dans  laquelle  il  y  a  plulieurs  robinets ,  &  même  au  deû'us 
des  marmites  pour  leur  donner  de  l'eau  plus  commodément  t  une  dépenfe  j 
un  gnrde-mangcr,  un  lavoir  dans  lequel  il  y  a  auffi  plufieiirs  robinets  qui 
fourmlVcnt  autant  d'eau  qu'on  en  veut  i  une  buanderie  pour  faire  la  letlive  > 
une  apoticaiterie  fournie  de  toutes  les  dfogues  neceflaires*  &  entretenue 
d'une trcs-granilc  propreté  ,  &  d'un  ordre  admirable;  une  Chirurgie  garnie 
de  tous  les  Inllcumcns  nccellaires  à  cet  art  >  un  laboratoire  très-commod6 
pour  les  diftillations  8c  pour  la  chimie»  un  Refedoire  pour  les  Soeurs  de  la 
Charité,  une  grande  fallc  pour  recevoir  le  linge,  fix  grandes  falles  pour  rece- 
voir les  malades  &  les  bleIlcs,dont  les  quatre  principales  s'appellent  les  falles 
de  Notre-Dame ,  qui  font  ftites  en  croix ,  &  ont  dans  leur  point-milieu  oà 
elles  fe  croifent ,  un  Autel  défigure  ifoice ,  où  l'on  dit  laMeire,cnforre  que 
chaque  malade  dans  fon  lit  peut  afltfter  au  Sacrifice  «  &  voir  le  Célébrant  ^ 
de  toutes  les  quatre  (ailes.  Il  y  en  a  deux  autres  dont  l'une  cft  du  c6té  du 
Midi ,  qu'on  nomme  la  fallc  de  St  Jofeph  ,  &  l'autre  la  falle  de  St  Cofmc  * 
du  c6té  de  l'Orient.  Il  y  a  aulll  un  Autel  ifoié  dans  l'angle  que  forment  les 
deux  bouts  de  ces  (allés ,  d'o&  les  malades  peuvent  entendre  la  Meflê.  Il  y  a 
outre  cela  des  petites  Salles  de  traverfe  pour  les  convalefcens  ,  &  toutes 
enl'emble  contiennent  deux  cens  quatre-vingts-neuf  lits  ,  garnis  de  pail* 
lafles ,  de  imtdas ,  de  travertins  *  d'oreillers ,  de  draps ,  de  couvertures  Âc  de 
de  tours  lits  de  ferge  jaune  en  hiver  ,  &  de  futaine  blanche  en  été.  Chaque 
malade  a  fon  lit  &  fa  petite  commodité  à  côté  par  un  petit  cabinet  commun* 
êc  des  poêles  d'Allemagne  encha(fés  dans  le  mur  d'el^ce  en  efpace  pour  te« 
nirles  ùl!cs  chaudes.  On  a  fait  au  boUt  de  CCS  iàUes  plufieoiS ll^ses  OU  Cage* 
pour  mettre  les  infenfcs. 

Au  premier  étage  au  deflns  de  la  falle  St  Cofme.  te  trouve  une  grande 
fallc  qu'on  nomme  ta  (aile  de  St  Louis,  qui  conrient  deux  cous  foixante- 
un  lits  deftincs  pour  les  Soldats  malades  particuliers  &  contagieux  ;  de  forte 
que  toutes  ces  Infirmeries  contiennent  cinq  cens  cinquante  lits  pour  les 
malades  en  ca^  de  befoin. 

La  lingerie  où  chaque  pièce  de  linge  neuf  à  fa  tablette  ,  &  où  les  Soeurs 
gardent  un  ordre  te  une  propreté  exafte.  Les  magafiiu  pour  le  linge  blans 
qui  a  fervi  :  chaque  pièce  y  eft  dans  fon  rang,  comme  les  comprelfcs,  lei 
charpies ,  les  bandes ,  les  vieux  linges  &  le  refte.  D'autres  magattns  pour  lec 
meubles,  pour  les  habits  des  malades,  font  (brrés,  nettoyés  avec  foin. 
L'Infirmerie  particulière  des  Soeurs,  leur  Oratoire,  leur  dortoir,  des 
chambres  pour  féchet  &  repafler  le  linge,  d'autres  pour  la  couture,  d'au- 
tres pour  ferrer  les  fruits  te  les  GOn(îtures.  De  forte  que  ces  b&timens  ren- 
ferment toutes  les  commodités  nccenaires  pour  les  malades. 

Il  fe  trouve  une  machine  qui  fournit  abondamment  à  toute  la  maifon 
une  eau  claire  9c  légère ,  &  aufli  pure  quç  celle  des  meilleuies  fonrces. 
'C'cll  un  puits  creufé  dix  pieds  plus  bas  que  le  dcflous  du  lit  de  la  Rivière. 
Il  a  dix  toifes  de  profondeur ,  fept  pieds  de  diamètre  par  le  bas  &  fept 
piëds  demie  pat  le  haut.  Il  eft  bâti  de  bonnes  aflifes  de  pierre  dure,  pav^ 
au  fond  d'une  feule  pierre  fendue  en  deux  de  fept  pieds  de  diamètre  &  d'un 
pied  d'cpaiûeur.  On  a  fait  mettre  fous  cette  pierre  une  aire  de  cailloux  de 
vigne  pain^s  à  la  daie,  d'un  pied  de  haut ,  6c  l'on  a  fait  jetter  dnq  ou  Ht 
cens  tombereaux  des  mêmes  cailloux  derrière  U  s  aiTifes  de  pierre  ,  qui  font 
le  tour  de  ce  puits ,  pour  mieux  purifier  l'eau.  £n  hiver  ce  puits  a  vingt* 
deux  pieds  huit  pouces  d'eau ,  - 8c  feize  pieds  trois  ponces  en  été ,  dans  le« 
plus  grandes  (cclu  rclfes.  Il  fournit  de  l'eau  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
fon ,  par  une  chaîne  fans  fin  attachée  à  cette  machine ,  qui  occupe  le  cra* 
vail  de  tro»  mulets,  qui  la  font  tonner  i  A;  qui  donnant a)minueltonegt 
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<doase  pouces  d* eau^  Mfnplit  en  peu  de  tenu  an  grand  refeivoir  de  plcnAb  de 

quinze  pieds  de  haut,  qui  contient  plus  de  quatre  cens  muids  ,  qui  clt  placé 
au  deûu$  de  ce  puits.  De  là  l'eau  defcend  par  de  ^os  tuyaux  de  plomb  *  en- 
foncés de  trois  pieds  en  mrce  «  ic.  qui  fe  rediftiilnie  pu  une  infinité  de  pe> 
tits  tuyaux  qui  wodent  chacun  à  leurs  endcoin  dans  la  naifon. 


DU  GOUVERNEMENT  ET  ADMINISTRATION 

de  cet  Hotd. 

PO  U  &  ce  qui  regarde  le  gouvcrnemeift  ipiiituel .  les  Mifllonaaires  de 
la  Mdfon  de  St  Lazare*  qui  font  au  nombre  de  vingt  »  y  exercent  les 

mêmes  fondions  Se  les  mêmes  ofTiccs  que  les  Curés  dans  leurs  Paroifles. 
Tous  les  mois  on  fait  un  Service  pour  les  OAiciers  de  Soldats  decedés ,  tant 
dms  cet  Hôtel  que  dans  les  Armées ,  dc  un  Service  à  perpétuité  tons  les 
ans»  pour  le  Roi  Fondateur  de  ccrre  Maifon.  Quand  un  Officier  meurt,  (ix 
Eccleftaftiques  af&ftent  à  Ton  enterrement,  &: quatce  feulement*  Q.  c'eft 
un  Soldat. 

Les  Prêtres  vifitenr  tous  les  jour;:  les  Infirmeries,  &  les  Fctcs  font  des 
exhortations  aux  malades ,  &  ont  loin  d'adminiltrcc  tous  les  devoirs  qtii 
tegardent  leur  miniftere. 

La  première  charge  eftl*,r#iiiB»s|!w/«»rGfii«*<t/qui  a  un  pouvoir  abfolu  fur 
toute  la  Mailbn ,  c'eft  pour  l'ordinaiie  un  Secrétaire  d'£tat ,  qui  a  le  dcpac-» 
temeht  de  la  Guerre ,  qui  eft  pourvû  de  cet  emploi ,  dt  qui  «ft  demeuré  at« 
tache  à  cette  Charge.  Il  nomme  fous  lui  des  DtrctUurs ,  pour  avoir  foin  de 
toutes  chofcs  en  l'on  abfence ,  &  pour  lui  rendre  compte  conjointement, 
atvec  le  Gouverneur  dr  les  autres  Officiers  prepofés  pour  cela.  Le  Gouver- 
neur a  fous  lui  un  Lieutenant  dt  Jfol. 

11  y  a  un  Major  qui  eft  oblige  à  veiller  fut  la  conduite ,  fur  la  vie  Se  fat 
les  moeurs  de  tous  en  gênerai ,  de  deducun  en  particulier.  Quand  quelque 
Officier  ou  Soldat  fe  prefeutc  pour  être  reçu,  le  Major  le  mené  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  K,oi ,  en  fon  abfence  «  qui  lui  fait  donner  quel> 
que  fubfiftance  jufqu'au  Samedi  fnivant ,  fc  apris  l'avoir  ^t  enregitrerpar 
le  Secrétaire  ,  il  le  rcnvo)  e  jufqu'i  ce  que  le  Confcil  ait  délibéré  fur  fa  ré- 
ception. A  la  fin  du  Confcil  le  Major  reçoit  du  Secrétaire  le  nom  &  la  qua> 
Kié  de  tous  ceux  qui  ont  été  teçis  *  afin  de  leur  fidre  donner  le  logement 
&  les  autres  chofcs  convenables,  &  d'enrcgirrcr  leur  nom,  leur  qualité, 
kuc  chambre  «  &  le  tetns  de  leur  réception ,  pour  trouver  plus  prpmptement 
ceux  dont  il  auroithefoin.!!  atm  Rolle  des  quarante-cinq  Compagnies  qui 
montent  la  garde  ,  un  des  cinquante-cinq  Cantons  des  Im  alidcs  ;  un  des 
S(»ldats  qui  font  trop  infirmes  pour  faire  les  exercices  >  un  des  Otticiers  OU 
des  Soldats  qui  ont  congé  pour  aller  à  la  Campagne ,  de  du  tenu  qu'on  lenc 
donne  pour  faire  leur  voyage  ,  lequel  congé  ne  (e  délivre  pas  qi.e  le  Soldat' 
n'ait  rendu  une  garniture  de  Ixnge  au  garde-meuble  ,  avec  U  clef  de  fon 
armoire ,  &  que  le  Sergent  de  fen  canton  n'ait  témoigné  que  tout  ce  qu'il 
avoir  en  dépôt,  eft  en  bon  état.  Il  tient  auffi  Regitre  de  ceux  qui  quittent 
de  bon  gré ,  de  ceux  qui  ont  été  chaflés ,  ou  qui  ont  deferté }  un  des  Infii» 
mes  t  des  malades ,  de  de  tous  ceux  qui  font  en  prîfbn  «  wvtc  le  jour  die  leur 
cmprifonncmcnt ,  pour  mieux  juger  quand  on  les  doit  faire  fortir  j  de  ceux 
qui  reviciment  de  la  campagne ,  qui  ibrtent  de  prilbn ,  &  qui  entrent  en  con> 
valefcence ,  pour  leur  faire  donner  du  linge  de  les  autres  commodités  ; 
enfin,  de  ceux  qui  ont  pcrmiflTion  de  coucher  dehors  quelques  jours  de  la. 
iemaine.  Enfin  lien  n'.cchappe  à  la  connoiû'ance  du  Major.  Il  y  a  deux  .^uif 
Mtajors  qui  font  tous  les  Jeudis  i  dix  lieuies  du  fbir  »  de  tous  les  Vendiredis 
b  vifice  dani  towca  les  chambcç^  des  Invalides  «.de  d^  les  infiimecîes ,  pou  r 

rendre 
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Ktidre  compte  de  toat  au  Major  qui  confronte  le  Rolle  des  Aide-Majots;* 

avec  celui  des  Scrgens  qui  doivent  taire  ton-;  les  matins,  depuis  cinq  heu* 
res  &  demie,  julqu'à  lix  «Se  demie,  la  vilirc  dans  les  cartiers  de  leur  com* 
pagnic  flc  de  leurs  cantons ,  pour  favoir  ceux  qui  ont  découché  ,  &  en  faite 
leur  rapport  au  Major  Air  peine  de  prilon  ,  5:  privation  de  leur  charge  :  6c  on 
leur  donne  pour  cet  eftet  du  papier  «îc  de  l  encre ,  de  la  chandelle ,  une  lan- 
terne Se  trente  fols  par  mois.  Le  Major  prend  tous  les  jours  l'ordre  du  Goi|p>- 
verneur  j  ou  du  Lieutenant  de  Roi  en  (on  abfcncc  ,  &  le  donne  aux  Sergcns 
commandans ,  en  les  faifaut  à  cet  ctfet  ranger  tous  en  cercle  dans  la  grande 
cour  proche  le  Corps  de  g»rde.  Le  Major  &  les  Aides-Majors  fe  doivent 
trouver  tous  les  jours  aux  rcfef^^oires  durant  les  repas,pour  empccherlcs  dc- 
fordrcSj  &  taire  tenir  chacun  ei^  fa  place,  jufqn  à  ce  que  le  ConimilTai^ 
les  aie  compté,  &  que  la  cloche  ait  lonnc  pour  les  lailVer  fortir.  LcsOffi» 
ciers  mangent  après  les  Soldats  dans  leurs  Retcdoires  fcparcs  ,  au  tour 
de  huit  tables  ovales ,  le  Major  a  lom  de  les  faire  remplir  de  douze,  (^and 
le  nombre  fe  trouve  augmente  ,  les  lurnumeraires  Ibnt  obliges  de  inan-* 
getdans  un  des  Rcfeftoires  des  Soldats  le  plus  proclie,jurqu'.\  ce  qu'il  y  ait 
une  place  vacante  aux  autres  tables ,  que  le  plus  ancien  de  ces  derniers  ve- 
nus doit  occuper  quand  le  Major  l'en  avertira,  afin  d'éviter  toutes  jaloufies 
&  querelles  qui  pourroient  naître  entre  les  Officiers  1  ce  fujet.  Loriqn'it 
arrive  quelque  différend  entre  eux ,  le  Major  s'en  informe ,  &  en  fait  l'on 
rapport  au  Gouverneur  :  mais  11  le  différend  arrivoit  entre  le  Major  Ac  le» 
Officier^ ,  le  plus  ancien  Officier  cft  oblige  d'en  avertir  le  Gouverneur ,  ou 
le  Lieutenant  de  Roi.  Le  Major  a  loin  de  taire  diltribuer  le  bois  dans  le 
Corps  de  garde.  C'eft  le  Major  &  léii  Aide-Majonqui  mettent  les  Sentinel- 
les après  foupcr  dans  tous  les  palTav^^e"; ,  pour  obfervcr  ceux  qui  ne  vont  point 
à  la  prière  qui  te  fait  après  le  louper  ;  c'cll  lui  qui  prend  la  connoilVance  de 
tout  ce  qui  fc  trouve  dans  la  chambre  des  Officiers  ou  Soldats  decedcs ,  dont 
il  fait  inventaire  en  prefcnce  de  quelques  témoins ,  Se  met  tout  dans  Ton  ma- 
g^sdn  pour  en  difpofer  félon  la  dernière  volonté  du  deffunt  :  s'il  ne  le  trouve 
point  d'héritiers,  les  hardes  font  vendues  à  l'encan.  &  l'argent  qui  en  vient 
eft  employé  à  faire  prier  Dieu  pour  le  defFunr.  Enfin  le  Major  c(l  obliu;c  de 
faire  obt^rver  les  Ordotuiances  publiées  dans  l'Hôtel.  &  faire  Ion  rapport 
contie  les  tontrevcnans ,  au  Gouvetnenr  ou  lieutenant  de  fi.oi  en  fon  ab- 
fcnce. 

Le  Commijfairt  regarde  l'aeconomic  &  police  des  vivres  ,  &  autres  dcpen- 
ces  qui  fe  îont  pour  l'Hôtel,  à  examiner,  vifîter  8c  recevoir  les  proviilons 
&  denrées  qui  fervent  à  la  nourriture  &  à  l'entretien  des  Officiers  5c  Soldats 
invalides .  afin  que  les  Pourvoyeurs  ne  livrent  rien  qui  ne  foit  de  la  qualité 
portée  pàr  les  marches ,  il  eft  obligé  d'en  tenir  dés  feuilles  de  tout ,  (ûr  quoi 
le  Controllcur  les  confronte  au  Confeil  avec  les  Regîtres  du  Controlleur. 

Les  Portiers  ont  ordre  d'arrêter  à  la  porte  tout  ce  qui  entre  pour  la  fub- 
fiftance  flc  Ilstvice  de  l'Hotel ,  d'envoyer  avertir  le  ConunHGdre,  afin  qu'il 
vienne  voir  &  vifitcr  les  chofes  arrêtées  félon  la  qualité  Se  l'ufage  portés 
par  les  marchés  i  Ci  cela  a'eft  pas ,  le  Commiflàire  &  le  Controllcur  ont 
droit  de  teuwyee  ces  denrées ,  9c  obliger  les  Marchands  d'en  fournir  d'au* 
très;  de  forte  que  le  Controllcur  &  le  Commiflàire  doivent  Ce  trouver  à* 
la  réception  de  toutes  les  provifionsqui  fe  conlumcnt  dans  la  niaifon,  &  ea 
tenir  un  compte  exaft  au  Confeil ,  oh  les  Direâeurs  examinent  la  depenfe. 
&  ordonnent  les  'paTcaKns  4  la  fin  -de  ciMquo  mois  fur  les  RoUes  qu'on 
leur  prefente. 

Le  Controlleur  doit  donner  des  billets  pour  avoir  des  habits ,  chapeaux, 

Touliers  &  le  rcfte ,  à  chaque  Officier  5c  Soldat ,  quand  les  tems  font  éclîus , 
&  le  Commiflàire  examine  lefdites  liardcs,  fi  elles  font  bonnes  &  bien  con- 
ditionnées 

Le  CommiOatce  affiAe  anffi  à^tous  les  repas  dans  les  Hefeûoircs ,  pont 
Toml.  ZZ» 
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Compter  les  Officiers  &  les  Soldats  qui  y  font  ,  afin,  de  mefurcr ,  de  pro- 
ponionner  les  vivres  «  &  mettre  pat  compte  ce  qu  U  y  a  de  conlbnuiution 
eff^âhre  par  jour.  Il  va  toiu  les  jours  ampiet  les  priTonniers  à  dix  heures 
du  matiii,  afin  de  leur  donner  tous  les  jours  un  pain  ,  comme  aux  autres 
Soldats  i  enfin  il  a  foin  de  tout  ce  qui  le  conlume  dans  cet  Hôtel  II  a  aulli 
loin  d'enminer  toas  les  travaux  qui  fe  font  aux  aaanafaâures  &  autres  lieux 
de  la  maifon  ,  afin  que  tout  aille  à  l'occupation  &  au  bien  des  Soldats  ^  fui. 
vanc  l'intention  de  1  Adminiflrateur  gênerai:  &  comme  il  cil  ditlîcile  qu'il 
puitfb  vaquer  à  tout ,  on  lui  a  donné «•  uiiJe .  pour  partner  avec  lui  les  foins 
4c  pour  faire  les  mêmes  fondions,  en  cas  d'abfence  ou  de  maladie. 

X.e  Secrétaire  fait  un  extrait  des  Palfcporcs  Se  certificats  de  fcrvice  de 
ctnx  qui  fe  prefentent  pour  être  admis  aux  Invalides  ,  pour  2tte  prefëmcs 
au  Confcil ,  c  'cft  lui  qui  donne  le  nom  &  le  fiunom  de  ceux  qui  fontie^us 
au  Major ,  afin  qu'il  les  loge. 

Comme  les  Soldats  ont  congé  de  fortir  trots  fois  la  femaine,  quelques* 
uns  tous  les  jours.  Pour  cet  effet  le  Secrétaire  leur  donne  une  carte  OU  un 
billet  fignc  du  Gouverneur  <  où  leur  nom  eft  écrit  >  &  les  jours  qu'ils  peu- 
vent fortir ,  fans  cela  les  Portiers  les  arrêteroient  quand  ils  fe  prefentetoient  t 
à  la  porte.  11  livre  les  congés  &  paffe-ports  faits  fous  le  nom  du  Gouverneur 
pour  aller  à  la  campagne ,  ou  fe  retirer  de  la  maifon,  ou  de  ceux  qui  font 
guéris ,  qui  veulent  retourner  dans  le  fervice*  dont  il  tient  Re^itte ,  com- 
me de  ceux  qui  ont  dcfertc  ,  &  enfin  de  ceux  qui  font  morts.  Il  paraphe  les 
billets  du  ControUeur  pour  les  habits  >  il  fait  un  état  des  gages  ic  appoin- 
temens  dûs  aux  Officiers  domeftiques  Se  valets  forvant  dans  cet  Hôtel ,  an 
bas  duquel  le  Dircftcur  met  fon  ordonnance  pour  la  porter  au  Trcforier 
qui  les  paye  auili-tôt.  Il  rient  Regitre  des  bardes  fournies  «  &  un  de  tous  les 
meubles  de  la  mufon .  &  de  ceux  qui  les  foumiflent  pour  lèrvir  de  Côn« 
trolle  an  Garde-meuble.  Enfin  le  Secrétaire  eft  le  dcpofitaire  de  tous  les 
Titres  *  Papiers ,  Regîtres  ic  Mémoires  qui  concernent  la  iiuufouj  &  les 
œnfecve  comme  les  pièces  antfaentiq;ues ,  pont  fidce  foi  de  tout  ce  qui  ^j^ 
pafTc. 

11  y  a  encore  un  Prévôt  &  cinq  Arche»  à  cheval^  dont  l'un  fert  de  Gref- 
fier: tonslefquels  Officiers  font  choifis  parmi  les  moinis  invalides.  .Ce  Pré- 
vôt fe  promené  dans  l'Hôtel  avec  fes  Archers,  les  jours  de  DimaiKhc  8c 
de  Fête ,  pour  obferver  11  les  Soldats  vont  à  l'Eglife  pour  alfiiler  au  Servi- 
ce divin  Se  aux  prières  publiques.  11  eft  prerent  à  tous  les  repas  pourappai- 
fer  les  defordres  &  les  querelles  qui  y  pourroient  furvenir.  Il  vifite  les  lieujc 
publics,  comme  les  manufactures  j  les  atteliers s  &  le  tout  pour  empêcher 
les  diQ>ntes  Se  les  qnerelles.  II  monte  à  cheval  pendant  la  journée ,  St  vifite 
les  avenues,  les  grands  ciicmins  &  toutes  les  dépendances  de  l'HotcI ,  ob- 
ferve  la  conduite  des  Soldats ,  il  tient  un  Rolle  de  ceux  qui  caufcnt  quelques 
défordres ,  Ac  de  tous  cemt  qui  font  accutôs  de  quelques  crimes.  Enfin  qiuuMl 
il  furprcnd  quelqu'un  enfante  notable, il  le  fait  mettre  en  laprifon  de  l'Hô- 
tel, à  la  Requête  du  Major  ,  en  informe  le  Gouverneur ,  &  en  dreiTe  un 
pracis-verbal,  en  inftndt  le  Confeil  de  Guerre  qui  ùs  tient  chés  le  Goa- 
verneur,  fait  rapport  du  procès  en  prefence  des  Juges  &  de  l'accufe  ,  &it 
drefler  par  le  Greffier  la  Sentence,  &  la  fait  exécuter  fut  le  champ. 


OFFICIERS  SUBALTERNES. 

LE  Garde-meuble  eft  un  Officier  qui  a  foin  de  diftribuer  le  linge  à  cha- 
que Officier  tous  les  nwis ,  favoir  pour  chacun  une  paire  de  draps ,  denx 

chemifes,  dcu.x  callccons,  deux  paires  de  chauflctrcs  &  de  chauffons  ,  deux 
coeffe&de  nuit,  deux  ctavates^  deux  f^iettes,  aûa  «^u'il  puiiTe  mettre  au 
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blaiichiflkge  une  de  Tes  garnitures  de  linge ,  tandis  qu'il  fe  fert  èé  l'aotré. 

T  es  SoKhr";  font  obliges  tous  les  Samedis  de  porter  au  Garde-meuble  une 
gaiimiirc  complcttc  de  lin^e  laïc ,  afin  de  recevoir  autant  de  blanc.  Il  a  loin 
de  vifirer  le  linge  qu'il  faut  racoaimoder ,  avanr  de  le  blanchir.  Lei!  Gar<^ns  - 
de  cui(lnc&  des  Réfectoires  viennent  auili  à  certains  jours  de  chaque  femai- 
ne  lui  apporter  le  linge  falepar  compte,  &  en  re^oivcnr  autant  de  blanc  , 
également  de  l'Infirmerie  les  malades  le  rapportent.  Il  donne  au(fi  à  plu^ 
ficurs  Gar«jons  des  Refeâoires  une  quantité  de  vaiffellcmarquce  d'autant  de 
ditTetentes  marques  qu'il  y  a  de  perlbnues  qui  en  ont  bcfoin  ,  aiin  que  l'un 
ne  puitTe  paapiôidce  celle  de  l'autret  9c  chacun  de  ces  garçons  a  foih  de  fon 
lot ,  &  rapporte  la  vaiflelle  qui  ne  peut  plus  fervir  au  Garde-nieubic  qui 
la  change  tous  les  quartiers  ,  «S:  garnit  enfin  les  chambres  de  louiei  lci>  cho- 
ies qui  fimc  neceflaiies. 

Zrf  P'iHrv:iy:Mri  font  matchc  de  foutnir  toute  la  volaille  neceflaire  aux 
InfirniOric-s ,  &  à  la  grande  cuiline  pour  les  Olîîcicrs  les  jours  qu'il  leur  en 
eft  ordonne  ,  comme  auffi  de  fournir  toutes  les  denrées  maigres  de  table, 
excepte  le  pain  ,  le  vin  ,  la  viande  de  boucherie,  le  fel ,  )e  bois  &  la  chandel- 
le pour  Iclquelles  il  y  a  d'autres  petlbrmes  arrctces. 

Il  y  a  une  /ici»/dn<;rnr*établie  dans,  ccc  Hotel ,  alTortie  de  toutes  les  uftan^ 
cilcs.  Le  Boulanger  qui  a  entrepris  le  marché  de  fournir  le  pain  faivant  le 
bled  qu'on  lui  fournit ,  fe  charge  de  toutes  ces  urtancilcs  qu  il  doit  rendre 
en  bon  état  à  la  fin  de  fon  matchc  :  il  eft  loge  avec  fes  gar<;ons  :  il  fe  cuit 
plus  d'un  muid  de  bled  par  jour.  Le  Boulanger  fait  la  livraifon  du  pain 
blanc  au  Sommelier  à  fix  heures  du  matin  pour  les  Officiers,  a  neuf  heu- 
res le  bis-blanc  pour  les  Soldats,  8c  à  fept  heures  du  fbir  pour  les  malades, 
(^land  on  livre  un  pain  qui  n'eft  pas  de  poids,  le  Commiltairc  donne  un 
ccu  au  Soldat  qui  a  re«^û  le  pain  ,  qui  eft  une  amende  aux  dépens  du  Bou- 
langer: fi  le  pain  n'eft  pas  de  bonne  qualité  ni  bien  condirionné,  on  le 
condamne  à  une  amende  qui  eft  diftcibuée  à  tons  les  Soldats  dans  chaque 
Réfectoire. 

L'AdiTiiniftrateur  envoyé  dans  les  Provinces  où  font  les  plus  beaux  bleds., 
que  les  Matchands  font  obligés  d'envoyer  bien  conditionnes  au  port  de 
l'Hotel  par  bateaux ,  aprcs  avoir  envoyé  les  échantillons,  tcant  arrives,  les 
Offijàeis  ont  foin  de  le  fairc^^efuter  àc  ferrer  fechement*  tcanl^ctec 
parles  îiarcorn  de  la  mailbn,avec  une  grande  exaâitude  :  une  provifioa 
pour  un  an  fe  trouve  toujours  dans  les  greniers  de  la  inaifon. 

Une  Bottdiecie  également  établie  hors  la  mai  lu  n  a\  ce  fes  nflanciles.  Le 
Boucher  qui  a  entrepris  de  fournir  la  viande,  fe  charge  de  routes  ces  n(>an- 
ciles  par  un  inventaire,  pour  les  rendre  en  bon  état  à  la  fin  de  ion  marché  : 
il  eft  logé  avec  fi»  gu^ons;  une  bowretie  à  mettre  trente  bœufs  &  autant 
de  veaux;  une  bergerie  pour  fix  cens  moutons?  un  échaudoir  où  il  y  a  des 
robinets  qui  lui  donnent  de  1  eau  pour  la  conunodité ,  <Sc  une  falc  à  fondre 
le  filif  t  je  à  faire  les  chandelles. 

Chaque  bœuf  doitpcfer  fix  cens  livres,  chaque  veau  cinquante,  &  cha- 
que mouton  trente  >  il  doit  livrer  trois  quarts  de  bœuf,  Sx.  un  quart  de  veau 
te  mouton,  le  tout  à  tant  la  livtc,  l'un  pottantl'aatce.ainfi  qu'il  eft  fpeci< 

fié  dan<  le  marche  que  l'on  fait  avec  lui. 

Il  doit  faire  porter  ordinairement  à  onze  heures  du  marin  route  la  viande 
proprement  habillée,  à  la  cuifine  de  l'Hotel,  où  le  Controlleur  &  le  Com^ 
miffaircavec  le  Chef  de  cuifine  la  reçoivent,  l'examinent,  la  pefcnt,  en- 
fuite  la  font  couper  par  les  gansons  du  Boucher ,  &  tiennent  mémoire  de 
la  quantité  qui  a  été  fournie,  pour  en  rendre  compte  tous  les  Samedis  au 
Confcil.  Le  Boucher  eft  exemt  de  tous  les  finis  d'Entrée*  de  Pied-fourche 
&  autres  impôts. 

Le  Boucher  eft  obligé  de  fournir  tout  ce  qui    brûle  de  chandelle  dant 
J'Hotel  fur  le  pied  de  fijcibls  fix  denien  la  livtt  j  en  Ini  fourniffant  tonioi 
7«mc  /.  ZZz  ij 
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les  i:ftanci!es  necefTaircs  à  la  faire ,  &  il  en  faut  plus  de  dix  à  onze  mille 
livres  par  an«  outre  les  lampes  dont  on  fc  l'ert  en  pluficuts  endroits  de  la 
auifon. 

Pour  le  vin,  on  prend  le  même  foin  de  le  fairç  venir  comme  le  bled  , 
fournis  dans  des  batteaux  au  port  de  1  Hôtel ,  &  rangé  bien  conditionné 
dans  les  chantio  de  la  maiTon.  Les  Marchands  de  vin  qui  foumiflêiir  le  vin 
font  cxcmts  de  tous  frais  d'entrée  ,  pafTagc  de  ponts,  &  de  tous  autres  droits 
ic  impôts.  L'oeconomie  que  l'on  obicrve  dans  ces  achats  eft  il  grande  <  que 
l'on  a  vu  qaelqnefois  de  très-bon  vin  à  quinze  tivies  le  ranid  rendu  en  chan- 
tier dans  les  caves  de  cet  Hotel. 

Lt  Svm  neitcr  cil  charge  de  tous  les  vins  que  i  on  met  dans  les  caves  :  il  en 
doit  tenir  Regitre  pour  en  rendre  compte  fuivant  la  diftcibution  qu'il  en  Mt, 
&  il  eft  oblige  de  les  entretenir  de  rcliage  &  chevilles  ,  &  de  tout  ce  qui  eft 
neccflàire  pour  la  confervation  du  vin.  On  lui  donne  toutes  les  futailles ,  Se 
le  reftantdes  lies  Abeflieres»  après  que  la  maifen,  tant  pour  faire  les  eaux 
de  vie  que  l'on  employé  aux  Infirmeries  pour  les  remèdes,  que  pour  les 
écurages  aux  cuifmes  &  offices ,  cil  fournie.  On  met  environ  quinze  cens 
muids  de  vin  dans  les  caves ,  qui  font  la  provifion  de  chaque  année.  Le  Som- 
melier a  foin  de  les  vifiter  deux  fois  par  jour  tous  les  matins  à  cinq  heu- 
lea  ildefcend  aux  caves  pour  tirer  le  vm  avec  cinq  garçons ,  aufquels  il  fait 
prendre  à  chacun  deux  grands  brocs  pour  porter  le  vin  dans  les  trais  offices, 
où  il  y  a  trois  grande;  cuvettes  ou  fontaines  qui  tiennent  environ  quatre 
nnidsj  pour  laprovUion  de  chaque  jour. 

Ce  vin  fe  diftribue  au  Sacriftain ,  aux  gainons  des  Infirmeries ,  aux  Ofti- 
ciers  pour  leur  déjeuner,  à  toutes  les  mefures  des  Soldats.  Enfin  c'eft  le 
Sommelier  qui  a  foin  de  cette  diltribution  à  chacun  félon  fa  qualité  &  fon 
pofte. 

Le  chrf  Je  Cuijîne  a  fous  lui  un  aide  &  trois  gar<;ons  avec  un  marmiton, 
qui  font  employés  à  accommoder  près  de  deux  mille  livres  de  viande  par 
jour»  les  jours  maigres  donnent  pins  de  peine  aux  Cuifiniers*  il  (km  chaque 
jour  près  de  quatre  cens  livres  de  heure ,  plus  de  douze  milliers  d'orufs , 
de  le  tiers  d'unMinot  de  fel.dom  la  provifion  eft  deftinée  pour  Tufage  de 
cetre  cuifine  $  &  le  refte  de  la  provifion  de  (èl  de  la  maifon  eft  dans  un  ca- 
binet que  l'on  a  fait  faire  au  delTiis  du  lavait  proche  la  p;randc  cheminée 
de  la  cuillne,  qui  eft  un  lieu  chaud  j  propre  à  le  temr  fec  Su  en  bon  état. 

Les  Offideis  de  la  Gabelle  fcmt  oblif^  de  livrer  à  l'Hôtel  (ans  ancun 
droit ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  dixième  Juin  1679  «  cent  quatre-vingts 
minots  de  fel  par  an ,  &  plus  ii  le  cas  y  échoit. 

Pour  le  loin  &  la  garde  des  portes  de  THotel ,  on  a  établi  quatie  Portiers, 
favoir  un  Chef  &  trois  Aides,  qui  doivent  exadcmcnt  avoir  foin  d'ouvrir 
les  portes  à  cinq  heures  du  matin  en  tout  tems ,  &  de  les  fermer  à  huit  heu* 
tes  ftdemi  du  foiren  Hiver,  ï  neuf  heures  auPrintems  8c  en  Automne, 
de  à  dix  heures  en  Eté.  Le  Chef  va  tous  les  foirs  après  avoir  ferme  les 
portes ,  rendre  les  clefs  au  Gouverneur ,  ou  au  Lieutenant  de  Roi  en  cas 
d'abfence,  éc  les  va  reprendre  tous  les  matins  pour  ouvrir  les  portes  aux 
heures  marquées. 

Il  a  ordre  de  laifiTer  fortir  les  Officiers  invalides  avec  leurs  épées ,  quand 
bon  leur  femble*  de  les  empêcher  d'entrer  avec  d'autres  armes ,  Ac  de  les 
leurfsdre  laifler  au  Corps-de-garde.  Il  doit  aulfi  laifTcr  forrir  les  Officiers 
Commenlaux ,  &  les  domeftiques  de  l'Hotcl  toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
•dtont ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  on  ordre  contraire.  IL  ne  doit  hifler  fottlr  les 
Scrgcns,  les  Cavaliers  5c  les  Soldats  les  jours  ouvrables.  faoB^moatset 
leurs  billets  de  fortie  fignés  du  Gouverneur. 

Après  avoir  parlé  de  plufienrs  chofes  oonfiderables  de  cette  maifon 
nous  pouvons  mettre  au  nombre  des  Officiers  de  cet  Hotcl  ,  les  Senn  de  la 
thêritt  qui  font  des  filles  dévotes ,  dont  l'Iailitution  &  l'emploi  eft  d'aflîfter 
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de  leurs  foins  les  pauvres  malades  dans  les  ParoilTes  de  Paris ,  5;;autres  en^ 
dcoirs  où  elles  font  établies ,  defqadles  Sa  Majeftc  \  oiilur  qu'il  en  fut  choifi 
trente,  pour  rendre  les  mêmes  fervices  aux  malades  &  bkUls  qm  Com  dans 
les  Infirmeries  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  >  où  elles  fmciu  ctdblies  Ic 
fcize  Février  1676. 

Elles  ont  foin  de  la  cuifirte  des  Infirmeries  les  Boucliers  font  obligés  de 
leur  fournir  la  plus  belle  viande,  en  telle  quantité  que  la  Sœur  fupeneure 
la  lui  demande.  Iie'Boilluger  doit  a\  oir  lum  de  leur  fournir  la  quantité 
de  pain  blanc ,  proportionément  au  nombre  des  nialades  &  blcû'és.  Le  Pour- 
voyeur a  loin  auin  de  fournir  les  volailles  qu'il  faut  pour  les  bouillons  des 
matedc*  *  donc  la  Supeiieiue  donne  fon  recepillc  à  la  fin  de  chaque  moié 
pOOC  être  mis  en  compte.  A  l'égard  des  chofes  maigres  ,  comme  oeufs , 
beurre  &  fromage  ,  elles  les  envoyent  prendre  à  l'oiîicc  à:  à  la  cuiline  » 
ibus  des  billets  qu'elles  donnent  au  Controllcur  ;  le  vin  qu'elles  emploient» 
elles  le  viennent  prendre  à  l'office  de  la  maifon.  Pour  le  bois,  elles  en  pren- 
nent une  quantité  luffifante  pour  leur  provilion.  Elles  ont  des  caves,  des 
offices  Ûi  des  magallns  propres  &  capables  de  contenic  telle  quantité  de 
provifions  qu'elles  voudront  faire. 

Elles  y  font  occupées  à  faire  cuire  les  viandes,  préparer  les  bouillons  5c 
autres  alimens  neccifaires  aux  malades»  à  laver  ôc  ecurer  la  batterie  de  cui* 
fine  .  &  à  tenir  toutes  chofes  dans  une  grande  propreté.  Elles  fonr  cliargécs 
de  i'Apoticaiterie  \  elles  y  préparent  tous  les  remèdes,  les  duhibuent  fe* 
Ion  l'oidie  du  Médecin  elles  donnent  aux  Chirurgiens  les  onguens ,  empli.'' 
très  Je  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin  pour  penfer  les  blelîés:  elles  ont 
une  lingerie  qui  eft  digne  d'admiration,  tant  par  la  propreté  que  par  l'ordre 
qu'elles  y  gardent.  Elles  ont  loin  généralement  de  tout  ce  qui  eft  à  l'ufage 
des  malades ,  leur  gardent  les  lubits  pendant  qu'ils  font  dans  l'innimcrie , 
de  faire  les  lits,  les  tenir  propres.  Le  linge  de  chaque  malade  coniiftc  en 
douze  pièces ,  favoir,  deux dcaps« une chemife ,  une  camifole ,  un  calleçon, 
une  paire  de  bas,  deux  mouchoirs ,  une  coeffe  de  nuir  j  une  feivictre  ,  une 
taie  d'oreiller,  de  un  d.:ap  à  mettre  fur  le^Ut.  Chaque  pièce  eft  bien  pliée 
Oc  rangée  en  patticuliec  dans  les  magafins  des  litiges  dont  l'oidie  e&  aîdffli'<i 
rable  à  voir. 

Sa  Majcfté  a  établi  dans  cet  Hotcl ,  pour  le  fecours  &  foulagemcnt  des 
.  malades,  un  Mededn  choifi  dans  les  Médecins  d'année  des  plus  experimeiVi 
tés,  un  Chirurgien  de  même,  &  un  Apoticaire  ,  tous  cxpcriniLn-és  À  l'ar- 
mée. Le  Chirurgien  après  fix  ans  gagne  fa  Maitrile ,  &  a  droit  àc  tiavaillet 
{Hibli^ttenent,  conme  les  autres  Maitrea  de  Paris.  Ils  font  aidés  par  deux 
Frarers  gagés  comme  les  autres  domeftiques,  qui  les  fuivent  quand  le  Mé- 
decin ,  le  Chirurgien  &  i'Apoticaire  vont  faire  leur  vilite  par  toutes  les  In- 
firmeries ,  aux  loges  des  InfenTés,  ft  dans  la  chambre  d^  bains  pour  les 
vcrolés. 

Le  Chirurgien  eft  obligé  de  fournir  de  béquilles  &  jambes  de  bois ,  tant 
aux  Officiers  qu'aux  Soldats  qui  en  ont  befoin  ;  de  bandages  8c  brayers  à 
ceux  qui  font  affligés  de  defcentes ,  dont  le  nombre  eft  grand ,  en  faveur  dcf- 
quels  le  Koi  prend  la  peine  de  compofer  un  remède  connu  à  très-peu  de 
perfonnes ,  de  le  fait  envoyer  tout  préparé  au  Médecin ,  qui  le  remet  au 
Chirurgien  pour  le  leur  faire  prendre  ,  dont  plufieurs  ,  &  fur  tout  ceux  qui 
ne  font  pas  trop  avancés  en  âge,  ont  été  parfaitement  guéris.  Il  a  foin  de 
voir  fi  les  Barbiers  que  l'on  a  choifis,  qui  font  gagés  de  la  maifon  comme 
les  Fraters,  pour  rafer  les  Officiers  &  Soldats  toutes  les  femaines,  font 
leur  devoir.  Ces  trois  Officiers  logent  tous  trois  daas  i  Hocel,  de  lont  oouC'. 
ds  0c  gagés  par  la  nailbii* 


^$  HISTOIKB  ET  'ÂNTiqUlTS'S 

ASSEMBLEES  ET  CONSEILS. 

IL 7 a  des Aflèmblées généeales 8c forticulieces ) des Confëilt qui ngat^i 
dent  le  Civils  &  d'autres  pour  le  Criminel }  tout  teffiu-par  Ordre  du  Roi, 
&  par  les  foins  de  l' Adininiftrateur  General. 
Les  Aflêmblées  générâtes  fe  tiennent  en  prefeiMe  de  l'Adminiftiateac 

gciicral ,  dn  Direftcur,  du  Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi  ,  &  de  plu* 
lieucs  OMcicrs  qui  y  ootreancc  par  leur  emploi ,  donc  j'ai  parlé  ci-deflus.  Le 
Roi  a  iiotfuné  eneore  plaiieurs  antres  pour  alfifter  à  ces  Confèils  «  comme 
le  Colonel ,  le  Lieutenant-Colonel ,  le  Sergenc-MajOC  des  GacdesJFruiçoi*: 
fes  j  &  pluiicars  autres  nommes  dans  l'Edir. 

On  tient  tous  les  Samedis  un  Confeil ,  auquel  a(ftftent  le  Diteftenr ,  le 
Gouverneur,  le  Lieutenant  de  Roi ,  le  Major  des  Gardes  Françoifcs  ,  Se 
autres  nommés  par  le  Roi.  11  s'y  rend  compte  des  revues  des  Soldats  «  de 
la  d^enfe  ordinaire  &  extraordinaire.  Le  Prev6t  doit  s'y  trouver  avec  les 
Archets, pour  garder  les  portes  de  la  falle  ,  pour  faire  entrer  les  Officiers 
■ic  les  Soldats  qui  fe  font  preientcs  pendant  la  lèmaine  pour  être  reçus.  Après 
le  Confeil,  le  Direâeur  êc  Gouverneiit  fignent  l'état  de  tout  ce  qui  s'en 
arrûté  &  réglé.  On  tient  un  autre  Confeil  au  commencement  de  chaque 
mois ,  qui  cil  une  recapitulation  des  quatre  autres.  A  la  fin  de  cliaque  quar- 
tier .  c'eft-à-dire ,  tous  les  trois  mois ,  on  en  tient  encore  un  aune,  oik  il  (b 
fait  une  récapitulation  générale  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  ce  tcms , 
&  un  arrêté  de  tout  ce  qui  a  été  fourni  Se  payé  pendant  ce  quanier  ;  &  an 
commencement  de  chaque  année  il  Ce  hk  encore  une  lèmblabîe  téoipitn- 
lation  de  toute  l'année  précédente.  Outre  ce  Confeil  on  tient  rous  les  ans 
lue  Adcmblce  générale ,  où  preHde  l'AdminiUratcur  Général ,  accorapagnî 
de  tous  ceux  qu'a  nommé  Sa  Majefté)  dans  celui-là.  le  Trefbrier  A:  K.ece> 
veur  Général,  en  prefence  de  tous,  lit  tout  haut  les  états  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  depuis  la  dernière  Aflomblée  générale,  jufqu'à  ce  jour-là. 
'  Enfin  on  en  tient,  qnabd  l'occaGon  lêprefente,  qui  eft  un  Confeil  de 
Guerre  pour  des  mutins  criminels ,  &  pour  condamner  les  Officiers  &  Sol- 
dats convaincus  de  quelque  crime.  11  s'aiTemble  par  l'ordre  de  l'Adminil- 
Trateiir  Général  Ibr  les  avis  que  lui  donnent  le  Direâeur  ôc  le  Gonvemeur , 
lequel  choifit  conjointement  avec  le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major ,  cer- 
tain nombre  des  Oâîciets  invalides  les  plus  conltdetables  :  &  après  avoir 
îécooté  te  n^iottdu  procès,  &  interrogé  te  ctiminel ,  le  Prévôt  a  foin  de 
recueiUic  tes  voix,  ûu  telqneltes  il  diefle  te  Sentence  «  qui  eft  exécutée  fins 
appel.  • 


LES  ORDONNANCES  ET  REGLEMENS  ÙE  L'HOTEL. 

I'.  ¥  £  S  nouveaux  venus  font  obligés  de  demeurer  Hx  fcmaines  dans 
I  >  THotel  iîins  fonir ,  afin  que  les  Miffionnaires  ayenr  le  loifir  de  les 
inftruire  furies  exerci^,  tant  de  la  maifon  que  de  leur  Religion.  2*.  11  cfl 
permis  aux  Officiers  de  poner  leurs  épécs  en  tout  tems ,  en  tout  lieu ,  foit 
dehors  ou  dedans  la  maifon.  3'.  Il  eft  dcffendu  à  tous  Sergens,  Cavaliers  Se 
Soldat^  invalides  .d'entrer  dans  l'Hotcl  avec  leurs  épées,  non  plus  d'en  avoir 
dans  leur  clumbres  .-  ceux  qui  font  de  garde,  il  leur  eft  permis  d'en  porter. 
4*.  Le  blafphêmc  eft  un  crime  des  plus  dctcftablcs ,  &  puni  rigoureufement. 
5'.  I!  cl>  deffendu  à  tout  invalide  de  vendre  les  hardcs  de  la  mailbn,  fur 
pcjac  du  fouet  ;  il  n'eft  pas  permis  d'injuxiet  fes  camarades ,  de  fe  battre  fur 
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I^me  de  ptifon.  Deffimfe  dintrodiiite  det  filles  de  joie  dans  ia  maifon ,  fur 
peine  du  chevalet.  Deffenfe  de  vendre  de  l'eau  de  vie,  du  tabac,  ou  autics 
chofes  pareilles.  Deffeni'e  déjouer  pendant  l'Office ,  de  fumer  dans  d'autres 
lieux  que  ceux  qui  font  deftjn^s  k  cet  ufage.  Defienfè  très-expreflè  de  de* 
mander  l'aumône  par  la  Ville ,  fur  peine  d'crrc  niis  à  l'Hôpital  gfWifatlj  COOI^ 
meilell  porté  par  r£dit  du  yingt-iiuit  Juin  1676.  Deffenfe  encore  aux  Inva- 
des  de  fuivre  les  pei;fonne8  qui  viennent  .par  cutioruc  voir  la  maifon .  fous 
prétexte  de  les  conduite,  pont  leac  demindet  quelque  Choie*  à  peiile  de 
prifon. 

Je  ne  parlerai  point  id  de  leurs  habillemenSi  de  leurs  chambres  &  do 
lent  nourriture,  je  defcendrois  dans  un  trop  long  détail}  je  parlerai  (eu- 
kment  de  leurs  exercices  flc  occupations  «  ce  qui  leur  uppottc  quelque 
douceur  *  félon  leur  capacité. 


L£S  £X£RCIC£S  D£S  INVALID£S. 

LE  S  exercices  &  les  occupations  det  Invalides  fe  reduiiênt  à  trois 
chofes,  lavoir 'les  exercices  de  dévotion  «  ceux  de  Ja  guerre  &  ceux 
des  arts. 

Outre  les  devoirs  qu'un  Catholique  tend  à  fii  Paiolffii  *  dont  les  Invali- 
des s'acquittent  cxaclement,  on  fait  tous  les  jours  la  prière  foir  &  marin  » 
à  laquelle  tout  le  monde  doit  fe  trouver  <  quoiqu'on  n'oblige  de  frequea> 
ter  les  Sacremens  qu'aux  quatre  principales  Fms  de  l'année,  mais  fur  tout 
au  tcms  de  Pâques  ,  néanmoins  la  plupart  des  Invalides  s'en  approchent 
tous  les  mois  4  pluficurs  tous  les  quinzejours.  On  fait  des  exhortations  & 
des  leftures  (^^tuelles  trois  fois  la  ftmaine  dans  les  Infirmeiies  »  dans  les 
iâlles  &  dans  les  manufadures.  Enfin  on  y  cuMve  une  pieté  dont  l'exaAi* 
tade  c&  neceflâire  à  un  véritable  Chrétien. 

A  l'égard  des  exercices  militaires,  elles  fe  font  anfli  régulièrement  dans 
cet  Horel  .  que  dans  la  place  de  guerre  la  mieux  gardée.  On  a  choifi  qua- 
lante  cinq  Compagnies  d'entre  les  moins  invalides  >  chaque  Çompagnic  de 
vingt-cinq  hoaunes*  deaxSergensconunandans  j  deux  Caporaux  pour  pofbr 
les  Icnrincllcs ,  deux  pour  leur  aider ,  deux  pour  faire  la  ronde  la  nuit  fuivant 
les  poi^s  des  Compagnies  j  &  les  dix-fepc  reftans  font  les  faâionnaires. 
On  détache  tons  les  jours  ouvrables  dnq  de  ces  Compagnies  à  nne  henre 
ic  demie  j  pour  mohrer  la  garde.  &  les  Fêtes  &  Dimanches  à  une  heure  & 
un  quart,  pour  leur  donner  le  tems  d'aiUÛer  à  l'Office  divin,  &  relever  les 
dnq  autres  qni  doivent  la  defcendre.  De  ces  cinq .  il  y  en  a  une  an  Corps- 
de-garde  de  l'avant-cour  fur  le  chemin,  les  quatre  autres  font  au  Coipi-dc- 
garde  delà  porte-Royale ,  &  ils  reçoivent  les  ordres  du  Major  i  le  Capitaine 
de  la  porte  de  l'avaitt-oonr  Ce  tient  tont  le  jour  à  (bn  pofte,  8c  ne  fe  rerire 
qu'au  commencement  de  la  nuit ,  quand  il  n'a  point  rckju  d'ordre  coir.i-aire  $ 
nais  l'un  des  quatre  Capitaines  qui  font  à  la  porte- Roy  aie,  ell  0|j}ligc  de  fe 
tenir  &  (bn  pofte  vingt-quatre  heures  duifant,  hors  le  tems  des  repas,  de  de 
répondre  de  tour  ce  qui  fe  palTc  dans  fon  Corps-de-garde  pendant  que  les 
trois  autres  Capitaines  vont  prendre  le  repos  de  la  nuit. 

Quant  aux  exercices  des  atts  ,  quand  on  établit  les  oiamifiidnres  dans 
l'Hôtel,  on  fit  plufieurs  revues  &  examens  de  tous  les  Soldats ,  &  après 
avoir  connu  la  force ,  radtelfe ,  l'inclination  la  profeiTion  de  chacun  d'euxa 
on  leur  donna  les  chofi»  necelfaires ,  6c  qui  étoient  propres  à  leurs  artS} 
delbrtc  qu'il  en  eft  forti  une  grande  quantité  d'où  v  rage  s,  même  des  tapiffe- 
ftet*  Les  Invalides  ont  proiké  de  ces  avantages  avec  tant  de  ûiccès ,  que  le 
Hoi  vottlnt  qu'on  &  fisvk  d'eux  ponr  tous  les  ouvrages  deh  libilôn,  en 
Uê  pilant  comme  Ouyiien  externes ,  9l  qu'ils  puHenc  ddûter  Ubteaenc 
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leurs  ouvrages  dans  Paris  ;  de  fa^on  que  ces  Soldats  tirent  des  profits  con- 
fîdcrables  de  leur  travail.  On  fit  voûau  Roi  les  Livres  d'Egliie  travaillés 
par  des  Invalides  naochoo  :  il  Itt  tiouv»  &  bcnu ,  qu'il  voulut  qu'ils  en 
filibnt  de  (babUbles  poni  &  Chapelle  de  Vccliu^ 


EDIT  DU  ROI  POUR  L'ETABLISSEMENT 

de  rHotd  des  InvaUdci. 

D»  mois  d'Avril  j  674. 

LOUIS  par  la  grâce  <le  Dieu  Roi  de  Erance  &  de  Navarre .  à  tcMis  pre* 
fens  &  à  venir ,  Salut.  La  paix  qu'il  plut  à  Dieu  de  Nous  donner  vers 
la  fîn  de  l'aïuice  1659  ,  Se  qui  fut  conclue  aux  Tyrcnces  enue  nous ,  &  le 
Roi  Catholique  j  ayant  rétabli  pour  lors  le  repo«pîe(qne  dans  toute  la  Chré> 
ricntc  j  &  nous  ayant  délivre  des  foins  qnc  nous  ciions  obliges  de  prendre 
pour  la  conlervation  de  notre  Etat ,  &  de  veiller  au  dehors  X  nous  oppofer 
aux  entreprifes  que  nos  Ennemis  y  pouvoient  faire ,  Nous  n'aurions  en  d'an» 
trc  application  pendant  que  ladite  paix  a  dure  ,  que  de  fonger  à  reparer  au 
dedans  d'icelui  les  maux  que  la  gucirc  y  avoir  caulc ,  &^  de  corriger  les  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans  la  plupart  de  tous  lesOtdies^  ce  qni  a  eu  tout 
le  (Uccis  que  nous  en  pouvions- cfpcrcr.  Et  comme  pour  accomplir  un  def- 
icin  fi  utile  8t  ù  avantageux  .  nous  avons  eftimé  qu'il  n'ctoit  pas  moin» 
dl^ede  notre  pieté  que  de  uotrc  juHice ,  de  tirer  hors  delamifere  de 
la  mendicité  les  pauvres  Officiers  fie  Soldats  de  nos  Troupes,  qui  ayant 
vieilli  dans  le  l'ervice  «  ou  qui  dans  les  guerres  pa0ees ,  ayant  ctc  ellropiés* 
iétoient  non  fimlement  hors  d'état  de  continuer  à  nous  en  rendre ,  mais  «tfll 
de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  8c  fubfifter ,  &  qu'il  ctoir  bien  raifoiinablc 
que  ceux  qui  ont  expofc  librement  leur  vie,  &  prodigué  leur  fang  pour  la 
4lefenfe  fie  le  foutien  de  cette  Monarchie ,  qui  ont  fi  utilement  contiiimé 
au  gain  des  batailles  que  nous  avons  remportées  fur  nos  Ennemis ,  aux  pri- 
iesde  leurs  places,  fie  à  la  défeni'e  des  nôtres,  fie  qui  par  leur  vigoureulc 
Tendance  fie  leurs  généreux  efForts les  ont  réduits  fouventi  nous  demander 
ia  paix,  jouiflcnt-du  repos  qu'ils  ont  alTurc  à  nos  autres  Sujets ,  &  pafTent 
le  refte  de  leurs  jours  en  tranquilité.  Conlîderant  auflî  que  rien  n'eft  plus 
xapable  de  détourner  ceux  qui  auroient  la  volonté  de  porter  les  armes , 
d'cmbralTer  cette  profelHon  ,  que  de  voir  la  méchante  condition  où  fe  trou- 
vcroicnt  réduits  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  étant  engagés  ,  fie  n'ayant  point 
de  bien  y  aucoienc  vieilli  ou  été  eftrôpiés ,  fi  l'on  n'avoit  foin  de  leur  fub> 
fiftance  fie  entrcrcncmcnt:  Nous  avons  pris  la  refolution  d'y  poun-oir.  Et 
quoique  nous  ayons  ci-devant  à  l  exemple  des  Rois  nos  PrcdcceUcurSt  ti- 
ché  d'adoucir  la  mifcrc  dcfdits  eftropiés ,  foit  en  leur  accordant  des  place* 
de  Religieux-Lais  dans  les  Abbayies  &  Prieurés  de  notre  Royaume  ,  qui 
de  tout  tems  leur  ont  ctcaffeûées;  l'oit  en  les  envoyant  comme  nous  avions 
fût,  dans  nos  Places fiontieres >  pour  y  fubfifter  fie  y  être  entretenus,  au 
moyen  de  la  foldc  que  nous  leur  avions  ordonnée  .  ainfi  qu'aux  autres  Sol- 
dats de  nos  Troupes.  Néanmoins  comme  il  ell  arrivé  que  la  plupart  defdits 
Soldats ,  ptefistaiis  la  liberté  de  vaquer  à  tous  ces  avantages ,  après  avoir  les 
tins  compofc  &  traité  dcfditcs  places  de  Religieux-Lais  dont  ils  croient 
poufvûs ,  les  autres  quitté  &  delertc  leiiiites  Places  frontières ,  font  retom- 
liés  dans  leur  première  mifere.  Nous  aurions  jugé  à  propos  pour  apporter 
remède  à  ce  mal,  de  recourir  à  d'autres  moyens;  fie  après  en  avoir  fait  exa- 
miner plufieurs  qui  nous  ont  été  piopolcs  iur  ce  fujec ,  nous  n'en  avons  pas 
trouvé  de  meilleur  que  celui  de  faire  bâtir  fie  conllruirc  en  quelque  endroit 
.'jconmode  &  p^odie  de  notre  bonne  Yilie  de  Svàs  «  un  Uotel  Royal  d  tme 

grant^ur 
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gr.-inJcur  &  clpace  capable  d'y  recevoir  &  loger  tous  les  Ofiiciers  6c  Sol- 
*dats ,  tant  eftropîés  qne  vieux  &  caducs  de  nos  Troupes ,  Se  d'y  aflFefter  urt 
fond  furTifant  pour  leur  (nbfirtancc  &  entretcncmcnr.  A  l'cflvt  de  quoi,  Sc 
pour  illivre  un  fî  pieux  &  ïi  louable  deû'cin»  &  mettre  la  dernière  main  à  un 
t>nvrage  lî  ùtUe  &  fi  important  >  nom  avons  donné  nos  ordres  pour  fâÎT« 
6.uir  ÎSc  cdifict ledit  Hotcl  Royal .  au  bout  du  fauxboure:  St  Germain  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  à  la  conilrudion  duquel  l'on  travaille  inccllà- 
tncnr ,  au  moyen  du  fond  de  deux  deniers  pour  livre ,  que  par  Arrêt  dè 
notre  Confcil  d'Eta:  du  djuze  Mars  1670,  nous  avon^  orJonncaux  Tre- 
ibriers  tan:  de  l'Ordinaire  que  de  l'Extraordinaire  de  la  Guerre  &  Cavalerie- 
Légère ,  de  retenir  par  leurs  mains  fur  toutes  les  dcpenfes  généralement 
qu'ils  feront  du  maniement  des  deniers  de  leur?  Charges;  pour  cir.-  ce  foiid 
de  deux  deniers  pour  livre  employé  tant  à  la  conftruction  dudit  Hotcl  qu'à 
ie  meubler  convenablement.  De  ibrtèqqe  ledit  Hôtel  étant  déjà  fort  avan* 
■ce,  &  prclqu'en  étar  de  lojcr  leCdir";  Officiers  &  Soldats  cftropics ,  vieux 
&  caducs,  il  ne  relie  plus  qu'à  pourvoir  à  les  y  taire  fubliiler  commode-  . 
ment  •  Sc  aux  autres  cliofes  concernant  le  boi^  ordre  &  difcipline  que  lions 
dedcons  être  gardés  dans  ledit  Horcl.  S.wom  taiibn^;  que  pour  cescaufcs, 
«près  avoir  fidt  mettre  cette  atFaite  en  délibération  en  notre  Confeili 
NOUS ,  deTavis  d'ieelui.  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  putiTancetic  an* 
toritc  Royale ,  avons  par  ce  prcfent  Edit ,  perpétuel  îfc  irrévocable  ,  fondé, 
établi  &  afteûé,  fondons,  ctabliiTons  &  aft'ecïons  à  perpétuité  ledit  Hôtel 
Royal ,  que  nous  avons  qualifié  du  titre  des  Invalides,  lequel  nous  faifons 
conftruirc  au  bout  dudit  Fauxbourg  St  Gcru^.ain  de  notrcdiic  Ville  do  Pa- 
ris,  pûur  le  logement,  fubiidance  &  entrcteaement  de  tous  les  pauvres  Of- 
ficiers 4c  Soldats  de  nos  Troupes ,  qui  ont  été  &  ferortr  eftropîés ,  ou  qui 
•yantviei'li  dans  le  fervice  en  ictllcs,  ne  feront  plus  capables  du  nous  en 
xendcé  i  duquel  Hotcl  comme  Fondateur ,  nous  voulons  être  auUi  le  Pto- 
teûear  &  Confervateur  immediar .  fans  qu'il  dépende  d'ancun  de  nos  Of- 
ficiers, &  foir  lujcr  à  la  vifice  &  jurifdiclion  de  notre  grand  Aumonierj 
ni  autres.  Et  afin  que  ledit  Hôtel  Royal  l'oit  dotté  d'un  revenu  Aiffifant  8c 
aflurc  qui  ne  putife  jamais  manquer  pour  la  iubfiftance  Je  entrètenement 
dans  icclui ,  defdits  Officiers  &  Soldats  invalides,  nous  y  avons  affecte  5c 
atfedons  à  perpétuité  par  ce  prefent  Edit,  tous  les  deniers  provenans  des 
penfions  des  places  des  Religieux-Lais  des  Abbayies  êc  Prieurés  de  nottc 
Royaume,  qui  en  peuvent  Sc  doivent  porter,  félon  &  ainfi  qu'il  a  été  pat 
nous  réglé ,  tant  par  notre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1670 ,  que  pat 
tes  Arrêts  de  notre  Confeil  d'Etat  des  vingt-quatre  Janvier  audit  an  1670, 
&  vingt-fcpt  Avril  167-  ;  &  d  aurain  que  nous  fomnics  bien  informes ,  que 
le  nombre  des  Oâiciers  &  Soldats  eltropiés,  vieux  &  caducs,  eft  fort  grand} 
'ttquc  ne  pouvant  manquât ,  la  guerre  ouverte  comme  elle  ed  .qu'il  n'ang'^ 
mente  condderablcmeiit ,  &  qu'aind  le  fond  provcnatu  des  penlions  defd- 
Religieux-Lais  ne  l'eroit  pas  l'utiifant  pour  leur  fubliftance  &.  entretenez 
ment,  en  forte  qu'il  efl:  necelIUre  d'y  pourvoir  encore  d'ailleurs.  Pour  fott^ 
tenir  un  ctablirtemcnt  fi  ntUe ,  &  empêcher  que  faute  de  fonds  il  ne  vienne 
à  manquer,  nous  y  avons  d'abondant  &  de  la  même  autorité  que  deflus* 
tffeùé  &  affeftons  pour  toujours  celui  qui  pit>viendTaaulfides  deux  deniers 
pour  livre  de  tous  les  payemcns  qui  feroiu  faits  par  les  Treforicrs  Géné- 
raux de  l'Ordinaire  &  Extraordinaire  de  nps  Guerres  &  Cavalerie-Legere  « 
&  caufe  de  leurfdites  Charges ,  &  par  celui  de  l'Artillerie,  après  que  cé 
qui  fera  nccelTaire,  tant  pour  achever  la  eoii'<lru«i"lion  dudit  Hôtel  des  Inva- 
lides ,  &  le  mettre  en  fa  perfe^ion ,  que  pour  Rachat  des  meubles  &  autres 
chofes  qu'il  conviendra  dans  icelui ,  pour  le  rendre  habitable ,  aura  été 
cmpl<^.  Voulons  &  entendons  qu'au  moyen  dudit  Hotcl  Royal  ,  &  des 
fonds  ci-deHus  dont  nous  l'avons  dotté ,  tous  les  Odiciers  &  Soldats  eftro-* 
pi6$  t  vieux  Acca^bio  de  nos  Troupes,  foient  logés  j  nourris  Sc  vêtus  lenf 
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vie  duiant  dans  icelni.  Qué  comme  ledit  Hôtel  n'étant  deftiné  que  -pour  )è 

logement,  fubfiftance  &  entretenemcnt  dclUits Officiers  &  Soldat-;  cîlropic'.': 
ÔC  Invalides,  le  fond  ci-dcUus  mentionne  dont  nous  l'avons  dottc  cil  luliiianc 
pour  y  fubvenic.  nous  voulons  qu'il  ne  i>nii&  être  leçufli  aneptépour  ledk 
Hôtel  aucunes  lbndations,^ons  &  gratifications.qui  pourroient  lui  être  faites 
pat  quelques  perlbnneSj  &  pour  quejque  caulcâc  Ibus  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Comme  auffi  qu'il  ne  pnHfe  étve  fait  pour  iteloi  aucune  acqnifition 
d  herirages,  ni  autres  biens  immeubles  f]uelconqucs ,  fînon  les  héritages  des 
environs  dudit  Hôtel  *  &  qui  y  lont  contigus  «  lefqucls  f  eront  jugés  necef- 
ladres  pour  la  plus  gtande  commodité,  utilité,  einbellifièment> 'iSt  pour 
conlcrvcr  les  vues  d'icelui ,  &  ce  en  payant  la  jiiftc  \  aleui- d'iccux ,  Aiivant 
l'eUimation  qui  en  fera  faite ,  en  cas  que  les  Troprietaires  derdits  héritages 
voifins  fiflënt  refus  d'^en  traiter  à  l'amiable.  Défendons  très^zpreffifment 
toutes  autres  acquifitions ,  gratifications  ou  donatiot'.s ,  cjai  pourmicnr  lui 
être  appliquées ,  &  déclarons  des  à  prefeni  comme  pour  lors .  tous  les  Con- 
trats &  autres  Aftes  qui  feroient  faits  &  pallîfs  au  préjudice  de  ce ,  nuls  flc 
de  nul  effet  &  valeur.  Lequel  Hôtel,  enfenible  les  terres  &  lieux  ctani 
dans  l'enceinte  d  icclui ,  &  qui  y  font  contigus  &  font  de  fa  dépendance  h 
nous  avons  amorti  &  amortiflbns  par*ce  prefent  Edit  i  comme  anfli  ce  qui 
pourra  ctrc  ci-aprcs  acquis  de  proche  en  proche  ,  pour  la  commodit  J  &:  em- 
bellillèment  dudit  Hotci,  comme  il  eft  dit  ci-dellusi  fans  que  pour  raiiba 
'4e  ce  on  foit  tenu  de  nous  payer  aucun  droit  d'amortiffement ,  ni  même 
wcune  indemnité,  lods  &  ventes,  quints  &  requinrs,  rachats  ni  relief, 
pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant  de  nous  &  en  cenlive  de  notre  Domaine» 
nonobftant  toutes  aliénations  êc  engagemens.  lànsaufll  payer  francs-fieft 
&  nouvcaUjV  acquêts,  ban  ou  arrierc-ban  ,  taxes  ni  autics  droits  quelcon- 
ques, qui  nous  font  ou  pourront  être  dûs,  dont  nous  déchargeons  ledit 
Hôtel ,  êc  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  lui  en  avons  dès  à  prcfent  com- 
mc  pour  lors,  fait  ou  failbns  don,  quoique  le  tout  ne  (bit  fi  particulière- 
ment exprimé  ni  encore  échu  ,  nonobftant  toutes  Loix  &  Ordonnances  à 
ce  contraires,  anlquelles  pour  ce  regard  nous  avons  dérogé  &  dérogeons i 
&]achargc  toutefois  d'indcmniler  les  Seigneurs  particuliers  de  qui  les  he- 
tita^  ainû  acquis  feront  mouvans  &  relevans ,  de  ce  qui  leur  fera  ou  pourra 
être  dû  pour  raifon  dudit  amorrtflemenr.  Déclarons  pareillement  le^t  Hô- 
tel excmr  de  rous  droits  de guer  ,  garde  &  fortifications,  fermetures  de 
Ville  &  Fauxbourgs  ,  Se  généralement  de  toutes  contributions  pubhques  Se 
particulières ,  telles  qu'elles  puilfent  être,  quoique  aufli  non  exprimées  pat 
ce  prcfent  Edit  î  pour  de  toutes  Icfdires  excmtions  jouir  par  ledit  Hôtel 
entièrement  &  fans  referve.  £i  d'autant  que  le  bon,ordre  que  nous  voulons 
toujours  être  gardé^ians  ledit  Hôtel  Royal ,  dépendra  principalement  du 
loin  du  Direûeur  &  Adminiftrateur  General  d'icelui,  &  que  pour  cette  fin 
il  e(l  important  de  ne  confier  cette  Charge  qu'à  une  perfonne  d'aucoriic  Se 
de  dignité  convenable.  Nous  avons  pour  ce  fujet  refolu  de  nous  en  repo- 
fer  fur  celui  de  nos  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commandcmens ,  qui  a  & 
aura  ci-après  le  département  de  la  Guerre  i  lequel  en  ladite  qualité  de  Di"  / 
feâenr  8c  Admtniftratenr  General  dudir  Hôtel ,  aura  le  pouvoir  de  faire  8c 
exécuter  tout  ce  qu'il  eftimcn  ncccllliire  &  à  propos  pour  le  maintien  de 
la  difcipline  &  du  bon  régime  en  icclui  i  à  l'effet  de  quoi  npus  voulons  Se 
entendons  que  ciiaque  mois  il  (bit  tenu  par  ledit  Direâenr  te  Adminilh»» 
tcur  General  une  aflemblce  dans  ledit  Hotcl,  en  laquelle  pourront  alTifletf 
le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes.  F ran^oifes,  le  Lieutenant  Colonel  Se 
]e  Sergent  Major  d'icelui ,  At  les  Colonels  des  fhr  vieux  Corps  de  notre  In* 
fanterie,  comme  auflî  le  Colonel  gênerai  de  notre  Cavalerie-Legerc ,  le 
Mettre  de  Cïunp  gênerai ,  &  le  ConuniÛaire  général  d'icelle  *  &ie  |^lonel 
gênerai  des  Dragons ,  pour  tenir  un  Confeil ,  A:  en  icelui  voir  &  avifec 
«tttSmmtttRegkineniêtOrdoiuMncts  qu'il  feca  à  propos  de  fiiixe*  tant 
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pour  la  jurifdiâion ,  police  ,  difcipline^  cotreâtou  &  châtiment  de  ceux 
qui  tomberont  en  fitute ,  que  pour  la  bonne  adminiftmton  dt  goareme^ 

ment  dudi;  Horel.  Que  s'il  arrive  quelque  difficulté  fur  le  fait  dcfdirs  Sta- 
tuts .  Kcglcmcns  &  Ordonnances,  Ibit  pour  l'explication,  foit  pour  l'exé- 
cution &  obfenration  d'icelles,  Nous  entendons  qu'elles  ^ient  levées  9c 
décidées  à  la  phiralirc  Jcs  voix  par  ceux  qui  afTiftciont  audir  Confci! .  Icf- 
^oels  aulU-bicn  que  le  Dircdcuc  £c  AduiiniUrateuc  genccol  ne  pourront  pra- 
tendie  aucuns  gages  ni  appointemens ,  &  feront  tenus  de  donner  leurs  foins 
charitablement  pour  le  bien  Z<  avantage  de  la  Maifon.  Qvie  comme  à  l'occa- 
iion  de  l'ctablilicment  dudit  Hotcl ,  plulicurs  pcrronncs  qui  ne  fcroient  pas 
de  laqualiré  requife,  pourroient  par  ruppontion,  furprife  on  aotrement  y 
entrer,  &:  jouir  inducment  de  lamcme  grâce  que  ceux  pour  q<.ii  elle  ell  defti- 
née.  &  qu'il  iniporte  d'cmpccher  tous  abus  fur  ce  i'ujec ,  nous  ordonnons 
que  nul  ne  pourra  être  reçi  ni  admis  dans  ledit  Hôtel ,  qu'après  queles  cer<^ 
■  lificars  qu'il  rapportera  de  fes  fervices  auront  ctc  prefemés  andic  Confeil, 
qu'ils  auront  été  vus  &  examines  en  icclui  &  y  auront  ctc  juges  bons  &  va- 
lables. Et  d'autant  que  nons  avons  ci-devant  fait  foignenfement  examine^ 
les  certificats  de  ceux  qui  a\  oient  fcrvi  dans  les  guerres  paflccs  &  qui  fe  font 
trouves  avoir  les  qualités  requiles  pour  être  to^as  dans  ledit  Hôtel,  nous 
défendons  à  cenz  qui  aflifteront  audit  Confeil  d'admettre  dorénavant  aucun 
Officier  ni  Soldat  invalide  dans  ledit  Hôtel,  finon  ceux  qui  fei\  iront  atluel- 
lemcnt  dans  les  Troupes  que  nous  avons  pcefentement  &  aurons  ci-après 
iurpted.  Quant  au]fOffidets*  S«rviteurs  ÂrDomeftiques  qui  devront  être 
emplny  és  dans  ledit  Hotelpour  le  fecours  Se  atTidance  des  Invalides ,  nous 
avons  donné  6c  donnons  pouvoir  &  faculté  audit  Direâeut  4c  Adminiftra- 
teur  gênerai  de  nommer.  Si  nons  prefenter  pour  cette  fin  ceux  qu'il  trouvera 
les  plus  capables '&  qu'il  jugera  neceflaires  d'y  être  établis  <  comme  Gou- 
verneur Se  Aumônier ,  Chapelain ,  Receveur  >  Controlleur ,  Médecin  ; 
'Apoticaite  flc  Chirurgien  Se  autres ,  lefquels  feront  admis  &  re(^us  dans  les 
fonâions  de  leurs  Charges,  en  vertu  des  provifions  ou  brevets  que  nous 
leurs  ferons  expédier  fur  la  nomination  &  prefentation  dudit  Direâeur  & 
Adnoiniftrateur  gênerai }  lequel  pourra  au0î  établir  dans  ledit  Hôtel  les  l'er- 
Viteurs ,  valets  3c.autres  domcftiques  qu'il  conviendra  >  &  lesdeftituer  à  là 
volonté.  Voulons  que  les  Medediu  ainfi  établis  jouiflent  des  mêmes  hon- 
neurs Se  privilèges  que  font  les  Mededns  ordinaires  de  notre  Maifon.  Vou- 
lons auflî  que  le  principal  Chirurgien  qui  fer\'ira  dans  ledit  Hôtel,  acquière 
iSc  gagne  la  Maîctife  en  notre  bonne  Ville  Se  f  auxbourgs  de  Paris ,  après 
fevoir  fervi  &  travaillé  dans  ledit  Hôtel  durant  le  tems  Se  efpace  de  lix  ans 
çonfecutifs  ,  lefquels  nous  voulons  courir  à  l'égard  de  celui  qui  fert  pre-« 
fenremcnt  dans  ledit  Hotel  du  jour  qu'il  y  eft  entté ,  &  que  lefdits  Chirur- 
giens jouiflent  des  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  autres  Maîtres ,  lef- 
quels feront  tenus  de  les  recevoir  comme  réputés  hiffifans  &  capables,  liir 
le  certificat  qui  leur  fera  donné  par  ledit  Diredeur  &  Adminifkateur  gêne- 
rai ,  fans  qu'ils  foient  obligés  de  fubir  aucun  examen ,  ni  faire  aucuns  trais 
|N3ar  être  re^us  à  ladite  Maitrife.  Et  fi  lefdits  Maîtres  differoient  de  les  re- 
cevoir,  nous  leur  permettons  par  ces  Prefentcs  de  tenir  boutique  >  &  en- 
tendons que  du  jour  qu'ils  auront  été  prefemés  aufdits  Maîtres  pour  ctre. 
teipis,  ils  jouiflent  des  droits  de  feances  &  de  tous  autres ,  tout  ainfi  que 
s'ils  ;ivoient  été  reçus  parle  Corps  de  l'Art  de  Chirurgie ,  faifant  deftenfcs 
aufdits  Maîtres  de  les  empêcher  ni  troubler  dans  l'exercice  d'icelui ,  à  peine 
de  trois  cens  livres  d'amende.  Et  àl'égarddes  Artifansqui  travailleront  dans 
ledit  Hotel ,  qu'ils  ne  puiflent  être  fujets  à  vifirc  des  Maîtres  ou  Jures,  ni 
recherches  &  inquiètes  pour  tous  les  ouvrages  &  manufactures  qu'ils  feront 
dans  ledit  Hotel  pour  l'uGigc  ,  lu  lirc  >5x;  fcrvice  d'icelui  feulement.  Quant 
à  ce  qui  regarde  le  maniement  des  fonds  deftincs  pour  l'entretenement  diid. 
Hotel ,  nous  voulons  &  entendons  qu'ils  foient  nûs  es  mains  du  Receveur 
2Um  i,  A  Aaa  ij 
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<l'icelui>  pour  ctre  par  lui  employés  «fuivanc  6c  conformément  aux  Etats  & 
■Ordonnances  qui  en  fecont  expédiées  par  le  DireÛeur  5c  Adminiftratear 
gênerai  dudit  Hôtel  ;  &  qu'à  la  fin  de  chaque  année  il  foit  fait  une  alfembléè  . 
dans  ledit  Hôtel  ,.pour  examiner ,  clore  &  arrêter  le  compte  gênerai  de  la 
fecene  9c  depenfe  qui  auca  été  faite  durant  ladite  année  pou^  ledir Hôtel  pat 
If  RcccvLur<i  icclui  ,  fuivant  Icfdits  Etats  &  Ordonnances:  à  laquelle  af- 
fcmblcej  outre  les  fufnommés,  qui  ont  droit  de  fc  trouver  audit  Hôtel 
^  chacun-  mo»  «  tous  les  Colonels  »  Meftres  de  Camp 6e  les  Lieutenans  GCH 
loncls  des  Rci^imcns  rant  d  îrtfanterie  quodc  Cnvalcric  &  Dragons  qui  ft 
trouveront  pour  lors  à  Paris ,  pourront  aiViftcr  ^  fans  que  ledit  Receveur  ùnc 
tenu  de  compter  devant  .d'^tftfes  que  pardevant  ceux  qui  fe  trouveront  en 

ladite  ifllmblcc  à  la  fin  de  chaque  année;  voulant  que  le?  comptes  qu'il 
prefcntera  à  ladite  alVemblcc  6c  feront  arrêtes  Cn  icelle ,  lui  fervent  de  dc-> 
'charge  valable  de  fon  maniement  par  tout  oik  il  appartiendra.  Que  fi  par 
l'arrêté  du  compte,  il  fc  trouve  Ac^  deniers  rcvenansbon,  nous  entendons, 
^u'il  n'en  puiQe  être  difpofc  que  par  nos  ordres  exprès ,  nous  refen'ans  en 
«e  cas  de  les  appliquer  en  gratifications  en  faveur  des  OÂkiers  de  nos  Trou- 
pes qui  auront  été  eftropics  ou  fe  feront  (ignalés  par  defliis  Ic^  antres ,  fclofi 
Sl  ainfi  que  nous  eftitnerons  à  propos.  £t  parce  qu'il  ell  bien  raifoonable 
"d'accorder  quelque  affranchilTement  audit  Hoiel ,  vû  la  deftination  d'icelni* 
nons  voulons  entendons  qu'il  jouille  du  droit  de  Franc-fullc  ,  pour  le  fd 
necellaire  à  la  provilion  d'icelui ,  jufqu'à  la  concurrence  de  trente  minocs 
par  chacun  an ,  à  prendre  au  Grenier  de  notre  Ville  ^e  Paris ,  dont  nons 
voulons  que  le  bail  général  de  nos  Gabelles  foit  chargé  fans  qu'il  en  foit 
payé  aucune  chofeque  le  prix  du  Marchand  >  comme  aulfi  de  l'exenition 
il  affranchiflèment  de  tous  droits  d'entrée ,  d'aide ,  &  autres  quelconques , 
pour  la  q'iamirc  de  trois  cens  muids  de  vin  ,  le  tout  fur  les  certificats  dudit 
Direâeur  âc  Adminillrateur  gênerai  >  &  ce  nonobllanc  qu'il  foit  porte  par 
nos  Edits,  Déclarations  6c  Anérs ,  que  lefdits  droits  feront  payés  par  les 
privilégiés  3c  nt)n  privilégiés  ,  exemts  5c  non  exemts  ,  à  quoi  nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  6c  dérogeons  par  ce  prefent  £dit,  &  fans  tirer  à  cotv* 
lêquence.  SI  domioits  en  mandement  à  nos  amés  9c  féaux  les  Gens  tenans 
BotreCour  de  Parlement  de  Paris  ,  Chambre  des  Comptes  &  Cours  des» 
Aides  audit  Ueuj  Prclidens  &  Treforiers  généraux  de  France  au  Bureau  de 
■nos  Finances  établi  audit  Paris.que  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  &  en» 
rcpîtrer  ,  &  le  contenu  en  icehii  garder,  faire  garder  &  obfervcr  in\  iolahîc- 
ment  félon  fa  forme  &  teneur.fanspetmettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel'* 
x^e  ferte'&  manière,  &  pour  quelque  prétexte  que  ce  piiifleétre*  CartsA 
EST  NOTRE  PLAISIR:  Et  afuique  ce  foit  chofe  fetme  &  ftable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes,  fauf  en  autres  chofe^ 
notre  droit,  9c  l'autrui  en  tontes.  Domnb*  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  (Ix  cens  foixante  &  quatorze,  &  de  notre  Regnc  le  trente-uniémifii 
&gac  j  LOUIS  i  Se  plus  bas ,  Tac  ie  Roi  ts  Tellier.  Vija  Dauqum. 

Mt^rittt  otH^ct  rtqucrantU  Pneareur ^mral  d»  Roi ,  four  ètrt  txtcntm  film 
/(»r  fa^e  tentur,  fuivant  P.Abvit  ét  c<  jMT.  A  téiii  tn  PatltmtiU  U  ônfMtmt 
Jmh  1674.  Signe  ,  DoNCOis. 

Xtpiftréts  en  la  Cour  dts  ,AiJest  mï  h  Procureur  Central  du  Roi  y  fomr  ttrt  txtM» 
ttts  film  leur  firme  &  teneur,     Pmit  k  neuf  Je  Juin  1674.  Signe  »  BooCHZft. 

Jteff/lréés  Renfires  d»  grand  Cmfiil  ^  Roi  ,  fiùvant  t  Arrêt  ce  juterdhtù  Jumt  m 
■ieilmi,  A  Pari$  %  vinff  huitième  Juin.  167^  Signé  ,  le  NormaND. 

Me^ré  au  Bureau  dts  finances  de  la  Généralité  de  Paris ,  du  cmfintement  î$  Km  * 
^MT  être  exécuté  filon  fa  forme  &  teneur ,  fiummt  mtn  OtfdnHMUKt  dt  C(  jmr  nn^ 
yuUttt  i«74.  g^fv  mtfihi  Stm  >  t>  Dioit« 
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Rtfijïrtcs  tn  la  Chambre  Jet  Comfus  ,  ce  requérant  le  Procureur  ^tner^  d»  Aêi ,  peu^ 
•dimr  lieu  & 

■dbe4tmttimt  jm  J^AMt  X6t4>  SigniSt  Ricânu 

•    •     -  • 

Règlement  pour  l'Hotel  Royal  des  Invalides. 

Du  fwmtr  Mai  1676, 

BIEN  que  la  phis  glande  partie  de  ccux  qni  omc  hé  le^as  en  cèt  H»* 
tel  s'y  gouvernent  fagement  ,  6c  obcïnTcnt  avec  rcgularitc  auxordres 
qui  y  l'ont  établis  ,  néanmoins  comme  il  cft  impoinblc  que  dans  un  li  grand 
ïiombre  il  ne  s'en  trouve  de  libertins ,  '4c  for  tout  parmi  ceux  qui  y  font 
admis  nouvellement  ;  il  a  été  jugé  à  propos  de  drclfcr  la  prcfcntc  Ordon- 
nance t  pour  être  atfichéc  dans  les  endroits  dudit  Hôtel  les  plus  fréquentés  % 
«fin  que  perfonne  ne  puiiTe  prétendre  canfe  d'i$noianoe  de  tout  ce  qnidoit 
êcie  obfecvé  pour  la  police  de  b  propreté  dekMaifoji. 

PaBMmaBMBNT. 

Ileil  très-exptelTénient  deffendu  à  tous  Soldats  reçus  dans  ledit  Hôtel  d'j 
entrer  avec  leuA  épées  dt  d'avoir  des  armes  à  feu,  poignards  ou  bafon^ 
ncrtcs  dans  leurs  chambres  >  Tous  peine  de  confifcation.  Et  à  l'égard  de  ceux 
qui  y  font  reçus  comme  Officiers,  il  leur  eft  permis  de  porter  leurs  épées 
cntooctemsdlceBtonslKiUj  mais  non  pas  d'avoir  d'wufesannesti 

tes  Sergcns ,  Cavaliers  &  Soldars ,  laifTcronr  leurs  cpces  au  Portier  ea 
entrant  dans  la  Maifon ,  &  les  reprendront  en  fottant.  Et  ceux  qui  contre- 
viendront au  Règlement  par  fntpriteéa  autrement,  feront  punis  pot»  là 
piciiMcre  fois  par  la  confifcation  de  leurs  armes  *  dt  de  la  tgaSo/à.  pour  U 
féconde^ 

tit 

Il  eft  pareillement  deffendu  d'écrire  fut  les  Murs  des  corridors,  portes  « 
pafl'ages ,  efcaliers  fc  autres  endroits  de  la  Maifon,  d'y  fiùre  des  figures 
deshonnctes  avec  charbon  ,  encre  ,  craie  bu  autre  chofc  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  :  comme  aufli  de  jetter  par  les  fenêtres  de  jour  de  de  nuit 
des  ordures,  urines,  &  même  de  l'eau  claire .  à  peine  aux  contrevenais 
d'être  prives  pour  un  mois  du  vin  qui  leur  e(l  donné  journellement.  Et  afin 
d'obliger  ceux  qui  logent  dans  une  même  chambre  d'empêcher  un  pareil 
liefordre ,  tous  cetu  de  la  chambrée  encouieront  lamÊttie  pdae*  a'ila  n'eil 
«vertifleot  leMajott  qui  lèm  donner  un  écu  au  dénonciateur 

Les  Officiers,  Sërgens,  Cavaliers  &  ies  SoUats.  auront  uti  foin  parti* 
entier  de  la  propreté  de  leurs  chambics ,  dans  chacune  defquelles  il  fent 
donne  des  pannierS  pour  y  pouvoir  retirer  les  ordures  qui  ferontmifesàia 
porte ,  fie  enlevées  tous  les  jours  par  les  balayeurs  de  la  Maifon  ,  à  peine  de 
privation  de  vin  pour  huit  jours  à  tous  ceux  qui  logeront  dans  la  duunbrd 
0&  l'on  aua  contrevenu  à  ce  Règlement 


HIS.TaiXE    ET  AN-TIQJJITg*S 

V. 

• 

'  Si  l'on  porte  dans  les  chambres  quelques  pots  plats,  aifietcs  Se  autAlk 
•nftanciles  neceflaires  pour  le  rcrvice  de  quelque  malade  qui  n'aura  pa-;  pû 
•^tfe  nus  à  l' Infirmerie ,  les  valets  domeftiqucs  de  la  Mailon  ,  les  iront  rc- 
.prendrc}  0c  il  eft  expreflement  defifcndu  aux  Soldats  de  la  duii^rce  de  les 

expofer  aux  portes  des  duunbces« daos  les  coftidors  &fut  les  àcgiçf$,CoM. 

les  lucmes  peines. 

VL 

^l  cft  pareillement  dcffendu  de  fumer  à  quelque  heure  que  ce  Toit  dans 
les  Cours ,  Corridors ,  Poêles  &  Réfectoires  ;  &  d'avoir  du  feu  ou  de  hi 
thandelle  dans  le<:  chambres  ap  rcs  la  dernière  retraite  fonncc  ,  à  peine 
d'être  nus  en  prifon  au  pain  âc  à  l'can  pendant  liuic  jours  pour  la  preiniete 
ibti  «  &  dtan  pliM^nuid  chiciment  poiu  1»  fe.coiid& 

VIL  * 

Il  cft  aufli  deffendu  fous  les  mêmes  peines  de  jouer  i  quelque  jeu  que 
x,c  puifle  être  dans  les  Corridors ,  Chambres ,  Promenoirs  ,  Poêles  &  au- 
tres lieux  dudit  Hotcl ,  pendant  les  Diinanches  Se  jouts  de  Fêtes  aux  hMh> 
fes  du  Service  ,  Se  daosles  Cotcidocs  à  quelques,  joais  &  à  quelque  heàte 
que  ce  f  uiUe  eue. 

yiiL 

£t  d'autant  qu'il  cft  Important  de  faite  cefTcr  le  defordre  qui  fe  commet 
^•r  h|>ittpart  des  Invalides,  en  accompagnant  1m  gens  qui  viennent  voir  la 
Maifon  ,  rant  dans  les  lieux  hdïit^S  qu'au  dehors,  il  cfl  très-exprelTément 
dciFcndu  à  tous  ceux  qui  (ont  dans  ledit  Hôtel  «  tant  Cavaliers ,  Sergens 
^ue'SoIfbtSs  'ft'paniculieietei^nràcfeux  qui  Ibnt  de  garde  «  de  tiâvte  %in 
quelque  manière  &  foi!*;  quelque  prétexte  q\ic  ce  puilTc  erre,  même  d'ami- 
tié ou  d'alliance ,  ceux  qui  font  attires  par  leur  curioiitc  dans  ledit  Hôtel  > 
pont  le  voir  de  s^pcomener,  ni  de  leur  rien  demander,  à  peine  <fttn  iribi* 
ie  prifon.  Et  pour  l'obfervation  de  ce  Règlement ,  il  cft  ordonné  aux  Aides- 
>lajors  d'allet  de  tems  en  tems  dans  tous  les  lieux  dudit  Hôtel  &  du  bâti- 
)neoc«  de  de  tenarquer  ceux  qui  y  contreviendront^ pour  les  âitt-omdBize 
^nestceancacbot  au  m&ne  inftanr. 

Il  eft  aufll  deffendu  très-cxprclTcment  aux  Invalides  qui  ont  ta  liberté  de 
Ibftir,  on  pour  aller  nâvailler  du  métier  qu'ils  ftvent,  on  ponr  leurs  affid- 
res  particulières 3  de  mendier  (.hns  la  Ville  ou  dans  les  Maifons ,  de  s'ac- 
cofter  de  Filles  de  joye,  de  jouer  fur  le  Pont-neuf  Se  autres  Places  publi- 
ques ,  8c  de  fréquenter  les  Tabacs  Se  aôtries  lieux  -de  de(btdce»  à  peine 
d'être  mis  à  l'Hôpital  General,  ainfi  qu'il  eft  pQttd  pat  l'Oldounnce  de  & 
Majeilé  du  vingt-huit  Janvier  dernier. 

Et  pour  lent  donner      de  s'appliquer  ï  ^tetchofes  qui  leur  foieot  avan-' 

tageufes ,  il  leur  eft  permis  de  travailler  dans  leurs  chambres  aux  jours  ou- 
vrables, &  il  leur  fera  fourni  des  ourils  pour  cet  effet.  Se  autres  chofes 
neceflaires,  pont  leur  donnermoyen  d'apprendre  les  métiers  dont  ils  fi> 
tout  capables*  dtto«t  le  travail  qu'ils  fc|om  totunen  enàeieiiMnt  à  le«c 
paie 
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XI. 

tb  îctont  infotita^s  de  ce  qài  concerne  l'Ordre  qu'on  rient  pour  la  Gar- 
de .  par  le  Major  &  Ic^  Sergcns  Commandans,  parmi  lefquels  ledit Itfaiot 
en  commettra  un  pour  prendre  foin  de  ia  propreté  des  Chambres  de  cha- 
ique  Compagnie,  tant  à  l'égard  des  ordures  -,  que  des  lits  &  des  vitres  •  &  il 
fera  dcMinc  trente  fols  par  mois  à  chacun  derdit«  Sergens  commis,  qtti  Ce 
xont  auin  dcpolés  par  le  Majojc,  s'ils  ne  s'en  acquittent  foigneufemcnt 

F  A I T  &  ain£té  daia  ledk  Hoid  le  premier  jour  de  Mai  mil  lix  cens  foi- 
àEMite4c  feize.  Signé  >  DORMOYi  Etfbu  Im:  FarMouGéor  le  Qouver. 
neiu  :  Signe  •  HmtisTTs.  -  , 

t 

LES  PETÏTÈS  MAISONS. 

JE  n'ai  rien  à  remarquer  de  cet  Hôpital,  que  ce  qu'on  en  lit  dans  les  Anti- 
quités de  Paris .  excepté  que  les  deuxEcdefiaftiqucs  qui  anciennement  y 
admir.ilhoient  les  Sacremens ,  dependoient  du  Curé  de  St  Sulpice,  commtt 
étant  Prcties  de  fa  Paroifle.  Prefentement  les  chofes  ont  change ,  car  non 
ilêalemeTkt depuis  plufieurs  années  ily  en  a  trois  ou  quatre ,  dont  le  Principal 
fe  nomme  Cure;  mais  encore  ceini-ci  prend  fon  inftitution,  &  les  fcntres 
Prêtres  l'approbation  &  la  penniffion  de  confefler  &  de  faire  les  autres  fonc* 
rions  dans  l'Eglife ,  du  Grand-Vicaire  de  St  Germain  des  Prés  :  &  de  plus 
lui  font  prefentés  par  les  Maîtres  Adminiftratcurs.  * 
En  1615.  le  P.  Gabriel  Bordet,  Prieur  &  Grand-Vicaire  de  St  Germain 
pour  lorsi  i  la  requête  du  Procureur  Général  Moié,  Intendant  des  Peutes* 
Maifons ,  permit  qu'un  Evcque  CatlioUque  confluait  la  Chapelle  de  cet  Ho* 
pital,  qui  avoit  iU  agiandic  de  beaucoup^ 

L'HOPtTAt  ÔE  8c  ÔÊIlVAtS. 

L*  O  N  ne  doute  point  que  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  i  Hopital 
de  St  Gervals  n'ait  été.  fondé ,  qui  fe  nomme  à  prefent  I  Hopital  des 
Filles  de  St  Anaftafe.  Cet  Hôpital  a  ctc  transféré  de  h  rue  de  la  Tixeran- 
deric  en  la  vieille  rue  du  Temple  à  i'Hotel  d  O,  en  1656 ,  il  eft  adminiftré 
par  les  Religienfes  de  l'Ordre  de  St  Auguftin }  il  eft  établi  pour  recevoir  les 
pauvres  pendant  trois  jours .  afin  que  dains cet  intervalle  ilà  pwjVlffnt  trouvé^ 
de  l'emploi  ou  quelque  condition;  * 


LES  LEPREUX 

EN  I5JO,  les  Malades  de  lèpre  étoicnt  logés,  reçds ,  nodrris  8c  entre* 
tenus  dansleamaladerîesde  St  Ladre  du  Rouvre  &  autres ,  par  ot* 
donnanccs  du  Grand-Aumonier  du  Roi  ,  ou  fon  Vicaire* Général,  qui  dl 
Commiil'aire-né  dudit  Bureau  4  ce  félon  leurs  demcnnmees«  <c  te  itytnw 
4efilites  mabdericsi 


fOi  HISTOIftS  ÏT  ANTIQUITE'S 


M  AL  Se  AN  T  O  I  N  £. 

• 

EN  15 }o,  les  malades éé là <3arigrennc ou E(i:hiomene>  communemehc 
appclice  dcMrSt  Antoine,  ctoient  rc<jus,  nourris  Scpenfcs  à  l'Hôpital 
&  Cominanderie  de  St  Antoine  «  mcmc  ceux  de  Paris  :  les  autres  étrangers 
âpres  qu'ils  ont  eu  les  jambes  ou  bras  guéris  &  pcnfcs*  ou  coupes  Se  con- 
Iblidés,  cales  envoyé  avec  a^biit  dans  tel  autres  Commandenes  deleox 
fays. 

-LES  TEIGNEUX.  • 

EN  1655,  un  ou  deux  logis  qui  dépendent  des  Pctices-imifons ,  furent 
affigncs  pour  les  Teigneux.  Les  Pères  de  l'Oratoire  de  la  maifon  ap- 
pcUce  l7n/7iriif»on,  au  foux-boiug  St  Jaques,  %ont  aux  bor.ncs  l-'ctcs  les  ex- 
horter &  confeflet,  après  en  avoir  demandé  la  peimilUoa  au  Gnuid- Vicaire 
de  St  Getmûn. 

L'HOPITAL  DE   LA  CHARITE'. 

« 

L' O  H  D  R  E  de  la  Cliarité  a  été  admis  en  France  en  x«ox  /&  rarfhée 
d'après  en  confcqiiencc  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  les  Religieux  fii- 
xent  établis  au  faux-bqprg  St  Germain  par  Marie  de  Mcdicis ,  qui  leur  fit 
bâtir  la  maifon  l'Hôpital  o&  ils  font»  mais  comme  ils  n'avoient  point 
d'Eglife  en  161 1  ,  par  tranfac!tion  du  vingt-fcpt  Août  le  Cure  &  les  Alar- 
gutliiers'de  St  Sulpice  leur  cédèrent  la  Chapelle  St  Pierre,  avec  le  cim^ 
tiere  ptoclie  de  leur  Hôpital  «  à  certaines  conditions. 

Cette  tranfaftion  entre  autres  chofcs  porte  que  de  tcms  immémorial  ort 
a  tenu  que  cette  Eglifc  de  St  Pierre  étoit  l'ancienne  £glil'e  de  la  ParoilTe  : 
ic  de  plus  >  dans  un  vienx  Regître  ou  pardiemin  des  Cérémonies  &  Ôiflii- 
ces  de  l'Abbayic  St  Germain  des  Prés  ,  dieflc  par  l'Abbé  Guillaume ,  qui 
mourut  en  143  8 ,  fc  lifcnt  ces  mots  à  la  fin  dans  la  Me  des  fgUlcs  qui  dé- 
pendent de  cette  Abbayie. 

In  villa  fanfli  Gcrnran!  t^,-oji  pgtff^S ^  S^^  fittlQi Sl^fitU,  fMild'dithm  Jlh', 
lujlertim  prrtiiut  fUno  jnrt, 
CtftUa  heati  Pttri  m  atrio  «pt/3em 

Le  Pcrc  Prieur  au  refïc,  Grand-Vicaire  General  de  St  Germain,  a  jurlf- 
di^on  temporelle  &  rpitituclle  fur  cet  Hôpital,  ii  bien  que  Tes  Religieux 
Prttretf  n'oleroient  confiéllèr  les  malades  fans  fa  permitTion ,  ni  lesautres 

Prêtres  fcculiers  fans  fon  approbation  ,  ni  même  taire  prcchcr  cTics  eux  le 
Carême,  l'Avent*  6c  les  autres  jours  de  l'annce ,  qu'ils  n  aycnt  fon  confen- 
tenienr. 

Dans  l'F.glife  fc  voit  un  Dieu  le  Pcre  de  bas  relief  fait  par  Sarrazin  ,  qui 
^du  point  de  vue  paroit  de  relief,  &  détache  entièrement  de  la  muraille. 

De  cet  Hôpital  en  dépend  an  autre  fondit  en  1652  pour  les  Convalelceiii 
|ut  enibxteiiCïil  eft  fitué  dans  lame  duBac«  quartier  Se  Gentoam. 


St 
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St  JAQ.UES   DE  L'HOPITAL 

I 

LE  Chapitre  de  St  Jaques  del'Hopinl  eft  compoCi  d'ane Dignité  de 
Treforicr  de  quinze  cens  livres  de  revenu,  &:  de  fcpr  Canonicats  qui 
ont  chacun  iix  cens  livres,  6c  douze  Cliapclles  qui  ont  quatre  cens  livres. 

Ces  Bénéfices  Tont  k  la  collation  des  Pèlerins  qui  élifent  tous  les  ans  trois 
Adminiflrateurs ,  Icfquel!;  confcrenr  ces  bénéfices  dans  leur  année  d'admi- 
niftration  lorrqu'ils  viennent  à  vaquer. 
Du  cenis  de  Louis  Hutin  St  Jaques  de  l'Hôpital  prit  ftm  oommencement. 


L'HOPITAL  Se  LOUIS. 

< 

IL  eft  entouré  de  deux  rangs  d'arbres  8c  de  foiTés ,  commencé  par  Henri 
IV  en  T604.,  &  achevé  par  T.ouis  XIII  en  1617.  Cet  Hôpital  paiVe  pouf 
leplu&valte.le  plus  beau,  &  le  plus  commode  du  monde  j  mais  Ibitar- 
chiteaute  n'eft  pas  des  plus  agréables  ,  ni  des  mieux  fondée  du  monde. 
Val  faut  en  eft  l'Alchitefte. 

Cet  Hôpital  a  été  bâti  pour  les  Peilifercs ,  mais  à  prefent  les  Convalcf- 
cens  de  l'Hotel-Dieu  y  vont  prendre  l'air  pendant  quelques  femaines.  Il  eft 
delTervi  par  les  Religieures  de  l'Hotel-Dieu. 


L'HOPITAL  DES  INCURABLES. 

CET  Hôpital  a  été  fonde  en  i6j4  par  le  Cardinal  de  la  RnJicfoucault 
pour  les  malades  reconnus  pour  incurables  ;  il  ell  delTcrvi  par  des  Sœuia 
de  la  Charité ,  Se  fous  la  même  adminiftratioii  de  l'Hotel-Dieu. 

Les  Gouverneurs  de  I  Horcl-Dieu  ,  enfuite  des  Lettres  du  Roi  afîa 
d'établir  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  malades  incurables ,  eurent  per> 
miflîon  en  itfjS  «  de  Mr  de  Metz  Abbé  de  Se  Germain  ,  de  le  bâtir 
dans  fon  faux-bourg ,  à  condition  que  le  Prêtre  qu'ils  choifiroient  pour 
adminiftter  les  Sacremens  à  l'exception  du  Mariage  &  du  fiatème .  ic  faîte 
toutes  les  autr«  fondions  curiales ,  ànt  à  l'égard  des  malades  que  des  Offi- 
ciers Adminiftratcurs ,  fervireurs  &  fervanres  aducllemcnt  domeftiques  de 
cet  Hopiral ,  recevroit  de  lui  les  proviûons,  ou  du  Prieur  ^  l'on  Grand- 
Vicaire,  au  cas  qu'il  en  fût  capable;  qu'il  auroit  droit  de  vifite  i  que  le 
Service  feroir  fait  fuivànt  le  Bréviaire  Romain  ;  que  le  Prêtre  Vicaire  ne 
pourroit  prendre  la  qualité  de  Cure  i  &  qu'enfin  venant  à  faire  des  bâti- 
mens  dans  l'endos  die  cet  Hôpital ,  ceux  qui  les  occnpêroient  ne  pour- 
roicnt  jouir  d'aucun  des  privilèges,  grâces  dc  iounuiutés accordées  par  lc| 
Lettres ,  &  le  Brevet  du  Scigueuc  Âbbé. 


L'HOPITAL  DES  CONVALESGENS. 

QUELQUES  petlonnes  portées  de  pietc.  voulant  ériger  un  Hopi^ 
tal  en  bon  air  fous  la  direftion  des  Frètes  de  la  Charité ,  pour  le  fou- 
lagement  des  Pauvres  malades  convalefcens ,  afin  que  plus  fadlemeitt  îlff 
pu0ent  tecouvret  1»  fantc  :  &  cependant  ne  voulaot  pas  être  connus  def 
nml»        I  BBbb 
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hommes,  mais  de  Dieu  feul ,  afin  que  leurs  aumônes  fuflcnt  plus  méritoires, 
mirem  une  fomme  notable  entre  les  mains  du  fieur  Gerv'ais  Promoteur  de 
roflldalicé  de  l'Abbayie  de  Se  Germain  des  Prés ,  qu'il  employa  ,  tant  à 
acheter  une  maifon  à  la  rue  du  Bac ,  qu'à  fonder  cet  Hôpital  en  partie.  La 
donation  en  ayant  été  faite  aux  Frères  de  la  Charité  en  x6j2  au  mois  de 
Mais,  le  mois  d'Août  enfuivant  'le  Prieur  Grand-Vkaiie  les  y  établit  j  Ot 
bénit  la  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame. 

En  1628 1  cet  établillemcnt  commcnc^a ,  du  moment  qu'on  eut  obtenu 
des  Lettres  Patentes*  ces  Lettres  depuis ,  en  xâjz ,  ayant  été  vérifiées 
au  Parlement  le  quinze  Février  ;  enfin ,  après  plufieurs  années ,  il  eut  le 
fucccs  qu'on  en  attendoîc  •  par  le  moyen  du  Brevet  de  Me  l'Abbà  de  Se 
Çeimain*  qa'il  acconb  ea  1632  an  mois  de  Juillcr. 


L£S  F1LL£S-DI£U. 
• 

SI  on  veut  s'en  rapporter  aux  Filles-Dîea ,  leur  coulture s'étendoit  en- 
tre le  chemin  des  Poiflbnnicrs  &  la  grande  rue  du  faux-bourg,  le  long 
de  la  rue  de  Bourbon ,  depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  rextrcmitc  de  la 
me  Montorgueil ,  &  depuis  les  anciens  Egoûts  qui  fubfiftent  encore ,  juf« 
ques  aux  anciens  Tofles  combles  fous  Louis  XIII  ;  tellement  que  !a  Vaille- 
neuve  fur  Cravoi$  en  couvre  une  partie  j  &  le  rcfte  cft  un  grand  marais  , 
plefai  de  legames  «boidé  de  maifons  (ènleiiieiit  ida  o6cé  du  fiHw>bonrg  St 
Penys. 

Leuc  Couvent  y  ademeurc  depuis  1226,  jufqu'en  1338  ou  13  j9,qu'oii 
le  mina  durant  la  ptifon  dn  KtA  Jean ,  de  oainte  <{ae  les  ennemis  ne  s'y 
fortiiîaflcnt.  Depuis ,  les  Habitans  &  les  Boueurs  du  bout  de  la  rue  St  Denys 
te  des  environs  j  portèrent  leurs  immondices  à  l'endroit  que  nous  appelions 
mUeHMuve  fur  Gcivois ,  de  en  firent  une  voirie ,  de  l'âevarion  que  nous  y 
voyons  encore.  ' 

£n  ijii ,  les  Tréforiers  de  France  en  paflerene  bail  à  perpétuité  à  taifon 
de  fept  livtes  parifis  de  cens  à  un  Bourgeois  de  Paris  appellé  ThîfMiilt  «  qui 
s'en  deffit  en  15 13  ,  en  faveur  d'un  autre  Bourgeois  nomme  le  McuVon. 

£n  IJ51 4  OA  y  comment  une  petite  Chapelle  fous  l'invocation  de  Se 
Louis  ic  de  Ste  Baibe. 

En  1562  J  te  1563 ,  c!lc  ctoit  coupée  en  plufieurs  tranches  on  rues  -,  !c  de 
plus  J  il  y  avoit  un  moulin  à  vent  j  avec  un  nombre  aflcs  confiderable  de 
maifens.  Peu  de  tems  apr^ ,  de  nouveaux  Habitans  pour  s'y  loger  dépen- 
ferent  encore  trente  ou  quarante  mille  livres  «  fi  UÔl  que  peu  à  peu  elle 
devint  un  des  plus  gtos  faux-bourgs  de  Paris. 

Mais  enfin  vers  fan  1593  «  devant  les  guerres  dQ  la  Ligue«  la  Chapelle  * 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'édifices,  fut  raféjdeibrte  que  ce  lieu  dcmeuta  11 
defert,  que  l'hetbe  &  les  ronces  en  cachoientles  ruines. 

Enfin  J  en  X624,  une  petite  oolome  de  nouveaux  Habitans  étant  venue 
pour  s'y  retirer,  rebâtit  l'ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Bonnes-nouvelles.  £n  I634<  comme  on  vint  à  agrandir  Paris  de  ce  côré-li« 
je  tcmt  fut  renfermé  ^ns  la  Wle ,  ce  qui  a  été  cnife  que  tant  de  monde 
y  cft  venu  demeurer,  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  de  terre  à  vendre;  &  fans 
un  long  procès  qu'ont  intente  les  Filles-Dieu  à  ceux  qui  ont  obtenu  de 
Louis  ZUI  le  don  des  anciens  fofliBS  «  il  n'y  auioic  plus  dans  tout  ce  quac- 
iier  Udephceviiide. 
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LES  FILLES-DIEU. 

Diicoofs  î  Monûeur  du  Rjer,  Godfiâller  &  Hiftoriographft 

dtt'RoL 

Il  faut  que  je  commence  cette  Uiftoire  par  unpara4oxe  qui  rurprciniri 
^ac  fa  nouveauté  &:  par  &  vérité,  tous  ceux  qui  liront  ce  difcours  >  &  q\i^ 
renverfcra  ce  que  tout  le  monde  a  cm  jufiju'à  cette  heure  dé  l'onginiede* 
Filles-Dieu.  • 

Saint  Louis  n'eft  pas  le  Fondateur  de  ces  R.éligîeures ,  comme  le  dîfent 
tous  les  Hiftoricns  modernes  qui  «n  ont  parle  ,  comme  le  portent  quanti- 
té de  Chartes  du  Trclbi  de  ce  Monaftere,  comme  le  veulent  le  Peuple ^âc 
ia  Tradition»  9c  comme  le  ctoyent  mène  les  Fill«fs-Dteu  i  il  n'en  eft  {que 
rinftituteur  &  le  Bicntaiteur  ,  comme  nous  rapprenons  d'un  Concordat 
pafle  en  1226 ,  entre  ces  Hol'pitalieres  &:  le  Curé  de  St  Laurent ,  &  le  Priëu^ 
de  St  Martin  éés  Champs ,  pendant  qu'elles  pofoient  les  premières  pierres 
de  leur  Hôpital ,  &  comme  nous  le  lifons  dans  Guillaume  do  Nangis,  &  dans 
Geotroi  de  fieaulieu  qui  vivoit  du  tems  de  St  Louis ,  &  qui  ont  écrit  Ibii 
Hiftoire  :  te  cela  eft  tellement  vrai ,  qu'on  ne  làuroit  érre  d'un  avi^  contnii- 
re  fans  fc  précipiter  dans  une  erreur  fort  grolfierc ,  5c  fans  ùist  un  étrange 
anachromfme.  Catj  Monfieur,  quand  elles  furent  fondées,  non  fèutenieni 
Louis  Vni  vivoit  encore,  &  St  Louis  qui  lut  fucceda,  étoit  encofe  ui| 
enfant  d'onze  ans;  mais  li  vous  confidercs  que  Guillaume  de  Nangis  ,  Sc 
Geofroi  de  Bcaulicu  tnclcnt  ce  qu'ils  difcnc  de  cette  grande  multitude  de 
pechereilês  qui  Ce  convertirent  fous  le  Régné  ée  Si  Louis,  8t  aufqaefle^ 
il  donna  quatre  cens  livres  parifis  de  revenu,  avec  les  anrrcs  lar^^i^iTc;  qu'il 
£t  iorfqu'il  avoic  de  l'âge ,  de  l'expérience  Si  u.ne  vertti  toute  confommée } 
vous  reconnottrés'  qu'il  ne  fonda  pas  les  Filles-Dieu  en  ï226  .  à  l'âgé  de 
onze  ans  du  ^•iv3nt  de  fon  pcrcj  &  que  puifque  ces  Auteurs  difent  qu'it 
cublit  ces  pénitentes  dans  la  maifon  des  Filles-Dieu ,  ils  nous  difent  auflif 
par  confequent  que  les  Filles^Dieu  avoient  été  fondées  «  &  que  leur  Ho« 
pital  l'a^oit  auffi  été  auparavant. 

Pour  écUurcir  ce  Paradoxe,  &  pour  démêler  toutes  les  difficultés  qui 
fourtoient  embatafifer  la  fuite  dé  cette  Hiftoire ,  je  vais  vous  en  tracer  îoi^ 
plan,  Sc  faire  comme  un  racourci  de  la  dcftince  de  ces  IIorpi:alicrc:<;. 

Ces  Religieules,  Monûeur,  que  nous  nommons  les  filles-Dieu ,  étoicnc 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  1226 ,  de  pauvi«s  fotnme^  nouvellement:' 
converties,  qu'on  renferma  dans  un  Hôpital  Iltué  entre  Paris  Ôc  Sr  Lazare; 
.c'eft  une  circonftance  que  nous  trpttVdns  dans  le  concordat  dont  je  vous  ai 
parlé.  Quelques  années  depuis ,  St  Louis  Idgea  avec  elles  en  ceiieu  deux  cetts' 
femmes  débordées  qui  avoient  change  de  vic" ,  &  leur  conftirua  l'ur  fon 
Tréibr  quatre  cens  livres  parilis  de  revenu  >  c'eit  une  particularité  que  nous, 
apprenons  dé  GuUlanme  de  Nangis ,  de  GeofTroi  de  Beanlieii ,  &'des  Let* 
très  Patentes  du  Roi  Jean  de  l'année  1550.  En  i;<,s  on  environ  ,  Etienne 
Marcel  Prévôt  des  Mardiands  les  challà  de  leur  Couvent,  &  le  tic  démolir* 
C'eft  un  fait  qui  eft  touché  dans  quantité  de  titres  du  Tréfo'r  de  ice  Monafte- 
xe.  En  lj6o ,  Jean  de  Meulant  Evcque  de  Paris  les  transfera  dans  l'Hôpital 
d'Imbert  de  Lyhoms  »  que  nous  appelions  prefcutcment  les  Fillcs-Dieui 
Itowj;  BB^bij 
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Chapelle  éc  THopltiI  'font  tombés  en  raine .  8c  avec  lui  rhofpitaltté  9t 
le  fervice  ,  qui  lors  fe  faifoit  par  des  Religieufes  de  Fontcvrault  cela  fis 
volt  dans  une  Charte  de  cette  année-U^  que  j'ai  tranfcritc  dans  mes  Preuves, 
Livre  xv.  Enfin .  en  148) .  Charles  VIII  donna  cet  Hôpital  aux  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Fontcvrault,  qu'il  tira  du  Couvent  delà  Madeleine  près  Or* 
Jeans ^  Sida  Prieure  de  Fontaines  du  Bioc^l'e  de  Mcauxi  ceci  c(l  particu- 
larifc  dans  la  donation  que  ce  Prince  leur  en  fit,  &  dans  le  procès-.vecbal 
<dM  Commiflaites  <iekgués  fàt  ce  fujet  par  Sixte  IV. 

Tout  cela  pofé  pour  fondement*  je  vous  dirai  qu'en  1226,  une  troupe 
-de  pauvres  femmes  nouvellement  converties ,  commencèrent  un  Hôpital 
entre  Paris  &  St  Lazare,  dans  i'ctcnduc  de  la  Paroifle  Se  X^nuent j 4t  qn» 
le  CuK  de  cette  Eglife.  &  le  Prieur  de  St  Martin  des  Champs,  qui  en  eft: 
<;aré  primitif,  s'oppofecent  d'abord  à  leur  établifl'ement ,  &  y  conientirenc 
"néanmoins  avec  te  tenu  à  de  certaines  conditions  dont  je  vous  entretiendrai 
«n  Ton  lieu.  Voila,  Monfieur,  la  véritable  fondation  des Tilles-Dieu ,  dans 
laquelle  il  y  a  ce  me  femble  ttois  chofes  à  remarquer. 

La  première  >  la  qualité  de  converties  qu'elles  prenoïent. 

La  féconde*  l'afliete  de  ieur  maifon  qu'on  a  caiu  6c  û  fouvent  dilputeft 
4k  renuiée. 

La  âeniiô'e^xt  qui  fe  pafla  en  1x26  *  ttJtre  elles  &  heuts  Curés. 
'Quant  à'ia  première  ,  fi  vous  vous  rcffbuvencs  d'avoir  lu  dans  l'Hiftoire 
"qu'il  n'y  eut  jamais  en  ce  Royaume  tant  de  femmes  de  mauvaife  vie ,  que. 
ioiM  Je  règne  de  Philippc-Augiifte,  de  Louis  VIII,  &  de  St  Louis,  &  (î 
"VOUS  prcncs  garde  que  dans  le  concordat  dont  je  viens  de  parler ,  les  Filles- 
Dieu  font  appcilces  des  fenunes  converties,  vous  reconnoitrcs  lans  doute 
qu'on  nelev  nomnioitaihfi  qu'à  cattfe  de  leurs  proflirntiogs  ft  de  leur  con- 
Verfion  ■  mais  fi  vous  ajoutes  à  cela  que  les  deux  cens  femmes  que  St  Louis 
renferma  avec  elles ,  s'ctoicnt  laiflces  emporter  à  des  affedions  impures  * 

les  avoient  ctouiFces;  vous  verres  qu'il  ne  s'y  comporta  de  cette  forte-, 
qu'à  caufe  de  la  honreufe  fympathie  &  de  h  fainte  convcrfloa  de  toutes  ces 
pénitentes,  âcque  pour  loger  des  femmes  dilVolucs  qui  vouloient  crucifier 
{eût chait,  leurs  palfions  &  leurs  convoirifes  avec  d'autres  femmes  qui  les 
•«voient  crucifiées;  &  vous  avoueras  que  l'Hôpital  des  Eilies-Dieu  fut  foA* 
dé  pour  des  femmes  débauchées  &  converties. 

Ôf^oique «  comme  je  vous  ai  dit ,  la  fituation  de  cet  Hôpital  foitiïien  con-^ 
ttoverfée,  néanmoins  j'efpeie  la  déterrer  tort  aifcment,  &  venir  mieux  à 
bout  de  cette  féconde  remarque ,  que  de  la  première.  Je  ne  me  contenterai 
pas  delà  tùectdu  concordat ,  dont  je  vous  ai  tant  parlé,  &  que  j'ai  tranfcrie 
dans  mes  preuves.  Bien  qu'il  ait  crc  palfc  pendant  qu'on  jettoit  les  premiers 
fondemcns  de  cette  maifon,  &  qu'il  refurc  les  raifons  &  les  titrev,que  les 
Parties  advcrfcs  des  Filles-Dieu  allèguent  pour  changer  l'aflleite  de  ce  Mo- 
naftcre;  je  me  fervirai  encore  de  deux  autres  Chartes  de  î  i  t6  ,  5:  de  l  îrtoî 
la  première  expédiée  dans  un  tems  que  ce  Couvent  flonlloit  en  biens,  en 
terres  9c  en  Religieuies)  la  féconde ,  durant  que  force  monccauk  de  rui- 
nes en  marqucient  encore  l'étendue  &  la  circonférence  ,  &  toutes  deux 
entièrement  conformes  à  ce  qui  eft  raconté  de  cette  fituation  dans  le  con- 
cordat ;  &  de  Vf  ai ,  le  concordat  porte  que  tet  Hôpital  étoit  bâti  entre  Paria 
ic  St  Lazare.  Le  titre  de  ni6  nous  apprend  que  ce  Monaftere,que  nous 
-appelions  maintenant  les  Filles-Dieu,  tenoit  à  l'enclos  que  les  Filles-Dieu 
«voient conmiencé  à  conftruire  en  1226  ;  &  celui  de  i  j6o  dit  que  la  maifon 
dont  on  chafia  les  Filles-Dieu,  dutant  la  prifon  du  Roi  Jean,  étoit  bâtie 
-ilans  le  faux-bour^St  Denys ,  le  long  de  la  grande  rue ,  près  des  foliés  de 
Paris,  9c  de  b  porte ,  on  de  laBaftille  St  Denys.  Après  tour  cela  néanmoins 
quelques  gens  n'ont  pas  lailVc  depuis  peu  de  tacher  de  faire  accroire  au  Con- 
feil  du  Roi,  que  cette  maifon  étoit  iitucc  entre  St  Laurent  &  St  Lazare, 
4vu  €e.petic  coin  de  terre  qui  tegm  entre  ces  deux  Eglifes*  depuis  la  tue 
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St  Dcnys  julqu'à  la  rue  St  Martin.  Et  pour  prouver  cette  nouveauté  ,  îls  ont 
produit  une  Cluctc  de  l'année  14*3  *  qui  vcritablement  place  cet  Hôpital 
en  cet  endroit  là.  éc  à  laquelle  toutesfbis  il  ne  faut  point  ajouter  de  fois 
catj  comme  vous  voycs ,  c!!e  fut  expédiée  deux  cens  cinquanre-fept  ans 
depuis  la  fondation  des  Filles-Dicu,  &  vous  favcs  qu'on  ne  croie  point  en 
maiciere  d'hiftoire  »  à  ce  que  raporte  un  Hiftorien  qui  n'a  pas  vecn  dans  le 
temSt  ou  dans  le  ficelé  que  s'ell  padc  ce  qu'il  raconte  :  d'aurant  que  ccrrc 
maxime  ell  appuyée  lur  la  cail'on  qui  doute  des  choies  que  dii'ent  ceux  qui 
ne  les  ont  ni  v&es  ni  pâ  voir  ,  ni  ^rifes  de  ceux  qui  les  ont  vâes.  Mais 
quand  je  confîdcrc  que  les  portes  &  les  murs  dç  cette  Ville  les  plus  pro- 
clies  de  cq  Monaftcrc  «  tcnoient  alors  à  la  rue  aux  Oues ,  à  la  rue  Maucon- 
feil  j  êc  à  l'Hotel  de  Bourgogne  ;  que  depuis  là  jufqu'à  cet  Hôpital ,  ce 
n'croit  qu'un  grand  &  valh-  dcfert  mal  làin  &  infecte  de  la  puanteur  de» 
marais  voiluis  »  que  les  Jardiniers  ne  vouloient  pas ,  ou  ne  l'avoient  pas 
delfécher,  je  m'étonne  de  ce  qu'on  avoit  logé  des  femmes  dans  un  lieu 
(1  valétudinaire  ,  &  de  ce  qu'on  avoit  confiné  dans  un  quartier  Ci  reculé  des 
personnes  nouvellement  converties  *  qui  dans  des  conimencemcns  ii  pc-  . 
nibtes  ont  R  fbuyent  be(bin  de  la  ptefence  Oc  des  confeils  de  l'Evique ,  deii 
Rcli;j;iciix  &  des  Prêtres,  pour  (butenir  &  exciter  leur  vertu  naifl'ante. 

Ou  on  nu  prévint  pas  ces  inconveniens ,  ou  on  n'y  eut  point  d'cgard}car 
on  établit  ces  femmes  au  milieu  de  ces  marais ,  &  on  précipita  tellement 
leurs  logemens,  que  bien  qu'on  les  bâtit  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de 
St  Laurent  j  on  n'en  demanda  pas  permiflion  au  Cure  de  cette  £glil'e  t  ai 
au  Prieur  de  St  Martin  des  Champs ,  qui  eft  Curé  primitif  de  ce  quartier- 
là.  Aufll  s'oppoferent-il5  à  cette  nouvelle  Inltitution;  mais  des  pcrfonncs 
^venueuiés  loliiciterenc  fi  bien  leur  charité  en  faveur  de  ces  pauvres  repen- 
ties ,  qu'ils  leur  permirent  de  continuer  leurs  édifices ,  Ce  que  même  ils 
leur  cedcrcr.t  tenu  ce  qu'ils  leur  purent  céder,  &  beaucoup  plus  qu'elles 
n'eulTent  olc  prétendre  >  c'eH  la  dcrnicrc  remarque  qui  me  refte  à  faite  fui^ 
la  fondation  des  Filles'^Dien. 

11  paroir  par  le  Concordat ,  dont  ;e  vons  ai  parlé  fi  fouvcnt  ,  que  le  Prieur 
de  St  Martin  &  le  Curé  de  St  Laurent  «  conl'entirent  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  izz6 ,  que  ces  Hofpitalieres  donnaient  à  leur  enclos  treize 
arpcns  de  uirandeur ,  qu'elles  ciilU  nt  un  Cimetière ^  des  Fonts  baptifmaux 
un  Ciochcr  &  deux  cloches  pelantes  chacune  cent  livres ,  &  qu'elles  ceie- 
braflènt  le  Service  Divin  aux  heures  qui  leur  feroient  le  plus  conmiode} 
mais  ils  voulurent  encore  que  leur  Maifon  portât  la  qualité  d'Hôpital? 
qu'elles  y  ret^ufTenc  les  Pauvres  incelVainment  «  &  que  fans  leur  petmiiTion 
elles  ne  puflent  ni  changer  Ton  nom.  ni  y  celTer  rhofpitalité.  En  revanche  . 
le  Prieur  de  St  Martin  ,  ne  fe  referve  rien  en  leur  Couvent  ^  que  le  patro-  / 
nage  des  Chapelles  qu'on  y  fonderoit  i  Se  le  Curé  de  St  Laurent  leur  aban- 
donne tons  les  droits  curianx  qui  lui  appartiendroient  dans  leur  Monaftere* 
&  pour  les  compenfcr,  il  n'exigea  de  ces  femmes  que  vingt  livres  tous  les 
ans,  &il  leur  déclara  ^u'il  entendoit  que  leurs  Officiers  «  leurs  Valets, 
leurs  Domcûiques ,  Bc  toutes  les  autres  perfonnes  lêcuiieres  qui  demeure- 
'  roieiit  hors  de  leur  enclos ,  ou  qui  après  une  année  de  Noviciat  y  dclirc- 
roient  finir  leurs  jouis  «  le  lecoimuffcnt  poucleuc  Pafteuc  6l  fuâcnt  de  la 
FaroilTe. 

Je  vous  ai  dit  que  dans  ce  Concordat ,  on  les  nomme  de  pauvres  fem^ 
mes  nouvellement  converties  »  de  là  ,  Moniieut  «  nous  apprenons  qu'on  ne 
les  appelloit  pas  encore  Filles-Dieu.  Je  ne  fai  fi  elles  ponerent  one  qualitd 
Il  fâcheufe  avant  Tanné  1232  ;  quoique  j'aye  pu  fiùrc  ,  il  m'a  été  impoflîUe 
de  découvrit  fî  elles  fe  nommoient  ainfi  auparavant>ni  de  (avoir  qui  lent 
inipoCa  un  fi  bean  nom.Guillaiime  deN^ngis ,  GeoflTroi  de  Beaulieu  6c  tons 
les  autres  Hiftoriens  de  ce  tems-là  ne  nous  en  difent  rien.  Tous  les  autres 
^ui  ont  écrit  l'hiftoke  de  St  Louis  n'ont  point  touche  cette  citconlUnce^ 
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41  n'y  a  qu'André  du  SauiVoi,  Evcque  de  Tul,  qui  ait  ofc  franchit  ce  nlatr^ 
vais  pas ,  malgré  ic  filence  de  ces  Auteurs  ,  &  malgré  m^me  la  tradition  : 
^1  a 4it  dans  fon Martyrologe  François,  que  ce  fut  St  Louis  qui  honora 
«es  femmes  repenties  d'une  qualité  il  auguitc  &  iî  ambitieufe.  Mais  ce  n'eft 
pasj  MonHenr ,  la  feule  nouveauté  que  ce  Prélat  a  inventée  ,  car  je  me 
ibaviens  d'avoir  cniciulu  dire  à  Pierre  &  à  Jaques  du  Fui ,  perfonnages  fi 
£uneuxdans  le  monde  lavant,  que  cet  Evcque  a  enflé  &  multiplié  Tes  gros 
Irolumes  d'une  infinité  de  nouvelles  découvertes  de  &  &^on.  Il  eft  tombé 
dans  cette  eneur  pour  avoir  cru  avec  tout  le  monde  que  St  Louis  croit  le 
Fondateur  des  Filles-Dieu  ,  &  pour  n'avoir  pas  pris  garde  que  Se  Louis 
"diftingue  fous  le  nom  de  femmes  pénitentes  ,  les  deux  cens  pecherefllês 
qu'il  avoir  établies  en  cet  Hôpital)  &  que  puifque  Guillaume  de  Nangis  Se 
ôeoffroi  de  fieaulieu  rapportent  que  ce  Prince  renferma  quantité  de  Pe> 
«herclTes  converties  dans  la  maifon  des  Pilles-Dieu .  ils  rapponent  aulfi 
que  les  Filles-Oien  ctoicnt  londées  avant  que  leur  maifon  fi&tb&tie*  Ac 
qu'elles  Ce  nommoient  filles-Dieu ,  avant  que  de  recevoir  avec  elles  ces 
lepenties.  Après  tout  on  ne  ûlitni  qui  leur  donna  un  fl  beaunom,ni  pourquoi 
«nlelenrdiMina.  Vencablementfinous  voulions  entendre  fur  ce  lujct  quel- 
ques pcrfonnes  favantes  te  vertucufcs ,  ils  n^us  diroicnt  qu'il  vient  de  celui 
qu'on  donnoir  aux  Hôpitaux  dans  le  treizième  iiedc ,  &  de  la  converllon 
de  ces  pechereflfes,  qui  s'ctoient  retirées  en  cet  Hôpital.  En  effet  de  tous  le» 
Hopiraux  de  ce  tenis  là  ,  il  n'y  en  a  prcfquc  pas  un  qu'on  n'appcllàr  alor? 
ou  Hotel-Dieu  ou  Maifon-Dieu:  &  laconvcriîon  de  ces  pénitentes  étoic 
tellement  rare  dans  un  fiede  fi  corrompu,  que. comme  c'ctoit  un  de  ces- 
miracles.qui  rendent Dicu.quand  il  veut.îc  mamedcs  cœurs  &  des  hommes, 
onimpoloit  à  ces  repenties  &àcesHofpitalieres  le  nom  de  celui  qui  lesavoic 
converties,  &lenomquèportoient  alors  tous  les  Hôpitaux.  Mais  quoique 
cela  foit ,  &  bien  apparent  &  aflcs  bien  fondé ,  je  n'oferois  néanmoins  vous* 
en  parler  que  comme  d'un  doute  fort  fpecieux  &  d'une  cuuicclurc  fort  vrai- 
fcn-.blable,&  je  ne  lai  ii  je  vous  dois  dire  que  ■u[>eriuji.tn  ,  Kvcque  d'Avran- 
chcs ,  le  Pci  L'  ciii  Bi  cul  (S:  André  J.c  SautVai,  Evcque  de  Tu!  ,  atrribiicnt  ccrre 
converiion  aux  pixdications  de  Guillaume  de  Seligni,  Evcque  de  Pans, 

4t  que  ces  trois  Hiftoriens  fe  font  Jkmidemeat  ttompésen  cette  rencontre  , 

aiiîfi  qu'(,'n  uni-  infîtiité  d'autres. 

Encore  que  je  mc  falle  fort  de  réfuter  des  erreurs  fi  groflîercs,  il-faut 
toutefois  que  je  VOUS  dilèqneces  trois  Auteurs  ont  fait  ici  un  étrange  ana— 
chronifmc.  Car  comme  je  vous  ai  dit  ,  les  Filles-Dieu  furent  fondées  en' 
1226;  &  Demociures  nous  appicnd  ,  que  Guillaume  de  Scligni  mourut 
en  1223 ,  tellement  que  félon  Kaba-t»;  Ce  *  >.s .  le  Pcre  du  Breul ,  &  André 
du  Sauflai,  il  faut  que  Guillaume  de  Sclijni  ^>iechài  &  convertit  ces  Péni- 
tentes trois  ans  aptes  fa  mort.  Y^oila,  Munlieur ,  tout  ce  que  j'avois  à  vous  ' 
-«iiie  de  l'origine  &  de  la  deftinée  des  Filles-Dieu  fondées  en  1216,  paflbns- 
maintenant  aux  deux  cens  femmes  repenties  queSt  Louis  logea  avec  elles. 

Jaa^is  il  n'y  eut  en  France  tant  de  femmes  de  mauvaife  vie  que  fous  le 
tegnede  ce  Prince,  &  jamais  néantmoinsonneles  punit  avec  tant  de  ri- 
gueur. Je  trouve  dans  les  Hiftoricns  de  ce  tcms-là  ,  que  St  Louis  les  acca- 
bla de  tant  d  opprobres  &  de  nufeic ,  qu'il  Icmbla  avoir  pour  elles  une  fe- 
'verité  toute  extraordinure.  Je  vois  dans  Guillaume  de  Nangis  Se  dans  Geo& 
froi  de  Ceaulieu  ,  qu'une  grande  multitude  de  femmes  abrurii-sde  luxure, 
ou  prêtes  de  s'y  plonger  pat  nccelliié ,  con«^urent  une  fi  laime  horreur  de 
leur  vie  paflée,  qu'elles  le  prièrent  de  leur  donner  feulement  de  qaol  finie 
le  refte  de  leurs  jours  au  pain  &  i  l'eau. Il  paroît  par  une  Charte  du  Roi  Jean 
de  l'année  i3$o,  que  cette  multitude  conliiloit  en  deux  cens  femmes  con- 
'vetties  i  &  on  apprend  de  cene  Chute  &  de  ces  Auteurs ,  que  St  Louis  « 
fiutdlenienctnafponé  de  ta  pénitence  publique  de  ces  perloiiaes  débau; 
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te  Icurconftitua  fur  (on  trefor  quatre  cens  livres  parilîsdc  rente  .qui ,  com- 
me je  vais  vous  dire,  compcfoient  un  vafte  &  magnifique  revenu.  Il  lit  mê- 
me- conduire  en  leur  Couvent  la  groflèur  d'un  gros  tournois  d'eau  qu'il  tira 
de  la  Fontaine  St  Lazare.  Il  leur  donnoit  tous  les  Carêmes  deux  muids  de 
bled,  il  leur  légua  cent  francs  par  Ton  TeAamenti  &  il  leur  fit  faire  unô 
£glife,  des  Dortoirs,  des  Refedoircs»  &  tous  les  autvcs  bâtimens  neceC^ 
ikircs  à  un  trcs*grand nombre  de  Rc!iu;ieufes. 

Quoiqu'il  ne  reftc  prefquc  plus  de  dcbris  de  tous  ces  édifices,  nous 
croyons  toutefois  qu'ils  croient  en  fort  grand  nombre,  &  qu'ils occupoîene 
beaucoup  de  place;  car  il  cft confiant  que  la  tuillc  &  la  charpenteiie  d'une 
partie  feulement  de  ces  bâtimens  fut  vendue  en  1559  cinq  cens  deniers  d'or 
«ttCOilt<lu  Roi  Jean ,  qui  ,  comme  volu  verres  en  fon  lieu ,  faifoicnt  une 
Ibnvne  trcs-confiderablc.  Et  bien  que  ce  grand  Monaftere  ne  fubfifte  pref* 
que  plus  que  dans  la  tradition  «  je  tacherai  néanmoins  de  le  reftauccr  &  de 
le  rétablir  à  la  faveur  de  quelques  mines  que  j'en  ai  déterrées  dans  les  ma-^ 
rais  j  Se  dans  les  maifons  qui  régnent  depuis  St  Lazare  jufqu'à  la  porte  St 
Denys,  dans  un  Papier-terrier  drelVc  en  i  j8o  par  Jean  GeutVroi ,  Maître  dfi 
cet  Hôpital ,  dans  les  differens  plans  que  le  Parlement  en  a  fait  lever,  flc 
dans  quantité  d'anciennes  Chartes  du  Trefor  de-;  Fillcs-Dicu ,  qui  m'ont 
ctc  communiquées  par  Jean  Marie  Ricard ,  Avocat  de  la  Cour  de  Patie- 
ment»  qui  a  mis  au  jour  un  Traité  des  Donnations  entte-vifi  êe.  teflametW 
CUieS»  &  la  Coutume  de  Senlis  corrigée  fur  l'original. 

J'appcens  d'une  Charte  de  Jean  de  Meulant ,  Evcquc  de  Paris ,  que  !'£'<■ 
gUfe  éc  ces  Hofpitalieres  étoit  dédiée  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrift .  à  la  Vierge* 
à  Stc  Marie  Magdeleine  &  à  tous  les  Saints  de  Paradis  ;  &  je  découvre  dans 
deux  autres  titres  de  1309  &  de  xjs9t  qu'elle  ctoit  accompagnée  de  deux 
Chapelles  dédiées  l'une  à  St  AbiahaiB,  l'autre  à  Ste  Maiie  Aiagdeieine  $  que 
plufieurs  perlbnnes  charitables  avoient  fondé  la  première ,  de  quantité 
de  bonnes  terres  >  &  que  Pierre  Barrier^  Secrétaire  de  Philippe  le  Long*, 
l'avoir  fait  sfnndir*  Â  «voit  légué  pour  cela  une  rente  par  fon  teftamenr* 
qui  fut  amortie  le  cinq  Juin  ijsp.  On  ne  fait  point  la  grandeur  ni  la  figure 
de  cette  £glife  &  de  ces  Chapelles  î  nous  ne  faurions  pas  même  ca  quel 
endroit  on  les  avoir  bâties*  du»  tm  morceau  de  leurs  piliers  qu'on  m'« 
montré  dans  l'écurie  d'une  grande  Hôtellerie ,  qui  a  pour  enfeignc  l'échi- 
quier ,  Ce  qui  cSt  ûaiée  le  long  de  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Denys 
entre  St  Lazaie  Bc  h  porte  St  Denys.  Mais  nous  ne  doutons  pointdu  lieu  oè 
étoit  placé  le  Cimetière  de  ces  HofpitalicreSî  les  Jardinicrs|de  ce  quartier-là. 
dctcrtenc  aûes  fouvent  dans  leurs  marais,  des  tombes  Se  des  coffres  de  pierre 
où  on  avoit  enterré  desFilles-Dieuflc  dei  perfonnes  lëculleres  avant  qu'oa 
eut  ruiné  ccMona(tere;&  nous  lifons  dans  le  Papi6r*tetnccde  JeanGeuffloii. 
qu'en  i  jSo  on  l'appeiloit  le  vieux  Cimetière.  . 

Tout  cda  étoit  renfermé  dans  un  grand  endos  entouré  de  haies  en  un 
endroit,  defoflcsen  un  autre,  &  de  murailles  en  un  autre;  f<.'  occupoit 
quatre-vingts  atpens  de  terre  ou  environ,  ou  bien  ce  vaftc  territoire  qu'en- 
vironnent de  toutes  parts  les  anciens  égonts  de  cette  Ville,  la  rue  des 
Poiflbnniers ,  celle  de  Bourbon  ,  &  une  partie  de  la  rue  Monrorgueil  &  de 
la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Denys ,  Se  que  couvrent  prefentcmentles. 
fbaés  Se  les  remparts qui  s'étendent  depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  celle 
de  Montmartre ,  &  quantité  de  jaidins  ,  de  maifons  ôc  de  marais.  Les  Filles- 
Dieu  acquirent  peu  à  peu  tout  ce  grand  elpace  déterres  contigucs.  Depuis 
dies  les  firent  amortir  par  les  Religieux  de  St  Lazare ,  par  le  Chapitre  de. 
Notre-Dame  ,  &  par  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  ;  &  avec  le  tenis  elles 
les  remplirent  d'édifices,  de  jardins  6^ de  terres  qu'elles  cultivoient. 

Je  ne  vous  dirai  tien  de  lents  voeux*  de  leur  xêgle*  dekconlenr  ftde 
tomaniecedeleoriiabitjiioiiplHisqiic  4aiioiiibte«  delaqaalité  &da  Ah, 
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xc  des  pcrfonncs  qu'elles  rt  ccvoient  tians  leur  Hopiral.  Bien  que  j'aie  manié 
beaucoup  de  titres  &  de  rcgitrcs  du  ttelbr  de  cette  uiailon ,  d'où  je  pour- 
rois  tirer  des  con  jeûnres  ft  penNéne  même  des  ^laircifiemens  de  ces  pai- 
licnlariti;? ,  j'aime  mieux  vous  dire  que  ces  citconftances  font  ou  mortes  avec 
les  premières  Filles-Oieu,  ou  enlevelies  foi»  les  débris  de  leur  premier 
Monaftere ,  que  de  vous  entretenir  de  vrai-femblances  6c  de  traditions. 
Comme  toutes  lesautresHofpitalicrcs,  elles  croient  de  l'Ordre  de  St  Au- 
gaftin  a  ne  gardoient  point  de  clôture  *  ctoicnt  fujcrtcs  à  leur  Diocelàin^ 
te  avoient  on  Admtniftrateur  de  leur  Maifon.  Celui  qui  prcnoit  le  foin  de 
celle-ci ,  ctoit  Prêtre  ,  nomme  &  pourvu  parl'Evcque  de  Paris  ,  portoitla 
qualité  de  Maître  *  Provifeur  &  Gouverneur  de  la  Alail'on  des  filles-Dieu  « 
devoit rendre  compte  de  Ton  adminîftration  au  Prélat,  ou  à  ceux  qu'il 
commettroir  pour  l'ouïr  &  pour  l'examiner ,  &  cet  Evêque  l'appellotC 
dans  l'es  Lettres  Ton  bicn-aimé  en  Jelus-Chrill ,  comme  on  voit  dans  cel- 
les que  Jean  de  Meulant  doima  à  Valleran  du  Bofe ,  le  jour  de  Noël  de 
l'année  13  s6. 

Nous  apprenons  d'une  Charte  du  Roi  Jean  de  l'atmce  i  j^o^  qu'en  ij^j» 
la  pefte  &  la  cherté  des  vivres  emportèrent  plus  de  la  moitié  de  ces  re- 
penties ,  &  que  l'Evêque  de  Paris  attendri  de  leur  infortune  les  reduilît  à 
Ibixantc  Religieufes.  Bien  que  ce  retranchement  fût  plein  de  charité  &de 
juftice ,  &  qu'il  eut  été  fait  par  le  Diocefain,  les  Treforiers  de  Fnmce  toute- 
fois ne  voulurent  plus  payer  que  deux  cens  livres  de  rente  à  ces  HofpJta> 
Itères  j  &  prétendirent  que  ce  Prélat  n'en  devoit  pas  diminuer  le  nombre 
Ans  leeonfentement  du  Roi  ou  de  fon  Confeili  &  que  St  Louis  ne  leur 
«Toic  confthaé  quatre  cens  livres  de  revenu  •  qu'à  condition  qu'elles  fe-  • 
foient  deux  cens. 

Il  parolt  par  la  Charte  du  Roi  Jean ,  dont  je  viens  de  vous  parler ,  qu  elles 
ne  purent  exciter  des  mouvemens  de  c,cncroritc  &  de  con-pilum  dans  l  ame 
des  petits-fils  de  St  Louis.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  &  le  icul  dont  elles 
puient'fléchir  &  émouvoir  l'efprit  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  déclaré 
que  pour  l'amour  de  Dieu,  &  par  une  grâce  &  une  largefle  Royale ,  il  lent 
continuoit  la  mcmc  rente  que  St  Louis  leur  avott accordée,  poucvù qu'elles 
ftiflênt  à  l'avenir  ou  cent  ou  davantage. 

Je  ne  laurois  paflerplus  outre,  Monfieur ,  fans  m'aacrci  un  peu  en  cet 
endroit,  &confidcrer  combien  lardent  croit rafe,  &  coir.biLii  le  prix  en 
croit  exceflîf  dans  le  itcizicme  <5c  le  quatorzième  fieclc  ,  Jm  de  vous  dire 
fur  cette  matière  ce  qu'il  ne  faudroit  fouvent  repeter  ailleurs.  Il  nie  faut 
raflTcmbler  en  ce  lieu  rom  ce  qui  eft  r::p.indu  fur  ce  fujet  dans  les  Rouleaux 
&les  Reijitres  de  la  Ciiambrc  des  Comptes,  dans  les  Lettres  Pateniei  du 
Roi  Jean  de  l'année  1350,  &  dans  un  Livre  intitulé  le  Denier  Royal  COHW 
pofé  par  Scipion  de  Gramont  &  imprime  en  1620  in-S". 

Pour  conimencer  parle  treizième  liecle,je  vous  ai  dit  que  St  Louis  fonda 
pour  quatre  cens  livres  de  rente  deux  cens  fenunes  dans  l'Hôpital  des 
Filles-Dieu.  Japprensdes  titres  des  Quinze-vingts,  que  pour  faire  du  po- 
tage à  CCS  trois  cens  Aveugles,  ce  Prince  ne  leur  conftituc  que  trente 
livres  patifis  de  revenu.  Je  vois  dans  les  Rouleaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  l'un  des  plus  puilfans  moyens  dont  il  fc  fen  it  pour  attirer  les 
Juifs  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  ce  fut  de  donner  un  ou  deux  deniers  par  jour 
ï  ceux  d'entre  eux  qui  fe  convertiflbient  ;  &  que  la  guerre  d'Outremer  ne 
lui  coûta  jamais  par  année  trois  cens  mille  livres.  Cependant  avec  fî  peu 
d'argent  en  apparence,  il  eft  conltant  que  les  Quinze-vin-^ts  curenr  plus  de 
revenu  qu'il  ne  leur  en  falloir  pour  leur  potage.  Tant  de  J  uifs  fc  converti- 
rent, qu'en  1255  ils  coûtèrent  fcpt  cens  (oixante-quatorze  livres  neuf  fols 
8  den.  Quoique  St  Louis  emmenât  avec  lui  en  fon  expédition  de  la  Terre 
Sainte .  la  Reine ,  fes  Enfans  «  la  plupart  des  Princes  du  Sang  &  des  Grands 
de  fon  Royaume ,  il  fortifia  encore  en  ce  pays-lâ  beaucoup  de  Villes  enne- 
mies 
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nii  .^<; ,  !<  Ton  armée  fut  toujoun  lefte.  bien  payée  &puil£uiteenhoiiiines« 

en  armes  &  en  artillerie. 

Si  du  treizième  (iecle  nous  defcendons  aa  quatoméme ,  &  que  ncMU  !»• 
fions  le  titre  du  Roi  Jean  de  l'année  n  so  ,  nous  y  verrons  que  s'il  or^lonna 
à  les Trelbriers  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  livres  aux  Filles-Dieu* 
ce  fut  i  la  charge  qu'elle^  feroient  cenc  ou  davantage)  8c  parce  qu'il  crac  * 
que  cette  fomme  hilfilbit  pour  les  entretenir  avec  leur  Hof^ital  &  rhofpi- 
talitc  donc  elles  tailbient  ptofelUon.  Mais  li  nous  pallons  à  l'hiUuire  de  Char- 
les V  ,  qac  nous  examinioiu  les  HegUtes  de  la  Chambre  des  Compte» 
de  fon  tems ,  nous  y  remarquerons  qu'il  ne  jouilToit  que  d'un  million  de 
revenu  ,  Se  que  ncaïunoins  il  rebâtit  le  Palais ,  le  Louvre  &  quelques  autres 
Maifons  Royales  ;  qu'il  entteprit  &  acheva  l'Hôtel  St  Pol  te  les  Châteaux 
de  Beauté  &  de  Vinccnnes  ;  qu'il  cKalla  les  Anglois  prefquc  de  toute  la 
Ciuieime  ôc  de  la  Normandie  ,  &  qu'il  ctoutTa  les  fanions  &  les  révoltes 
qui  pendant  (a  Régence  &  fon  Règne  déchireient  en  pièce  la  face  de  l'Etac 
&  de  la  France.  En  un  mot ,  Scipion  de  Gramont  aprouvé  dans  fon  De- 
nier Royal  par  la  lolde  des  Gens  de  guerre  &  par  la  valeur  des  denrées* 
que  bien  que  Charles  V  n'eût  qu'un  million  de  revenu .  il  (butenoir  toute- 
fois la  grandeur  Rovalc  avec  plus  de  fplendcur  que  ne  faifoit  Louis  XIII 
f,*ni620,  quoiqu  il  jouit  alors  de  plus  de  trente-deux  millions  :&  quoiqua 
que  Louis  XIV  fbn  fils  en  levé  plus  de  cent  par  année ,  il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile de  prouver  par  les  raifons  de  cet  Auceiu*  qu'il  n'en  levé  pas  plus  en 
valeur  que  Charles  V  Si.  Louis  XI 11. 

Enfin  dc<ous  ces  eicemples  il  eft  aifc  de  conclure  deux  chofes  :  la  première 
que  puifquelavalcur  de  l'argent  a  double  depuis  St  Louis  jufiju'au  Roi  Jean, 
&  centuple  depuis  le  Roi  Jean  juiqu'à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres 
de  St  Louis  valloient  quarante  ititUe  livres  de  norre  inoimoie  fous  les  Re- 
•  gne^dc  Jean  &  de  Charles  V  ,  &  quatre-vingts  mille  liv.  fous  celui  de  Louis 
XIV.  La  féconde ,  que  bien  que  ces  deux  cens  femmes  n'euil'ent  chacune 
que  quarante  fols  par  an  àdépenfer  du  vivant  de  leur  Fondateur,  flc  que 
quatre  francs  fous  le  rccne  de  Jean  ,  fi  eft-ce  que  ces  t^uarante  fols  &  ces 
quatre  francs  valoient  alors  autant  que  vaudroient  maintenant  quatre  cens 
livres ,  9c que  ces  quatre  cens  Uv.  en  vaudroient  prefentement  quatre-vingts 
mille  ,  (î  au  lieu  d'une  rente  St  Louis  eût  dotiné  des  fermes  ou  des  terres 
à  ces  Hofpitalieres.  Mais  ce  Prince  fe  comporta  en  cette  rencontre  comme 
ont  fait  prefque  tous  les  fondateurs  Se  les  bienfaiâents  des  Hôpitaux  &  des 
Eglifes  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  que  Dieu  n'a  pas  béni 
leur  charité  &  leurs  faintcs  intentions  ,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  permis  d'aû'u^ 
ter  leurs  fondations  fur  des  terres,  de  peur  que  les  Moines  èc  les  Prêtres 
ne  devinflcnr  avec  !e  tems  les  maîtres  de  toute  la  Chrétienté.  . 

Mais  pour  reprendre  le  &\  dudifcouts  que  cette  réflexion  m'a  fait  quitter» 
les  Filles-Dieu  ne  jouirenr  pas  long  tems  en  leur  Hôpital  du  bienfait  du  Roi 
Jean, neuf  ans  après  il  leur  fit  payer  bien  chèrement  l'ufurede  cette  libéralité; 
car  ayant  été  défait  6c  pris  devant  Poitiers,  les  Anglois  cnAcs  d'une  ptolperité 
fl  fubite  8c  f}tmperaeufe,empoiteient  les  Villes  &  les  Provinces  qui  feparenc 
Je  Poitoudcl'lflede  France, &  fe  préparèrent  à  couronner  leur  vidoirepac 
la  conquête  de  Paris.  J'ai  dit  ailleurs.livreprcmierjque  pour  diflîper  le  grand 
orage  qui  mena^it  alors  cette  Ville,  on  l'environna  de  fbifés  8c  d'une 
nouvelle  dôltare.  Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les  Ech<;\  ins 
fie  Paris  qui  pfefiderent  tumultuairement  à  cette  cntrcprife  .  couunande'- 
rent  eni)5Soueni)59  aux  Filles-Dieu  de  fbrtir  de  leur  Hôpital ,  ée  peur 
qu'elles  n'y  fuflcnt  pillées  par  les  ennemis,  &  leur  ordonnèrent  de  le  faire 
démolir  &  d'en  enlever  tous  les  matériaux .  de  crainte  que  les  AJiglois  ne 
s'en  ferviflèntA:  ne  s'y  fortifiaflênt  contré  les  Parifiens. 

Pour  obé'ir  à  un  ordre  fi  fâcheux. "ces  Hofpitalieres  fe  retirèrent  dans  la 
Ville ,  &  Valictan  du  Bofc.  Gouverneur  de  leur  Mailbn.  1^  fit  ruiner  de 
TumL  ce  ce 
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fond  en  comble.  Des  particuliers  achetèrent  de  lui  les  matériaux  de  quel- 
ques-uns des  édifices  de  ce  Couvenc ,  &  entre  autres  ceux  qu'on  nommoit 

Ic^  petites  queues ,  la  grange  &  le  vieux  Monaftere;  &  par  Contrat  paflc  le 
jour  de  Nocl  i}i9  *  il  marche  avec  Pierre  Bourguetelli ,  Bourgeois  de 
Paris ,  de  tout  ce  qui  leftoit  de  tuilte  9c  de  charpemerie  dans  les  autres  bi- 
•  timens  de  ce  Monaftere  ,  moyennant  cinq  cens  deniers  d'or  à  l'ccu  au  coin 
du  Roi  Jean ,  &  à  la  charge  qu'il  pariageroii  avec  lui  le  profit  &  la  perte 
qu'il  y  auroit  fur  la  revente  te  fur  le  payement  des  matériaux.  Si  vous  vous 
reflouVcnc-^  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent 
fous  le  règne  de  Jean  ^  &  de  la  quantité  des  cdiÂccs  que  St  Louis  &  ces 
Hofpitalieres  avoîent  fait  fidre  en  ce  lien  »  vous  verrés  que  fti  eu  ralfon  de 
vous  dire  tantôt  qu'il  y  devoit  avoir  une  grande  multitude  de  bâtimens  en 
un  Hôpital ,  dont  une  partie  de  la  tuille  &  de  la  charpemerie  feulement  fe 
vendoit  une  fbmme  (i  conHderalïle. 

On  tient  par  tradition  que  Pierre  Bourguetelli  revendit  au  Prévôt  des 
Marchands  &  aux  Echevim  de  Paris  la  tuille  &  la  durpenterie  qu'il  avoit 
achetée  de  Valleran  du  Bofc,  tcqu'elles  fervirent  àbitir  la  Porte  9c  la  Baftillo 
St  Dcnys.  Maison  faitdc  fcience  certaine  que  quelques  perfonncs  prirent 
des  terres  du  Monalleie  des  filles-Dieu  à  baux  à  rente  &  d'cmphiteofe  « 
qu'ils  les  convertiientvn  marus,  les  joncheient  de  fleurs .  de  fniits  9c  de 
leçumcs,  &  les  couvrirent  de  maifons  qu'ils  fitcnr  conftruirc  le  long  du 
fauxbourg  St  Denys  ,  &  dans  ce  nouveau  quanier  que  nous  appelions 
Ville-neuve  fur  gravois ,  &  que  nous  avons  vû  renfermer  dans  Paris.  Dans 
le  rcftc  on  crcufa  Tous  le  Roi  Jean  les  tbflcs  qui  furent  combles  en  1634; 
On  conuucn(^a  fous  Charles  IX  ceux  que  nous  homniions  autrefois  les  fof> 
(is  jaunes ,  9c  qui  fervent  maintemuit  d'enceinte  à  cette  Ville ,  &  on  a  tût 
de  grands  marai'  qui  appartiennent  encore  i  ces  Religicufes ,  5c  qu'elles 
louent  à  des  jardiniers.  Si  ;e  voulois  particulatifct  toutes  ces  révolutions 
flctontes  les  prétentions  que  ces  Hofpitalieres  ont  (ur  ces  foffês  9c  fîir  ces 
maifons  ,  il  mt  faudroit  faire  ici  un  trop  long  difcours  &  rcpctcr  ce  que  j'ai 
dit  fur  ce  fujet  dans  l'hiftoire  de  Ville-neuve  ftu  gravois  >  lî  bien  que  pour 
ne  vous  point  ennuyer,  j'aime  mieux  vous  dire  qu'on  ne  fait  ce  q  uc  devinrent 
ces  pauvres  exilées  depuis  qu'elles  furent  chafices  de  leur  Coin  etn  ji'.fqii'en 
XJ60  qu'on  les  tranfporta  dans  celui  qu'elles  habitent  maintenant  en  la  tue 
St  Denys. 

C'ctoit  un  petit  Hôpital  qu'on  appclloit  l'Hôpital  d'Imbert  de  Lyhoms  ^ 
il  qu'on  nouuna  des  Filles-Dieu  *  dès  que  ces  Religieafes  en  euient  pris 
polTeffion.  Il  tenoit  ï  celui  que  ces  Hofpitalieres  avoient  commencé  en 
1226  ,  &  que  St  Louis  avok  au[i;mcmc  ;  &  il  avoit  ctc  tonde  en  divers  tems 
par  diverfes  perl'onnes ,  qui  certainement  tailbient  prot'etfion  de  charité,' 
mais  c'étoit  d'une  charité  tiède ,  trop  interelfêe  9c  trop  pcecauiionnée  ,  fi 
i'ofe  ufcr  de  ce  mot.  Deux  frères,  tous  deux  Boocgeois  de  Paris,  &  tous 
deux  nommés  en  Latin  jvhaimes  de  Lmgéa»  &  de  Lndi^,  &  en  François 
Jehan  de  Lyons ,  de  Uoms ,  de  Lyhons ,  de  Lyons,  de  Lions ,  en  furent 
les  premiers  fondateurs.  Mais  ils  ne  firent  cette  fondation  que  par  Icturs 
tefhunens  *  ou  pour  padet  plus  veiitablement ,  ils  ne  s'avifetent  de  donner 
leur  bien  aux  pauvres  que  lorfqu'ils  n'en  avoient  plus  alTaite.  Imbert  de 
Lyons  leur  pere ,  entre  les  mains  duquel  ils  avoient  apparemment  configné 
l'exécution  de  leur  dernière  volonté ,  fit  bien  pis  que  fes  enfans  i  il  jetta 
àla  veritélesfbndemens  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  ames , 
environ  l'an  i}i6 ,  dans  une  petite  maifon  large  feulement  de  fept  toifès 
deux  pieds  &  demi,  qui  étoit  accompagnée  d'im  jardin ,  &  fituée  au  bout  du 
finixbourg  St  Dcnys,  9c  que  Guillaume  d'Oreillac,  Evcque  de  Paris.amortit 
pour  deux  fols  parifis  de  rente  :  il  l'agrandit  autfi  de  quelques  maifons ,  5c 
de  quelques  terres  du  voifinage\)  qull  acheta  &  qu'il  y  joignit,  &  il  le 
fonda  par  donation  entte-vi6.de  quarante-huit  livres  quatre  fols  quatre  de* 
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nicrs  pznCxs,  que  lui  rapportoient  tous  les  ans  les  rentes  foncières  &  les 
biens  qu'il  avott  acquit  âc  hérités  de  Ces  païens.  Mais  il  falit  cette  charité 
,  par  de»  rcferves  te  des  condirions  cellement  intereflees ,  que  les  pauvres 
ne  furent  prefquc  redevables  qu'au  hiizai  J  de  cette  fondationi  car  il  ne  fe 
contenta  pas  de  déclarée  qu'il  entendoit  que  lui  &  Pierre  de  Lyoùs  Ton 
frère,  fuCTent arafmitiers de  ces  quarante^huit  livrée  durant  knr  vie.  Il 
déclara  encore  qu'il  caflbit  cette  donation  s'il  venoit  à  fe  remarier  &  qu'il 
eût  desenfans  &  des  petits  enfans*  qui  furvequiilisnt  ou  leur  pere  ou  leur 
mère  :  il  n'appelle  même  cet  Hôpital  à  lafubftittttiondeièf  biens  qu'après 
la  mort  de  toutes  ces  pcrfonnes,  &  qu'à  toutes  ces  conditions:  Se  s'il  fit 
quelque  cholê  de  paflâble  en  cette  fondation ,  ce  ne.fut  feulement  que  poui 
obUger  fes  parens  de  confentir  ï  une  liberaÙté  ù  bien  precautionnée ,  il 
donna  à  cette  Maifon  tout  ce  qu'il  Icgueroit  à  celui  d'entre  eux  qui  s'op» 
poferoit  à  cette  donation.  11  eft  vrai  qu'avant  que  de  mourir  il  devint  un 
peu  plus  charitable  &  moins  intereflë  *  car  on  croit  qu'il  ne  fe  remaria  pasi 
&  îleft  conftant  qu'il  Ht  faite  une  Chapelle  en  ce  petit  logis .  qu'il  fonda 
'  cet  Hôpital  Se  cette  Chapelle  de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifons  amor- 
ties. &  qu'il  y  joignit  des  rerres  &  desmaiibns  voifinest  mais  à  faute  d'en 
avoir  nontmc  les  CoUateurs  &  les  Adminiftrateurs ,  pcrfonne  ne  dcficrvoit 
la  Chapelle  en  r36o.  On  n'exercoit  plus  1  hofpitalitc  dans  fon  Hôpital ,  Se 
tous  les  biens  qu'il  avoit  laifles  pour  cela  étoient  diflipés  &  envahis  pat 
des  gens  qui  tvoient  ufurpé  le  gouvernement  de  cette  Maifoo. 

De  tous  fcs  parèns ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  entreprit  d  ctoufFer  ce  grand 
dcfordre,  il  ctoit  coufm  germain  des  deux  premiers  Fondateurs  de  cet  Hô- 
pital ,  neveu,  êc  peut>-£tre  même  filleul  du  fécond ,  te  fe  nommoit  Imbeit 
de  Lihoms ,  comme  fon  oncle }  cet  homme  tranfporté  de  cette  affeûiott 
privée  ou  domclliquc ,  qu'un  coufin  &  un  neveu  doit  avoir  pour  les  man-> 
nés  de  fon  oncle  &  de  les  coufms ,  fe  plaignit  de  cetabua  à  Jean  de  Meu^t 
lant  Evcque  de  Paris ,  &  lui  remontra  qu'on  fruftroit  les  pauvres  des  biens 
que  fes  parens  leur  avoient  donné ,  qu'on  prophanoit  la  charité  de  les  pré^ 
decefl'curs .  &  qu'il  n'y  avoir  point  de  meilleur  moyen  de  reprimer  ccité 
iniquité ,  &  d'atrcter  ces  voleries  ,  que  d'^  conférer  cette  nuifon  aux  Filles- 
Dieu  qui  n'avoient  plus  de  Monaftere.  Il  y  a  grande  apparence  que  cette 
Kequite  fembla  fort  ju(lc  à  ce  Prélat  j  car  il  y  erablit  auàl-tôt  ces  fenmiet 
Cirantes ,  il  fonda  une  Chapcllenie  perpétuelle  en  la  Chapelle  qu'on  y  avoit 
btti ,  &  voulut  que  le  Chapelain  qui  la  dcferviroit ,  y  dit  la  Mclfe  tous  le» 
jours ,  &  que  ces  Religieufcs  y  chantâflTcnt  aufli  tous  les  jours  le  Servicè 
divin.  Il  rétablit  rhofpitalitc  dans  l'Hôpital  qui  y  tenoit,  &  non  feulemenr 
il  charj;ca  ces  Filles-Dieu  de  l'y  exercer  fur  tous  les  pauvres  paflànts  en 
l'honneur  de  Dieu ,  de  la  Vierge,  de  St  Jean  Batiftc ,  de  Stt  Marie  Made- 
leine &  de  tous  les  Saints .  &  en  mémoire  d'Imbert  de  Lihoms  &  de  fcs 
enfans  s  mais  il  les  obligea  auûi  d'y  entretenir  douze  lits  garnis  de  draps, 
de  couvertures ,  de  tiavetfins ,    de  lits  de  plume  ou  de  bourre ,  de  don- 
ner i  chaque  pauvre  du  potage  aux  fèves,  aux  pois  ou  aux  choUx ,  &  pouf 
un  denier  de  pain  ,  &  de  ne  les  coucher  qu'une  nuit  chacun ,  afin  fans  doute 
de  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  charités  à  de  nouveaux  pauvres.  Enfin 
il  fonda  cet  Hôpital  &  cette  Chapelle  de  quarante-neuf  livres  onze  fols 
quatre  deniers  de  revenu ,  pour  maintenir  U  difcipline  &  la  reforme  qu'il 
y  avoit  établie  t  il  fe  referva ,  fie  à  fes  fucceflèurs  Evtques  «  la  collation  dé 
cette  Chapelle  ,  la  jurifdiûion  entière  en  ce  Couvent.  Et  fur  toutes  les 
aûions  de  ces  Religieufes  &  de  leur  Chapelain  >  &  pour  empêcher  qu'on 
n'ufurpit  à  l'avenir  leurs  biens  ou  leur  revenu ,  il  changea  le  MÎtee  de  cette 
maifon  de  rendre  compte  tous  les  ans  de  fon  adminiftration ,  à  lui  &  à  fes 
fuçceûeurs ,  en  prefence  d'Imbert  de  Lihoms ,  neveu  fie  coufin  des  Fon- 
dateurs pendant  fit  vie  •  A  de  quelqu'un  àê  les  plus  proches  parens  apv^ 
/à  mort. 
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A  ces  conditions ,  ces  pauvres  bannies  prirent  poflcfllon  de  cet  Hôpital;' 
&  y  exercèrent  rholpitalué  avec  bien  du  zèle  &  de  1  ardeur  i  mais  ce  beaa 
feu  ne  <lara  guét%,  avec  le  tcnis  elles  le  lalVerent  de  le r\'ir  lés  pauvres, 4e 
abandoiuiercnt  le  loin  de  leur  Hôpital  i  des  Sanirs  Converfcs ,  qui  por- 
toient  l'habit  de  Fillcs-Dicu  ;  cnluitc  elles  lailVereni  tomber  eti  ruine  leur 
ChapeiJe,  0c  la  plupart  dâ  leurs  bâtimens ,  &  enfin  elles  re<;urent  dans  leur 
Couvent  forces  vieilles  femmes  de  mauvaife  vie  ,  que  l'âge  &  la  hecefTitc 
forçoicnt  de  quitter  le  vice  ,  tellement  qu  cti  14S3  ,  on  ne  chantoit  plus 
l'Office  en  leur  Chapelle.  Qiiatre  ôu  cinq  vieilles  Coiiverlèc  qui  dcvoiené 
faire  les  lits  de  leur  Hôpital ,  ne  les  fàifoient  plus  ;  perfonnc  n'obfervoir  ea 
ce  Monallere  les  Statuts  dreiVés  par  Jean  de  Mculant ,  &  quoique  de  iong^ 
tems  il  ne  teftit  plus  d'ômbre  ni  de  traces  de  l'origine  des  Filles  Dieu  , 
elles  étoient  remontres  à  leur  principe  .  &  Icurmaifon  étoir  devenu  l'aTylc 
des  pechereflcs  &  des  pénitentes  <  comme  elle  l'avoit  été  fous  St  Louis. 

Pour  guérir  tcnites  ces  plaies  qii6  recevoir  ce  Monaftcre  par  une  corrup> 
iion  fi  pleine  de  licence,  &  de  fi  mauvais  exemple  ^  Charles  VIII  le  don- 
na en  14.23  ,  aux  Religieulcs  de  l'Ordre  de  f  ontcvrault ,  à  la  prière  d'Aïuift 
tfOrleafls  qui-en  étoir  Abbeflè  &  Générale ,  &  qui  ctoit  fille  de  Charles  I 
<iu  nom  Duc  d'Drleans  ,  &  Sccur  de  Louis  II  auflî  Duc  d^rleans  *  dcpoilt 
Jkoi  de  France  «  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

-  Ces  ReHg^èures  fàifoient  vifeo  de  «lâluré  pert>etaelle.Jé  l'Ôbfervancé  re< 

'■jiilicrc ,  &  des  Statuts  gardes  au  Prieuré  de  la  Madeleine  près  Orléans.  Par 
•de  falutaircs  nouveautés ,  ou  par  une  fainte  reformations  elles  tachoicnt  de 
ïenouveliet  Tancien  cidte,  de  la  vieille  dévotion  des  Religieulbs  Françot* 
fcs  :  n  bien  que  Charles  VIII  leur  fit  don  de  cet  Hôpital  ,  à  condition  tou- 
tesfois  d'y  retirer  une  nuit  les  pauvres  femmes  qui  pa(lbient«  &  leur  don* 
lier  I  chacune  an  denier  parifis;  tbttteféik  elles  ne  iraient  faite  agréer  ce  trant 
J>ort  à  l  Evcque  de  Paris  que  le  treize  Avril  1494,  &  qu'à  cc^  conditions. 

Que  le  Viliteur  députe  par  autorité  Apoftolique ,  pour  reformer  »  con- 
'Vluire  0c  IriÀte^  les  Coàveos  reformés  de  ^onteVrairit ,  lui  fbomiroit  éet 
Lettres  fcellées  du  Sceau  db  cet  Ordre,  ou  fcroit  rapporté  ce  concordat, 
&  toutes  les  chofcs  que  ces  nouvelles  Filles-Dieu  dévoient  obfetver  à  l'a^ 
Srenir.  Qn'H  fe  refervoit  H  lui  &  à  féë  fuccelTéursEvêques.  non  feiilement 
ïa  collation  pleine  &  entière  des  bénéfices  qu'on  y  avoit  fondes .  &  qu'on 

Îr  pourroit  fonder,  mais  aulfi  le  pouvoir  d'entrer  en  ce  MonaUcre  quand  il 
ni  pfadroit*  pour  s'Informer  fi  on  y  obférvoic  la  reformé  flc  la  dôtuife  gar^ 
9éeau  Prieuré  de  la  Mai^li  lcinc  Que  le  Procureur  de  cette  Maifon  rcndroit 
Acompte  tous  les  ans  de  Ion  admmilUation  devant  lui ,  ou  devant  ceux  qu'il 
îcèmmettroit  pour  céla,  dé  la  même  forée  «tne  le  fsifoii  auparavant  le Mat^ 
^e  de  cet  Hôpital.  Que  les  Rcligieufcs  &  les  Religieux  de  <je  Couvent  fe- 
iroieot  Ton  Annuel  fie  celui  de  Charles  Vill ,  le  jour  de  la  mort  de  ce  Prince 
*èt  delà  lién'ne>.0ccelebrefoient  folemnellemem  laFéte  de  StlduisBiên^ 
faictcur  des  Fillcs-Dicu;  &  que  toutes  les  pcvfonnes  qui  prcndroicnt  l'habit 
ten  ce  Monaitetc ,  prctcroicnt  ferment  en  y  entiant ,  ou  à  leur  réception  « 
xl'obfctver  fidèlement  tous  ces  articles. 

Huit  jours  après  ,  Canticn  Hue,  Vifiteur  Général  de  l'Ordre  de  Fonte- 
yrault ,  promit,  à  lean  Simon  11  du  nom ,  Evcque  de  Paris ,  d'obfcrvei  tout 
^'é  ^ûi  éroitpcrrte  par  ce  concordât  .  par  uh  Ade  fcellé  du  fceau  de  cire  ver^ 
-te  fur  double  quetie  j'icvitigt-quatrc  jours  après ,  Guillaume  de  Cambrai . 
'Archevêque  de  Bourgési  &  Robert  de  Letioncoutt.  Archevêqeede  Tours* 
^délégués  par  3ixtc  IV ,  pbùr  mettrelès  B.éltgieufés'du  Prichiré  de  la  Made*> 
leine  en  polVcflîon  de  l'Hôpital  des  Filles-Dieu ,  fc  rendirent  en  ce  Couvent 
-avqc  Nicolas  de  Hacqueville . Con.leiller  au  Parlement.  &  Prelident  delà 
C^^brë'dés  <?omptes ,  Pierre  Henri  Souchantté  de  l'Êglife  dë  Paris  àc 
'Jean  Cantin ,  Pénitcnciec  -de  Notre-Dame .  Subciclegucs  pour  faire  cette 
j^formc'.  J^ci^ue  ^  MoaAeui:  »  <iue  ^luod  oa  vecn  dans  k«  Preuves  de  6« 
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Difcours ,  qûe  le  concordat  de  Jean  Simon  eft  datte  du  treize  Avril  1494  , 
VASte  de  Cam  cn  Hue  du  vingt-un  du  même  mois  de  Vanoct  1495  ,  les 
mauvais  Critiqa  s  prétendront  que  cet  Aftehe  II;  paila  pàshuii  jours  de- 
puis le  concordat ,  comme  je  viens  de  dire  .  mais  un  an  <Sc  huit  jours  après. 
Si  ces  gens  la  étoieiy  aulVi  lavans  &  auflTi  conlbmmés  que  vous  en  l'Hiftoi- 
te,  je  n'aurais  pas  été  obligé  de  faire  cétte  digtefltoil.  ils  fauroierit  fans 
doute  qu'en  ce  tems-li  les  années  commençolent  à  Pâques ,  &  non  pas  au 
premier  Janvier  j  &  ils  rcconnoîtroicnt  qu'il  n'y  eut  pas  une  année  &  huit 
jours  entre  le  concordat  la  teconnoifunee  de  Cantièn  Hue ,  comme  ils 
croyent,  mais  feulement  huit  jours  comme  j'ai  dit.  Se.  qu'en  14941e  trei- 
zième Avril  échut  avant  Pâques  «  ic  le  vingt-un  dumènle  inois  quelques 
jours  après  dette  Fcte ,  en  1495. 

Le  quinzième  Juin  de  cette  année  là,  les  CommiiTairc;  Vinrent  en  la  mai- 
fon  des  Filles-Dieu  i  Jean  Simon  Evêque  de  Paris ,  &  Jean  Standonc  D0C7  • 
teur  en  Théologie  ,  Chanoine  de  BeauvaiSi  8c  Inftituteurdu  Collège  de 
Montaigu  ,  s'y  trouvèrent  aufli  avec  Cantien  Hue ,  &  quator^.e .  rant  Aeli- ' 
gjeux  que  Rcligieufcs  de  l'Ordre  de  Fontevraulti  &  quatre  Saurs  Conver- 
fes  Fille^Dieu  ^  appeilce:»  Jacqueline  ile la  Toûr,  Gillette  Cliflbn  ,  Lonifâ 
Turgis  8c  Jeanne  Plionnc.  Après  que  ce  Prélat  eut  alTuré  les  Députes  que  ces 
quatre  Converfes  l'avoient  plufieurs  fois  fupplié  de  loger  avec  elles  dans 
leur  Hôpital  lesReligicufes  reformées  de  Fontetrault.  les  quatre  Filles-Dieu 
leur  dirent  qu'elles  confentoient  que  leur  maifon  fut  reformée  par  ces  Rc- 
ligieufcs du  Couvent  de  la  Madeleine  près  Orléans ,  &  du  Prieuré  de  Fon- 
taines 3  du  Diocéfe  de  Meaux  i  pourvu  que  pendant  leur  vie  on  ne  diminuât 
xiende  leun  droits,  &  qu'on  ne  les  contraignit  point  de  changer  leur  ma^. 
^ete  de  vivre.  Mais  Gillette  Clilfon  &.  Jaqueline  de  la  Tour  >  qui  prenoit 
la  qualité  de  Maitreûe  de  cet  Hôpital  &  de  ces  Hofpitalleres ,  prièrent  lès 
Commiflaires  de  leur  permettre  d'embrafler  la  Reforme.  lIouMc  Turgis  Sc* 
Jeanne  Pilonne  les  fupplierent  de  fouffrir  qu'elles  filTent  une  année  de  No^ 
▼iciac  t  ôc  les  Députés  trouvèrent  fi  raifonnable  la  demande  de  ces  deux  der- 
nières* qu'ils  ordonnèrent  qu'elles  feroiemttinies  quatre  Novices  :  ils  leur 
permirent  que  (i  pendant  ce  tems-là  elles  ne  pouvoient  s'accommoder  à 
cette  Reforme,  elles  ne  garderoient  p>oint  de  clôture  ni  d'obfervance  ré- 
gulière ^  mais  luivroiem  la  manière  de  vivre  que  leur  prefcriroit  l'Evéqué 
de  Paris,  Si  jouiroient  des  biens  de  leur  Hôpital  i  comme  elles  faifoicnc 
auparavant  >  &  après  avoir  donné  tous  les  ordres  qu'ils  crurent  neceflaires  «- 
ils  renfenneient  en  ce  lieu  les  Rcligieufcs  de  ta  Madeleine  &  de  Fontaineii- 
zvec  ces  quatre  Sœurs  Gonverfes,  &  leur  deftcndirent  de  recevoir  en  ce 
Couvent  que  des  Relgicufes  &  des  Religieux  reformes.  &  d'en  envoyer 
en  quelques  Monaftcrcs  qui  ne  le  feroicnt  pas.  L'on  verra  06  que  j'avanCe^ 
dans  le  Secrétariat  de  l' Arclicvcché ,  le  feptiéme  Juillet  1495. 

Alors  cette  maifon  avoit  bien  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoit  quand  les 
Tilles-Dieu  y  furent  établies  par  Jean  de  Meulant.  On  y  àvoit  joint  peif' 
à  peu  quelques  \o^\$  &:  quelque";  jaf'fi'is  des  environs  que  ces  Hofpiralie- 
jfcs  avoient  achetés ,  &  que  quelques  perlonncs  charitables  leur  as  oient 
donnés:  tellement  que  lorfquc  les  Religicufes de  Fontaines  &  de  la  Made^ 
teine en  prirent  podclfion  ,  i-î!<-  croir  prcfqur  iiunl  grjnJc  qu'elle  l'ell  pre- 
lèntemenr  ;  mais  c  étciit  une  malic  l  ude  ,  intornie  ,  où  il  n'y  avoit  rien  qui 
répondit  1  1  1  lIi  ;nitc  dd'Otdrede  FoarcviattItj<fiwtcaRetigieufi»ideFon^ 
taines  &  de  [.t  Madeleine  ont  rebitic  &  accompagnée  de  routes  les  com- 
modités, &  mcmc  de  routes  les  iuperriuités  convenables  à  un  grand  Cou- 
vent: e&t  nous  hfons  dans  leurs  Chartes  que  l'année  d'âprès  leur  érabliite^ 
mcnr,  elles  jerrercnr  les  fondemcns  de  l  Esilifeque  vous  avés  vue  li  fou- 
vent  en  leur  Monallerc,  &  que  Ciiarles  VIII  y  mit  la  première  pierre,  ic 
qu'on  grava  deffus  le'noni  &  les  armes  de  ce  Prince:  nous  apprenons  de 
ieucs  Itxgtctes ,  qu'il  kor  permit  de  pceudie  dans  k  f  ox«c  és  Ceccj  tout  1^ 


«574  ÏIIStOIRÏ  ÉT  AîîtîC^Ulti'S 

bois  dont  elles  auraient  befoin  pour  achever  cet  édifice.  Nous  Voyous  dans 

im  titre  de  l'annce  1 581  ,  que  Pierre  de  Gondi  Evcque  de  Paris  ;  unit  à  ieuc 
Couvent  la  Chapelle  de  leur  Hopnal ,  à  la  charge  qii  on  y  celebreroit  le 
Service  divin  aux  jours  portés  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Mculant  de  l'an- 
née ij6o  ,  que  je  vous  ai  rapportées  :  &  plufieurs  vieillards  de  ce  quartict- 
là  m'ont  afliiré  que  non  feulement  en  J620  ou  cnvijtMis  elles  fupprimerenc 
l'hofpitalitc  qu  Imbcrt  de  Lihoms  avoir  fondée  en  cette  mai  Ton  ,  5c  que 
Jean  de  Meulant  y  avoit  rétablie  i  mais  que  pour  éteindre  ablolumcnt  la 
mémoire  de  cette  charité  >  elles  démoUrcnt  alors  l'Hôpital  &  la  Chapelle 
de  Jean  &  d'Imbert  de  Lihoms ,  &  élevèrent  fur  leurs  ruines  des  maifons  le 
long  de  la  rue  St  Denys ,  qu'elles  louent  à  des  particuliers  ;  &  fur  le  der- 
rière, des  apparteraens  attachés  à  un  jardin,  &  occupés  par  des  Religieux 
<lc  leur  Ordie*  qui  pcenneat  fomda  ^irituel  &  duteulpocel  de  kuc  Aior 
liaftere. 

Par  une  deckcationiqne  Fnmqoift  «te  Contes  Prieure  de  ce  Couvent  ; 

■prefenta  en  1557  >  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce 
Royaume  ;  il  paroit  que  fes  dévanciers  avoicnt  dcpenfc  onze  cens  livres  à 
rebâtir  cet  Hôpital  £c  cette  Chapelle,  pat  le  rapport  de  ceux  qui  Icsonc 
\li  fur  pied  .  j'apprcns  qu'ils  confiftoient  en  une  petite  Chapelle  couverte 
<l'un  plancher ,  &.  en  une  Salle  de  mcme  manière  pleine  de  lits  >  l'un  &  i'au- 
Yre  étoient  &  contigus ,  de  au  rès  de  chanflSe  de  la  me  St  Denys  :  il  y  avoir 
deux  einrcc*^ ,  l'une  en  cette  rue,  l'autre  en  une  cour  de  dcnieie  qui  fai- 
ibit  partie  du  jardui  qu  Inibcrt  de  Lihoms  y  avoit  tait  planter ,  &  on  y  avoit 
•  «établi  une  Confrérie  de  St  Roch  de  St  Sebaftien,  qu'on  a  depuis  t>an£> 
portée  en  quelque  autre  Eglifc. 

£nhn,  pour  achever  cette  Hifloirc,  il  ne  me  relie  plus  que  trois  choies 
mSBU  cnrieufes  à  vous  dire  >  la  première .  que  les  malfaiteurs  qu'on  avoit 
condamnés  au  dernier  fuppUce ,  &  qu'on  faifoit  mourir  à  Montfaucon, 
entroient  auparavant  dans  la  cour  de  ce  Couvent  pour  y  recevoir  de  l'eau 
%enite,  boire  un  verre  de  vin ,  manger  trois  morceaux  de  pain ,  &  baifer 
tin  vieux  Crucifix  de  bois  qui  ed  encore  couvert  d'undais«  Ae  drefle  des^ 
jriere  le  chevet  de  l'Eglife  de  ce  Monaftcre. 

Le  Journal  manufcrit  de  Fran<;ois  I,  porte  que  Jean  de  Beaune  <le  SeA- 
î)Ianqay,  Ccncra!  des  Finances,  fut  conduit  en  ce  lieu  ,  comme  les  autres 
fcelecats  «  avant  que  d'être  pendu  à  Montfaucon ,  &  que  ce  fut  pour  obéit 
4  la  counitne.  Je  ne  vous  allègue  que  cet  eaempie,  parce  que  Ceft  le  (êul 
que  je  trouve  fur  ce  fujet  dans  notre  Hiftoirej  le  peuple  &  les  Filles-Dieu 
appelloient  cela  le  dernier  morceau  des  Patients.  Mais  quoique  Jean  Rio- 
land  «it  ^  dans  raj^tte  dédicatoire  de  fes  opnfcules  Anaiomiqnes ,  que 
l'Hôpital  d'Imbert  de  Lihoms  fut  fondé  pour  faire  cette  chotité  aux  cri- 
«linels ,  perfonne  ne  fait  «  non  pas  même  ces  ReUgieufes ,  quand  on  a  com- 
mencé i  la  fùn  >  ni  fi  elles  y  étoient  obligées  par  quelque  fondation»  5c 
on  croit  que  ce  pain  &  ce  vin  étoient  une  image  de  ce  vin  de  Mirrheque 
les  Juifs  donnèrent  k  Jefus-Chrift  ,  &  de  ce  repas  que  les  Dames  Juives, 
fiifoient  ftiie  aurmalfiuâeuts  avant  qu'on  leur  prononç&t  leur  Arrêt  d* 
inorr. 

La  féconde  chofe  dont  je  veux  vous  entretenir  *  c'eft  d'une  figure  de 
^erns-Chrift  lié  à  la  colomne .  qui  eft  élevée  contre  l'un  des  piliers  de  la 

nef  de  l'EgUfe  de  ces  Rcligicufes ,  &:  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  que 
la  corde  dont  Notre  Seigneur  eû  garotté  j  en  effet  elle  femble  bien  cablce, 
bien  torfe»  bien  tiflùe ,  bien  unie,  bien  parée ,  &  faite  d'un  lin  fort  fin» 
fort  bien  pe^né ,  &  fort  bien  file  ;  en  un  mot ,  elle  eft  fi  vraie  ,  qu'elle  a 
Couvent  trompé  les  yeux  des  Cordiçrs  qui  l'ont  conhderée  i  mais  la  hgure 
eft  très-mal  deiTmée  ,  &  cette  corde  même  o&  le  Sculpteur  s'eft  bien  joué, 
«ft  trop  longue  Se  «nbawflge  de  trop  de  tours  éc  de  feioaxs«  de  trop  d« 
ftlis'dc  de  r^lisi 
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Je  vous  ai  dit  tantôt  que  lùilquc  les  Religieufes  de  Fontcvraiilt  furent 
introduites  en  cet  Hôpital,  Cantien  Hue  étoit  Viiîteur  de  cet  Ordre»  c'croic 
un  grand  homme  qui  far  trois  fois  élevé  à  cette  dignité,  &  qui  mourut  âgé  de 
(bîjcante  ans,  faifant  la  vifîie  en  ce  Moiuftere  ;  &  c'cft  de  ce  grand  hommtt 
dont  il  me  rcfte  ivous  potier ,  pour  achever  ce  dilcours.  Il  naquit  à  Etam'- 
pes  en  1442 ,  &  ne  fe  fit  Religieux  de  Fontevrault  qu'en  1496 ,  à  i  âge  de 
cinquante-quatre  ans,  en  un  tcm^  où  les  hommes  font  pour  l'ordinaire  trop 
attachés  au  monde  pour  en  fortii.  Il  étoit  alon  Maître  des  Grammairiens  du 
Collège  de  Navarre ,  &  en  la  première  Licence  de  Théologie .  &  il  avoic 
beaucoup  de  l'avoir ,  de  mérite  ,  de  bien,  &  de  réputation  mais  il  fc  priva 
de  toute  cette  vaine  pompe  de  la  gloire  humaine  >  &  cet  homme  illuftre 
par  le  mépris  généreux  qn'il  falfoic  de  la  doftrine .  des  charges,  des  biens 
&  de  la  renonunce ,  fortit  du  monde  de  corps  &  d'efprit ,  pour  devenir  un 
pauvre  Reli^eux.  Depuis  néanmoins  *  il  le  fie  licentier  en  Théologie , 
mais  ce  fut  par  obédience  ;  &  quoiqu'il  f&t  le  fécond  de  fa  licence ,  &  grand 
Théologien ,  il  ne  voulut  jamais  prendre  le  bonet  de  Dodeur ,  de  peur  de 
falir  ou  de  corrompre  par  mie  il  iainte  élévation,  l'humilité  auftere  qu'il 
cultivoit  par  fes  a6noas«  même  les  pins  itidiferentes  :  fes  paroles ,  fes  ex- 
hortations ,  (a  vertu  douce ,  folide.  fociable  &  infufe  en  tout  ce  qu'il  fan 
Toit,  fa  vie  exemplaire  &  apoflolique  *  infttuifirent  toutes  les  Religieufes 
de  l'on  Ordre ,  ameneient  laRefbctne  <bitt  fixMonafleres ,  &  remplirent  de 
crifteffe  tous  les  Couvens  de  Fontevnm]t*quand  orï  (ut  que  Dieu  avoir  ôté  dé 
ce  monde  ce  grand  perfonnagexette  nifleife  dure  encore  par  tout  cet  Ordre; 
de  crainte  qu'elle  ne  s'étouÀTe  fous  les  débris  de  mille  autres  choies  que  Le 
tems  ruine  tous  les  jours ,  clic  eft  épandue  dans  les  fades  &  les  Martyrolo- 
ges de  Fontaines,  &  des  Filles-Dieu  :  je  penfe  même  qu'on  la  renouvelle 
tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  de  cet  homme  illuftre  dans  tous  les  Mo- 
nallcres  de  Fontevisuict  mais  il  eft  conftant  que  fa  mémoire  étoit  précicufc, 
&  qu'elle  eft  encore  en  benediâion  dans  celui  des  Filles-Dieu.  Les  Reli- 
gieufes lui  firent  faire  des  éloges  &  des  épitaphes  en  Latin  &  en  Frant^ois, 
elles  le  firent  peindre  pendam  fk  vie  &  après  fa  mon.  Elles  ont  fes  denx 
portraits  en  finguliere  vénération  ,  &  elles  l'enterrèrent  en  1502  ,  en  une 
Chapelle  qui  fert  prefentement  de  SacrilUe ,  fous  une  tombe  de  pierre ,  odi 
efk  gravé  cet  Epitaphe  qafoii  a  bien  de  la  peine  à  déchi^rer ,  9c  que  je  vous 
envoie.  Voyés  Liv.  vf ,  481^ 

LES  nLLES  PENITENTES  ET  ANCIENNE  ABBAYIE 

de  St  Mag^oire. 

CE  que  nous  nommons  aujourd'hui  les  Filles  Pénitentes  a  fouvcnc 
changé  de  nom  aafl!-bien  qne  de  qualité.  Et  de  fait ,  parce  qu'en 
1525  ic  1549 ,  on  dcrcrra  près  delà  quantité  de  potences  &  d'oflemens  liés 
avec  des  chaînes  «  on  s'efk  perfuadé  qu'autrefois  il  avoit  fervi  de  lieu  patibuo 
latre ,  ce  qui  eft  bien  vni>(êmblable  ;  &  je  ne  fid  (i  ce  ne  feroit  point  l'en- 
droit oix  les  Sénateurs  de  l'Hereiîe  d' Amauri  furent  brûlés  fous  le  règne  de 
Ptiilippe  Augufte.  Car  il  me  femble  le  reconnoîtte  aux  marqu<;s  que  nous 
en  donne  Rigord ,  puifqn'en  ce  tems-là  il  étoit  hors  des  portes  de  la  Ville 
&  faifoit  partie  da  qnanter  qu'on  appelloit  Champeaux.  Mais  lailTons-là 
telle  conjeftucei  tant  y  a  que  du  tems  de  Lothairc  ce  n'ctoit  qu'une  (impie 
Clupclle  dédiée  à  St  Georges  9tSt  Magloite  j  que  depuis  on  nomma  l'Ab- 
bayie  St  Magloite*  4c  qa'«infianoiu  appelions  anjoiud'hiii  le  Pneu»  des 
Filles  Pénitentes. 


ffé  HÏSTOtRE  ET  ANTIQUITFS 

Ce  lieu  d'abord  fervoit  de  Cimetière  aux  Rclig,icux  de  l'Ordre  de  St 
Benoît,  que  Hugues  Capetj  Maire  du  Palais  ic  Duc  de  France  ,  avoit  fon> 
iés  en  975  ott  à  peu  près ,  à  l'endnyft  mime  oîi  nous  voyons  St  Barthelemi, 
parce  qu'alors  on  n'entcrroir  point  encore  dans  la  Cite.  Le  Cimetière  des 
ileligieures  de  St  £loi  »  celui  de  St  Inuocetu  &  les  auues,  étoient  répan- 
dus dans  ces  deux  qaarrieis  de  Paris  que  nous  appelions  h  'ViUe  8c  l'Utâ- 
verfitc. 

Jufques  au  coinmencement  du  domine  fiecle ,  ce  fut  toujours  une  pe- 
tite Chapelle,  que  nos  Benedidins  entretenoient  fort  mal,  8c  qui  même 
fètoit tombcc  en  mine  fans  Henri  de  Lorraine ,  qui  n'épargna  rien  pour  la 
reparer}  ic  même  -alîn  qu'à  l'avenir  on  en  prit  plus  de  loin,  il  donna  un 
prelToir  avec  un  arpent  de  vignes  9c  detixauties  arpens  de  tetre  fitués  à  mille 
pas  de  là  ,  &  à  Charonnc. 

Cette  libéralité  fut  caufe  fans  doute  qu'en  1217,  l'Abbé  &  tout  le  Cou- 
■vbnt  fupplierent  Louis  le  Gros  &  l'Evêque  Geibert,  que  deux  Reli^enx 
fîiflent  détachés  de  leur  Maifon  pour  y  faire  le  fcrv  ice ,  &  firent  tant  enfin 
que  le  Koi  lui-mcme  accompagné  de  i'Bvêquc  >  vint  dans  leur  Chapitre  ex- 
près .  qui  non  content  d'accorder  leur  demande ,  joignit  encore  à  fon  au- 
torité la  prière,  &  y  fitconfentir  Gerberr. 

Or  comme  le  Cloiue  depuis ,  qui  tenoit  à  cene  Chapelle ,  conunença 
k  avoir  une  grande  étendue .  8c  qu'au  contraire  le  Couvent  de  la  Cité  étoic 
fi  petit  &  Ti  voifin  du  bruit  &  des  affaires  de  la  Cour ,  les  Bencdidins  de  ce 
tems-là  qui  aimoient  la  foUmde ,  l'abandonnetenc  &  fe  retirèrent  à  leur 
Chapelle  de  St  Magloire  8c  de  St  George,  où  ils  ont  demeuré  paifibteroent 
jufques  en  T  s?::  ^^  car  cette  année-li même  le  propre  jour  de  St  Michel,  ils 
furent  transférés  au  fauxbourgSt  Jaques  dans  l'Hôpital  St  Jaques  du  Haut- 
pas  ,  pour  faire  place  aux  Filles  Pénitentes ,  qui  abandonnoient  leur  Mo- 
naftere  à  Catherine  de  Medicis ,  pour  y  bâtir  cet  Hocel  de  b  Heine  •  que 
nous  appelions  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Soiflbns. 

Par  la  Charte  de  Louis  le  Jeune  de  l'année  1159 .  il  paroît  que  l'Abbé 
•sde  St  Magloire  palTant  de  la  Cité  dans  la  Ville,  ne  perdit  point  fa  fupe- 
riorité  fur  St  Bartelemij  il  prit  la  qualité  de  St  JBarthelemi  *  auifi-bien  que 
de  St  Magloire ,  8c  Ce  teferva  le  dtoit  fnr  toute  la  eerce  qui  enviionnott 
cette  Paroifle ,  y  comprenant  les  hahitans  libres  qui  ft  tiouvoient  dans  loa 
étendue  aufli-bien  que  les  autres. 

Piefentement  l'Archevêque  de  Paris  jouit  de  ces  Droits  Seigneuriaux  ; 
comme  faifoit  l'Abbé  de  St  Magloire  ,  8c  confère  encore,  le  Prieuré  à  un 
Prêtre  feculier ,  qui  fouvent  a  des  différends  avec  le  Curé  de  St  Barthelemi, 
.8c  qui  même  cft  propriétaire  d'wie  maifbn  adoflSe  ccmtre  l'Eglife  de  Se 
Pierre  des  Aflîs ,  vis-à-vis  la  porte  de  derneie  de  cette  Faioiflè^  8c  nonn 
mée  le  Prieuré  St  Magloire. 

Or  parce  que  l'Abbé  de  St  Magloire ,  tant  qu'il  demeura  dans  la  Cité  ; 
fut  toujours  Chapelain  de  nos  Rois .  Louis  VII  ne  voulut  pas  qu'en  chan- 
geant de  Couvent  il  perdit  fa  qualités  bien  au  contraire,  il  ordonna  qu'il 
joulroît  toujours  de  quatre  Prébendes  affeâées  exprès  à  fa  Chapellenie. 
Kous  apprenons  de  ce  titre,  que  la  première  étoit  aiïigncc  fur  l'Eglife  de 
Notre-Dame;  la  féconde  fut  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  :  Se  bien  que 
les  deux  autres  ne  foient  pas  nommées ,  on  prétend  que  l'une  étoit  à  Sen- 
iis,  &  h  dernière  à  Melun  «  &  on  fe  fonde  fur  ce  que  l'Abbé  de  Se  Ma- 
gloire en  a  joui  de  toot  tems  &  en  jouit  encore;  .  ' 

En  ce  tems-là  le  revenu  des  deux  premières  fe  prenolt  tous  les  ans  en 
bled  &  en  vin ,  dans  les  celliers  &  greniers  de  St  Germain  des  Prcs  8c  de 
Notre-Dame.  A  l'égard  des  Chanoines  de  Notre-Dame ,  il  y  a  grande  ap- 
parence que  l'Abbé  pour  ceb  n'eut  aucun  démêlé  avec  eux  ,  car  je  n'en  ai 
rien  \'xi  dans  leurs  Chartes  &  leurs  Rcgltres. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  avec  l'Abbayie  de  St  Geimaia  s  iam6t  les  Reli- 
gieux 
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gtèux  fe  plaignoicnt  que  Louis  le  Jeune  n'eut  point  particulariTé  la  quan- 
tité de  bled  4c  de  via  qu'ils  dévoient  fournir  à  l'Abbé  :  tantôt  il*  vonloienc 
l'obîii^cr  A  de  certaines  leivinidc^,  i  caufe  qu'ils  luipayoicnt  deux  tonneaux 
de  vin  à  la  St  Rcmi  &  huit  ieptiers  de  bled  à  la  Tou(Uunu  ;  quelque  fois 
par  an  il«  lui  donnoient  fiz  muJds  de  vin  qui  valent  denc  queues ,  à  taifon 
qu'il  (c  taifoit  deux  tonneaux  ,  qui  tenoienr  chacun  trois  muids.  Par  fois 
eutia  ils  ne  lui  vouloicnt  donner  qvie  trois  muids  de  vin  ou  quatre  poin<» 
çonti ,  à  caufe  qu'en  Franc«  nous  avons  des  tonneaux  de  «elle  melnrc. 

Toiucs  CCS  chicannes  attirèrent  de  grands  procès  tcrminc«j pourtant;  pre- 
mièrement par  accord  j  comme  en  ijjx  >  le  Jeudi  d'après  r£xaltaiion  de 
Ste  Croix  s  depuis  par  Sentence  du  Prevftt  de  Paris  eit  le  onze  fc-^ 
vricr;  enluite  le  lept  Septembre  par  Arrêt  en  is-4;  <5c  enfin  en  1601  par 
Arrêt  de  la  Cour  du  vingt-rcpt  Janvier  >  Se  pour  lors  le  vin  &  le  bled  fu" 
rent  appréciés  à  vingt-huit  écos  9c  quarante  (bis  toumois^  qui  valmt 
qii:iric-\  ingts-fix  livres. 

Je  ne  parlerai  point  des  rentes  dont  jouiflbit  cette  Abbayie  «  ni  des  ter« 
res  qui  lut  appartenoîént  «  pour  ne  pas  ftriguer  le  LeAeur  d'une  longue 
faire  de  noms  barbares  ou  inconnus  ,  dont  un  tel  récit  feroit  rempli  ;  & 
néanmoins  s  U  cft  curieux  d'en  l'avoir  quelque  choie  ,  il  n'a  qu'à  parcourir 
la  Charte  de  Louis  le  Jeune ,  que  j'aitninrcrite  dans  mes  Prenves. 

Je  dirai  feulement  en  cros ,  que  nos  Rois  avoieiu  fait  de  grands  avanta- 
ges tant  à  i'Abb'j  qu'aux  Rcliftieux ,  quoique  l'Abbé  ne  fût  plus  Chapelain 
du  Roi  depuis  qu  il  eût  quitte  St  BarthelemL  Car outte  qu'on  nelaiflà  pat 
de  lui  continuer  les  inêincs  privilèges  ,  c'cfl  que  même  en  cette  qualité  ,  il 
ctoit  toujours  Commenlaide  laMailbn  du  Roi*  toutes  les  fois  qu'il  ve- 
noit  à  la  Cour,  amant  quand  la  Cour  éioit  I  Paris  que  quand  dl6  n*f 
étoit  pas.  De  plus  il  avoit  haute  ,  nioyennc  &:  balVe  Jufticc.  Autre  que  lui 
il'avoit  droit  de  voirie  fur  Ton  territoire  *  ni  prendre  connoiilànc^des  for» 
faits,  des  menttresftdes  vols  commis  Ibr  les gtands chemins  qtiienfaf* 
Jbient  partie;  ni  tout  de  mcmc  de  lever  l'aniendc  qui  en  provcnoit,  de 
mettre  en  prifon  les  pcrl'ofncs  tant  roturières  que  de  main-motte,  qui  de- 
meuroient  (lir  les  terres  de  fon  Abbayie  .  de  pofer  aucun  ajournement 
ni  prendre  caution  de  comparoir  aux  an'ignarinns. 

Outre  ceci,  il  ctoit  défendu  à  <oa%  les  Evcques  du  Royaume,  &  même 
&  celui  de  Paris ,  d'exiget  de  ce  Couvent ,  qu'il  les  logeât  &  les  nburiit.Ec 
enfin  nos  Rois  confcntircnr ,  que  non  feulement  l'Abbé  fût  de  laCongte^ 
gation  de  St  Magloire  &  de  l'Ordre  de  St  Benoit ,  mais  même-  élu  par.  les 
Religieux.  Ce  qui  a  en  lien  jurqu'au  Concordat  paHe  en  ijid  èmie  Lc<in 
X  &  François  I.  Car  depuis  ce  tcms-li  ,  ce  l'i  iuce  &  fes  SuccelTcurs  en 
ont  difpol'c  à  leur  volonté  i  tant  qu'enfin  en  1564,  Catherine  de  Aiedicis . 
fit  nnir  cette  Abbayie  à  l'Evèché  de  Paris. 

Pour  en  venir  à  bout  elle  s'adrelfa  à  Pie  1 V  ,  &  lui  remontra ,  que  qnot^ 

Îiue  Vincennesf&t  une  maifon  de  plaiiancei  néanmoins  nos  Rois  n'alloienr 
onvent  s'y  divertir .  ni  prendre  le  plaifir  âe  ladiaiè,  k  ctaife  que  le  Châ- 
teau N'éroir  logeable  i  &  ainfi  qu'il  feroit  à  propos  qu'ils  en  euflem  «fuelque 
antre  près  delà  >  qu'elle  avoit  jctté  les  yeux  fut  celui  de  St  Maut,  comme 
étant  fort  proche  &  très-propre  à  ce  deffi^n ,  dlalHeuts  alKs  magnifique- 
ment bâti  par  Jean  du  Bellai ,  Evcque  &  Cardinal ,  &  qui  ne  ferveit  qnc 
-de  Maifon  de  campagne  aux  Evêques  de  Paris  i  ^u'au  refie  s'il  vouloit  bien 
Je  lui  donner ,  non  fenlement  elle  recompen fietok  Guillaume  VioUe  nom- 
mé à  cet  Evcché  ,  de  l'Abbayie  St  Magloire  ,  mais  encore  de  la  Baronnie 
•de  Leuroux  en  fierri.-  Ces  offres  parurent  au  Pape  fi  raifoimables ,  que  par 
les  Bulles  du  premier  Septenribre ,  il  commit  MÎcOtas  de  Pellevé,  Arche- 
vêque de  Sens ,  pour  unir  cette  Abbayie  à  l'Evêché. 

Ces  Bulles  portoient  que  la  Reine  promettoit  deux  chofes  ;  la'premiere 
de  donner  à  Guillaume  ètÀ.  iès  fiKcefCeurs  la  Baioonie  de  Leuroux  ou  dix 
nmL  DDdd 
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<>n8  après  en  Change  j  une  terre  de  lêize  cens  livres  de  rente  <fai  ne  ftfok 

pas  cloignce  de  Paris  de  plus  de  dix  lieues.  La  féconde  de  faire  en  fui  te  que 
Nicolas  t  Abbc  Conuncndatairc  de  St  Magioirc .  conlentiioit  que  lbnMo> 
naileie-Â  tous  les  Prieurés  Se  Bénéfices  Réguliers  lit  Conventuels  qui  en 
dependoient  j  fcroicnr  annexe's  à  l'Evêelic  de  Paris  i  fi  bien  que  pour  ces 
deuxclu>fes«  Guillaume  en  faveur  de  cette  PciocelTe  &  de  fcs  fuccelleurs* 
£6  de&ifoit  non  feulement  du  Château  de  St  Manr  &  de  ia  Juftice  du  Bourg, 
mais  aufli  leur  abandonnoit  la  prefenratiou  &  la  nominarion  rant  des  Vicai- 
teries  ,  Prébendes  &  Chanoinies  que  du  Chantre  &  des  autres  dignités  de 
l'Eglife,  ne  s'y*rerenrant  antre  avantage  que  la  difpofitioiii  dtt  Doyenné  avec 
bvifitc.  la  corrcâion  flc  la  JiuifdiâionordiiiaUefiirle  Cluiine«  les  Clia- 
jioines  &  le  Chapitre. 

Pour  favortfèr  cet  échange ,  le  Pape  de  Ibn  cAté  fupprima  non  feulement 
la  dignité  Abbatiale  de  St  Magloire,  qui  étoit  taxée  à  trois  cens  dix-fept 
florins  d'or  à  la  Chambre  Apollolique  »  mais  auflQ  toutes  les  petite^  dignités, 
du  Couvent , -qui  dévoient  vingt-quatre  ducats  d'or  à  la  même  Chambre. 

Tout  ceci  fut  exécuté  de  point  en  point  fuivant  l'intention  du  Pape ,  de 
la  Reine  &  de  GuiUaunie  VioUe{  mais  comme  dix  ans  après  Catherine  de 
Medids  voulut  retirer  la  Baronnie  de  Leuroux  pour  la  terre  d'Hermentiere 
de  treize  cens  onze  liv  res  de  revenu  ,  &  une  rente  fur  1  Horcl  de  \'illede 
cinq  cens  livres;  pour  cela  elle  eut  encore  recours  au  Pape.  £n  ce  tems  là 
"Pîe  IV  &  Guillaume  VioUe  étoient  tous  deux  morts .  i  qui  avoient  fuccedé 
Grégoire  XIII  j  &  Pierre  de  Gondi.  En  1574  donc  ,  Grejoirepar  fes  Bul- 
les du  premier  Septembre,  commit  Nicolas  de  Pellevc«  Archevêque  de 
Sens  «pour  faite  cet  échange,  pourvu  qu'il  tournât  à  l'avantage  de  l'Evêque, 
&  que  toutes  les  conditions  portées  par  le  Contrat  paffc  entre  la  Princcflc 
&  Viollc,  s'y  renconccaflênr.  Sur  cela  il  y  eut  quatre  Bulles  qui  furent  toutes 
enrcgiirces  enis^i  le  vingt-quatre  Novembre  que  même  j'ai  lues  dans 
leRegitîedes  Ordonnances  cottées  LL.  C'eft-Ià  tout  ce  qui  fc  pafla  à  la 
lupprelOon  de  l'Abbayie  deSt  Magloire,  &  touchant  l'union  qui  en  fut 
jEùie  à  TEvêché  de  Paris.  Ét  void  ce  qui  s'en  e^  cnfuivi  depuis. 


Eublillêment  des  Filles  Penicentes  à  St  Magloire. 

EN  1 5  80  après  que  Grégoire,  par  fes  Bolles  données  ï  Rome  le  premier 
jour  de  Mars ,  eut  ordoimc  que  les  Religieux  du  Monaflere  de  St  Ma- 
gloire feroicnttransferésau  fàuxbourgStJaqaes«  dans  l'Hôpital  de  St  Jaques 
du  Haut-pas ,  au(G-tôt  ils  obéirent  &  abandonerent  leurCoinrent  aux  Filles 
Pénitentes,  qnilogeoient  près  St  Euftache  à  l'Hôtel  d'Orléans,  que  nous 
appelions  maintenant  l'Hotel  de  Soldons.  Quant  à  ces  Religieufes  ici  fi 
nous  ne  favons  point  alTurcment  l'année  de  leur  tnftittttion,  en  recompenfe 
nousûtvons  fort  bien  la  caufe  de  leur  ctablincment. 

Du  tems  de  Charles  VIII ,  Frère  Jean  TilTerandj  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  ayant  converti  par  fcs  prédications  grand  nombre  de  filles  &  de 
femmes  impudiques,  fit  fi  bien  qu'elles  embraflèrent  la  Règle  de  St  Auguftin, 
fous  la  proteâion  de  Ste  Maric-Madelaine  Pa^rone  de  toutes  les  petformes 
du  fexequi  mènent  tme  vie  fcandaleufè.  Coirozet,  Bonfons,  du  Breul, 
anffirbicB  qoe  Dn  Ch£ne  dans  fa  Géographie  manu  l  e  rite .  difent  que  cette 
converfion  arriva  en  1492.  Pierre  Defrey .  Orateur  Troyen ,  qui  acontinué 
les  Chroniques  deMonftrelet,  aflurc  que  ce  ht  l'aimee  d'après»  &  enfin 
Njc<^  Gilie  auffi-bien  que  ^Belle  fbxêt  «  veukat  que  I4  chofe  n'arriva 
qu'en  1494- 

D'abord  Louis  d'Orléans,  fécond  du  nom,  leur  donnaoneptrtie  defbn 
Hotd ,  i  l'imitation  de  PCpipereur  Juftiniea  •  qui  céda  «vz  Filles  Peniten- 
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Xc^  de  Conftanrinopîc  un  de  les  PaLis.  Louis  depuis  crant  devenu 
Roi  de  France ,  Ce  défit  du  relie  en  faveur  de  Pierre  le  Brun ,  fou  Vaitt  de 
Chambfe,  &  de  Robert  de  FrunezeUes ,  fon  Chambellan  ordinaire  5  le  tout 
en  1498  &  14^9,  &'  numc  confentit  quelque  tems  après  que  CCS  deux  don- 
natures  vendiûent  aux  Filles  Penittntes  ce  qu'il  leur  avoir  donne  de  fa  mai- 
fon.  Par  le  moyen  de  ces  acquilitions  d'autres  qu'elles  avoient  deja  faites 
&  firent  enlliitc  ,  elles  rendirent  leur  Couvent  non  moins  commode  que 
ijpacieux.  Avec  tout  cela  à  peine  y  demeurerént  elles  quatre-vin£;t-dix  an:; . 
&  jafqu'à  Charles  IX.  Car  alors  Catherine  dcMedicis  voulant  bâtir  en  cet 
endroit  l'IIotel  de  la  Reine  ,  appelle  aujourd  hui  l'Hotel  de  Soiflbns«  elle 
les  transféra  à  la  rue  de  St  Denys  dans  l'Abbayie  de  St  Magloire. 

Da  Breu!  dit  qu'en  157*  le  vingt-neuf  Septembre  jour  de  St  Michel ,  les 
Religieux  de  Sr  Magloireabandonnerent  leur  Couvent  de  la  rue  St  Denys, 
pour  aller  loger  à  St  Jaques  du  Haut-pas.  Il  le  dit,  mais  je  doute  fort  que 
cela  foit  vrai.  Car  premièrement  les  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  là  def- 
fusfoP.t  datées  du  mois  de  Décembre  enfuivant;  &  de  plus  les  Bulles  que 
Catherine  de  Mcdicis  obtint  de  Grégoire  pour  cela,  ne  furent  expédiées 
qu'en  1 5S0  le  premier  jourde  Mars,  ni  même  enregîtrées  qu'en  i$86  le  fepc 
du  mcme  mois.  Si  bien  que  par  ces  Bulles  &  par  ces  Lettres,  11  patoît  que 
ni  ces  Religieux'  ni  ces  Religieufes ,  n'avoient  point  quitte  encore  leur 
Couvent  en  ce  tems-Ui  &  qu'on  dégnilà  au  Pape  la  véritable  rai  fon  qui 
porta  la  Reine  i  exiger  de  lui  un  tel  changement. 

Je  ne  l'ai  pas  même  H  les  raifons  qui  Ibnt  alléguées  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes ne  font  point  contraires  àcellesqui  fc  llfent  dans  l'expofé  des  Bulles 
qui  eft  drelTé  ordinairement  par  les  impetrans. 

Charles  IX  dans  Ces  Lettres  prend  pour  prétexte  de  la  tranflation  de  ces 
pénitentes  •  que  lëttr  pauvre  Mi»naAeie  eft  confiné  dans  un  quartier  dc- 
tournc  de  éloigné  des  pedônnes  de  qui  elles  pouvoienc  xecevoir  dea  an-, 
niônes.  •  • 

-  Dans  les  Bulles  tout  att  contraire ,  Catherfné  'dé  Medicis  reprcfenre  au 
Pape ,  que  leur  Couvent  eft  trop  près  du  Louvre .  que  ce  ne  font  que  logis 
dcCourtifans  &  d'Etrangers  tout  au  tour,  qui  viennent-là  en  fonîc  .  afin 
d'itre  parmi  le  gtand  monde  &  plus  près  du  Prince  j  que  telles  gens  acca- 
blent de  vifîtes  ces  bonnes  Filles ,  les  empêchent  d'aflTifter  an lèrvke.flclbtt* 
vent  même  entrent  jufques  que  dans  leur  cloître. 
•  Dans  tout  ceci  cependant  le  véritable  morif  de  Catherine  n'étoit  point 
tcniclic.  On  dit  bien  .\  Grégoire  que  cette  Princcfle  ne  fouhaitoit  la  pro- 
priété de  ce  Monaftere  ,  qu'afin  de  le  jetter  par  terre  ,  &  de  bâtir  à  la  place 
'tari  Palais  pour  elle»  maîson'n'eravertit  point  que  quoiqu'elle  eîit  au  Lou- 
vre un  très-grand  appartement . même  un  autre  au  Palais  des  Tuilleries 
qu'elle  avoir  commencé  avec  beaucoup  de  fafte  &  de  depencè ,  néanmoins  ' 
•Ue  ne  vouloit'Ioger  ni  tlans  l'un  ni  dans  l'antre  par  une  pure  fiiperftition. 
Se  parce  qu'ils  croient  l'irnc';  dans  la  Paroiflc  St  Germain  de  l'Auxecrois  ,  8c 
le  tout  à  caufe  d'un  Devin  qui  lui  avoit  prédit  qu'elle  mourroit  auprès  de 
St  Geanain.  Ceci  dis-je  lui  fut  celé  iSt  on  Iiii  fit  entendre  toute  autre 
<hofc. 

Or  afin  d'obtenir  plus  aifémentdu  Pape  ce  que  l'on  defiroit.on  l'aflura 
qne  la  Rdne  avoit  Âh'Aire  à  fes  dépens ,  tant  à  St  Magloire  qu'à  St  Jaques 
du  Haur-pas,  Dortoirs ,  Refeûoires  ,  Celulles,  &  tous  les  autres  départe^ 
mens  necelfaires  à  des  Religieux  Se  i  des  Religieufes  ;  Se  qu'enfin  pour  re- 
«ompenfer  les  Filles  Pénitentes  des  édifices  &  réparations  qu'elles  avoient 
faites  dans  leurMonaftere  ,  auflTi-bicn  que  des  maifons  qu'elles  avoient  ac- 
quifes  pour  l'agrandir,  Charles  IX  confentoit  quelapenfiondedeux  mille 
livres ,  que  Henri  ne  leur  avoir  aflignée  que  pour  net^  ans  fur  la  recette 
générale  de  fes  Finances  de  Paris,  fiic  convertie  en  mue  peipetuelie&ir- 

xevocable.   

JrnfL  DDdd  Ij 


>to  HISTOIM  ET  ANTIQUITES  • 

Ainfi  la  Reine  .en  1 580,  obtint  enfin  du  Pape  ce  quelle  Ibuhalttoit  par 
^es  Bulles  du  pieaiier  Mars  »  il  érigea  donc  l'Hôpital  de  St  Jaques  en  Àb- 
bayie ,  ordonna  qu'à  l'avenir  on  l'appelleroic  fAbbay ie  St  Magtoice  *  êc  que 
le  Prieur  &  les  Religieux  y  étant  loges ,  les  Filles  Pénitentes  abaadonne- 
loient  leur  Couvent  pour  celui  de  la  rue  St  Denys  ,  avec  ordre  d'empor- 
ter avec  elles  lesmoibeanx,  les  ootps  9c  les  oflfemens  des  mens  euenés, 
tant  dans  leur  Eglife  que  dans  leur  Cimetière,  même  la  terre  qui  les  cou- 
vroit«  pour  ctrc  ttaulportcs  dans  quelqu  autre  ligliie  ou  Cimetière  :  enfuite 
de  quoi  il  nomma  l'Evique  de  Puis  pour  ks  ceiemonies  otdinûres,  lofff> 
qu'on  convertit  en  ufage  profane  des  lieux  &  des  édifices  facrcs  ,  ce  qui 
fut  exécute  par  Pierre  de  Gondi.  Depuis,  ces  Keligieures  n'ont  point  été 
troublées  dans  leur  nouvelle  dffmniw?  :  «Iles  y  Êut  vécu  flc  7  vivcnc  encore 
fon  paitlbicment ,  mais  elles  n'en  foM  fw  dcmeucéci plns  ricbCf  •'comaie 
on  avoit  promis  à  Grégoire. 

Au  refte  «  elles  ont  en  plnfienis  noms  ;  tantôt  on  les  a  appellées  les  T\U 
les  pénitentes ,  tantôt  les  Filles  rendues ,  &  tantôt  les  Filles  Pénitentes.  Ce 
dernier  eft  celui  que  nous  leur  donnons  à  preiient ,  mais  ce  ne  l'ont  pas  les 
premières  Keligieufes  qui  l'ont  poné.  D«  le  tems  de  St  Louis  il  7  en 
avoir  d'autres  que  l'on  nommoit  ainfi ,  &  à  qui  ce  Prince  légua  cent  francs 
par  fon  teftament  û  ce  n'eû  des  Reiigicufes  de  St  Antoine  des  Champs 
qu'il  veut  parler ,  je  ne  âi  ce  qu'elles  font  devenues .  car  afluremcot  ce  ne 
peut  £trc  les  Filles-Dieu  ,  puifqu'il  parle  d'elles  auparavant. 

Far  leurs  Statuts  que  Jean  Simon  drcûà  «  il  paroit  que  i  on  comptoic 
dans  leur  Couvent  plus  dedeox  cens  vingt  ReUgienlèst  mtmeon  ne  dou» 
te  point  que  toutes  n'euflcnt  mené  une  vie  libertine  ,  &  pourtant  du  Brcul 
croit  que  parmi  elles  il  y  en  avoir  de  reléguées  par  Ordonnance  de  JuAice» 
par  leurs  païens  pour  les  retirer  du  péché.  Oc  éviter  le  Ibmdale  s  dont 
je  ne  demeure  point  d'accord,  fur  tout  quand  je  vois  que  l'Evcque  leur 
donne  le  nom  de  Religieufes  :  or  ell-il  que  les  Reli^ufes  ne  fe  font  point 
par  force  i  joint  -que  cdies.qu'on  tcnfomie  par  ordre  des  païens  du  Par- 
lement,  font  proprement  des  prifonniercs ,  que  non  feulement  on  garde 
^vec  grand  foin ,  mais  encore  que  pour  plus  de  fureté  on  met  dans  des  ca- 
'  «çhots ,  de  peur  qu'elles  ne  A  finveuti  joint  à  cela  que  ce  qui  fe  piatiquoit 
alors  chcs  elles  toochanice  point*  sTeft  pcatiqoé  d<^uù  à  la  xneSt  Denyï 
dans  leur  doirre. 

Les  Reg^ties  du  Chaielet  te  du  Farkmenc  font  pldns  de  Sentences  9c 

d'Arrêts ,  qui  condamnent  des  fiUet  de  des  fcBimea  ihmumiXc  vip  à  éttf 
enfermées  aux  Filles-Penitemes. 
J'ai  1&  dans  les  Regîh«s  de  la  Chambre  plnfienrt  comptes  rendus  pont 

des  priions  faites  pour  elles  exprès  dans  leurs  deux  Monafteres  ;  ce  qui  eft  G 
vrai,  que  poux  remédier  à  l'incommodité  qu'elles,  tecevoicnt  des  Maçons 
&  des  antres  Ouvriers  qui  venoient  fouvent  dans  leur  Couvent  pour  y  bi- 
tir  des  cachots ,  elles  ont  grille  de  gros  barreaux  de  fer  chaque  fenêtre  de 
leurs  cellules ,  &  ainû  de  toutes  leurs  Chambres  en  ont  fait  des  prifons. 
Prévoyance  qui  ne  leur  apas  été  inutile  ,  le  dont  elles  ont  tiré  lons^tems 
du  profit ,  &  en  tireroient  encore  fans  les  Madelonnettes  qui  le  leur  ont 
envié ,  &  s'en  font  prévalues ,  de  fone  que  le  Parlement  ne  confine  plus 
ni  fiUe,ni  fanme débauchée dttis leur  MonaAereiltil  ne laiflè pourtant 
pas  d'y  en  avoir  toujours  quelqu'une ,  mais  ce  n'eft  pas  en  fi  grand  nombre, 
&  fimpigmgnt  ceUes  que  les  Parens  y^equneneiK  de  leoc  autorité ,  ic  donc 
la  proftitution  nfeft  pas  fi  publique- 
Ce  fut  l'Fvêque  Simon,  coname  j'ai  dit ,  qui  dre0â  des  Statuts  en  1497, 
k  nos  FiUcs  Pénitences  d'aujoucd'iuu*  d^s  kfquelles  j'ai  remarqué  des  Re^ 
^emens  aflSN  ptailans  flic  fort  particnlists  f  car  entre  ancres  il  Icot  detfend 
de  recevoir  dans  leur  Monaftere ,  fans  fon  confentement ,  aucune  perfonne 
qui  n'eut  mené  une  vie  débordée  :  Statut  qu'elles  o'onc  viole  que  depuis 
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rrente  ai»  ou  enviioÀ  i  bien  que  nAuUooim,  k  tt  Qu'oïl  dent»  dies  en 
'  KeceVoient  enCose  de  oekce  qualité  *  qoand  il  s'agtilbk  d'nfie  fômne  con* 
fidecable.  ■ 
Par  td  Statut,  au  refte*  afin  de  n'y  être  pas  tromf ces ,  cet  Evique  vou- 

loîtque  toutes  celles  qui  fc  prclcntcroiciu  ,  fufTcnr  vintécs  par  quclqucs- 
unes  d'encre  elles .  avant  que  d'être  remues  pour  prendre  l'habit  >  Se  de  plus^ 
qne  les  Scears  cfaoifîe»  pour  les  vifitcr ,  prctailènt  ftntient  entre  les  maint 
de  la  Mcrc  &  de  la  Sous-mcrc,  en  la  prcfencc  des  Difcrctes  de  leur  faire 
un  rapport  fidèle ,  (i  celles  qu'elles  auroient  à  viûter  s'ccoient  proftitu^es 
en  efret.  fi  quelque  mal  provenant  de  là,  ne  les empéchoit  point  d'ètrè 
de  leur  Congrégation. 

Je  n'ai  que  taire  de  m'amufer  à  dire  ce  que  fignifie  le  mot  de  iUrrr , 
Sm-mmit  de  Dijatm  ,  parce  qu'il  eft  ai<ë  de  juger  qué  c*eft  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  Prieure,  SoupLiciuc  5:  Confcillcrcs. 

Four  ce  qui  efk  du  mot  de  Congrégation ,  comme  il  eft  employé  Ibu-^ 
vent  dans  les  Heglemens  dont  j'ai  parié ,  c'eft  pour  cela  que  je  m'en  filis 
fervi. 

Le  même  Evêque  encore  «  afin  d'empêcher  les  filles  qui  voudroieUt  en* 
tter  dans  ce  Couvent,  de  fe  ptoftituer  exptis  aRnd'itie  teçnes  j  foh  après 

avoir  ctc  vintces,ou  de\'anr ,  Il  ordonne  que  celles qU'OR aUtOit utte feîÉ 
refufées ,  en  feroient  exclues  pour  toujours. 

'  Bien  plus ,  fa  rigueur  efl  fi  grande  là-deUhs .  qu'il  eoriitnande ,  hUità  là 

Mcrc  qu'à  la  Sous-mcrc  ,  d'inrerroa;cr  tmitcs  les  autres  ,  &  Ic^  faire  jurer 
fur  les  làints  Evangiles ,  Se  Tur  peine  de  damnation  éternelle ,  entre  les 
nains  de  leurConmfeur ,  A: de  dnq  ou  ÛK  autres  tleligieufts,  fi  elles  nê 
fe  font  point  proftitucc;  à  dcflcin  d'être  de  leur  Congrégation  ;  Se  veut 
qu'alors  le  ConfelTeur  leur  déclare  que  Ci  jamais  on  peut  découvrir  qu'elles 
ayent  fdt  un  fiiux  fennent ,  dles  feront  puides  9c  dialKeSi  quand  biefk 
même  elles  auroient  fait  profclfion. 

De  crainte  aulll  que  les  femmes  de  mauvaifc  vie  attendid'ent  trop  long* 
tenu  à  fe  convertir ,  dans  l'ei^ettace  que  la  porte  leur  fin»  tou^outs  ou^ 
Vetie»&  même  pour  les  obliger  i  fongerdc  bonne  heure  à  faire  pcnifen- 
ce  j  ît  dépendit  de  recevoir  celles  qui  auroient  trente  ans  pallés.  Cependant 
comme  elles  n'avoient  point  <te  Fondateurs',  te  qu'elles  rie  vhroient  qnt 
d'aumoncjjil  permit  tant  à  la  Merc  &  à  la  Sous-merc,  qu'aux  Difcrcttcs , 
de  choilir  celles  d'entre  elles  qui  feroient  les  plus  propres  à  quêter ,  voulant 
que  ces  qutteufts  n'allalfent  jamais  fiMkt*  iiiiis  ivec  «n^^CmipagiM ,  êt 
toujours  deux  enfcmble ,  avec  ét/BÊeo&i  à  dles  de  boke  ni  Atanget-lioiii 
du  Couvent  fans  grande  necelllté. 

Toutes  ces  précautions  id  n'empêchèrent  pourtant  pas  qué  ces  quèfeu- 
fes ,  avec  le  tems ,  ne  caufafTent  quelque  fcandalc  ;  car  l'Auteur  de  l'Appen- 
'  dice  de  la  Chronique  du  Cation  dit,  qu'en  1550,  Henri  II  accrut  fi  bien 
leur  tevenâ ,  qu'elles  n'entent  plus  belbin  de  qùiter ,  ni  de  ibrdr  de  leur 
cloître:  &  le  cinquième  Volume  des  Bannières  porte  que  ce  même  Prince 
en  1 551  »  par  des  Lettres  du  qniniiéme  Novembre  «  commanda  au  Pré- 
vôt de  Ihuis  de  donner  petniffiosl  ces  ReHgieuiês  de  fe  fiire  quêter  dans 
les  Eglifes,  de  même  que  les  autres  Pauvres  de  la  Ville,  par  des  pcrfonnes 
feculietes  qui  poctoiem  leur  quête  à  la  fabrique ,  pous  icûx  être  après  teut 
due  par  les  MaiguiUierB. 

Avant  que  de  finir,  ajoutons  quelques  autres  chofes  qui  fe  font  paffées 
tant  dans  ce  Mopafteceià«  que  dans  cehù  qu'occuptoient  i^EiUcs-Dieu  au 
quartier  St  Eufbdie; 

J'àpprens  des  Reg^tres  du  Confeil  du  Parlement ,  que  U  Chambre  des 
Vacations  a  permis  par  trois  fois«  tant  m  Xjeuceaanc  Civil  qu'aux  autres 
OlfidMt  du  CliMdM«  drdi»  entc»r  U  Mtkt  diHS  le  Couvent  de  b:i«B 
Deiyi,dn  tel  sfit  Iw  BiijirfniiT  d»  St  Migjioiip  y.  daiMuroicnt ,  1% 
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première  Ibis  &  la  dcrnicre  en  i  s  59  i  $62  »  parce  que  la  femme  du  Geô- 
lier étm.t  fiapcc  de  pefte  j  l'autre  en  liôo  ,k  caufe  que  la  Chambre  civile 
menaçoir  de  raine. 

J'apprens  auiïi  du  teftament  de  Diane  de  Poitiers  DuchclTc  de  Valcnti- 
noist  Maitrefle  de  Henri  11  ^  qu'elle  voulut  après  la  mort  que  Ibn  corps 
fît  nne  efpece  de  pénitence  publique  de  fon  adultère»  cat  par  le  tefiament 
qu'elle  fit  en  156+  j  elle  déclare  que  venant  à  niotirir  à  Paris  ,  elle  entcn- 
•  doit  avant  que  d'être  enterrée  à  An  net  ,  qu'on  la  portât  dans  l'Eglife 
des  Filles  Repenties  i  &  que  là  on  y  dît  poar  elle  un  Service  des 
TrépaHes. 

Enfin  en  15  )  8  *  André  Blondel  de  Roquencourt ,  ControUeur  General  des 
Finances,  fut  inhumé  chés  elles  dans  leur  premier  Monaftete.  c'étoit  un 

Lioniiois  qui  devoir  fa  fortune  à  la  DuchelFe  Diane  de  Valcnrinois.  Tant 
que  Henri  II  fut  Dauplùn,  il  fut  ControUeur  de  Ces  finances .  &  depuis  de 
toutes  les  Finances  du  Royaume  quand  ce  Prince  régna ,  qui  e(l  ce  que  nous 
appelions  maintenant  Trcforier  de  IT.pargnc,  charge  qui  à  prcfent  eft  fur 
quatre  têtes  :  &  bien  qu'alors  elle  fut  remplie  par  Jean  Duval ,  le  Roi  ne 
lâifla  pas  d'en  difpofèren  la^eurtil  en  augmenta  mime  les  gages  de  trente 
mille  livres.  L'Hiflorien  de  Thou  l'appelle  la  créature  de  la  Duchefle  de 
Valentinois  :  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  alfure^it  que  Henri  11  l'aimoic 
particulièrement  «  &  le  cheriflbîtt  mais  il  n'y  a  pcrfonne  qui  en  dife  plus  dé 
bien  que  Ronfard ,  &  même  depuis  fa  mort  il  en  a  plus  dit  qu'il  n'avoit  fait 
de  fon  vivant}  il  l'a  pleuré  dans  quantité  d'épiuphesqu'iia  faites  à  deûein  de 
perpétuer  h  mémoire ,  fit  qui  fe  lifent  dans  fes  ouvrages  :  il  l'appelle  cour* 
tois ,  vif,  gentil ,  fubtil ,  vigilant ,  &  publie  que  l'honneur,  la  courEoilîe, 
la  bonté  ic  la  vertu  «  ont  été  enterrées  avec  lui.  Il  fut  porté  dans  l'Eglife 
des  Filles  Pénitentes,  te  fz  veuve  enfuite  honora  fa  fepulture  d'un  petit 
Aiaufolce  de  bronze  ,  enrichi  de  fa  figure  en  bas  relief,  que  fit  Maître 
Ponce ,  l'un  des  plus  renommés  Sculpteurs  de  fon  cems.  Or  comme  depuis 
ces  Reljgicufes'vintent  ï  être  ciansfeiées  à  la  ne  StDenys,  elles  emporte- 
rent  avec  ellçs  fes  cendres  &  fa  tombe ,  qu'elles  mirent  dans  leur  nef  j  & 
parce  que  cette  tombe  embaraflfoit  &  occupoit  trop  de  place ,  depuis  ils  l'ont 
dieffiîe  contre  la  muraille  à  côté  de  leur  portail.  Qiioique  là' elle  ne  fâflê 
pas  ce  bel  effet  qu'elle  faifoit  quand  elle  croit  couchée ,  on  ne  lailTe  pas 
de  renurquer  toujours  qu'elle  elle  d'une  grande  manière  Se  bien  entendue. 
Ici  doit  êtie  la  deicription  de  cette  m&ne  figtiie«  quoique  fcparce  du  di(^ 
cours  prc'cede^t.  auÀi  bien  que  delà  Sté  Anne  dc  de  St  George  du  m&ne 
Sonce ,  qui  eft  mile  ailleurs. 


Copie    iitM  cRBchafige  de  l'Hôtel  de  SoH|biu'«o  Cowreoc  dè 
8t>liihgloife»  pour  les  Fâles  Penkéntès»  en  1^72^ 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lenres  verront.  Antoine  du  Ftat« 
Chevatiétde  l'Ordredu  Roi ,  Sdgnenr  de  Naneoioîllet  •  Precy .  Ko&f 
&  de  Fourmeric.  Baron  d'Ethicr ,  de  Tourg  Se  de  Vitcaux,  Confeillerdé 
la  MajeÛé  dudit  Seigneut  fon  Chambellan  ordinaire  &  Garde  de  la  Prévôté 
de  Puis ,  S  A  t  o  T.  Comme  fur  les  Remontrances  fkkés  à  la  Reine'Mere  du 
Roi  par  pludeurs  notables  pcrfonnages  de  cette  Ville  de  Paris ,  de  la  grande 
pauvreté  &  neceifité  qu'endurent  les  pauvres  Religieufes  Pénitentes  de 
•  /  cette  Ville ,  pour  ce  que  leur  Monaftete  eft  fitué  te  ai&s  en  la  Paroiflê  Se 
Euftache  .  au  lieu  cl-devant  appelle  t'Ihtet  d'OrUant  ,n'e{[  doue  que  de  bien 
peu  de  revenu  qui  oonfiftè  en  une  penfion ,  de  laquelle  leur  avoir  été  fait 
iIfta  'pM  le  fan  Roi  flenti  ttM>Dîett  abfblve  >  conficnée  pat  le  fett,  Roi 
ftançois  4«l»ier'deocdé,jK||^        à  'pceftot  icfnaot*  dont  elle*  nt 
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ibnt  payées  que  félon  la  commodité  des  affaires  du  Roi ,  eombfeà  qae  les 

filles  foienc  maintenant  en  grand  nombre ,  &  qu'il  leur  cft  fait  11  peu  d"au- 
mônes  ,  que  la  plupart  du  tems  elles  n'ont  de  quoi  vivre  ;  &.  conlidcranc 
qne  cela  en  partie  procède  à  caufc  que  ledit  Monaftere  eft  en  lien  celle* 
ment  drtoiirné  &  éloigne  des  endroits  dont  elles  peuvent  erre  fecourucs 
d  aumônes  j  qu'eUes  demeurent  plutieurs  jours  de  la  femaine  en  grande  ne* 
celfîré  de  vivres ,  Ce  toutes  antres  chofes  neceflUres  à  la  vie  humain»  r 
conllderant  anlll  qu'il  eft  convenable  &  expédient  que  telle  RrliL^ion  foif 
en  lieu  plus  appâtent ,  &  en  nxe  qui  foie  plus  celcbie  &  notable  en  cene 
Ville  de  Paris,  afin  que  leur  vie  0c  anfterité  de  Religion  lôit  pins  connue 
&  recommandée,  &  par  ce  moyen  les  gens  de  bien  incités  à  leur  bien 
faire  :  DisutANT  ladite  Dame  pour  le  bieOjsèle.charitc  &  aumônes  qu'elle  a 
envers  ledit  Monaftere  6c  Couvent  de(<iites  Filles  Pénitentes ,  leur  fubventr 

en  cet  endroit ,  &  voulant  pour>'oir,  &  après  avoir  fur  ce  lavi-i  de  plulicurs 
notables  perronnagc$«  ne  le  l'eroit  trouvé  lieux  plus  commodes  ni  conve- 
nables pour  loger  lelHices  Religieufes .  que  l'Eglife  St  Magloire  fituée  9c 
êcaffife  au  milieu  de  la  rue  St  Dcnys  ,  en  accommodant  les  Religieux  Ab- 
bé Se  Couvent  dudit  St  Magloire  d'autres  lieux*  &  pour  ce  faire  ne  le  fe- 
toic  prefencé  lieu  plus  commode  que  le  lien  où  eft  fitué  /e  Prieuré,  frnmmm- 

dcrie.  ou  Hubital  de  st  Jaques  Ju  Hjut  f/js ,  étant  aU  feuxbourG;  St  Jaques  de 

cette  Ville  de  Paris ,  il  mieux  lel'dits  Religieux  St  Magloire  n'aimoiem  s'ac- 
commoder dudit  Monaftere  delcIiresReligieufes.  Et  fur  ce  ayant  ladite  Ma- 
jefté  fait  entendre  ce  que  dclVus  anldits  Religieux,  Abbés  &  Couvent  par 
le  Seigneur  Dorfay  »  Maître  Arnoult  Boucher  Confeiller  du  Roi ,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fbn  Horel  «  Premier  Prefidenc  en  (on  Grand- 
Confeil,  3c  Confeiller  en  Ion  Confeil-privc ,  pour  ce  faire  commis  par  fa 
Majefté ,  pat  fcs  Lettres  patentes  >  iceiu  Religieux  Abbé  &  Couvent  au- 
toient  fidt  très-humbles  remontrances  à  ladite  Dame  que  leur  Monaftere 
cft  un  lieu  celebte  en  cœur  de  'Ville  bien  bâti  ,  &  de  fort  grand'valeur  , 
au  milieu  de  leur  Juftice  &  revenus ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
amces  vivres  *  fort  commode  àc  à  propos ,  près  des  pattes  A:  marchés 
pour  faire  toUtCS  Icurs  provifions  ;  &  quant  au  Monaftere  des  Filles  Pé- 
nitentes ,  il  fevoit  du  tout  impoiTiblc  que  leitiits  Religieux  fe  puiflent  ac- 
commoder, pour  être  l'Eglife  trop  petite  &  angufte»  &  pour  le  regatd 
du  lieu  de  St  JaqiSs  du  Haut-pas  ,  encore  qu'il  foit  d  afles  grande  éten- 
due* néanmoins  il  feroitanfll  impoûlble  de  s'y  accommodée*  s'il  ne  plai- 
foit  à  fa  Majefté  y  faire  les  réparations  requifes  <c  neceffidres  *  pour  ce 
que  ledit  lieu  eft  un  logis  &  lieu  prefque  tout  ruine  ,  ouvert  &  déclos* 
&  auquel  il  n'y  a  aucuns  Cloittes  *  Dottoits ,  Rcfcâioires  pour  Icfdit^ 
Religieux  de  St  Magfoire  ;  &  pour  ce  qu'en  l'Eglife  du  Haut-pas  ,  outre 
le  fcrvice  ordinaire  du  Prieur,  fe  fait  le  fetvicc  d'une  Cure  en  l'Eglife 
FaioilTtale  *  les  Habitans  &  Paroiûlens  de  laquelle  occupent  tout  ledit  lieu« 
0c  outre  ce  les  heures  du  jour  à  faire  le  fefvice  ;  Se  eft  ledit  lieu  loin 
des  autres  biens  defdits.  Religieux  de  Sr  Magloire  ,  loin  des  portes  &  mar- 
chés* fujet  &  dépendant  du  Commandeur  de  St  Jean  de  Lucques*  lequel 
Commandeur  eft  Maître  Jean  Prevet*  Prieur  Ac  Commandeur  à  prelenc 
tittUaire  dudit  Prieure  de  St  Jaques  du  Haut-pas  ;  &  plulleurs  auttes  pOOi>* 
xoient  à  l'avenir  faire  cjucrelle  auTdits  de  St  Magloire*  à  quoi  ils  autoiene 
très-hnmblement  fupplic  Sa  Majefté  d'avoir  éganl.  Et  quant  aufîlites  Reli- 
gieufe,saprès  avoir  été  alVemblées  &  congregces  en  leur £glife& Monaftere 
au  lieu  où  elles  ont  accoutumé  de  s'alTembler  au  fon  de  la  cloche*  pour 
traitter  ft  avifer  des  a^res  dudit  Monaftere  «  8c  avoir  entendu  ce  que 
deftlis,  &  même  les  dons  &  aumônes ,  &  libecaUlés  que  ladite  Dame  leur 
fait  &  fait  faire*  tant  par  le  Roi*  que  par  Noilbigneurs  les  Ducs  d'Anjou 
&  d»Alen^n  fes  enfiûis,  comme  d-apfès  fëia  plus  amplement  déclaré* 
'ont  eu    ou  pour  agréable  bidite.  Ttaaflaiion,  aux  chaiSRS  0c  cotiditknu 
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ci-après  dedarées  i  toutes  le£qttdlea  cho(ê«  v6ea    meurement  coniMle- 

rces,  finalement  Savoir  faisons  que  pardevant  Pierre  Pourain,  &  Ednie 
Fareques  Notaires  du  Roi  Notre  Sire  en  ion  Cliatelet  de  Pads  »  furent 
prefens  en  leurs  pecfonnos  Mite  Dame  Reine ,  mcre  du  Roi  ChMrles  IX 
de  ce  nom  d'une  part ,  &  Révérend  Porc  en  Dieu,  Maitrt  Pitrreue  Gondi , 
EvtçtK  d<  fiuii ,  Abbé  de  ladite  Abbayic  de  St  Magloire,jC>rdre  de  St  Be- 
noit, uni  &  annexé  audit  Evêch^  de  Paris ,  Confeillcr  du  Roi  en  Tes  Con- 
Icils  prives.  Chancelier  ,  Chef  du  Confcil,  &  Surintendant  des  affaires  de 
ladite  Danie  Reine;  Religieules  perlonncs,  tous  Religieux  Profcs  en  ladite 
Abbayie  Mr.  St  Magloire ,  étant  de  prefent  audit  lieu  du  Haut-pas ,  fàifânf 
&  reprcfentaiu  la  plus  grande  &  laine  partie  des  Religieux  &  Couvent  dud. 
St  Magloire*  pour  eux  &  leurs  fuccelleurs  à  1  avenir,  d'autre  i  noble  6c 
difctete  perfonne  Maître  Pierre  le  Vigneron  Doâeur  en  Théologie ,  leur 
Pere,  ic  dévotes  Religieules  Sœur  Marguerite  Montrot,  Mere;  JofTme  de 
CoUemont,  jeaiwe  Gueneberde  &  Gillette  Langlois  ,  Agnès  la  petite, 
Fran^oife  Bnfaot,  Ifabeau  Boulet,  Jeanne  Deûnerf ,  Jaqaeliae  Perault, 
FianijOife  Maleton  .  Henriette  Rcgnault ,  Jaqueline  Maton,  Jeanne  l'Her- 
milic,  Catherine  Crocliet, Marguerite  Feuchei , Made  l'Amont, NicoUe 
Ravetdy ,  Agnès  de  Ligny ,  Charlotte  Amyot ,  Bticnnette  le  Noble ,  Ca- 
therine Godine,  Guilicniette  Bezard  ,  Jeanne  Dumoret  ,  Jeanne  de  la 
Roche,  Anne  Toile ,  Jaqueiinc  du  Hamel ,  Jeanne  le  Grain,  Guillemette 
Fournier ,  Anne  Favier ,  Claude  de  Bunris ,  Jeanne  Giffiurd ,  Cadiecine 
Baudouyn,  Imberdc  de  Pinjon,  Marie  Sevrés,  Frnncoife  Martel ,  Fran- 
^Oiledela  Clef,  Jeanne  Donner,  Catherine  Baudouj  in ,  Philippe  le  Ti- 
nuit,  Marguerite  le  Moine ,  Renée  Savatte ,  Marie  Piiot,  Gnillenette  Co- 
lombel  ,  Catherine  Mefnard,  Catherine  Greffier,  Geneviève  l'Elcuver , 
Madeleine  du  Chemin ,  Marguerite  Tellbn,  Jeanne  du  Manoic,  NicoUe 
Lamy ,  Jeanne  de  Lyon ,  Mathutine  Sokc  ,  Jeanne  David  >  Michelle  Vil- 
laot,  Charlotte  le  Grand,  Marie  Mougret,  Renée  Prévôt,  Michelle  Gc- 
naille ,  Claude  Ronge-oreille ,  Jeanne  Girorou,  Hélène  le  Verdier ,  toutes 
Rdigieuiêt  Vi^feOes ,  failàm  4c.  repreftntaiic  h  flku  grande  de  laine  partie 
des  Religieufes  dudit  Monaftere  &  Couvent  des  Filles  Pénitentes  à  Paris, 
congregées  &  aflemblces  au  Ibn  de  la  cloche  en  leur  Eglifc  &Monaftete. 
an  lieu  où  elles  ont  acooatvmé  de  tenir  knr  AffemUée  poor  traitter  de 
&  avifer  des  affaires  d'icelui  Monaftece  dt  Couvent  ,|pour  elles  &  leurs 
fuccefleuts  RcUgieuics  à  lavenic,  auflî  d'autre  part;  lelquelies  Parties  ont 
fidc ,  convenu ,  te  accoidé  ce  qui  enfuit  ibos  l'antotiré ,  confentement 
inten'ention  du  Roi  Notre  Sire.  C'est  a  savoir,  que  ladite  Dame  Reine 
Muic  Catherine  de  Medicis ,  pour  accommoder  lefdites  Religieules  audit 
lieu  de  Sr  Magloire ,  t  ptonoda  de  ptomec  audit  fienr  Evdque .  Religienx  te 
Ab^é  de  St  Magloire,  faire  unir  incorporer  effcftuellemcnt  &  pcrpc- 
tueilcmcnt  en  forme  de  droit  bonne  &  authentique  audit  Evcque  de  Pa- 
ns ,  de  Abbayie  St  Magloire  ;  par  Notre  Saint  Pere  le  P^ ,  du  confente- 
jnent  dudit  Commandeur  de  Sr  Jean  de  Lucques  ,  &  tous  autres  ayans  ou 
prétcndans  intcrct  à  ladite  union ,  ladite  £ghle ,  Prieuré  &  Commande- 
riede  St  Jaques  du  Haut-pas,  jardins,  mftifons,  pourpris,  fermes ,  terres 
6c  Seigneuries ,  héritages ,  cens,  rentes ,  jufticc  ,  tous  les  autres  droits ,  vi- 
vres revenus  appartenans  &  dependans  dudit  Prieure,  Aumône  6c  Com- 
manderie  (ans  rien  excepter  i  à  la  charge  toutesfois  xpie. le  divin  Service 
accoutume  y  être  dit ,  fera  dit  &  célébré ,  Se  continué  par  lefdits  Rt-ligieux 
Abbé  de  Couvent, ainli que  de  coutume, c^r  l Ho/fitaittc  txtnce  i'elon  l'in- 
tention des  Fondaêeursi  ^  à  ces  fins  fera  deftinée  l'nnedes  «niions  kvgnànt 
la  grande  maifon  dudit  Prieuré  dépendante  d'icelui  ,  en  laquelle  feront 
drelTcs  Uts  ou  autres  uûanciles  neceflaircs  pour  rece\'oir  les  Pèlerins,  fui- 
vant  la  fondation*  te  fera  commis  par  ledit  fieur  Evoque  anperfomii^ 
qui  aura  la  charge  de  lecevoir  de  hebei^  kfilits  Feleûiu*  ainfi  qu'il  a  été 
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fait  par  ci-devant;  Outre  »  a  promis  &  promet  fadire  Majeft^  faire  ho* 
mologuer  ladite  union  par  les  Cours  de  Parlctiicnr ,  &  par  tout  ailleurs  où 
il  appartiendrai  &  deldites  union  &  homologation  bailler  &  délivrer  le(^ 
4ice$  pièces ,  Bulles  ,  Anéts  8c  autres  Lettres  en  fornie  probante  &  au<' 
tlientique  aufxiits  fieurs  Evcque  &  Religieux  dedans  fix  mois  prochains 
venans ,  aux  trais  &  dépens  de  fadiie  Majefté.  Et  encore  fadire  Majeflc  a 
cédé  ft  cranfporté ,  &  par  ce»  Prefentes  cède  &  tranfporte  aurdits  Abbc , 
Religieux  &  Couvent  de  St  Magloire  ,  certain  jardin  autrefois  appartenant 
à  Me0ieurs  de  la  Ste  Chapelle  en  panie ,  &  l'autte  partie  à  Pierre  Coyer , 
&  i  un  nommé  Chevaucher  >  lequel  jardin  eft  derrière  le  logis  dudit  Haut-' 
pas,  contenant  deuxarpens  ou  environ,  tenant  d'une  part  i  ladite  Com* 
mandetie  «  d'autre  part  aux  hoirs  Caderon  j  abontiflant  d'un  bout  par  bas 
fur  la  me  d'enfer ,  fie  d'autre  bout  audit  Haut-pas  *  lequel  jardin  Sa  Majellc 
a  acquis  ;  tous  Icfquels  lieux ,  droits  St.  chofes  fufdites  fadite  Majefté  a  pro- 
mis Sx.  promet  garenrir  aufdits  lieurs  Evoques ,  Religieux  fie  Couvent  dudit 
St  Magloire  de  tout  tiouble  &  empêchement  quelconque .  les  en  feire  jouir 
pleinement  fie  paiflblement  à  toujours ,  comme  fi  c'ctoit  le  propre  domai- 
ne, ancienne  fondation     dotation  de  ladite  Abbayic  de  St  Magloire,  fie 
tout  ainfi  que  les  autres  Prieurs  fie  Conunandeurs  dudit  Haut-pas ,  &  Sei- 
gneurs dudit  jardin  ont  accoutumé  d'en  jouir.  A  davantage  Sadite Ma jefti 
promis  éc  promet ,  fic  lèra  tenu  de  faire  tranflatcr  fie  tranfporter  la  ParoiJIè 
ou  fervice  qui  eft  en  ladite  Eglife  du  Haut-pas,  en  autre  Eglife  commode, 
où  les  Habitans  fic  Paroifliens  puiflent  faire  leur  fervice.  AuflTi  pour  la  com- 
modité de  l'exercice  de  la  Juftice ,  fic  des  fujets  Hauts-jufticiâbles  de  ladite 
Abbayie  de  St  Magloire ,  Sa  Majefté  a  promis  de  faire  tranflatcr  le  Siège 
fic  exercice  de  ladite  Juftice ,  fic  icelui  unir  fic  incorporer  perpétuellement 
avec  l'Evcchéde  Paris  au  Siège  du  For-PEvéquej  fie  que  les  appellatton? 
rcftbrtiront  nuement  fic  fans  moyen  en  la  Cour  de  Parlement ,  comme  font 
les  appellations  du  Bailly  dudit  Evéché  de  Paris  ,  &  d'en  faire  expédier 
Lettres  Patentes ,  fic  icelles  purement  flc  iimplevient ,  fic  fans  modification^ 
vérifier  paria  Cour  de  Parlement.  Chambre  des  Comptes .  fie  par  tout 
ailleurs  que  bcfoin  fera;  fic  de  ce  rendre  fic  bailler  toutes  Lettres  te  Attétv 
expédies  en  bonne  forme  aux  dépens  de  Sa  Majefté  dedans  un  mois.  Ec 
à  ce  que  lefdits  Religieux  n'ayent  occafion  de  fe  plaindte  des  raines  des 
bâtimcns  fic  maifons  dudit  Prieuré  du  Haut-pas ,  ains  qu'ils  foieiK  commo- 
dément logés  pour  y  faire  refidence ,  vacquer  à  prières  fic  otailbns ,  ladite 
Dame  Reine  a  promis  fic  promet  faire  accommoder  l'Eglife  dudit  Haut^ 
pas  d'enclos .  chaires ,  fic  toutes  autres  chofes  ncccil'aircs ,  de  façon  qu'elle 
îbit  propre  pour  les  Religieux ,  fic  qu'ils  foient  fcparés  d'avec  les  Laïcs  » 
fit  encore  faire  parachever  le  logis  neuf  fur  les  fondemens ,  fic  félon  leurs 
dciïins  cncommenccs.  Plus ,  faire  accommoder  les  Salles  des  malades  pour 
fervir  de  Chapitre ,  Refeâoire  fic  Cuifme  pour  les  Religieux  j  fic  outre . 
bftir  fic  conftruire  des  Cloîtres .  refaire  les  clôtures .  fic  reparer  les  autres 
logis  en  bon  fic  fuSifanc  état ,  de  forte  que  lefdits  Religieux  fic  Couvent 
puiflent  faire  leur  demeure  fic  refidence  audit  lieu  fic  Comnunderie  du 
Haut-pas,  y  vivre  religieufement ,  fic  faire  le  fervice  divin ,  oraifons  fic 
pricrcs  comoM  iis  ont  acconuumé  de  faire  en  Icurdit  Monadcre  de  St  Ma- 
gloire. Ec  outre  ce .  ladite  Dame  a  promis  fic  promet  bailler  fic  fournir  de 
procurations  de  Maître  Jean  Prebct  Prieur  titulaire  pour  confentir  ladite 
iuikm«  fit  refigner  purement  &  fimpiement  fondit  Prieuré  fic  Commande* 
fie  ès  mains  de  Notre  St  Pere  le  Pape .  ou  autres  ayant  à  ce  puiflknce  . 
&  fatisfàtre  ledit  Prebet  des  meliorations  fic  réparations  qu'il  dit  avoir  fai- 
tes audir  Prieure  &  Comm'anderie  du  Haut-pas.  Et  moyennant  ce  que  de(fu« 
lefdits  fleurs  Evcque ,  Religieux ,  Abbé  fic  Couvent  dudit  St  Magloire* 
de  leur  part  ont  baillé ,  cédé ,  quitté .  tranfporté  fic  delaifto.  fic  par  ces  Pnfr- 
fentes  baillénc*cedGnc«  quittent*  txanfpoctent  fie- dtlaillcttr  du  tout ,  dès 
2%»»£  ££ee 
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maintenMt  fci  touiours  auAiitcs  Religicufcs  &  Coin  cm  Jis  H'ies  renient' 
fîj;r  c  acceptant  pour  elles  ôc  leurs  Tucceilcurs  Peimenies «  ladite  tgU le 
St  Magloire .  bâtimcns  ,  Dortoirs ,  Refeâoires,  Chapitre ,  Salle , Chambrci, 
Chapelles  &  Oratoires  qui  y  font  conftriiits  &.  cJifiJs  .Xlochc  &  le  Jar- 
din dcfdits  Religieux  dudit  Monaftcrc  de  St  Magloiie  ,  les  ^ppaxtcnances 
&  dépendances,  ainfi  qu'ils  fe  poutfuivent  &  compoitênr.  en  ce  non-com- 
pris ,  ains  rclervc  aufdits  fiears  Evcque ,  Religieux ,  Abbc  &  Couvent 
diuiir  St  Majiloire ,  les  lieux  qui  s'enfuiventt  Savoir  eû,  le  jardin  de  l' Ab- 
bc ,  qui  cil  près  &  joignant  la  maifon  de  Mandoflè ^  aujourd'hui  lHotel  éo 
^aufort&  de  PicafjCnfemblc  quatre  toiles  un  pied  en  laigcur  du  Cime- 
tière à  prendre,  attenant  le  long  de  la  muraille  qui  à  prelcnt  Icpate  ledit 
jardin  de  l'Abbé  ,  &  ledit  Cimetière  fur  quinte  toifcs  quatre  pieds  de  long 
dcpiiis  la  nniaille  du  côté  de  la  rue  Qiiinquampoix  ,  ;uiqu'au  mur  fepa- 
rant  i  prêtent  ledit  Cimetière  &  la  ball'e-coui  ,  &  compris  l  épailVcut  de 
ladite  muraille  i  aulTi  la  baffc-coar  depuis  ledit  Cimetière  jufques  contre 
la  muraille  des  maifons  du  côté  de  la  rue  St  Denys  ,  excepté  le  pillage , 
que  fera  tenu  ledit  ficur  Evcque  lailTer  pour  entrer  le  charroi  ,  pour  le 
lèrvicc  dcfdiies  Rcligieufes  }  &  ponr  ledit  partage  fera  fait  un  mqc 
aux  dépens  dadit  fieur  fiyêque ,  pour  faire  les  feparations  ;  dedans  laquelle 
Bafle-cour  en  la  longueur  &  largeur  fufdite,ily  a  un  corps  de  logis  de  trois 
uayées  fcr\-ant  g^r  le  bas  à  ctables  à  chevaux»  &  anti-diambre ,  un  grenier 
avec  une  vis  partie  dedans ,  partie  dehors  œuvre,  un  édifice  en  appenti 
aulfi  de  trois  travées  fervant  à  grange ,  6c  un  colombier  i  &  y  a  en  la  place 
de  la  Balle-cour  une  grande  ponequl  Cm  à  un  petit  chantier  rendant  en  la 
nu  Si  Loup  fortant  fur  la  me  aux  Oues.  Pareillement  en  larefcrvc  Ju  dof- 
(ous  des  piliers  qui  portent  les  pans  de  bois  du.  derrière  des  maifons  fur  la 
rue  bt  Denys ,  contenant  treize  toifes  &  demie  fur  fix  pieds  de  large  on 
enviroUj  &  de  la  hauteur  qu'ils  font  de  prefem ,  qui  eft  de  dix  pieds  fous 
folivcs  ou  environ ,  fousj'un  dcfquels  piliers  eûTAnditoire  de  fa  Juftice« 
avec  ks  vues  liautesqui  feroicnt  ncceflaires  pooraccônunoderlerditâ  lieux, 
piitre  ce  demQuenàicelui  fieur  Abbé  la  cave  du  corps  de  logis  du  côté  de 
la  rue  St  Denys  ,  en  partie  duquel  corps  demeure  un  Ménétrier,  lui  de- 
lucurera  la  chambre  en  l'étage  au-deifus  du  rès  de  chanfl'ée  &  le  grenierau- 
deffus  de  ladite  diambce»  avec  l'allée  pour  entrer  &  la  tiape  de  ladite  cave; 
à  la  chargi;  de  faire  les  vues  de  liauteur  competantes  à  fer  maille  &  verte 
dormant ,  tors  &  refer\c  l'étage  dudit  tis  de  chauffée  ,  qni  fe  confifte  en 
une  fallerte  où  fe  fouloit  tenir  le  Confeil  de  la  Juftice  ,  &  un  pcrii  bouge 
derrière  tirant  du  côté  des  prifons  }  lequel  étage  dudit  tes  de  chaiiU'ce  de- 
meurera auldites  Religieufes  comme  defliis  «  avec  le  furplus  depuis  l'huis 
qui  cft  joignant  ladite  fallete  entrant  en  la  prifon  ,  enfcmble  lefditcs  pri- 
ions ,  le  tout  de  fond  en  comble ,  &  le  lieu  que  tenoit  le  Geôlier  te  ce  qui 
clt  dcfliis.  Plus  demeurera  audit  ficur  Abbé  .  Religieux  &  Couvent ,  leC- 
quels  le  font  refervés  &  refervent  par  ces  Prefentcs ,  pour  eux  &;  leurs  fuc- 
ccfleursjes  Jufticcs,  cenfives,  fiefs,  lods»  cens,  tentes,  domaines  &  he- 
utagci,  droits  de  patronage  &  tous  autres  biens  à  ladite  Abbayie  appane- 
nans,  renonçant  quant  au  relie  à  tous  droits  de  propriété  qu'ils  ont  5c 
pourroiem  prétendre  à  ladite  Eglife  St  Magloire,  &  bâtimens ,  apparte- 
nances &  dépendances  au  profit  des  Rcligieufes  de  Couvent  des  Filles  Pe- 
f^tpnnt*  iâos  aucune  fujeâion  ni  charge ,  finon  de  deux  fols  tournois  de 
cenllves  envers  ledit  ficur  Evcque  de  Paris  Dour  tous  lefdits  lieux      fe  fe- 
ront toutes  les  leparations  &  murs  du  côte  du  Cimetière  A  Bafle-cour  à 
hauteur  compétente ,  aux  dépens  dudit  fieur  Evcque  i  &  pourront  lefdites 
Religieufes  faire  adminiftrer  les  Sacremens  de  fiiime  Egltfe ,  inhumer  & 
enterrer  atidit  lieu,  fans  qu'ils  foient  tenus  demander  congé  à  quelque 
perfonneque  ce  foit,  ne  rcconnoStie  antre  Supérieur  que  l'Evcquc.  Lef- 
^els  lieux  sûnllcedés  ,  ià^^efté  a  promis    promet garemir  de  toustrou- 
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Mes  Se  einpêchemens  quclconqnesaufditcs  Rdigieiires ,  les  en  faire  jouir 
pleinement  6c  paifiblement  à  toujoucs ,  les  faire  réparer  &  accommoder,  & 
les  faire  mettre  en  bonne  poiTciTion  &  faifine  pour  faire  le  bcrvicc  Dum  » 
Oiaifons  &  Prières  ,  comme  elles  ont  accoutume  en  lennUtMonaftere  del^ 
(tts  déclaré  :  a  promis  &  promet  faditc  Majcllc  de  faire  reparer  ladite  mai- 
Ton  &  lieux  de  Se  Magloire ,  de  toutes  autres  réparations  &  clôtures  necef- 
fair-es ,  enforte  qu'elles  puiflènt  ]r  habiter  commodément  ,  &  y  taire  con* 
duire  &  ériger  une  fontaine  pour  le  fervice  defdites  Religiéufes  dedans 
trois  mois  prochains  venans;  &  aulTi  a  promis  &  promet  ladite  Dame  de  faire 
commuer  &  changer  par  le  Roi  deux  mille  livres  de  penfion  donnée  pat  le 
feu  Roi  Henri ,  &  au  lieu  d'icelle  leur  faire  donner  par  ledit  Seigneur  par 
donnation  pure  &  irrévocable  deux  mille  livres  tournois  de  rente  >  à  icelle 
avoir  prendre  par  chacua  an  par  lefdites  Religientès  Pemtenceti  lent 
Procmear  6c Receveur,  aux  quatre  quartiers  lurla  recette  générale  des 
Finances  de  fadite  Majcftc  établie  en  cette  Ville  de  Paris  *  furies  plus  clairs 
deniers  d'icelle,  fans  que  la  diftradionqui  fe  pourroit  fiured'aiiciuisniaitt^ 
bres  de  ladite  recette»  leur  puiiTe  nuire,  prejudicîer  ni  différer  on  enopé^ 
cher  aucunement  le  payement  de  ladite  rente,  laquelle  demetiiera comme 
charge  ordinaire  fur  ladite  recette ,  &  à  cette  fin  fera  employée  is  étais d'i* 
celle ,  qui  en  feront  faits  &  dreflcs  par  les  Treforicrs  de  France  «  pourêtce 
payée  fut  ladite  recette  aux  termes  ci-deflfus  déclarés,  à  commencer  du  pre» 
mier  jour  d'Oâobre  1574 ,  ladite  rente  rachetable  pour  h  (omme  de  vingt- 
quatre  mille  livres  tournois:  &  moyennant  ce  ladite  fonune  de  2000  liv. 
tournois*  k  elles  ci-devant  aumônce  par  ledit  feu  Roi  Henri ,  conune  die 
eft  *  (temeurera  &  demeure  éteinte  &  aflbupic ,  fans  que  le  Roi  foit  tenu 
à  l'avenir  au  payement  &  continuation  d'icelle;  &  'ce  que  dcflus,  outre  &; 
par  delTus  le  revenu  8c  autres  aumônes  qu'elles  pourront  avoir  du  Roi  par 
chacun  an  »  &  outte  ce  lad.  Dame  a  donné  aufli  pat  donnation  irrevocablo 
du  tout  à  toujours  aufdites  Religieufcs  ce  acceptant  mille  liv.  tournois  de 
rente ,  k  ptendre  fur  l'Hôtel  de  cette  Ville  de  Paris,  en  la  partie  de 
&  d'abondant  ptomet  icelle  Dame  faire  donner  par  chacun  de  MelTeigneutt 
les  Ducs  d'Anjou  Se  d'Alen^on  mille  livres  tournois  de  rente  de  penfion  an^ 
nuelle,  qui  font  deux  mille  livres  tournois  de  rente,  la  vieduraptdemefîl. 
Seigneurs ,  payable  de  quartier  en  quartier ,  &  de  ce  leur  faire  palTer  lei 
Lettres  &  Contrat  de  donnation  en  bonne  forme  >  lefdits  deux  mille  livres 
toutnois  de  rente ,  néanmoins  après  le  décès  de  mefdits  Seigneurs ,  rache- 
tables  par  leurs  hoirs  ou  ayant  caufe  de  la  fomme  de  douze  mille  livres  tour* 
nois ,  qui  eft  chacun  la  fomme  de  lîx  mille  iivtes  tournois.  Lefquelles  Re^ 
ligieufesenconfîderationdeceqnedeflus,  aulfi  de  leur  part,  ont  delaiflS 
&  delaiflent  dès  maintenant  à  toujours  à  fadite  Majcdc  &  ayant  caufe , 
leurfdits  lieux  &  Monaftere  ci-devant  appelle  l' Hôtel  ^oAtans,  &  fes  ap- 
partenances ,  tout  ainfi  qu'il  leur  appartient ,  &  en  jouiflênt  à  prefent ,  aux 
charges ,  rentes ,  redevances  dont  lefdits  lieux  font  chatgés ,  fans  rien  ex- 
cepter ui  rcfen  er  dues  jufiqu'à  hui }  partie  defquels  lieux  avoicnt  été  don- 
nes aufdites  Filles  Pénitentes  pat-  le  feu  Roi  Louis  XII  de  ce  nom ,  que 
Dieu  abfolve*  par  fes  Lettres  de  don  du  feize  de  Juin  l  an  de  grâce  1499  , 
&  le  furplus  acquis  par  lefd.  Religieufes  pour  la  fomme  de  2000  écus  de  Me 
Robert  de  Fromezelles,  Chevalier,  qui  en  avoir  don  dndit  defnnt  Seigneur 
&  Roi  Louis  XII  j  renonçant  lefdites  Religieufes  au  profit  de  ladite  Ma- 
iefté  à  tous  droits  de  propriété  qu'elles  ont  ou  pourroient  pretendte  en 
quelque  forte  que  ce  foit  aufdits  lieux  A:  Monaftere ,  6c  s'en  font  defaifies, 
dcmifcs  &  dévêtues  au  profit  de  fadite  Majefté ,  pour  en  jouir ,  faire  &  di(^ 
pofer  comme  bon  lui  femblera:  en  ce  non  compris  lamaifon  q&i  eft  joi« 
gnant  la  grande  porte ,  qu'elles  ont  baillée  à  loyer  à  Jean  RaiFelin ,  la*- 
quelle  demeurera  aufdites  Rfligieufes,  en  la  réception  &  jouiflancc  Je  la- 
dite rente.  £tpoar  la  validité  du  contenu  en  ces  Prefentes«  fadite  MajeAc  9 
T^L  .  ,  £Eee  ij 
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promis  &  promet  faire  homologuer  le  prefentContrar  par  Notre  .^aint  Père 
le  Pape,  par  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des 
Aides .  Genenux  des  Finances ,  &  par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra  ,  5c 
de  ce  fournir  &  bailler  Lettres  rufFifantcs  &:  valables  avifdirs  lieu; s  HvCquc 
de  Parù ,  Religieux  &  Couvent  St  Magloirc  &  Filles  Pénitentes  dcddns 
trois  noms  prochains  venans }  A  ca  FAïaa  présent  la  Majesté*  do  Roi 
NOTRE  Seigneur  Charles  IX  de  ce  nom  ,  lequel  après  avoir  entendu  la 
leûure  de  mot  en  mot  du  Contrat  ci-delVu»  écrit ,  a  icelui  loue  ,  agrée ,  ra> 
tifié  t  confirmé  *  approuvé  te  aurorifé  &  autorife ,  veut  qu'il  forte  Ton  pleiii 
&  entier  effet.  Et  outre  à  la  requête  de  ladite  M ajcllc  de  la  Reine  fa  mere  , 
a  promis  &  promet  faire  unir  &  incorporer  actuellement  Se  perpétuelle- 
ment ladite  Eglilb  de  lieu  de  St  Jaques  du  Haut-pas  audit  Evéché  de  Parts 
&  Abbavic  St  Magloire,  félon  la  forme  ci-deiUis  écrite}  &  femblableinent 
icellc  MajeHé  ,  aulli  à  la  prière  de  ladite  Dame  Reine  l'a  merej  a  commué 
éc  changé  lefd.  deux  mille  livres  de  penfion  donnée  par  le  fini  Roi  Henri 
Ton  pcre,  confirmée  comme  deflus  cil  dit,  &  au  lieu-  d'icelle  a  donné 
donne  par  celdites  Prelemes,  irrévocablement,  à  toujours,  avec  promcile 
«le  gaientir  *  fournir  de  faire  valoir  aufdites  Religieulês  Filles  Pénitentes  « 
ce  acceptant  pour  elles  &  leurs  fucccfleurs  &. ayant  caufe  à  l'avenir,  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  «Se  perpétuelle  ,  que  fadite  Majeftc  a 
promis  ft  promet  leur  &ire  payer  par  chacun  anaux  quatre  quartiers  égale- 
ment, le  premier  payement  échcanr  le  dernier  jour  de  Décembre  prochain 
venant*  &  continuer  par  chacun  an  auKiits  quatre  quaniers  de  l'an  à  tou- 
jours *  en  &  fiirla  recette  générale  des  Finances  de  fadite  Majefté ,  établie 
encette  Ville  de  Paris,  &  fur  les  plus  clairs  deniers  d'icelle,  fans  que  la 
4iftraâion  qui  fe  pourroit  taire  d'aucuns  membres  d'icelle  recette  leur 
puiflè  prejudicier  »  différer  ou  empêcher  aucunement  le  paiement  de  ladite 
rente  ,  laquelle  demeurera  comme  charge  ordinaire  de  ladite  rente  ,  Se 
ce  outte  &  par  deû'us  leurs  revenus  &  autres  aumônes  qu'elles  peuvent 
avoir  de  Ct  MajeAé  chacun  an ,  non  compris  ladite  penfion  de  deux  mille 
livres  tournois,  i  elle  aumônée  pat  le  feu  Roi  Henri,  qui  demeurera 
Peinte  par  le  moyen  du  don  &  tranQtoit  que  fa  Majeftc  leur  fait  de  deux 
mille  livres  fur  la  recette  générale  ;  pareillement  à  ce  ptefent  mefdits  Sei- 
Rieurs  Henri  Duc  d'Anjou,  François  Duc  d'Alcnçon,  frères  de  fadite 
Majefté  j  lefquels  de  leur  bon  grc  &.  volonté  à  la  prière  &  requête  de  lad. 
Majefté ,  de  leur  mere  la  Reine  >  mâs  de  dévotion  envers  l'Eglife  &  Cou- 
vent  des  pauvres  Filles  Pénitentes,  &  afin  d'être  participans  de  leurs  Priè- 
res &  Orai  Ions ,  ont  donné  j  conftituc,  aûis  &  alUgnc  par  celdites  Prc- 
lentes  *  anfdites  Religieufes  du  ConVem  des  Filles  Pénitentes  ce  accep- 
tant, deux  mille  livres  tournois  de  rente  ,  qui  e(V  par  chacun  an  de  mcfd. 
Seigneurs  mille  livres  tournois  de  rente  ou  peniion ,  qui  ont  été  atiijjnées 
à  lavoir  par  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou  fur  la  recette  de  Montfbrt- 
Lamauri ,  Mante  &  Meulanr,  &  par  mondit  Seigneur  Duc  d'Alcnçon  fut 
la  recette  de  Pontoiie  &.  Chaumont ,  &  ont  promis  &  promettant  les  faire 
pa^er  par  lesTreforieR  4t  par  les  Receveurs  defdiis  lieux ,  defdites  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an  ,  fie  les  faire  délivrer  aux  Pro- 
cureur &  Receveur  defdites  Filles  Pénitentes  ou  au  Porteur  de  ces  Pre- 
ftfttes  pour  elles .  anfdits  quatre  «{uartiets  de  Tan  également ,  le  premier 
quartier  dc  payement  échéant  ledit  dernier  jour  de  Décembre  prochain  ,  & 
continuer  par  ciucun  an  auldits  quatte  quartiers  de  l'an  lut  leiditcs  recet- 
tes ,  9c  généralement  fories  deniers  de  Heurs  finances  tam  ordinaire  qu'ex- 
traordinaire ,  qu'ils  rerpcclivement  en  chargenr ,  afFedent ,  obligent  fie 
hypotequcnt  par  ces  Prel'entes,  i  fournir  &  faire  valoir  lefdites  deux  mille 
Uvrcs  tournois  de  tente  ou  penfion  viagère ,  pour  être  payées  aufdites  Re< 
ligieufcfi  fie  Couvent  defdites  Filles  Penitenu;s,  la  vie  durant  feulement 
dcmeidits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  de  d'Aleni^on,  6i  après  leur  dcccs. 
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fera  rachctable  par  leurs  héritiers  ou  ayant  caiifc  pour  la  romme  de 
douze  mille  livres  tournois .  qui  eil  ciiacun  (îx  millS  livres  tournois. 
Prombttans  lefdites  Majeftcs  du  Roi  0c  Reine  la  mère ,  en  paroUe  de  Roi 
te  Reine ,  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  Se  d'Alcnçon ,  en  parollcs 
de  Princes*  ledit  lieur  £vcque  en  parolle  de  Prélat,  lefdits  Religieux  Se 
Retigieufes  fous  leur  voeu  de  Religion .  ces  Ptefentes  6c  tout  le  contenu 
en  i celles  avoir  &  tenir  pour  bien  agréable  ,  ferme  &  ftablc  à  toujoun 
fans  jamais  y  contrevenir  «  Se  rendre    payer  refpeâivement  l'un  à  l'autre 
Se  fans  aucun  plaid  ou  procès ,  tous  coâts ,  frais ,  mifes  ,  dépens ,  donvna< 
gcs  &  intcrccs  .  qui  faits  ou  (bufterts>  (butenus  Se  encourus  feroicnt  par 
deifaut  des  chofes  delTufdites  ou  d'aucunes  d'icelles  non  faites  &  accomplies, 
comme  delfus'eft  dit ,  fous  l'obli^tion  te  hypothèque  de  tous  8c  chacuns 
leurs  biens  8c  de  leuts  ayans  caufe ,  meubles  &  immeubles  ,  prefens  &  à  ve- 
nir .  qu'ils  en  ont  fournis  te  (bumettent ,  chacun  endroit  foi ,  pour  ce  du 
tout  à  la  juftice ,  jurifdiûion  8e  contrainte  de  ladite  Prévôté  de  Paris ,  &  de 
toutes  autres  juftices  &  jurifdiâions  où  vus  ,  fus  &  trouves  feront }  &  re- 
noncèrent en  ce  faifant  à  toutes  chofes  à  ces  Lettres  contraires ,  &  au  droit 
difant  générale  renonciation  non  valoir.  En  temoicnagb  de  cb,Mous  à  la 
relation  defdits  Notaires  ,  avons  fait  appofer  le  fceau  de  ladite  Prévôté  de 
Patis  à  cefdites  prefentes  Lettres ,  qui  furent  faites  te  paflets  à  favoir  par 
les  Majeftcs  du  Roi.  de  la  Reine,  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou  Se  led. 
Seigneur  Evcque ,  le  Vendredi  trcntc-unicmc  fie  dernier  jour  d'Odobre; 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Alcn(;on  le  Dimanche  deuxième,  par  Icfd. 
Religicufcs  le  Mardi  quatrième  jour  de  Novembre ,  le  tont  en  l'an  rail 
cinq  cens  foixante  fie  douze  >  fie  refte  à  parler  par  lefdits  Religieux  dndit 
St  Magloire.  Ladite  Minutte  paraphée  en  findefiiites:  Signé.  Fomtxauv 
ôe  PARQpis .  Notaires. 

-  • 

LES   EN  F  ANS-T  RO  U  VF  S. 

L' H  Ô  P IT  Al  des  Eniàns  -  trouvés  eft  (bus  la  même  admintftcitioa 
que  les  autres  maifons  Je  l'Hôpital  General ,  mais  fans  confuiîoa  des 
revenus.  Il  fut  établi  d'abord  en  l'annce  i6j8 ,  fie  transféré  en  la  rue  Notre- 
Dame  en  1670.  Cttte  imdfon  eft  p  ro  preraent  deftinée  pour  fervir  d'entrepôt 

&  d'horpice  aux  Enfans  expofcs  .  qu'on  ne  peut  tranfporrer  en  la  mailon 
du  fauxbourg  St  Antoine  fans  quelque  danger.  11  eû  défervi  par  des  Sœurs 
de  la  Charité. 

J'ai  place  ci  -  après  ItRegJeiBeiiC  de  cet  Hôpital*  polu  confiimer  cc  qoe 

je  viens  de  dite. 

L'Hofrâtal  des  Enfans -trouvés  du  fauxbourg  St  Antoine  a  ctc  bâti  ea 
X6&0  dans  la  grande  rue.  pour  les  Enfans  -  trouves  qui  revietment  d  entre 
les  mains  des  Nonrtices  •  pour  y  être  élevés  jufqu'à  un  certain  âge .  qu'il* 
font  mis  à  i'Hopinl  GenenL  II  efl:  aufli  délervi  par  des  Seeun  de  û  Ch»! 
rité. 


Digitized  by  Gopgle 


309  HISTOIRE   ET  ANTIQUITES 

DECLARATION    DU  ROI, 

Et  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  Portant  établiflement  &  direâion 
^  l'Hôpital  des  EnÊuis  -  trouvés  de  la  Ville  &  Faindbouigs 

de  Paris. 

s 

Vtrifite  m  Pofkmtm  U  Mx-tmkiémjmr  JfAtxà  X670. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  touj 
prcl'ens  &  à  venir  ,  Salut.  Comme  il  n'y  a  point  de  devoir  plus, natu- 
rel ni  plus  confonne  à  la  pieté  Chrétienne*  qw  d'avoir  foin  des  pauvret 
£nfans  expofcs,  que  leur  toibleiTc  &  leur  infortune  rendent  cualcmcnt 
dignes  de  compaifion  i  les  Rois  nos  prcdecefleurs  ont  pourvu  à  rciabiiilc- 
memÀ  à  la  fondation  de  certaines  Maifons  &  Hôpitaux ,  où  ils  puilenc 
être  re<^us  pour  y  être  élevés  avec  pieté  :  En  quoi  leurs  bonnes  intentions 
ont  été  l'uivies  par  notre.  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui  conformément 
aux  anciennes  Coutumes  de  notre  Royaume,  auroit  ordonne  par  ion  Ar- 
rêt du  treizième  Août  que  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  dans  l'é- 
tendue de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  contribueroiciu  cha- 
cun de  quelque  fonimeanx  frais  neceûaires  pour  l'entretien,  fubfidance 
&  éducation  des  Enfans  expofcs  dans  l'étendue  de  leur  Haute-Jullicc  :  Ec 
depuis  le  feu  Roi  notre  irès-honorc  Seigneur  &  Pcre ,  voyant  combien 
llétoit  important  de  confcrver  la  vie  de  ces  malheureux,  deftitués  du  fecours 
des  perfonncs mêmes  defqu elles  ils  l'ont  reçue,  leur  auroit  doi.nc  !a  font- 
me  de  trois  mille  liv.  &  mille  liv.  aux  Scsurs  de  la  Charité  qui  les  icrvent  » 
à  prendre  chaque  année  par  forme  de  Fief  &  Aumône  fur  le  Oomaine  de 
Gonefle.  Et  confiderans  combien  leur  confervation  ctoit  avantageufe , 
puifque  les  uns  pouvoient  devenir  Soldats  &  fervir  dans  nos  Troupes , 
les  autres  Ouvriers  on  Habitans  des  Colonies  que  nous  établiflbns  pour  le 
bien  du  conunerce  de  notre  Royaume ,  Nous  leur  aurions  encore  dcMiné 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1644 ,  huit  mille  livres  à  pic  iuii  e 
par  cl\acun  an  fur  nos  cinq  grofles  Fermes.  Mais  comme  notre  bonne  Ville 
de  Paris  s'eft  beaucoup  accrue  depuis  ce  rems  ,  &  que  le  nombre  de 'En- 
fans  expofés  s'eft  fort  augmenté,  la  depenfe  que  l'on  a  été  oblige  de  taire  * 
depuis  quelques  années  pour  leur  nourriture  s'eft  trouvée  monter  à  plus 
de  quarante  mille  livres  pour  chacun  an ,  fans  qu'il  y  ait  prefque  autre 
fonds  pour  y  fubvenir  que  les  aumônes  de  pluficurs  Dames  pieufes,  les 
charités  defquelles  excitées  par  le  feu  ficur  Vincent ,  premier  Supérieur 
gênerai  de  la  Mifllon  ,  &  Inftituteur  des  Filles  de  la  Charité,  ont  contri- 
bue de  notables  fommes  de  leurs  biens  &  de  leurs  foins  &  peines  x  la 
nourriture  tu  éducation  de  ces  Enfans ,  Notre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
aurnit  eftimé  neceflaire  de  convertir  l'entrerenement  &  fubliibncc  que  les 
Hauts- Jufticiers  font  obligés  de  donner  aux  Enfans  expofés  dans  l'étendue 
de  leur  Haute» Juftice,  en  une  fomme  de  quinze  mille  livres  annueilemenr* 
pour  kxtt  mife  ès  mains  de  perfonnes  pieufes ,  qui  charitablement  en 
prennent  foin ,  fuivant  fon  Arrêt  du  trois  Mai  1667.  Ce  que  nous  aurions 
confirmé  par  Arrêt  rendu  en  notre  Confeil  le  vinçt  Novembre  2ddt.  Mais 
comnte  rérablifTement  de  cette  Mailbn  n'a  point  été  fpecialemcnt  autorifé 
par  nos  Lettres  Patentes,  quoique  nous  l'ayons  appfouvé  par  les  dons  que 
nous  y  .j\  on";  faits ,  étant  bien  aifes  de  maintenir  &  confirmer  un  fi  bon 
oeuvre,  &  de  l'établir  le  plus  folidcment  qu'il  nous  fera  pofl'ible.  A  CES 
CAUSES,  &  autres  bonnés  conHderations.,  à  ceKous  mouvans>&de  no- 
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ttc  pace  fpedale,. pleine  puiflàncie  te  autorité  Royale .  Noos  avom  fur 
ces  pxcrentes figneei.^c  nocs^  «Mia*  dit,  éeclacé,  âatiié  &  ordonné;; 
difons,  declaions>  ftacubas  8c  ordoiMon»  l'Hoptctl  As  £nfâii».toùuvcs ,  l'un 
des  Hôpitaux  de  notre  bonne  Ville  de  Paris;  Youiom  qu'en  OBCtO'qimUté 
il  puilTc  agir,  contraâer,  vendre.  aUenec^aduncr»  tcqoeiir> temptroii" 
en  jugetoenc  &  y  procéder  «  Mîoevoit foutes  donnadons  éc  tegs^univerrcl; 
4t  paniculiers  ,  Ce.  généralement  faire  tous  autres  aâes  dont  les  Hopicaoi 
de  notredite  Ville  6l  Fauxboutgi  .de  Paris  font  apables  t  Confirmons  ôt 
renouvelloos  en  taiu  que  befoin'tfft  on  ieroit  *  les  dokmarions  faites  aufdits 
Enfans  parle  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Pere »  Ccpar  Noua;, 
enfemble  toutes  auues  donations ,  legs  ou  autres  kâes  qudcdnqubspaflïs 
à  leur  profit,  que  noUs  voulons  être  réputés  valables  &  avoir  leur  effet  ^ 
comniefi  ledit  Hôpital  avoitécé  établi  en  vertu  de  nos  Lettres  Patentes; 
Ordonons  que  des  fommes  de  quacie  millé  livres  de  huit  mflleliVtes  don* 
nccs  aufdits  Enfans-trouvés  par  le  fini  Roi  0c  par  Nous*  il  en  (èra  d'oré<f 
navant  payé  par  chacun  an  de  quartier  en  quartier,  à  commencer  du  pre^ 
niicr  Janvier  prochain,  la  Tomme  d'onze  mille  livres  au  Receveur  dudit 
Hôpital  des  Enfans-trouvés  ,  &  Aiille  livres  à  la  Supérieure  defditcs  Sœurs 
de  la  Charité  >  lut  leurs  fimples  quittances  ;  le  tout  à  prendre ,  l'avoir  qUi» 
tre  mille  livres  fur  le  Domaine  de  Goneflè .  coomie  il  s'eft  fait  ci-devant  ^ 
&  huit  mille  livres  fiitilos  cinq  grofles  -Fennes.  Voulons  que  les  fomatcs 
portées  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  trois  Mai  1667 ,  te  de  lUMté 
Confcil  d'£tat  du  vingt  Novembre  xétis  ,  foieoc  àuilt  payées  de  quarriei: 
en  quattier  ès  mains  du  Receveur  defdits  Enfans  -  trouvés, par  les  Seigneurs 
Haata^ufticicrs  de  norreditc  Ville  de  Patis,  leurs  Receveurs  &  Fernxera 
ou  antres  qui  feront  la  recetrc  de  leurs  revenus  ,  i9c  qu'à  ce  faire  ils  foient 
contraints  ainfi  qu'il  eft  accoutumé.  Savoir.,  trois  mille  livres  par  chacun 
an  pour  toutes  les  Juftices  dépendantes  de  l'Archcvcchc ,  deux  mille  livres 
pour  celle  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  trois  mille  livres  pour  celle  de 
1  Abbayie  St  Germain  des  Prés,  douze  cens  livres  pour  celle  de  l'Abbayie 
StVîûor.qninee  cens  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  Ste  Geheviéve,  quinze 
cens  livres  pour  celle  du  grand  Prieuré  de  France,  deux  mille  cinq  cens 
livres  pour  celle  du  Prieure  St  Martin .  fiit  cens  livret  pour  celle  du  Prieif  é 
deStDenys  delaC^àartre,  cent  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  de  Thupll, 
cinquante  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  de  Montmartre .  cent  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  St  Marcel  \  cent  cinquante  livres  pour  celle  du  Cha- 
pUtedeStMcdcric ,  cent  livres  pour  celle  du  Chapitre  de  St  Benoit,  cent 
livres  pour  celle  de  l'Abbayie  St  Denys)  fans  que  les  funimcs  ci-defTus 
puid'ent  être  augmentées  à  l'avenir  pour  quelque  caul'c  &:  lbii<;  quelque 
y  terne  que  cefoit.  £tà«t!  Moyen  lefdits  Seigneurs  Hauts-Judicicrs  de« 
meurcront  déchargés  du  payement  des  fomroes  portées  par  l'Arrcr  dudit 
Parlemem  du  tteisEléme  Août  1452.  Ordonoms  que  la  Direâion  dudit  Hô- 
pital des  Enâfis-tiouvés  fera  faite  par  les  Direâeurs  de  l'Hôpital  Geneid* 
auquel  nous  l'avons  uni  Se  unlCTons  par  ces  prefentes.  Mais  comme  elle  ne 
defire  pas  un  il  grand  nombre  de  perfonnes  ,  Voulons  que  le  premier  Pre- 
-ident  tCaoCfftProcurcuc  General  en  notre  ParlenaOït  de  Paratcttjpwaiifeot 
loin  t  avec  quatre  Directeurs  dudit  Hôpital  Genetal  ,  qui  feront  noort^s 
au  Bureau  d'icelui ,  ainH  que  les  Commiiraires  des  autres  Mailbns  dudit  Ho* 
pital  General,  &  y  fer\-ironc  peiutef  trait  ans .  s'il  n  cil  trouve  i. propos 
de  les  continuer  après  ledit  tems  expiré  ,  pour  le  bien  des  affaires  defÛits 
£nfans<trouvés.  Et  fefonr  pendant  ce  temS  toutes  les  chOics  neceilàires 
pour  iadice  adminiftration  ,  à  la  referve  néanmoins  des  «cquintions  d'iitt- 
mcubles  ou  aliénations  de  ceux  qui  apparricnncnr  &  appartiendront  ci- 
aprcs  audit  ilupital  des  Enfans-trouvés  ,  lefquels  ne  pourront  être  arrêtés 
qde  dans  le  Bureau  dudit  Hôpital  GcnctdL  Voulons  pareiliement  quétefiL 
'fkemics  f nfideât.  tocuoeux  Oenetral  Se  qvtne  .Picoâpirs  choilîllèitt.iM 
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flLécevaudncitable  da  cevenu  defdtev  En&ns-tcouvcs  «  qui  en  feta  la  le- 
cene  &  en  rendra  compte  chacune  année ,  trois  nooic  après  icelle  expirée  » 
au  Bureau  dudit  Hôpital  General;  auquel  compte  les  Officiers  des  Seigneurs 
Hauts- Jufticiers  de  notredite  Ville  de  Paris  •  pourront  afltftér  fi  bon  leur 
iêinble  :  auquel  eifet  ils  feront  avertis  du  jour  que  leCdict  comptes  feront 
examinés  &  arrêtés.  Et  conune  pluiieurs  Dames  de  pieté  ont  pris  ctii* 
fiand  ùàa  îufqu'à  prefent  dcfdits  Enfans  -  trouvés  5c  contribué  notablemeat 
à  leur  nourriture  &  éducation  ,  Nous  les  exhortons  autant  qu'il  nous  eft 
poflible  de  continuer  leur  zèle  &  charitables  foins  envers  lefdits  Enfans, 
aisfi  qu'elles  out  fait  par  le  paflS*  pout  avoir  part  à  ladice  adminiûration 
fuivant  les  Articles  de  Règlement  ci-attachés  fous  le  contre-fel  de  notre 
Chancellerie ,  que  nous  voulons  être  execntéa  félon  leur  forme  Se  teneur. 
Si  DONNONS  £N  MANDEMENT  aux  Gco»  tCOÊlU  OUtn  CoW  de  FarlcMicnc 
&  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  que  ces  prefenteS  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier,  regîtrer  &  obferver félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant  tous 
EditB,  Déclarations,  Anêts  A  aimes  cfaofcs  à  ce  contraires ,  aufquelles 
nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Cxa  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  ibit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  SeL  Donne'  à  St  Germain  en  Laye  au  mois  de  Juin ,  l'An  de 
Grâce  mil  fix  cens  feptanre.  Et  de  notre  Règne  le  vingt-huitième.  Signé  , 
LOUIS  :  Et  fur  le  repli ,  pat  le  Roi ,  Colbert.  Et  à  c6té  eft  écrit ,  Vijà, 
Seguier  :    Pour  fcrvir  aux  Lettres  £w^m  des  Ettfam-tromvét  4  iHcfiud  OMCmL 

Effellc  da  grand  Seau  de  cite  verte  en  lacs  de  fiiie  rouge  &  verte. 

ims  afiAUéei      enregltrées  ,  Orf0*Cr  rnpteMOH  It  Pncurtur  General  in  Mm  ^ 

fowr  être  extcutées  [don  leur  forme  çjr  teneur ,  fuivant  l'arrêt  Ae  ce  jour.  ^  t«ri$ 
t»  Parlement  Le  dix  huitième  pur  d^oitt  1670.  Signé.  ROBERT. 


LE  Roi  étant  en  fon  Confcil  d'Etat ,  Voulant  pourvoit  i  la  direÛion 
adminiftration'de  l'Hôpital  des  Enfans -trouvé*  de  la  Ville  de  Pa- 
ris .  ordonne  être  établi  par  fit  Dedacation du  prefent  awia  :  A  ordonné  fL 
ordonne  ce  qui  enfuit.  * 

•  * 

FaBMIlRBMBlIT. 

• .  Les  Adndnifttateurs     Receveurs  feront  les  poutfuites  &  diligences 

neceflaires  pour  la  recette  du  bien  qui  appartiendra  à  l'Hôpital  des  Enfàns- 
ttouvcs  i  &  pourront  ixitemet  pour  cet  effet  telles  aâions  qu'ils  eftimeront 
neceflaires. 

IL 

Feront  Ie%inatdiés  des  b&timens  neufs,  aniom  foin  de  toota  les  re- 
pAations  qu'il  conviendra  &iM  aux  andeni; 


Feront  la  dcpenfe  de  l'Hôpital,  tant  à  l'égard  des  Enfans  que  des  pet- 
-IbîiQea  qui  les  fervent. 

IV. 

Vifiteroot  toutes  les  ftaiaines  le  Aegtae  oà  l'on  écrit  le  nom  des  En- 
.âns-noovés.  H^lF  l'on  ^ppon»  dans  mopital»  ftapaitravols  vérifié  fiir 
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ït»  procès  verbaux  é»  Coau&il&kes  du  Châtelet,&  OrdoiuttRC^  île»  Offi« 

ciers  qui  en  doivent  connoîrrc  ,  en  parapheront  les  feuilles  ,  &  feront  a 
tie  lefdics  pioccs  verbaux  dans  le  lieu  qui  fera  dcftinc  poux  les  garder» 

Skamineront  tous  ktmajs  bwoette    depenfis  <bi&  if ojpital'k  îc  eà 

Les  Dames  qui  feront  choifîes  par  celles  de  la  Charitc  pour  avoîr  foiA 
defdiçs  JBntans  pendant  quatre  ans ,  ironc  les  viiitec  le  plus  i'ouvent  qu'il 
leorfeiapoflibJÀ 

VIL 

Prendront  garde  que  les  Sœurs  de  la  Charitc  qiii  'f  iks6lit\èt  tunÀ 

Viii 

'Àttf^nt  foin  que  les  Soeurs  de  la  Charité  ailletit  viïitér  les  Enfans  quf 
'feront  mis  en  nourrice  iwttdttdit  Hôpital  dans  les  tems  qu'elles  eftimeroht 
i.  propos  5  &'  fe  feront  rendre  compte  de  l'ctat  ^uqùcl  elles  les  auront 
trouvés ,  &  des  neceflités  dont  ils  pourront  avoir  bcibin  ^  poux  y  oongk 
yiik  ainfi  qa'ib  ie  iaeeront  ncceflàitei 

ix. 

Teront  les  marchés  qu'elles  jugàont  à  fià^  jpoiir  iéai  aoâtt&nxe; 
jtaot  k  Faris  qu'à  la  campagne. 

"Achèteront  les  toilles,  étoffes  «  bonnets  ■&  aqtres  chofes  neceflàires 
jpooT  l'halMllement  defdits  Eafiuu*  de  l'argent  qui  leur  fctà  vm  à  cer  effee 
«une  les  mains  par  le  Receveur ,  par  ordre  des  Adminiftratcurs  ,  dont^e» 
hà  donneront  un  recepilTc .  lequel  il  leur  rendra  eil  leur  remettant  un  bref 

4m  de  remploi  qa'eUee  éx  mamt  file  •  pbtir  être  iuftié  dans  ion  compte, 

XI; 

TPourrortt  recevoir  les  charités  iquî  feront  faites  audît  Hôpital  par  des  pet- 
fotmes  qui  ne  voudront  être  nommées^  &l(|s  remettront  enue  les  mains 
du  Receveur ,  qui  s'en  chargera  daiis  fon  dmipte;,  Fait  iiî  Cdniêil 
d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant  j  tcntl  à  St  Gëtnidih  en  LÏ^  tidil^ 
^cme  jout  de  Juillet  I6^0; 

.  iigné,  ÇOLBERTi 
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L' HOPITAL  DE  La  TRINITE', 

L*  A  iï  f  ïOï  ,  deux  Chevaliers  Seigneurs  de  Calendes,  ddonerent  lèac 
maifon,  pour  y  fonder  un  Prieuié<lerOrdredes  Premontrcsaanoii 
de  la  Ste  Trinité  ,  qui  fut  achevé ,  coifune  on  le  voit  au  portail  «  l'an  1210» 
ic  renouvelle  en  1518;  &  y  établirent  un  Prieur  &  deux  Religieux.  Oa 
voit  au  ponail  les  effigies  de  ces,  deux  Chevaliers  avec  lents  annoiriiet. 
Ce  Prieuré  étoic  rue  Se  Dcajs,  ôl  y  avoit  un  Cimetière  ponr  entener  le* 
Pauvres. 

•  £a  1544  du  tenis  d'Henri  II ,  fut  infticuc  l  Ofdre  des  Pupilles  &  des  Or^ 
phelins.  en  l'Hopiral  delà  Trinité,  &  en  une  Salle  où  autrefois  les  Con- 
frères de  la  Paflfion  jouoient  leurs  pièces  de  Morales  &  Comédies  de  la 
Paflfion,  qui  furent  obliges  d'acheter  un  liea  en  l'Hoiel  de  fiourgogne 
pour  leur  aflemblce  &.  jeux  de  Théâtre.  * 

C'étoit  une  belle  chofe  àvoir  (bnir  de  cette  Maifon  la  ieuneflfe  propre 
à  icndic  fcrvicc  &  mifc  en  métier  &  adroite  à  toute  adion  honnête.  De 
plus  ils  ont  droit  de  MaitriCe^  &  nul  Juré  ne  peut  aller  £ùre  vifiie  da^s  cette 
Maifon  on  Hôpital. 

Au  Cimetière  on  poftoit  entercer  la  pins  grande  partie  4e9  morts  de 
l'Hotel-Dleu  de  Paris ,  Icfquels  on  voituroit  dans  un  chariot  chaque  nuit 
conduits  par  un  homme. d'Eglife  qui  faifoit  les  prières  accoutumées  {>oac 
les  deffunts. 

Mais  depuis  que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu  ont  fait  acquifî- 
tion  du  Cimetière  de  la  Croix  Clainar,  on  ne  conduit  plus  de  morts  de 
'  l'Hoid^Dien  à  cette  Maiibn ,  dont  ils  ^nt  beaucoup  dàtumSEés, 


LE  St  E  S  P  R  I  T. 

L 'HOTITÀL  du  St  Efpritétabli  çniôja  ,  pour  y  recevoir  les  Or^ 
phcliiis ,  niuits  de  cette  Ville.  Ileft  uni  à  l'Hôpital  Genecal*  ou^ii»* 
tôt  fous  la  même  adminift ration.  •  . . 

11  cft  Ùxné  à  côté  de  rHotd-de-Ville  dans  la  place  de  Gce?e. 


L*ES  ENFANS  ROUGES. 

L'HOVITAt.  <aei  En^s-Rouges  fatlnftittté  parla  Reine  de  Na' 
varre  en  X5)t  «  &  l'Eglife  fondée  par  Fran<;ois  I ,  durant  le  Hcgc  de 
Pavie ,  Se  par  les  foiiu-du  Monûeur  Brii^onnet,  Prelident  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Cette  fondation  ft  voit -dans  une  des  vitres  da  Choeur,  oà  le 
HÔi,  Marguerite  Reine  de  Navarre  fa  fœnr  unique  ,  &  Bri<;onnet  font 
|mnts  excellemment  après  le  naturel }  là  le  Prince  &  la  PrinceiVc  careû'enc 
•des  î^fttu  rouges ,  «rec  certaines  attitudes  4ignes  de  leur  Majefté  de  de 
leur  âge  :  ces  Enfans  font  auprès  d'eux,  qui  iâtttettt  de  joie»  comme  poitc 
témoigner  leur  reconnoilTanGe.  t 

Dans  une  antre  vitre  eft  l'Hiftoire  de  JeTus  Chrift,  1orfi)n'il  montre  un 
enfant  aux  Apôtres  .  pour  exemple  de  fimplicité»  mais  cette  Hiftoire  cfb 
à  prefent  un  corps  (ans  tête,  parce  que  le  refte  de  la  vitre  eft  fort  gâte. 
^aSBiftcCfpe  tant  à fttt» -on ne  laifle ncannmiii»  d'y  admitetlaii^s 
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&  l'attitude  d  un  St  Paul  >  qui  font  belles  par  excellence;  6c  de  plus  ,  trois 
hommes  dans  un  clniu;nemcnc ,  qui  parlent  enfcmble  pleins  d'attenrion  ic 
d'étonnement  ;  leurs  têtes  font  fi  belle»;  ,  &  qut>iqu  elles  fcmblent  pallces 
&  enlaflees  l'une  dans  l'autre,  elles  fonr  placées  néanmoins  avec  tant  d'arc 
Jk  d'induArie,  qu'elles  attirent  les  yeux  de  tout  le  monde. 

L'entrée  de  Jcrn5-Chrirt  dans  Jcrulalcm  ,  do  la  même  main,  n'cft  pas 
moins  à,  ellimcr  >  touccs  les  têtes  les  actiuidcs  en  tout  achevées  &  ad- 
mirables. 

Mais  la  vitre  où  Jcfus-Chrift  cft  rcprclcncc  carcllanr  les  petits  enfans  quc 
des  t'emixies  lui  otfrcnt ,  fans  contredit  ell  une  des  plus  belles  ,  des  mieux 
peirfteSj  âc  des  mieux  entendues  de  tout  Paris  «  foit  pour  être  plus  en  jour  , 
ou  pour  s'être  mieux  confciA  ce  ,  ou  que  le  Peintre  y  ait  apporté  plus  de  foin 
Se  d'étude.  Ou  y  remarque  dans  Jelus-Chrilt  une  li  grande  chanté  à  caref- 
fer  ces  petits  enfans  :  fes  deux  mains  (ont  occupées  fi  naturellement  à  leur 
toucher  la  tête  .  &  Tes  yeux  à  regarder  ceux  qui ,  à  caufe  de  la  foule  ,  ne 
peuvent  approcher }  dans  les  mères  on  voit  un  grand  einpteiVemcnt  de  lut 
prefenter  leurs  enfans)  dans  un  cert.im  petit  gat(;on  ,  la  joie  qu'il  a  d'être 
proche  de  lui  fe  remarque  (i  bien,  Ion  adion  cl\  Il  douce  (i  entaïuine, 
ies  regards  fi  puériles  &  uinoccnts,  qu'il  ne  Te  peut  rien  imaginct  de  mieux; 
dans  les  Apôtres  paroilfent  des  palTions  aulTi  belles  qu'elles  Ibnt  différen- 
tes. Enfin,  toutes  le;  têtes  5:  !c-;  attitudes  de  crttc  vitre  raviflent  :  je  crois 
jpour  moi  que  ces  vitres  iont  du  aicmc  Maître  qui  a  tait  celles  du  Jolcpli 

deStMccri.   


LES  MAD£LONN£.TT£& 

LE^'Madelonnéttës  ont!  une  Chapelle  queMadamedef  ieabeta  fait  bt- 
tir  en  i6i6,  à  fes  dépens,  qui  eft  fi  conforme  en  tout  à  celle  deNch 
tre-Dame  de  Lorrette ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  j>lus  femblable.  . 

Le  peuple  au  refte  lés-  appelle  ainfi ,  tout  perfiiade ,  quoique  lâns  taiUbn* 
^ue  c'eft  un  Couvent  de  femmes  débauchées  qu'on  a  contraintes  de  fidre 
ÀeUgieufes*  comme  fi  lès  voeux  de  Religion  fe  faifoient  par  force. 

Il  eft  vtd  qu'on  j  oiferme  les  fenunes  utvpen  trop  libertines ,  à  caufe 
de  la  fage  ctUMbihcf,  &  làt  l'adrcirb  de  ces  bonnes  filles  Heur  faire  changer 
de  vie  :  de  de*  fait  *  il  n'eu  fort  ^lete  d'une  fi  bonne  école ,  qui  après  celii 
fonge  eitcore  i  l'amour.  /  ,  i 

Elles  font  gouvernées  par  des  Rcligieufes  Urfulines. 
Cette  Maifon  eft  fituée  enla  rue  des  Fontaines  «  quartier  St  Aianin. 

•  •     '  •   *■  .  . 

LES  HOSPITALIERES  DE  LA' ^LACË  ROYALE. 

0 

EN  1629  >  la  Reine  Antw  d'Autriche ,  merede  Louis  XIV*  fe  rendit 
Fondatrice  de  fcefte  Maifon ,  pour  y  reCc^oîf  dts  fenûnes  &  des  filles 

malades ,  qui  font  traittées  &  foignées  par  des  Chanoinefles  de  l'Ordre  de 
St  Augudin  Cet  Flopitalefkûtùé  dans  k  cul-4e^fac  deknie  dufoin,  der< 
riere  la  Place  Royale.  '  i  -         .  -j  (•i  ■       •  ' 

V  •  •'      .  •  ••  «  •*         *  ■  •  "  • 
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DE  LA  RAOUETTE. 

LA  Raquette  ou  Roquette  «  Tous  le  nom  de  St  Jofeph^  écoit  ci-devani* 
uni  k  l'Hôpital  de»  feama  de  la  Place  Royale ,  dont  Madame  la  Du' 
chefTede  Mercœur;  vers  l'an  1638,  fe  rendit  la  Protearice;  par  la  fuite  il- 
fut  défuni  Se  paxngc  en  deux.  Cet  Hôpital  eft  c&alement  adminjftté  pat 
de« Heligieafei  da  laême  ordre,  âcHtSt  fini^  4  l'otxémiii de  h  ne  dç 
Chanoniie*  6nz4ionig  Se  Antoine. 


DE  8e  ANTOINE  DE  LA  MISERICORDE. 

CETTE  Maifon  a  ctc  fondée  en  1624,  par  Monficur  Seguicrj  pour 
l'éducation  de  cent  Orphelines  qu'on  y  élevé  depuis  l'âge  de  ùf  à  fept 
ans ,  jufqu'à  celui  de  vingt  On  lent  appiendà  fidie  tontes  Kiftef  d'oav»> 
ges  ;  il  faut  pour  y  être  reçues ,  qu'elles  foient  natives  de  Paris.  Cet  Hô- 
pital eft  ùtué  au  faux-bouig  Se  Marcel  en  la  vieille  rue  St  Jaques  «  quartier 
de  la  PlaGe-Manbeic 

j  ■  ■  ■  I        ■       ■  ■■ 

DE  S(e  BASILISSE  ET  DE  St  JULIEN 
appelléc  de  la  iKUTeiicacde. 

ET  Hoj^tal  a  hé  tranferé  de  GentOU  en  t6$7»  fondé  par  Monfieor 

j  le  Prévôt,  Seigneur  d'Hcrblai ,  pour  y  recevoir  les  pauvres  femmes 
&  fUIes  maladegi  Des  RcUgieufes  de  l'Ordre  de  St  Auguûin  cm  l'admi- 
lUihatkin  de  cet  Hôpital,  qnieftfitwértteMoBffcinr^fiw^^ 


DE  L'ENF  A  NT  JESU  S. 

EN  i«5l  «  cet  Hôpital  a  été  fondé  par  an  Bontgeois  de  Paris .  établi 
&  bâti  vers  cette  année  là  ,  par  les  ibins  de  Monfieur  Vincent  In- 
ûicuteur  &  Procureur  général  de  UCoAgi^ation  d«  la  Mifiton  »  pour  y 
fecevoii  quinze  hommes  te  quinse  fenmiei  «  vieox  de  vieilks  liiots  d'état 
de  gagner  leur  vie  ^  5c  defTcrvi  par  les  Seentt  de  taChaiité.  U  «A  iitné  à 
i'excrémitc  du  iaux-boutg  Se  Laureiu. . 


DESce  PELAGIE,  00  DU  REFUGE^ 

CÉTTi  Maifon  eft  d^endante  4c  l'Hôpital  Général ,  U  ùm  la  même 
adminiftration  ;  elle  a  été  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  ^  fil- 
les, dont  la  conduite  caufc  du  fcandale,  foit  qu'elles  s'y  retirent  volonrai- 
xement,  foit  qu'elles  y  foient  envoyées  par  ordre  du  Roi ,  ou  par  l'autorité 
des  Mi^lftcats.  £Ue  eût  fituce  au  £utf-tK>ur|;  St  Marcel  «  Place  di»  Puits- 
l'Hennice. 


Digitized  by  Copgle 


DE  LA  VILLE  D£  PARIS.  Liv.  V* 


MAISONS  INSTITUE  ES  EXPRFS  POUR  LES 
NoureaiuE-Converds^  &  Nowrelles-Catholiqttei. 

LA  Compagnie ,  pour  la  propagation  delà  Foi,  &  pour  la  maifon  dei 
l^ouvcllcs-Catholiques ,  fut  infticuce  en  t«j4  ,  le  firiémcMai,  pae 
Jean'Fran<;ois  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris .  &  non  feulement 
confirmée  avec  les  Statuts  ,  la  même  année,  le  cteizicme  Juin ,  par  Ucbaia 
VIII ,  mais  encore  autorifée  en  i6ss ,  par  lefc  tmm  Vtmtts  éa  Roi , 
données  à  Senlis  au  mois  de  Mars  ;  &  le  tour  rcgîtrc  au  Grand  Confeil ,  l6 
rendant  Maître  ablblu  de  tous  les  différends  qui  poutroient  interveait  là- 
^elTus. 

Depuis  néanmoins.  Se  cela  en  1677  ,  le  douzième  Mai,  le  Roi  par  Ar- 
rêt de  fon  Conlèiia  pris  les  uuilons  des  Nouvelles-Catholiques  eu  ik  pro* 
teâîoii. 

Quant  aux  Diredeur»  de  ces  Maîfons  ,  le  premier  fut  Raconie,  Evêque 
de  Lavaur  î  le  fécond ,  Lefcot  Evêque  de  Chartres  j  le  troifiéme ,  Labarde 
Evêque  deSrBrieu;  le  quatrième,  de  ViUars4K-Faye ,  Abb^  de  Jaflia « 
Maître  de  la  Chapelle  da  Roi,  àprelenic  Evl^  de  Petigneiub 


SUPERIEUR  DE  LA  COMPAGNIE. 

PB  AN  prefcntemcnt ,  DoÔcur  en  Théologie .  &  Aumônier  de  Madts 
moifelle  Souveraine  de  Dombcs ,  &  Diteâeuc  de  la  Maifon  des  Noa-^ 
TeUet-CachoUqoe*  «  nommé  par  les  Gianda-Yteiltia  du  ftaàet  Arcbcvc- 
que detfnnt.  9c  depuis  par  cemc  dn  Cardinal  de  Ëieta  ta»  fngeeflhir. 

■  » 

SUPERIEURES  DE  LA  COMPAGNIE  DES  DAMES  Qyi 
preanenc  fiiin  de  la  Maifon  des  Nouveiles-Gacholi^uei. 

LA  Duchefle  de  Crouï  ,  première  ;  la  Comtefle  de  Montgommcrr,; 
féconde  i  la  Prcfidcnte  Loyfci ,  Madame  Fouquetqui  l'eft  prefente- 
ment.  Cette  Maifon*  an  celle  »  fitt  établie  d'abord  an  ftqx-bourg  St  Ger- 
main >  rue  des  Foflbyeors }  depuis  «  vis-è-vis  l'Hoi«l  de  Loçi«ine«  fcnaia* 
tenant  à  la  me  Stç  Avoîe. 

SUPERIEURES  DES  DAMES  Qgl  PRENNENT  LE 
Hm  d«  la  Maiibn  dit  Nouvaain-CattioI^Htt» 

LA  Maifon  des  Nouveaux-Catholiques .  commertçi  fon  étafabflcment 
dans  rifle-Notie-Dame,  du  tems  que  l  Evcquç  de  Pcrigueux  en  étoxt 
Direûeurj  prefenrement  elle  eft  dans  la  me  dtt  Seine  du  faux-bourg  Sr 
Viâoc.  LlexceUence  de  cet  Inftitut  fe  fait  voir  tant  par  la  néceflité  qu'il 
y  a  d'avoir  des  mailbns  de  fettaite  ,  pour  y  retirer  des  perfonnes  de  l'un 
.&  de  1  antie  fexe«  qid  ne  peuve9t  pas  fë  ceuvertk  chéslenn  païens  hngue* 


^9Ï  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE  S 

nots ,  que  par  le  gtand  avantage  qui  en  revient  à  rHglife ,  puifque  ces  pec- 
toanes&i  étant  converties  ,  attirent  Ibuvent  leurs  pareos  avec  elles  t  ou 
du  moins  en  le  manant ,  &  élevant  leurs  enfans  dans  la  Religion  Catho- 
lique j  augmentent  le  n«nnbte  des  Fidèles.  Cependant  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  fi  peu  de  monde  s'applique  à  ce  faint  emploi ,  &  d'autant  plus  qu'il 
n'y  a  point  encore  de  mailbns  pour  mettre  les  filles  à  part ,  &  que  pour 
toute  fondadon  dlesn*<Mit  que  «sent  lt?tet  détente  ;  quoique  depuis  leur 
^te^on  il  Ce  foie  fidt  à  Paris  quantité  d'antres  établiflèmens. 

L*HOT£L-DIEU  D'ETIENNE  HAUDRI, 

ou 

L'HOPITAL  DES  HAUDRIETTES. 


QU  I  voudroit  s'en  rapporter  à  Jacobus  de  Mente  &  au  Pere  du  Breul, 
touchant  les  Haudriettes  «  tous  deux  tiennent  que  cet  Hôpital  n'eû 
gnece  moins  ancien  que  la  Monarchie  i  &  s'il  en  faut  croire  l'Auteur  Ano- 
nyme des  miracles  de  Ste  Geneviève  qu'elle  fit  après  fa  mort,  que  j'eftime 
bien  autre  qu'eux,  l'Eglife  eft  un  monument  de  la  pieté  que  les  prcniicrs 
Chrétiens  de  Paris ,  dont  la  foi ,  pour  lors  plus  forte  que  la  perfecution  , 
bravoic  la  cruauté  des  Païens  j  avoient  érige  pour  y  adorer  Jefus-Clirift. 
Ainfi  lailTant  là  du  Breul  avec  fes  fables  &  fcs  prodiges  imaginaires  ,  qui  ne 
fe  trouvent  qu'à  la  fuite  de  la  Légende  dorée  de  Jacobus  de  Voragine , 
je  m'attacherai  à  cet  Anonyme ,  &  rapporterai  ce  que  j'ai  découvert  là- 
.flefliis  en  le  lifant.  Car  enfin  ,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  Ton  nom ,  &  même 
.qu'il  (bit  à  rcprcndce  à  caufe  de  fa  trop  grande  fimplicicc ,  cependant  per- 
fonne  ne  doute  de  la  fidélité  de  fon  Hiftoire  j  &  de  plus ,  il  eft  trcs-ccrtaiu 
qu'il  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fiede  >  &  ctoit  Religieux  de  Ste  Gé- 
ncvicvc  -  car  lui-même  nous  apprend  qu'en  886  ,  après  que  le  fîége  de  Paris 
fut  levé ,  tout  le  Couvenr  &  lui  partirent  en  proceffion  pour  aller  au  lieu 
.où  le  corps  de  Ste  Geneviève  avoit  été  tranfportc  à  caufe  des  Normans, 
afin  de  le  rapporter. 

Cet  Auteui  fidelle  dit  donc  que  de  fon  tenis  la  Seine  étant  venue  à 
grofTir  à  caufe  des  pluies  &  des  neiges  fondues  >  déborda  fi  cruellement  « 
que  tout  Paris  fur  noyé  >  fi  bien  que  chacun  étoit  contraint  d'abandottoet 
fa  maifon  &  fon  logement.  Dans  cette  afiliclion  l'Evcque  Inchadus ,  pour 
appaifer  Dieu ,  ordonne  des  jeâncs  &  des  prières  ,  &  envoie  en  bâtcau 
des  Pciêtses  dans  tour  es  les  Eglifcs ,  afin  d'y  faire  le  Service.  IJn  de  ces 
Prêtres,  nommé  Richard ,  s'étant  fiut  conduire  proche  de  l'Eglife  de  St 
Jean ,  à  un  Couvent  de  filles  bâti  par  Ste  Geneviève  même ,  &  à  Tes  dépens: 
il  le  trouva  tellement  afiîegè  par  les  eaux ,  que  la  rivière  battoit  fes  murs 
&  fcs  fenêtres  jufqu'à  moitié  $  &  de  plus ,  remarqua  que  le  lit  où  cette 
fainte  Vierge  avoit  rendu  les  derniers  ïoupirs ,  qu'on  gardoit  là  encore, 

?uoiquc  tour  entouré  d'eau ,  l'eau  néanmoins  n'en  approchoit  pas  ,  &  qu'il 
toit  à  fec.  Inchadus  à  cette  nouvelle  accourt  avec  tout  fon  Clergé,  Se 
une  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit  j  &  admirant  les  faits  de  Dieu ,  le  met 
en  prières,  &  incontinent  les  eaux  commcn(;erent  à  diminuet;  Se  enfin  la 
rivière  fe  retira  dans  foii  canaL  Cet  Uilbotien ,  comme  fort  crédule ,  ajou- 
te que  le  Prêtre  Richard  nTaToit  été  emroyc  là  qu'à  caufe  de  ce  lit.  Se  pour 
éprouver  là  vertu  par  l'intercefiion  de  Ste  Geueviévet  tc  bien  plffs  *  qne 
.la  Seine  ne  s'était  débordée  que  pour  «perec  ce  ayiad^ 
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Aa  tefte ,  qui  voudrai  (b  donitér  la  pdne  de  eolhrionner  le  pa(&ge  La* 

lin  de  ccr  Auteur,  que  j'ai  traduir  fur  l'Original  inanufcrit  qui  cft  à  la  Bi- 
bliothèque de  Stc  Geneviève,  avec  celui  qu'a  fait  imprimer  Bollandus. 
trouvera  qu'il  l'a  tiré  d'un  Manufcrit  copie  par  quelque  ignorant  «  qui  ne 

pouvant  lire  l'Original ,  l'a  tellement  altère  ,  qu'on  n'y  fauroit  découvrir 
ni  le  tcms  ni  k  lieclc  de  cette  inondation  ,  ni  du  miracle  j  joint  qu'il  a 
changé  le  nonn  d'Inchadus .  pour  lors  Evcque.de  Paris»  âc  qui  nwurut  en 

«J9  >  aveugle  de  vieillefle  ,  en  celui  de  Riclialdus  qui  ne  fut  jimai*:  Evc- 
que.  Ce  mcme  paû'age  eft  plem  de  beaucoup  d'autres  fautes  ,  que  j'jù  tou- 
tes corrigées  dans  mes  remarques. 

Je  croirois  volontiers  le  miracle  que  je  viens  de  dire  ;  mais  ,  comme  il 
eft  raconté  avec  tant  de  circonftances  puériles ,  &  peut-être  même  fabu- 
leufes ,  je'  doute  fort  qu'il  foit  vrai. 

TouchaiTt  l'cicclion  de  ce  Monaftere  de  Filles  par  Ste  Geneviève,  la 
chofe  me  paroit  encore  un  peu  lufpede ,  fur  tout  lorfque  je  viens  à  con« 
iidever  que  cet  Auteur  ell  le  feul  qui  le  dîfe ,  te  qu'il  vivoit  quatre  ou 
cinq  cens  ans  après  Ste  Geneviève  ,  &  qu'enfin  il  n'en  eft  point  parle  dans 
Grégoire  de  Tours,  qui  auroit  été  ibigneux  de  vifitct  ce  Couvent,  û  Ste 
Geneviève  l'avoit  fait  bâtir;  &  de  plus ,  qui  n'a  rien  obmis  de  tout  ce  qu'il 
favoit  de  cette  fainte  Vicrae ,  &:  nv-  ine  de  tout  ce  qui  s'en  difoit  de  fou 
tcms.  J'ajoute  que  les  Pariliens  qui  ont  toujours  eu  tant  de  dévotion  pour 
leur  Patrone,  n'auroient  jamais  fouffertla  ruine  de  certe  maifon  jleligiea* 
fc,  fi  véritablement  elle  l'eut  fait  bâtir  ,  &  y  tut  morte  ;  en  tout  cas#quc 
jamais  ils  n'auroient  permis  qu'on  la  ruinât ,  de  forte  qu'un  jour  on  pût 
itre  en  peine  de  fa  fituation. 

Et  de  fait ,  quoi  qu'en  veuille  dire  Jacobus  de  Pont  &  le  Pere  du  Breul, 
pci  iomic  ne  fait  au  vrai  en  quel  endroit  de  la  Paroille  St  Jean  ce  Monaftere 
croit  b.iti  :  d  ailleurs  il  eft  ircs-ccrtain  que  l'Hôpital  des  Haudriettes  n'eft  ^ 
élevé  ni  fur  fes  ruines  ^  ni  lur  fcs  traces.  Car  j'ai  appris  de  phificurs  Char-  '" 
tes  anciennes ,  que  pour  fonder  cet  Horci-Dieu  ,  Etienne  Haudn  dans  le 
treizième  &  quatorzième  fiecle  ,  acheta  des  places  vuides ,  &  quelques 
maif-Mis  particulières  à  la  rue  de  la  Mortellcrie  ;  que  Laurent  le  Matrcnicr 
lui  vcikIu  depuis  le  lieu  qu'occupe  prclentement  la  Sacrilhc  ou  la  première 
Chapelle  ;  &  qu'enfin  Philippe  le  Bel  &  Philipc  le  Long ,  en  1 306  &  IJI9* 
amortirent  cette  maifon  ,  auiTi-bien  que  la  Chapelle,  &  tous  les  biens  gc- 
nèralcmcnr  des  Haudriettes.  De  forte  que  fi  ce  que  je  viens  de  dire  eft  vrai, 
il  iànt  que  du  vivant  de  l'Auteur  Anonyme  que  j'ai  cité ,  il  n'y  eut  aucun 
Couvent  de  filles  proche  St  Jean, ni  fur  le  bord  de  la  rivière,  maisque  dcpui'; 
on  l'a  tellement  ncgWgè ,  que  nun  feulement  le  tcms  en  a  arrache  jufqu'à 
la  dernière  pierre,  puifqu'il  ne  s'en  trouveancqiiveflige, nuis méôac que 
la  mémoire  en  eft  tout  à  fait  perdue. 

Mais  ce  n'eft  pas  là  la  feule  diâîcultc  que  nous  trouverons  ici ,  &  qui 
nous  donnera  de  la  peine  ;  car  fi  nous  ne  Âvons  pas  où  croit  placé  le  Mo- 
naftcre  bâri  par  Ste  Geneviève,  nous  ne  fommcs  pas  mieux  informes  qui 
ctoit  Etienne  Haudri  ,  non  plus  que  de  l'année  ,  &  mcmc  du  tci\js  qu'il 
jietta  les  fbndeniens  de  fon  Hôpital  ;  &  moins  encore  tes  lailbns  qui  lo 
portèrent  à  ce  grand  oeuvre  de  charité.  J'ai  vù  des  Chartes  anciennes , 
ou  tantôt  il  prend  la  qualité  de  Bourgeois ,  tantôt  celle  d'Echevinde  Paris, 
tantôt  les  deux  cnfemble  )  tantôt  celle  de  Panneticr  du  Roi  ,  &  tantôt  de 
*    Secrétaire  de  St  Louis.  Et  quoique  je  n'aie  manié  aucun  titre  de  ceux  011  il 
fe  foit  qualifié  Secrétaire  ou  Otïicief  de  St  Louis ,  ce  font  pourtant  les  feu- 
les qui  lui  ibnt  données ,  tant  par  le  peuple ,  que  par  les  Hauditettes  :  0C 
non  contens  de  lai  faire  fuivrc  ce  Prince  à  fon  voyaçe  d'Outremer  «  OU 
prétend  mcmc  qu  a  ion  retour  il  fit  bâtir  exprès  cette  Maifon  en  reconoblf* 
fance  du  foin  particulier  que  quelques  veuves  avoient  eu  de  là  fcOUM  tHk- 
Ion  abfence ,  A;  de  lui  avoic  tenu  li  bonne  compagnitt 


Quelques-uns  mcmc  font  aiTcs  injuflcs  pour  lui  ravir  la  gloire  de  cttté 
iondatioti^  &  l'auiibuec  à  là  tenune ,  qu'ils  appellent  Jeâime,  prétendant 
qu'elle  le  comment  en  T250  ou  4258-,  durant  le  voyâge  de  foti  marii  ft 
que  le  croyant  niorr  ,  parce  qu'elle  n'en  avoit  point  de  nouvelles ,  elle 
même  fe  retita  dans  cet  Hôpital  »  où.  elle  fit  voeu  avec  trente-deux  autres 
femnes  -veuves-,  dc  .y-porta-tOHC  fon  bien.  Cannes  eitffai  >  pour-tnnoblir 
l'origine  des  Haudrictrcs ,  !a  font  remonter  jufqn'i  St  Louis  ,  afin  que  ee 
^rieux  ftegne.  Se  fi  illulhe  par  tant  d'autres  avions  pieufes ,  lui  donne 
j>las  d'ifdae-.  U'ionc  appuyé  furtles-contes^tMidéc  en  Pair,^  4e*  «vanta* 
rcs  fabuleuTe*.  au  préjudice  de  la  vérité. 

Car  quant  aux  traditions  qu'ils  allèguent ,  outre  qu'on  n'en  trouve  riea 
^e'thlis  la  Rieinoiredef^attvees-finntecsde  cet  Hôpital  .'creft  queSc  Loniè 
Tiourut  en  12^0  ;  &  dc  plus ,  j'apprens  des  Regîtres  du  Trefor  des  Chartes, 
&.  des  Rouleaux  de  la  Chambre  des  Comptes,  qu'Etienne  Haudri  n'acheta 
jqu'en'tiotf-,  le  lieu  où  eft  la  Sacrtftle,qma(êcvi  de  première  Chapelle  aux 
Haudricttes ,  lorfquc  fon  Hôpital  ne  vcnoit  que  d'ctre  biti  ou  fondé lifa'eiï* 
^n  il  fit  Ton  teftainent  en  1 313 ,  &  qu'il  ctoit  mort  en  ijX9. 

•Au  ntUt  t  je  n'ai  pû  encore  découvrir  ati  vrai .  ni  dans  le  Trefor  àei  dur* 
tes  ,  hi  à  la  Çhambrc  des  Comptes  ni  ailleurs ,  le  nombre  des  veuves  qu'il 
établit  dans  cette  Mailon ,  quoique  tout  le  monde  le  talTc  monter  à  trente* 
■deux. 

Ohlieâit-dequi  tout  le  monde  a  appris  cette  particularité  ,  car  les  Let- 
tres du  5R.oi  de  l'année  1319  .  dont  j'ai  fait  mention  ,  6c  qui  furent  cxpe- 
tdi^^  après  la  mort  du  Fondateur,  ne  parlent  en  général  que  d'une  certaine 
quantité  dc  pauvtes  femmes,  &  fcmblent  même  dire  par  là  que  lenomblC. 
41'en  avoit  pas  été  fixé ,  &  ne  l'étoit  pas  encore  en  13x9. 

S'illé  fut  depuis ,  confortai&nentà  la  Tradition  .-je  ne  ûi  fi-^Vi  iifté'vecs  U 
f\n  lUi  quatorzième  fiecle ,  comme  n'en  ayant  pû  rien  trouver  avant  ce  tcms- 
là  ,  2c  que  l'Antipape  Clément  VU ,  rapporte  dans  une  Bulle  donnée  à  Avl-< 
gnon  en  i|S6,  où  il  dît  que  dans  cet  Hotei-Dteu  il  j  ivoit  alors  trente- 
deux  Soeurs,  foutes  âgées  &  veuves.  Or,  comme  il  me  fouvient  d'avoic 
lu  dans  k  Reforme  faite  de  nos  jours  par  Fran«jois  de  la  Rochefoucault  »' 
Cardinal .  &  dans  plufieuTS  attttes  aâcs  que  je  citerai  en  leur  fieu  ,  quA 
dans  cenc  Maifon  l'on  a  compte  quelquesfois  jufqu'à  quarante  veuves  » 
il  y  a  lieu  d'afTurer  que  le  nombre  de  ces  Holpitaiieres  n'a  jamais  été  bicA 
ineglë ,  &  qu'on  Va  pwft/ttioDné  au  bien  &  «u  revca»  de  la  OMifiNi,  twnÂt  ' 
}ghu  {land  «n  cenains  tuù»,  le  tantôt  p lus-pcdb 

t£  ÏATIMfiNT» 

QUANT  au  Bâtiment ,  quoiqu'on  ne  doute  point  qu'ètienne  Haa* 
dri  n'ait  procuré  à  ces  femmes  tous  les  avantages  qu'il  lui  a  été  pof- 
lîble,  &  qu  on  croye  enfin  qu'il  acheva  toUs  Ics  édiAÉet  qui  Bli  Soient  ne- 
cefiàiresj  la  grande  Chapelle  heanmoi/)s  que  nous  voyons  encore  aujour- 
d'hui proche  dè  la  Grcfve ,  tout  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Mortellerie,  n'en 
eft  pas;  car  encore  qu'elle  foit  fort  vieille,  on  tient  pour  certain  qu'il  n'en 
£t  point  faire  d'autre  que  celle  qui  fcrt  maintenant  de  Sacriftie ,  &  qui , 
GOitune  j'ai  dit,  eft  petite ,  obfcure  ,  malfaite  &  barbouillée  de  fort  mauvâi-  • 
fcs  peinturés ,  où  font  reprefcnrés  de*  Anges  3c  des  Saints. 

On  tient  que  Guillaume  d'Oreillac ,  Evêque  de  Paris ,  qui  mOurut  ea 
3)20 .  y  mit  la  première  pierre  .  la  bénir ,  la  dédia ,  &  y  dit  la  premietO. 
Melfe  :  à  quoi  on  ajoute  foi  à  caufe  de  quelques  méchant  Veiv  ^oitft  ett 
Lettres  Gothiques  contre  la  muraille}  qui  le  font  favoir. 
Oa  ptécad encore  qu'£tienne  Haudri,  £ls  du  fondateur»  Marie  faVem« 

inc« 


Digitized  by  Google 


DI  tA  VlLtÊ  t)fi  PARIS,  tiv.  V. 


ioi 


Jtae ,  &  Je»  fon  fito  *  fondèrent  dans  te  même  Hof»iAil  noh  anciet  Chapel- 
les ,  à  la  charge  de  les  conférer  alternativement  avec  Gutllaoïne  de  ClUh 
;tuc ,  Evcque  (le  Parie,  &  les  autres  i:;vcqucs  fes  rucceUburSk 
De  plus,  on  affare qu'en  1)86 ,  Clemenr  VII  ooounandaà  l'AbM  de  Sie 

.Geneviève  de  permeure  aux  Haiulrictres  d'avoir  un  Ciboire  pour  y  mettre' 
je  St  Spctement  >  que  des  quatre  CliapeUins  qui  deilervoient  alors  la  Ctu- 
^le  j  il  y  en  avoir  deux  perpétuels,  8c  obligés  de  faire  le  Service  tootlea 
jours:  pour  les  deux  autre?  j  que  toutes  les  fcmaincs  ils  difoient  chacun 
trois  Meifcs  ordinairumcnt.  D'aiilckus ,  que  ce  nicnie  Clcmcnt  Antipape 
piemiit  i  tooc  quatre  d'adminiftrer  les  Sacremens  aux  Hoipitalieres.  Oti 
tient  enfin  j  que  le  Fondateur  donna  la  direâion  de  cet  Hotcl-Dieu  à  fon 
fils  aine  Sç  fcs  delcendans  i  qu'il  appcUa  à  la  fubftitution  de  ce  Gouverae» 
ment ,  le  Pcev6t  des  Macchands  &  les  Echevins  i  que  la  fondation  fut  con*» 
firnu'c  en  I4i4i  par  Alemanus  Gatdînal  de  PUb«  du  titCC  dO  St  £ttièbe> 
Légat  li  luure  de  Jean  XXIII. 

.  Toutes  ces  circonllances  là .  au  refte ,  (è  UfenC  en  plufienn  Chartes  qné 
l'on  Gonfèrve  dans  le  tteCor  de  cette  AiailQn«.fi  bien  qn'Qn  n'en  peot  pas 
douter. 

Du  redc .  je  ne  m'anite  pas  ttop  à  ce  qui  fe  lit  dans  quelques  Papieis 

des  Haudricttcs ,  que  leurs  premiers  Statuts  furent  approuves  en  izps  , 
par  le  Papé",  &  par  l'Evêque  de  Paris}  car  puiCque  l'ai  fait  voir  que  leur 
Hopiul  n'ctoit  pas  encore  fondé  ,  quelle  apparence  y  a-r-il  à  cela  ? 

Ce  n'eft  pas  qn'ri  le  bien  prendre,  rien n'empccheroit  que  des  Statuts  ne 
fufl'ent  faits  &  confirmes  avant  que  de  commencer  a  bacir  une  mahon; 
m^me  il  eft  certain  qu'il  y  en  avoit  de  plus  anciens  que  ceux  qui  furent 
approuvés  en  1414  par  AIcmannus ,  &  qu'Etienne  Haudri  avoit  drcflcs 
lui-même  ,  à  ce  que  dilcnt  les  Haudtiettcs  .  mais  je  ne  les  ai  pù  découvrir. 
Tellement  que  je  ne  faurois  rapporter  ici  que  ceux  qui  fureut  faits  par  Mi- 
chel de  Brache ,  Michel  de  Cernai  ,  ou  de  Crenai  ,  &  Pierre  d'Ailli , 
grands  Aumôniers  de  France ,  fous  les  Rois  Jean  &  Charles  VI  >  ou  pour 
pailei conune  <m  laifoit  alors.  Aumôniers  du  Roi ,  car  nos  Rois  ne  s'é- 
toicnt  pas  encore  avifés  de  créer  les  Charges  du  Grand-Alatfie*deQnndr> 
Chambellan,  de  Grand-Ecuyer  ^  &  de  Grand-Aumonicr. 


perpétuels  de  cet  Hôpital. 

Qne  toutes  les  Veuves  qu'on  y  recevra,  apponeront  chacune ,  ou  un 
lit  garni, ou  la  valeur*  doikiiecgiit  à  dîner  le  jonc  de  leur  entrée  «  à  to» 
te  la  Communauté. 

Qu'elles  vivfont  en  cotnmtw  fie  paifiblement,  de  communieront  quatre 
fois  l'an. 

Qu'elles  fiaiiont  leurs  jours  dans  cet  Hotel^DieUi  4c  n'en  pourront  foc* 
tir,  même  étant  malades. 

Que  celles  qui  pourront  être  convaincues  de  vol ,  de  nicdifance  .  d'i* 
vrognerie ,  de  luxure  «  Si.  d'avoir  logé  quelqu'un  dans  leurs  ciuunbres ,  lue 
.tout  fi  (feft  un  homme,  feront  chaflSes  honteulbnent ,  0c  pouvoir 
rien  cfpercr  du  bien  qu'elles  auront  apporté. 

£nfin  toutes  les  fois  qu'on  leur  donnera  des  habits  neufs ,  qu'elles  fecont 
obligées  de  rendre  les  vieux ,  jufqu'anx  ibnUés  êc  aux  hardes. 

Qu'elles  obéiront  à  leurs  Adminiftrateuts  aveuglément ,  diront  touslet 
jours  pour  leurs  f  wdMeuts^  trois  fattr^  &,  deux  pour  leurs  Bienfaiâeucit 
TtaM  /.  GGgg 


S  T  A  T  U  T  a 


Soi  HISTOIRfi  ANTIQ^UITES 

Que  fans  rerervé  aucnne  ée  lenr  bien  ni  de  leur  pet foraie  *  elles  ecmp 

facreront  à  la  Maifon  cnticrcmcnr ,  fans  pouvoir  plus  difpofer  de  rien.  , 

Qu'elles  tcnonccront  à  tous  les  attachements  &  autres  ctupcdicuieius  da 
^  inonde ,  afin  de  vaquer  (fenlemenc  au  (èrvice  de  Dieu  de  de  l'Hôpital. 
^  A  l'cgdrd  de  Michel  de  Cernai ,  je  ne  fai  s'il  chargea  ces  femmes  d'au- 
tre choie  que  de  ne  point  lurtit  lans  la  permiflion  de  leut  Maitiefle ,  quand 
mfime  ce  îeioit  pour  ailet  au  Service,  ou  en  Pèlerinage.  Mais  ei^,  c'eft 
le  feul  Statut  qui  lui  foit  attribue  dans  la  Bulle  d'Alcmannus  ;  or  fi  cela 
eft«  en  lecompenfe  il  eut  un  bon  lefpnd  >  car  Pierre  d'Ailii  ne  s'y  éparg- 
na pas  j  qui  eo  fit  lui  feul  aOSb  pour  eux  deux.  Ces  Statuts  font. 

Qiie  routes  les  Chartes  feroient  enfermées  fous  deux  clefs  diffcrcntes  î 
l'une  que  garderoit  la  Maitrefle ,  &  l'autre  qui  leroit  confiée  à  deux  des 
plus  vettueulès  de  ces  Ho(i>iialieies» 

Que  ces  trois  femmes ,  chacune  .\  part ,  auroient  uninventaitCi  tant  des 
livres,  que  du  linge ,  &  des  ornemcns  de  la  Cl»pelle. 

Qne  tous  les  ans  la  Maitredc  rendroit  compte  de  Ton  adininiftiation. 
&  ne  pourroit  dcpcnfcr  plus  de  vingt  Cois  à  la  fois  *  fans  le  communiquer 
aux  deux  autres  femmes. 

Que  perfoone  ne  viendroit  dîner  dans  cette  Maifon ,  ni  fouper,  0cmâ> 
me  ne  pourroit  entrer  dàuk  Dorcoix*  ni  dans  le  logis  neuf,  fans  la  pemif» 
(ion  de  la  Maitreflè. 

Qiie  les  Haudriettes-,  à  moins  que  d'être  malades ,  ne  dîneroient  point 
hors  du  Rcfccloire ,  &  ne  pourroicnt  rien  faire  dans  le  Dortoir*  quipftt 
en  troubler  le  lilencc ,  ou  incommoder  leurs  Compagnes. 

D'Ailii  leur  ordonna  encore. 

D'aiTiftcr  les  bonnes  fctes  au  Service  qui  fe  dit  chcs  elles  ,  fans  penlër 
CCS  /ours-là  à  aller  aux  autres  EgUfes .  hormis  à  l'heure  du  Sermon. 

Enfin ,  il  les  obligea  de  garder  le  illeoce ,  auUi-bien  au  Dortoir  qu'à  la 
Chapelle  ,ÙLàs  dire  dix-huit  Pcicr ,  de  autant  d'jlot»  pour  leurs  fiienfaic» 
tcurs. 

En  leconvenfe  il  leur  permit  «voir  une  InHrmeriet  du  rete ,  leur  dé- 
clarant que  par  ces  reglemens  il  n'cntcndoit  point  déroger  en  aucnne  façon 
aux  anaens ,  en  ce  qui  regardoit  le  nombre  des  prières  ,  &  de  leurs  habits  : 
tant  s'en  faut  qu'il  vouloit  qu'on  les  lût  publiquement  aux  quatre  grandes 
Pctes  de  l'année,  &  même  qu'ils  fulTent  expofcs  au  Dortoir  dans  un  tableau* 
afin  qu'en  tout  tenis  &.  à  toute  heure  on  les  pût  lire. 

Anreûe ,  comme  dans  ces  Statuts  il  eft  ùit  mention  d'antres  plus  an- 
ciens, ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ai  fait  favoir  qu'il  y  en  avoit  de  plus 
anciens  que  ceux  qu'approuva  Alemannus  ;  &  même  que  j'ai  bien  cherché 
fans  les  pouvoir  trouver,  dont  je  ne  m'^toone plttff  «  depuis  que  j'aprens 
que  les  Filles  de  l'Aifomption  s'en  font  emparés,  aufli  bien  que  de  l'Hô- 
pital t  de  de  tout  le  bien  des  Haudriettes  :  &  fî  bien  même  ,  qu'on  defef- 
"peie  de  pouvoir  jamais  les  retirer  de  leur  main;  avec  d'autant  plus  de 
raifon,  qu'il  s'y  verroit  le  premier  état  de  cet  Hotel-Dieu  ,  &  dont  je  fe- 
Tois  inftruiti  fonds:  ce  que  ces  Religieufes  ne  veulent  pas  qu'on  fâche, 
comme  étant  tout-à-fait  oppofé  à  leurs  vœux  ,  &  à  l'cfprit  que  la  Règle 
qu'elles  fuivent  demande  *  que  cependant  le  Cardinal  de  la  Hocbefoucault 
leur  a  fubftitué. 

-  Je  n'ai  pas  encore  été  plus  heureux  à  la  recherche  que  j'ai  faite  de  quel- 
ques antres  Statuts  plus  modernes,  qui  Obligent  ces  Hofpitatieres ,  tant  à 
^redes  voeux ,  recevoir  chés  elles  des  filles ,  qu  à  prendre  le  nom  &  l'ha- 
bit de  Religieufes  ;  &  l'on  tient  qu'elles  les  ont  égarés  exprès ,  afin  qu'on 
ne  pût  pas  s'en  lervir  contre  elles. 

<^e  fi  cela  eft,  elles  ont  bien  mal  pris  lent^  mdhres ,  puifqae  dans  lenr 
Kegitrcson  a  découvert  qu'en  1526 , 1528  , 1545 ,1552,  15^7, 1558, 15  72, 
dcxjSx.  neuf  ou  dix  de  leurs  Devancières  prirent  ei^  effet  i'habic,  &  firent 
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iàia  W^urcnt  de  pau%Tes  fiUcs  dans  leur  corps  ;  Se  qu'en  certains  contrats 
I^aflSs  avec  elles  en  1416 ,  1477  »  ^  1520,  celle  qui  prcnoît  ta  qualité  de 
MaitrefTe  »  fpteuà  celle  de  Supertéure  »  de  tontile  mSiiie  à  (brt  imitation  ^ 
que  les  Hofpitaliercs  s'y  font  donner  le  nom  de  Soeurs  &  celui  de  Religieu- 
fes ,  quoiqa'aaparavant ,  &  juiqu'cn  ce  tcms-là ,  on  les  eue  toujours  appel'^ 
lés  les  bonnes  femmes  de  la  maifon  tç  Chapéllé'^d'Ettcnne  Haudrf. 

Or  pour  ce  qui  regarde  ces  changcmciis ,  il  ne  faut  point  douter  que 
les  Grands- Aumôniers  de  France  n'en  foicnt  Auteurs  ,  Se  que  c6s  nouveaut 
Statuts  ,  aaffi-bien  que  les  précédents ,  n'ayent  été  drefles  par  eux;  car  «  tt 
dans  les  Chartes  &  dans  les  Rerines  de  cet  Hôpital ,  on  voit  comme  petl 
à  peu  ils  en  ont  ul'urpé  l  aduimilhation  ,  &,  enfin  fe  font  appropriés  tous 
les  droits  que  le  Fondateut  avoir  refcrvcs  à  Tes  defcendans  .' Ac  toa^eoii^ 
firmes  par  Alemannus ,  &  par  Michel  de  Braclic.  Er  de  fait,  quant  aux  Re- 
gîtres,  ils  font  tous  pleins  des  Ordonnances  5c  des  Reformes  faites  par 
CCS  Grands-Annibliiecs.  Les  uns  poneiu  que  c'étoicnt  eux  qui  nommoleikt 
les  Directeurs  au  temporel,  &  qu'aucun  n'étoit  admis  fans  leur  appro- 
bation. ScunPlticci  qu Us donnoicnr ,  comme faifoient  autrefois  les  Abbcs 
Commendacaircs  dans  kait  Abbayies. 

Les  autres  nous  apprennent  qu'cni6i8.  Saint  Pcrc,  Grand-Vicaire  de 
Davy  ,  Cardinal  du  Perron,  Grand-Aumonicr ,  deffcndit  à  la  Supérieure 
de  laifler  entrer  dans  le  Dortoir  autre  perfonneqiid  le  Médecin,  le  Chirut^ 
gien  Scl  Apoticaire}  qu'en  1620  i6zz ,  Ftàn^o^'de  la  Rochefoucault . 
Prêtre,  Cardinal  du titte  de St  Calixrè ,  Evêtiueëè  -Sentis. -d^  Grand-Au- 
mônier ,  reforma  cet  Hotel-Dieut  qu'en  aboliflant  &  le  noin  flc  finftira^ 
tion  des  Haudriettes  , il  les  tranfporta  dans  un  logis  qu'il  avoit  au'fauxbourg 
StHonoté,  &  les  érigea  en  Religieufes .  mais  de  celles  que  nous  appelions 
Filles  de  l'Aflomption.  Enfin.  &  pour  tout  dire  en  un  mot .  ce  Cardinal 
démoliiTant  peu  à  peu  les  remparts  ,  a  tant  fait  qu'il  a  arraché  jufqu'à  la 
dernière  pierre  tie  cet  Hôpital ,  que  la  pieté  d'Etienne  Haudrt  depuis  trûis 
ou  quatre  cens  ans  avoit  confacré  à  la  vieillefte  des  pauvres  femmes  ventres 
pour  leur  foulagement,  &le  tout  afin  d'être  employé  à  l'édifice',  &fl<trvir  à 
rétablifiement  d'un  nouveau  Mbftéftére  de  Filles,  jeunes,  riches  «  &  de 
l'Ordre  de  St  Auguftin.  ' 

Datu  cette  vue  au  relie ,  pour  mettre  Ton  honneur  ^  couvert,  te  fair» 
léoflir  fott  deilèinafec  plus  d  apparence  de  laifon,  en  xtfao'il  aflèmbla  1^ 
Adminiilrateurs  du  temporel  avec  d'antxesiatttSeedIieni  qii'Ecdefiaftiflii'es 
fagesA:  d'une  haute  réputation.  ■  .  '  • 

A  la  vérité .  d'abord  par  leur  avis,  il  «onfirma  lés  Statuts  que Tes  devan- 
cierf  &  le  Fondateur  avoient  dreircs,&  pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel, 
mêmeencequilegardoitles  habits  des  Haudriettes  i  mais  du.  relie  il  ré- 
gla $c  changea  telleniCTt  le  fenre  dé  vie  de  ces  femmes .  qii'on  ne  doit  pas 
a^étotmer  qu'un  fimple  Hôpital,  fonde  pat  un  Bourgeois,  avec  le  tems 
par  le  crédit  d'un  Cardinal  Grand-Aumônier,  foit  devemi  un  nooveaa 
Couvent  ft  le  Monaftere  des  Filles  de  Norrë-Damé  de  fAflbmption.  Et 
non  feulement  depuis  ,  il  ne  fc  contenta  pas  de  leur  commander  de  rece- 
voir avec  elles  des  Filles  âgées  de  plus  de  trente  ans  ,  il  fe  referva  encore 
te  ans  antres  GcatvU-Aumôifiets  les  facoeUbais.  le  pouvoir  tant  de  lete» 
miner  &  approuver  avant  leur  réception,  que  de  donner  difpenfes  à  ceUet 
qui  feroient  plus  jeunes. 

De  plus  it  les  obligea  k  tetaût  le  même  habit  que  de  tout  tems  etlèi  porl 
toient ,  Se  voulut  que  les  nouvelles  Récipiendaires  en  entrant ,  fiffenr  d'a- 
bord leur  confeOion  générale  &  une  année  de  Noviciat,  avec  les  vœux  de 
fumeté  flc  de  dAmre,  oucre  ceux  dediafteté  d'obédience  qu'elles  ùt' 
Aient  auparavanCi  II  les  chargea  encore  de  recevoir  gratuitement  autant  de 
yeuves  &  de  filles  que  le  revenu  de  la  maifon  pouxcoit  porter ,  &  mémo 
7m9i.  GCgg  ij 
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dsvaatage ,  ppurvû  qu'elles  apporfaffçpt  une  dot  convcnablfi  î  en  tout  cai 
tourcequi  feroit  neceflaire  pour  leuc^entceden.  Duïcûc  taut  s'en  fau^ 
«u'U  cxiitcât  d  élies  des  mortifications  ou  autres  dévotions  extraordinaires, 
n%  contenta d^  jeûnes  commandes  par  l  Eglifc  ,  leur  enjoignant  de  com- 
munier règlement  tous  les  Dimanches  .  toutes  les  tctes  de  Noue-Dame , 
de?  Apôtres  §c  autçcs  Fêtes  folemneUes .  fans  manquer  cesjouiWàd'aOïftet 
U'O&e  4^1»  Vierge  qui  fe  dit  à  leur  Chapelle.  «.  ^  .  . 

Davantage,  il  leur  recommanda  de  ne  faite  parourc aucune  atteO^nac 
aavoit  rien  de  fingulier ,  foit  en  leurs  paroles ,  foit  en  leun  dévotions, 
ftçon  de  vivre ,  &iun(^  des  autres  chofcs  qui  concernent  l'ordre  de  leur 
m^Kon  =  mais  lurtout  il  leur  dcflfendii  «tpicflcmciw  .df  j^aflet,  far^s  la  pcr- 
f^^ùioLi  au  dé  la  de  ce  qui  leur  ^toitptefctit  coodiaiiMn  jeûne»,  aiifterit«« 

k  comnmaipns.  ^ .        ^  , 

Outre  ced ,  pout  meute  4  tout  un  fi  bon  ordre,  que  leurs  ptictcs ,  leur 
tfâvail  &  toute»  leurs  autre»  aûions  f9  filTcnt  ea  coauniunut^ ,  ccelément 
jCMlbadela  cloche,  afin  d'y  ctrc  exaÛcs  Se  n'y  pas  manquer .  il  voulut 
que  toutes  les  heures,  du.  jour  fuflent  partagées  ,  &  que  nonpbftant  les 
Haudriettcs  gardaflent  le  filence  pendant  le  tenu  qui  kor  avoir  A*  niarqu* 
par  leurs  Supérieurs. 

Que  le  matin  elles  donnjklfent  une  demie  heure  a  la  méditation  ,  ou  dil- 
fcnt  leur  chapelet ,  ou  lûflent  quelque  llwe  devot  ».  à  ,dîné  en  fortant  de 
table,  il  leur  accorda  une  demie  heure  de  récréation,  &  l'heure  entière 
après  foupô  i  mais  touiouxs  les  J-itanies  après  ces  récréations ,  favoir  à  dmc 
ceUcs  de  la  Vierge ,  8c  le  foir  cdl«  de»  Sain» ,  pont  demander  la  grâce 
de  bien  mourir.  De  plus  le  matin  ^  certaine  heure  ,  de  chanter  Prime  Se 
Tierce  de  l'Office  de  Notre-Dame  i  .raprè»-dînc  Vêpres  Se  Coi?»pUes:  & 
quant  aux  jours  de  fites  iJe  dire  l'Office  entier.  Enfin  rons  les  ftii»  bvw 
que  de  fc  coucher  ,  de  méditer  &  d'examiner  leur  confcicnce. 

Pour  les  (ep/it ,  il  leur  permit  de  recevoir  des  Sœurs  Converfes  ,  félon' 
lebefoinqu'çMçsen  annoient,  fans  dire  combien»  le  tout*  de  même  pour 
lefgouveifnft-.  ilpeonit  auxProfefics  d  élire  une  Supérieure  a  la  plurarite 
des  voix^  «ç  d'en  changer  «lous  les, deux  ans  >  voulant  néanmoins  que  leurs 
voix  fuirent  remues  par  cdni  <(i'U comnetctoit  «cpris,  *  par  trois  dTen* 
tre  elles  des  plus  anciennes. 

Aureftequftndles  voix  fctoient  partagées ,  qu  on  procederoit  tout  de 
èOttvean  à  une  nouvelle  âeaion  jufqii'à  trois  fois  j  &  -fi  pour  lors  let  vois 
fetrouvoient  encore  égales,  qu'il  feroit  à  fon  choix  d'en  difpofer  commç 
il  voudioib  Que  tous  les  trois  mois  il  leur  envoicroit  des  ConfclTeurs  ex- 
traoï^Bnidres.  Qu'elles  ne  lail&roient  entrer  perfonoe  dans  leur  Hôpital 
Ikns  fon  congé  .  ni  n'en  fortiroicnt  point  làns  grande  nccelDté  ui  fans  fa 
permiiGpn  j  &  encore ,  cela  arrivant ,  que  ce  ne  feroit  pftint  à  des  heures 
Cdnes  ni  feules,  mais  avec  d'antres  perfonnes  qu'U  leur  donneroit  pour 
éclairer  leurs  aaions.  Qu'elle.-;  ne  poflc'dcroient  rien  en  ptt^  4fc  IM  poai>» 
xoienc  donner  que  des  cbofcs  de  peu  de  valeur.  Jnfin  il  recoqimanda  à  1« 
EmiSeure  if  avoir  grand  foin  des  malades?  ans  jeunes  Religienfes  de  Ibl- 
Uciter  les  vieilles  avec  grande  charirc  ;  &  aux  malailes  de  porter  leur  mal 
en  patience,  &  de  ne  fe  pas  rendre  infuppunablcs.  Qu'au  Tefcdoire  les 
yiandesferoient  communes»  que  pendant  le  repas  ony  liroit  quelque  livre 
fpirituel.  Que  celles  qui  n'auroicnt  point  fait  de  confelfion  générale  entê- 
taient une  au  plutôt  i  qu'au  refte  elles  obferveroicnt  ces  teglemens  toute 
leur  vie.  fins  pouvoic  en  £tce  difpcnfifw  pw  autte  qne  par  le  Pape. 
"  En  1620  le  huitième  Août,  ces  femmes  en  plein  Chapitre  acceptèrent 
cette  reforme.  Le  Cardinal  depuis ,  qui  à  ce  qu'on  dit ,  vouloir  fe  deftire 
d'un  logis  qtfil  avoh  an  fiwbourg  St  Honoré .  tt  le  vendre  à  fon  mot ,  mais 
bien  plus  s'ériger  en  fondateur  de  Monaftere  aux  dépens  d'autrui ,  ce  Car- 
dînai*  dis-^C,  ictt^  les  yeux  fui  cet  Hôpital,  comme  étant  iuftcuient  cf 
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qu'il  lût  falloit.  De  qiiclque  &<ion  pourtant  qu'il  |>dt»  iNHltes  /es  fînciTea 
fc  Tes  aiirclTcs  ne  puccat  rien  fnv  l'efprk  des  quarante  Religieufes  qui  l'oc> 
cupoicat ,  pour  les  amener  à  fon  but  »  6c  qu'elles  le  loUicitairenc  de  les 
uanTportef  à  fa  maifon  du  fauKbour^  Car  die  tout  ce  grand  nombre  «  ja^ 
mais  il  n'en  pût  gagner  qae  lue  »  toutes  les  autres  n'ert  voulurent  point  en- 
tendre parler ,  ni  Caire  ce  tort  àlapietc  de  leur  fondateur  que  de  trahir  ainU 
lâdMmient  lès  Caintes  iiuentionj.  £t  quoique  le  petit  nombre  de  cellet  qoi 
«voient  ctc  gagnées  jiefidènt  pas  la  Teptiéme  partie  Hofpitalieres  tou>' 
tes  entemblCj  eUeff  ne  Itiflëcent  pas  au  nom  de  toute  h  Communauté  de 
prefenter  une  Requête  au  Cardinal ,  qu'aufTi-tôt  il  entérina. 

Par  eette  Requête  *  qui  eft  du  vingtième  Juillet  i62a  »  les  Haudriette» 
lui  remontroient  que  dans  leur  Hôpital ,  non  feulement  elles  ne  pouv  oient 
obfecvet  les  Statuts  dont  je  viens  de  parler  «  conune  étant  de  trop  petite 
étendue  pour  des  Religieufes .  &  de  plut  où  l'aie  ctoit  ctoufl'c,  mal  fain  U 
grolfier  à  cmfe  én  v«pe«fs  4e  1«  Seine  «  mais  «ncoce  parce  que  tous  les  hi- 
vers cette  tiviere  venaiu  à  groiTir.ia  plupart  du  teoiH  elle  les  tenoit  ailiegMp 
4e  tous  côtés  par  Ces  grandes  eauesf  joint  le  v«quine  «Sontinuel  du  quartier 
par  les  querelles  6c  les  blafphines  dï»  Bltelien  êt  dec  Crochctenrs  %  qu'ainU 
elles  le  fuppUoienc  de  les  transférer  ailleurs  &  dans  un  lieu  où  cWqk  puf« 
fenc  avoi<.  toutes  les  commodités  neceûàires  pour  l'étabUlicmcnt  ic  l  ob-» 
retV«riott  mt  de  la  ctôture  que  des  autres  rcgtemens  qu'il  leur  %vok 

Dis  le  lendemain  le  Cardinal  vient  chés  elles  j  vi/itc  la  maifon ,  remar^ 
toutes  les  incommodités  portées  par  la  Requête,  fan»  les  autres}  en 

ullproccs-vcrbal ,  fur  le  champ  y  ajoute  fon  Ordonnance. 
AttfG>tôt  Berger ,  Confeiller  au  Patlemçnt  de  HmfcUn^  Corredeur  des 
Comptes,  fe  chargent  de  la  conuniflîon«  6c  quelques  jours  après  rappor- 
tent qu'iis  n'ont  (u  trouver  de  logis  plus  propre  pour  le  i  J  jourde  ces  Hof- 
pitaltcres  «  que  celui  du  Cardinal  *  pu  il  aveit  polé  les  tondemciis  du  Cour- 
vetK  des  Filles  de  l'Afiompelon.  Le  quatre  Septembre  fuivant .  le  Cardinal 
commet  les  deux  mêmes  Officiers ,  afin  de  faire  en  forte  que  tes  Hofpita- 
talieres  j  fuiient  conduite^  au  plutôt.  Le  iuucme.ccs  CommiUaires  j  aiÙûcs 
de  h  preftnoe  de  Madame  de  Lamoignon  *  Frefidenté  au  Monie'ti  dea 
Dames  Lozeaii ,  deMontmor,  &  de  Lauzun,  toutes  de  qualité  &  d'une 
haute  pieté  «  tranfponem  quinze  Haudriettes  au  fauxbourg  St  Honoré.  Le 
vin^  de  Novembre ,  le  Cardinal ,  par  Sentence  autorife  cette  tranflatioa 
fi  fubitc  ,  fupprime  1  Hôpital  d'Etienne  Haudri  &  en  approprie  le  revenu, 
qu'on  fait  monter  à  des  fommes  irès-conûde tables  «  au  Monaftcre  des 
Filles  de  l'Aflmnptien  j  6i  ièpt  jours  «pris  II  obtient  des  Bulles  de  Gr»* 
goire  XV  ,  par  Icfquclles  le  Pape  approuve  fon  procède ,  aggtege  K':  l'au- 
driettes  à  l'Ordre  de  St  Augi^ftin,  les  foumcttant  néanmoins  à  la  Ji#ilr 
diâion  du  Gran<l-Aum6nier  :  mais  an  lieu  de  leur  permettrede  (brtir  avec 
congé  ,  ainfi  qu'il  cft  porté  dans  la  refotme  de  l'année  1620,  il  leur  com- 
mande de  fe  conformer  en  cela  à  ce  que  le  Concile  de  1  lentc  ordemie 
aux  Religieufes  de  St  Auguftin. 

Enfuite  &  depuis  il  fit  pkifteurs  chicannes  tant  au  Parlement  qu'au  Grand 
Confeil  fie  au  CoufeU Privé  ,  que  je  lailVe-Là  comme  trop  longues  ,  6c  qui 
ne  ftrviroienc  qu'à  montrer  que  le  Cardinal,  les  Haudriettes  6c  les  Fitlea 
de  r  Aflbmption  maintinrent  leur';  intcrcts  chaudement.  Deux  ani;  après,  les 
'Veuves  de  l'Hôpital ,  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  xetirec  au  Couvent  de 
r  AffiMuption  avec  les  autres ,  ayant  appellé  de  la  tranflation  &  de  la  fup» 
prcfTion  de  leur  Hotcl-Dicu  ;  le  Pape  flc  le  Roi  confirmèrent  l'un  &  l'autre. 
Sur  cela  ces  femmci  fe  pourvoient  au  Grand-Confeil ,  &.  s'oppolent  àl'en- 
fe^trement  tant  des  Bulles  du  Pape  que  des  Lettres  du  Roi.  Le  PrevAc 
des  Marchands  &  les  Echevins  là-dcfl'us  interviennent;  &  le  Procureur 
général  &t  li  bien  valoir  leur  cauie ,  que  par  Aicct  du  treize  Decembto 
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1624   il  fut  oldonné  qu'ellea  ferolent  icnbliei  dans  leur  Hôpital .  &  U 

pofleffion  de  tous  leurs  biens  &  revenus;  &  enfin  que  la  fondation  &  lei 
Statuts  de  la  mailon  lèioient  ponûucUcment  oblervcs.  Le  Cardinal  faot 
perdre  de  tenis .  évoque  lacaufe  an  ConfeU  privé  .  Se  fit  tant  par  ion  an- 
dit  ,  que  le  dix-neuf  Décembre ,  non  fei>lcment  leConfeil  dcfFendit  à  cei 
Hoipitalieres  de  paÛier  outre»  mais  encore  manda  le  Procureur  général  du 
Grand^oftftMl  pou*  rapporter  le«  laifons  qu  avoit  eu  fa  Compagnie  de 
rendre  un  jugement  fi  favorable  à  ces  Hofpitalieres  &  fi  préjudiciable  à 
l'autoritcdtt  Grand- Aumônier;  &  enfin  le  onzième  Juillet  1625,  après 
avoir  ouï  les  Frefldciw  &  Confeillew^  cette  Cour,  ilcaia  leur  Ar- 
rêt, &.  leur  conimanda  d'cnregîtrcr  fans  aucune  modification  tantler Balles 
que'  les  Lettres ,  &  d'expédier  aux  Filles  de  l' Affomption  toutes  les  Lettres 
i|tti  leur  feioient  neceffiùres  pour  autorifer  perpétuée  ce  «aal^cc  des 
Haudriertcs  &  l'union  de  leur  Hôpital.  -  .    . , 

Depuis  cetcms-là  jufqu'en  1632  ,  il  ne  fc  fit  tien  de  confideraUe  ;  mais 
«lors  le  Cardinal  chaigea  les  Filles  de  l  Aflbmptiùii  de  tecevoît  gratuite- 
ment &  à  perpetuirc  dans  leur  Couvent  fix  femmes  veuves,pO«tVÛqu'cUe» 
fuOent  en  étatdoblctver  la  diicipUne  régulière ,  avec  deffenfes de  Tefhlèt 
celles  qui  n'autoient  point  de  bien ,  &  d  y  procéder  conune  elles  faifoient 
à  l'Hôpital  de  la  rue  de  la  Mortcllerie.  Toutcsfois  à  caufc  que  les  &elii 
gieufcs  de  l'Aûomption  le  trouvoient  fort  engagées ,  &  qu'elles  avoient 
emprunté  beaucoup ,  tant  pour  acheter  de  lui  la  maifon  où  elles  dcmcu- 
roicnt ,  que  pour  bâtir  leur  Monaftcrc  &  en  achever  d'autres  de  pareille 
nature  i  il  ne  les  obligea  qu'à  recevoir  prefentement  deux  pauvres  veuve» 
iufqa'à  ce  qa'dlèsfe  fnllèntacqaittéettceque  les  Religieuics  acceptèrent 
tout  d'une  vois  ac  fins  ceferve.  tant  cette  Ordonnance  leur  ctoit  favo- 
rable.    '  '       .     .        •       j-  I 

LesHaudriettes  affligées  au  dernier  point  de  voir  que  le  Cardinal  eut 
ainfi  éteint  la  mémoire  de  leur  cher  Fondateur ,  &  éludé  fes  faintes  inten- 
tions, n'épargnèrent  rien  après  fa  mort  pour  tâcher  à  le  rétablir,  tout 
de  même  les  FiUes  de  rAflomption  pour  fe  bien  défendre  ;  &  comme  celles* 
ci  fe  doutoienr  bien  que  tant  que  l'Hôpital  fubfifteroit  elles  feroient  toa- 
jours'ttoublccs  par  les  Haudriertcs,&  par  les  autres  pauvres  femmes  venves 
de  la  Ville ,  elles  le  louèrent  à  desTavetniers  &  Artifans. 

LesHaudriettes  là-dcffus  font  intervenir  AdamHaudri,  l'un  des  def- 
xendans  du  teftatcur,  prefcntent  leur  Requête  au  ï*rlemem  lefdae  Juin 
««4)  j  fupplient  la  Cour  d'empêcher  que  la  mémoire  &  les  monumens  de 
la  charité  du  Fondateur  de  cet  Hôpital  fulTent  abolies,  &  d'y  rétablir  les 
veuves  qu  U  y  avoir  fondées.  L'année  d'après  le  fciie  Mais,  elles  prefentc- 
tent  encore  une  autre  Requête  au  Grand  Confeil ,  afin  de  l'engager  a  main- 
t<^ir  fon  Arrêt  du  treize  Décembre  1624,  &  confequcmment  de  leur  faite 
rendre  leur  bien  &  les  faire  jouiri  de  leur  revenu.  - 
Le  vingt-fcpt  du  même  mois  les  Filles  de  rAflbmption  firent  arrêter  une 
pauvre  Damoifelle  veuve ,  quifc  diloit  Haudriettc,  appellcc  Marie  Boyer. 
ft  ncia  voulurent  point  laiflèr  foitîr  desWfons  du  grand  Chacelec,  quelle 
n'eut  teiéunpapier  blanc  qu'elles  lui  envoyèrent. 
.   Depuis  ce  tems-là  jufqu'à  prefent,  les  unes  &  les  autres  ont  pfelemé 
-pkifieurs  Requêtes  &  fait  quantité  de  procédures,  tant  au  Parlement  8c  an 
•Grand-Confcil  qu'au  Confeil  Privé  du  Roi.  Car  fi  d'une  part  en  1649  Se 
165 2,  les  Haudriette*  firent  intervenir  Alfonfe  du  Plelfis  ,  Cardinal  de 
Lion',  Grand-Aumônier  de  France  j  *  tout  de  même  fi  en  1651  »  p«  Ar.^ 
rct  du  neuf  Août  ,  les  Veuves  firent  condamner  leurs  Parties  à  apporter 
les  papiers  en  vertu  defquels  eUes  jouiffoicnt  des  biens  Ôc  revenus  de  I  Ho- 
pital,  le  vingt  Décembre  d'après  ces  ReUgleufes  encore  n'obtinrent  pas 
feulement  une  Requête  Civile  contre  cet  Arrêt ,  mais  encore  au  mois  de 
février  fuivant ,  elles  cotent  des  Lettres  du  Sjdi  ^  autoiiioicnt  tout  cu- 
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iëmblé    leur  procédé  9c  celui  du  Cardinal  dcf  fa  koc'héfouçâtift';  ^  liq^tt  ift 

par  Arrêt  du  onze  Dcccmbrc  les  Parties  fiii  C'iit  appointées.  •  ' 

Enfin  les  Adminiftrateurs  dC  l'Hopit;^  GeiiecàlJmcLvinrcht  au  PrQC9»|^ 
quinze  du  mois  dé  Juin  t&t9»  Se  remontretênt  à  la  (tout  que  le  Koi  pav 
fcs. Lettres  du  mois  de  Décembre  1657,  leur  avoir  accorde  fans  rcrcr\'e 
toutes  Icsmairons,  hôpitaux  «  revenus  ,  ic  abroluiuenc  |ous  les  au$îef 
Mens  des  Pauvres  de  la  PfeVÔté  de  Paris,  (bit  abàhdorthés'.Mnîrip^s'ôû  èfn-| 
ploycs  i  d'autres  ufages  qu'à  celui  de  leur  fondation  ;  &  enSn  on  ne  douto 
point  que  le  Parlement  ne  les  eût  invcttis  de  tous  les  ptopi^s  .&.  de  toutes 
les  rentes  des  Haudriettes  Mais  comme  ude  des  Pilles  de  rÂHomptibni 
étoit  proche  allit  c  &  fort  confidcrcc  d'un  dès  Minières  &:  des  arbitres  de 
la  juftice  du  Parlement*  &  que  cet  honunc-là mâne  adroitement âtcmenj 
dre  à  ces  Direftenrs ,  qu'à  ï'igitd  de  leiie  {ntflh«Atioil*/s''iIs  vbolotèp^ 
paifjr  outre ,  non  reniement  il  fauroit  bien  les  priver  des  grâces  que  les 
Pauvres  lecevoicnt  du  Koi  j  &  de  plus«  les  traverfcroit  eu.  tout  ce  qu'il 
IHKinoit;  dt  tout  an  contraire' que  venanr  i  Te  deUfter  de  Leur'pourfuhe  • 
il  avoit  cent  moyens  pour  les  recompenfer  au-deli.  Cela  fut  canfe  que 
ceux-ci  fe  laiûerent  débouter  de  leur  demande  *  &.  conlcntircnt  que  les 
Relig^fes  fuflênt  maintenues  en  la  podelTioA  du  bien  des.  Haiidriettec. 

Avec  tout  cela  quoique  la  Cour  air  fruftrc  ces  veuves  de  leur  attente  ,  & 
même  leur  ait  ôté  toute  efpcrance  de  pouvoir  jamais  venir  à  bout  de  leurs 
prétentions,  fans  pourtant  perdre  courage  encore,  elles  ne  laiflèntpas 
toujours  de  fongcr  aux  moyens  de  fe  rétablir  :  aulTi  prêtes  que  jamais  de 
recommencer  la  querelle  de  nouveau  tout  autant  de  fois  que  l'uccaiions'eti 
prefentera.  •  ■      '  '  ,     .  '  . 

DE    L' ORDRE    DE  MÀLTÊ. 

L'O  RD  R.E  de  Maire  ou  des  Hofpitaliers  de  St  Jean  de  Jerufalcm; 
cft  célèbre  par  tout  le  monde.  11  a  été  inlUtuc  fut  la  fin  du  onzième 
fiede.  SoaéttbUfi»ieiicdaiu  les  premiers  tems  étoic  peu  confiderabie  de, 
fe  fit  de  cette  manière. 

Quelque  tems  avant  le  voyage  de  Godefroi  de  Bouillon  en  la  Terre  Sain- 
te, cerfaiiu  Marchands  de  la  ville  de  Melfe  dans  le  Royaume  dâ  Naples^ 
qui  negotioiem  dans  le  Levant,  obtinrent  permiflion  du  Califc  d  Egypte 
de  bâtir  à  JeruTalem  une  maifon  pour  eux  &  pour  ceux  de  leur  Nation  qui 
viendroient  en  pèlerinage  dans  laPaleftine.  moyennant  un  tribut  annuef. 
Quelques  années  après  ils  eurent  la  dévotion  d'y  faire  bâtir  deux  Eglifcs  , 
l'une  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge ,  &  l'autte  de  Ste  Madeleine.  Sui- 
vant cette  inftitution  ils  recevoient  charitablement  dans  leurs  mailbns  Ids 
Pèlerins  qui  venoient  viliter  les  Saints  lieux.  Leur  bon  accueil  y  attira  ua 
grand  nombre  de  Fidèles,  de  donna  lieu  à  un  plus  grand  crablilTemem.  I!^ 
fondèrent  enfuite  une  troificme  Eglife  en  l'honneur  de  St  Jean ,  avec  un 
Hôpital  pour  les  malades.  Le  B.  Gérard  en  1099  eut  la  première  adminif- 
tration  de  cet  Hôpital.  Il  étoit  narif  de  Martigues  en  Provence  ;  Ces  Frères 
ou  Compagnons  furent  nommés  Hofpitaliers.  Le  Roi  de  Jerufalcm  infor- 
mé de  leur  charité  de  de  leur  zde,  approuva  de  agréa  leur  établifiêmenf  » 
ainfî  cette  fondation  commença  ea  1 104. ,  que  Gérard  leur  donna  des  Sta- 
tuts, de  donna  aux  Frères  une  forme  d'habillement ,  qui  étoit  un  habit  noir 
avec  une  croix  à  huit  pointes  t  il  leur  fit  faire  les  trois  voeux  ordinaires  de 
Religion ,  aufquels  il  en  ajouta  un  quaniéme,  par  lequel  ils  s'engagcoienc 
derecevoir,  traiter  &  dcffendre  les  Pèlerins  conrre  les  entreprifcs  des  In- 
fidèles. Ce  ferment  j^uc  la  dcficafe  des  Voyageurs,&  la  libené  des  diemiju* 
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leur  donna  oçqtfiôii  de  prendre  les  armçs  pour  s'opppTer  aux  courfes  &  aux 
fiifuUcs  de  leurs  ennemis.  L'ufage  qu'ils  en  firent  leur  attira  quantité 
Nobieflc  ,  ce  qu'il  leur  Bt  changer  le  nom  d  HoipitaUers  çn  celui  de 
i^aliers.  Depuis  ce  tems-UU^ont  tOujoq^  fiut  la  ^ric  aux  enaçnats  de  h 
Foi  de  du  nont  Chrétien. 

'  'La  italne  des  affaires  des  Chrétiens  dans  le  Levant ,  obligea  les  Cheva- 
liers &  Hofpitaliers  de  fortir  de  Jerufalem  uihcs  la  prife  de  cette  Ville.  Ils 
fe retirèrent  à  Margaz ,  puis  à  Acre,  qu'ils  dèâfeAdirçot  vaillament  en  lioi. 
Us  fulvirent  Jean  de  Luiîgnan ,  qui  ieur  donna  dans  ion  Royaume  de  Chi- 
pre  la  ville  dç  LimiflTon,  où  ils  dcmcurt^rent  jufqu'en  jjjo  qu'ils  conquirent 
riQe  de  Khodps  le  quinze  Août  <jii.  <^uelques  années  après  ils  la  deifen* 
dirent  contre  une  puilTante  armée  de  Sanafîns  avec  le  fecours  d'Amé  IV  * 
Comte  de  Savoie.  On  tient  que  c'eft  de  cette  valeureuie  defîenfe  que  fes 
Aiccefleuts  ont  porté  pouf  devife  ces  quatre  lettres  F.  £.  T.  qui  veulent 
dire  >  Arrr'nkA  tfms  Emdmm  temùt. 

En  If 80,  Mahomet  II  aîTiegea  Rhodes  avec  une  puiflànte  armée  i  I9 
Grand-Maître  d' AubulTon  la  deffçndit  &  l'obii^  de  Te  retirer  après  v«  fiege 
de  trois  mois. 

Depuis  ,  Soliman  s'en  rendit  maître  en  1522  aptes  une  gcnereufe  dcffcn- 
iç.  Le  Grand-Maître  Philippe  de  Viliers  4e  l  lfle-Adam^  ayant  fait  voile 
avec  fes  Chevatièts  8c  quatre  mille  haUtans  (è  retira  en  C^die,  de-là  en 
Sicile,  puis  à  Rome  vers  le  P4pe  Adrien  VI  ,  qui  leur  donna  la  ville  de 
Viterbe  pour  retraite.  £n  i^jo  l'Empereur  C^harles-Quint,  leur  donna  l'itle 
de  Malte  dans  V  Méditerranée'*  entxe  la  Sicile  «  venle  Septentrion  Iç 
Royaume  de  Tunis  vers  lé  MÎdi*  ponr  mettre  Ibn  Royaume  de  Sicile  î 
couvert }  ils  s'y  retirèrent. 

Cette  Ifle  a,  près  de  dix  lieues  de  longaetir  cinq  de  largeur.  Il  7  «deux 
^ilies  conOderablès;  la  Cbé  vieille  «  de  Mate*  avec  environ  cinquante 
Bourgs  fie  Villages. 

En  X5M  foûnmtl  fit  aflBeger  Malte  ayeç  une  ann&  forniidaUe»  Ac 
après  quatre  mois  de  ilege  il  fut  obligé  de  lé  reàret  après  avoir  perdu  quinze 
inille  Soldat^  flc  huit  mille  Matelots. 

''Le  Chef  de  rOrdré«ft  le  Gnnd-Miitre  «  lequel  envoie  fes  Ambaffikjeuis 

à  tous  les  Rois.  Son  Ambafladeur  i  la  Cour  de  France  aujourd'hui  «cft  Mc 
Texiet ,  Bailli  d'Haute-feullle ,  Grand-Prieur  d'Aquitaine. 

Çei  Qrdrueft  çompofé  de  fept  Langues  ou  Nations.  Avant  le  Schifme 
V^X^jxXctzt  il  y  en  avoir  huit. 

La  première  Laqgue  eft  nommée  de  Provence  «  dont  If  chef  eft  Grande 
Cpmmandeqr.  La  leconde  d'Auvergne,  dont  le  chef  eft  Grand-Maréchal 
de  l'Ordre.  La  troificmedc  France,  dont  le  chcfeft  Grand-Hofpiralier.  La 
quatrième  4'lt^e«  dont  le  chef  e(l  Amiral,  La  cinquième  d  Arragon,  dont 
le  chef  ^  QiwidrConfervatear.  La  fixiéme  d'Allenuigne ,  dont  le  chef  eik 
iGrailll<^dailli,  La  fepticme  de  Caftille ,  dont  le  chef  eft  Grand-Chancelier. 
'  '^^'Aogktçtte  étoit  autrefois  la  huitième ,  Ton  chef  étoit  le  Qolonel  de 
1t  Cavaletie  de  la  Religion ,  autrement  dit  le  Tura^lien. 

Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  qui  règne  prefentcmenr ,  cft  de  la  Langllf 
d'Arragon*  il  fe  nonune  Frète  R.aimon4  de  Peteliot  de  Roquaful. 

Pans  chaque  Laoiue  |1  v  a  phiiteurf  dignités ,  fçivoît  dan*  la  Langue  df 
Provence  le  gtyid  ^tlewe  de  $(  Giltea  de  de  Toulouse  «  9c  1«  &h1U^  de 
A^anofque, 

\  Dans  la  LtingDe  d' Anveirgne ,  le  Grand  Ptienié  d'Anvergiie .  de  le  BaiUta* 

'ie  de  Lion. 

. ,  Bc  dans  celle  de  France  ^  le  Grand  Prieuré  de  Frauçe  «  le  BaiUiagc  de  la 
>lorée ,  qui  eft  St  Jean  de  Latran  9c.  fet  dépendimcca  >  la  grande  Treiore- 

ric  de  St  Jean  de  l'Ifte ,  le  grand  Prieuré  d'Aquitaine  .  &  le  grand  Prieuré 
ic  Champaftae.  Ce  fpnt  U  toutes  les  digivités  qui  i(9nt  en  Fra,nce ,  dcpen^ 

•  dante* 
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dantcs  de  l'Ordre  ;  chaque  Grand-Prieur  a  un  nombre  de  Commandcrics , 
donc  les  unes  font  dclliiiccs  aux  Clievalicrs ,  &  les  autres  aux  Scrvaiis  d'at- 
mes  Se  aux  Préttes  de  rôrdte. 

Celui  de  France  a  rrentc-fix  Comniandcric<!  pour  les  Chevaliers  &  dix 
pour  les  Ser^•ans  d'armes  &  Prêtres  ,  outre  la  Coinmandcrie  Magidrale  que 
le  Grand-Maùre  de  l'Ordre  tient  par  fes  mains ,  ou  la  donne  à  tel  Chevalieç 
qu'il  lui  plaît  fous  la  redevance  d'une  penllon. 

Les  autres  Grands-Prieurs  ont  pareillement  un  nombre  certain  de  Com-' 
inanderies't  dont  la  plus  grande  partie  e(l  aft'e^lée  aux  Chevaliers,  9c  l'autce 
aux  Servans  d'armes  &  Prêtres i  &  le  Grand-Maître  a  une  Commanderie 
Maj^illrale  dans  chacune >  dont  il  difpofe  aiali  que  de  ccUe  du  Gnod- 
Prieure  de  France. 

Dans  chacun  de  ces  Grands-Prieures  le  Grand- Maître  commet  des  Rc^ 
ceveurs  de  l'Ordre  Se.  des  Agents  particuliers ,  Se  un  Agent  général  dans  1^ 
Royaume. 


Noms  des  Grands-Prieurs  &  Receveurs  en  France. 

LE  Commandeur  de  Javoux  eft  Grand-Prieur  de  Se  dRes^Sc  le 
Comnundeur  de  Beâui&c  ell  SLecevetir' de  l'Ocdce  dans  ce  Gcand- 

Prieure. 

Le  Commandeur  de  Cologne  de  Berte  eft  Grand-Prieur  de  Tottkmfè 

le  Commandeur  de  Sabres  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Pricurc. 

Le  Commandeur  de  la  Renaudie  eft  Grand-Prieur  d'Auvergne  «  &  le 
Commandeur  du  Trc  Receveur  dans  ce  Grand-Prieacé. 

Mr  de  Vendôme  eft  Grand-Prieur  de  France,'  le  Commandeur  dc  Cttt 
lant  eft  Receveur  dans  c«  Grand-Prieure. 

Mr  Texier,  Bailli  d'Haute-fenille ,  eft  Grand-Prieur  d'Aquitaine,  &  le 
Commandeur  de  Marciul  ci\  Rcccvcurdnns  ce  Grand-Pricurc. 

Le  Conunandeur  1-rcnoi  eft  Grand-Prieut  de  Champagne  j  &  le 
Commandeur  de  Vaudiemont  eft  Receveur  de  l'Ordre  dans  ce  Giamt* 
Prieure. 

'  Le  Commandeur  d'Efdufeaux  eft  Agent  gênerai  dans  le  Royaume.  1} 
fait  cette  fonction  depuis  quarante  ans,  &  il  exerce  auilila  Charge  de  Chaii; 
celiet  au  Grand-Prieure  de  France  depuis  dix  ans. 

Pour  être  reçu  Chevalier,  il  faur  faire  preuve  de  Noblefle  de  quatre  races, 
ram  paternelle  que  maternelle  ;  avoir  fcize  ans  ou  obtenir  lettre  de  difpeale 
d'âge  ;  être  ne  de  legicime  macûq^e .  à  la  referme de«  fils  uaïujrçls  des  Princtti 
&  des  Rois.    .  -  . 

Entre  les  Chevaliers  il  y  a  les  Grands-Croix  ,  qui  feuls  peuvent  afpirec 
à  la  dignité  de  Gtand^Maitte  •  qtii  eft  le-fuperiettr  fie  le  fouverain  ,de 
l'Ordre.  '  ' 

Il  y  a.anffi  les  Chevaliers  Se'tVàiis  d'armes ,  qu'on  prend  dàns  les  bonqes 
famiUrs  ou  nobles  qui  n'ont  pas  quatre  race  dv  noblcHc  ,  ou  non  nobles  , 
&  des  Prêtres  Conventuels  recjus  avec  preuve  ,  aiall  que  les  Chevaliers  fecr 
vansd^armes,  qui  font  attaches  àl'Ordic  pat  Jcs  \  a  ux  ,  &  fervent  d'Au- 
môniers dans  les  armées  de  l'Ordre,  lesquels  jouiûêat  des'j^mes  Con^ 
nianderies  que  les  Frères  Servans.  ,,    .  .     •  • 

Les  Chevaliers  portent  devant  eUx  une  Croix  d'or  cmaiilcc  de  bleu  à'huiç 
pointes,  &  une  Croix  blanche  fur  leur  manteau.  Il  faut  que  ceux  qui  prc- 
tendetit  aux  Commanderics  aycnt  fait  profelTion  ,  ayent  cinq  années  dc  rc* 
fidence  à  Maire,  &  quarre  caravanes  oa  voyages  lur  Mer. 

Les  dignités  ou  Commanderies  dc  l'Ordre  tombent  à  chacun  félon  fon 
xan^  d'ancienneté ,  £c  les  proviAotu  s'expédient  au  nom  du  Grand-Maitie 
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du  Couvent  en  ces  termes  :  Mapfirt  ^  Ctnvenius  >  «îrc. 
•  La  forme  de  ce  gouvernement  eft  ariftocratique  j  le  Grand-Maître  gou- 
verne avec  le  Confeil  de  Malte  >  il  ell  le  Supérieur  du  Couvenr, mais  pour 
les  afFalres.de  Finance  j  elles  fè  règlent  au  Confcil .  où  il  alfifte  avec  dîC- 
tindion  dans  unechaift  (bus  un  dais.  Ceux  qui  compofent  ce  Confeii  Ibot 
tous  GrandS'Croixi  ils  ont  leur  fiiance  des  deux  c6tc$  à  dioic  A  à  gauche 
du  Giand-Maitre. 

Tous  ceux  qui  font  pourvus  de  dignités  ont  entréeduiB  ce  Confeil,  & 
encore  tous  les  Giands-Ctoix  qui  fout  de  grâce  «  c'cll-à.>dice  ceux  qui  n'ont 
point  de  dignité. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  aboli  en  France  à  la  requifition  du  Roi  en 
S] II  «  par  Décret  &  Conftitution  du  Concile  gênerai  de  Vienne*  àcaufe 
du  dérèglement  des  morars  de  ces  Reli^cnx  &  delennezceuit ,  tous  Icun 
biens  fiircnt  concèdes  i  perpétuité  aux  Frères  Hofpitaliert  de  St  Jean  de 
>  jerafalem ,  &  unis  à  leur  Ordre ,  avec  tous  les  pnvil^es  «  honneurs  « 
dfoirs  8c  charges  qui  leur  avotent  appartenu ,  defquels  ils  reçurent  i'in- 
veftiture  &  eu  furent  niis  en  poireirion  en  confeqnencc  d'un  Arrct  du  Par- 
lement de  Paris  donne  le  Mecredi  après  l'Annonciation  de  l'année  13 12. 

L'Ordre  de  Maltç  n'a  rien  de  commun  avec  lé  CIo^  de  France  { il  en  eft 
entièrement  feparé.  Cette  feparation  eft  établie  fur  une  poflcfllon  perpé- 
tuelle ,  &#it  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  IX  du  vingt-iix  Avril 
x5dS  f  qui  homoloçnent  0t  approuvent  un  Arr£t  du  Parlement  rendu  pit 
àppointcmcnt  palTé  lîc  accorde  entre  les  Députés  du  Clergé  de  France  d'une 
part  «  tL  peux  de  l'Ordre  de  Sc.Jean  de  Jerufalem  d'autre  parti  par  lesquelles 
il  eft  dit' que  ceux  de  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jerufalem ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier,  &  les  membres  qui  en  dépendent ,  feronr  &  demeureront 
feparés  du  Clergé enreiuble  de  leur  JuriCdiftion  ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  Edits  du  Hpi.  2(  Arrêts  donnés  en  confcquencc,  icrquelles  Let^ 
1res  ont  été  rcgîtrccs  ÏPârîs  en  r:ti  lcn-,c:u  le  quatorze  Juin  1568.  Ce  qui 
avoit  donné.lieu  àla  conteftation  étoit  une  taxe  ^aitc  fur  ceux  de  l'Ordre 
île  Madte  par  tés  Syndics  députés  du  Clergé  de  France  pour  leur  part  cf  une 
fubvention  accordée  au  Roi  par  ceux  du  Clergé. 

'  Les  Rois  de  France  ont  {oujours  donné  à  l'Ordrè  de  St  Jean  de  Jetur 
âtem  une  ptoMâion  particulière ,  8c  lui  ont  accorde  'plufieurs  beaux 

fands  privilèges  par  diverfes  Chartes  5:  Lcti<  es  Tatcnrcs  de  concefTions  . 
li  fiuit  tegîtrées  iau  Parlement  de  Paris ,  dans  kiqtielics  on  trouve  plulieuir 
rtes  d'eimiUiMif  ft  'itctibtttions  ,  qui  font  : 

Première .  exemtion  de  payer  tous  lès.drbits  de  péage*  •  paflages  8c  de 
coutumes.  ..^  i 

iSecpnde ,  exëmtlon  dé  toutes  fortes  de  contiibntibns  8c  droits  d'  Aides; 
TaiUea  8c  iiuties  impofiâons  tant  pour  èiix  que  pour  leurs  lioiniiiesdc  Feii; 
miets», 

'*  Troifîéme ,  de  tous  droits  de  Cliancellefie  pour  le  Sceau  des  Lettres  8c 

expéditions  qui  leur  font  ncceffaires.  .,•  . 

Quatrième  «  des  décimes*  desdixmcsi.&aovales  des  Civrés.  ,.  '  '. 
'  -'Onquiémé ,  'de  la  vi(!te  de'  leurs  Eglifiés'par  les  Evcques  pibcelâUu; 

Sixième  ,  de  la  Juftice  Scnilicre.  ordonnant  Jes  xenyois,'des  Chevaliett 
(&  Flores  patdevant  les  Supérieurs  de.  rOfdre. 

"''Septième ,  elles  comiennent  une  attrîburion  de  garde-gardienne  parde«- 

Vant  le  Prévôt  de  Paris .  &  du  droit  de  (.  om'»i:ù'»ns  aux  Jlcqucrcs  du  I'uUi% 
.Huitième,  un  ^amonilTcment  de  tous  leurs  biens,  ^tpctes*  rcvepus  Se 
|i6a*e(flons/'aveôexemtions.  prérogatives' ,  franckifes  '8c  immunités  qui 

jr^font  énoncées. 

"La  plus  ancienne  Chairte  que  nous  ayons  de  ces  conceûlons ,  ell  çcUe.dy 
Roi  Louis  le J[eùnederann9.iiiS>  qui  cftfoxt  ample  >  8c  (è  Xfànçèf^  vaS- 
^bidans  U  Kf |^ce  du  Pai||vi)eôt  de  Papa  da  règne  ^  ce  Ponce  .fol  x^. 
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EUc  porte  que  les  privilèges  qui  y  font  énonces  avoicnr  ctc  oftroycs  à  ces 
Religieux  &  à  leur  Ordre  par  les  Rois  fes  predeccilLurs.  lis  leur  ont  ctc 
confirmés  par  le  Roi  Philippe  Augufte  cri  1119»  ^  pat  le  Roi  Se  Louis  ea. 
Mars  1226. 

11  le  trouvc'une  Charrc  du  Roi' Pliilippe  le  Bel  de  l'an  129+,  qui  ordonne' 
à  tous  Officiers  de  laiû'er  polTcr  leurs  Navires  portans  bois  &  autres  chofes 
propres  pour  le  Temple  de  Jenifalem ,  fans  payer  aucun  droit,  /me  qu*Jl». 
•  11  y  a  d'autres  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre .  ComteO'e  Palatine  de  Champagne  A:  de  Brie>  fon  époufe ,  con- 
firmatives  de  leurs  privilèges  1  9c  dans  une  autre  du  même  Roi  du  mois- 
d'Août  IÎ04,  on  y  lit  ces  mots  :  Eu  égard  aux  fcivices  que  lui  avolt  lenda 
Hugues  Conques«ou  de  Paracede  «  Viliteur  General  de  l'Ordre. 

Tous  ces  privilèges  leur  ont  été  confirmés  pat  Lettres  Patentes  du  Rot 
Charles  VI  du  vingt-deux  Mars  1401,  du  Roi  Charles  VII  par  autres  Lettres 
du  vingt  Juillet  1441 ,  du  Roi  Louis  XI  par  autres  du  vingt-trois  Mars  1480. 
dn  Roi  François  I  par  Letttes  du  mois  de  Mars  1523 ,  par  lefquelles  il 
amortit  toutes  les  terres  &  poffefllons ,  cens  &  rentes  qu'ils  tcnoient  en 
Fiance*  moyennant  une  Tomme  de  cent  mille  livres  une  fois  payée  j.veit- 
fiée  en  ta  Chambre  des  Comptes  le  pénultième  lïovembre  rjatf. 

Ils  ont  ctc  maintenus  dans  leurs  excmrions  de  tous  droits  de  péages 
paflages  Se  travers  «  pac  Attcc  du  Grand  Confeil  du  vingt-troificmeSeptem^ 
bcei529.  - 

Le  Roi  Henri  II  les  a  confirmés  dans  leurs  privilèges ,  par  Lettres  du 
vois  de 'Juillet  xj<f9  »  verifices  en  Parlement  le  vingt-trois  Juillet  1550. 

Le  Roi  Charles  IX  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  r  566 ,  rcgîtrées  le 
vingt  trois  Décembre  fuivanr. 

Le  Roi  Henri  111  pat  autres  Lettres  de  confirmation  du  mois  de  Macs' 
X575 ,  VMifiées  au  Parlement  ledix-fept  Novembte  rnftant. 

Le  Roi  Henii  IV  par  Lettres  Patentes  du  mois  deDeconbie  I59d«  te^ 
gilxées  an  Parlement  le  vingt-un  Février  z  597. 

Le  Roi  Lonis  XIII  par  Lettres  Patentes  dn  mois  de  Janvier  1619 ,  ved-' 
liées  au  Parlement  le  cinq  Mars  fuivant. 

Enfin  le  Roi  I^uis  XIV  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois, 
de  Septembre  idft  *  icgîtcées  an  Pulemenc  le  vingt-quatrième  Janviec 
rtf5a. 


Etat  de  TOidre  de  Malte  dans  la  Genenliti  de  Parie 

LE  Grand-Prieuré  de  Prancé  eft  poûêdé  par  Mr  le  Chevalier  de  Ven- . 
d6me.  11  confifte  en  nn  grand  enclos  dans  la  ville  de  Paris  appellé  la' 
Commanderie  du  Temple  ,  dans  lequel  eft  un  Hôtel  Prieural,  une  Eglife 
Conventuelle  deflervie  pat  lix  Religieux  de  l'Ordre  j  avec  tout  droit  de, 
Jnftice,  haute,  moyenne  &  baflè;  dans  l'enclos  plufienrs  naifons;  dans' 
la  ville  de  Paris  des  cens  &  rentes  ranr  dans  cette  Ville  qu'aux  lieux  circon- 
voinns ,  avec  plufieurs  petits  domaines  qui  en  dépendent  j  l'avoir  lemenv*, 
bre  de  Clichi  piè*  Bondi  qui  peut  valoir  feixe  cens  l|nes  de  fétmé.      '  ' 
Une  petite  maifon  à  Montmorand  j  de  quelques  depeiMfaiioftr  d*envinm 
dnq  cens  livres. 
Le  Chatean  de  Mail  près  Montmorand.  ' .  '  ' 

L'Hôpital  de  Mcili  près  Ville-neuve  Se  Georges-,- 0&  il  7  a  ÇihapeUe  9i 
domaines  d'environ  quinze  cens  livres.      .  * 

La  maiibn  de  Santeni  en  Brie ,  proche  &  par-ddà  Gros-bois,  qui  a  haute, 
moyenne  &  baflê  Juftice,  droits lionorifiquea dans  l'Eglife  ;  les  terres, piés^ 
7iNm/.  UHhh  ij 
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jardins .  dixmes ,  cens.  lentei  Acbois  en  dependans,  peuventTaloirenftmfale 

mille  livres. 

La  Fecmc  de  Baiiiûs  ptès  (.onjumeau  *  qui  confifte  en  maifoa.  jatdins  2c 
vignes  dans  l'endos .  domaine  tant  terre  labourable  que  prés ,  moyenne 

baflc  Juftice  ,  cens  &  rente  le  tout  peut  valoir  de  ferme  treize  cens  livres. 

Ij^  Ferme  d'Oiangis  au-deûus  de  Kis  fut  iç  çhpmin  d'Eûbne  »  coniifiant 
cftt  une  maifon  A:  domaine  affermes  cinq  cens  livres. 

Tous  CCS  domaines  à  Pari<;  &  À  la  campagne  peuvent  valOÎT.  dc  teVCOa 
vingt  mille  livces «  fui  quoi  il  faut  payer  les  chaînes.  • 
'  LaCommanderie  de  Choifi  cil  de  la  dépendance  du  Grand- Vtiearé  de 
France  ;  elle  cft  fituce  au-dcflus  de  Claye  allant  à  Mcaux  ,  il  y  a  Chapelle  , 
logement  &  plufieurs  domaines <  «vec  haute  «  moyenne. &  baûe  JuOicei 
cette  Commanderie  eft  d'environ  fix  mille  livres  de  revenu. 

Il  y  a  des  terres  labtnirablcs  fur  les  terroirs  Ac  Vineuil ,  Vinantes ,  Thieux, 
&  Mitrif  qui  font  des  marchés  de  fermages  patrticuUetSj  qui  peuvent  mon- 
ter enfemble  à  tiois  mille  cinq  cens  livres. 

La  ferme  de  la  Trace  dans  le  voifinagc  de  Choifi. 

Lafetme  de  Chacni*  les  domaines  &  tx>is  en  dépendants  ^  valent  de  fer- 
me environ  trois  mille  cinq  cens  livres. 

La  ferme  de  Mpnthoyon  au  même  voifinage  .  confifte  en  Chapelle,  un 
petit  coips-de-logis  »  plufieurs  domaines ,  terres ,  prcs  j  yignes  «  bois ,  droits 
Seignenriaaz    chapons ,  qui  peuvent  valoir  de  fermage  trois  mille  livjre«é 

Deux  maifons  dans  la  Ville  de  Meaux  ,  Tune  dite  l'Hôtel  Sr  Jean  ,  5c  l'aiH 
tre  iituée  dans  la  rue  St  Rcmi,  louées  toutes  deux  quarante-huit  livres. 

*Un  moulin  fim<  fur  le  pont  de  U  Ville  «  affermé  cuiq  cens  livres. 

Une  autre  maifoii  «1  grand  Matthé.  dite  l'Hoclogff*  devant  la  gcandft 
Place  de  Meaux. 

La  ^tme  de  Dlea4'amMt.  fife  proche  Se  7iaae«  o&  il  y  a  ChapeUe.  mai- 

Ibn  &  domaines ,  affermée  treize  cens  livres. 

La  Conunandetie  de  Launar  eft  auHi  dépendante  du  grand  Prieuré  de 
Fonce .  eUe  eft-  lltuée  \  trois  Innés  de  Sens .  &  confilie  en  pluiieurs  logé- 
mens  &  fofTcs.  I!  y  a  Chapelle,  preflbir ,  moulin,  domaines ,  plufieurs  fer- 
mes 5c  bois,  haute ,  moyenne  &  baffe  Juftice ,  &  maifon  dans  la  ville  de 
Sens ,  le  tout  peut  valoir  douze  miUe  livifs  de  ferme. 

Le  membre  de  Montcnarr.  diftancdeCouttenai  d'une  demi>lieue  > peut 
valoir  huit  ceiu  livres  de  ferme. 

Le  Grand  Prieuré  de  France  avec  tontes  fes  dépendances,  peut  valoir 
cinquante-cinq  ou  foixanie  mille  livres  de  «me ,  fur  ^uoi  il  y  a  enviroa 
pour  vingt  mille  livres  de  charges. 

LaCommiuidetiede  Se  Jean  deLatian*  dont  jouit  Monfieur  le  Com^ 
mandcur  de  Baiiicts ,  Bailli  delaMorée,  peut  valoir  de  ferme  neuf  mille 
livres  toutes  charges  payées ,  compris  les  dépendances  de  la  campagne ,  fie 
les  domaines  de  Paris. 

Il  y  a  dans  Paris  l  En  clos  de  la  Commanderie  ,  l'Eglife  Conventuelle  def- 
ieiviepac  trois  Religieux  de  l'Ordre i  elle  a  haute,  moyenne  &  baflc  Jufti- 
ce, pluiieurs  maifons  dedans  &  dehors  l'Enclos  ,  fituce  dans  la  Place  de 
Cambrai  ;  plufieurs  rentes  &  cenfives  dans  Paris  ,  &.  dans  le  faux-bourg  St  . 
Marcel  dans  la  rue  de  Lourfme  &  à  i'Hotel  Jeaune.  A  la  campagne ,  &  au- 
tour de  Paris  il  y  ai>lufieurs  fermes    domaines ,  qui  font  entre  autres  : 

La  ferme  du  Chaufour ,  dont  la  Cuici  eft  àl^  iiçmiVttù>nda  Çomnaa- 
deur ,  fituée  fut  le  chemin  d'Etampcs. 

LÔ  terres  0c  vignes  de  Basienx. 

Les  terres  &  vignes  de  ChariilO|V 

Les  terres  d'Âtis.  • 

LespréadeN^feac. 

'  DeLoojttqieaii. 

»  • 
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Et  la  terre  vie  'îaclcy. 

Les  terres  de  Mont-couge  &  de  la  Tom|>e-Ifoire  ,  qui  font  face  fur  1a 
chemin  qui  vt  an  Sourg-la-keine. 

T  a  terme  du  Délui!;c  proche  MarcoufTi ,  où  il  y  a  Chapelle,  logemens» 
dpmaiae  *  bois  &  terres  avec  route  JuiUce  «  affermée  quinze  cens  livres 
.  La  ferme  «te  l'Hopttal  des  Loges .  diftame  de  celle  du  Deh^  de  tcoit 
lieues .  coofifte  en  logemens  j  quelques  ceties  »  prés    oenfives ,  qui  peu» 
vent  valoic  dnq  cens  Uvies. 

La  Gu«e  de'Vilte-Coufin  par  de-là  Chartres  j  eft  encore  à  hnomina- 
tion  du  Commandeur. 

La  Conunaaderie  de  St  Jeaa  en  Ifle  près  Cotbeil  ^  autrement  dite  In 
grande  Trefocttie*.  poffinlée  par  le  Conmiandenr  de  Cintrai  >  vaut  doute 
mille  Itvfes.  11  y  a- de  grolVes  charges  qui  peuvent  monter  à  trois  mille  iiv. 

Dans  l'Bndos  de  cette  Commandeiie  il  y  a  pluiieuis  logemens  ,  une 
grande  E^fe ,  fik  Ecdefiaftiqaês-*  dont  trois  Rdigieax  *  te  trois  Sécidiecs  » 
&  un  Clerc  entretenu  par  le  Çonunandeor.  Le  Ptieiit  eft ctolle  ftoitié;. 
le  Service  s'yjiait  legulieremeiK. 

Cette  Conunandetie  a  cinquante'  mnids  de  Ued  à  prendre  fnr  le  minage 
de  Corbcil  ,  en  vertu  d'une  fondation  faite  par  la  Reine  Ildeburge.  Il  y  a 
plufieuts  terres  labourables  au  terroir  d'Effonnc  *  qui  en  dtfpendent }  des 
terres .  vignes  j  Bc  plnfienrs  cens  9c  tentes,  un  droit  d'Annate  «  du  d'uie 
année  du  revenu  de  tous-les  Canonicats  vacants  de  N<^oii«  St  Qnentiiia. 
ferrotme  &  Roye.  • 

Plnfienrs  maifims  dans  CotbeM ,  ft  fétmé  éa  Prellbir  St  Jaques ,  dans 
le  faux-bourg  St  Jaques. 

Des  dixmes  à  Villebert ,  Kormant ,  Maincy ,  &  à  l'Hôpital  de  Tigery  {la. 
^  fènne  d'Oioy^e-Boulgis  près  Guignes ,  le  forêt  de  Rougeaux*  cinq  cens 
arpens  de  bois,  flcdtfttz ceasdanshifoiêfc'dftSenan,  qui fe conpe de neof 
ans  en  oeuf  ans.  -       ■     :  > 

'  Plnfienrs  dms  A»  rentes  dans  Melun ,  fie  des  pré^  pèoche  la  Ville  i  hfisr* 
ne-dP  Savigni-le  -  Temple  près  Mclnn,  où  il  y  a  Chapelle,  pludcurs  lo- 
gemetos  &  domaines ,  avec  tous  dtoits  de  haute  moyenne  Se  balle  Juftice* 
&  plufieurs  fermes  ^dans  le  voiflnage  qui  en  dépendent 

La  Cnmmandcrie  de  SaufTby  eft  (Ituéc  dans  la  Paroifle  de  Balancourt  près 
Villeroi,  &  polledée  depuis  peu  d'années  par  Monfieur  le  Beau  j  peut  va« 
loir  deux  mille  deux  cens  livres .  lavoir  dht-fept  cens  livres  pour  ce  qui 
eft  dans  Balancourt,  Se  cinq  cens  livres  pour  quelques  autres  domaines  qui 
font  Htucs  en  Nivernois}  ce  qui  dépend  de  Saulfoy  coniifte  en  un  moulin 
à  eau.  &  quelques  petits  fintnages  aii  Villiage  (PAuvergnaux, une  fenae à 
la  Curée  fife  à  deux  petitc.<!  lieues  de  Puifeau»-«  À  une  lemede  deux  cew 
livres  à  prendre  lur  la  terre  de  Bandelus. 

'  Le  Commanderii;4e  Bellé  dlns  ie  ParoiAi  de  NuUy ,  ellr  un  membre 

de  la  Commanderie  de  Louviers ,  qui  eft  fituceau  deflus  de  Magny  fur  la 
route  de  Rouen  i  elle  eft  poffedce  par  Monûeur  le  Bailli  de  >4oaiilcs  *  & 
peu^vaUcrff  au  total  ftpt  iniUe' livres  de- rente-,  dons  la  perdra  de  BeUé 
vaut  environ  fix  cens  livres. 

^Lesxlépendances  4e  cette  Commanderie ,  font  le  moulin  du  haut  du  Roi. 
fis  en  la  Paroifle  de  Satcdles .  pcès  St  Denys  *  avec  droits-dfr  cens  4t  ren^* 
tes  dans  cette  Paroiflfe^  îc  VUlleisleBeL 

La  ferme  de  RubeOlsk-*  fifi»  en  la  Paroife  de  St  Fere .  Se  la  ferme  de 
Coni-le-Comte  an-de-là  de  l'Ifle-Adam. 

La  ferme  de  Cernon  dans  la  Paroi ffe  d'Henon. 

La  ferme  de  St  Aubin  à  deux  lieues  de  LinoiSi 

LefbnAe-dn  bonlfad-tes-ttonÀ  - 

La  ferme  de  la  RroOe ,  près  la  fï|F^i0b  de  Sc  Lambeic  •  éloignée  d*!!^ 

lieue  de  celle  de  Trou. 
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La  ferme  de  la  Vffle-Dieu  fou»  Tnpes. 

La  ferme  de  Vaumion. 

La  fenne  dcBelié  en  Telles. 

La  Commanilerie  de  Laignevaies .  firaéepris  Montataite  à  troia  lieues 

de  Scnlis,  cft  pofTcdcc  par  le  Commaadeur  Gorillon  ,  &  vaut  deux  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu ,  compris  la  terme  de  l'Hôpital  de  St  Samfon» 
qui  eft  dans  la  Ville  de  Douai ,  qui  vaut  envicon  cinq  cens  liviesi  11  7  a  peu 

de  domaines; 

La  Commandcrie  de  Compiegne  eft  un  membre  de  la  Commanderie 
d'Ivri  le  Temple,  fimée  ptè»  la  Ville  de  Chaumont  en  Veiiii,  qui  eftpof- 
fedée  par  Monlleur  le  Commandeur  de  Maninvail*  qui  vaut  au  total  eny»; 
ton  neuf  mille  livres  de  rente. 

Et  la  Biancbe  de  Compi^oe  peut  valoir  treize  cens  livres. 

La  ferme  d'Alcret  diftante  i'mi  quan  de.,  lieue  de  celle  de  Complegiieé 

Celle  de  MeiTelan.  ■ 

Celle  de  Gatdecoucc,  cdle  de  Lonne ,  de  la  Lande  Se  de  Villeneuve,  dif- 
tante d'Ivri  de  trois  quarts  de  lieue. 

Chepoix  au  Village  de  Cleri  &  fes  dépendances ,  font  entre  la  portion  de 
Compiegne ,  deux  moulins  (îs  au  Village  de  Cleri. 

La  Commandcrie  de  St  Pantalcon  dans  la  Ville  de  Beauvais ,  &  de  l'Hô- 
pital Moctaing  dans  l'Elcciion ,  Ibnt  membres  dcpendans  de  la  Commande* 
riede  Sommeteuz.Eleâion d'Amiens,  à  fept  lieues  de  Beauvais.  Elle  eft 
polTcdée  patMooGéur  le  .pMnmandeur  du  Fcenai*  Gcandf  lieux  de  Clianh: 

pagne.  • 
JL»  Ccmunanderie  de  Sommecenx  avec  fes  dépendances ,  vaut  environ 
quatorze  mi!!c  livres  de  rente,  &  les  membres  de  St  Pantaleou.  dcl'Uo- 
pical  de  Mortaing  valent  deux  mille  trois  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Prunay  eft  un  membre  de  la  Commandcrie  de  Chte» 
nus ,  fituce  à  deux  lieues  d'Evreux  ,  qui  eft  poOcdée  par  le  Commandent 
Ûlliei  de  Nointel,  cette  portion  de  Prunay  peut  valoir  quinze  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Vllle-Dieu  en  Drugeoin  près  Dreux ,  polTedrfe  pat 
le  Commandeur  de  Beanniom«vatu  cinq  mille  livres  de  retue»  fesd^e»; 
d^ces  font: 

La  ferme  de  Launay  diftante  de  Verneuil  d'une  lieue; 

La  ferme  de  Champagne  près  Houdan. 
.  -La  ferme  de  Mcufle  file  au  V  illage  de  Vert  à  une  lieue  &  demie  deDxeiu} 
-  La  fenne  de  ViUe  Dieu ,  près  Dreux. 

Le  Temple  de  la  PauccUc ,  dit  d'Oltvet. 

La  ferme  du  Buiflbn  Gouger. 

.  La  leime  de  U  Renardière .  fife  en  k  Paroiflè  de  Manfirak. 

La  ferme  de  la  Crelîbniere. 

Le  Feuillet  &  quelques  moulins. 

La  Commanderie  d'Etampea  poflèdée  par  Monfieur  le  Commandent 
Goflart ,  le  domaine  &  fermes  qui  la  compofent,  font  partie  fur  la  GenetSr 
litc  de  Paris,  &  fur  celle  d'Orléans:  ce  qui  eft  de  la  Généralité  de  Paris i 
eH  la  ferme  de  l'Hôpital  fîfe  en  la  Paioiflë  d'ÂbbeviUe  .  qui  eft  affermé 

en  bled.  ,  r  •  .,  

.Deux  petites  maifons  qui  font  en  la  Ville  d'Etampes ,  de  rotxancelivxet 

di^loyer  les  deux. 

La  ferme  du  Temple  éloignée  d'Etampes  d'une  demi-lieue. 
:  Le  Temple  du  Chcfnay,  diftaut  d'une  demi-lieue  de  la  Paioiflè  de  St 
Martin,  aflermé  en  bled.  ^ 

Le  Temple  de  Chaillon  la  Seine  ,  avec  un  grand  ctang. 

Cette  Commanderie ,  compris  le  domaine  de  la  Généralité  d'OdeaiwI 
ne  vaut  que  qoinse  cens  livres  de  net .  à  çaofe  des  gaui4es  cfaarges  donc 
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LaCommanderie  de  Beauvais  en  Gatindis ,  lltuée  ii  une  demr-  liene  en 
deçà  de  Nemours  j  poflèdce  par  Monûeur  le  Conunaadeax  de  JFleungpï* 

vaut  dix  mille  livres  de  rente  :  les  dépendances Xbnt  :       .  . 
La  Ccnfe  de  Ccnouilli  fifc  en  la  ParoilEs  deScancei. 
Un  moulin  fis  fur  la  rivière  de  Ba^. 

Le  bois  de  Piquclicr ,  Paroiflfe  de  Gcrville ,  Se  des  terres  labourables-  . 
Plusj  trois  cens  quarante  arpcns  de  bois  tâilU»  en  la  Pacoillè  d'Aimoil* 
ville ,  &  quatre-vingt-dix  aipens  de  bit^ores. 

Le  bois  de  Rozicres. 

Une  maifbn  dans  la  yillc  de  Nemours. 

Un  moulin  fis  dans  la  Paroiflfe  de  Grcz,  fur  la  tivfere  de  Loing. 

Les  cens  de  Fargeville,  d' Aufcrville .  &  domaines  endépendans. 

La  Commandcrie  de  Moifi-le-Ten-çlc  ,  dru  ce  dans  la  Paroifle  deMon^ 
tîgni  par  de-là  Mcaux  ^  proche  de  Gcvres  &  Ecoui,  eft  poflfedcepac  Mon- 
ûtut  le  Commandeur  d'O  ,  vaut  environ  fept  mille  livres  de  tente*  fet 
dépendances  font  .- 

La  ferme  de  Sablonieres. 

La  ferme  de  Montigni. 

Une  nuifon  dans  la  Ville  de  Meaux. 

La  ferme  de  Magni  St  Loup ,  près  le  Village  deBoutigni. 

L'Hôpital  de  Boutigni. 

L'Hôpital  de  Moniaigu. 

Plnfieurs  terres  «  domaines  8c  droits  aux  envirotu. 
La  Commandcrie  de  Lagni-le-fec ,  polTedée  par  M.  le  ComiiHUidenr  d'Or» 
villicrs ,  petit  nevea  du  Giand-Maîcxe  de  Vigp»eourc«  vaut  environ  Càxo 

mille  livres. 

La  Commanderlede  h  Croix  en  Brie  eft  pofledée  par  le  Bdlll  d'Hanté* 

feuille ,  Grand  Prieur  d'Aquitaine,  &  Ambafladeur  Extraordinaire  de  l'Or- 
dre de  Malte  «  vaut  quatorze  mille  livres ,  Ces  dépendances  font  la  ferme  de 
Tourmeiïfîfe  en  h  Paroifle  de  la  Croix ,  la  fbrmede  RampillQn ,  un  moulin  ; 
la  ferme  de  la  Roulice  (Icuce  en  la  Paroifle  de  Nangis ,  l'Hôpital  de  Clurnp- 
ileuri  fis  en  la  ParoiiTe  de  Monceaux»  la  ferme  de. Monci  file  en  la  Paroifle 
de  Neiie  près  Provins .  ûn  moulin  à  eau .  dit  le  moulin  dd  Temple  près 
JapOttedc  la  Ville  de  Provins,  fur  la  rivière  Ortaing.  UftCmaifon  ii.';ns  la 
Ville .  dite  la  Conunanderie  du  Va^  de  Provins  j  la  feimede  Cotten^on  à 
trois  Itenes  de  Provins.    *  •  / 

La  Commandcrie  de  Maifon-ncuve  fituée  au-deflus  de  la  Vi'Ic  de  Cou- 
lomicrs ,  polTcdce  pat  le  Commandeur  du  Chatelet  de  f  rei'nicrcs  *  grand 
Hofpitalier  de  l'Ordre ,  vànt  enviton  hnit  cens  livres  «  fes  dépendances  fone 
la  ferme  de  la  Mal-maifon ,  de  Bertancourt ,  de  Noifcment ,  de  I  Hopiral  ; 
une  maifon  dans  Coulomiers  >  plufieurs  droits ,  redevances  en  grains  à  pren- 
dre fur  le  moolin  de  la  Ville ,  &  fiir  le  Minage.plufienrs  bois  taillis  &  étangs. 

La  Commandcrie  de  Chevreu  poflcdcc  par  le  Commandeurd'Efclufeaux« 
Agent  Général  de  l'Ordre  de  Malte  en  France  depuis  quarante  années  • 
qui  en  eft  ponrvû  nouvellement ,  vaut  environ  dnq  mille  livres  de  revenu* 
elle  eft  (ituce  à  trois  petites  lieues  de  Coulomiers,  elle  confîfte  en  étangs, 
bois  t  fermages ,  plufieurs  cens  &  rentes ,  la  ferme  de  Tanctiins ,  de  Trcfibuj 
qui  eft  de  l'Eleâion  de  Sezanne ,  de  Rigni ,  de  Maifon-«ouge ,  &  des  terres 
de  Campigniou. 

La  Commandcrie  de  la  Ferté-Cauchet,  pofledée  par  Monfieur  le  Com- 
mandeur dn  Bois  .  vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente  *  elle  eft  (ituée 
proche  la  Ville  de  Coulomiers ,  &  fes  dépendances  font  la  ferme  de  Visfort 
diftantc  de  deux  lieues  >  le  Temple  de  Jouis  en  la  Paroifle  de  Jouis  »  la  ter- 
me dn  Frefiioi  à  une  lieue  de  Villenoce .  de  plulieurs  autres  petits  marchés. 

La  Commandcrie  de  Couleurs  polTcdée  par  le  Chevalier  Brulart  de  Gcn- 
lis,  vaut  environ  fept  mille  livres  «  clic  eft  fituée  près  la  ViUe  de  Sens  «  le 


Digitized  by  Google 


m      «ri^Tôims  et  'anti4:^uite*s 

■Chef-lien  cft  Coulours ,  fcs  dépendances  font  on  moulin ,  dit  le  moialîtt 

j.Conchet ,  fis  en  la  Paroiflc  de  Venifi  ;  trois  autres  moulinii  tant  à  bled  qu'à 
luule  *  la  fenne  de  Linteau  on  la  ParoiiTe  de  Linteau ,  la  fenne  de  Vallée 
en  la  ParoifTc  de  Prezenai  en  Othe ,  la  fenne  du  Meûiil  St  Loup,  l'Hôpital 
de  Bclleville ,  la  ferme  de  Turny  ,  la  ferme  de  BarboiUie«leillcnibte  deSt 
Laurent  «  &  troi£  nuilom  dans  la  Ville  de  Sens. 

A'.  B.  En  parlant  des  Hotels  Ac  Maifons,  &  de  lents  changetncns  ,  je  par* 
Icrai  de  ceux  qui  ont  été  convertis  en  Hôpitaux ,  en  Collèges,  le  même 
en  Eglifes,  comme  on  le  pourra  voir  au  Livre  VIL 
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HISTOIRE 

DES 

C  O  U  V  Ë  N  S,  COMMUNAUTE'Si, 
Congrégations  &  Maifons  Religieufes  d'Hônir' 
me^  en  k  Ville  ,  Fauxbbui^s  êc  Banlieue  dé 
iPam,  par  ordre  alphabeciquê.  \ 

PREMIERE     PARTIR  ' 

Qli  Ô I  QIJ  E  dans  mes  Recherche»  faîc  parlé  de  quelques  Mai^ 
foos  Religieufes  de  repuracion ,  &  que  j'euiTc  peine  à  me  rc  fou- 
dre  d'entrée  dansirn  dérail  auûi  grand  que  celui  que  demaadc 
cette  recherche,  ayartt  refolu  deitt'entéilir  lài  cependant  i'etirrc^ 
frcns  de  donner  ici  un  ample  Difcours  de  tout  ce  <^e  j'ai  découvert  à  ce  fu-" 
îet:ic  ée  h'cft  pis  feils  peine  qûe  j'îu  déterre  tourcsies  fondations,  les  divers- 
changcmcns  de  ces  Communautés  p  leurs  reformes  &  les  retabliflfelAens  de 

2uelques-unes.  Comme  j'aipiomis  dé  fatisfaire  la  curtofirc ,  &  de  ne  rien 
chaper  de  ce  qui  peut  faîte  adihiter  la  grandeuV  de  ccrte  Ville,  je  le  fais 
pour  remplir  mon  dcffcin  :  &  pour  plus  gtande  fadllité  je  les  difpofe  pat 
ordre  alphabétique  ,  nt  voulant  pas  m'aflUjettirâ(' celui  delà  ChronaJogio 
qui  m'aùroit  engagé  à  un  ttdp  grand  rravaii. 

L  E  P  E  T  I  T  6t  A  N  T  0 1  N  Ei 

•  '  /     .  •  •  ' 

CE  font  des  Clekcs  keguïien »  menlbté  dépendant  de  t'Atôayié 
de  Saint  Antoine  .  de  l'Ordre  de  Saint  Augiiftin  ,  en  Dauphinc ,  Dio- 
ccfe  de  Vienne.  C'ctoit  anciennement  une  Cjonunandeciç  ou  Hôpital 
pour  la  maladie  nommée Épidémiqoe  ouïe  mal  de  Sr  Antoine,  fondé  pac 
St  Louis,  &;  qui  leur  fut  donné  par  Charles  V  en  i  jôS.Htlgues  dë  Château^ 
«eut  leur  Abbc  gênerai ,  ftt  conftruire  l'EgUfe  en  137$^  Jaquçllé  fut  repa- 
rce  &  dédiée  en  i?42.  Ce  qui  patôît  par  an  écrit  en  lettres. Gothiques^ 
pofc  en  cette  Eglife,  où  on  lit  que  l'an  de  grâce  1+42  le  premier  Dimanche 
après  la  Fcte-Dieu ,  Mclfire  Denys,  Patriarche  d'Amiçiçhe,  Evcqvie  deP*-. 
ris .  dcdia  &  conlacra  cette  prefente  Ëglifé  de  St  Antoine  ctahs  Taris. 

Vers  l'an  i6io  y  fut  établi  un  Séminaire  &  la  reforme  en  cctre  Cora- 
manderic  ,  par  T  Abbé  gênerai  de  cet  Ordre ,  nommé  AiirOine  de  Cramontî 
ce  qui  fut  confirmé  pairie  Pape  &  Lettm  Patentés  de lottis  Xm  en lOsai 
fur  quoi  il  y  a  eu  «c  avanr  &  après  bien  des  procès  &  des  conteftations  qui 
a^'om  été  terminées  que  vecs  1  an  i6}6.  Yoycs  les  différends  furvenus  là" 
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tleirus  que  fe  (^rMaUngie  a  dofâlées  dan»  les  AntiMiicés 
priôiies  en  S640.  CetteCommimaitt^  eft  ficufe  me  Se  qnamer  se  AniohieJ 


tES  GRANDS  AUGUSTINS,  ORDRE  DES  HERMITES 
de  Se  AugulUn,  fous  le  titre  de  Sce  Anne.  •   *  " 

CES  ICdipeùx  vintéit  en  c«te  Ville  &  adieterent  de  la  veuve  CoS- 
nin ,  qui  vendit  en  ïi59  au  Vicaire  gênerai  des  AugufliK ,  une  mai- 
I0B&  un  jardin  qui  tcnoit  à  la  Couture  lEvéque  en  la  rue  Montmartre, 
eh  ils  cotwnebcecem  ^  8*étrt>Ur.  ce  que  l'on  appelle  à  prefent  la  rue  4M 
vieux  Auguftins  ,  <5c  (c  fcrvirenr  de  la  Chapelle  de  Ste  Marie  Bg^-ptienne» 
qui  y  étoit  conûtuiie  pour  lors.  Mais  le  trouvant  trop  ctroitement  loges 
4  t*op  éloigné»  de  lUllivetiBté ,  ils  achetèrent  poar  s'y  établir  en  if^s  du 
Chapitre  de  l  Ei;lire  de  Paris  &  de  l'Abbé  de  St  Vidor ,  lix  axpcn?&  demi 
de  vignes  &  une  maifon  >  lîtués  dans  le  clos  du  Chardohnet ,  e  ntre  les  Boos^ 
Enftas*  lEglife  de  St  Nicolas  du  Chardon  net,  qu'ils  quitterai  vers  l'an 
1302  au  Cardinal  Lemoine,  comme  je  le  dirai  ailleurs.  Ne  fe  trouvant  pas 
bien  en  ce  lieu  à  caufc  de  quelques  incommodités  de  la  petite  rivière  de 
Biivre*  qui  y  paflbiten  ce  lems-là  ,  ils  le  quittèrent  &  vinrent  s  établir  au 
lieu  qu'occiipoicnt  les  Frères  de  la  Pcnitcncc  de  Jefus,  ou  If reres  Sachets^ 
que  St  Louis  avoit  fondés  en  laôi ,  qui  ne  demeurèrent  que  rrcnte-deua 
W  en  ce  lien,  qu'il»  quittèrent  aux  Auguftins  en  1293.  Leur  Eglife  fut 
b&tie  fous  le  règne  de  Charles  V  ,  qui  leur  fit  de  grands  biens,  comme 
^n  ic  voyoit  il  y  a  quelques  années  au  pied  de  la  ftatue  de  ce  Roi  pUcit 
4  l'eauce  de  la  grande  lècite  en  entrant  à  maia  gaiidie  «  en  ces  teuRtfc 


.  trims  Fraïutnm  Jlvc  Delf.hmus ,  fi*itijle 
■Sxtmftgrmamm  ÇmwIm  dicl»s ,  boM  Or^i. 

Mer  ce  s  Jujlorum  Mltxil  fonitrr  , 

Hic  faut  €Ktm^m  *  tibi  nam  comfltxit.  hcnort  t 

-  Cette Eglifc  fut  dcdic€  pat  Guillaume  Charrier  Evcquedefatîs  te  ÙX 

**Onti?dans  le  journal  du  Roi  Henri  III ,  que  la  ChapeUcduStEfpiitdi» 
coté  gauche  de  cette  Eglilf ,  fervoit  à  la  fameufe  Conftatrie  des  Peflicens , 
BoaunLlesSUnA^^u,  établie  par  ce  même  Roi  Charles,  laquelle  n'a 
paî  duré  long-tcms.  Elle  étoit  compofce  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  ♦  &  particulièrement  des  Favoris  du  Roi.  Leur  habit  étoit  blanc ,  d'un 
derdn  ti6-W»arc  fcttès-finguUct.  Ce  qui  étoit  de  particulier ,  c  cft  qu'ils 
faifoicnt  des  Proceffions  à  pied  depuis  le  Couvent  des  Ctortrcux  de  Pati« 
oîl  Ton  faifoit  l'affemblée,  julqu  à  Notre-Dame  de  Chartres  à  dix-huit 
fieuês  de  Paris .  en  deux  jtwt»  ét  tpi»  feulement  j  le  Roi  lui-mcme  y  af- 
fiftoit  habillé  comme  les  aotie»,  animtat  dttcunpac%  exemple  à  cette 
dévotion  extraordinaire.  »  1 

='Lë  Frefideni  de  Berd  eft  eritenéen  cette  Egbie ,  ou  il  a  donne  &  laiiTc 
des  fommcs  rrès-cohfiderablcs ,  pour  y  laite  des  embeUflcmens,  comme 
on  le  voit  tant  au  grand  Autel ,  qui  fiit  conunencc  l'an  itf75  «r  iim  en 
Î67«.  La  McMiiferleoù  font  les  ftalles des  ReUgicux  commencée  en  1666 

&  finie  en  1 672 ,  qui  eft  trcs-bellc  ;  comme  aufli  le  Jubé  &  les  deux  Cha- 
pelles qui  l'accompagnent.  La  Chapelle  du  St  Efpnt  k  côté  gauche  dn 
Chœur,  réparée  &  embellie  des  deniers  du  PcreGuichm,  Religieux  de 
«Mtc  en  Xtffi.  X^baLuftnde  du  grand  Autdacla  porte  de  fer  dm 
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CWar;  ôntété  co n (Imites des deaiecs  &libendJiBtduPaceQliTier,«iiat 

Religieux  de  cette  Mai  l'on. 

Ceft  dans  une  des  SaLtes  de  ce  Couvent  que  fe  tiennent  ordinairenient 
les  AfemU^es-eitnoidîittUes  dn  Glecgé  deFcince,  comine  oa  1*»  v&e» 
1687  &  autres  années. 

Ce  Couvent  eft  fuuc  le  long  du  quai  des  Âuguftins,  dont  il  a  pris  le  n  om, 
"qnvtieff  Se  Aadté  des  Acts. 

LES.  PETITS  AUGUSTINS  REFORMES,  DE  L'ORjDRE 
de  8c  Auguftin,  fous  le  tirre  de  Se  Nicolas 
de  Tèlentiih 

CF.  Couvcnr  a  comiVicncé  par  une  Chapelle  que  la  Reine  Marguerite 
de  Valois ,  cpoule  de  Henri  iV  ,  fit  bâtit  en  160S.  £Uc  leur  donna 
ùx  mille  livres  de  rente ,  pour  la  fubliftance  de  dbôze  Religaéiix.  Mais  fiir 
un  faux  expofc  hn  i  Rome  ,  que  ces  Religieux  ne  pouvoient  pas  pofleder 
de  rentes,  le  Pape  Paul  V  ,  à  la  demande  de  là  Reine,  qui  ne  Voulolt  pas 
que  ces  Religieux  quittafTertt ,  dont»  pcrtniflion  ttut  Relii;i eux  du  mcme 
Ordre ,  reformes  ,  non  dccliautfcs  ,  ou  dé  la  Communauté  Se  Province  dè 
Bourges ,  de  s'y  établir  ,  lauf  aux  Auguftins  deduuA'cs  de  protcfter  contrej 
ce  qu'ils  ont  fait;  Cependant  ils  furent  transférés  en  1625  à  la  Place  des 
Viâoiccs.  Elle  y  mit  en  leur  place  des  Religieux  Auguftins  de  la  reforme 
ic  Communauté  de  la  Ville  de  Bourges ,  par  Contrat  palIe  pardevaru  No> 
taires'le  xa  Avril  161  j .  qui  fut  admis  à  Rome  par  le  Pape  Paul  V  le  quatro 
Août  i6i  j.  Le  Cardinal  de  Condi  Evêque  de  Pacis  y  donna  fon  confente- 
ment  le  dix-neuviéme  Oâobre  261  j  ;  comme  aiilTi  l'Abbé  &  Religieux 
cte  Se  Qemiain  des  Prés .  par  Aâe  du  onze  JuiUet  iéi  j ,  fur  quoi  intervint 
Xcttres  Parentes  du  Roi  du  dix-neuviéme  Février  1614.  Enfuite  ils  firent 
bâtir  &c  aggrandiiiearEgUre  en  1617,  oàlaReine  Anne  d'Autxicheépoure 
4e  Looïs  Xill  *  mit  laptesuece  piétte  lé  ts  M»i  Xtft7  •  Où  .laqueUS  éd^ 
gnvéè  ce»  mots  :  ' 

« 

Xhiib  b'AutmchI,  iLilMB  Ozl^RAMCiB^  M^A|£t  POilTÉ  ! 

u  XV.  Mat  m.  dc.  xttu 

'  bétre  Ëgîife  peu  de  tems  «pr^  fat  bénite  Ibns  le  titre  de  St  Nicoîa»  dd 

Tolenrin.  Le  Convent  fut  rebâti  &  la  première  pierre  polee  le  vingt-fept 
Jliillet  1619 1  par  Henri  d'Amboife.  Marquis  de  BiilL  Ce.  Couvent  eû  iî- 
tué  en  la  me  des  petits  Augnftins  avacder    Gennam  des  Pc^ 


AUGUSTINS    DECHAUSSESi  • 

•■    ■       •  .     •   •     •  .      •  .    •  A 

'T  .  es  Ata^lâns D^cfutàiflfs i  comtns  fofts'té  ffitoi  de  FetitikPèrés? 
jL^^*^^  ''^"^c  Norre-Damc  des  Vidoircs  ,  qui  vinrent  du  f.\u.\bourg 
3St  iieémain  en  ce  lieu,  comme  je  le  viens  de  dire,  &qui  avoicnt  été  ci- 
^dertuir  établis  au  nnlietr  éé  la- Forêt  de  6t  Genmtin  ett  Lafe  V  Anenr  -fotil> 
éés  parle  Roi  Louis  XllI  .  qui  en  rcconnoilfance  &  avions  de  grâces  dè 
toutes  les  iignaices  viâoires  que  Dieu  lui  avoit  fait  remporter  fur  les  re- 
belles ,  voulut  bîeil  le  fondateur  de  cette  E^fe.  dn  comment  la  cea 
remonic  le  huit  Décembre  i6;g  ,  par  Monfeigneur  l'Archevcque  dc  Pa~ 
xist  qui  poia  une  grande  «cou  de  bois  à  i'enucç  de  ce  lieu  que  l'on  prepa>. 
2mm  à.  au  9 
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rohpoury  recevoir  le  Roi,  qui  y  vint  le'ldldemain  fécond  Dimanche  de 
l'Avent  neuvicmc  Décembre ,  accompi^é'^s  Frioces  &  Seigaetus  ^  là 
CouT*'  oè  il  pofa  la  première  ^  pierre  ^ù^'étûk'ééymiibiM  )^ 
médailles  aux  quatre  coins/ La  pcâ&iËKe*)jècMiifi'illli86'^ 
jdes  Viâoires^vec  cette  infoiptiont 

féconde itptefoitnitSt  A 
"^S^Mm  tau»  fienm  t  me  Jtcra  hétefifiiHit  dJtt. 
•lu  tioifiéine  ¥epirâîHitoit  le  ^pctnis  da  Hoi  t 

SLaquatticmeteprefcntau  les  armes  defnuice&vUMavaricavecces  mots; 

JUffic  Ml  gffmàXÊH*  UtûîUmù. 
lEt  Tur  la  (iené  db  tmubie  éti^  pnré: 

D  E  o     o  P  r.  X. 

Zudovicus  JCrlI ,  tfti  gratu  Francorum  C  Navamrit  Rex  diriJUanîfJlmns  l 
ptviBiUy  t^i^  viâor,  m  viiioriarum  calitm  fmarum  y  froJLrauqiie  h«- 
rtfiot  M»  îiiMvriiwlr  \  in  infignt  pittath)mimSitmiimi  'F.  F.  Jiù^ifMiiiùi  Dif 
calctatls  tormntus  Pariju'njis  hoc  Templum  (rcMt  :  Dfiparxt^ue  Virjinis  Marit 
^  {fib  ùtmlo  dt  ViEloriis  )  dicavit  amto  Domim  M.  DC.  XXIX.  <àe  IX  menfu 
3>tctr>Aris  ,  rt^i  «ri  XJt. 

*  Cette  Eglife  fut  rebâtie  en  i6  j  6  «  comme  on  la  voit  aujourd'hui  (  qui  n'efl: 
vas  encore  achevée)  eft  fitu^elelong  delà  mette  Notfè-Dame des  Vic^ 
toires  quartier  de  Montmartre.  , 
Il  y  a  un  Couvent  de  cet  Ordre  cubli  à  Argcmeuil  •  .&  un  aatie  daot 
.la  fbtêt  dé  St'GecrilàiA  èà  iSuè. 


JLES  BENEDICTINS  ANGLOIS,  ORDRE  DE  St  BENOIT^ 
ibus  le  titre  de  St.  Edmond 


ÏL  S  fe  tcfupcrent  en  France  à  caufe  de  la  Religion  &  s'y  ctabb'rent  eii 
I65T.  .Ce  Couvent  a^té  bâti  de  neuf  en  x674->  beni  en  i677..>ac 
r  l'Abbé  de  Kbaillesi  prefentémcnt  Cafdiiial  ArcfaeV^que  de  nriA.' 
La  Reine  Anne  d'Autriche  a  contribue  beaucoup  à  leur  ctablifTehlent  en 
leac  foifant  des  dons  confidetables.  Il  eft  iituc  en  la  grande  rue  du  faux- 
Ixmrg  St  Jaques  quartier  St  Benoit  Ccft  .«1  cette  Eglife  qu'eft  en  'de^ 
le  cotps'dnILoi  Jtinef  U  ]loi\rAi«tetette>  teoxi  cnttdeuc  deSliiiOBi^ 
in  i70h 
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BÂANÀB itB&  I 

L£  S  Feres  Baniabice««  Clercs  Réguliers  de  U  Congre^ion  4e  £ûni^ 
1^  Fftoi,  Anitle  tkiede  St  Eloi ,  Inrenc  énibilu  en  ce  lieu  -,  qàï  ècolt  làie 

partie  d'une  ancienne  Abbayic  appellec  de  St  Ailârtial  ,  par  Jean  François 
de  Gondy^  premier  Archevêque  de  Paris ^  en  zôVi,  qui  les  transféra  da 
âuxboiirg  St  Jà^àc»  Se  St  Michel  >  où  ilt  étoîent  déjà  établisjdès  'rah'xâz». 
i.  condition  de  rétablir 'ce  lieu  qui  ctoit  prcrque  tombe  en  Vuir.e ,  &  d*jr 
faire  le  Service  Divin /auquel  croient  obliges  les  ,  Prêtres  Séculiers  <}ui  y 
étbient.  Ce  ^tti  a  été  exécuté  ;  &  ils  y  ont  mttôhftriiirè  la  imAbh  'Âès'^e* 
'tes,  '&  éle'ver'depuis  quelques  années  le  portail  de  leur  Eglile  ,  achevé  en 
^70i  t  &  purres  Ibàtimens  conilderables.  Ils  font  iitucs  en  la  rue  de  la  Ba- 
iHHérie.  devant  une  des  j^rtes  da Tailâte;  i8c«n  laine  ^ la  ^Vàterié;, 
^quartier  de  la  Cité.  '  î> 

Ces  Pères  ont  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  FaOy  lez  Paris.  ^ 


iBfi  BBRNÀ&biNà 

LES  Bernardins  j  Ordre  de  Cifteaux,  fous  le  titre  de  ^otre^ag^;. 
ont  ^té  toujours  en  cette  demeure ,  où  l'on  enroyoit  ancienhèmept 

les  Religieux  de  Clairvaùx  "pour  étudier  en  rUniverfité.  Mais  s'y  trouvapc 
trop  étroitement  logés,  ils  achetèrent  en  1244  du.Chapitre  de  Notre-Da> 
'me  dè  Tatù  «  tiz  iirpehs  troiis  quartiers  4e  vignes  "files  entre  l' Abibayie  do 
St  Viûor  &  les  Fo'ffés  de  la  Ville  pour  s'y  établir  fcc  faire  conftruire  une 
nouvelle  maifon  &  un  Collège.  Mais  l'Abbé  Afcelin  &  les  Religieux  de  Se 
V]i£totf>revoyantlapti»ziâdiité  delÉet'^triililfi»^  ils  leur  quittèrent  (îr 
"ftipois  de  terre  au  lieu  appelle  Chardônnet ,  contigus  \  teùr  ancienne  de- 
imencè  «  &  autres  droits  en  contre-échange  des  fu  àrpens  &  .^rois  quartiers 
^de▼ignc«  qtte  leur  cedérèntlès  Bernardins  t  le  tout  jpar  Contrat  paifè 
entre  toutes  les  Parues  le  dix-huit  Décembre  12+6  Ils  commencèrent 
donc  en  cette  demeure  à  y  faire  bâtir  tout  à  neuf  vers  l'àn  kj  j6  leur  CoU 
-^lege  ,\%it  l'o»  appelMt  du  Chardehay , ^vèc  là pennUÊon  'du.Redeùr  dè 
rUniverfité.  Leur  Eglife  fut  aù(ti  commencée  eh  la  mêmeanncc  inô  par 
les  bienfaits  du  Pape  Benoît  Xllj  qui  avoir  été  de  leur  Ox^iç,  tenant  le  fiege 
en  Avignon ,  8c  adieVée  par  Guillàunie  le  Blanc ,  Cardinal  8c  Archevêque 
de  qui  y  fit  beaucoup  de  bien.  Cette  Eglife  é'ft  regardée  com-^ 

me, une  des  plus  belles  Gothiques  qui  foient  en  France.  A  côtc  iâe  la  Sa- 
Êriftie)  U  y  a  un  ^eUc  dTddiér  à  Vis  fort  iiidùftrieuiêment  iaugblé  ;  «bu» 
lequel  deux  pcrfonnes  peuvent  monter  &  defcendrc  en  hiêhie  tems  lana 
Te  voir.  Ce  Couvent  eft  ûtiié  txut  des  fiemardim  quarUet  de  la  Place  Mau-* 
•bffb 

DES  BILL£TT£&  y9ii»d9^xksQàxxas&^^^x\^    '    '  % 
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^14  •      H  I  S  t  O  1  K  E    E  t   A  N  t  I  Q_0  1  t  £'  S 

n  I  f  •   MM  m, 

lES  Slangs  mantjb  aux 

L £S  Blancs-maateaux  (appelles  aiAfi à  xaûfe qu'ib portoienc  anciefi- 
iiidnenc  des  inuteanx  Unies)  ou  Serviteurs  fetfs  deta  Vj«rge«  q|iii' 

"cft  leur  véritable  rrofn ,  vinrent  tle  Marfeillc  en  cette  Ville  de  Paris  en  xzsz, 
'oùils  acheteiemplulieuis  mail'ons  iituccs  alors  &  tcnans  aux  mars  de  la  Viho. 
*)biSbttncent«infàtel»peiiniirion  d'AmauUjr  de  ïm  Roche ,  Commandeur  du 
Tcn'ip!c ,  de  qui  relèvent  ces  maifons,  de  bâtir  en  ce  lie»  une  Chapelle  &  un 
^Cimetière»  ce  qu'il  leur  accorda  fous  le  bon  plaifir  de  l  Evc-'iUe  de  Paris  ap- 
'|ieJlé  Regnaud  dé  Corbcil .  qui  y  cbnlëniic  en  1258.  Cet  Otdtfe  des  Se^• 

■  viteurs  de  la  Sre  Vierge  fut  aboli  par  le  Concile  de  Lion  en  1297  ,  ce  qui 
donna  lieu  au  Pape  Boniface  VIII ,  &  au  Roi  Philippe  le  Bel  en  1298  »  de 
dofuWrce  Couvent  des  Serviteurs  de  la  Vierge  ,  aux  Frcres  Herniites  de 
St  Guillaume,  de  la  Règle  de  St  Benoit,  qui  croitin  ct.ib'.is  pci;r  '.ors  au 
.Village  de  Moht-rouge  près  Paris  dès  l'an  li 36  en  une  mailbn  appcllce  les 
^(dachabccs ,  d'où  ils  furent  tires  &  transférés  à  Paris  en  139S  *  à  Gondition 

*'dc  prendre  les  Religieux  Scrvircurs  de  la  Vierge  qui  voudroicnt  entrer  dans 
-leur  Ordre ,  &  de  leur  ccdcr  leur  Monaftcrc  qu'ils  avoient  en  cette  Ville  de 
9teis,  où  lefdits' Pères  Guillcmihs  ont  reftc  jufqu'en  1618.  Après  quoi  il 
y  eut  bien  des  difficultés  de  la  part  des  Pcres  Guillemins  &  de  la  part  de» 

■  Benediûins  de  laCongregation  de  St  Maur  ,  fous  ptetextc  de  il  Reforme  ; 
le  Prieur  dts  Pères  Guillëmins  confentit  Se  y  imtodnifit  les  Bàriedidins  de 
la  Congrégation  de  St  Maur;  ce  qui  obligea- une  partie  des  Pcrc;  Guille- 
znins  d'embralfer  leur  Ordre  Se  leur  Reforme  j  &.  i  autre  partie  fe  tetua 

*  ailleurs  >  Se  particulièrement  en  leur  mailbii  OQ <bOitvenC  de  Mmtt-xotigs 
■©ù  le  dernier  de  ces  Pères  Guillemins  eft  mort  tn  1680. 

Ce  Monaftere  des  Blancs-manteaux  a  toujours  retenu  auffî  bien  que  la 

'  koe  Icnom  de  Blaucs-matueaux  ,  où  Ton  a  fait  de  très-grands  bâtimeas 
Tant  en  dedans  qu'en  l'Eglilc,  qui  a  ctc  bâtie  tout  à  neuf  depuis  quelques 
années  >  &  cù.  dédiée  à  Kottc-Damc  des  Blancs-manteaux.  Elle  eft  lituce 
en  la  rue  des  Blancs-manteaux  9t  auiMS  (bniftjm  1»  eue  dn#*ndi».  qaax« 

"tiet  du  Tenijple  ou  du  Marais. 

l£S  .BO>T$>HOMME-S DÊ  KI^SON.  rtffés  drtf^  Ml 
.'Mmimes  de  Nigeoii. 

See  CROIX  DE  yPit^TONNËillE. 

CE  font  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  Se  un 
Prieure  trieimal  aufli  bien  que  pour  le  Provincial,  confirme  par  Ar- 
rêt de  1586.  Cet  ordre  &  éiablillèmcnt  a  été  fondé  par  Saint  Louis  « 
•«jui  entendant  parler  du  mérite  de  Jean  de  Seiiue-fonraine ,  General  de  cet 
Ordre,  le  fît  venû avec  quelques-uns  de  fes  RjeÙgienxen  cette  Ville,  de 
leur  fit  conftruireune  Eglifc  &  maifon  vers  l'an  1250  en  fa  haute  Juftice  rue 
-&  fauxbourg  de  la  Dretonnerie ,  où  croit  anciennetnent  laMonnoie  du  Roi. 
Et  pour  aggrandir  cette  maifon  il  leur  donna  &  joignit  m  xajf  phkfieurt 
autres  maifons  que  lui  échangea  Robert  de  Sorbonne ,  pour  d'autres  que 
lui  donlM  le  Roi  en  la  rue  Coupeguellc  devant  le  Palais  des  Bains  ,  main* 
tenant  dite  de  Sorbonne ,  pour  l'a^randiflcmcnt  des  Ecoles  de  Theolo* 
gîe.  que  &obeit  de  Soii>OBn6  y  f<mda.  En  l'Aniiée  lixi  St  fuivimei^ 
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.    DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  V.  «  5,^ 

iprfs  ta  rê<brtne  qui  y  fiit  établie  fous  le  Pontificat  de  Léon  X  &  de  Cicr 
ment  VII  par  les  Con-.min'uu-es  députes  parles  Papes,  ce  fiit  en  ce  teint 
là  que  Thomas  de  Gooda,  Gênerai  de  l'Ordre ,  accorda  le  pouvôirau* 
Religieux  de  France  de  fe  poaitoic  à  l'avenir  d'Un  Provincial  de  h  Hatùsà 
Fran^oife .  conwnc  il  s'eft  pratiqué  depuis.  Et  comme  fous  le  n^ne  4» 
Louis  XIII  Roi  de  France,  le  Cardinal  de  la  Rochcfoticauk  travailloit 
ftmenwHt  à  hrtfonaedetftat  l'Ordie  de  Si  Anguftin,  ces  Religieux  ne 
jugèrent  pas  à  prôpos  d'attendre  que  d'autre»  KeUgicux  vinficm  leur  doiii 
ner  des  loijr«  c'eft  pourquoi  ils  fe  mirent  d'eui-aémps  à  leur  devoir ,  rcfo- 
làreni  de  Vivre  en  commdnantéi  de  porter  l^habk  Religieux  &  dé  faire 
tontes  les  autres  chofl  s  qui  font  de  i'Otdrede  St  AogûftbL  CeCoàventeft 
lliuc  en  la  rue  Ste  Croin  de  la  Btetonnerie.. 


LES  CAPUCINS  DE  LA  RUE  8e  HONORE*. 

CET  Ordre  fut  «imik  en  France  en  1574.  par  les  foins  du  ardinat 
Charles  de  Lorraine .  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Leur  première 
hiaifon  &  demeure  tut  àj  Meudon  prèsParil,  qui  fut  fondée  ft  bicie  en 
»5«5  P"  le  même  Cardinal  de  Lorraine,  qui  leur  donna  quarante 
ktpena  dé  fon  parc  pour  leur  clérare  quelque  tems  après.  Quelques-uns  fu^ 
ïent  înftales  au  nicme  rems  au  fauxbourg  St  Antoine  en  un  lieu  appellé 
Piquepuce ,  qbe  leur  fit  bîrir  TEvêque  de  Ciacron  ,  où  il  demcniroir  Et 
quelque  tems  apris  le  Roi  Henri  tll  leur  avant  fait  bâtir  vçrs  l'an  i<îo# 
celui-ci  près  le  Jardin  des  TuiUeries,  l  Eglife  tut  rebâtie  deiletif  &  totè 
agrandie  en  lôjro  &  dédiée  à  l'honneui;  de  Dieu  &  de  l'A£RMiiptida  dt  lg 
Vierge  par  le  Cardinal  de  Joyeufe. 

Ccî  Rcli-icux  defiranr  avoir  un  Couvent  retiré  pônr  ta 'reœptfMt  de 
leurs  Novices  &  dans  l'Univerfité  ,  le  Prieur  de  Notre-Dame  des  Chamétf 
en  f<62  tenir  Offrit  Rm  Prieiiré  avec  l  Eglife  &  dépendances  où  font  pre- 
fentementles  Carmelircs  du  fauxbourg  St  Jaques,  mais  les  bons Peref afi. 
femblcs  en  leur  Chapittc  Provincial,  prirent  la  refolution  de  l'en  renier- 
taer,  ïwdiesc6nfideratioilfqnéDieiï  permit,  que  je  dirai  en  parlant  de 
rctabUflemcnr  du  Couvent  de  St  Jaques.  > 

LaCongregation  de  l  txaltation.de la  Sainte  Croix  for  établie  en  cette 
Maifbn  potir  Ife  propagatiolt  de  la  Foi  le  quatorze  Septembre  tôja  par  lei 
foins  du  R.  P.  Hyaeinthe  de  Paris  Capucin.  &  fut  enfuire  tenue  auCon-^ 
vent  des  grands  Auguftins  en  iôjf,  dont  l'on  a  donne  au  Publie  un  Re- 
tneil  contenant  toutes  leaBnlIefc .  Stamca.  €6nftitutions  &  autres  concer- 
nant cet  étabUflènieiifci  tnpmnl  à  Patia  ehes  Sebaffien  Ccanoiff  MM 

.  Ce  Gommu  èil  flcné  en  1»  ne  St  Hondté  quartier  du  PaUis  Royal. 


"•-  LES    CAPUCINS    DE  Se  JAQ^UBSi'. 
/  £>tulenQinderAimooctttioQde[aVlerge. 

• 

#^ODEFâOY.  Seigneur  de  la  Tour,  étant  malade  &  au  lit  de  li 
VJmorr,  en  fa  maifon  de  laToor ,  fituée  au  fàuibonrg  Saint  Taquet 
.  i^"'  /^^V?"  vingt-fept  Avril  161^  fa  grande  mailbnj 

■es  depeaMea«  dont  Mr  Mole  pour  lors  PrcOdent  en  Parlement  &  Svn^ 
tà^mi.  pnt  paflfeffioa  te  ouiéne  Sepcemba*  £ 


• 
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HISTOIRE   ET  ANTIQUITES 

.L'an  MIT  le  Roi  Ixmis XIII  leur  accorda nn  demi  pouce-d%aii V  dbnr 

ils  avoicnt  grand  bcfoin  ,  ce  qui  leur  a  ctc  confirme  en  T055.  Qiielque 
tcms  après  le  Cardinal  Jean  François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris,  po- 
fa  b  pcemieie  pferre  à  cette  nouvelle  Eglife  .^qai  fut  «onfimite ,  anffi-bien 
qnC'lë  Dtirtoii  .des  libéralités  de  ceCardiiudj  5c  dédiée  en  l'honneur  de 
fAimonciation  par  François  de  Hatlai»  Acchevéque  de  Rouen.  Ce  Cou* 
vent  eft  le  Novkiat  de  cev  Peies-de  la  Piovince  die  Pam*.  où  ils  mtotifeac 

ceux  qui  défirent  embrafTer  cet  Ordre,  tt  cft-fioié  -an  ftiubotug-ft  gnade 
■me  St  Jaques  quactiec.  de  Se  Benoît. 


LES  CAPUCINS  bu  ^ÀlAia 

LÈUR  crabliffement  commen<;aen  1623  par  les  foins  du  Père  Atha- 
nafc  Molle,  frère  du  premier  ÊreddeAc  MoÛc ,  fous  Ië  tPtre  de  la 
-^Nactvité  de  la  Viecge*  Us  tue  d'Oïkaiu*  quaztiec  du  Temple  ou  da 
'Matais. 


LES  CARMES  ditt  DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

SAINT  LOUIS  revenant  de  fon  voyage  de  la  Tcnc-Sainte  en 
Fiance  l'an  1259,  amena  avec  lui  fix  Religieux  de  l'Ôcdre  des  Car- 
mes, appelles  pour  lors  les  Barres,  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui  ccoienc 
divifés  par  quartiers  blancs  &  noirs  ,  félon  Trithcmc ,  Se  les  logea  où  l'ont 
pterentement  les  Celeftins. 

Monfieur  l'Abbc  de  Choifi  ,  en  fon  Hilloire  de  St  Louis,  pag.  68  ,  dit 
t]ue  St  Louis  en  quittant  la  Terre-Sainte  avoit  fouffert  un  coup  de  vent 
qui  l'avoitpoulTcfur  les  côtçs  du  Moitt  Çarjnel  »  que  la  tempête  s'ctanc 
appâifce  il  avoit  fait  jctter  l'ancre  ayant  entendu  une  cloche  i  &  fes  Mate- 
lots lui  ayant  dit  que  c'ctoit  nn  Monaftere  de  Religieux  établis  fur  le  Mont- 
Carmel,  il  avotcmispied  à  terre  pour  y  entendre  la  MeSê.  IlpUquatttt 
de  ces  Religieux  pour  inftruire  les  Matelots  durant  la  navigation}  qn'eiH 
fuite  il  leur  fit  bâtir  un  Couvent  &  Eglife  où  font  prefentement  les  Celef^ 
tins  ,  qui  éioit  Ibtt  étroit*  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fott  bafle  Se  un 
Cimetière  avec  quelques  petits  édifices  &  jardins.  Peu  de  tems  apris  ua 
nonuné  Jean  de  Concorge  &  fa  femme  donnèrent  en  1262  à  ces  Reli- 
gieux «  pour  aggrandir  leur  maifon,  un  arpent  &  demi  de  terre  <  relevant 
de  hcenfive  deStEloi  &  Ste  Geneviève  par  moitié  «  qui  étoic  joignant 
leur  demeure.  Ces  Religieux  après  avoir  demeuré  dnquantc-huit  ou  Soi- 
xante ans  en  ce  lieu,  remontrèrent  en  1317  à  Philippe  V  furnommé  le 
I.ong .  que  tous  les  hivers  lorfque  la  rivière  de  Seine  venoit  à  gtolfir  elle 
Venoit  jufqu'à  leur  porte  ^  les  alGegeoit  fi  bien ,  qu'ils  ne  poovoient  fottic 
qu'en  bateau  ,  joint  qu'ils  étoient  trop  éloignés  de  l'Univerflté ,  qu'ainfî 
ils  étoienk  pnvés  des  le^ni  &  dés  difputes  publiques,  qui  s'y  âilhienc)  Ûl 
pour  cela  le  (uplloient  de  les  changer  de  demeure  te  leur  permettre  devenir 
5  crablir  en  i'Univerfité ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Et  même  ce  Pi  ince  acheta 
de  Maître  Guidon  de  Lhrri  lùt  de  Cointet  au  mois  de  Décembre  i  J17  «  le 
lieu  tivec  fèsdepàidanBes  o&  HmHobi  pidfenteaiettt  établis.  Vèki  k  tcafiiA 
«joa^  hLettie  Pateme  pour  ce  changenentt^  deowuse. 

i 

Fhi1,ivpe,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fiâilce  &  de  Navarre,  fàifoni 
lavoir  à  tous  prefens  &  à  venir  ;  que  Nous  ,  faivant  les  traces  de  nos  An- 
cêtres ,  «pii  pat  une  pieté  linguliere  6c  cotmuc  envers  l'EgUTe  Sl  fes.Miml^ 
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,  1res ,  leur  ont  fait  fi  largement  &  fî  magnifiquement  d'amples  donnations  & 

de  larges  aumônes ,  avons  donne  à  perpétuité  en  pure  aumône  de  notre 
Royale  libéralité  ,  pour  le  tepos  de  l  ame  de  notre  cliere  épeufe  Jeann6 
Reine  de  France  4c  de  Navarre ,  Se  de  celles  de  nos  Ancêtres ,  aux  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Mont-Carmel ,  (  que  I  on  fait  être  logés  très-pauvre- 
ment à  Paris  hors  la  porte  des  Béguines  fur  les  bords  dé  la  Seine ,  ^  qui 
même  dans  les  années  précédente;  ontété  tellement  incommodés  deà  grands 
débordemetto  de  lativiere  qu  à  peine  pouvoient-ils  mettre  le  pied  i  terré 
dinsleur<;  rcfeâoires  &  leurs  chambres,  &  ne  pouvoient  dépendre  ni 
ïbtdt  de  leur  maifon  pour  leurs  befoins  fans  l'aide  d'un  bateau  ) ,  une  mai- 
lôa  ci-devant  appartenante  à  Maître  Guidon  de  Livri ,  autrement  dit 
Oûntet.  notre  Clerc,  &  que  nous  avons  achetée  de  lui,  fituée  dans  la 
glande  me  Ste  Geneviève  au-delà  de  la  Croix  Haymon  entre  la  maifon  de 
Maître  Quinrîn  Furtineot  d'une  pan ,  Sc  celle  de  Pierre  Lorrain ,  Tondeur 
de  draps,  ayant  fon  entrée  dans  la  grande  rue  ci-defTus  &  Jà  Ibrtie  fur  la 

,  rueSt  Hilaire«  ainfi  qu'elle  eft  prefent^ent  tant  en  longueur  &  largeur 

ïpi'en  hanteor  &  profondeur.,  afin  que  ces  Religieux  foient  proches" des 
Ecoles ,  ou  ils  puiflcnt  s'y  inftruire  &  puiffcnt  par  la  prédication  &  par  leué 
bon  exemple  répandre  aux  Fidèles  pat  toute  la  terreune  inarudion  falurai- 
re.  Voulons  donc  qu'icetlx  Religieux  &  leurs  fuccciVcurs  jouiilcn:  de  cette 
maifon  &  de  tout  ce  q\ii  en  dcpend  à  perpétuité  ,  fans  être  obliges  de  s'eit 
défaire  ou  delà  remenrc  entre  les  mains  d'aucrni  «  &  (ans  pour  cela  Nous 
donner  ancnn  argent  ou  payement-,  ne  retenant  fetUemem  pour  Nous  & 
nos  Succefleurs  que  le  droit  ac  fuperiorité  ,  de  garde  Se  de  rcdbrr.  Et  pont 
que  cela  foit  fetmp  &  ftabic  à  jamais  ,  avons  à  ces  prefentcs  Lettres  fait 
mettre  notre  fccan  >  pouT\-û  que  perfonne  n'en  fouffre  aucun  dommage. 
Fait  à  Montargis  l'an  ijt7  au  mois  de  Décembre. 

Apcis  ces  Lettres  Patentes  obtenues,  ils  vendireat  en  i  n  8  leur  ancienne 
demeure  à  Jaques  Marcel ,  Mardiand  Drapier  &  Echevin  de  Paris ,  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  parifis .  fc  refervant  les  matériaux  de  la  detno^ 
lition  des  bâtimens  «  les  tombeaux,  les  oflèmens  de  ceux  qui  y  avoicnt 
été  enterrés  *  comme  auffi  toures  les  pierres  de  taille  ,  les  colomiies ,  la 
charpente  &  la  chaux  qu'ils  avoicnt  pteparés  pour  bâtir  une  nouvelle 
Eglife  i  &  que  le  tout  fetoit  transporté  dans  le  jour  de  la  St  Jcan-Baptifle 
prothdn.  Toutes  cesclaufès  0t  conditions  fiirent  carifiées  par  le  Vicaire 
gênerai  de  l'Ordre  des  Carmes  le  vingt-fix  Avril  lup.  Et  afin  de  dif> 
cerner  mieux  les  lieux  faims  d'avec  les  autres,  les  CaroMS aOtilés  d'un 
Agent  de  l'Eviqne  de  Paris  ,  firent  voir  que  l'Eglife  6c  tout  ce  qui  ctoit 
dcrrivrc  ,  où  cft  à  prefenr  !c  petit  Cloître,  la  Chapelle  de  Plûlippe  deMe- 
.  zierc.  jufqu'à  l  ettrée  des  jardins,  étoit  beni.  Après  toutes  ces  circonf- 
tances  ils  vinrent  prendre  polTefTion  de  ce  tien ,  <A  ils  font  demeurans 
prefcntement,  en  1318  le  quinze  Octobre  ,& OÙ  ils  commencèrent  à  faire 
célébrer  la  première  MefTe  en  la  Chapelle  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  : 
joighant  laquelle  ils  bâtirent  par  la  fnire  de$'«ems  des  deniers  que  leur 
lailVa  la  Reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  V  Roi  de  France,  par  fba 

•  teftameiit  de  ij49.  Leur  Eglife  ne  fut  dédiée  qu'en  ijji  le  feizc  Oaobre 

par  Guy  de  Boulogne,  Cardinal  K  Archevêque  de  Lion.  I!  y  a  en  cette 
Fglifc  deux  Confrairies  confidcrablcs,  la  première  eft  cdlc  de  Norre>Dailie 
-  du  Mont-Carmel,  érigée  en  1216  par  Simon  $toc,  General  des  Carines  ; 
9c  la  fecoc^de  St  Rodi  &  St  Sebaftien érigée  en  1490 ,  qui  eft  la  première 
érigée  à  Paris.  Ilya  en  ce  Couvent  un  Collège  pour  les  Etndians  dudit 
Ordre,  qui  après  leurs  études  peuvent  être  re^us  Doreurs  en  Théologie. 
L'on  a  rebâti  le  grand  Autel  de  cette  Eglife  en  16*3 ,  qui  eft  dn  defiein 
du  ficur  Jacques  Jacquin,  Sculpteur.  Ce  Couvent  eft  lïtuc  en  la  rue  de  la 
Montagne  de  Ste  Geneviève ,  &  a  une  entrée  par  la  rue  des  Carmes  quartier 
de.la  PlaceMaubect 
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B  Couvent  de  ces  Tercs  fut  autrefois  la  maifon  d'un  Juif  qui  fut  btûlc 
Mj  pour  avoir  voulu  percer  &  brûler  la  lainteUoftie,  qu'une  maiheu* 
reuîfe  femme  lui  avoit  apportée  de  ia  Communion ,  olk  elle  Ui  retita  de  fa 
tiOttche  &  la  vendit  à  ce  Juif ,  qui  ne  pût  la  difToudre,  ayant  ctc  trouvée  en 
fon  entier.  Elle  fut  portée  en  l'EgliTe  de  St  Jean  en  Grève  où  elle  cft  hono- 
rée Cette  maifon  fut  domiée  q«  acqmfel*»!  ia90  ptf  KegiUer  Ftaminge, 
Bourgeois  de  Paris,  à  qui  le  Tape  Boniface  VIII  permit  par  fa  Bulle  du 
fcize  Août  l'an  lapj  d'y  faire  faire  une  Clïapelle,  ou  la  dévotion  tut  fi 
grande .  qu'en  peu  de  tem»  on  eut  de  quoi  Wtir  on  Momftece ,  que  l'on 
donna  aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St  François.  Apres  eux  les  Reli- 
gieux Hofpitaliers  de  ia  Charité  de  Notre-Dame ,  Ordre  de  St  Auguftin, 
Urcsd'un  MoiufteredeRongney  au  Diocèfe.deCliilonf  ,l'onteu»conjne 
le  raporte  le  ficur  Houel  en  fon  livre  des  Fondations  des  Reines  de  France 
pas.  i8.  Que  la  Reine  Jeanne ,  femme  de  Philippe  le  Bel,  acheta  vers  l'gn 
1296  la  maifon  d'un  Juif  qui  avoir  voulu  peicer  one  iidnte  Hoftie  avec  un 
canif,  en  laquelle  mailon  y  fut  ccabli  un  Monaftere  appelle  de  l'humilité 
de  Notre-Dame ,  ayant  été  donné  aux  Religieux  de  i'Uopiul  de  Notre-Da- 
me de  Rongney.  Mai»  jeciols  qu'il  ayoulu  atttibuer  cette  fondation  à  la 
ILeine  fans  aucune  bonne  preuve.  Cependjftt  cet  Hôpital  fut  érigé  en 
Fcienrc ,  &  ils  ont  polTcdé  U  occupé  jufqu'en  1408 ,  en  laquelle  année  le  i  j 
Mai»l'£glire  qui  avoit  été  rdiâtietoucnoaveUeinem,  fm dédiée  <c  confacrée 
fous  le  litre  de  laSte  Trinité  j  étant  tombée  prcfque  en  ruine  &  décadence, 
par  Contcat  paile  le  26  Septembce  1631  entre  les  Religieux  Carmes 
de  la  reforme  de  la  Province  de  Touiaine  ft  obfervancc  de  Rennes ,  éc  les 
Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  N.  D.  ils  codèrent  ce  Couvent  & 
prieuré  aux  Camies,  qui  en  font  en  poflellion  depuis  le  26  Septembre 
i6it.  Ce  qui  leur  fut  confirmé  le  hoit  Janvier  i«îa  par  un  Bref  du  douze 
février  de  la  même  année  ,  &  par  Arrêt  du  Parlement  du  deux  Juin  16  34. 
Le  Prieuré  de  St  Nicolas  des  BaU'cs-loges  près  Fontainebleau  leur  fut  aufli 
cédé,  comme  appartenant  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Ce 
.  Couvent  eft  fitué,en  la  me  des  Billettes  quartier  de  Ste  Avoie. 


LES    CARMES    DECHAUSSE'S.  ' 

CE  S  Religieux  venus  d'Italie  pour  apporter  en  France  la  reforme  que 
Ste  Thereie  avoit  établie  en  Efpagne  de  l'Ordre  du  Mont-Carmcl , 
forent  admis  à  Pans  vers  l'an  i6so.  Les  Révérends  Feres  Denys  &  Bernard 
lo"crcnt  cndiffcrcns  endroits  pendant  un  an,  comme  aux  Miithurins^  au 
Collège  de  ClunL  Enlîn  ils  conunencerent  à  s'établir ,  après  avon  obtenu 
Lettres  Patentes,  aufiiudles  les  Carmes  de  la  Place  Maubert  foraetenc 
oppofltion;  mais  cesjoppofitions  furent  levées  le  vingt-deux  Mai  r6ii,  5: 
ainfi  ils  emietent  en  une  maifon  qui  avoit  fervi  de  Prêche  aux  Huguenots 
fife  rae  de  Vangirard  >  qui  leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian ,  Maître  des  ' 
Comptes ,  qui  v  joignit  aufll  un  jardiq  qu'il  acheta  du  fieur  Barat.  Ils  com- 
mencèrent par  une  petite  Chapelle  }  le  Nonce  du  Pape  planta  la  Croix  &  y 
célébra  ia  première  MefTe  le  jour  de  la  Pentecôte  en  i6tt.  Quelques  mois 
après  Mr  duTillct.  Greffier  de  la  Cour  ,  leur  fit  bâtir  une  autre  Chape'le 
plus  «grande,  dans  laquelle  le  même  Nonce  célébra  la  MelTe  le  iixiémc 
novembre  de  la  m^c  année,    y  expo&  le  Se  Saccement.  L'an  T6ii  Je 
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fept  de  Pevrier  b  première  pierre  du  Couvent  fut  poflfe  par  Mr  Vivian  eil 

rcconnoinance  de  ce  qu'il  leur  avoir  donne  leur  premier  établifletnctu  ,  8c 
celle  de  l'EgliCc  fut  poliée  par  la  Reine  Marie  de  Mftdicù  le  yia^t  JuiUe( 
x6il ,  où  l'on  a  grav^  ceir  mots  i 

■  Majua  MaoïcJEA  Matbr  fondamentom  hojus  £cci.bsia  posuit> 

1I.0C.  xin. 

.  EOe  fat  achevée  en  1620  Se  dédiée  le  vingt-un  Décembre  1625  en  l'hon-^ 
neur  de  Jefii»dirift ,  de  laSte  Vierge  &  de  St  Tofisph^  par  Eleonor  d'E" 

tampcs  de  Valençai ,  Evcque  de  Chartres  ,  alfiftc  de  deux  autres  Evcqucs. 

C'eft  en  cette  Eglife  où  l'on  commen<^a  pour  la  première  fois  à  Paris  les 
Prières  de  quarante  heures ,  que  le  Papie  accorda  à  ces  bons  Pères  en  fan 
ï6i2,  pour  être  dites  pendant  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval,  par 
i'expofition  du  St  Sacrement  &  par  plulieurs  prédications:  ce  qui  après 
s*eft  pratiqué  dans  toutes  les  Eglifes  de  Paris  t  k  aiitfi  ces  jours  de  diflblu- 
tion  furent  chan-j^cs  en  jours  de  dcvotioii. 
Cette  Eglilc  &  Couvent  font  litués  ea  la  rue  de  Vaugitatd  quartier  du 
,  Luxembourg. 


-    SAINTE   CATHERINE  DE   LA  COUTURE, 
dite  du  Val'dcs-EcolicEs,  fille  de  Ste  Geneviève. 

CETTE  Eglife  fut  commencée ibâtir en  1229  par  les Sergcns d'armes  . 
de  St  Louis  ,  qui  dans  les  armées  avoient  le  foin  de  conduire  les  gens 
de  pied ,  lesquels  priecent  le  Roi  St  Louis  de  ibettré  la  première  pierre 
k  cette  Eglife .  en  reconnoiflfance  de  Uviftoire  remportée  au  Pont  de  Bon- 
vincs  en  1214.  Ce  que  le  Roi  leur  accorda ,  &  fournit  les  moyens  d'exectt- 
letle  voeu  qu'ils  avoient  fait  de  fiiire  t>âtir  cette  Eglife,  où  il  fonda  une 
Mellè  tous  les  jouis  pour  le  repos  del'ame  du  Roi  Pliilippe  Angufte.  En» 
fuite  St  Louis  tira  du  Fiicurc  du  Val-des-Ecoliers,  établi  pour  lors  à 
Troies  «  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  St  AuguiUn .  qu'il  établit  en  cette 
maifon  en  tzXç .  qui  par  la  Tuite  devint  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abliayie 
de  Ste  Catherine  du  Val-des-Ecoliers,  fondée  pix-^  de  L  inarcs ,  dont  l'un  des 
Prieurs  nommé  Jean  Nervet  «  Evcque  de  Margarinan .  fut  enterré  en  cette 
"Eglife  le  dix  Novembre  I5i5-  La  reforme  y  fut  faite  en  1607 par  le  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  Ste  Catherine  du  Val-dcs-Ecolicrs.  En  i6jo  il  y  fut  en- 
cote  fait  une  nouvelle  reforme  pat  les  foins  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault .  du  confentement  de  l'Abbé  A:  Prieur  du  Val-des-Ecoliers ,  qui  corn 
fentit  à  l'union  de  cette  maifon  à  l'Abbayic  de  Ste  Geneviève ,  &  la  qualité 
de  Prieuré  de  Ste  Catherine  refervée  pour  la  nomination  au  Roi.  Après 
cette  reforme,  Mefliears  de  Ste  Geneviève  en  prirent  poflèflion  en  itfji 
8c  en  ont  fait  leur  Noviciat. 

L'on  a  répare  cette  EgUfe  &  maifon  de  quantité  d'embclliiTemens  &  d'un 
portail  tout  neuf.  Ce  Monaflete  eft  fitné  en  la  me  de  U  Connue  Ste  G»* 
thetine  qnardec  de  St  Antoine. 


TmeL  KKkkiJ 


I 


Dlgitized  by  Google 


I 


taSi*^  inSTOIHX  BT  AMTIQJTITFS 


NOUVEAUX  CÀlilOLIQU£S  ou  NOUVEAUX  CONVERTIS. 

LA  Communautc  des  nouveaux  Catholiques  ou  nouveaux  Convertis  m 
doit  Ton  àablilTcmcnt  au  Roi  *  qui  commençi  en  l'Iflc  de  Notre-Da- 
me, du  tcms  que  l'Evêquc  de  Pcrigueux  en  étoit  Direûeur.  Après  ils 
vinrent  s  ctablu  au  fauxbourg  St  Viâot  vers  l'an  1656,  où  l'on  acheta 
quelques  ouifons  relevant  de  la  Seigneurie  de  Meflieurs  de  Ste  Geneviève, 
pour  iefqucls  lots  &  vente  ils  cédèrent  le  lieu  du  Cimetière  des  Huguenots 
(Itué  au  coin  de  la  rue  du  Fuits-qui-parle  en  la  rue  des  Foules  fauxbourg 
St  MarceU  quilcnr  avoit  été  donné  pat  le  Roi  en  1685  ,  &  le  dernier  pat 
Tranfaclion  aux  Aifdits  le  vingt-unième  Août  i«94.  Après  quoi  ils  ont  fait 
bâtir  une  Eglifc  dédiée  à  Ste  Croix  &  une  maifon  propre  pour  y  retirer  les 
aonveaux  Convertis  à  la  Foi  Citholique.  Cette  Communauté  eft  fîtuée  en 
la  rue  de  Seine  vis-à-vis  les  mues  4e  i'Abbayie  de  St  Viâoz  quaitiec  de  to 
Place  Maubcct. 

LA  CUARITF  0£S  HOMMES.  Voyés  audupitiedes  Ho^ 

pitaux. 

St  CHARLES  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE, 
Voyés  ci-apiès  la  Doûrine  Chrétienne. 


LES  CHARTREUX. 

LES  Chartreux  doivent  leur  établi  (Tement  &  leur  fondation  à  StLoiitt- 
Roi  de  France ,  qui  fît  demandct  au  Chapitre  gênerai  tenu  à  Greno- 
ble ,  quelques  Religieux,  pour  lei  éabiir  en  cette  Ville  de  Fsuù»  ce  qui 
lui  fut  accordé  en  lui  envoyant  en  tzsT  Dom  Jocetan ,  accompagné  de 
quatre  autres  Religieux ,  que  le  Roi  St  Louis  re^ut  avec  joie,  &  leur  don- 
na pour  leur  demeure  &  ctablifTement  une  grande  mufim  9c  dépendances 
au  Village  de  Gentilli  près  Faris.  Mais  quelques  mois  après  >  le  Château 
Royal  du  Rot  Robert  I ,  qui  regnoit  en  looo.^  étant  inhabité  depuis  long- 
fcRjs ,  y  ayant  des  Efprits  malius ,  fuiVant  la  nadition  des  peuples  crédu- 
les i  Dom  Joceran  le  demanda  au  Roi  St  Louis,  qui  le  leur  donna >  &  ils 
en  prirent  poflefllon  le  vingt-un  Novembre  1237 ,  &  pour  lors  tous  les  El^ 
frîtsmalins  difparurent ,  après  quoi  le  Roi  leur  alfigna  pour  leur  nourriture 
dnqmuids  de  bled  furie  Village  de  Gonefle ,  par  une  donnation  du  mois 
de  Mai  X259.  On  rétablit  la  Chapelle  de  ce  Château ,  &  l'on  y  bâtit  quel- 
«{ues  Çellulcs  pour  y  retirer  ces  bons  Religieux.  Enfuite  on  projetta  les 
fondemens  du  Cloître  6c  de  l'Eglife ,  où  l'on  mit  la  première  pierre  en 
S276 ,  qui  ne  furent  achevés  qu'en  1324  des  bienfaits  de  Jean  de  Cetées* 
Treforier  de  l'Eglife  de  Li£eux ,  &  dédiée  le  ùx  Juin  Xi*$  en  rhomwur 
de  la  Vierge  6c  de  St  Jean-Baptifte. 

Le  Chapitre  oh  les  Religieux  s'alfemblent  Se  la  Sacriftie  ont  été  bâtis  des 
deniers  de  Piene  Loifel  Ac  de  Marguerite  &  iémtae  le  iidsiéme  Août. 

On  voit  dans  le  Refedoîre ,  où  étoit  autrefois  la  Chapelle  de  lHotel 
de  Vauvert,  le  Crucifix  fiivori  de  Philippe  de  Champagne,  l'un  des  plus 
habiks  Peintres  de  fon  tenu,  qu'il  tetti  a  laifiepac  ion  Teftament. 
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ï-e  grand  Cloître  a  ctc  conftcult  à  diverfes  reprifes.  Les  Cellules  font  fc- 
parées  l'une  de  l'autre ,  de  con^ofées  chacune  d'un  petit  jardin  «  une  coui> 
une  chambre .  un  veftibnle  flt  un  grenier. 

Il  y  en  eût  huit  de  bâties  5c  fondcc<;  du  tcms  de  St  Louis. 

Jeanne  de  Chaftillon ,  femme  de  Pierre ,  Comte  d' Alcn^on  ,  troifiâne 
fiU  de  St  Louis  *  en  fonda  quatorze ,  pour  lesquelles  elle  donna  deux  cens 
vingt  livres  dç  rente  amortie  en  1790  au  mois  de  Mars. 

André  Tarant  Se  Pierre  Croi'ant  en  fondèrent  fept  autres. 

Pierre  Bourguignon ,  Seigneur  de  RoiiiUon«  en  St  bttir  uaekntie  qu'Jt 
fonda,  &  y  donna  fa  terre  de  RouOlon.  ' 

Jean  des  Moulins  une  autre. 

Jeanne  d'Evrenz .  femme  de  Charles  IV  dit  le  Bel  j  donna  de  quoi  fiûre 

bâtir  rinfirmeric  &  les  chofes  nccenVires  pour  l'entretien  de  cette  Infirme- 
rie ,  contenant  Cix  Cellules  &  une  Chapelle  *  qui  fut  achevée  en  1 341  ;  poui 
laquelle  fondation  elle  donna  h  Tente  6c  Seigneurie  qu'elle  avoit  à  Yerre. 
Le  ficur  Houel ,  en  fcs  recherches  de<;  Fondations  des  Reines  de  France 

{>ag.  Z8.  dit  que  cette  Heine  commanda  cette  fondation  &.  bâtiment  dès 
'an  1296. 

Jaques  Juvcna!  des  Urfins,  Patriarche  d'Antiochc  ,  Evcquc  de  Poiriers, 
a  fourni  à  la  depcnfe  du  bâtiment  de  la  Chapelle  fituce  entre  la  première 
cour  j  appellée  de  Se  Blaife .  achevée  le  quatorze  Mai  «ù  les  Damei 
peuvent  feulement  entier  &  y  &ire  lenn  devotioiu,  ne  lent  étant  pas  per* 
mis  de  paflfer  outre.  ' 

Il  y  avoit  anciennement  en  ce  lien  une  dévotion  en  la  Chapelle  de  fainc 
Hugues ,  Chartreux  ,  fituce  en  la  féconde  cour  de  ce  Monaftcrc,  pour  les 
cnfansen  chattres  mais  comme  les  femmes  n'y  pouvoieni  elle-mêmes 
apporter  leurs  enfâns,  à  caufe  que  l'entrée  de  cette  feeonde  cour  leur  eft 
deflFcndue ,  &  que  cela  croit  incommode  aux  Religieux  en  difant  leur  Of- 
fice j  l'on  a  transfère  cette  dévotion  en  l'Eglife  StEtienne  des  Grès ,  lituée 
au  lurat  de  la  rue  St  Jaques  vis-à-^s  les  Jacobins. 

Les  Curieux  de  Peinture  s'y  peuvent  farisfaire  parla  bcaurc  de  plufieurs 
grands  tableaux  qui  font  en  leur  Eglife.  qui  font  des  meilleurs  Maîtres  du 
îiecle  9c  particulieremeitt  les  tableaux  du  petit  Cloitte  reprefentant  la 
vie  de  St  Bruno  leur  Fondateur,  peints  par  cet  habile  Peintre  Euftache 
le  Sueur  j  qui  y  travailla  pendant  trois  années  vers  l'an  1649.  Ce  Couvent 
t&  fitoé  en  la  me  d'Enfer  quartier  du  Luembourg. 


,  CL  UN  y. 

LE  Collège  de  Cluny,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Ordre  de  St 
Benoit  fonde  par  Yves  premier  Abbc  de  Cluny,  fut  bâti  en  1:69 
fur  les  ruines  de  quelques  bâcimens  de  l'ancien  Palais  des  Etuves  ou  des 
Thermes  de  Julien  l' Apoftat,  lequel  s*écoit  étendu  jnfqnes-là  1 4t  la  rue  dite 
des  Maçon.s ,  s'appelloit  la  rue  des  Bains  ou  des  Etuves  Le  fucccHeur  de 
Yves  fit  achever  ce  Collège ,  qu'il  fit  dédier  à  la  Ste  Vierge  de  Cluny. 
Tons  les  Prieurs  dependans  de  TAbbayie  de  Cluny  font  obligés  d'entretenir 
chacun  un  ou  deux  Bourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingr- 
huit  Bourfiers.  11  y  fur  établi  un  Noviciat  en  1681  pat  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  quatorze  Juillet.  Il  eft  fitné  en  bi  Place  de  Soibonne  quartier  de 
St  André  des  Arcs.  Malin^  rapporte  en  fes  .Antiquités  de  Paris  pag.  2S5 
qu'avant  la  fondation  de  ce  Collège ,  il  y  avoit  en  ce  lieu  même  avant  l'an 
126} .  des  ReUgieux  de  St  Denysqui  y  habitoient  9t  qni  étoient  cbntiguf 
à  un  Hôpital  que  Robert  de  Smbonne  échangea  avec  StLouis«  qui  le  don* 
na  aux  Pores  Jacobins  pour  a|gtandir  leur  maifon. 


T:  .  • 

LES  CORDELIEaS. 

L£  S  Cordeliers  du  grand  Couvent ,  Ordre  de  St  François,  vinrent  en 
cette  Ville  vers  l'an  1217  ,  lorlque  St  Fnnçois  vivoit  éncore ,  &  eu- 
rent leur  premier  étabhflement  au  lieu  où  eft  b&ti  le  Collège  de  Navarre, 
fnfuitc  St  Louis  leur  fit  bâtir  le  lieu  qu'ils  occupent  prefentemcntique  Guil'> 
laumc  Evoque  de  Paris,  à  qui  ils  fe  firent  connoître,  à  la  recommandation 
du  Pape  Honoré  lil,  leur  piocnn  ai^tès  d'Eudes^  Abbé  de  St  Gennain  des 
Ptés,  vers  l'an  1210. 

'  Le  Roi  Louis  Hutin  en  1253  ou  |2}4  établit  en  ce  Couvent  des  Cor* 
deliers  une  Chambre  pour  les  Pelecins  de  Jerufàlem ,  appelles  Palmiers  oa 
Croifés ,  qui  auparavant  avoient  été  établis  près  le  Palais  de  St  Louis» 
£a  1336  les  Cordeliers  obtinrent  la  garde  du  St  Sepulchre  de  Jerulàlem 
&  autres  lieux  de  laTene-Sainte»  o&  on  envoyok  de  trois  ans  en  tiois  ans 
des  Cordeliers. 

£nviron  ce  tems-ià ,  huit  Bourgeois  de  Paris,  Voyagiste  du  St  Sepulcbre 
avec  d'autres*  mûs  de  dévotion ,  établirent  en  ce  Monaftere  la  Confiaine 
par  eux  nommée  du  St  Sepulchre  vers  l'an  1336. 

L'Eglitc  fut  bâtie  en  1262  &  dedicc  le  fix  Juin  i  jôz  fous  le  titre  de  Ste 
Marie  MagdeUùnc.  En  1502  le  Couvent  des  Cordeliers  fut  reforme  ,  Se 
de  Conventuels  qu'ils  étoient  furent  faits  de  l'Obfetvancc.  Le  dix-neuf  No- 
vembre X580 ,  cette  Eglife  fut  biûlée.  £n  1 5  82  le  Roi  Hcnti  III  fit  rebâtir 
le  Chœur,  &  en  1585  le  dix-neuf  Novembre  U  fut  beni,  &  le  principal 
Autel  dédié  à  l'hooneiu  de  Dieu  ,  de  Stc  Magdslainc  ,  de  St  Roch  &  St 
Sebaftien.  La  Nef  &  les  ailes  furent  rebâties  en  1606.  Toutes  ces  répara- 
tions on  été  faites  par  les  foins  de  MefTieura  de  Thou.  Cette  Eglife  contient 
en  longueur  trois  cens  vingt  pieds  &  en  largeur  qua^e-vingt-dix.  U  y  a  un 
'  Collège  en  cette  Maifon  pout  les  Religieux  de  leur  Ordre  qui  ont  lé  droit 
de  fe  ^re  palTer  Dofteurs.  Au  mois  de  Février  1622  fut  propofé  la  rer 
forme  en  ce  Couvent  par  le  Pere  General  Bénigne  de  Gencs ,  fuivant  cw 
tains  Statuts  qui  avoient  été  faits  à  Barcelone  en  Efpagne ,  dont  les  princi- 
paux articles  étoient  d'avoir  les  pieds  nuds  &  de  n'avoir  point  de  troncs  en 
leor  Eglife.  Sur  quoi  il  y  eut  bien  des  conteftations  que  l'on  peut  voir  dans 
le  tome  8  page  504  du  Mercure  François.  Enfin  la  reforme  n'y  (ut  intro- 
duite qu*cn  1671  par  les  foins  du  R.  P.  Dom  Francifque  Maria  Rliini  de 
Follcio ,  Miniftre  General  if  CominiOâire  député  pat  les  Brefs  des  Papes 
Clément  IX  &  X.  L'on  a  hit  en  ce  Couvent  des  réparations  confiderables 
en  167?  ,  comme  le  Cloître,  le  Dortoir  qui  contient  plus  de  cent  cham- 
bres ,  la  Chapelle  du  Tiers-Ordre ,  le  Maître- Autel  j  ic  au  bas  de  l'Eglife 
où  l'on  a  changé  des  tombeaux  qui  y  étoient ,  8c  autres  cwit>diflèmeni  qu'on 
y  faits  depuis.  Ce  Cottvcm  eft  fitué  en  la  ne  des  CocdcEets  quartiet  de  St 
André  des  Arcs. 

LES  CORDELIERS  de  l' AVE-MARI  A.  Voyés  an  chapitre  des  Cou- 
vents de  FiUes  de  i'^vt-Maris,  » 

LES  CORDELIERS  de  la  coedeLoutHne  fauxbourg  St  Marcel. 
Voyés  le  chapiue  des  Religieafes«  an  mot  da  Cocdelieres  de  St  Marcel. 

DE 'LA  CRECHE.  Voyés  cKptiaStFiançoii  de Salka. 
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DE  VA  yiLtt  DS^PAILII  th.  Vi  ««it 
SAINT  DENYS  DE  LA  CHARTRE, 


AINT  Denjrs  «le  h  ChiitK.  Voyé*  le  chapitte  des  Fiieurcs,  à  Si 
Denjrs  de  h  Chutze. 


LES  PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE. 

PREMIERE  MAISON. 
Souc  ie  Tittc  de  St  Cliades  Bouoioée. 

LE  S  PeiCS  de  la  Doctrine  Chictienne  furent  attirés  en  cette  Ville  pec 
Jean  François  de  Gondi ,  premier  Archcvcque  de  Paris .  par  Lettres 
datfées  du  \  mgt-huit  Août  1626  ,  &  connnenccrent  à  bâtir  en  162g  ,  lue 
les  fondemcns  d'une  maifon  nommée  i'Hotcl  de  Verberie  ,  qui  avoir  été 
conftruitc  liir  un  terrain  appelle  le  Clos  des  Acenncs ,  dcpcndam  de  l'Ab- 
bayic  de  St  Victor.  Cette  Communauté  cft  inîlituce  pour  inflruire  &  ca- 
tccluicr  la  jeuneOè»  elle  eft  fitn&  ûu  lc8  folKs  de  St  Viâoffa  qnutiec  4q- 
la  f Uce^Maubecc. 

SECONDE  MAISON. 
Sou  le  Titre  de  St  Julien  des  Meneftcîeti 

'  CÀoit  autiefois  un  Hôpital ,  comme  je  le  ferai  voir  en  parlant  des  Ho-* 
pitaux  à  S  Julien  &  St  Geneft.  Quclclucs  années  après  leur  premier  éta- 
bllirement  au  Faux-bourg  Se  Marcel .  ils  obtinrent  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  femme  de  Louis  XIII  Roi  de  France ,  ce  fécond  lieu  où  ils  le 
.font  établis  vers  l'an  i6jo,  niais  avec  bien  des  drHkultés  de  la  part  de 
Meiïieurs  les  Joueurs  de  violons  *  &  Maîtres  à  danfer  de  cette  Ville ,  com- 
me Fondateurs  «  Pattons  Laïques  de  Admîniftrateurs  de  cette  Eglilc.  qui 
par  une  Tranfaâion  paflee  par-devant  Notaires  à  Paris  ,  le  quinze  Avril 
X664  j  entre  eux  6c  les  Petes  de  la  Doârine  Ciuctienne  »  où  font  con- 
tenus pluHeurs  chefs  gravés  en  un  marbre  qui  eft  expofé  dans  cette  Eglifc, 
reconnoilTent  lefdits  Maîtres  d  inftruinens  ,  violons  ,  être  de  toute  an- 
cienneté j  font  &  demeureront,  &  les  leurs  à  perpétuité ,  &  conformément 
à  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  i?  Juillet  165S ,  les  Fondateurs  , 
Patrons  Laïques  ,  Prefentateiirs ,  Gouverneurs  &  Adminiflrateurs  de 
ladite  EgUfe  &  Chapelle  de  6t  Julien  des  Meneftticrs.  &  des  lieux  en 
dependans ,  &  Propriétaires  du  fonds  d'iceux .  8c  de  la  maifon  joignant  lad. 
Chapelle  où  ils  t'ont  leurs  Aflemblces  &  concerts  ,  Se  logent  leur  Clerc, 
&  généralement  de  tous  les  droits  honoriiîques ,  rentes ,  revenus  &  dcpen- 
dailces  defdhes  Eglifo ,  Chapelle ,  maifons  te  lieux ,  fans  aucune  choie  en 
excepter  ni  referver.  Et  en  cette  qualité  continueront  la  poIlefTion  en  la- 
quelle ils  font  de  prefeiuer  à  ladite  Chapelle,  vacation  advenant,  telle 
perfonne  qu'ils  aviferont  bon  être  ;  comme  aufli  en  la  poflèinon  &  ;otti£^ 
fàncc  du  Jubc- ,  éîjin  au-deflus  de  la  grande  porte  de  ladite  Eglife  ,  eiifem- 
Ue  de  ladite  maifon  en  laquelle  ils  font  ordinairement  leurs  AiTemblces 
Ar  Concerts  ;  laquelle  maifon  leur  appartiendra  auffi  en  pleine  &  en- 
tière dirpofition ,  &  pareillement  de  l'ullée,  monrcv- ,  &:  autre;  lieux  en 
dépendais ,  &  du  droit  d'y  loger  un  Oacde-lai  j  fcnunc  &  cnfans.  Auron£ 


«fa»-  HISTOIRE  IT  ÀNTICLUITE'S 

en  outre  la  faculté  d'élire  leur  repuUure>  &  faire  ouvrir  la  terre  de  Jadité 
Eglifc  pour  eux  flr  leur  famille .  fans  qu'autre  perfonne ,  à  l'exception  ctefî* 
dits  Pcrcs ,  s'y  .puifle  faire  inhumer ,  que  du  confentement  defdits  Patrons,' 
SCç.  Et  d'autres  &egletnens  qui  feroieot  trop  longs  à  rapporter  ici* 
que  l'on  peut  voit  fne  le  maibEe  cxpofiS  en  cet»  SpUb;  Cone  Conmiit 
iinié  eft 'toiée  en  la  coe  &  <[iMitiec  de  St  Mutin. 

TROISIEMEMAISON.  ^* 
Faux-bourg  St  Germain. 

» 

^es  Pères  ont  à  Finis  une  troidéme  niai(bn«  laqndle  ils  appellent  la 

maifon  de  la  Grange ,  ou  de  Berci  ,  fituée  dans  l'ancienne  vallée  de  Fcfcam, 
au  haut  de  la  rue ,  nomnice  aujouid  hui  rue  de  Berci  j  Faux-bourg  St  Antoi- 
ne, Paroiire  de  Ste  Marguerite.  Cette  maifon  fut  établie  en  X677  >  par  In 
donation  qu'en  firent  aux  Pcres  de  la  Doftrine  Chrétienne ,  le  fieur  Jaques 
Ciianijpion ,  ancien  Avocat  au  Parlement ,  &  Damoirelle  Marie  du  Fort; 
fi>A  éiMMife ,  par  h  tranOation  qui  y  fut  faite  des  revenus  attachés  à  nne 
autre  maifon  ,  laquelle  avoir  été  fondée  douze  ans  auparavant  pour  ces  mê- 
mes Percs  au  Bourg-ia-Rcine  ,  par  MeiTire  Jérôme  du  Four-AÛigret ,  dbn- 
&iller  an  Parlement.  La  donation  du  fient  Champion ,  le  confentement  du 
lienr  duEour  pmir  la  tranflation  des  revenus  de  la  maifon  du  Bourg-Ia-Rci- 
ne  j  la  permilUon  de  Monficur  du  Harlay ,  Aiciievcque  de  Paris ,  âc  les  Let* 
ttes  Patentes  de  Sa  Majeftc ,  font  de  1677. 

La  Chapelle  cft  appellcL- ,  Notre-Dame  de  bon  fecours. 

C^uant  à  ce  que  l'on  demande  ,  de  quelle  Maifon  ces  Pères  ont  été  tires 
pour  cet  ctablilfement  i  fi  c'cd  de  St  Charles  00  de  St  Julien  i  On  fépbnd 
que  ce  n'eft  ni  de  l'une  ,  ni  de  l'autre  Maifon  en  particulier  ;  mais  en  gcne* 
ral  «  de  ce  qui  s'appelle  parmi  ces  Pères ,  la  Province  de  Paris  >  les  Supe* 
rieurs  apat  choifi ,  pour  prendre  poflèlBoa  de  cet  étabUflêment ,  ceux  de 
cette  Pcovince  qu'ils  ont.  jugé  àpcôpos.  . 

SAtKT  ELOL 

^5  AINT  Eloi.  Voycs  Barnabites  ci-devant. 
SAINT  EDMOND.  Voycs  Benediâins ;  ci^devant: 

LES  FEUILLANS ,  dia  DE  Se  HONORE* ,  ORDRE  DE 
Gifteauz,  Règle  de  St  BeiM^ 

LE  Roi  Henri  III .  qui  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour  le 
Pete  Oom  Jean  de  St  Benoît ,  dit  de  la  Barrière ,  qui  avoit  été  le  Ré- 
formateur de  l'Ordre  de  St  Bernard ,  dans  une  Abbayie  nommée  Feuillins» 
lituéc  proche  Thoulouze .  le  fit  venir  à  Paris  :  il  f  arriva  le  onze  Juillet 
Z5t7  *  avec  Ibizante  de  fes  nonveanz  Reli^enz.  Il  les  lo^ea  au  Pdenré  de 
Gramont ,  appattenant  prefentement  aux  Minuties  de  Vincenncs  ,  depuis  le 
onzième  JuiUieC*  jufqu'au  huitième  Odobre  de  ladite  année  1 5 S7«  en  at- 
tendant h  nidfiMi  ^il  leox  fidAit  préparer  en  k  ine  St  H 
font  pidêmemeot.  Le  bâtiikieht  de  cette        n'a  été  codunencé  qu'en 

Z60Z, 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  LiV.  V.  l'ôjj 

Moi  j  des  aumônes  que  ces  &eUgieux  tcçureac  pendant  le  Jubilé  univecrct 
<ia  comaKncemenrdii  fiecle  de  1606 ,  pvs  la  peciiûffidn  d'une  StarioA  que 

leur  accorda  François  de  Gondy  ,  alors  Evcque  de  Paris,  par  la  rccom- 
nuuidaùon  du  Roi  Henri  IV*  qui  leur  fur  li  fkvorable ,  qu'Us  recueillirent 
plus  d'argent  qu'ib  n'efi  avoraot  befoin  pour  la  .dépenfe  de  leui;.bitjment, 
où  le  Roi  Henri  IV  pol'a  la  première  pierre  en  1601.  Cette  Eglife  fut  achc- 
yé  Si,  dédiée  le  huitième  Août  z60S  «  àSt  Bernard ,  par  le  Cardinal  de  Sour^ 
dis  ATchevâqne  de  Bordeaux^  Il  y  a  en  cène  Eglife  quatone  Chapelles 
toutes  de  nicmc  f\  metric.  Le  Roi  Henri  IV  ,  s'en  dcclaranr  le  Fondateur, 
voulue  que  ce  Monaftcre  jouît  de  tous  les  dioits  dont  jouilTent  lesMailbna 
de  fondation  Royale.  Le  Portail  fut  achevé  en  1624 ,  par  les  foins  dn  Roi 
LottJSXin  ,  qui  les  honora  de  fa  protection  ,  &  qui^ontribua  à  la  dcpcnfe 
de  ce  PortaiL  Ceux  du  Couvent ,  conune  on  les  voit  ptefentement  * 
pot  été  bâcicis  'en  1676 ,  par  les  foins  9t  la  dépenfo  'derdits  Heligieux  «  qui 
font  ficués  en  la  me  Se  Honoré ,  quanier  dn  Palais  RojaL 


LES  FEUILLANS  DU  PAU3C-BOUR<5  St  MICHEL.  ' 
Sons  le  Titre  des  Anges-Gardiens. 

CES  Religieux  furent  établis  en  un  lien  ou  ctoit  fituce  laToTir-Candron." 
&  fondes  par  la  liberalitc  des  Frcres  Dupont ,  en  16  J2.  L'année  d'aptèi 
encommeni^a  à  b  uir  ce  Monaftere ,  où  la  première  pierre  fut  pofce  le  vingt- 
un  Juin  1633.  Us  font  fitucs  près  les  Charcicux*  rue  d'Enfer  «  fanx-bottig 
St  Michel  ^  quattict  du  Luxembourg. 

Il  y  a  encore  une  Maifon  de  cet  Ordre ,  appellée  St  Etienne  du  Pleins- 
Piquet,  fituce  à  une  lieue  de  Paris .  du  côte  de  Fontenay-aux*Kofes ,  fon-* 
dée  eiiidz5. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  PRETRES  DE  SAINT. 

François  de  Sales* 

• 

CËTTE  Communauté  a  cômmencé  à  s'établir  efl  170T,  (hrlefolKde 
l'ancienne  Eftrapade ,  au  coin  de  la  rue-neuve-Src~Gcnevievc  ,  faux- 
bourg  St  Marcel ,  qu'ils  quittèrent  &  cédèrent  à  la  Communauté  de  Ste  Pct- 
ijperue  .  pour  prendre  poOeflion  d'une  ancienne  Comnlunauté  dé  Filles ,  àp« 
pellces  de  la  Crèche  .quiy  croient  des  l'année  1659. que  Mr.  le  Cardinal  de 
2>joaiUes ,  Archevêque  de  Pans  a  fupprimce  en  1702 ,  pour  y  mertre  dcen* 
tretenirles  pauvres  Cures  &  Prêtres  de  fon  Diocèfe.  Et  ponr  foacenir  cette 
Communauté ,  le  Roi  a  confenti  l'union  du  Prieuré  de  St  Dcnys  de  la 
Chartrci  ce  qui  a  été  exécuté  en  17  &  confirmé  par  le  Pape.  Cette 
Conuannanté  eft  fituée  au  Fauxbourg  St  Marcel ,  en  la  phce  du  Pntts* 
l'Hcrmite  «  an  coin  de  la  tue  de  ia  Clef,  quartier  de  la  Place-Maobert.  ' 

LES  RELIGIEUX  DE  GRAMMONT; 

LA  première  Maifon  de  l'Ordre  de  Grnmmont ,  qiii  fnt  bâtie  eh  France, 
fut  celle  du  boie  de  Viticennes  près  de  Paris ,  fondée  par  le  Roi  Louis 
^  .Vll ,  l'an  iidih  Jeau  XXII  l'crigea  en  Prieure.  Le  Roi  Louis  XI ,  qui 
3«mr/.  LLU 
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ftiou  rOrdie  àe  St  Michel^  choiiit  le  Fùau  de  cette  MaiCoo-de  Viaceil-' 
lnm,-êtle  fitOMnodieMié  de  leet  Onlie  c|tti  fin  pcù  «ptto  eft  CuMhMmdç. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fut  le  f>remier  Commendatairc  ,  &  plufiçnrs 
autres  enfutte.  £a&a,  en  z>84,  Le  Roi  Henri  111  fit  «n  Coacordac  avec 
l'Abbé  Bcaenl  dudit  Otàtt,  tfféOé  BoA^  de  KmfviUé.  8c  a»iina  èe 

Couvent  à  des  Religieux  Je  l'Ordre  de  Stjrrone,  qui  le  ccdcrcnt  l  anrxfe 
ioivante  aux  Minimes  cyii  en  font  prclcmemeat  en  pofle&on  »  4c  le  Roi , 
pour  dédomtgcr  le»  Religian  de  Gtammont  *  lair  doma  en  édUuige  J« 
Collège  de  Mignon  à  Paris,  fituc  en  la  rne  de  Mignon  prcs  les  Ccirdctieifj 
dont  je  parlerai  au  chapittt  des.  Collèges ,  au  mot  de  Otammont. 

On  dit  qne  PhOippe-AagiiAe  étiiblic  le*  Moines  de  GBinnaont  tu  bois  dé 
Vincennes,  aufquels  les  Carmes  fucccdecent ,  &  enfiiiie  les  Minimes.  Ce 
qui  ne  peut  être ,  car  Philippe- Auguftc  n  a  régné  que  depuis  iiSo«  Se 
lèrdits  Heiigiemt  Àoient  deja  fendib  p«ur  le  Roi  Lqvis  VII  >  en  ixtff  ^ 
comme  on  le  voir  ci  deflus.  Ce  n'a  point  aulTi  ctc  les  Carmes  qui  ont  luc- 
cedc  à  ces  Religieux  ,  mais  bien  les  Frères  Mineurs  ,  qui  le  quitterait 
CD  isl4«  aux  Religieux  Minimes.  Voyés  d<i^cès  Minimes  de  Vincennes  * 
0c  ledû^iixe  des  Pcieucés,aii  mot  BÔnit-hoiùttes  de  Giammonb 

t£S  JACOBINS  ,  dits  DE  Se  JAQUES,  ORDRE 
<le  St  Doiiiini<|ue ,  ûm  le  titre  de  St  Jaques  le  Majeur. 

SAINT  Dominique  Inftitutcurde  cet  Ordre,  envoya  à  Paris  vers  l'an 
liij  ,  le  Pcrc  Mathieu  ,  revctu  de  la  qualité  de  Vicaire  geueral  j  qui 
iî|C  le  premier  Supérieur  de  cette  Maifbn*  avec  quelques-uns  de  Cet  Reli- 
gieux munis  de  Lctrrcs  de  recommandation  du  Pape  Honorius ,  pour  leur 
établiûcmcm  en  cette  Ville.  Ils  logèrent  d'abord  chcs  un  Chanoine  de  JSo- 
«S»-Oame  ,  dans  leur  Cloître. 

En  I2i8  ,  .\  la  Requête  dudit  Pape  Honore  ,  leur  fur  Honnc  &'  ccdé  une 
maifon  &  dépendances  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  petit  Oratoire  dcdté  à  St 
Jaques  Htué  en  la  rue  St  Jaques,  devant  St  Etienne  des  Grès,  par  Maître 
Jean  Doyen  de  St  rt\:cntin  en  Vermandois,  Dodeur  Rcgcnt  en!  hcologic  , 
&  pat  l'Univerlité  de  Paris ,  avec  quelques  droits  fur  cette  Chapelle  2c 
iittipendances ,  à  condition  de  quelques  ledevanccs  »  comme  on  leyoit  ftr 
iBCtte  donnatioo  tsaduite  duLatin  en  ces  ternies. 

Àu  nom  du  Pere ,  du  Pils ,  &  du  St  Efprit.  Ainfilbk>il.  Nous .  l'Univerfité 
des  Maîtres  &  Ecoliers  de  la  Ville  de  Paris ,  de  notre  pleine  &  entière  liber- 
tés offrons  ôc  accordons  par  donation  à  Frère  Mathieu  Prieur.  &  à  tous 
les  Frères  de  POrdre  des  Frêchenrs,  en  leurs  peifonnes  à  tout  l'Oidic. 
tout  le  droit  de  propriété  que  nous  avons  eu  Se  avons  encore  prcfente- 
mcnt  dans  le  heu  dit  St  Jaques ,  devant  &vis>à-vis  l'Eglife  de  St  Etienne  lez- 
Paris  j  Ctué proche  âc  àla  fortiede ladite  ViMe»  de  eeponr  obtenir  de  lami» 
fcricordc  de  Dieu  le  falut  de  nos  ames.  En  reconnoiflance  de  quoi ,  &  pour 
•  témoigner  le  rcfped  qu'ils  ont  pour  ladite  Univcrfitc .  comme  Dame  fie 
liiîircilr  dndit  lieu  dont  ils  font  devenus  Proprietaiitt..  Us  nous  admet- 
tront &  nos  fuccelTeurs  à  perpcftiitc  ,  à  la  participation  genetale  de  totttCS 
leurs  ptietes  &  bonnes  œuvres ,  ainfi  qu'à  leurs  Confrères. 

Ils  feront  de  plus  tenus  fie  obligés  de  célébrer  tous  les  ans  au  Grand- 
Autel  ,  une  Méfie  folemnellc ,  le  lendemain  de  la  Fête  de  St  Nicolas ,  leur 
Communauté  y  aOiûant .  pour  la  conlervauon  fie  profperitc  des  Maîtres  « 
fisoliMS  9c  mut»  s^paitoians  à  l'étude  senerale  deladite  Umvetfité.  Ils . 
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célébreront  pareillement  avec  la  mcmt:  folcmnitc  une  Mefle  le  iendcnuiit 
às  la  Purification  de  la  Viecoe  poiu  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  a^r* 
tèiianrs  Ik  ladite  Ùniverfîté  foont  màm  \  Farfs;  EnSn  ils  feiont  tenus  de 
faire  les  mcmc.';  prières  &  cercmoiues  pour  chacun  des  Maîtres  de  cette 
faculté  de  notiedite  Univerfitc ,  qui  fera  mort  à  Pans  pendant  l'exercice 
de  la  Régence ,  qu'ils  font  pour  le  repos  des  ames  de  chacun  de  leurs  ¥ié- 
leSi  &  tous  les  Prêtres  de  la  Conimmiamc  diront  la  Mcflc  chacun  en  parti- 
culier à  l'intention  du  dciluat  >  ie  Piieut  dans  le  Chapitre ,  6q  ù  le  mort 
écoit  d'une  autre  Faculté ,  dans  le  Clokc&  Et  pour  donnée  phu  de  fiecmeté 
2c  d'autorité  à  ce  prcfcnt  Â^e  ,  nous  y  avons  fait  appeler  lû  teàûx  dé* 
Maîtres  de  Xheologie.  fait  l'an  mil  deux  cens  vingt-un. 

<îe  qui  s'cxccutc  encore  aujourd'hui ,  où  il  y  a  une  rctriburion  pour  ceuic 
qui  aififtent  à  ce  fetvice.  Mais  comme  il  n'y  avoir  en  cette.  Maiion  ni  £glife 
ni  Cimetièf è  .ils  furent  admis  en  l'Églife  de  Notre-Dame  ées  Vignes  ou  des 
champs  '  prcfcnt^nicnt  appcllcc  le  Couvent  de'^;  Carmclircs ,  qui  Ciolt  un 
Prieure  de  l'Ordre  de  St  Benoît .  dépendant  de  l  Abbayie  de  Marmoutiec«) 
dans  laquelle  ils  coinmencetent  à' célébrer  le  divin  fervice  ;  il  y  demeurè- 
rent jufqu'en  I220.  Et  après  une  oppofition  i  leur  crablitlcment  de  la  part 
du  Chapitre  Se  Cure  de  St  Benoît ,  ils  obtinrent  par  l'entremife  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  ^ùis ,  la  penmîffion  de  venir  prendre  poffirfCon  de  1» 
demeure  ci-deflus  :  &  du  Chapitre  &  Cure  de  St  Benoît.,  dont  voici  lato», 
•duâion  du  Concordat,  en  datte  du  mois  de  Décembre  xzao. 

A  tous  ceux  ces  prefentcs  î,ettrcs  verront,  moy  Ë.  &  Etienne  Ar- 
chidiacre t  &  Grégoire  Chanoines  :  Salut  au  Seigneur.  Faifons  lavoir  que 
les  Chanoines  &  le  Curé  de  la  Paroiilê  de  St  Benoît  d'une  pare ,  les  Prêt- 
res de  l'Ordre  des  î'rêchcurs  de  St  Jaques  de  l'autre  ,  ctànt  en  conteftation 
devant  le  Chapitre  de  Patis  i  les  Chanoines  &  le  Cure  de  St  Benoît  ne  vou- 
lant pas  permettre  que  lefd.  Frètes  de  St  Jaques  celebrailént  les  Myfteres  di- 
vins, qu'il  ne  leur  fut  auparavant  accorde  une  indemnité.  Le  Doyen  &  le  Cha- 
pitre Nous  ont  commis  tous  trois  t  &  ont  donne  plein  pouvoir  de  régler 
cè  diiFerend  entre  eux  félon  Dieu  Ôc  la  jnfiice  t  9c  les  Parties  mime  écanc 
afTemblccs  devant  Nous ,  s'en  font  rapportées  i  notre  dccidon.  Nousdonc« 
en  prercncc  des  Parties  »  &  du  confell  de  perfonnes  judicieulês  «  avons 
réglé  que  dans  les  tiiiq  tètes  anAtieUa «  Ikvoir  de  Piques» de  Ut  ^entecdte • 
de  la  'Tranflation  St  Benoît ,  la  Toufianr ,  &  Xocl  ,  Icfdits  Freres  de  Sc 
Jaques  diront  ou  feront  dire  dans  leur  Chapelle ,  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  queperlbniie  n'ait  à  fe  fonfttaife  de  fon  Eglife  Paroilttaie  pouè 
venir  entendre  l'Office  dans  la  Chapelle  St  Jaques  :  &  que  fi  après  cette 
detTenic ,  dans  les  l'êtes  d-deilus  lefdits  frètes  reçoivent  quelques  offran- 
des de  la  Faroiffe  Sc  Benoit,  ils  ttikmt  oWgés  dè  la  tendre  aux  Chaiib^- 
nes  de  ladite  ParoirtL-  ,  dont  le  Curé  n'aura  rien.  De  incmc  fi  quelque  Pa- 
XÔtinen  de  St  Benoit  vient  à  moutir ,  fon  corps  fera  porte  à  St  Benoit  «  • 
de  après  la  Medè  dite  poiir  les  Morts,  il  foit  porté  à  Si  Jait^ues ,  le  Pc6trè 
ièra  payé  comme  par  les  autres  Paroiffiens.  Outre  cela,  comme  il  ne  fe  peut 
pas  qu'il  ne  revienne  beaucoup  de  Chapelles  à  St  Jaques »qui  reviendroienc 
à  l'Eglife  St  fieiioît ,  fi  cette  Chapelle  de  St  Jaques  n'ét^t  pas  fondée  <fana 
leur  Paroifle,  nous  femmes  convenus  quC  par  chacun  an  les  Freres  de  Sc 
Jaques  payeront  au  Chapeljùn  de  St  Benoît  quinze  fols  ,  nx)iiic  à  Noel^ 
&  l'autre  i  la  St  Jean  ,  &  aux  Chanoines  de  St  Benoît  cinq  fols  dans  lea' 
mêmes  termes.  Et  fi  dans  la  maifon  de  St  Jaques  ,  où  i!  y  a  un  Hôpital^ 
il  meurt  quelqu'un  qui  ne  foit  point  attaché  à  ladite  maifon ,  il  fera  per- 
mis à  l'Eglife  de  Se  Benoît  d'y  aller  làire  les  fondions  Padorales ,  comme 
à  toLL'i  Ils  autres  Paroiflîens.  Nous  avons  de  plus  réglé  qu'il  n'y  ait  qu'une 
Icule  ciuclie  Uuns  la  Chapelle  St  Jaques ,  j>out  appcllcc  les  freres ,  qui  dès-* 
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i^prelèhc  flc  à  l'avenic  n'excédera  pas  le  poids  de  trois'cens  Inrnes.  TeHe  eft' 

notre  intention  Se  ordonnance.  De  plus ,  les  Frères  de  St  Jaques  auront 
la  libectc  de  faire  leur  Otlîce  de  nuit  &  de  jour  >  fe  Ibumertanc  en  tou- 
tes chofes  ii  l'Evcque  Se  à  l'Archidiacre  dé  l'Eglife  de  Paris.  Nous  idèiS- 
Vant  Ja  liberté  d'ajouter  ,  de  diminuer,  ou  de  corriger  ;nrqu'.\  trois  ans 
itonc  ce  que  nous  trouverons  qui  devra  être  ajoute ,  dmunuc  ou  corrigé 
Fait  f  ad  du  Sdgiietur  1120  >  au  mois  dé  Décembre. 

Le  bon  Pere  Mathieu  *  dont  il  eft  parle  ci-dcffiis ,  obtint  de  MefTieurs 
les  Boucgec^  de  Paris  le  lieo  de  leur  Aflcmblcc ,  fitué  près  la  porte  St  Ja- 
ques j  qu'ils  leur  donnèrent  pour  agrandir  leur  ctablininienr.  Le  Seigneur 
de  Haute-feuille  leur  donna  aufTi  ion  Cliateau  appelle  de  Ion  nomi  ôccn- 
foite .  Se,  Louis  leur  fit  achever  les  dortoirs  &  autres  bâtimens  com- 
mencés, &  employa  la  fomme  de  dix  mille  livres  Pat  ifis ,  en  quoi  le  Sei- 
gneur Roi  condamna  Enguerrand  de  Coucy.poui  avoir  tait  pendre  Se  étran- 
gler trois  jéuties  Flamans  qui  chaflbient  dans  l'es  Forets.  Ce  qiii  eft  n^poE- 
té  par  Corrozcr  en  (es  Antiquités  de  Paris  de  l'FJirion  de  1561.  pay;.  75. 
Plus  le  Seigneur  Roi  leur  ciiit  leur  endos  d'un  Hôpital  voilin ,  qui  étoic  ' 
devant  leur  refeAoire ,  Se  y  ajouta  deux  maifons  firuées  en  la  rue  d'AroU" 
de!  j  qu'il  acheta  de  Robert  de  Sorbonnc  on  126?.  Lmtis  Hntin  leur  donna 
aufli  la  place  qu'on  appelloit  la  Porte  d'Enfer  ^  deux  l  ours  &  lieux  circon- 
Voifins;  &  le  Roi  Charles  V  ,  en  1365 ,  racheta  &  amortit  les  douze  de- 
niers de  foîuîs  5:  terres  ,  &  foixaiue  fols  Patifis  de  crois  de  cens  6:  de  ren- 
te que  cette  nuilon  dévoie  à  la  Mailbn  de  VUlci  ce  que  i  on  va  voir  a- 
aprisplus  étendu. 

L'on  voit  en  la  Cour  de  ce  Couvent,  entre  rFgHfc  <?:  les  vieilles  Eco- 
les t  une  Croix  de  pierre.  Se.  contie  la  muraille  lont  cents  ces  mots. 

1*4»  I'  58.  en  ce  îiett-cî  furent  tranfftorttf  les  os  de  tous  ceux  qui  étoiem  en' 
terrés  au  Cimettert  de  cearts  ,  lequel  fut  détruit ,  0*  les  Cloître  ,  Dortoir  ^  iic- 
ftBtin  rttiNBtehét  ftmt  !a  etium  d»  la  ViBe. 

Il  paroit  que  le  Roi  Charles  V,  pour  dcdomager  ces  Religieux  de  ce 
qifon  fut  obligé  de  prendre  de  leurs  bâtimens  pour  les  fortifications  de 
cette  'Ville,  pendant  l'abfcnce  du  Roi  Jean  I  ,  dctcnu  prifonnicr  en  An- 
gleterre, leur  donna  en  éciiangc  le  bâtiment  &  dépendances  du  Parloir  aux 
Bourgeois , appartenant  à  la  Ville  ,  qui  l'avoit  ced^  àTAbbayic  &  Religieux 
du  Couvent  du  Moufticr-Notre-Dainc  de  Bourg-moyen  ,  ne  s'v  refervant 

Suc  douze  deniers  Parifis  de  tonds  de  terres,  &  foixantc  lois  Pariiis  de  crois 
e  cens  ou  rente  annuelle  Se  perpétuelle  que  le  Roi  acheta  de  la  Ville^ 
fax  ttanlàâion  du  neuf  Novembre  136s  *  eu  ces  ternies. 

'  Sqachent  tous ,  que  Nous  Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  de  la  bonne 
■N'aille  de  Paris,  par  la  délibération  du  Confcil  de  bv^ite  Ville,  &  pour  obéir 
au  Roy  ,  qui  de  ce  Nous  a  voulu  parler.  Se  pour  accomplir  fa  volonté,  R, 
comme  tenus  y  fonunes  «  lui  avons  *  pour  Ot  au  nom  de  ladite  'Ville ,  tranf- 
pôrté  &  delailTé,  &  par  ces  Prefentes  tranfportons  &  dclaifl'ons  douze  de- 
niers Parifis  de  fonds  de  terres ,  &  Ibixante  lois  i'anlîs  de  crois  de  cens 
ou  rente  annuelle  &  perpétuelle  des  rentes  de  ladite  Ville  ducs  para»  an 
Parloir-aux-Bourgeois  ,  que  ladite  Ville  avoit  &  prenoir  par  chacun  an;  Sc 
fur  un  Hotcl ,  li  comme  il  le  comporte  avec  fcs  appartenances  &  dépen- 
dances, alTis  à  Paris  lez-la  porte  d'Enfer,  tenant  d'une  part  aux  hoilieux  ou 
|fourpris  des  Religieufes  Perfonnes ,  le  Prieur  &  Couvent  dc^  Hrcrc  .  Prê- 
cheurs de  Paris  ,  &  d'autre  part  à  ladite  porte  d'Enfer,  lequel  Hôtel  efl:  ou 
fut  des  Religieux ,  Abbé ,  ou  Convcnt  du  Mouftier-Notre-Dame  de  Bourg- 
tisoyça  de  ^lois ,  de  l'Ordre  de  St  AuguAtu«  au  Doyenné  de  Chartres  «  Se 
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lequel  Hôtel  ctoit  en  la  JulUcc  &  Seigncuùc  t'ouciere  de  ladite  Ville  >  ic 
voulons  au  nom  de  ladite  Ville  >  ^ue  des  douze  deniers  Parifis  de  fonds  de 

terres,  ticfdits  foixante  foU  Parifis  de  crois  de  cens  ou  rente,  le  Roi 
notre  Sire  puille  taire  &  ordonner  j  11  comme  &  où  il  lui  plaira.  En  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes  du  fcel  de  la  Marchàndife  ;  qui 
furent  faires  &  paflces  le  9  de  Novembre  1365.  Par  le  commandement  4ià 
Prévôt  j  Le  Flamand.  Scelle  en  cire  lougc  fut  «^ueuc  de  paicbemuu 

,  Apres  que  le  Roi  Charles  V  eut  acquis  de  la  Ville  les  cens  &  rentes 
mentionnés  u-deû'us«  que  ladite  Ville  avoit  fur  le  terrain  du  Parloir  aux 
Bourgeois  »  en  ayant  cédé  la  ptoprieté  du  fond  à  l'Abbé  &  Religietu  de 
Notre-Dame  de  Bom-ç-moyen,  ne  s'y  étant  rcfcrvc  que  les  douze  deniers 
ôcc  J  ledit  Roi  acheu  eniuite  de  l'Abbé  &  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Bourg-moyen ,  Propriétaire  de  ce  lieu ,  qii'Udonna  aùfdits  Jacobins ,  exempfc 
de  toutes  charges  ,  en  reconnoiflancc  de  ce  que  l'on  leur  avoit  pris  âcco- 
tranché  de  leurs  bâtimens  quelque  partie,  comme  je  l'ai  dit  ci-dciVus. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  qui  eft  tout  voûté  de  pierre  de  taille  ,  a  cté 
rétabli  tout  à  neuf  des  déniées  &  Ubecalit^  de  Nicolas  Heanequin  Bour- 
geois de  Paris. 

Les  écoles  de  St  Thomas  fitnées  en  la  cour  de  ce  Couvent  furent  com* 
mencccs  par  Frère  Jean  Biner ,  Dofteiir  en  Théologie  ,  &  de  fes  deniers, 
&  parachevées  par  les  aumônes  que  lefdits  Pères  re<iurent  au  Jubilé  qui, 
fe  fil  en  l'armée  1609  ,  &  les  premières  dilputes  y  furent  faites  en  t6ii. 

Lefdits  Religieux  avoicnt  un  clos  qui  confiftoir  en  neuf  arpens  de  vignes 
ou  environ ,  fuué  fur  les  folles  de  la  Ville ,  entre  les  portes  de  St  Michel 
&  St  Jaques  :  lefquelles  vigrles  ne  leur  produifant  prefque  rien,  leRjol' 
Francjois  I  leur  permit  de  les  donner  à  bitir.ou  à  cens  &  rente  dès  l'an  1546. 
ce  qui  fut  exécuté ,  &  en  ont  joui.  Ce  clos  cft  prcfentemcnt  tout  rem» 
pli  de  maifons  &  de  pludeurs  rues  qui  f  ont  ^té  ouvertes ,  comme  celUnT 
dcs  folles  St  Hiacinthe,de  St  Thomas.dc  Sr  Dominique ,  de  U  Madeleine  ». 
aboutilVant  en  la  rue  d'Enfer ,  Faux-bourg  St  Michel. 

La  Reforme  fut  pluGéturs  fois  propofée  en  cette  Maifon ,  mais  fans  mh- 
CUn  fuccès  ,  jufqu'en  1669,  qu'elle  y  fur  admife  &  obrcrvccj  favoirpour 
Service  divin }  de  fc  lever  à  minuit  ;  de  manger  maigre ,  &  en  Commu- 
nauté ,  8c  autres  que  l'on  pratique  prefentement  en  ce  Couvent. 

On  voir  quantité  de  tombeaux  de  Rois,  Reines  ,  Princes  &  Princcfles, 
cfu'i  ont  été  enterrés  en  cette  Eglife  ,  qui  a  été  reparée  &  embollic  depuis 
plufieurs  années.  Ce  Couvent  eft  fitué  au  haut  de  û rue  St  Jaques,  quartier: 
de  St  Benoit ,  où  il  y  a  des  écoles  de  Theolosw*  comme  je  le  dijâi  au  eh»* 
pitre  des  Collèges.  * 


LES  JACOBINS,  dits  DE  St  HONORE',  ORDRE 
de  Se  Dominique ,  fous  le  titre  de  l'Anponciatioa  de  Ja  Vierge. 

LA  Reforme  de  cet  Ordre  a  commence  en  1594  ,  par  les  foins 
des  Pères  Micfaaelis  &  Beily .  au  Couvent  de  Clermont  de  Lodeve  t 
dcptits  ils  fe  foitt  Àâblis  èn  {tlnfieurs  autres  Couvents- f  mais  au  Chapitre, 
gûicial  tonu  à  Paris  en  1611  ,  ledit  Pere  Michaelis  avec  cinq  Pères  delà 
Congrégation  des  Jacobins,  propofaau  Couvent  de  St  Jaques  cette  Re- 
forme ,  où  il  rie  pûr  rien  obtenir  i  tellement  que  le  Père  Salamin ,  Céné^ 
tal ,  fupplia  le  Roi  &  la  Reine  Régente  ,  de  donner  Lettres  de  permiflion 
audit  Pcrc  Michaelis  pour  établir  à  Paris  Un  Couvent  &  Maifon  nouvelle 
de  Frères  Piéchenrs  cefoimés}  ce  qiii  lui  fut  a^idc  «  &  obtint  Lexmi 
ën  fomte  de  Chatte  i  ed  Septembce  x«ix; 


63S''  HIStoIRE  'Et  aK'TIQ^UITE'S 

Ces  Lettres  fiircnt  fignifiées  au  mois  de  Janvier  i6iz,  )au  Pere  Priear 
des  Jacobins  de  St  Jaques,  avec  celle  de  lapectnifTion  de  l'Evéque  de  Pa- 
lis,'pour  s'établir  en  cette  Ville  5c  Faux-bourg.  L'on  y  fortna  oppofition, 
lîii  lequel  intervint  Anêt  de  la  Cour  de  Facletnefit«  du  vingt-fcoifi^me 
Mars  1613 ,  par  lequel  il  leur  fut  permis ,  Tuivant  lefdites  Lettres  Paten- 
tés ,  de  s'établir  en  cette  Ville.  Ainfi  au  côninienccment  de  1614.*  ils  firent 
bâtir  leur  Chapelle  an  faux-bourg  St  Honoré ,  en  une  maifon  achetée  idet 
deniers  ée  leun  bienftiftean }  &  depuis .  plufienrs  autres  maifbns  8c  terres^ 
«font  ils  6nt*£dt  unCoùvént ,  que  ledit  Pcrc  Michaclis  le  Pcrc  Longer 
ont  gouverné 4  ju^u'à  ce  que  le  Pere  d'Ambiun  en  ait  pris  pofiellion  en 
qualité  de  premier  Prienr  en  1613;  le  jour  de  la  Conceptioa  de  Notie- 
Dame.  Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue  neuve  St  Honotésqtianïer  du  Palais- 
Koyal«  &  a  une  foctic  par  la  rue  de  la  Soucdiece. 


tÉB  JAtiOÀINâ  kEfORME'S» 
Sous  le  tittè  de  8c  Domini^uA 

LE  Pere  Nicolas  Rodolphe  «  Général  des  bominicaihsj. obtint  perniifl 
(Ion  de  l'Abbé  de  St  Genùnn  ides  ^rés ,  pour  rétablÉènaent  de  ce 
Monaftcre,  le  dix-huit  juin  I6ja ,  &  fut  fous  la  proreftion  ,  &  fonde  par 
le  Cardinal  de  Richelieti  en  X633  *  qui  leur  acheta  quelques  maiibns 
placesj  o&  ils  difpoferent  lenrs  chambres  de  lieux  necëfikires  pour  &ire  le 
Sectice  divin.  Mais  le  Pere  Lepul  Prieur  de  ce  Couvent ,  cntrepiit  en  1682' 
la  conftruâion  d'une  EgUfe  plus  régulière  «.  donc  la  première  pierre  fut 
pofife  le  cinquième  Mars  ztfta  >.par  Hyacfnthe  Sertoni  premier  Archevê- 
que d'Albi  i  &  par  Anne  de  Rolian  nuchefTc  de  Luyne  ,  &  fut  bénite  en 
168; ,  le  quatricme.  Décembre*  par  Maitre  Robert^  Doûeur  de  Sorbon^ 
ce,  par  coramiffion  de Monfîeur l'Archevêque  de  Paris.  IC'eft  nne  Eglifè 
tris-belle,  ayant  vingt-deux  loifes  de  long  fur  trente-deux  pieds  de  large. 
Cette  Maifon  fait  une  Congrégation  à  part  «  qui  fut  l'eparée  par  le  Pape 
Paul  V ,  en  160S ,  d'avec  les  autres  Couveats  ia  même  Ordre.  Elle  eft  ^ 
tnée  en  la  me  de  St  Dominique  *  quartier  de  St  Géimain  des  Prést 

SAINT  JULIEN  des  M&i<tdei».Voy&d-4effus,t>oâniieCliié^ 

INSTITUtlON,  on  PERES  DS  I.*0EAT0U!L£.  Yoyco  l'Oiatoife; 
ia«piis. 
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L'ORATOIRE  DE  Se  HONORE. 

CET  T  E  Congrégation  dé  rOtiroîre  de  Jefus ,  fous  le  titre  des  Gon- 
deurs  de  Jefus ,  commença  à  Paris  !e  onze  Novembre  lî..  ï-^i. 
JOttr  etabUfiTcment  une  mailou  appcUce  le  Petit,  ou  Séjour  de  b"  îbo.fS 
de  Va  ojs ,  fife  au  Fiux-Bourg  &  Jaqaes ,  oiS  l'oii  a  bâti  depuis  l  Ab^  iï 

du  Val-Je-çracc.  £a  conduite  Se  Superioricc  en  fut  donnée  pw  Henri  rf! 
Gondy  £vc4uc  de  Paris,  à  Pierre  de  Bc tulle  ,  Pcrfonr^!!5^r!n  "^"^ 

etabliffement  fe  fit  par  drs  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  lïrV^ 
Icfijuelles  Lettres  U  cft  dxt  :  Que  cette  Communauté  foit  eft^^V^T 
fondatton  Royale  &  qu'elfe  iouilTe  de  tons  !e,  drous  &  prt^ilc  "^L^^^ 
jouident  les  autres  Maifons  fondées  par  les  Rois  nos  PcciteceftaT  1 J^^^^ 
le  à  prelent,  avec  tous  les  droits  biens  ,  remes .  rcT^^ufl:  hc^  r^^'' 
nous  avons  pns  &  m,s  en  notre  fauve-garde  fpeciale  ,  âcc.  RedtS  e  ' 
parlement  le  quatrième  Décembre  i6r.  ,  &  confirmée;  p^r  le  WP^^^^ 

Les  Prêtres  de  cette  Congréeation  font  foiu  l*»n<>Un»«  t    rj  -,> 
Weflieurs  les  Evoques  où  il^  ' -Rétablis  .forcp'TbTeTS^ 
gmmes  Se  civils  ;  ne  faifant  aucun  vœu  folemnel  Ils  n  cw  n!?  v 
habit  que  celui  des  autres  Ecdefiaftiques .  Sn  peu  p^  J 'ï? 
«m  du  bien  de  Icn  r  patrimoine ,  ou       font  Pourvùs'dcYucT;  efben^^^ 
ÎU contribuent  pour  leur  entretien,  fie  pour  fupportcr  les      .^r  ' 
«une,  delà  Ma^fon  oà  ils  virent»  fû,  S'en  ont  E  ils  cZl^ 
entretenus  en  la  Congrégation  de  tout  ce  qui  leur  ei  ni^eS^^"*'^^*^ 
lântc  qu'en  maUdie,  &  i  en  ne  rcfqfc  à  perfonne  l'entrée  deTr^V^  *^ 
gttjon  po^rvft  qu'il  foit  reconnu  capaL  de»  foSs^u.  sTcferSt" 
ftute  de  moyens .  d  y  payer  fa  pcnfion.  '  exercent. 

Cette  Congrégation  quitta  cette  demeure  en  i6ï6    &  r„r  c  ^,ki- 
la  rue  StHonoré ,  où  le  Cardinal  de  BentUe  leur  premi '''^^''^'^ 
Uen  ^6U  ,  l'Hôtel  de  Bouchage  de  la  nucheKc^^^ 
quatre-vingts  du  mille  Uvrcs ,  bâti  par  le  Duc  de  Jovcufe  '  oui  TTr^ 
pucin, fis  me St Honoré,  qui  s'eft  depuis  bien  e'r^nduc  C-- 
tion  eû  gouvernée  par  un  Général  qui  fait  f^dem^u»  «  ~  m ^-^^^^^^ 
twc  fes  Affiftans.   Ceft  la  première  de  la  ConTre^aTioT  • 
tient  toutes  les  Afletoblée.  ï^nérale,.  Cetie^tT.  «fon  cû  '"^ 
la  rue  St  Honoré  ,  quartier  du  Louvre.         '^"°^»^o«'on  ea  litucp  ea 

Ledits  Prêtres  ont  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de      ru.-n.  u 
d'AubervilUers,  fituc  ptis  Pui#,  dans  le  Ik>venné  Z  w  ^^'''^^P'^« 
qui  vaut  de  rcveluilix  icMUvreL  Moyenne  de  Monmaorenci,  * 

L'ORATOIRE ,  fous  le  Are  de  &t  Klkàlnin-  v^^s.      ,  . 
S««iin«liei.  4  ScM^louT  ™        «*«toirc.  Voyé*  au  chapme  del 


■9^^.         ^rSTOIlCe  fit  AWTiqjUITFS 


L'ORATOIRE,  die  L' I  N  S  T  I  T  U  T  JL  O  N> 
lôiu  le  titre  de  i'En^ce  de  Notie-Seigoeiir. 

C E  t  ctabUrement  fût  cboilinièncé  fen  t«5c»  ,  -par  U^Sxtc  iWtolas  Pinel- 
le  ,  Confeillcr  du  Roi,  &  Treforier  de  feu  Monlicur  leT)uc  d'Or- 
léans ,  qui  en  attendant  que  cette  nouvelle  Maiion  futblue  ,  loua  une 
grande  maifon  vis-à-vis  les  Chartreux  ,  OÙ  l'on  conunença  le»  exercices 
de  pictc.  La  premicrc  pierre  de  l'Eglifc  fut  pofce  en  165  s,  par  le  fieurdô 
Choify .  Chancelier  de  Monficur  le  Duc  d  Orlcans,  tonde  de  procuration 
de  fon  Altefle  Royale,  qui  s'en  tendit  le  fbndaiear,  Ôc  la  fie'declarcr  de 
fondation  Rôyale  par  des  Lettres  que  le  Roi  accorda  audit  Duc  d'Or« 
leans  fon  Onde.  Elle  fut  beni:c  avec  le  Cimetière ,  le  fepcicme  Novem- 
bie  1657.  • 

L'on  appelle  cette  Maifon  le  Noviciat  de  route  cette  Conj^regation.  C'eft 
èù  I  on  forme ,  &  où  1  on  uiiHtuc  les  Sujets  qui  fc  prefentent  pour  être 
du  Corps  de  cet  ilïuftre  Communauté  de  l'Otatôire  de  Jefu».  l'on  a  joint 
i  cette  Maifon  le  Prieure  de  St  Paui-aux-bois ,  Dioccfe  de  Soiflbns,  qui 
vaut  de  revenu  yar  an  cinq  mUle  livres.  Cette  Communauté  eft  fi  tuée  au 
Faux-bourg  St  Michel ,  me  d'Enfer»  t|oacdev  du  Lazembonrg ,  Paroifle  de 
Se  Jaques  du  Hanc-pw. 

St  MARTIN  DES  CHAM  PS. 

S AINT  Martin  des  Champs ,  Ordre  de  St  Benoît ,  Congrégation  de 
Clugny  ,  eft  dune  ancienne  fondation.  C'ctoit  une  A  bbayie  avant  l'ai 
sooa  Vojrcs  le  chapitre  des  Prieurés  «  au  mot  de  St  Martin. 

I  '  '     '  >.  mm 

lËlS  ÏMATHURINS.  ORDRE  DE  LA  Ste  TRINITE* 
&  Redemptioa  des  Cstpciâ ,  Cbanoiaes  Réguliers  de  l'ObiciF* 

vaoce  de  Se  AugultiiL 

CETTE  Bglife  étoit  anciennement  un  Hôpital  appelle  rAumonerîo 
de  St  Benoît  i  en  la  cenfive  du  Roi .  chargée  envers  hû  d'une  obole 
pour  le  fond  de  terre  donné  par  Simon  Tornelle  ,  laquelle  obole  Louia 
le  jeune  «  fils  de  Louis  le  Gros«  remit  par  fes  LetKca  Patentes  de  11  j  S , 
èa  ces  tenues  traduits  du  Latin. 

Au  nom  de  la  Ste  Tiinité«  flcc.  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
be,  ic  Due  d'Aquitaine  *  favoir  ftifoits  ï  tous .  tant  ptefèns  qu'à  venir, 
que  pour  le  repos  de  notre  ame  ,  &  celui  de  nos  predcccftcurs  ,  Nous 
avons  remis  ic  remettons  une  obole  que  nous  tirions  tous  les  ans  de  cen- 
five de  l'Aumonerie  de  St  Benoit,  qui  eft  dans  le  Faux-bourg  de  Paris, 
près  du  lieu  qu'on  nomme  les  Tlicrmes,à  caufe  de  la  terre  de  Simon  Tornel- 
le *  afin  que  ladite  Aumoncric  poflede  à  jamais  cette  terre  exempte  de 
lout  droit»  ôic 

Ces  Religîeaz,  fous  Louis  VIII  qui  cegiioît  en  1224»  étoiènt  appellés 
.  pour 
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DE  LA' ville:  DE  PARIS.  Lîv;  V.  *84f 
pour  lors  les  Frères  de  Cerfcoid .  lieu  de  leac  premiece  Inftitndon ,  fUrenC 
gratifiés  de  cet  Hôpital  par  rEvêqtfe  fc  le  Chai>ftre  de^Puis  ,  qu'ils  con^ 
vcrtirem  en  un  Couvent  vers  l'aii  1209)  duquel  ils  prirent  te  nom  de  Ma- 
thurins  j  4  omTe  que  le  Corps  de  St  Mathutin  >  apporté  de  RcM»e  «  avoit 
tepofé  en  ht  Chapelhs  de  cet  Hôpital  ,  oh  il  avoit  fàipplntouk  mitaclesè 
Il  étoit  fituc  près  le  Palais  des  Thermes ,  iSc  celFa  alors  d'ètse  ajppeUéHo*- 
pital  de  l'Aumonerifé  de  St  Beadt  4  De  fut  nommi  St  Matlmiiii. 
.  £n  cohfequenÈrdesh  domtioii  'd-defliis,  vol4i'l*AAe  de-feconlioiUltrtctt 
traduite  du  Latin ,  qui  fe  trouve  dans  le  vocabulaite  de  l'Abbé  Chaftelaint^ 
i»  fatù ,  imptiqié  1  Paris  chés  le  lieui  Aniiibn. 

Nous  Frère  Michel  prfemiér  Miniftrc  dc  l'Ordre  d<t  la  Stc  'Trinité ,  &  Ré^ 
demption  des  Captifs  *  fans  l'avoir  jamais  morité  i  fie  Nous  tous  les  autres 
Minifiies  flc  Eteres  du  mime  Otdre  aflèmblés  dans  notre  Chapitre  gênerai 
tenu  à  Cerfroid  ;  Salut  &  Communication  dc  prières.  Savoir  faifons  à  tous 
ceux  qui  ces  ptefei^tes  Lettres  verront  *  que  nos  Frères  ont  le^û  du  Ve->' 
rietable'Pere  en  biea«  Goillautne  Evêque  de  Paris .  &  du  Vénérable  Doyen 
éc  Chapitre  du  mêmelteUj  l'Eglife  &  Maifor»  de  St  Matliurin  dc  Paris  avec 
toute  la  foumiflioa ,  obéiffiuicc  &  tcfpeâ,  dont  leurs  predeceflcurs  ont  été 
honorés  eh  qualité  de  Maîtres  &  Supérieurs  de  ladite  Eglife  &  Maifon  :  leA 
quels  ont  promis  dc  bonne  foi  aufdits  F.vcquc  ,  Doyen  &  Chapitre  dcleuc 
rendre  à  perpétuité  les  mêmes  devoirs  dans  la  poaeilion  des  mêmes  lieux/, 
renonçant  à  cet  e#er  à  tons  privilèges  &  Lettres  d'exemption  \  ce  con- 
traires qu'on  pourroit  obtenir  ;  &:  Nous  du  conrentcmcnt  de  tout  notrO 
Chapitre  général  a  en  approuvant  tout  ce;  que  de0us  «  confirmons ,  &  avons 
pour  agréable  ladite  dcnnation.  En  fin  die  qnoi  nmu  «toos  fiût  appofet 
\  ces  Prefentes  le  fcel  de  notre  Chapitre  gcneial.  Eab  9t  ptflS  à  Cecftoidi» 
Fan  xijo.  le  ttentiéne  jour  d's^tès  la  Tiiiiicés 

Le  principal  Inftitut  de  cet  Ordre  ell  d'aller  racheter  les  Efclavcs  Chré- 
tiens  des  mains  des  Infidèles  j  fie  de  leur  procurer  la  liberté  en  les  ren^ 
Voyânt  dans  leurs  mallbns.  Ainfî  de  temps  en  temps  ils  fotit  des  voyagés' 

en  Barbarie  par  le  moyen  des  aumônes  qu'ils  reçoivent  des  perfonncs  pieu- 
fes  qui  contribuent  aux  dépenfes  qu'ils  font  obligés  de  faire  en  cette  oc- 
cafion. 

Le  tcrr.i.in  on  place  OÙ  fut  conflruit  le  Dortoir  des  Religieux  du  côte  de 
la  tue  du  foin  j  fut  donne  par  DamoifeUe  Jeanne  de  Vendofrae^  fiUe  de 
Monfienr  Bouchart  Comte  de  VeAdofine.  qui  (iit  enterrée  dans  le  Choenr 
de  cette  Eglife  ,  où  l'on  y  voyoir  autrefois  fon  Epitaphc. 

Leur  Eglife  fie  Cloître  ont  été  rebâtis  par  Robert  Gaguin  Général  dudic 
Ordre  *  mon  en  i  $eo ,  ft  fiirent  reftanrés  embellis  en  x6io ,  par  François 
Petit,  Général ,  qui  fut  obligé  de  démolir  le  Portail  dc  cette  Eglife  qui  ctoit 
du  c6té  de  la  rue  St  Jaques  <  pour  l'élargilTement  de  cette  tue  :  il  avoit  ét4 
bAti  en  xfotf  •  oà  il  y  avoit  à  cdté  cette  Inlcription. 

-  ImKs  fmt  Dit»  botmes  ftrfvmu 

Bl' argent ,  de  dtwos  eu  coiiverttm$ »       •  ■  . 
Ptnnr  hiberner  Us  créatures  » 
Çjtt  viaman  Hôpital  qutrir  j 
En  aidant  «  le  Jouttnir  , 
Mt  ils  fritrmt  Dit»  tpt'Hs  fiiau  ms  à 
M»  PitnuSs  «  ^  kmn  amii. 


Ce  qui  obligea  ce  Général  d'y  faire  faire  le  Grand-Autel  j  qui  eft  otné  de 
quatre  Cdonnes  CorintiUcnncs  d'an  maibse  tatt-ase,  9c  ûna  pateiL 
TMwl  MMmm. 


«42*        HISTOIRE    ET    A  N  T  I  <^U  I  T  F  S 

Les  Stalles  ou  les  chaifes  des  9^eligieux  foat  d'oac  meouiferie  ttès-belle 
que  Pierre  le  Meider  G^béical  a  fttt  6ife»  «HK-bieli  qôe  !•  fennenue  éa 
iChccur  ,  qui  cft  de  fer,  foutenue  par  des  Colonnes  de  marbre,  d'avec  la 
oef  (  .qui  cOl  tout  à  ioux. ,  Toute  ù  tneimiferie  de  la  nef  qui  eft  très-efti- 
mée  t  eftdiaigée  de  fcdlpco».  0c  garnie  de  qnamiié  de  grenades»  tpd 
ctoient  les  armes  de  ce  Général. 

L'Egée  de  ce  Couvent  eft  fituée  en  U  me  des  Mathutins  qui  en  a  pris 
leiioiil**teGôavent  en  tome  doIoia.qaaixierdeSt  Autaé.det  Aies. 


LA  M£RCY,  ORDRE  DE  LA  REDEMPTION 

des  Capti£t. 

Ce  S  keUgîevx  ftirent  établis  pot  l'ordre  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  proche  l'Hôtel  de  Guifc  en  I6i  î  ,  où  étoit  un  Hôpital  &  Cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame ,  fondée  en  13  jo  par  uA  nonuné  Nicolas 
Braque .  defenrie  par  quatre  Chapelains  qni  logeoient  en  ladite  maifon , 
&  vivoicnt  du  revenu  afFcâc  à  cette  Chapelle.  Ils  ne  vouloient  pas  confen- 
tîr  que  les  Religieux  priflent  poaeûion  de  leur  domicile  &  dépendances, 
cependant  on  leur  accorda  pendant  lenr  vie  la  jouiflânce  des  fruits  8c  re- 
venus de  ladite  Chapellcnie ,  avec  penfion  annuelle  pour  le  regard  du  lo- 
gement. £t  quant  au  Patron  qui  failbit  difficulté  de  changer  la  fondation 
de  fes  predeceflèurs ,  on  le  perfeada  de  confendr  que  de  la  Chapelle  on 
en  fit  un'  Couvent  ;  à  quoi  enfin  il  confenrir ,  voyant  que  la  Reine  pro- 
tegeoit  ces  SLeligieux,  &lui  remit  fon  patronages  le  tout  agréé  &  auto- 
lifé  par  Bulle.  Cette  Eglife  a  été  r^tie  &  âgnuidk-d^ms  qudqnes  an- 
nées. Elle  eft  fitnée  en  la  ne  dn  Chanme quartier  dii  Temple  ou  du 
Manûs.  « . 


LA  MERCY,  RUE  DES  SEPT-VOYES. 

CETTE  Maifon  fut  fondée  en  1520  par  Alain  Sr.  d'Albret.  qui  don- 
na à  Frère  Nicolas  Barrière ,  Religieux  &  Vicaire  de  cet  Ordre ,  une 
place  faifant  partie  de  fonllotel  fitué  derrière  l'Eglife  de  St  Hilairc.  en 
h  nie  des  Scpt-voyes ,  pour  y  bâtir  un  Collège  pour  les  Religieux.  Elle 
fat  amortie  parle  Roi  &  par  l  Abbc  de  Ste  Geneviève ,  moyennant  douze 
fols  parifîs  de  cens  8c  rente  fondeiepar  chacun  an .  faiiànt  partie  de  trois 
livres  cinq  fols  deux  deniers .  dont  tout  I  Hotel  d'Albret  étoit  charge.  Après 
cet.établiirement  ces  Religieux  defirant  avoir  une  Mailbn  Religieuie  dans 
la  Ville ,  Us  foUîciterent  tant  auprès  de  la  Reine  Marie  de  Medicis .  qu'ils 
obtinrent  la  maifon  &  Chapelle  de  Braque,  comme  je  l'ai  dit  ci-dcflus. 
La  Chapelle  du  Collège  a  aulïi  été  rebâtie ,  comme  aulU  la  maifon  depuis 
quelques  «nnles ,  fitaée  en  la  me  des  $epc-TOye««  qwciicr  de  St  Benoît. 
Vojà  le  chapitte  des  GoUesei. 
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LES  MINIMES  DE  NIGEON  ,  dits  BONS-HOMM£S  ,^ 
ù>ta  le  tttretle  l'Anaondation  de  U  Vieige 


LE  Roi  Louis  XI*  fur  li  fift'de  fes  jours  fe  toyant  attftqa^ide  conti* 
nuelles  infirmités ,  s'adrefla  au  Pape  Sixte  IV  ,  le  priant  de  loi  ei»> 
voyer  François  de  Faule ,  efpeiaiit  par  foa^luicKeflîoa  le  recouvrement  de 
là  lânté.  Ce  faint  homme  partit  de  la  CakA«e<  te  aniva  le  vingt-quatrième 
Avril  l4Saj  au  Pleffis  Ics-Tours  où  ctoit  le  Roi  ,  qui  alla  avec  tonte  & 
'Cour  aa  devant  de  lui»  fe  jetca  à  fes  piedt »  &  le  (iippiia  par  fon  inter- 
cefllon  envers  Dieu  de  loi  lendce  la  ûm^L  Os  Taint  homme  s'y  appliqua 
«vec  cous  Cb»  foins  ,  lui  ôta  de  i'e^Mit  les  Vaines  terreurs  de  ta  mort>  lui 
fit  tecevoir  avec  une  giaiîde  dévotion  les  Sacremens  ,  Bc  mourut  le 
.quatûcme  Août  148}.  Il  fot  fondé  en  ce  lieu  de  Fleflis  lès-Tours  un  Cou- 
vent de  cet  Ordre  par  Charles  VIII  *  l'an  1489  >  d'où  furent  tires  quelques 
Keligieux*  que  la  Reine  Anne  de  Bcetagne  ,  femme  de  Charles  VIII ,  Sc 
enfuite  de  Louis  XII  .  établit  en  un  ancien  Château ,  appellé  pour  lors 
l'Hôtel  de  Nlgeon  près  Paris ,  qu'elle  acheta  en  1496 ,  de  Jean  de  Cerify  , 
Sailli  de  Monrfort-Lamaury  j  qui  dépendoit  de  la  Seigneurie  d' Auteuil , 
contenant  fcpt  arpcns  enclos  de  murs  j  &  on  vivier  au  bas ,  qu'elle  donna 
à  ces  Bjel^teux.  11  y  avoir  une  Chapelle  appellée  de  Notre-Dame  de  tou- 
tes grâces ,  où  l'on  a  bâti  depuis  ce  Couvent  £c  Eglife ,  comme  on  le  voit 
aujourd'hui ,  qui  ne  fut  dédiée  que  le  douzième  de  Juillet  z$78.  Ce  Cou- 
vent eft  fitné  un  pen  au-de-là  du  Coucs-la«R«iae,  fur  le  bord  de  Ja  d* 
viete  du  c6té  du  fiuubonrg  St  Honoré. 


E  Roi  Henri  III  fit  un  Concordat  du  confentemcnt  de  l'Abbc  gênerai 


m  ^édc  l'Ordre  de  Grammont.  pat  Icciuel  il  confentoic  que  le  Prieure  du 
bois  de  Vincennes  à  eux  appartenant ,  avec  tous  les  droits  &  dépendances, 
iat  diftiait  dndit  Ordre  &  transféré  à  tel  autre  qu'il  plairoit  à  fa  MajeAiS  » 
lequel  en  recompcnfe  donna  aufdits  de  Graminont  le  Collège  Royal  de 
Mignon  ,  avec  toutes  fes  appartenances.  Tout  ceci  patTé  entre  le  lieur  de 
ChiVetni ,  Chancelier  de  France,  &  Prieur  dudit  Ptlenré  dtt  bois  de  Vitt- 
ccnncs ,  &  Claude  Marcel,  Intendant  des  Tinances ,  au  notti  &  comme 
Procureur  dudit  Roi,  &  par  lui  ratifie  en  1 5  84  le  quatorze  Mai  >  confir- 
mé par  le  Pape  Grégoire  XIII.  En  vertu  de  cet  ateord,  le  Roi  y  iiitrO- 
duilit  les  Trcrcî  Mineurs  ou  Cordeliers  de  rObfervancc  ;  Icfquels  ne  s'y 
purent  acconunoder:  &  la  même  année  1^84  qu'ils  croient  venus  ,  ils  s'ea 
letoutnerent  en  leur  Couvent  de  Paris. 

En  1585  au  mois  d'Oûobre ,  le  Roi  tira  du  Couvent  de  N.  D.  de  tou- 
tes grâces  de  Nigeon ,  établi  à  Chaillot  les  Paris,  dix-huit  Religieux  iMini- 
mes,  lefquels  furent  transférés  audit  Prieuré  de  Vincennes ,  &  y  commen- 
cèrent roflîce  Divin  le  dix-  rcpc  dudit  mois;  ceque  le  Pape  Sixte  V  a 
confirme  par  fa  Bulle  du  cinq  Janvier  ij86. 

Le  Roi  confirma  par  fes  Patentes  du  mois  d'Août  15S7  aufdits  Mini- 
mes le  don  du  lieu  de  Vincennes  5c  tout  ce  qui  en  dépendoit  ;  ce  qui  a  etc. 
auin  confirme  par  Icv  Kois  les  lucccircucs.  Ce  Couvent  eft  fituc  daiisl  cu- 


MINIMES    DE  VINCENNES, 
ibus  le  nom  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 
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clos  da  boisieVinceniieten  b  banlieue  de  Paris  du  côté  dnfàuxboiug 

.  St  Antoine. 

±_       ■  ■  '  ■   ■   .        ■  .  -    -      .     ^  .     ^       ■  - 

LES  MINlMiBS  dite  DE  LA  PLACE  ROYALE. 

IL  S  commencèrent  leur  premier  établi  flement  au  fauxbourg  St  Hononé 
pris  les  CapadAs*  eil  on  héritage  qui  leur  fut  légué  en  1590  par  le  Duc 
de  Joycufe  ,  avant  que  d'cnircr  dans  l'Ordre  de  St  François;  lequel  fut 
vendu  depuis  i  Mi  le  Cardinal  de  la  Rocliefoucaiilt.  Ce  qui  les  obligea  de 
cliecclier  une  autre  demeure  ,  comme  i'Hotel  de  Châlons  où  font  les  Car- 
nn-lircs  ,  l'Hôtel  de  Roquelaure  ,  mais  cela  fans  fuccts.  Enfin  Olivier  Chail- 
lou  ,  Chanoine  de  l'EgUle  de  Paris  ,  qui  avoit  dévotion  d'entrer  dans  1  Or- 
dre des  Minimes ,  y  entra  en  1604  &  conunen^i  le  progrès  de  cette  faintc 
Maifon ,  en  leur  donnant  Une  partie  de  Ton  bien.  Ce  qui  fut  accepte  par  le 
Chapitre  gênerai  en  i60j  :  en  confideration  de  quoiMr  Chaillou  (on  frerc, 
>laitre  des  Comptes  à  Paris,  fut  déclaré  fondateur.  Après  quoi  l'on  acheta 
de  Mr  de  \'irri  une  partie  des  anciens  jardii'.s  du  Palai?  des  Tourncllcs  ,  an- 
cienne demeure  de  nos  Rois,  qui  fut  abatu  après  la  mort  de  Henri  11.  En 
«e  lieu  fut  conftruit  à  la  htte  un  petit  bitbnent  8c  une  Chapelle ,  o&  ils  en* 
lièrent  folrmncllcment.  Ces  commencemens  n'en  demeurèrent  pas  là. 
Quelques  années  après ,  la  Reine  Medicis,  Régente  ,  au  nom  du  Roi  ioa 
■fils ,  s'en  rendit  fondatrice j&Uânt  payer  le  fond  adieté  de  Mr  deVitri.  En 
confequence,  le  Chapitre  gênerai  tenu  à  Rome  en  1627  ,  déclara  ce  Cou- 
vent de  fondation  Royale.  La  première  pierre  de  ce  beau  bâtiment  tutpo* 
fée  le  dix-huit  Septembre  i6rj  par  l'Evcque  de  Gtoioble  au  nom  de  1» 
Heine  mete ,  ùu  laquelle  pieue  fûcent  gtav^s  ces  mots  : 

tliim  cmjnx ,  nunc  v'tJiua  ,  ^  InJovici  XJll ,  FnuiCorum  Rtvjt ,  mr.ter ex- 
trntnJi  hnjtts  tcrrpU  trgo  ,  tfH^d  honori  heat*  Dti gmitricis  Mart*  votwnO'  dt- 
catum  ejl  ipfo  ejuJUrm  Vtrgtnis  nstali  die  VI  IJms  Stptembris  M,  DC,XI,frmf 
rium  UfUém  fn  famUmmu  fBpHt  cArj/Z«mir  fnrjiu  tr  jtUdtir. 

La  longueur  de  cette  Eglife  qui  ne  fut  adievée  qu'en  1630.  eft  de  cent 

foixante  &  douze  pieds  de  Roi  dans  œuvre  ,  I.t  haurcur  de  quarante-huit , 
la  largeur  de  trente  ;  hors  les  Chapelles  >  qui  lont  des  plus  grandes  &  nés 
plus  régulières  qui  fc  \  oient  en  cette  Ville.  Leur  largeur  eft  de  quinze  pieds, 
la  longueur  de  dix  huit ,  la  hauteur  de  vingr-un  ,  &  font  toutes  unifor- 
mes 6c  de  même  proportion.  Cette  Eglilc  fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint 
François  de  Paule  ,  &  Ton  portail  ne  fat  achevé  que  vers  1  an  1679^  à  un 
point  qu'il  eft  vù  de  la  rue  St  Antoine  au  travers  de  la  Place  Royale  &  de 
deux  rues ,  ce  qui  rend  ion  afpecl  très-agrcable.  Ce  Couvent  eù.  fitué  en  la 

ne  appeUée  dei  Minunes  qinudcr  de  St  Antoine. 
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LES  ï>ENItBNB  DE  KA^ARETR 

L£S  Penitensde  Nazareth,  da  Tiers-Ocdce  de  Se  François  >  fous  16 
tirre  de  l'Annonciation  de  ta^ietrge.  forent  fondés  par  le  Chanceliet 
Seguiercn  1650  ;  &  font  Ikucs  en  la  rue  &  quartier  du  Temple  ou  Marais. 
C'cft  un  horpice  du  Couvent  de  Fiquepuce.  Voyés  ie  chapitre  des  Coo; 
vei»  de  Filles  aumocde  Ste  Elizabetli. 


RELIGIEUX    PI  QJU  E  P  U  C  £. 

LE  S  Religieux  Penitens  du  Tiers-Ordre  de  St  François  ont  été  établis' 
i  Piqiiepuce  ,  à  l'extrcmitc  du  fauxbourg  St  Ainoina  en  i6oi.  Ma- 
dame Jeanne  de  Saulx,  veuve  de  Mellire  de  Rochcchouart ,  Chevalier  des 
OiKlrés  du  Roi  j  Comte  de  Mortemarc  >  eft  reconnue  pour  fondatrice  de 
ce  Couvent.  Mcffire  Henri  de  Gondi .  Evoque  de  Paris  donna  le  vingt-fcpt 
Pcvhcr  de  ladite  année  i6oi  Ion  conlentcmcnt  pour  cet  ctabliflement,  qui 
fotaurorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV  de  la  même  année.  Us 
avoîcnt  d'abord  une  Chapelle  fous  le  tirre  de  Notre-Dame  de  Grâce  , 
que  l'Evcque  de  Cifteron  avoïc  autrefois  fait  batir  pour  les  Pères  Capu> 
cins ,  qui  s'éioient  établis  là  avant  les  Religieux  d'aprefent,  nuis  qui 
n'y  demeurèrent  pas  long-tcms  à  caufe  de  l'cloigncmcnt  de  la  Ville.  Apres 
que  les  Capucins  en  furent  fortis  ,  les  Jefuitcs  de  U  Maifon  profelTe  de  St 
Louis  firent  leur  demeure  dans  ce  lieu ,  maisUs  l'abandonnèrent  aufli  quel* 
que  tcms  après ,  ne  trouvant  pas  cet  endroit  avantageux  pour  eux.  Qiielques 
années  après  que  lefdits  Religieux  Penitens  y  furent  établis  ,  Voyant  quo 
leur  Chapelle  étoit  trop  petite  à  caufe  du  concours  du  peuple  qui  y  alloit  « 
ils  formcrent  le  dcflein  de  b.îtir  une  plu;;  grandcEglifc.  Louis  XIII  en  poC% 
la  première  pierre  le  treizième  Mars  i6ii  ;  qui  fut  la  première  année  do 
fon  règne.  Cette  Egiife  ayant  été  achevée  par  le  fecours  des  aumônes  de» 
perfonnes  pieufes  &  cbaritables  ,  fut  bénite  fous  la  nicme  invocation  que  la 
ChapqlJe,  ceil-à-ditc  fous  l  invocationdc  Notre-Dame  de  Grâce,  par  Mi; 
Dulaureux ,  Archevêque  d  Embtiin,  qui  prêcha  à  cette  cerettionie.  Ce» 
Religieux  ont  fait  là  un  beau  Couvent,  qui  eft  le  premier  des  autres  qu'ils 
ont  enl'uit'e  établis  par  toute  la  France  &  ailleurs.  Ils  y  tiennent  leurs  Cha-> 
pitres  généraux  ,  d'où  l'on  a  pris  occafiondelcs  nommer  par  tout  Religieui^ 
Piquepuccs,  à  caufe  dudit  lieu  de  Piquepiiceoîi  leur  Ordre  a  commence  en 
France  ,  quoique  le  nom  félon  la  règle  foit  celui  de  Religieux  Penitens  du 
Tiers-Ordre  de  St  Franc^ois.  On  prétend  qu'avant  que  de  venir  à  Piqtiefin£6 
ils  avoient  été  établis  d'abord  à  Franconvillej  où  ils  ont  encore  une  maifon. 

Ils  reconnoiflent  pour  leur  réformateur  un  nommé  Vincent  Muflart,  filt 
d'un  Bourgeois  de  Paris  »  qui  fit  profcillon  folemnelte  de  la  troifiéme  Re* 
gic  de  St  Fran<;ois,  entre  les  mains  du  Perc  Jean  Lebrun,  Cordelier  du 
Couvent  de  Pontoife ,  qui  en  avoit  rc<;u  le  pouvoir  de  fon  Provincial  de  la 
Province  de  France  PacÛienne  ;  laquelle  profeflîon  fut  ratifiée  par  le  Reve» 
rcndi(r:mc  Perc  Bonavcmurc  deCatalagcron,  General  de  tout  l'Ordre  de  St 
François.  C'cit  de  ce  Couvait  que  fortcni  tous  les  Amballadeurs  Catlioli- 
qucs ,  lorfqu'ils  font  leur  entrée  publique  à  Paris  t  &  il  y  a  là  tue  belle 
falle  à  côté  du  Cloître  où  ils  rei^oivent  les  complimens  des  Pcinccs  &des 
Miniftrcs  le  jour  de  leur  entrée  &  avant  que  de  la  faire. 

LES  P£TITS«PER£S.  Vojés cintew Angaftms I>éGbMifl&. 


^»  HISTOIRS  £T  ANTIQUITES 


LES    PIL£  MO  N  TUFS  4tcs  DE  Ste  ANNE. 

CE  S  Clianoincs  Réguliers  ont  commencé  à  s'établit  &  bâtir  un  Co!« 
Icge  &  une  Chapelle  f  ur  le  terrain  de  neuf  maifonSj  fur  lefquelles 
les  Religieufes  3c  Abbcilc  de  St  Âmoiue  des  Champs  avoient  dioit  foncier 
&  Çppt  livres  dix  fols  patifis  de  cens  annuel  &  perpétuel ,  qu'elles  veodiaenc 
à  l'Abbé  &  Couvent  de  Premontrc  au  mois  de  Juin  1255.  Outre  cette  ac- 
quifition  ils  y  en  joignirent  d  autres  qu'ils  firent  de  plufîeurs  particuliers  &  en 
dîiiFcrcns  tcms.  Louis  XIII  par  fes  Lettres  Patentes  du  moit  de  Joillec  96xj 
ordonna  à  tous  les  Abbcs  de  cet  Ordre  en  France  d'envoyer  un  ou  pUinéurs 
Religieux  en  cette  Mailbn  ou  Collège  de  Premontré  à  Paris  pour  y  être 
inftruits  &  élevés  dans  la  pieté  Aevox  iuntes  Lettres  *  9c  que  tons  ces  AIh 
béi  fcroiciu  i  ces  Religieux  une  penfion  congrue. 

Cette  Mailbn  ou  ce  Collège  ctoit  environne  de  quatre  rues,  mais  celle 
qui  les  fepuoitdaCoUegie de  Bourgogne  a  été  bouchée  de  tems  immémo- 
rial ,  &  une  auite  rue  qui  cottoyoit  ledit  Collège  &  l'Hôtel  de  Rheims , 
Mr  le  Maiftre ,  premier  Prcfidcnt  en  la  Coiu  de  Parlement  l'a  fait  fermer 
par  le  bout  d'en  haut  en  y  bâtillànt  une  grange  Se  des  écuries. 

Cette  Maifon  &  fa  Chapelle  ont  été  rebâties  &  agrandies  comme  on  les 
voit  aujourd'hui  en  1618  3c  dédiées  en  1672  en  l'honneur  de  Sie  Anne  »  6c 
font  fimées  en  la  me  Haote-fenille  quartier  de  St  André  des  Arcs. 


LES  PREMONTRE  S  dits  DE  LA  CROIX  ROUGE, 
(bus  le  titre  dn  St  Saoemenc. 

CE  t'ont  des  Chanoines  Réguliers  de  la  reforme  &  étroite  obfervaiice 
de  l'Ordre  de  Piemomré.  Ils  commencèrent  leur  ctabliflement  en  cet- 
te Ville  en  i66r  *  par  lafinrear  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  ^  qui  leur  fit 
avoir  des  Lettres  Patentes  pour  leur  établilTement ,  &  du  confcntcment 
d'Henri  de  Bourbon ,  Evcque  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain  des  Près.  Ainfi 
le  Feie  Fatil  Terrier  acheta  une  place  de  Marie  le  Noir  veuve  de  René 
Charticr.Mcdccin  du  Roije  fcize  Oûobre  1 661.  La  Reine  merc  Anne  d'Au- 
triche leur  fit  donner  dix  mille  livres  pour  leur  aider  à  bâtir  leur  Eglife  & 
Mailbn,  ali  dUe  a  pofé  la  première  pierre  en  la  même  année  1661  3c  fut , 
bénite  par  le  pcrc  Philcbert ,  Prieur  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  en  ' 
prelence  de  la  Reine  merc*  qui  y  entendit  la  pietniere  Meflè  dite  par  un  de  ' 
fts  Aam&nieCT.  Ce  Couvent  cftfitaé  agqnufoutdc  U  Croix renge  quartier 
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LES  Recolcts  ,  dirs  de  St  Laurent  ,  Ordre  de  St  François  >  reformé»;' 
viarent  ide  Nevcrs  &  Moncaigis  en  cene  Ville  vers  VvitS96, eoimiië 
■le  dit  le  ficur  Cayet  dans  (on  livre  du  Mercure  Franc^ois  tom.  pr.  pag.  457. 
xlilàntquc  les  Recolcts  font  venus  à  Paris  i  an  1596  commencer  leur  pre- 
mier éabliflement  à  Piquepucc .  &  depuis  voulurent  s'ccablir  au  fansboorg 
-St  Marcel ,  où  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  les  vouloient  recc- 
.voir  y  mais  iiy  eût  empêchement  par  quelques  particuliers  pour  les  heri- 
ttges  qu'ils  dévoient  occuper  ^  ce  qui  fit  qu'en  1604  ils  priientla  tefolu* 
«on  défaire  bâtir  leur  Eglife  3c  leur  Maifon  en  ce  lieu  de  St  Laurent.  Le 
fieur  Malingre  en  Tes  Antiquités  de  Paris  pag  6>  s.  dit  que  le  fieur  Çayet  s'eft 
trampé  en-cUrant  que  les  Recolets  ont  demeure  à  Piquepace,  ce  qui  n'eft 
pas  vrai,  mais  bien-au  Sepulchre  rue  St  Denys  ,  où  ils  demeurèrent  pendant 
-quelques  années 4  vers  l'an  Z6oo>  enfuite  ils  vinrent  s'cublir  en  cette  de- 
floeure  du  fauzbourgSc  Lanxeiitle  qnacce  Décembre  t6oi ,  où  U  y  ivoic 
,deja  plufieurs  petits  logement  &  jardins  que  leur  donna  Jaquc.^  Cottart, 
•Aiarchaïul  TapiU'ierj  &  Anne  Grolfelin,  la  ferme  où  ils  firent  bâtir  une 
petite  Eglife ,  qui  fut  bénite  le  fept  Septembre  1604.  (bus  l'iavocadoii  9t 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  mais  fe  trouvant  trop  petitement 
loges  dans  ce  Monafterc ,  il  fut  amplifié  par  Mr  Favres  &  Magdèlaine  Bru« 
lart  fon^onfè. 

Le  Roi  Henri  IV  leur  donna  le  vingt  Juillet  1605  nne  grande  pièce  de 
terre  contigue  à  leur  jardin  ,  &  leur  fit  donner  le  26  Août  16O6  une  ligne  & 
demie  d'eau  tirée  de  la  fontaine  de  Ville.  L'on  a  rebiti  &  agnthdi  enfuite 
l'Eglife  ,  où  la  Reine  Catherine  de  Medicis  pofa  la  première  pierre ,  &  s'en 
déclara  la  fondatrice.  Elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Bon* 
nés-nouvelles. 

Il  y  a  en  cette  Maifon  une  très-belle  Bibliotb.eque  ,  dont  cft  prefenre- 
ment  Bibliothequairc  le  R.  P.  Fortuné  Lanticr ,  trcs-enrendu  dans  la  con- 
noiflânce  des  Livres.  Elle  doit  ion  accrotlTeraet  au  Pere  Jean  Damafcene  le 
Brct ,  qui  a  rempli  avec  aplaudidcment  pendafc  trcnte-luiic  années  les  plus 
famcufes  chaires  de  Paris  6c  du  Royaume. 

Ces  mêmes  ReUgieurfourBifTent  depuis  très-grand  nombre  de 

MilTtonaires  rant  pour  l'Amérique,  le  Canada ,  que  pour  l'afliftance  des  Of- 
ficiers &  des  Soldats  des  Armées  du  Roi,  où  ils  rendent  de  très-grands 
fêrvices  avec  un  zèle  &  une  charité  deCntereflce. 

L'on  voit  auflî  en  cette  Maifon  quantité  de  peintures  du  Frète  Luc ,  qui 
s'y  fit  Religieux  en  1644 ,  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  &  qui  y  mourut  en  1685} 
&  plufieurs  antres  répandus  dans  les  Couvcns  de  ce  mcme  Ordre ,  entre 
lefqueUil  y  cnaquantité  qui  ontbeaucoup  de  beauté. CeCOttVflUdkiinié 
au  fauxbourg  &  quartier  de  St  Martin. 
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'  LES    THE  AT  IN  5, 

fin»  le  tioe  (fe--8M  Aoas  k  Royale. 

C£  font  des  Clercs  Réguliers  «  que  le  Cardioal  Mazarin  fit  venir  d'Ita^ 
lie  en  cette  voie  «n  1644*  AdoAtilfe  rendit  lefondatent.  Il  leur 
•acheta  pluficurs  maifons  fur  le  quai  Malaquais,  où  ils  entrèrent  le  vingt- 
fept  Juillet  1648  ,  6c.  le  Roi  Louis  XIV  mit  fur  la  porte  de  cette  maiion  1« 
'Ctoix .  qni  fot  benhe  par  le  Nonèe  di  Fape.  Le  Cardinal  Mazarin  leur 
légua  en  mourant  ccnr  mille  ccus  pour  bâtir  leur  Eglife  ,  que  l'on  a  com- 
mencée ,  &  où  feu  Monfieur  le  Prince  de  Conti  polà  la  première  pierre  au 
"iiom  du  Bjôi  le  huitième  Mdveitaliie  t6«t.  L'on  oonuBen^a  à  y  celebser  1« 
Service  Divin  le  donxe  Novembre  t6^.  Cette  Eglife  n'eft  point  encoie 
'«^evée. 

Leur  principal  infiimt  éft  de  Vivie  des  charités  qn'on  lenr  ftit ,  fiun 

iqu'il  leur  foit  permis  d'envoyer  qucter  par  la  Ville ,  comme  font  les  Mcn- 
dians.  Cependanr  ils  ne  laiflent  pas  de  iublifter  fort  conunodcmem ,  pac 
•le  (ècontsde  plufienrs  perfonnes  de  qualité,  qni  Ibnt  inftraitcs  de  la  ri« 
•  gueurdeleur  Ini^irut  fur  cet  article.  Ils  font  fitucs  fur  le  quai  des Theatins, 
"qui  a  pris  ce  nom  depuis  leur  établiU'ement  j  &  que  l'on  appelloit  aupar»* 
mtle  quai  Malaquais,  quutiei  de  Se  Getmsûa  des  Fris. 
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:  HISTOIRE 

■  DES 

C  O  Û  V  E  î*  S,  CÔMMÙNÀÛtFSi 

Congrégations  dc  Maifons  Religieufes. 

lAvec  les  Patentes  de  leurs  écabliflêmens^  &  les  Foadatenif 

de  ces  Ordre» 

SECONDE  PARTIE. 


COMMUNAUTE  DE  Sce  AGATHE. 

LÀ  CaaaAniiiiûté  de  ^  Àgtthe ,  dite  du  filencé ,  on  de  h  T rape  7 
Règle  de  St  Bernard  ,  a  commencé  fon  ctablilTemcnt  en  la  rue  neuve 
Ste  Geneviève  faïubourg  St  Marcel  ;  en  une  grande  maiion  fituce  entre  I4 
xue  Pot-de^fer  6t  la  tue  des  Rofien  ou  dn  Puits-qui-parte^  Attenant  là 
nouvelle  Communauté  de  Ste  Aurc  vers  l'an  1697.  Cette  maifon  ayant  été 
vendue  pat  Deaet ,  elles  furent  obligées  d  en  lortir  vers  l'an  169S  «  pouc 
aller  Vétàblîr  près  le  Village  de  b  ChapeUe  k  une  Uéue  9c  deniië  de  Paris  du 
côte  de  StDcnys;  mais  le  Curé  de  cette  ParoifTe  leur  fitplufieurs  pourfuitcs 
&  les  fit  mettre  k  la  aille  »  ce  qui  les  obligea  de  quitter  ce  lieu  pour  venir 
occuper  la  MaifoA ,  Chapelle  2c  dépendance  d'une  andetlhe  Maladietie« 
apeltcedc  Ste  Va'.lcrc  ,  fituée  à  l'entrée  de  la  rue  de  Lourcinc  fauxbourg  St 
Marcel  Patoiûe  de  St  Medard^  où  étoit  pour  lots  une  Dame  appellée  Mat» 
demoifelle  Guinard,  9c  fe  lièrent  enfemUe  pendant  quelques  années)  mais 
ne  s'accordaht  pas ,  elles  fe  fcparerent  vers  l'an  1700.  Elles  achctcrenc 
pouc  lors  deux  mailons  Ibus  le  nom  de  deux  particuliers,  l'une  le  neuf 
Avril  1700 ,  l'autre  le  dik-fept  Mat  de  h  même  année  i  (ituées  en  la  rue  de 
l'Arbalctre  Paroîf&'de  St  Mcdard,  vis-à-vis  les  Filles  de  la  Providence > 
dont  elles  paflerent  titre  nouvel  à  Meilleurs  de  Ste  Geneviève ,  où  elles  ont 
Ait  bâtir  l'an  iTOt  Une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Ste  Agathe.  Elles  font 
tous  les  ans  le  renouvellement  de  leurs  vccux,  &  portent  l'habit  de  l'Ordre 
de  St  Beriiardj  6c  le  font  auffi  porter  à  toutes  leurs  Penfionrtaires  *  qui  y 
font  élevées  avec  besncoup  de  foin,  en  leur  apprenanttoutesrortesd'ezerSi 
tàst»  convenables  à  leurs  âges. 

L'on  folemnife  en  la  Chapelle  de  cette  Communauté  la  fête  de  Ste  Aga? 
ÛM,  cofiimefiStetinitaice«oùilf  afemouï 


kir»» 
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COMMUlïAUTE'    D£   Sic  AGNFS; 

LA  Conimunautc  de  Ste  Agnes  fut  établie  par  les  foins  de  Mr  de  LametV 
Caié  lie  Se  Eoftache;  iq^.  eii  obtint  dç9  Lettres  Patentes  en  date 
du  que  l'on  a  joint  ci-après  en  leur  entier  ;  par  Icfquelles  oii 

COlUlOÎtIra  fon  utilité  pour  le  Public  &  le  foulagcmcnt  de  cette  PatoiiTe.  Cet- 
te àoftimananté  eft  fituée  entie  lesraes  du  Jour  flc  Flâtriete.  pite  l'EgUA 
de  St  Euftache  ft  Buoilfe ,  8c  même  qmurtiex  de  St  Eu&che. 

Lettres  Patentes  pour  l'établiflemcnt  de  la  Communauté  de  Ste 
Agnès,  fur  la  Paxoiife  de  St  Euflache. 

LOUIS,  par  là  giice  de  Dieu.  Roi  de  1-  rance  &  de  Navairre .  à  ïont 
prefens  &  à  venin  Salut.  Notre-cher  &  bicn-amc  Léonard  de  Lamer, 
Prêtre  Dofteur  en  Théologie  &  Curé  de  la  ParoilVe  de  St  Euftache  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  nous  a  Aitrembntier .  que  dans  ladite  Paroifl'c,  qui  efl 
de  très-grande  étendue,  il  y  aune  ttès-grande  quantité  de  pauvres  Artifans 
&  gens  de  travail»  léfquels  à  caufe  de  leur  pauvreté ,  ne  pouvant  faire 
donner  aucune  bonne  éducation  à  leurs  cnfaris,  &  notamment  à  leurs  jeu* 
nés  filles ,  elles  demeuroient  dans  l'oifiveté ,  &  tomboient  fouvcnt  dans  le 
libertinage  &  la  débauche  i  £c  en  fe  corrompant  corrompoient  les  autres , 
&  caufoient  un  très-gtand  dcfordre.  Ce  qui  auioit  nm  ledit  licur  Cure  j  ôc 
plafîeurs  autres  perfonnes  de  pieté  de  ladite  Patoifle  de  s'afl'embler  pour  dé- 
libérer &  trouver  quelque  tnoyen  de  remédier  à  un  II  grand  mal  :  &  pout 
cet  effet  l'on  auroit  trouve  à  propos,  par  le  fecouts  de  quelques  Dames  de 
charité  &  de  pieté .  de  louer  une  roailbn  dans  l'étendue  de  ladite  Paroifl'e. 
pour  jr  recevoir  quelques  enfans  des  pauvres  habitat»  de  ladite  Paroiife  ^ 
(bns  laquelle  il  fut  mis  pout  vivre  en  cominunauté  trois  lîlles  de  boime 
conduire  &  bon  exemple ,  Maitrcfles  de  difterens  métiers  ,  favoir  Coutu- 
tiercs,  Lingeres  &  TapiiTieres,  qui  fe  font  appliquées  (oigneufement  à  don- 
ner les  enlèignemeiis  neceifaires  aux  pauvres  filles  de  ladite  Paroiife    leur  - 
apprendre  gratuitement  les  métiers  aufqucls  elles  ont  le  plus  d'inclination, 
&  dont  elles  font  jugées  capables ,  pour  être  en  état  de  gagner  leur  vie.  Ce 
qui  a  un  fî  heureux  fuccèa,  que  de  trois  filles  AlatoeflM  qui  furent  mifef 
en  ladite  Communauté ,  qui  enfeignoient  au  commencement  environ  qua- 
rante pauvres  filles,  la  Communauté  a  augmenté,  depuis  trois  années  - 
qu'^e  eft  commencée .  jufqu'au  nombre  de  qnline  Maktelfes  *  qui  en  en- 
feignent  tous  les  jours  plus  de  deux  cens  ;  &  on  en  compte  depuis  cet 
établiifemebt  un  alfcs  grand  nombre ,  qui  répandues  dans  la  Ville .  gagnent 
fort  honnêtement  leur  vie .  6c  répandent  par  tout  U  boime  odeur  des  in-*  . 
ftruâions  qui  leur  ont  été  données  dans  cette  Comunauté.  Duquel  éta- 
bliflemcnr  ladite  Paroiife  a  trouvé  un  très-grand  fecours  pour  le  foulage- 
ment  de  ils  Pauvres.  Laquelle  maifon  eft  dirigée  &  goavemée  par  une 
Dame  &  un  £cclcfiaftique  de  probité  de  ladite  Paroifte ,  connus  &  choiiîs  • 
par  ledit  Expofaut .  par  les  foins  defquels  les  Pauvres  ne  font  pas  feule^ 
iaent  titftniics  «  comme  il  eft  d6 ,  mais  pour  les  rendre  plus  aOidus  à  leurs 
ouvrages ,  il  leur  eft  fourni  leur  noturiture  à  dîné  j  enforte  qu'elles  paffent 
la  journée  entière  eii  ladite  Maifon  Se  Conimunautc }  &  les  plus  pauvret 
même  y  font  habillées .  plus  de  deux  cens  y  ayant  ité  refétues  depuis  trois 
ans.  Enfin  cette  Maifon  eft  fi  judicieufcment  conduite  «  qu'encore  qu'elle 
contienne  deux  cens  perfonnes  &  plus ,  les  maifons  voilînes  ne  s'apper- 
^vent  pas  %a'il  «y  fidfe  le  moindre  btnir  *  le  fiience  y  itanr  oblècvé.  Lee 
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heures  y  l'ont  réglées  pour  les  exercices  de  pictc  &  pour  le  travail  manuel. 
Chaque  Maitreflè  de  chaque  incticr  prend  le  foin  d'un  certain  nombred^ 
dires  filles  ,  qui  y  vienncnr  tous  les  jours  des  lept  heures  du  marin  iJc  ne  s'en 
retournent  qu  àfept  heures  du  foir,  remplies  des  bonnes  idées  &  des  ver- 
ttisqtt'oii  leur  infpirc ,  &  continuent  ainfi  autant  de  tems  qu'il  leur  eh  faut 
four  apprendre  le  mcricr  qu'elles  ont  entrepris.  Pour  l'accompliflemcnt  & 
pcrfedion  duquel  ctabUHeinent,  li  avantageux  à  ladite  ParoiiTe  &  ncccflaire 
pour  le  foulagcment  des  Pauvres,  ledit  Ëxporant  Nous  a  fait  humblement 
requérir  de  vouloir  lui  o£lroyer  nos  Lettres  de  confirmarion  &:  approba- 
tion fur  ce  necellaires.  A  ces  causkSj  délirant  donner  audit  £xpofa*it 
les  moyens  faciles  de  fecourir  les  Pauvres  de  ladite  Paroi (l'e  ,  Nous  avons 
loue  ,  confirme  &  approuve  ,  &  par  ces  Prcfcntcs  nn;nccs  de  notre  main  , 
louons,  confirmons  ûc  approuvons  ledit  étabUUemcnt  d  une  Mailbn  ^ 
Communauré  en  ladite  Paroiflfe  .  pour  y  renie  td  nombre  de  filles  Mai- 
trelTes  dos  métiers  convenables  ,  pour  cnfeigner  aux  pauvres  filles  de  ladite 
Paioille  les  métiers  dont  elles  feront  jugées  capables  pour  g,agncr  leur  vie, 
&  leur  donner  les  inftructious  fpiritucUes  &  nccelTaites  pour  leur  falut ,  à 
la  plus  grande  r;loire  de  Dieu;  pour  ladite  Maifon  être  dirigée  &  gouvernée 
en  tout  au  Ipiniucl ,  par  l'un  des  Prêtres  de  ladite  ParoilVc  ,  qui  fera  nom- 
mé par  ledit  fxpofant  &  fes  fucceû'eurs  Curés  de  ladite  Paroiffe  de  iàine 
l'iid  iclic  ,  le  rour  noaninnins  fous  l'autorité  du  fieur  Archevêque  de  Paris; 
Iclqiitllcs  filles  qui  la  conipoTent  au;ourd  hui  &  compofcront  à  lavenir  i 
vivront  en  Cortimunautc  ,  obfetvant  les  règles  6c  -les  difciplines  établies 
par  le  fieur  Ciué  ,  aiiiH  i|u"il  fe  pratique  dans  les  autres  Communautés, 
pour  continuer  à  l  «venu  a  recevoir  dans  ladite  Maifon  tous  les  enfans  de 
ladite  Paroifl'e  qui  fe  prefentcront  pour  apprendre  à  gagner  leur  vie.  Vou- 
lons &  Nous  plaît  que  ladite  Mailun  jouilVe  des  privilèges,  franchifcs  ,  li- 
bertés Se  exemptions  ,  telles  6.  feiublables  qu'en  jouiUent  les  Maifons  de 
fondation  Rojrale  >  à  condition  néanmoins  que  ladite  Maifon  &  Commu- 
nauté ne  pourra  jamais  être  changée  en  Maifon  de  protcfiM^n  Rcligicufe  , 
mais  demeurera  rou;our.s  en  état  Séculier  comme  elle  a  commence  &.  con- 
tinué jufqu'à  prefent ,  &  que  l'on  y  vivra  félon  les  règles  &  ftatnts  déjà 
donnés  &  à  donner  par  ledit  (ïi  ur  Curé.  Et  pour  témoigner  davantage  com- 
bien l'crablillemcnt  de  cette  Mahon  Nous  efl  agréable ,  Si.  que  Mous  en 
défiions  l'affermilTerhent ,  Kous  Pavons  mile  &  mettons  àvecles  aubes 
chofet  qui  lui  appartiennent  &  appartiendront  à  l'avenir  en  notre  protec- 
tion &  fauve-garde  ;  lut  permettons  d  accepter  &  recevoir  tous  dons  &  legs 
qui  lui  pou  iront  être  faits  par  donnations  entre  vifs,  tedamens  ou  autres 
ment,  même  d'acquérir  une  M.iilbn  dans  l'étendue  de  ladite  Paroifle  com- 
tnode  pour  y  loger  les  filies  qui  compofent  ladite  Communauté  ,  &  y  éta- 
blir les  \hnu&âures  necellàircs  pour  Pinftruâioa  de  la  jeuneffe ,  &  anties 
biens  &  héritages  qui  pourront  être  acquis  de  l'épargne  de  ladite  Commu- 
iiauté  ou  des  aumônes  des  gens  de  bien  pour  le  foutien  &  la  fubdffance  des 
lujets  qtii  la  compofênt  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomroe,  deiqads biens 
te  autres  ci-devant  acquis,  Nous  avons  amortis  &  amortiifons  ceux  qui  fe- 
ront compris  dans  lenclos  &  bàrimcns  de  ladite  Maifon,  pour  en  jouit 
par  ladite  CommdAautc  pleinement  &  paifiblement,!  &ns  être  tenue  de 
KoUs  payer  ni  à  nos  fuccclleurs  Rois  aucune  finance  ni  indéniité,  ni  aucune 
droits  de  lors,  ventes ,  quints  &  requints ,  francs  fiefs ,  nouveaux  acquêts, 
te  autres  droits  ,  poUr  les  biens  compris  dans  l'enclos  &  bàtimens  de  lâdito 
Maifon  feulement,  dont  Nous  l'avons  affranchie  &  aifranchiflbns  jufqu'à  la 
fomme  de  lui  en  avons  fait  êc  faifohs  don  ,  à  la  charge  de  payer 

lés  indemnités ,  droits  tt  dev6itt  dont  ladite  maifon  &  heriuges  ainfi  amoM 
tis  peuvent  être  tenus  envers  d'autres  que  Nous,  &  de  fstire  chaque  jour 
par  ladite  Communauté  des  prières  particulières  i  Dieu  pour  notre  faluCi 
«onfcr  vation  &  prospérité  de  notre  fàmillt.  Si  donnons  en  mandein«nC«  éC9i 
7m€  /*  NM»»  if 
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COMMUNAUTE'  DES   CENT   VILLES  DE  St  ANTOINE. 

LA  Communauté  des  cent  Tilles,  fous  le  titre  de  Sl  Antoine  ou  de 
la  Mifericorde ,  fut  fondée  pat  Me  Seguier.  Voycs  pouc  le  refie  io 
chapitre  dei  Hôpitaux  »  mot  4e  St  Aotoine. 


COMMUNAUTE'  DES  DAMES  ANGLOISES. 
éa  Chane  île  l'AIloaetce. 

VERS  Tan  1620  s'établit  à  Patis  la  Communautc  des  Dames  Angloi- 
Ct$ ,  qui  Te  retiteient  en  France  pont  Je  fujet  de  la  Religion .  &  elles 

vinrentencette  Ville  occuper  cette  demeure  que  l'on  nomme  le  Chant  de 
l'Allouette,  ParoiiTe  St  Hypolitc.  Leur  Eglifefur  dcdice  i.  Kotre-Damc  de 
bon  cTpoir.  Ce  font  prefentcmcnt  des  Benediftincs.  Elles  font  fous  la  ju- 
rifdiftion  de  Mr  le  Cardinal  de  Noailles.  Archevêque  de  Paris.  Ce  Cou- 
vent eft  fitué  rue  des  Filles  Angloifes  ou  Chant  de  i  Aliouettc  fauxbourg 
Maicel  qnaniec  de  U  Place  Manbett. 


COUVENT  DES  ANGIOISES  DE  KOTILE-DAMB  DE  SION. 

LE  Couvent  des  Angloifes ,  fous  lé  liom  de  Notre-Dame  de  Sien , 
Chanoinefles  de  St  Augultin,  fut  établi  en  1634.  LePereduMolinet 
en  fon  Traire  des  habits  de  Chanoines  &  Chanoinefles,  donne  à  cette 
Communauté  le  nom  d'Abbayie.  Leur  Eglife  aété  bâtie  en  1639  &benlté 
la  même  année  par  l'Evêque  de  Calcédoine ,  du  confentement  de  Mr  l'Ar-» 
chcvcque  de  Paris.  Elles  font  fituées  fur  les  foflcs  de  St  Wi&ot,  quaniec  dtt 
la  Place  Maubert ,  &  de  la  ParoiHc  de  St  Nicolas  du  ChardonflCb 

  _     .  -  •  Il  - 

LE  COUVENT  DES  ANGLOISES  dires  DE  BETHLfi'EM. 

EN  ttf  5*  te  EeHgieiifes  Angloifes  oii  de  BetKléem ,  de  l'Ordre  de  la 
Conception ,  Règle  de  St  Fran<;ois ,  vinrent  de  Flandres  de  la  Ville  de 
Xienport ,  d'autres  difent  de  Bruges  »  à  caufe  des  guerres.  Elles  étoient  da 
Tier»-Ordre  de  StTnu^da  .  4C  cbai^erent  d'Ordre  pour  prendre  celui  do 
Plmmaailéc  Conceptiott*  «rec  la  petnUBon  dnPape  Alexandre  VII.  I0 
kuit  Décembre  16  60. 

'.SUesachecaciitdeMc  Aflgcan  ft  naaU«ni«qiii  étoit  hors  la  Porte  Sr  Antoine 

fur  la  rue  de  Charenton,  où  elles  s'établirent  la  même  année  1660  ,  avec 
k  permiflion  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris.  Ealuice  elles  obtinrent  dqt 
i«mea  Fammst  pour  lenr  étabtiffement  en  itfra 

•  Leur  première  Eglife  fut  bâtie  des  bienfaits  des  Dames  de  la  Charité  de 
cette  Ville ,  Se  la  première  pierre  fut  polée  le  deux  Juin  lôyz  par  Madame 
tfe  Bois-Daaphifl ,  femme  du  Chaneeliec  le  Tellier ,  Se  fat  enfuite  bénite 
par  l'Abbé  de  Monraigu,  Anglois  de  nation,  Aumôiùer  deUElioe  Anne 
d'Autriche  ,  St  mife  fous  la  proteâion  de  Ste  Anne. 

Madame  la  Dncheilfede  Kevalande  «  An^oife ,  yfic  fairé  des  augmenta* 
tions  &  réparations  confidcrables  en  l'année  167*  ,  &  fit  bâtir  l'Egli/etouc 
k  neuf  coitune  on  l'a  voit  aujoucdhui,  ok  elle  mk  la  première  pierte  le 
treize  Novembs»  1^79  8c  An  dedide  à  Si»  Anne.  Lé«r  ptcmkie  EflUè 
latt  An  pBtIcMencM  de  Chacttt^ 
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L'on  folemniic  le  huit  Décembre  en  cette  Eglife  la  tvce  de  la  Côncep> 
tion  de  la  Vierge ,  où  il  y  a  etpofitiou  du  St  Sacrement  pendant  rOâaveà 
la  Mcfle  &c  au  Salut ,  &  la  fctc  de  Ste  Anne  le  vingt-fix  Juillet ,  comme  ti- 
tulaire de  cette  Eglilè ,  où  il  y  a  expoluion  du  St  Sacrement  6c  icrinon.  U 
y  a  en  cette  Eglife  tous  les  Vetidtêdia  de  Carême  fermoa  à  tioïi  heilcfs 
pour  la  converfion  des  Anglois  ,  avec  expofition  du  St  Sacrement. 
•  Ce  Couvent  eft  ûiué  au  fauxbouig  2c  quactiet  de  St  Antoine  en  ia  rue  de 
Cluneiiton*  Patoi0è  de  Ste  Maigoecite. 


COMMUNAUTE'    DE    Ste  ANNE, 
rue  St  Roch. 

LA  Communauté  de  Ste  Aline  a  ité  fondée  &  établie  par  Mr  de 
Fremont«  grand  Audianciec  de  France  «  dont  «'ensuivent  Jqs  I^ettres 
^tentes  da  Roi  dn  mou  de  Mars  i6t6, 

L  O  U I S  >  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  &  à  venir;  Saiot.  Notre  cher  &  bien  amé  Denis  Coignet. 
Prêtre  Doâeur  de  Sorbonne,  Cure  de  la  Paroifle  de  St  Roch  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  a  fait  remontrer  que  dans  ladite  ParoiiTe  de 
ScRocli,  qui  e(l  de  trcs-grande  étendue,  il  y  aune  très-grando  quantité 
de  pauvres  Artifans  &  gens  de  travail ,  qui  ne  pouvant  à  caufe  de  leur  pau- 
vreté donner  une  bonne  éducation  à  leurs  enfans,  principalement  à 
leiirs  jeunes  filles,  elles  demeuroicnc  dan.s  l'oiliveté*  tomboient  fouvent 
dans  le  libertmage  &  dans  la  débauche.  Ce  qui  anroit  obligé  ledit  fieur 
Curé ,  &  plufieurs  perfonnes  de  pieté  de  ladite  Faroiflê ,  de  s'ademblec 
ponrddiberer  ôc  trouver  quelque»  jaoyem  de  remédier  à  un  fi  grand  mal; 
Se  pour  cet  effet  le  fieur  de  Freanont ,  grand  Audiancier  de  France ,  l'un 
defdits  Pardiflîeiu  Se  premier  Marguillier  d'honneur ,  auroit  offert  de  faire 
bkir  à  fes  dépens  une  maifon  pour  y  loger  des  MaitrefTes  de  petites  Eçp» 
les.  de  Contuce,  de  Point,  de  Tapiflèric,  £c  autres  ouvrages,  qui 
s'appliqueroiem  avec  (bin  à  donner  les  enfeignemens  neceûàircs  aux  pau- 
vres filles  de  ladite  ParoifTe  ,  &  leur  apprendre  gratuitement  le  métier  an- 
quel  elles  auroient  le  plus  d'inclination  >  &  dont  elles  feroient  jugée9  le 
plus  capables .  afin  de  les  mettre  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie, 
&  leur  ôter  toutes  les  occafions  de  corrompre.  Laquelle  maifon  a  ct^ 
bâtie  en  l'année  i6êi  aua  dépens  dudit  fienr  de  Fcemont,  fur  des  places 
appartenantes  à  l'Oeovre  &  Fabrique  de  ladite  ^Htoifle  en  la  rue  St  Roch^ 
du  confehtement  des  Marguillicrs  de  ladite  Eglife ,  qui  ont  loué  audit  (îeur 
4$  Fsemont  ladite  place  moyennant  deux  cens  vingt -deux  Uvres  pef;an<  à 
CunifitioR  de  ne  le  pauTair  depojil'eder  de  ladite  maifon  qu'en  le  rembouï* 
fiât  de  la  fomme  de  qninze  mille  cinq  cens  livres  qu'il  a  payée  de  fes  pro- 
.hwB  dcniets  poôrlaaNiftniâioad'iceUe.  Depui«  iaqiielU  année  ledit  éta- 
blifemeni  ayant  été  opmmencéavecun  focces  done  toute  la  ParoiOe  ç!k 
.édifiée j  leiÛt  fieur  de  Fremont  pour  le  fouteair  d'autant  pies,  kpoat 
.fBlunk  aniditm  Maioefl^  Le  moyen  de  fubfifUc«  aiiiois«ncoie.ofert  dp 
donner  à  ladite  Communauté  une  tenté  de  quatre  cens  livres  pas  ch^fuiy 
année,  conftitucc  à  fon  profit  fous  le  nom  de  Maître  Claude  Rdntet*  par 
les  Pievôtdes  Marciunds  le  Echevins  de  notre-dite  Viil»  de  Piris,  par 
Contrat  du  quatoree  Septembre  16S4.  Pour  l'accomplififement  &  perfec- 
tion duquel  ctabliflcmcntfi  avantageux  à  laditL:  ParoifTe ,  &  pour  donner 
audit  ûeut  de  Fiemont  le  moyen  de  le  fonder  âc  de  rendre  la  donation 
qn'il  a  fitité  vaUbles  ledit  Ezpofant  Noos  a  fiitc  btœiblemem  reqnedr  de 
tonlolc  lut  accof  dcff  nefs  Lettres  de  confinnation  te  <f  approbation  fin  co' 
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heccfTaîrrs.  A  cts  causes,  après  s'.-oir  vû  le  confcnrrmcnr  o!c  notre 
trcs-chcr  &  bien  amc  Coulîn  l'Arciicvcquc  de  l'ans ,  à  l'ettct  dudu  ctablU^ 
ièmeiiteiidatedu  vingt-deux  Février  i6S6,  ci-aitachc  foas -le  contrc-fcd 
de  notre  Chancellerie  ;  Nous  avons  loué  ,  confirme  &  approuve  ,  &  par 
'ces  Prclcnrcs  (ignées  de  notre  main,  louons,  confirmons  &  approuvons 
ledit  crabliilbmcnt  d'une  maifon  en  ladite  Paroiflcde  St  Roch,  pour  y  te- 
nir tel  nomlnc  de  filles  ou  femmes  MaitrclVes  de  pctres  écoles  &  de  mé- 
tiers convenables ,  pour  enfeigncr  gratuitement  aux  pauvres  filles  de  Jad. 
Faroiflc  les  métiers  dont  cUcflfeccNltjl^ccs  capables.  Pour  être  ladite  mai- 
Tfon  dirigée  &  gouvernée  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel .  par  l'un  des  Prêtre» 
dé  ladite  Paroiilci  qui  fi:ranommc  par  l'Expofant  <3c  les  lucceflcurs  Cutcs 
de  ladite  ParoifTe;  le  tout  néamnoihs  fous  l'autorité  du  fieur  Ahhevcque 
"de  Paris ,  &  conformément  à  ce  qui  cft  porte  par  fondit  confentement  :  Je 
en  ce  qui  touche  le  temporel,  par  ledit  fieutde  Frcmont  Se  Ces  fucccfTcurs. 
'Èt  i  tette  fin  lui  pcrmeticMisdedonner  ladîtrtnaifon  Se  ladite  rente  de  qt^a- 
'trcccns  livres  à  ladite  CmnniliRauté.  Et  en  cas  que  les  MargnilIicrs  de  M. 
FaroilVe  voululVent  à  l'avenir  difpofer  de  ladite  maifon  en  rcmbourfant  la 
fonune  qui  a  été  debourfcc  par  ledit  ficuc  de  Ftemont  pour  la  faire  con- 
'ftniire*  ainfiqu'il  leur  eû  permis  de  le  faire  par  le  Contrat  du  quatre  Mat 
X6$3 ,  ic  que  ladite  rente  fut  auffi  rembourlce  ;  Voulons  que  lomnies 
-provenantes  defdin  temboarfemens  Ibicnt  cniplo)  ées ,  favoir  la  lomme  de 
'quinze  mille  cinq  cens  livres  provenante  du  remboufement  du  prix  de  ladite 
•maifon  à  en  acheter  une  autre  dans  ladite  Paroiflefwur  ladite  fommc  :  &  le 
■Ibrc  principal  de  quatre  cens  livres  de  rente  en  conftirution  d'autres  centet 
pour  faire  un  revenu  'pour  la  fublllhatce  defdites  Maitrefles ,  le  tout  par 
l'avis  dudit  Expofant  &  dudit  ficur  de  Fremont  ou  leurs  fucccflfcurs  ;  le^ 
Contrats  des  quatre  Mai  sôij  Se  dernier  Avril  ««4  demeurant  au  liicplus 
dans  leur  force  &  vertu«  Laquelle  maifon  en  tant  que  befoin  eft .  Mous 
avons  à  cette  fin  amortie  8c  amorriflbns  par  cefdites  Prefentes  ^  comme 
'chofcs  à  Dieu  dédiées .  pour  le  foulagement  des  pauvres  de  lad  rte  P..:  oiile. 
fahs  que  pour  raifon  dudit  amortiflcment  il  nous  (bit  payé  ni  à  nos  fucccf- 
fcurs  Rois  aucune  finance  ni  Indemnité;  de  laquelle»  à  quelques  fommes 
^quelle  le  puifle  monter ,  Nous  avons  fait  &  faifons  don  par  ces  Prefentes 
-en  fàfveur  des  pauvres  de  ladite  Patoiflê  j  à  la  charge  de  l'indenànité  qui 
-lèra  due  i  autre  Seigneur  que  NoQs.  Si  bOKNONs  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  nos  Conrs  de  Parlement  &  Chan»- 
bre  de  ntos  Comptes  à  Paris  «  Prévôt  dudit  lien  on  fon  Lieutenant  Civil  8c 
«itres  OfiidetB  qn'il  appartiendra,  que  ces  Prefentes  ils  ftllènt  regiftrcr, 
■&  du  contenu  en  icelles  jouir  &ufer  ledit  Suppliant  expofant,  fes  fucceC- 
•feurs  en  ladite  Cure*  ledit  lieur  de  Fremont  &  fes  fuccelléiirs«  8c  les  Fil:» 
les  &  Maitcetfes  qui  enfetgnenr  8c  enfeii;neront  ci-après  les  Pauvres  de  lad; 
Paroifle,  pleinement  .  paifiblemcnt,  perpétuellement  «  ceflant  &  faifant 
-eefler  tons  tioubies  8c  empccliemens  contiaires.  Cak  tel  bst  notu 
'V&A^Db  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  àc  ftable  à  toujours ,  Nous  avona 
■ùh  mettre  notre  fcei  à  ccfditcs  Prefentes.  Don  n  e'  à  V  ci  failles  au  moi* 
^  Ma»  l'an  de  grâce  mil  fu  cens  quatre-vingt-fix .  &  de  notre  règne  le 
qoaraitte-cnrifiéme ,  fi^é  LOUIS.  Et  fnr  le  repli  >  par  le  Roi  CoLBiat. 
Et  à  côté  «j^  BovcHUAT.  Hegiftcées  au  Padenenc  le  vtngt*liiiit  Eevuer 
1687. 

Cette  Cotnmunauté  eft  fitu^  cae  Se  Rjoch  quartier  da  Pialais  Koyel  lé 
"de  la  même  Fatoiffe. 
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LES  ANNONCIADFS  DE  POPINCOUR, 
fatubourg  laine  i^toiue. 

PLUSIEUkS  Religieilfes  des  Arniondades  du  ConVent  de  St  N!' 
colas  Jt  Melun,  étant  Ibrties  dudit  Couvent  quelques  années  avant  l'an 
16  j  6 ,  pour  veniir  s'établir  à  Patis  ou  aux  environs  «  acheterenc  d'abord  un0 
«naifon  à  St  M»ndé,  proche  la  porte  du  parc  de  Vincèiines.  o&  elles  de- 
jneorcrent  quelque  tcms  ;  mais  ayant  été  obligées  de  la  vendre  au  Roi .  qui 
én  avoit  belbin  pour  faire  dans  cet  endroit  une  Ménagerie  »  qui  fubliilc 
encore  à  piefent  aadit  St  Mandé ,  elles  a^hetereat  dans  le  qaartier  de  Po- 
plncoar,  £uixbourg  St  Antoine  ,  Paroifle  de  Ste  Marguerite,  un  c^rand 
tenain*  où  elles  s'établirent  en  l'année  i6}6.  £Ues  ne  rcconnoitTent  ni 
Fondateurs  ni  Fchidatrices  de  lenr  Ckj^mdnaaté.  Ce  font  eUes-m^mes  qui 
ont  fait  faire  tous  les  bâtimens  de  leur  Couvent  &  leur  Eglife  ,  tant  de 
leurs  épargnes ,  qu'aidées  par  le  fecouts  de  leurs  fanùUes,  Leur  établiU'emcnc 
tut  confirmé  par  Lettres  Patehtes  du  Rdl ,  èh  l'armée  1641. 

L'on  prétend  que  fur  l'emplacement  de  ce  Couvent  étoit  bâtie  ancien- 
nement une  Chapelle ,  appeiiée  du  St  Efprit  de  Montpelier  »  qui  avoic 
fervi  à  des  Hofpitalieres .  4c  une  autre  appéllée  de  Scè  M«rthe,  le  tout 
bâti  fur  les  ruines  d'uri  ancien  Prêche  que  les  Calviniftesy  avoient  fous  le 
règne  de  Charles  IX ,  que  le  Connétable  de  Montmotenci  At  brûler.  Ces 
keligieufes  tirent  rétablir  i'Eglife  en  i6$9  *  qui  fut  dédiée  fous  le  titre  de 
Ste  Marie  Proteftrice  ,  où  l'on  célèbre  tous  les  ans  le  quatrième  Février, 
la  fête  des  Dix -Vertus  delà  Vierge  }  la  féte  des  Souffrances  de  la  Ste 
Viei^t  le  vin^ioifiéiiie  Mais  «  celle  de  $te  Martlie.  le  ving-neaviéaM 
Oâobre .  4c  Celle  de  St  François  le  quttdéihe*  taaàait  Titotaite  de  cetté 
£gUXe» 


lE  COUVENT  DES  ANNONCIADES  DU  St  ESPRIT; 
dit  de  Pincourt  *  Règle  de  St  François ,  fous  le  titre,  des  Dix-Vertus  « 
on  Piaiiirs  d«  là  Vierge ,  quàttier  du  Marais. 

W  A  Bicnheureufe  Jeanne ,  fille  de  Louis  XI ,  femme  de  Louis  XII 
1  j  Roi  de  France ,  qu'il  répudia ,  fut  Fondatrice  de  ce  Couvent.  Elle 
^onuneni^  de  l'établir  en  la  Ville  de  Bourges  ,  où  elle  s'éroit  retirée  vers 
Vm\  1 500.  La  Règle  en  fut  formée  fut  les  dix  Vertus  de  la  Vierge  ;  leur 
habit  eft  fingulier  ,  le  voile  noir ,  le  manteau  blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  • 
la  robe  grîi'e ,  &  là  ceinture  de  corde.  Cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  P^e 
Alexandre  VI ,  en  i  joi ,  le  quatorzième  Février ,  &  par  Léon  X ,  le  vingt-, 
cinquième  Juillet  1517.  Apres  la  confirmation  de  cet  Ordre  j  la  Reino 
Jeanne  commença  le  bâtiment  de  ce  Couvent  en  i  joa  Ml  niois  d'Août . 
en  la  Ville  de  Bourges  ,  acheta  des  Chanoines  de  Montcrmoyen  une  plac& 
te  dépendances»  elle  donna  toute  la  conduite  de  ce  bâtiment  à  fon  Ecuyer , 
appeÛé  Gcàrgei  de  fiit  achevé  en  1)03 ,  où  elle  mourut  le  quarricmc  Fe- 
Vzier  I5C4«  0c  y  fut  inhumée.  De  ce  Monaftcre  furent  tirées  quelques  Re- 
figieufes  parles  foins  de  Madame  de  Rhodes,  en  cette  Ville  de  Paris  cni 
i6i9,  &  s'en  rendit  là  Fondatrice,  en  les  établilTant  au  quartier  St  Ger- 
main des  Présj  en  la  rue  de  Seine  «où  on  les  àppeilott  pour  lots  les  Reli* 
gieufes  des  Dix-Vertus. 

Mais  en  1654  elles  cédèrent  cet  ctabliAsiiieafi  Ac  dépendances  anx  Re^ 
figieiicfiss  de  i'Abbayie-anx-bois  «  &  vinnét  èn  ce  lieui  de  Finoonit  V  o&' 
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y  avoit  deja  un  établiflement  de  cet  Ordre ,  fous  le  titre  da  St  Efpritw 
«ù  elles  avoiént  fait  bâtir  une  Eglife  &  Dortoirs  far  le  terrain  d'un  an- 
cien Pfêdie  que  les  Huguenots  y  avoient  fous  le  règne  de  Charles  IX, 
"que  le  Connétable  de  Montmocend  fit  brûler.  Cette  EgUTe  fiit  dédire  en 
lé59 ,  fous  l'invocation-dc  titre  de  Ste  Macie  proteârice. 
"Ce  Couvent  eft  ûxaé-k  Fiaconit*  qnattier  dn  Aianis  *  on  du  Toupie. 


'  L£S  ANNONCIADES  CELESTES,  ou  FILLES  BLEUES; 
^tes  CeIe<Hne<«  Eiegle  de  Se  Auguftin,  feras  le  titre  de  rAnaondation 
'de  U  Vieffie  *  ^îuxbonis  St  ^Amoine. 

CE  T  Ordre  conunen<;a  à  Gennes  vers  l'an  itfo4 ,  par  une  Dame  des 
plus  confulcrablcs  de  la  Ville  &  de  la  République,  qui  en  fiit  laFon>- 
datricc ,  nommée  Vidoirc  Fornari  veuve  ,  morte  en  odeur  de  fainteté  eft. 
1627 ,  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  qui  avoïc  pour  compagne  la  Mère  Ma- 
rie Magdcleine  Lamcline  veuve ,  qui  fut  une  des  premieits  BeUgienfes 
de  cet  Ordre  ,  morte  le  iiuitiémc  Avril  1605  ,  âgcc  de  cinquante'<)uatre  ans. 
De  là  cet  Ordre  paflà  à  Nancy  vers  l'an  1615  >  cnfuite  en  cette  Ville  de 
Paris ,  par  les  foins  de  Madame  la  Marquife  de  Vcrneuil,  qui  y  attiia  la 
R.  Mcrc  Marie  BernardCj  Allemande  de  nation  ,  Profefle  dudit  Couvent 
de  Kanci ,  qu'elle  quitta  pour  fonder  celui-ci .  &  y  amena  avec  elle  hait  à 
nenf  Religieufes,  touttt  tirées  du  Monaftere  de  Nadcy  *  qniacrivetent  en 
cette  Ville  de  Paiis  le  ttoifîcme  Juillet  1624  ;  &  fut  nommée  pour  pie- 
mierc  Mere  &  Prieure,  Marie  Jeanne  Magdeleine ,  &  pour  Mere  des Nc» 
vices  Marie  Agnès  Dauvaine ,  âgée  de  TingC'Unaiis,  qui  avoit  ftittpiofeffioa 
an 'Couvent  de  Nancy  en  1618. 

Elle  reçut,  étant  Supérieure  en  ce  Couvent  durant  les  guerres,  deux 
Communautés  de  Religieufes  chalfées  de  leur  Monaftere ,  au  nombre  de 
trente.  Elle  mourut  le  dix-fepticme  Juin  1665 ,  âgée  de  foixante-trois  ans. 

Après  cet  établiffement  la  R.  Mere  fiemarde  fut  élevée  pour  être  Priett- 
se ,  &:  commencer  la  fondation  du  Monaflere  de  St  Denys  en  France.  Cet 
Ordre  eft  trcs-auftere ,  n'ayant  que  Ax  jours  de  l'année  pour  pouvoir  pafs. 
1er  à  leurs  Parens.  L'on  folemnife  en  ia  Chapelle  de  ce  Couveht  lia  fête 
des  faints  Anges  Gardiens,  où  il  y  a  Chapitre, Indulgence FlenieiejlEs. 
pofition  du  St  Sacrement  Sermon. 

Ce  Coiivâit  eft  ûtaé  en  la  tue  de  la  Culnue ,  ou  Coumte  Ste  Gatherî< 
«le .  quactiet  St  Antoine^ 


Ï.ES  FILLES  DE  L'ASSOMPTION. 

^  S  Couvent  de  l'AlTomption ,  Rcgle  de  St  Auguftih,  doit  fon  éta- 
J  *  tyliflèment  au  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Grand  Aumônier  de 
ïnuaoe ,  qui  en  jetta  les  premiers  fendemens  en  fit  mailbn  au  ftuxbourg  St 
Honocé,  vers  l'an  1620 ,  qui  s'appelloit  pour  lors  l'Hôtel  de  Joyeufe ,  bitt 
ibrime  partie  du  terrain  appartenant  à  Pierre  des  Efiârts  Ptevcrt  de  Paris. 
Il  y  attira  par  lès  foins,  pour  fontenir  cet  établiflement,  lesHofpitalieres  des. 
Haudrlettcs ,  firuccs  en  la  rue  de  la  Mortellerie,  avec  tout  leur  bien,  &  fup- 
prima  cet  Hôpital ,  abolilTant  le  nom  &  l'inltitution  des  Haudriettes.  Il  y  éta- 
blit la  Reforme ,  en  ayant  obtenu  an  Bref  dn  Pape  Grégoire  XV ,  Se  des  Let- 
tres Patentes  de  confirmation  du  Roi  Louis  XIII ,  &  fit  élire  l'une  d'elles, 
nommée  Macie  Chalopin ,  &  depuis  la  Reibrme  Marie  de  Jefus  >  cnfuite  les 
it  tianiporter  le  ao  Novembie  i6aa .  en  ce  lieu ,  qui  pat  la  faite  a  bien 
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caufé  des  pi^ocès  de  part  &  d  autre.  Voycs  au  diapitce  des  Hôpitaux ,  ati 
.lUDt  d'Haudrimes.  Ettes  ont  fait  des  Yéparitioiu  ttôs-oorifidenble^ ,  ôc  t€- 
bAti  loiit  à  neuf  l'Eglife  ,  dont  la  première  pierre  fut  poféc  en  1670  ;  &  le 
quatorzième  Aoâe  I676  fut  beoite  par  Monfieur  Foncée  Aiclicvcque  de 
Bourges  ,  de  le  lendemain  il  y  celebca  pour  la  première  fois  la  lâinte 
McfTe.  Cette  Eglife  eft  à  voir  des  Curieux  «eUeeH  fituée  au  haut  delà  me 
St  Honore  j  quartier  du  Palais-RoyaL 

Coiâmonauté  de  5t  AVOVE.  Voyés  d-apr^  l'es  UcfuUnes  de  St  Avo^e 


LES  RELIGIEUSES  AUGUSTINES  DE  LA  CONG&EGATIOH 
de  None-Dame.  dtces  de  St  JoCeghk 

MADAME  de  Brienne  en  fut  la  Fondatrice  lioitoraire.  Ces  Religicufetf 
étantvcnucs  de  Laon  pour  travailler  à  rinftruâlon  delajeunefle  gra- 
tuitement ,  (ùivant  leur  Inftitution,  achetèrent  du  fieurForgct .  qui  avoir 
ubcnu  du  Roi  par  un  Traité  arrêté  au  Confeil  d'Etat,  du  vingt-troinéme  No- 
vembre 16J)  ,  regitrc  en  Parlement  le  cinquième  Juillet  I6J4,  poittrcta- 
bitifement  de  deux  Couvents  dans  l'étendue  d»  qûartier  de  St  Germain 
des  Prés  ,  un  emplacement ,  &  obtinrent  Lëktrés  Patentes  du  Roi  du 
mois  de  Septembre  16  J4,  en  vertu  dcfquelles,  &  avec  toutes  les  permif- 
fions  nccefl'aires  ,  elles  s'établirent  en  la  rue  du  ChaiTe-midi ,  quartier  de  St 
Germain  des  Prés.  Mais  n'ayant  pas  bien  pris  lents  meltires  ,  joint  au  peu 
de  loin  qu'elles  avoient  de  leurs  affaires ,  après  huit  années  leur  maifon  St 
dépendances  tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  Créanciers  qui  la  mirent 
en  décret  :  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Septembte  1^69  ,  que  Madame 
l'Abbefle  de  Rohan  fe  la  fit  ajuger ,  &  en  prit  poffeflion  le  quatorzième 
Septembre  de  la  même  année  1669 ,  a  la  charge  &  daufes  d'y  entretenir  Se 
nourrir  les  anciennes  Auguftines ,  Se  de  donner  à  celles  qnt  en  voudroienc 
ibrtitpoat  entrer  en  quelque  autre  Couvent ,  la  foinmc  de  cent  livres  de 

Senllon  viagère  j  &  de  fatisfaire  les  Créanciers  j  ce  qui  a  été  ezecnté  fuivant 
t  ebncordat  paCTé  avec  l'Alibeft  4e  Ilohan  9c  tes  ReUgleafei  Augoftiaest 
te  feptiéme  Juillet  2969» 


LA  COMMUNAUTE'  DES  AUGUSTINES,  dite  DE  Sœ  AMNE 

Uh&oyalei 

CETTE  Communauté  fut  éublie  dès  l'an  1646  *  au  coin  de  la  rue  du 
Cheval-vert  des  Poftes*  {àoxboarg  St  Marcel.  La  Rdne  Anne 
d'Autriche ,  Mcre  du  Roi  Louis  XIV  donna  pour  acheter  la  maifon  qu'elles 
occupoient ,  la  fomme  de  neuf  mille  livres.  Monûeur  le  Prêtre  en  étoic 
pour  lots  Sapetieur,  dcil  y  étôit  encore  en  l'an  itf^.  Mais,  comme  tettâ 
Communauté  n'avoit  pas  de  quoi  fc  foutcnir ,  elle  fut  difperfcc  en  pluficurs 
autres  Communautés,  vers  l'an  1679}  &  leur  maifon  &  dépendances  vendues 
pat  décret  en  itfss  *  à  Monfieur  de  Sainte  foi  £Ue  eft  prefeneemem  oe> 
cupée  pu  plnfienn  pacdcnUeni 
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CONGREGATION  dn  CQMMUNAÛi'E*  D£  Se  THOMAS  DE 

Ville>nei|ve. 

ON  doit  l'ctabliflemcnt  de  cette  Congrégation  nu  R.  P.  Ange  le  Prévôt, 
de  l'Ordre  des  Hermites  de  St  AuguAin  de  ta  Ville  de  Bourges ,  qai 
en  fut  rinftituteur ,  &  qui  s'croit  établi  cti  plufieurs  Villes  de  la  Province 
de  Bretagne,  demeure  oiJiiiaire  de  la  Difcclrice  Ôc  Procuteufc  générale 
de  cette  Congrégation  ,  d'où  font  venues  ces  Religieules  à  Paris,  pour  le 
foulaïîcmcnt  de  l'Eglifc  &  du  Public,  enfeignant  gratuitement  la  jeiincfle. 
Apicslaniort  duR.  Pere  lePrcvot  qui  étoit  leur  Inftitutcur ,  arrivée  le  lèi- 
zicinc  0£bobrc  1697  âge  de  foixante  treize  ans  ,  elles  font  rentrées 
fous  la  conduite  des  Cures  où  elles  font  établies.  L'on  Iblcmnifc*  en  cette 
Chapelle  ,  le  dix-liuit  Septembre,  la  fcte  de  faint  Thomas  de  V;llcneuvCi 
comme  Titulaire  de  cette  Chapelle,  qui  eft  lîtuéc  prercntcmcni  en  la  rue  de 
Seine,  où  l'on  tient  écoles,  vis-à-vis  les  murs  de  l'Hôpital  des  Petitcs- 
Aiaifons.  Elles  avoient  demeure  avant  en  la  rue  de  Grenelle  >niciuc  quar- 
tier de  Se  Geimaîn  des  Vtis  j  Paroiflë  de  St  Sulpke. 

.  Communauté  des  Aupiftines  de  St  Magloirc.  Yoycs  c-aprcs  les  FîUes 
il^cnitenieR 


COMMUNAUTE'  DE  Ste  AU  RE. 

L A  Communauté  des  Filles  de  Ste  Aure  doit  Ta  nnilTance  &  fon  cta^ 
blifl'cmcnt  à  l'indocilité  A:  ropiniâtceté  des  Filles  de  Ste  Théodore, 
dont  ;c  parierai  ci-après  au  moi  de  Sk  Théodore ,  qui  bien  loin  de  vouloir 
profiter  de«  avantages  qu'on  voulolc  leur  procurer  ,  ces  révoltées  s'opi- 
niârrcrcnt  ;  ce  qui  fit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  ArcUevcque  de 
Paris,  a;ant  appris  les  rerolutîons  de  dtt  filles;  en  1697  en  filbftitua 
d'autres  en  leur  place ,  qui  ayant  vcçu  fans  aucun  reproche  ,  fci  oient  bien 
aifca  Uc  Ce  retirer  dtt  mottde  i  pour  fe  pcefervei  du  maiheui  où  les  aiuces 
étoicnt  tombées.  ...  .      .  ' 

;  Ce  nouveau  deflein  étant  fort  du  goût  de  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre ,  il 
féconda  trcs-volomicrs  les  vues  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  t  il 
acheta  de  fes  deniers  plulieursnuifonsdansia  tbe  neuTe  Ste  Geneviève  te- 
nant au  coilide  la  rue  Pot-fer ,  où  l'on  commença  à  bcnir  une  Chapelle, 
dont  la  cérémonie  fut  f  iite  par  Monfieur  Dantecoutt,Çaré  de  St  Etienne 
du  Mont .  l  an  1700,  ou  le  St  Sacrement  futexpofé  A: ihts  dan»  le  Tabet- 
uade  de  cette  Chapelle,par  la  pcnniffionde  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les. Fnfuite  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre  y  a  fait  bitit  »  &  fait  une  dépenfo 
de  plus  de  quarante  mille  livres,  pour  y  retireildeé  filles  iMti  air  *  d'un 
tempérament  à  faire  craindre  que  la  compagnie  du  monde  leur  fut  pré- 
jndidable.  Mais  la  mort  l  a  empêche  d'achever  une  EgUfe^ii'il  ayoit  com- 
tnencée  à  bâtir  dès  l'an  1707  ,  fur  le  bord  de  la  rue  de  P«»-fer*^caiic  dé- 
cédé le  vingt-quatriémé  Aoftc  170*  »  *  cntené  à  St  Etienne  du  Mont»  ob 
l'on  y  voit  fon  Epitaphc 

Outre  la  religion  &  la  crainte  de  Dieu  dans  lefquelles  on  élevé  ces  filles, 
on  leur  apprend  à  s'occuper  &  à  fuir  l'oifivetci  on  leur  apprend  aulTi  la 
toûturc ,  la  tapifferic ,  la  broderie  ,  &c  j  le  feiyice  même  Se  l'œconomie 
à  «elles  à  qui  ces  fondions  conviennent. 
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e  fut  voir  qa'il  condnuoit  à  honorer  cette  maifon  de  ùl  proteâion  *  en  lof 
donnant  pour  Supetiear  Monfieur  l'Abbé  de  Lagnem ,  Doâenr  de  Soi* 
bonne  ,  d'une  rare  vertu,  &  d'un  niorirc  (Inp  ilier,  qui  eft  fort  confidecé 
de  Ton  Ëminence.  L'on  ùtïewsûCe  en  cette  Ciiapelle  la  fête  de  Ste  Théo- 
dore ,  comme  première  Titulaire  ,  le  otuiéme  Septembre  »  te  œUe  àè 
Ste  Aurc ,  le  cinquième  Oâobre .  comme  féconds  Thulaitt  «  dt  U  aEx« 
pofition  du  St  Sacrement  de  Sermon. 

Cette  Gommhnauté  eft  fitv^e  en  la  ne  neuve  St  Gene^eve  »  Puoiflè 
de  Se  Etienne  du  Mont,  de  quartier  de  St  Benok 

LA  COMMUNAUTE'  DES  BARRATINES» 
ùm  le  titf  e  de  Se  François  de  Paula 

CETTE  Communauté  a  été  établie  en  la  rue  de  Beaujoloû  deic 
lîeie  k  Temple  «  quirtiez  du  Matai»  ou  du  Temple,  fous  le  titré 
de  St  Fiançois  de  Paule^ 


LES  BENEDIGTIKES  DES  CA&RIE&ES. 

E  Couvetit  &  Prieuré  des  Benedi^ines  >  dites  des  Carcieces  ou  Coa» 


6nt  cté  établies  pat 
en  l'année 

dont  Monfieut  l^Aichcvcque  de  Paris  eft  le  Collatcur  de  pleno  jure: 

Elles  font  (ituces  en  la  banUcafi  de  Pacis«  au  bout  du  fiuucbontg  dc  quaiff 
.  tier  de  St  Antoine. 

Le  Couvent  Se  Pdeucé  des  Benediâides  du  ChafliMnidi.  Voyés  Chadfe* 

fnidi  ci-aprcs. 

Le  Couvent  des  Bei>ediâmes  du  St  Sacrement.  Yoyés  CHipt^  les  Fillei 
du  St  Sacrement 


LÉS  HELIGIEUSES  BENEDtCTIilES  DU  MÔNAStSRB 
de  Motre-Dame  des  Ptés .  Règle  de  St  Benoit .  rae  de  Vangiiatd. 

CE  S  Religieufes  furent  obligées  de  quitter  1  Abbayîe  de  Monzon  i' 
caufe  des  guerres  civiles ,  pOuf  venir  s'établir  en  cette  Ville  dé  F&risi 

comme  il  c(\  pni  tc  par  les  Lettres  Patentes  ci-après  inférées ,  où  il  eft 
dit  que ,  s'étant  réfugiées  en  cette  Ville  de  Paris  à  caufe  des  guerres  j  pen-> 
dant  que  ladite  Ville  de  Monzon  itoiï  frontière ,  avec  le  coniêiitement  de 
TArchevéque  de  Reims  &  de  l'Archcvcqnc  de  Paris ,  &:  du  fieur  de  Joyeu- 
fe  leur  fondateur ,  pat  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1638.  La  guerre 
étant  finie ,  elles  retournèrent  en  leur  ancien  MonâAére ,  ihius  les  fortifica^ 
lions  de  Mouzon  avant  ctc  démolies  en  l'année  167)  ,  OÙ  Ce  trouva  leur 
,  Monaftete  i  elles  auroient  de  nouveau  obtenu  peœùiCoà  des  AtchevçqUd 
Jim  t.  00»9  ^ 


i6o*  «ISTOlk'B  it  AtîTl(^UlTE''S  . 

de  Reims  de  PariS'>'en  1674 '&  1675 /de  s'établir  à 'Paris.  £t  syantchef 
cké  une  niaifon  commode ,  elles  «oroient  acquife  au  faaxbourg  St  Ger- 
main j  rue  de  Vaugirard  ,  iine  iteifoii  où  il  y  avoit  eu  un  écabliûemem  de 
Religieux  ,  qui  par  le  matiVals  gonvaimlKEit  &  odminiftrarion  de  lèm 
l>ietis ,  furent  obligés  de  quitter,  avec 'qui  cileis  s'acconittiodelrenc  pu 
Contrat  du  vingt-huitième  Mai  167 5  furqtfoil«ucfîft  accorde  de  noDVel» 
les  Lettres  Pataites'da  mois  de. Juillet  letç.  Ces  Bieligieufes  font  conH- 
derées  &  cftimées  par  leur  pieté  ic  leoc  condutte'iegnHere  ,qui  lear  attirp 
reftimc  de  tout  le  monde. 'L''on  foMmrtIfe  eit  dette  Egtife,  le  quatrième 
Janvier  ,  la  fête  de  St  «Roger  de  Loroy ,  &  l'on  cxpofc  fcs  ReUques.  Ce 
Prieuré  perpétuel  c(t  fitué  eh  la  rue  de  Vatt^rard  ,  au  coin  de  la  rue  de 
Bagncux^près  là  dernière  barrière  de  la  nie  de  Vaugirard  ,  quartier  du  ' 

S'enfuiveiic  lesXattKS-Paieues  de  ceCoQvent. 

L OU I S  j  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre*  ï  tous 
prefens  ôc  à  venir  Salut.  Notre  bien  amée  Claude,  Gabrielle  de 
Coucy  ,  Supérieure ,  Se  les  Religieufes  dd  Coiivent  de  Sainte  Marie  ,  Or- 
dre de  St  Benoît,  ci-devant  fonde  &  uabli  en  notre  Ville  de  Mouzon,  ' 
Kous  ont  fait  remontrer  «  que  s'étant  réfugiés  en  notre  boime  Ville  île  Pa- 
ris à  caufc  des  guerres  >  pendant  qne  ladite  Ville  étoit  frontière  .  cIL^s  y 
auroicnt  été  établies  du  confentemcnr  de  l'Archcvcqvie  de  Reims,  &  de 
l'Archevêque  de  Pacis;  ïc  da  fieuc  de  Joyeufe  leuc  f  andâteut  *  par  Let- 
tres Parentes  èa  'fta  Roi  iiotte  tris-hohdré  btig^eur  &  Petê ,  du  mois  de 
Macs  X6}8  ,  regittces  en  notre  Cour  de  Parlement ,  le  vingr-huit  Juillet 
fuivantt  que  la  guerre  étant  finie  «  elles  feroient  retournées  dans  leur  Mo^ 
iiaftecë.  Mais  les  fottificatioiM  de -Moaioii<«)rMif^ -démolies -eri'l'annéé 
167) ,  elles  auroient  de  nouveaii  obtennpëcttûfiion -de  1  notre  coufiri  l'Ar- 
chevêque de  Riieims  leur  Diocèfaliil  eaibttnrdiideiwi«iiie,jtoyEi6r'i674, 
te  de  notre  oonfin  ^Archevêque  de  ftni  dii  troifiémd  l>eeemlfre  1675,/ 
de  s'établir  en  notredite  Ville  de  Parist  depuis  lequel  tcn>s  clle^  auroienC 
travaillé  à  l'acquittement  de  quelques  dettes ,  ^  cherché  une  maifon  com^ 
fnode  pour  leoif  établillèmeiit,  laquelle  elles atiroientacqdifeaufâiixbouis 
St  Germain  de  notre-ditc  Ville  de  Paiis  ,  rue  de  Vaugirard  ,  par  contrat 
da  vingt-huitième  Mai  de  ia  ptciente  aiincc.  Requérant  qu^il  Nous  plaifes 
lui  accordéf  rïôs'Lettres  neceflâires  ^our  leur  établlflehient.  A  ces  CAtïSCS, 
voulant  fa\  orablcment  tn^tter  les  Êxpofames  ,  de  notre  grâce  fpecialc , 
.pleine  puiûance  &  autOiité  Royale  «  en  confirmant  lefdites  Lettres  du  mois 
'dé'Mazs  j'63i  ;  â-attachées  Ions  le  contttffcel  de  notre  Chancetleiie  ;  àved 
lefdits  confentemens  de  nofdits  confins  l'Atchevcque  de  Reims  &  l'Ar- 
chevêque de  Paris  «  &  le  contrat  d'acquiûtion  de  ladite  maifon }  Nous  avons 
WltaifiRrSlfpétieucé'dc  Hèli^eiifes  dndit  Conventde  Ste  Marie,-  Ordre  de 
St  Benoît ,  ci-devant  établies  à  Mouzon  ,  permis  &  permettons  de  s'ctablic 
•tn  Mtiedite  Ville  de  Paris  ;  pour  y  vivre  fuivant  leur  règle ,  fous  la  ju-* 
xtfdittkMr  de 'flotte  coafiii  l*Archeylqne  de  Paris  ;  leur  ^etttiettons'Si  cet 
tSei  de  faire  conftriiiic  &  bâtir  les  édifices  ncccfTaircs  pour  leur  clôture 
»tc  exeioices  «  ba&  qu'au  moyen  de  larptefeote  Tranflation  nous  prétendions 
lien  itmoVer  à  U  fondarion  de  ladite  nudfbn ,  en  laquellé  les  Patrons  éc 
îondatcurs  auront  le  mcmc  pouvoir  &  droit  qu'ils  avoicnt  audit  lieu  de 
Mouzon.  £tpottc  contritmer  en  ce  qui  dépend  de  Nous  audic  ctabliflementi 
Kous  avons  amorti  éc  amotdflbns  par  cèfdhes  Ptéfeiites-ladhie  matfea  ; 
Êglife,  jardins  &  enclos,  fans  que  Icfdirc^  Supérieure  &  Religieufes  foienc 
tenues  de  Nou  s  payer  aucune  hnance  ni  indemnité ,  de  laquelle  j  à  quelque 
^foteme  qu'elle  pu^e  monèer ,  Nons  leur  aTons'fÛt  don  éc  tamfe,  à  la 
char£!;e  de  payer  les  droits  dont  elles  pourroicnt  être  tenues  envers  autres 
<ueNous;  Si  90MNOMS  ui  MAMOEUfii^T  à  nos  amés  6i  féaux  ConfciUers« 
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Wk  Oettt  itenans  notre  Cour  ie  Tartement  flc  Chambre  des  Compteslk  Pk^^ 
Ijae  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  regîrrcr,  &  du  contenu  en  icclles  faire 
]$oûic  0c  ufer  pleinement ,  (>aiûbletnent  &  perpétuellement  les  Expofantes; 
ceflâttt  &  iBwknc  cefer  tous  YtOubtcs  A:  empichenwns  au  oontnlt^  :  càr 
tel  cft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  i  roLijour';  , 
)IoiUd^ns  <Àiit  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  VerfaiUes 
iau  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  1689  «  fcde  notre  cegaele  qttacante>fep- 
tiéme.  Sifflé»  LOUIS.  £t  itu  le  ftpU  «  parle  &oi,  Combrt  .  & fceUé. 

.  &^iE^es  aaiParletnentjùchiqaiéaieAo&cxdï»)«iti^ 
^Con^ces  le  vlonsl&ne  da  même  mois. 

Le  ¥MBUMr  £t  4DOUVEMT  DES  BENEDlCtlMES  MITIGE'ÈS; 
Kiiiile  ^nc  .de  la  ^relêntatimi  de  Kotre-baime ,  Regle'déSt  Benoit-, 
ruelles  Belftet,  fiioiibottcg  St  MarceL 

CÈS^eligienfes  Polirent  îettr  ^îabtflTemeiât  écledr  fondation  &  Demot- 
fellc  Marie  Courtin ,  veuve  dcNicolas  Billard  ,  lleur  de  Carougc ,  qui 
auroic  donné  une  rente  de  neuf  cens  livres  à  fa  nicce  Catheriifc  Bache- 
lier, "pirCoRtiat  du  Teptiénle  OâoBre  1049 .  &  une  autte  donnation  de 
'onze  cens  Ih'res  de  rerire ,  par  Contrat  du  vingt-fept  Septembre  de  ladite 
luuice  Î649.  Ladite  veuve  Billart  fe  fcroit  adrefl'ce  à  l'Archevêque  de 
Paris  j  qui  âiiroit  éonfciiri  iàudit  établifTcment  en  uné  tnaifoit  fitnéeen  la 
rue  des  Poftes ,  fauxbourg  St  Martel  ;  où  croient  établies  des  Bcncdiûines 
fous  le  nom  de  Ste  Anne  la  Royale  ,  dont  dn  a  parlé  ailleurs }  ;  mais  quel^ 
'  Ique  tems  aptès  elles  «quirtéréitt  cette  demeure  pour  aller  en  la  rtie  d'Or- 
léans j  fauxbourg  St  Victor,  dont  elles  obtinrent  Lettres  Patentes  du  moi< 
de  Novembre  1656  ,  où  elles  ont  demeure  jufques  vers  l'aii  1671 ,  qu'elle» 
fccheterent  de  MonHeuf  Olivier .  à  condition  d'y  recevoir  cil  leur  Couvent. 
5c  du  Choeur,  line  fille  qui  leur  fera  prcfentcc  de  la  part  dudit  (ieur  Oli- 
vier 6c  de  fes  defcendans .  moyennant  une  penlion  de  deux  cens  livres  l'eu- 
lement ,  tant  pour  le  Noviciat ,  que  Pidftinon  ft  baUtlemeiK  de  ladite  fille. 
"Eï  activant  le  dcccs  de  ladite  fille  ,  y  en  prèfenteront  une  autre  confecuti- 
'Vdfatent }  ce  qui  paroît  par  le  Contrat  d'enfaiiinement  qui  en  a  été  fait  à 
nléffiéâts  de  Ste  Geneviève  ,  le  vingt-fix  Novembre  1671  ;  en  ces  termes  : 
Nous  avons  mis  en  polTefTion  les  Religieufes  Mères  Sœur  Catherine  Ba- 
theliet ,  Prieure ,  Sceur  EUzabet  le  Feubrc  de  Ste  Marie ,  Sous-PrieUre ,  &c. 
d'une  maifon ,  jardin  i  Vignes,  &  antres  héritages  appartenant  à  Monlieut 
•Olivier,  (:ontehànt  environ  quatre arpcns  ,  &c.  Et  depuis  cet  cnfaifinement 
il  paroît  qu'il  y  en  a  eli  encdre  tin  autre  le  quatrième  Septembre  167  j ,  oii 
il  eft  dit  qiie  l'oh  a  mis  les  Daines  Prieure  6c  Religieufes  Bcncdiâ:incs  de 
la  Prefentation  de  Notre-Dame,  établies  au  fiiuibourg  St  Marcel  lez-Paris; 
rue  d'Orléans ,  te  recoiinoilTant  pour  leiir  CdUVent  &  Monaftete  R.  Mere 
^ut  Marie  Teitarë ,  dite  de  St  Jofeph ,  Sec  LefqdelleHavtfient  des  Lettre^ 
Patentes  du  mois  de  Novembre  rfistf ,  regîttccs  ad  Parlethent  &  Chambref 
des  Comptes  le  iijarivier ,  &  7  Février  1657.  Ce  qui  fait  connoîtreou  douter 
iqjae  ces  Religiedfes  étbiént  deja  établies  en  lad.  tue  d'Orleaits  ;  ou  bien  quel- 
ijues  autres  Réligiétlfes^ui  fe  font  jointes  Cn  cette  acquifition  pour  s'éta- 
blir fous  une  ntênië  Prifcttré."  Apres,  quoi  elles  toMmencerent  à  bâtir  en  la 
rue  des  Poftes  ùtie  ÊgUfè  &  ù»  Dortoir.  Mais  la  mauvaife  occonomie  dd 
Madame  Bachelicf',  petit  lotà  Prieilre ,  &  le  peu  d'attentioli  qu'elle  avdie 
au  gouvernement  de  cette  maifoii ,  à  fait  tjii'on  l'a  depûHkdée  de  Ce  Prieu- 
ré vers  l'an  1700 ,  &  fut  obligée  de  fc  retirer  en  un  autre  Prieuré  &  Cou- 

♦cilt  de  Bcnediftiflcs  t  appelle  da  Çbafle-liudii  où.  elle  ne  lefia  pàs  loag-i 
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tcms  ;  après  elle  fc  retira  à  Port-Royal  lez-Paris  ,  où  clic  cft  morte.  Elle 
■  avoir  une  pention  de  fix  ceiis  livres  que  cette  Mailon  lui  accorda;  après 
qaoi  ron  a  élaMî  en  teXôiiTCiil  laRe^e  de  l'Obfecvan^.fv  les  fiûhf 
d'une  Priçace  perpétuelle. 

Lettres  de  confirmation  pour  fétftUîflêment  du  Monaftet c  defdL' 
Aèli^^euiêf  de  8t  Benoît ,  de  la  Re^  mitigée. 

LOUIS  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  touJ 
prefens  &  à  venir: Salut.  Notré  bien-amée  Sceui;  Catherine  Ba- 
chelier, Prieure  d'un  Couvent  de  Religieufes  de  l'Ordre  «le'StBenoSt,  de 

la  Règle  mitigée ,  nouvellement  établi  au  fauxbourg  de  St  Victor  lee-Pa- 
ris  j  Nous  a  fait  remontrer  que  des  l'année  164-9  >  Demoil'elle  Marie  Cour- 
fft'  (à  tante ,  veuve  de  Nicolas  Billard .  vivant  ficur  de  Carrouge*  ayant  ea 
deflein  de  fonder  un  Monaftcrc  de  filles  dudit  Ordre  ,  elle  auroit  fait  do- 
nation entre  vifs ,  infinucc ,  de  la  fomme  de  neuf  cens  livres  de  rente  per- 
.petneUe  par  chacun  an  à  l'Expofante  &  autres  Religieufes ,  par  Contrats 
pairés  par-devant  les  Notaires  du  Chatelet  de  Paris ,  le  feptiéme  Odobre 
3649 ,  Se  quatrième  Décembre  cnfuivant  ,  aux  charges  y  contenues.  £n 
''conféquence  de  laquelle  donation  ladite  veuve  Billard  s'étant  adreflee  au 
feu  liear  Archevêque  de  Paris ,  il  auroit  confcnti  audit  ctabliflement  dudit 
Monaftere  ,  en  utie  maifon  fifc  au  fauxbourg  St  Marcel  .  rue  des  Portes, 
à  condition  de  la  vifite  dudit  ncur  Archevêque,  où  ladite  veuve  Billard 
Teroitallc  demeurer  avec  Icfiitci  Keligicufcs ,  en  qualité  de  Fondatrice  5c 
Séculière  ;  depuis  lequel  tcms  la  commodité  de  leurs  affaires  les  ayant  obli- 
gé de  changer  de  demeure,  &  de  s'établir  audit  fauxbourg  St  Vidor,  où 
elles  font  à  prcfcnr,  &  y  vivent  fuivant  les  Rcglcsdc  leur  Inllirut.  Et  la 
dévotion  de  ladite  veuve  croulant  avec  le  nombre  dcrducs  Rciigieul'es  î 
'flcaiin  de  leur  donner  meilleur  moyen  de  fubfiftcr ,  par  autre  contrat  pi^ 
par-dcv2nt  les  Notaires,  le  vingt-iept  de  Septembre  dernier,  confirmant 
ladite  première  donation,  elle  leur  auroit  encore  iait  donation  entre  vifs 
d'onze  cens  livres  de  rente .  fiufant  les  deux  donations  deux  mille  livres 
de  rente  annuelle  perpétuelle,  aux  clau l'os  i:  conditions  portées  par  led. 
contrat.  C'cft  pourquoi  1  Exporanté ,  pour  la  pciicdiou  dudit  établillement , 
Kous  a  fût  fuplicr  de  leur  accôrdér  nos  Lettres  do  Confirmation  d'iceluL 
A  cts  CAfsrs  j  defirant  contribuer  aux  louables  dclleii'.s  de  ladite  Fondatri- 
te,  &i  aux  bonnes  intentions  de  l'Expofante;  &:  pour  les  maintenir  dans 
une  facilite  de  pouvoir  plus  aifément  s'acquiter  du  Service  divin,  0c  pour 
la  plus  grande  çîoirc  de  Dieu ,  la  profperité  &  tranquillité  de  notre  Royau-- 
nie  :  Nous ,  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale, 
aV'ons  agrée  ,  accordé  &  confirmé  ,  agréons  ,  accordons  &  confirmons  par 
ces  Prefentes  fignces  de  notre  main ,  ledit  établiAement  du  Monaftere  defd. 
Religieufes  de  St  Benoît,  de  la  Règle  mitigée,  fituc  au  fauxbourg  de  Se 
Viôor  lez-Paris ,  &  de  conftruirc  &  bâtir  audit  lieU  leurdit  Moiuiftere  » 
l'Eglife ,  Cloître  &  Dortoir;  enfcmble  les  bâtimens  neceflàires  &  commo- 
des ,  û  faire  fe  peut  :  &  pour  cet  eRet  d'acquérir  tels  lieux  &  places  qu'el- 
les jugeront  leur  être  neceûaircs  £c  commodes  ;  pour  par  elles  en  jouir  à 
perpétuité,  pleinemàit, franchement  de  toutes  charges  &  redevances,  en 
ce  qui  nous  pourroit  être  dû  t  leTquels  lieux  &  places  Nous  avons  de  notre 
incme  grâce  êc  autorité  comme  <Miis ,  amorti  8c  amortiffons  pour  notre 
regard  feulement ,  exempté  &  exemptons  à  perpétuité  de  tous  droits,  tant 
de  lods  &  ventes ,  que  de  franc-fale  Ac  nouveaux  acquêts  ,  defqucls  en 
tant  que  befom  eft  ou  feroit ,  Nous  leur  avons  Fait  don  par  ces  Prefentes» 
leur  avons  aufiî  peimU  êc  permettons  de  recevoir  les  fondations  &  charités 
<^ui  leur  pourront  êne  Eûtes  ,  pourvu  que  ce  i^it  du  oonfententent  des 
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Ordinaires.  Si  donnons  en  mandkment  à  nos  amcs  &  féaux  Confeitlers, 

les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlcmciir ,  &:  Chambre  de  nos  Comptes 
à  Paris  .  &.  à  tous  autres  nos  Ottkiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  rrelcii- 
tes  ils  faflent  regîtrer ,  Se  du  contenu  enicelles  jouir  ladite  Expofànte >  ft 
les  Reliiîicures  dudit  Monaltcre  ,  pleinement ,  pailiblenient  &  pcrpctucl- 
lenicnt ,  ccllànt  ôl  failanc  celVcr  tous  troubles  &  empcdiemcns  au  contrai- 
re :  car  tel  eft  notre  pUifîr.  Et  afidqae  ce  foit  choie  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mcrrrc  notre  fcel  à  ccfditcs  prefentc*; ,  fauf  en 
autres  choies  notre  droit  ,  &  l  aiurui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Novembre  .  l'an  de  giace  mil  (ix  cens  cinquante  lix  ;  &  de  noite  règne 
le  quatorzième.  S:  :'ic  I  O  U  I  s  F  r  fur  le  repU  ,  pacle  Roi  «  FaUYrBAOX. 
Et  fcellc  du  grand  iceau  de  cire  verte. 

Re'>ltrccï>  au  Parlement ^l'onze  Janvier,  Ac en  laClumbte  des  Comptes* 
le  lept  tevricr  1667. 

■■    ■       "  .     ■       »    ' 

LES   R£LI<jI£US£S  DE  BOK-SECOURS. 

LE  Prieuré  perpétue!  des  ReligienfesBenediftines  mitigées  de  Notre^ 
Dame  de  Bon-Secouis  ,  litué  rue  de  Charonne  ,  fauxbourg  St  Antoi-» 
tte<  Paroifl'e  deSte  Marguerite,  a  ctc  tondé  pai  Madame  de  Vigoier  ;  qui 
^ôur  cet  établifieinentfir  venir  del'Abbayie  Royale  de  Notre-Dame  de  Soif^ 
fons  Madame  Ma^:;dclaine  Eninunuellc  de  Bouchavanne  fa  (bcurqui  y  étoit 
Religieufc.  Cette  Dame  Religieufe  amena  avec  elle  «  par  ordre  de  Madame 
de  Vignier  fa  Cœur,  deux  Rcligicufes,  l'une  nommée  Madame  Magdelaine 
de  Vertus,  &:  l'autre  Madame  Olive  Durand.  Elles  entrèrent  toutes  trois 
dans  cette  Maifon  le  premier  Septembre  164S  «  &  le  huit  du  même  mois, 
la  dâture  y  fut  mife.  . .  ■ 

Comme  Madame  de  Vignier  s'ctoit  rcfervce  par  la  fondation  le  droit  de 
nommer  fa  vie  durant  audit  Prieuré,  clic  y  nouun|  pour  première  Prieure 
Madame  de  Bouchavanne  fa  fœur,  qui  gouverna  cette  Maifon  pendant 
vingt-ans ,  &  mourut  agce  de  foixante-trois  ans. 

Aptes  la  mort  de  cette  première  Prieure  arrivée  le  vingt-huitième  Août 
1668  ;  Madame  de  Vignier  éncoré  vivante ,  nomma  pour  féconde  Prieure 
Madame  Laurence  de  St  Simon  Saudiicourt,  première  Profeflc  de  ladite 
Maifon ,  y  ayant  pris  l'habit  le  vingt-lcpt  Décembre  1648  ,  &.  tait  profef- 
fion  le  premier  Février  16501.  Elle  a  été  Prieure  de  ce  Couvent  vingt-fept 
ans  &  dix  mois  »  Scj  deceda  le  dix  Jtttlléc  Z6p6  Agée  de  loixante^ttois  ant 
&  tiois  mois.  . 
-  Madame  Jacqueline  Marguerite  de  St  Simon  Saudricourt  (à  four  lui  fnc* 
céda  en  quabtc  de  coadjutricc  dudit  Prieure.  Madame  fa  fœur  l'avoir  fait 
venir  eu  cette  Mailou  quelques  années  avant  fa  mort  del'Abbayie  du  Pue 
anx-Dinu»  oir  eHé  Àoit  Religièutë}  &  après  lut  avoir  fiiit  clnnger  d'Or-' 
dre  &  fait  faire  profcffion  de  la  Règle  mitigée  dj  Sr  Benoit ,  par  dil'pcnfe 
du  St  Siège.  £Ue  i'avoit  tait  là  coadjuttice  le  quinzcMars  1694  de  l'agrcmcnt 
de  Meffice  François  du  Harlai  ;  pour  lors  Archevêque  de  Paris ,  à  qui  ap- 
]>arteiu>it  en  qualité  d'Arche\cque  de  Paris,  le  droit  de  nommer  audit 
Prieuré  de  Bon-Secours,  depuis  la  mort  de  Madame  du  Vignier  tbuda-< 
trice. 

Ladite coadjutrîce  Prieure  après  avoir  reçu  fcs  Bulles  dcRomc  prit  pof- 
leQlon|dudit  Prieuré,  mai^  elle  ne  commenta  à  gouverner  cette  Maifon 
'  que  du  jour  de  la  mort  de  Madaiiie  là  foiir ,  qui  arriva  comme  il  »  été  dit 
le  dix  Juillet  I6g6  ,  &  elle  ne  la  gouverna  que  pendant  neuf  ans  cinq  mois, 
étant  decedce  le  dix-huit  Décembre  170^  âgcc  de  cinquante-cinq  ans  £c  tuai 
/frais: 
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Le  trente  &  un  du  mcmc  mois  Je  Décembre  ,  fon  Eminence  M6n(c7- 

«aeur  k  Cardinal  de  Noaillcs ,  Archevêque  de  Paris ,  nomma  audit  Prieuré 
ladame  Magdelainede  Longueval,  Religteafe  de  l'Abbayie  Rayale.de 
Norre-Daïu'j  de  SoilTons,  d'où  lefdites  Rcligicufes  de  Bon-Secours  ferrent 
originaitemem.  Elle  prit  polTeflîoii  dudit  Prieuré  le  douze  Janvier  dé  l'aii- 
Jkéé  fiiiyatate  1706 ,  8c  n'a  été  Piienre  que  quatre  «A$  k  fix-femaines  ,  étaiît 
morte  le  premier  Mars  1710  ,  âa;cc  de  loixantc  &  onze  ans. 

Le  onze  dudit  mois  de  Mars  «  l'on  Eminence  Mon  feignent  le  Cardinal  de 
^oaillea  «  homma  pour  Prieure  de  cette  Maifon ,  Madame  Marte  Bazin  de 
!Bczons,  Religiculc  de  Konc-Dame  de  Grâce  de  la  Villc-l'Evcquc  lès 
Paris  «  foeut  de  Mr  le  Maréchal  de  £ezons ,  &  deMr  l'Archevêque  de  fior- 
'âcaux;,  qni  eft  mort  Archevêque  fie  Roaeni  -^Ue  prie  pofldlfiôn  dudit 
prieure  le  dix-neuf  du  n^éme  mois,  âc-^eft  elle  ({ni^oiivecâeettoofe  à-pie- 
iisnt  cette  Mailbn  avec  édification. 

X'établilfement  dndit  Èiieuté  de  Bàtn-Secoun  fut  fine  ifit  coolièntemienc 
de  Mr  de  Gondy  .  Archevêque  de  PulCj  flcoonfinnépat  Lcctica  Patentes 
du  Roi  Louis  XiV  de  1  année  1667. 

^lUBÙILB*.  DES  BEICEDICTINES  DE  LA  VILLE-L'EVEQUE-, 
■^pellé  le  Petic-Mofumvtt» 

LE  Couvent  des  Benedidincs  de  la  Ville-l'Evéquc  ,  appelle  le  Pctir- 
Moncmartre,  eft  un  Prieure  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  dépendant  de 
i'Abbayie  de  Montmartre ,  fous  le  ritrc  de  Notre-Dame  de  jracc.  Ces  Re- 
ligieufcs  furent  fondées  le  deux  Avril  1613  pat  Catherine  d'Orléans,  Prin- 
ceflê  de  Longueville,  &  Marguerite  d'Orléans  d*Eftontevillej  fa  feeur.  EUcA 
•donnèrent  à  cette  fin  à  l'Abbayic  de  Montmarrrc  nnc  crrande  mai  Ion  con-  * 
tenant  environ  huit  arpens,  ûfe  à  la  Villc-l'Evcque  ,  où  l'on  a  bâti  depuis 
tineEg^fe  AcunMonaftere  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Suzanne 
Habert  ,  veuve  de  Charles  Jaidin,  'Valet  de  Chambre  du  Roi  ,  donna  vn- 
xore  à  cette  maifon  plulicurs  terres  &  rentes ,  à  condition  qu  clic  y  icroit 
nourrie  fa  vie  durant ,  par  Aâe  dur  premier  Juin  1615.  Marguerite  Dar- 
•bouzc  croit  pour  lorsjSupericnre  de  ce  MonafieiC  Ce  Cottvenc  eft  ûtué 
-àlâ  ViUc-i  Lvcquc  quacticc  du  i'aluis  Royal. 


X,A  COMMUNAUTE'  DU  BON->ASTËUR. 

LA  Commiimnité  -ûu  Bon-Paftenr  >  commencé  à  êtie  établie  en  cette 
■Ville  par  Madcmoifcllc  Marie  de  Cyz  .  fille  de  Jean  de  Cyz,  Gentil- 
Itonunc  Hollandois ,  née  à  Lcyde  en  16)6  ,  mariée  en  léjô  au  fieur  Adrien 
de  Ccmibé  *  quimoum  Vers  l*an  1677.  Quelques  années  aptis ,  étant  veur 
.ve ,  trouvant  l'occafion  de  fà  l'œur  &  de  fon  bean-frerc ,  qui  vinrent  en 
cette  Ville  de  Paris,  elle  les  y  accompagna  *  où  deux  ans  après  elle  tomba 
ti^malade;  &4ms  la  ciainte  de  mourir  Hoguâiotej  fit  fon  abjuiatioa 
entre  les  mains  du  Vicaire  de  St  Sulpice.  Elle  revint  de  cette  grande  ma- 
ladie; Ses  païens  l'abandonnèrent  à  caufe  de  fon  abjuration,  &  avec  le  fe- 
conts  de  Mr  de  la  Barmondiete ,  alors  Cnré  de  St  Solpice ,  qui  la  fit  met- 
tre en  une  Communauté ,  il  lui  procura  encore  une  penfion  de  deux  cens 
iivres  fur  rOeconomat  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prcs ,  &  luifouc- 
niflbit  le  fiirplas  pour  fon  entretien.  Elle  fortit  de  cette  Communauté  èc 
vinr  s'crablir  en  la  rue  Por-de-fer  en  une  petite  mà'fon  où  elle  n'avojt 
jgoui:  lots  qu'une  chambre.  Ce  fut  là  qu'elle  commenta  à  former  le  dedein 
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ib  retirer  avec  elle  quelques  Filles  Pénitentes  ;  mais  le  nombre  croiUanÉ 
de  joar  en  jour,  il  fallut  fonger  à  un  autre  ^tablifièment.  Le  Roi  Louis 
XIV  ctant  informe  de  la  conduite  à  l'égard  de  ces  pauvres  Filles  qui 
cherclioient  à  ië  retirer  «lu  dclbrdre ,  Sa  Majedc  lui  accorda  fa  protection , 
afin  qu'elle  pût  donner  nne  frias  grande  Rendue  à  fa  charité .  te  lui  envoya 
nn  ordre  en  datte  du  quinze  Mars  i6s8  pour  prendre  poflcdion  de  lamailbn 
d'un  Calvinilïc,  iituce  en  la  rue  du  Chafl'emidi ,  où  1  on  commença  à  y  bi> 
tir  des  deniers  que  le  Roi  lui  avoit  fait  donner  ;  ée  qai  a  été  (iiivi  par  pin- 
fietirs  pcrfonnc;  de  mérite ,  qui  y  ont  donne  &  fait  de  grandes  charirc's. 
L'6n  y  célébra  la  fainte  MelTe  le  jour  de  la  Pentecôte  cnfuivanc.  Cette  mai- 
fon  s'eft  tellement  agrandie  >  qu'il  y  a  pour  retirer  plus  d6  cent  Filles. 
Cette  vcrtucufe  Dame  mourut  le  fcize  Juin  169:  âi;cc  de  trentc-fix  ans  , 
&  elle  cft  enterrée  dans  le  petit  Cimetière  de  St  Sulpice ,  fuivant  l'on  de- 
lir.  Le  Roi  a  confirmé  cet  éttbliflement  par  (es  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juin  1698  (  dont  on  peut  voir  la  teneur  ci-aprcs  ).  Cette  Maifon  efl: 
compol'ée  de  deux  fottes  de  Filles  > les  unes  font  appellées  les  Soeurs ,  donc 
la  conduite  a  toujours  été  réglée  i  6e,  les  autres  de  Filles  ou  Femmes  péni- 
tentes. La  porte  cft  ou\'errc  .\  toutes  celles  qui  ont  une  fincere  refolution 
de  quitter  lemondej  fans  didinâion  de  pays  ni  de  qualité.  On  ne  reçoit 
point  de  penfion  »  on  fe  contente  de  demander  la  prenuere  robe.  Si  quel- 
ques-uns pour  le  foulagement  de  la  Maifon  font  volontairement  quelques 
aumônes*  il  les  faut  mettre  dans  le  tronc*  ou  entre  les  mains  delà  Supé- 
rieure: mais  ces  aumônes  ne  peuvent  être  affieâées  à  anciines  Filles  en  paiw 
ttcnlier.  On  n'y  reçoit  point  de  Femmes  r;  4>tquc  leurs  mariages  fubfiftent, 
ni  celles  qui  font  enceintes.  Elles  font  habillccs  d'un  gros  drap  brun  dt 
Berri,  le  col  fermé  par  une  agrafFe  *  une  teinture  arrêtée  par  une  boucle, 
une  cociîe  d  ctaminc  aiTcs  cpaifle  pour  ne  pas  voir  au  travers  ,  un  bonnet 
delTous  de  laine  tricottce,  des  bas  de  laine ,  &  pour  fouliers  des  fandales 
de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  chapeau.  Elles  font  fous  la  conduite  de 
Mr  l'Archcvcquc  de  Paris  pour  le  fpiritucl ,  &  pour  le  temporel  de  Mc 
d'Argenfon  Lieutenant  gênerai  de  Police.  L'on  l'olemnife  en  la  Chapelle 
de  cette  Communauté  le  dix-neuf  Août  la  fête  du  Bon-Paftenr»  comno 
titulaire  de  cette  Eglife  ,  où  i!  y  aevpolîtion  du  St  Sacrement  &  fcrmon. 

Cette  Conmiunautc  eft  lituce  rue  du  Challëmidi  quartier  St  Germain  des 
Prés. 

Lettres  Patentes  portant  confirtnation  de  letabliilemenE  de  la 
Communauté  du  Bon-Pafleur,  rue  du  Chaflêmidi , 
en  date  du  mois  de  Jtiin  ifyS. 

LOUIS*  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  à  totiÉ 
prefens  fc  à  venir  $  Salut.  Plufienrs  per(bnnes  pieufts*  Nous  ayant 

rcprclenté  que  depuis  quatorze  ans  Dieu  donnoitunc  bcncdiciion  fingulicre 
à  une  Mailon*  dite  di^Bon-Paûeur,  lituce  tue  du  Cluflcmidi  au  quartier  d^ 
St  Germain  des  Prés  en  notre'  bonne  Ville  de  Fuis  *  dont  Marie  de  Cjzi 
veuW^'Adricn  de  Combe  .  Hoiandoifedc  Nation,  autrefois  de  la Religiolip. 
Frotcflante  *  avoit  commence  I  ctablillcment.  Dans  laquelle  Mailbn  *  foD* 
tenue  par  les  feuls  fecours  de  la  Providence ,  die  recevoir  gratuitement  le» 
Filles  que  le  libertinage  ou  la  ncceflïtc  avoit  engagées  dans  le  defordrc, 
lorfqu'elles  y  venoient  volontairen^ent  dans  la  rclolution  d'y  faite  peniccn-* 
ce,  preferant  tonjours  celles'qne-  la  panvteté  ihettolt  dans  l'hnpniflànco 
d'être  reçfie?  faute  de  penfion  dans  les  Maifons  du  Refuge  ou  de  la  Magde- 
iaine.  Nous  voulûmes  bien  pour  favorii'er  un  ctablilTement  fi  utile  au  pu- 
blic Oc  fi  avantageux  pou  la  convecfioa  d'unç  infinité  d'ames  perdues  lui 
ftire  di!^ribuer  ao«  aumôncs.  Mais.depais  ce  teui-là  ayant  été  infoanj^> 
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que  le  nombre  de  ces  pauvres  Filles  croit  augmenté  jufqu'à  quatrc-virigt- 
>)uatre ,  &  que  des  pecronneç  de  pieté  édifiées  par  la  pénitence  &  la  fer- 
vearde  ces  Filles ,  «voient  riôiiv^nioyc»  par  leurs  charité  d'acqoecir  deux 
niaifonsj  l'une  fous  le  nom  de  Pierre  Dugué  fieur  de  Meridon,  &  l'antre  * 
ibus  le  nom  du  iieur  Abbé  Bitault  s  de  faite  un  bâtiment  fui  ces  fiuub 
^oar  loger  cent  Filles*  «dont  il  n'eft  dft  aucnne  c'Kofeï  enferte  que  cette 
Maifon  qui  fe  foutlentpar  le  fecours  ds  la  Providence  Se  par  le  travail  des 
Filles ,  fe  trouve  aâueUement  établie  &  connue  fous  le  titre  du  Bon-Paf^ 
cenr ,  pour  des  Filles  Pénitentes  qui  y  Ibnt  gratoitonenc  re^Aes     qui  s'y 
retirent  volonrairement  pour  fortir  de  leur  Jefordre  .  &;  y  vivent  dans  une 
grande  piet4  6a  pénitence,  fous  les  règles  &  couilicutions  qui  ont  été  ap- 
prouvées par  notre  Coufin  l'Ardievéque  de  Paris.  Mais  comme  elles  ont 
bcfoin  de  nos  Lettres  Parentes  pour  confirmer  ce  que  Nous  avons  dcja  ap- 
prouve par  les  charités  que  Nous  avons  faites  à  ces  pauvres  Filles  »  &  parla 
proteâion  qné  Nous  avons  bien  voulu  ddnner  jusqu'à  prelènt  à  ce  nouvel 
établiflement  ,  elles  Nous  ont  très  humblement  fait  fupplier  de  ks  leur 
"accorder.  A  ces  causes  j  après  avoir  été  bien  informé  par  notre  Coulin 
rArchevêque  de  Paris  de  la  bonne  odeur  que  la  vie  de  ces  pauvres  Peni- 
Itentes  répand  de  tons  côtes  ,  délirant  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  i 
ce  qui  peut  fervir  à  l'édification  de  nos  bujets  i  aptes  avoir  fait  examiner 
les  règles  &  oonftitUdons  d-attachées  fôus  le  conve>rcel  de  notre  Chan- 
cellerie, qui  contiennent  les  conditions  fous  lefquelles  ce  nouvel  établif- 
fement  a  été  fait  i  enfcmble  rappiObation  de  notre  Coulîn  l'Ardievcque 
deParis  :  Nous  de  notre  grâce  r;:eciallé ,  pldne  pulflânce  4t  autorité  Royalej 
avons  par  ces  Prefentes  flgnces  de  notre  main,  loué  ,  approuvé  ,  confirmé 
&  autohfé flouons j  approuvons ,  confirmons  âcautorifons  i'établillemenc 
de  ladite  Aïailbn  fituée  me  dn  Chaflêmidi  a»  qitarder  de  St  Germain  éa 
Prcs  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  fous  le  titre  du  Bon-Paftcur,  poiir  y 
être  les  Filles  de  mauvaifc  conduite  qui  s'y  retireront  volontairement ,  re- 
çues graraitement  ft  <ans  ancune  penfion,«n  oblervant  la  règle  &  oonftîtn* 
lion  fufdite  ,  fans  qu'il  y  foit  apporté  aucun  c!îan<;cmcnt  pour  quelque 
taufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fi  ce  n  ell  de  l'ordre  dudit  lîeur 
Archevêque  de  Paris ,  lequel  &  fes  fuccelTeurs  feront  toujours  te  à  perpé- 
tuité Superi£?ur<:  de  ladite  maifon ,  &  fous  tels  Prêtres  &  non  Religieux  qui 
feront  pat  lui  commis  &.  nommés.  A.  l'efiet  de  quoi  nous  avons  dC  la  même 
grâce  &  autorité  qtie  dcflns  approuvé ,  agréé  ,  confirmé  9C  autorifé  entant 
que  de  befoin  Icfdits  Contrats  d'acquilitions  qui  ont  été  faits  fous  les  noms 
dudit  fieur  Dugué  de  Meridon  &  dudit  fieur  Abbé  Bitault  i  leur  permet- 
tons à  cet  effet  de  bitfr  tatit  fur  lefdits  fends  que  fur  ceux  qu'ils  poarr6Ac 
acquérir  ci  ^prcs ,  une  Eglife  ,  Dortoir,  Clôture  &  autres  commodités  qui 
feront  jugées  neceûaires  pour  leur  utilité  &  furêté  i  lefqucls  de  notre 
inêine  grâce  &  autorité ,  Nous  avons  amorris  9c  anidrriflbns  è  perpe^ 
Mité,  comme  confac.ccs  .i  Dieu  ,  pour  en  jouir  par  elles  3c  par  celles  qui 
'|CM  fuccederont  en  ladite  Maifon ,  franchement  &  quitement,  ians  qu'el- 
Ifeii  Iblenr  tennes  d'en  vuider  leurs  mains  ni  de  Noos  payer  ni  I  nos  roccef^ 
ièius  Rois  aucune  finance,  de  laquelle  à  quelque  fommc  quelle  puifTe 
Miomer ,  Nous  leur  avons  fait  &  faifons  don  &  remiXie  pat  cefd.  Prefentes, 
à  la  charge  de  payer  tes  indemnités .  droits  ft  devoirs  dont  lefd.  maifons  9t 
héritages  peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous.  Leur  permettons 
auflîd'acquetitf  accepter,  recevoir,  recueillir ,  tenir  &  poflieder  tous  dons, 
legs  &  fondations  d'héritages ,  rentes  4e  poflèffioRS  d'immeobles  qui  pour- 
ront  être  donnés ,  légués ,  acquis  à  leur  maifon.  Si  donnons  bn  maNof- 
MENT  à  nos  amés  <Sc  féaux  Confeillcrs ,  les  Gens  tenafis  nos  Cours  de 
Parlement  8^  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  fàflèAt 
cnrc^/if^rcr  ,  Se  le  contrnu  en  iccîles  entretenir  ,  garder  &  obfcrver,  fans 
pexmetue  qu'il  ^  foit  contrevenu  en  aucune  manière  que  ce  foit.  Cak  te» 
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itr  NOTAB  PtAnn  Et  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  5c  ftable  à  toujouis 
Kous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  Prefentcs.  DoNNs*  à  Ver  failles  an 
mois  de  Juin  l'aa  de  uace  mil  iix  cens  quatre-vingt-dix-huit»  &  de  notre 
Règne  le  cinquame^lziéine.  Skné  LOUIS.  £t  plus  bas  par  le  Koi, 
Pasi.T»KAvx  i  6l  Caàli.  Rcgifttees  au  Ftalement  le  douze  Jnillec  X69S. 

LE  COUVENT  DU  CALVAIRE  die  DU  LUXEMBOURG, 
Règle  de  Se  £eaoic ,  fous  le  titre  de  Se  Jean-Bapcifte. 

LA  fondation  de  cette  fainteCongreption  eft  attribuée  à  la  vénérable 
Mcrc  Antcrincttc  d'Orléans  ,  appcUce  dans  le  monde  la  Marquife  de 
Belle-IllCj  qui  avoit  ctc  Feuillantine  à  Thouloiizc  en  1599.  Elle  ctoit  iûue  de 
latnaifondcBourbonftdeLongucviUcicUcpafraeniîiiteenl'Ordre  de  fon- 
tevrault  où  elle  commença  le  deffein  de  cette  Congrégation  qu'elle  établit  à 
Poitiers ,  qui  eft  le  premier  Monaftere  de  cet  Ordre ,  où  clic  mourut  le 
.Vin^t-cinq  Avril  1618. 

L'ctablilTement  de  cette  Congrégation  à  Paris  fut  projette  par  le  Révé- 
rend Pere  Jofeph  le  Clerc,  Capucinj  qui  le  communiqua  à  Madanic  de  Lo- 
XOn,  veuve  d'un  ConfdÛerde  la  Cour  ^  qui  par  Tes  confeils  conlcntità 
cet  établilTement.  Pour  y  parvenir ,  elle  afllira  au  Pere  Jofeph  qu'elle  don- 
neroit  dix  huit  mille  livres  en  argent  &  douze  cens  livres  de  rente  pour  l'c- 
tabliflèment  de  ce  Couvent;  ce  qui  fit  que  le  Pere  Jofeph  fut  à  Poitiers  6c 
propofa  ce  deflein  à  la  Révérende  Mere  Gabrielle  de  St  Benoîr  dite  de 
î'Efproniere  »  qu'elle  accepta  avec  ardeur.  £t  pour  exécuter  cet  ctablifle.* 
ment ,  elle  choifit  pour  compagnes  la  Mere  Françoife  de  la  CotKcp;iun  .  la 
Mere  Fcan9>ife  de  Ste  Marie,  la  Mere  Agathe  des  cinq  Plaies,  la  Mere  £liza> 
beth  l'Evangelifte  j  St  la  Mere  Magdelaine  de  la  Paflîoiu  Elles  partirent  toutes 
de  Poitiers  Te  qnatotze  Odobre  1620  fous  la  conduite  de  Madame  l  a  Ba> 
ronne  de  Chemereau  &  autres ,  6c  arrivèrent  à  Paiis  le  vingt-deux  dudic 
mois  Scan»  8c  fiirent  re(;uesen  un  hoigice  près  la  Porte  St  Michel,  que 
leur  avoit  prépare  Madame  de  Lozon ,  &  plufieurs  autres  perfunnes  de 
p)etc  &  de  mérite*  où  elles  firent  £ure  une  petite  Chapelle >  avec  la  per-* 
mifTion  qu'en  donna  Mr  l'Archevêque  de  Paris,  en  datte  du  zz  Oâobre  ztfao 
&  y  tcftcrcnt  jufqu'au  vintjt-huit  Juillet  i6zz  qu'elles  eu  fortirent  pooc 
aller  prendre  pofTeflion  de  leur  nouveau  bâtiment  que  la  Reine  Marie  de 
Medicis  leur  avoit  préparé  près  de  Ibn  Palais  4a  Lozemboiiig,  comme 
fondatrice,  honneur  que  Madame  de  Lozon  lai  avoit  abandonné >  nq 
ie  reiervant  que  la  qualité  de  bieofaiclrice. 

La  Reine  Matie  de  Medicis  leur  donna  pot»  les  attifer  ptès  de  fon  Pdait 
du  Luxembourg  cinq  arpcns  de  terre  pour  y  conftruire  leur  Monaftere  ,  fc 
refeivant  toutesfois  ce  qui  feroit  neccllàire  pour  la  continuation  d'une  al«. 
l^e  Se  mille  limes  de  rente  qi^eile  donna  i  prendre  fur  Ton  domaine  de  la 
Comte  de  Douidan«  à  la  chûge  de  célébrer  à  pcrpc:uit^:  fon  aiuiivcrfairo 
après  fon  décès,  de  faite  dire  tous  les  ans  une  Mell'c  pour  le  Roi  fon  fils, 
êc  après  fa  mort  un  anniverfaire  à  perpétuité.  Ce  don  fut  reçu  par  lefdites 
Religicufc; ,  par  Contrat  paflc  le  feize  Juin  itfat. 

£Ucs  obtinrent  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  XV ,  du'  ving-deux  Mats 
«821 ,  Se  une  antre  du  Pape  Utbidn  VIII ,  portant  permiflGon  de  s'établir 
en  cette  Ville  ;  le  tout  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de 
Juin  162 1.  Elles  furent  admifes  enfuite  par  l'Abbé  de  St  Germaiifdes  Prés* 
qui  leur  permit  de  s'établir  Oc  de  bâtir  en  la  me  de  Vaugirard ,  par  Aâedu 
jringt  fcpt  Juillet  1621. 
.Ces  Religievfei  çosiqAeiu^Jcent  à  faire  bâtii;  fyf  ce  terrain  que  la  Reine 
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leur  avoit  donne,  mais  elles  y  furent  troublées  par  lc5  Entrepreneurs  des 
bâtimeus  de  û  Majefté  j  qtu  lui  rapportèrent  que  ce  Monailerc  licué  en  ce 
lieu  incommoderoictes  vûes  de  ce  Palais?  ce  qui  obligea  ces  bonnes  KeU- 
gieufcs  de  chercher  un  autre  lieu.  Elles  trouvèrent  par  bonheur  proche  de 
ce  Palais  i'Hotel  de  Montatbe  on  Monterbe,  &  un  autre  endroit  appelle 
raotel  deSr  Nicolas ,  qu'on  leac  vendit  le  dix-neuf  Mars  1622  ,  &  qu'el- 
les rayèrent  des  dix-huit  niille  livresque  leur  avoit  donne  Madame  de  Lo« 
zon  leur  bicntaiclricc^  où  elles  firent  accommoder  des  Cellules^  rendirent 
ce  Couvent  le  plus  tegnlier  qui  foit.  Se  avec  le  plus  de  diligence  qu'elles  pu- 
rent. Au  bout  de  quatre  mois  le  vingt-huit  Juillet  T622  ,  elles  y  furenC 
conduites  de  leur  holpice  près  la  Porte  Se  Michel  par  Mademoifellc  de 
LongueviUe  Bc  Madame  de  Lozon,  qui  les  meubla  de  tout  ce  qui  leur 
ctoit  nccedaire  en  ce  lieu.  Le  vieux  bâtiment  étant  détxuit«  elles  ficent 
bâtir  le  grand  Dortoir  tout  à  neuf. 

Ces  Religieufes  étant  donc  dans  leur  nouvelle  maifon,  la  Reine  quel- 
<jues  annccsaprès  leur  fit  bâtir  une  Chapelle  ou  Ft^lifc,  S:  il  futartcté  qu'elle 
fcroit  bâtie  en  la  place  d'un  beau  corps  de  logis  qu'elle  leur  donna  joi- 
gnant le  petit  Luxembourg .  où  elle  fit  pofer  la  première  pierre  en  fon 
abfcnce  par  Madame  de  Bragelonc,  femme  de  Claude  de  Boiuhaillcr, 
Chancelier  de  ladite  Reine  ^  au  mois  de  Mai  162  j ,  avec  grande  lolemnitc, 
6ù  ctoit  prefence  laMere  Gabrielle  de  St  Benotc.  Supeciettre  de  ce  Mo- 
naftere;  5c  fur  une  médaille  d'aigenc  mife  en  cette  pianieie  pietia  éuât 
gravée  l'infcription  fuivante. 

^  la  gloire  de  Die»  &  de  la  trts-fiinte  Vierge  Ja  mert  ,  Marie  de  MeJicit 
a  pojé  la  première  f  terre  de  cette  Egl'Jf  &  Mun.ijlere  ,  *jin  que  comme  elle  re- 
tt»m«it  cette  Mert  J»  Roi  des  Rois  ponr  la  confervation  dm  Royaume  (j^  dt  Jà 
Royale  ligne'e  ,  &■  pour  It  modèle  û"  exemplaire  de  fa  vie  i^p-  de  fon  nom ,  nuj^ 
tlle  la  £uijfe  avoir  dans  le  Citl  fvur  mdtatrtct  de  fon  falut  éternel  «  Van  de  notre 
Redemftun  x6%$. 

Au  retour  d'un  voyage  de  la  Reine,  (3.  Majeftc  voyant  qu'on  n'avoir  pis 
mis  dans  l'endos  dcfdites  Religi^fes  toutes  les  terres  qu'elle  leur  avoit 
données  de  fon  Palais ,  pour  leur  lailTer  de  quoi  faire  un  Jardin  raifonnablc. 
leur  donna  en  recompenfe  une  cour  pavée  &  un  pavillon  qui  ctoit  au  bout 
de  leur  petit  Jaidin  &  leur  en  fit  prendre  polTeflioin.  L'on  piecend  que  ces 
Religieufes  donnèrent  en  échange  à  la  Reine  un  arpent  de  terres  de  lenxf 
acquifltions ,  ce  qui  fèpafla  par  Tranfadion  du  vingt-deux  Juin  I630. 

Ces  Religieufes  après  «voir  eu  cette  petite  Eglifc  ou  plutôt  une  Chapelle 
pendant  fepi  à  huit  années ,  eurent  enfin  l'Egiife  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
que  la  Reine  leur  fit  bÂtir  en  1629  fur  les  ruines  de  l'ancienne  qu  elle  fit 
abattre.  Cette  Eglife  n'a  été  confacrée  que  le  quatre  Oâobre  1650.  Bllg 
fit  aufii  conftruire  tout  à  neuf  le  Choeur,  la  Tribune ,  le  Cloître,  le  loge- 
ment du  Prédicateur,  les  Parloirs  ,  &  ime  Chapelle  dans  l'intérieur  pour 
y  entendre  la  fainte  Meflè,  que  l'on  appelle  aujonid'hui  la  Chapelle  delà 
Reine,  &  autres  chofes  concernantes  ledit  Couvent,  qui  fut  achevé  en 
16}  z.  Monfieur  l'Evoque  de  Léon  après  avoir  beni  cette  Eglife  y  cclcbra  la 
première  Mefle  le  Jeudi- Saint  de  cette  année  1631,  &  les  Religieufes  com- 
mencèrent à  y  chanter  l'Office  Divin.  La  Reine ,  qui  étoit  à  Lion  ,  leur 
accorda  un  demi -pouce  d  eau  des  fontaines  de  fon  Palais,  par  Brevet  du 
trois  Juillet  x6jo.  Le  treize  Avril  163 1  la  Cloche  de  cette  nouvelle  Eglife 
fut  bénite  te  appellée  Marie  du  nom  de  fa  Fondatrice.  Ces  Religieufes 
ibm  firaees  en  la  tue  de  Vaugirard  vis-à-vis  la  rue  des  f  auûbmers  quartier 
du  Luxembourg. 
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LE  CÔUVBNT  DÛ  CALVAIRE  DU  MAHAIS. 

LE  Couvent  du  Calvaire ,  dit  du  Marais  ,  Règle  de  St  Bcuoîr ,  fous 
le  titre  delà  Transfiguration  de  Notrc-Scigneur ,  doit  Ibn  ctabliflc- 
éient  aux  foins  du  Rcvcrcnd  Pcre  Jofeph  le  Clerc  ,  Capucin  ,  qui  aprit 
avoir  ctabli  celui ,  dit  du  Luxembourg,  dont  l'on  vient  déparier,  com- 
mença celui-ci  pour  l'inûitutiondes  Séminaires  des  Filles  de  cette  Congre- 
gatîoa»  &  pour  cela  il  jettalcs  yeux  fur  une  grande  maifon  Se  dépendan- 
ces, appcUt-'e  de  Voifins ,  fituccau  tauxbourgbtViftor,  dont  le  marché 
futprcfquc  arrête  à  la  fomme  de  quarante  raille  ccusen  163 i  ;  mais  n'ayant 
pastroiu  c  toutes  les  furetés ,  l'affaire  fut  compue.  Un  an  après  il  fe  pre- 
lenta  audit  Pere  Jolcph  un  Architefte,  qui  lui  offrit  de  bâtir  cctrc  Maifon 
Religieufe  fur  une  place  fituce  au  Marais  du  Temple  proche  le  rempart^ 
&  qu'il  lui  en  mcrtroit  dans  un  an  les  clefs  en  main. 

AuflitôtlePere  Jofeph  vilita  le  lieu  ,  qu'il  trouva  fort  à  fon  grc  ,  puis 
obtint  le  confentcmcnt  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  &  les  Lettres  Patentes 
da  Roi  pour  cet  ctabliflement.  L'achat  en  fut  fait  pour  la  fomme  de  trcnte- 
fept  mille  livres.  Il  arriva  b  en  des  différends  pour  cet  ctablilVement  à  caufe 
de  ce  lieu  de  la  part  de  pluHeurs  particuliers,  mais  enfin  le  Pere  Jofeph 
lUimonta  toutes  ces  difficultés  par  le  moyen  &  la  prutedion  de  fcs  amis  ;  «Se 
pour  faite  ccflcr  tous  ces  troubles ,  en  attendant  la  fin  du  bâtiment ,  il  fut 
juge  à  propos  d'établir  près  de  ce  lieu  un  holpice,  dont  on  donna  la  conduite 
à  Madame  d'Emc  ,  Dame  d'un  mérite  infigne*  qui  y  cei^ut  la  Mere  Jeanne 
de  St  Paul  dite  Planchette  ,  pour  Supérieure  ,  &  douze  Religicufcs ,  favoic 
la  Mere  Anne  de  la  Nativité ,  la  Mere  Marie  de  la  Croix  ,  la  Mere  Marie 
de  Ste  Maltilde  ,  la  Mere  Anne  de  St  Etienne ,  la  Mctc  Jeanne  de  St  Maur. 
la  Mere  Françoifc  de  la  Trinité  ,  la  Mere  Catherine  de  St  Charles ,  la  Mere 
Maiie  Angélique  de  St  Paul ,  la  fœur  Marie  de  St  Fran<;ois  Converfe  ,  la 
Soeur  Anne  delà  Compafl'ion  Novice  ,  la  Sœur  FiançDilc  Je  Ville-longue 
Novice  ,  &  petite  nièce  du  Révérend  Pere  Jofeph ,  la  Soeur  Jeanne  de  St 
Antoine  Novice-Convcrfe,  toutes  tirées  du  Monadere  du  Luxembourg  « 
&  qui  prirent  polîeinon  de  ce  nouveau  Couvent  le  17  Juin  1634.  Le  len* 
demain  Mr  l'Archevêque  de  Paris  y  célébra  la  première  Meflfe  en  une  petite 
Chapelle  que  l'on  avoir  fait  faire  ,  où  il  laiflk  le  St  Sacrement. 

Le  Pere  Jofeph  eut  la  conduite  de  ce  noavdn  bâtiment.  11  fit  amaflèt 
pendant  l'Hiver  quantité  de  matériaux  pour  commencer  à  bâtir  le  Printems 
iuivant ,  &  pria  Mr  le  Cardinal  de  Richelieu  d'y  pofer  la  première  pierre  t 
ce  qu'il  ne  pût  faite  *  mais  il  en  donna  la  oommiflion  à  la  Ducheffe  d'Eguil- 
lon  la  nièce,  qui  la  fit  pofei  avec  une  très-grande  folenmité  au  fondement 
de  l'Eglifc  au  commencement  de  l'année  16  j  5.  Mr  le  Cardinal  de  Richelieu 
donna  pour  le  commencement  de  ce  bâtiment  la  fomme  de qusiantenaille 
livres  ,  &  affura  mille  livres  de  rente  aufdites  Rcligieufcs. 

Le  dix  Avfil  rôj  7  ce  Couvent  ayant  été  rendu  logeable ,  les  Rcligieufcs 
fortirent  de  leur  hofpice  pour  s'y  rendre  ,  conduites  par  Madame  la  Du- 
ctu  iV>  a  Eguillonflc autres  Dames.  Le  Feie  Jofephrayanc  aupatavant  vifité 
&  taii  bénir. 

Cette  Eglifè  futct>nfàctée  en  X650,  ftdediée  fous  le  titre  delà  Ttaiufi* 
gutarion ,  qtioique  ce  Couvent  potte  celai  delà  Crucifixion. 

Le  Pere  Jofeph  mourut  à  Ruel  près  Paris  le  dix-huit  Novembre  I6]8  & 
fat  inhnmé  eh  cette  E^fe  «  oik  les  ReUgienTes  lui  firent  fùte  une  belle 

cave  à  leurs  dépens  avec  un  Epitaphe  qui  s'y  voit. 

Ces  Rciigicufes  fuivent  le  même  inffitut  Se  font  de  la  même  Congrégation 
que  celles  du  Calvaire ,  dit  du  Luxcmboilrg  i  4c  Sont  ficiiées  en  la  rue  St 
Louis  fluartiec  du  Temple  ou  du  Matais. 


*  HISTOIRE  ET  ANTIOPIT^^* 


LE  COUVENT  DES  CAPUCINES  ,  ORDRE  DE  Stc  CLAIRE, 
ions  le  titre  de  la  Transfigiuatiou  de  Notte-Seigneur  ,  tue  des 
Petits-Champs ,  quartici  de  Momœartxe. 

L'ETABLISSEMENT  Se  h  fondation  de  ce  Couvent  fe  dévoie 
faire  en  la  ViUe  de  Bourgc*  ,  fluvant  le  teûamcut  de  la  Reine 
Louile  de  Lorraine ,  fenwic  de  Henri  IH ,  laquelle  fondation  fat  changéo 
tu  Lettres  Paternes  du  Roi  Henri  IV  .  du  mois  d'Oftobre  i6»;  ,  par  lef- 
cmeWcs  il  fut  permis  à  Madame  iaDucheffe  de  Mercœur,  nicce  de  ladite 
Reine  de  le  faire  bâtir  Se  confttuîre  en  Cette  Ville  de  Pwis.  Pour  cet  effet 
elle  acheta  1  Hôtel  de  Retz ,  appelle  l'Hôtel  du  Perron ,  qui  etoit  fitué  vis- 
à-vis  Ic^  Capucins,  où  elle  fit  bâtit  le  Couvent  &  Monaftete  des  Capu- 
cines dues  de  la  Paflion ,  ce  qui  fut  exécuté  en  X604 ,  le  vlngt-neoviénio 
Tuin  ,'où  ladite  Ducheffc  de  Mcrcœur  pofa  la  première  pierre ,  en  la  rue 
St  Honoré    Se  fut  dédiée  le  dix-huiticme  Juin  1606  ,  en  l'honneur  de 
Notre-Seigneur.  de  la  Ste  Vierge,  de  St  FniM^U  «c  de  Ste  Claire.  Pen- 
dant  que  la  Piincefle  de  Mcrcœur  faifoit  batir  fon  Hotcl ,  appelle  par  la 
fuite  de  Vcndorme,fic  le  Couvent  ci-delTus .  eUe  fe  retira  avec  douze 
filles  qu  elle  avoir  fait  venir  6c  reçues,  dont  une ,  nommée  la  Mcce  Clinfti- 
ne  de  la  îleche ,  admife  en  1604  ,  prit  l'habit  en  1606  ,  îc  f^t  protcnion 
en  i<So7.  entre  les  mains  du  R.  Perc  Ange  de  Joyeulc,  &  y  mourut  ci» 
16AS  âgée  de  cinquante  quatre  ans  i  une  autre  nommée  la  Mete  Ceote 
ài&samts,  morte  le  vingtième  Mai  16+7,  âgée  de  foixante-quatre  an»,; 
&  auireVqui  fouhaitoicnt  cmbraûcr  une  fiauftere  Règle.  Pour  commen- 
cer cet  ctubalVement  elle  fut  fe  loger  en  une  grande  maifon  fituée  au  faux- 
boms  St  Antoine ,  appellée  la  Roquette  ,  qui  conaftoit  en  deux  logis  ; 
l'un  appellé  la  grande,  &  lauttc  U petite  Roquette,  accompagnée  dune 
trcs-bclle  saUetic ,  d'Orangers  .  d'un  Colombier ,  de  Bafrecourt.dePié^.- 
de  Gateni^  fie  terres  labourables.  Lorfqu'cUe  y  fut ,  clic  divifa  cette  mai- 
fon en  deux ,  fe  logea  dans  l'une  avec  fcs  domcftiques ,  &  abandonna  1  au- 
tre aux  douze  filles  dévotes,  qui  avoient  pris  l'habit  de  Novice  le  quator- 
zième luiUct  1604.  5^  V  firent  profcn'ion  le  vinjt  5c  un  Juillet  1^07.  Apre» 
V  avoir  demeuré  deux  ans  .  elles  vinrent  d.ns  le  Couvciu  baw  tout 
à  neuf  fur  le  bord  de  la  nie  St  Honore  en  1606  .  après  avoir  ctc  exami- 
née-; par  le  Pcrc  Provincial  des  Capucins  .  &  le  Pcre  Ange  de  Joycufe, 
Gardien  :  d  où,  aprèspluûeursannées.onle*  a  uansterces  de  «tte  demeu- 
re en  la  face  de  laPtace  de  Louis  le  Gtand .  où  le  Roi  Louis  XIV  leuc 
a  1  in  b  tir  une  Eglife  &  Monaftere  tout  neuf  .  dont  la  dcpenfe  monte  à 
plus  de  trois  cens  mUe  ccus.  La  première  pierre  lut  polcc  au  mois  de  Mal 
S6&6 ,  avec  cette  Infctiption  gravée  fur  la  infe  de  la  poite.  qoi  am^vo 
1  qui  elle  eft  dédiée  prefcntement. 

C  H.  O. 

SAmroKi  ;  sua  imvoc&tioiib  Sahcti  Lnsonci: 

L'on  peut  dire  que  le  Roi  n'a  rien  épargné  pour  donner  à  ces  bonnes  Rc- 
ligieufjTtoutes  les  commodités  qu  elles  ont  pû  fouhaiter.  Il  y  a  en  cette 
Eelifc  une  trcs-randc  dévotion  îi  St  Ovide ,  dont  leur  fit  ptcfent  Monficur 
teDuc  de  CtequiAmbaûàdcur  à  Rome,  &  qui  y  fut  apporte  en  ttès^grandC 
folemnité ,  le  dixième  Septembre  166$ .  de  la  maifori  de  Simon  Figet  Li- 
braire ,  demeurant  rue  St  Jaques .  où  il  croit  en  dépôt  en  attendant  cette 
sérémonie  .  fie  fut  potte  en  leui  ancieiiae  Eglife  cfl  la  m  5t  Hpnwe. 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VILLË  DE  PARIS.   Liv.  V.  "671 

Elles  font  (Ituées  prerememcnt  au  bout  de  U  lue-ncuve  des  Petits-Ciuaips, 
t^iuniet  de  Montmaittié.  ' 

Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV ,  pour  l'établiflêinkat  deiilites 

Capucines. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  »  k 
tous  prefcns  &  à  venir:  SaI-ut.  Comme  ci-devant ,  &  dès  le  tems 
de  la  leuc  Reine  Loiiifc,  Douancrc  de  France ,  notre  trcs-chere  &  très- 
Unée  Belle- foeur ,  Nous  lui  ayons  permis  de  faire  conftruire  &  bâtir  àk 
tette  notre  Ville  de  Paris,  un  Couvent  de  filles  Capucines ,  afin  d'y  va- 
Iqucr  à  prières  &  oraifons  pour  la  paix  &  1  union  des  Princes  Chrétiens  « 
&  le  bien  &  tranquilité  de  cet  Etat  ;  &  que  par  tellament  &  ordoonancç 
de  dernière  volonté  de  ladite  Reine  ,  elle  ait  dcfiré  que  ,  fuivant  norce 
pcrmillion .  ledit  Couvent  ait  été  biti  ,  &  fon  corps  inhumé  en  iceluf. 
Savoir  faisons  ,  que  Nous  ilefîiaiu,  k  l'exemplé  des  Rois  nos  pcedece(^ 
feurs  ;  &  pour  l'affedion  que  nous  avons  à  l'accroiffenicnt  &  propagation 
de  notre  fainte  Foi  &  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  , 
exciter  nos  fujets  aux  exercices  de  pieté  &  de  dévotion ,  voulons  auOd 
favorifer  de  notre  part  le  faint  Se  louable  vœu  de  ladite  defunde  Reine 
Louife  >  fur  la  très-humble  lupplicatiou  qui  Nous  a  été  n'a  giiere  faite 
|>at  notce  Cli^<iiere  &  amce  Couline  la  Duchefle  de  Mercosur  j  afin  de  fa> 
tisfaire ,  en  tant  qu'il  fera  polfible  ,  à  l'intention  &  dernière  volonté  de  la- 
dite defunde  Reine  Louiie ,  avons  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiifan- 
ce  &  autorité  Royale  permis ,  &  permettons  i  notiedite  Coufme  la  Du-  , 
chelTe  de  Mercœur  ,  de  faire  bâtir  &  conftruire  en  cette  dite  Ville  de  Pa- 
ris ledit  Couvent  de  Capucines  ,  en  tel  lieu  &  endroit  le  plus  commode 
qu'elle  avifera  ;  fans  qu'en  la  conftrudion  &  bâtiment  d'icelui ,  il  lui  fiûK 
donné  ores  ,  ni  à  l'avenir  aucun  trouble  ,  dctourbiet  ou  empêchement  , 
par  quelques  perfoimes  ,  &  pour  quelque  caule  que  ce  loit.  Si  OOMNONS 
£N  MANDEMENT  à  Aos  amés  &  feaux  Confeillers ,  les  Gens  ctinans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Prévôt  dudit  lieu.  Ou  fon  Licutenrnt,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  de  A  chacun  d'eux  en  droit  foi ,  fi 
tomme  à  lui  appparticndra  ,  que  de  nos  Prefentes*  gtace.  congé ,  licence 
&  pcrmiflion ,  ils  faflcnt ,  foufFrcnt  &  laiffent  notreditc  Coufinc  la  Du- 
chclïe  de  Mercœur  &  lefditcs  Capucines  qui  habiteront  audit  Couvent , 
|oair  &  ufer  pleinement  ti  paifiblement ,  celfant ,  &  faifant  cefler  tous 
«  troubles  &  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin 
^e  ce  foit  chofe  ferme  &  llablc  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fccl  à  ces  prcfentes,  fauf  en  autre  cUofe  hotte  droit ,  &  i'autrui  ca 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Odobre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  deux, 
&  de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé,  HENRI.  £t  fur  le  repli ,  par  le 
Roi ,  Db  NàoFvtLtB ,  te  fcellé. 


Regiuc  au  Parlement  «  le  dix-Iieptiéme  dum&ne  mois  d'Odobce  liozl 


«Ta»  'HISTOIHE  ET  ANTIT^UIT'E'S 


"LE  COUVENT   DES  RELIGIEUSES  CARMELITES 
de  la  eue  du  Bouloir .  à  ptefent  lue  de  Gienelle. 

CE  S  Rcligieufes  furent  premièrement  établies  en  la  rae  dn  Bottloir/ 
où  la  Reine,  femme  de  Louis  XIII  ,  &  fa  fille  Anne  Thei'efc ,  fem-  ' 
nie  de  Louis  XIV  Roi  de  france  polèrenc  la  prcmiccc  pierre  «  le  vingc 
Janvier  i66^i  nuis  elles  forent  transfert  en  x«t9*  au  Heu o&  elles  font 
prcfentemenr. 

La  mauvaife  œconomic  de  ces  Rcligieufes ,  &:  le  peu  de  foin  de  leurs 
affaires*  aâit  qu'elles  font  tombées  dans  l'accablement  de  leuES  Créan- 
ciers ,  qui  les  ont  oblige  d'abandonner  leurs  biens  ,  &  de  les  mettre  en 
diredion,  depuis  plafieurs  années  que  l'on  tache  d  acconioder  à  i  amuble 
&  fans  frais  leurs  affaires. 

Mais  le  Roi  attentif  à  toutes  les  ncccfTités  des  Maifon";  Rcligieufes  ,  leur 
a  accorde  une  Lotterie  par  Arrêt  du  Confeil  d  Etat ,  du  vingt-neuf  Alats 
X7IÎ  t  (pli  fur  ouverte  leqoatiiàne  Janvier  171 5 .  dctir^  le  treize  Février 
de  Jamême  année  171^ .  montant  i  la  fomme  de  quatre  cens  foixante-dix 
mille  livres  de  principal ,  fur  luqucilc  elles  ont  eu  quinze  pour  cent  de  be-  • 
hefice  ;  &  ce  par  les  foins  de  Monlicur  d'Argenfon  Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire ,  &  Lieutenant  général  de  Police  ,  qui  s'eft  bien  Voulu  charger  dtt 
foin  de  toute  cette  Lotterie  ^  &  de  leurs  atfaires. 

Elles  font  fi tuées  prefeatcnent  en  la  rue  de  Gieoelle*  qnarriet  de  Se 
Germain  des  Frésw 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  VécablUtèment  des  keligieuiês 
Canncdites  de  la  rue  du  Boulcuir  »  à  preimt  nie  de  Grendle» 
.-  'quartier  de  Se  Germaui  des  Pris» 

LO  UIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  «  à  tous 
prcfehs  &  à  venir  :  Salvt.  La  Reine  notre  très-chere  &  très-aimée 
Epoufe  &  Compagne,  Nous  ayant  coninniniqué  la  dévotion  paniculiere 
qu'elle  portoii  à  la  bienlieureufe  Ste  Therefe  fa  Pattone ,  &  le  délit  qu'elle 
avoir  de  fbndéï  en  nofre  bonne  Ville  de  Paris  nne  Communauté  de  Re-' 
ligieufes  Carmélites  ,  pour  y  faire  fes  retraites  fpirituelles ,  &  remercier 
lC>ieu  de  la  naiflance  de  notre  très-cher  &.  très-aimc  iîls  le  Dauphin }  Se 
Nous  ayant  à  cet  effet  demandé  la  |>ermi(fion  de  faire  cet  établiflemem 
èn  quelque  lieu  proche  de  notie  Château  du  Louvre,  pour  y  pou\oir  al- 
ler avec  plus  de  commodité  i  Nous  aurions  avec  beaucoup  de  joie  fécon- 
dé fes  bonnes  0c  pieufes  intentions  >  fans  les  deffenfes  qne  Noos  avons 
faites  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  icisfi  ,  vci  if)(.'es  en  notre 
Cour  de  Fatleinent  de  Paris  ,  de  faire  aucun  établili'ement  nouveau,  de 
Heligiesk  fcde  Religienres  èn  ladite  Ville  8t  fàntbourgs  de  Patis.  L'Obfer- 
Vationdcfquellesdeftenfcs  étant  abfolument  neccffaire  pour  le  bien  de  notre 
Eut }  &  ayant  clierdic  d'ailleurs  tous  les  expedicns  polllbles  pour  donner 
moyen  ii  ladite  Dame  Reine  notre  Epoule  de  Compagne,  de  mettre  à  effet 
fes  bons  defleins ,  Nous  n'avons  rien  trouvé  de  plus  convenable  que  de  ,<i 
lui  defigner  l'établilTement  conunencé  à  faite  d'une  Communauté  de  Rc- 
ligieufes Carmélites .  en  la  rue  du  Bouloir.  voiftne .  autant  que  faire  fe 
peut,  de  notre  Château  du  Louvre.  Mais ,  d'autant  que  ledit  ctabliflemcrtt 
•a  ctc  permis  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  i6j6  ,  en  faveur  des 
Mères  Prieure  &  ReUgieufes  du  grand  Couvent  des  Cacmelices  du  ^x- 
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W)urg  St  Jaques ,  &  de  notre  trcs-chere  couilne  Anne-Marie  Créttennè 
de  Folx  de  la  Valette ,  à  piefent  nommée  Anne-Made  de  Jeius ,  Religieu- 
fe  Profeflè  dudit  Couvent ,  poar  leur  Ibivir  de  tetnUte  de  de  refuge  à  l'ai- 
venit  en  cas  de  troubles  &  de  necclTitc  publique  ,  &  pour  être  une  dépen- 
dance infeparable  dudic  grand  Couvent  «  à  condition  qu'on  n'y  poutroîl 
recevoit  aucune Religicufe  i  Noviciat  ni  Pfofeffion ,  &  que  ledit Modaftece 
ne  poutroit  ctrc  rempli  d'autres  Rcligieufcs  que  de  celles  quiferoient  en- 
vojrées  pac  ledit  grand  Couvent  s.  &  que  pout  tendre  ledit  étabUflèment 
de  la  qualité  neceflàtre  pour  fattiftire  aux  ptenfes  intentions  de  notredîte 
Epoufe  &  Compagne  ,  il  étoit  nccelVdirc  de  changer  toutes  lefdites  condi« 
lions ,  &  de  le  rendre  entièrement  indépendant  dudit  giand  Couvent , 
me  tevoquer  la  qualité  de  Fondatrice  «ccotdée  par  nofifites  Lettres  Faten- 
teis  à  notrcdite  Coufine  de  Foix  de  la  Valette ,  afin  que  notreditc  Epoufe 
<c  Cômpi^ne  en  puiilè  dil'pofet  avec  plus  de  liberté  ,  Tans  néanmoins 
innoyer  attcnne  chofe  aux  Conftitntions  Religieufês  des  Commnnantés  de 
Carmélites ,  établies  tians  les  autres  Yil^cs  &  lieux  de  notre  Royaume  in- 
dcpendaniment  dudit  grand  Couvent  du  fauxbourg  St  Jaques.  Mous  avons 
jug,c  le  pouvoir  d'antanr  plus  iuftetnentfidte,qne  le  prétexte  qui  a  donné 
lieu  à  l'ctabUlVemem  dudit  Refuge  de  la  rue  du  Boutoir,  n'eft  digne  d'au- 
cune conûderaiion  »  leiditcs  Daoïcs  du  grand  Couvent  n'ayant  pas  plus  à 
craindre  les  defbrdres  des  gens  de  gaerre .  an  lien  où  elles  font ,  que  les 
Filles  de  Stc  Marie,  les  Urlulincs ,  Feuillantines  ,  &  autres  Maifons  Re~ 
ligieufes  fituces  audit  fauxbourgbt  Jaques  >&  même  l'ÂbbayieJloyale  du 
Val-de-grace ,  fondée  par  la  Reine  notre  très-honorée  Dame  de  Mere , 
^ni  eft  lîtuce  vis-à-vis  dudit  grand  Couvcnr.  Er  d'ailleurs  ,  que  nous  fau- 
sons  auiU-bien  les  protéger  au  lieu  où  elles  Ibnt,  que  fi  elles  étoient  au 
mitieii  de  notredite  Ville  de  Farts.  Joint  que  fi  ce  Refuge  fubfiftoit  plus 
lon2,-tcnis  ,  ce  fcroit  un  exemple  qui  tireroit  à  confequcnce  pour  toutes 
les  autres  mailons  Religieufes  fituées  hors  l'enceinte  de  notredite  Ville  de 
Paris,  &  qui  feroit  très  préjudiciable  an  bien  de  notre  Etar.  A  cas  cavsss  ,  dt 
autres  coufiderations  à  ce  Nous  mouvons  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  & 
de  notre  propre  mouvement  j  plcme  puUUnce  de  autorité  Royale  ,  Noos 
«vons  dit  de  déclaré ,  difons  ^  dedaionspar  ces  PteTentes  fignces  de  non» 
nain  ,  voulons  &  Nous  plait  que  toutes  lefdites  conditions,  fous  lefqael^t 
les  ledit  ctabiiûcment  du  Refuge  de  la  rue  du  Bouloic  a  été  fait*  foicnt  tevo> 
quées  »  caflees  de  annulées  ^  comme  Mous  les  tevoqoons ,  caflbns  de  atmotona 
pat  cefdites  Prefcntcs  :  &  que  ladite  Maifçn  &  Communauté  de  la  rue  du 
fiouloit  (bit  à  l'a^venir  un  Monallcrc  de  Religieufes  Carmélites  »  diUinft 
de  feparé ,  de  indépeiukmt  ablblnmenc  du  grand  Cbavent  des  Cannditesda 
faubourg  Sr  Jaques,  danslequeltey  Rcligieufcs  qui  le  rempliront ,  vivront 
feloli  les  Conltiitutions  des  Religieufes  .Carmélites  des  autres  Couvens  da 
notre  Royaume ,  qui  font  indépendans  dud.  grand  Couvent;  qu'elles  puiiTenl 
lecevoir  des  Religieufes  à  Noviciat  &  à  faire  Profcillon  ,  &  faire  elcdion 
des  Prieures  &  autres  Oâiciers  &  Oâicietes  accoutumces.ctre  éubUes  ea 
ièniblables  Maifons  i  même  accepter  de  poflêder  les  gratifications  de  bieni 
qui  pourront  leur  être  /aits  ci-après  par  quelques  peribnnes  que  ce  loitî 
de  laquelle  Maifon  de  la  rue  du  Bouloii  ladite  Dame  Reine  notre  Epoufo 
dt  Compagne  fera  Fondatrice,  pour  y  faire  commodément  fts  retraites 
fpiritucliesi  &  jouira  ladite  Maifon  de  tous  les  Privilèges  &  immunités 
attribués  de  accordés  aux  auttes  Maifons  Religieufes  de  fondation  Royale  4 
dt  fpedalement  du  Droit  de  ctmmitttmm  tva.  Requêtes  de  notre  Hôtel  i 
ou  de  notre  Palais  à  Paris  pour  leurs  affaires.  A  la  chârge  toutefois  que 
lefdites  Religieufes  Carmélites  du  grand  Couvent  du  fauxbourg  St  Jaques 
feront  tembourfifes  6t.  dédomagées  des  maifons  de  places  psr  elles  achetées 
pour  rétablifremcnt  dudit  Refuge ,  &  des  autres  dépenfes  utiles  &  légitimes 
qu'elles  y  pourroient  avoir  faites*  en  deuxf  ayemcns  égaux  ;  favoir ,  moitié 


»r4*         HisiroikB  et  antiq.uite's 

dans  un  an  ,  &  l'autre  moitié  un  an  aptes,  avec  l'intcrêr,  à  raifon  del'Of- 
donnancc  ,  du  jour  &  datte  des  prerehtes  j  jutqu  j  Taclucl  rtiinbuarlcment, 
fuivant  la  liquidation  qui  fera  faite,  tant  defdites d^penfct que  dcKlits  in- 
térêts, par  les  Commillaircs  qui  feront  à  cet  effet  par  Nous  députes.  Ht 
d'auunt  que  dès  le  troînctnc  du  mois  de  Mars  de  l'anncc  1662  ,  la  Reine  no- 
tre ttcs-honotée  Dame  de  mere  a  fonde  en  ladite  Maifon  de  lanie^Bou- 
lair  un  Salut  du  St  Sacremcpt  tous  Içs  Dimanches  de  l'année .  pour  attl- 
tex  &  confcrx'cc  la  bcnedidion  du  Ciel  fur  la  famille  Royale  i  &  que  ladite 
MalTon étant  ton  dépendante  dudit  L;ia:ui  Couvent,  elle  a  ccc  obligée  de 
palTcr  im  Contrat  avec  les  Relijsieules  d'icelui ,  pour  l'établiflcment  do 
ladite  fondation  ,  dont  elles  pourrolent  prétendre  l'exécution  par  leurs 
mains  &  par  leur  aiiiut\ere  :  &  ne  voulant  pas  qu'il  y  ait  aucune  connexité 
d'affaires  entre  ledit  grand  XDouvem  6c  celui  de  la  rue  du  Bouloir .  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  leTdites  Religicufes  du  ijrand  Couvent ,  foicnc 
déchargées  de  ce  à  quoi  elles  pourroicnt  être  tenues  par  ledit  Contrat  de 
fondation ,  &  que  lefdites  Religieufe>  du  Couvent  de  la  rue  du  Bouloir  en 
foient  chargées  à  commencer  du  preniier  Janvier  prochain.  ¥.n  confidera- 
tion  de  quoi  les  mille  livres  alignées  fur  le  Domaine 'de  Calais  pour  ladite 
fondation ,  feront  dorénavant  payées  aulfi  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier prochain  ,  far  les  (Impies  quirranccs  de  la  Supérieure  de  ladite  Mailbn 
de  la  rue  du  Bouloir  j  par  nos  Receveurs  dudtt  DoRUÙne  de  Calais .  ou 
autres  qu'il  appartiendrai  lefquels  en  demeureront  bien  &  valablement 
déchargés  :  le  tout  nonobftant  nofdiies  Lettres  d'établiffcment  de  ladite 
l^faiion  du  Refuge  **  du  mois  d'Avril  I6jtf  *  It  autres  nos  Lettres  Paten- 
tes expédiées  au  mois  de  Mai  1662 .  pour  l'exécution  dudit  Contrar  de 
loodarion ,  anfquelles  Noas>avons  dérogé  &  dérogeons  en  tout  ce  qui  efk 
«Bonnaiie  à  ces  Pidênc»  ;  qme  nom  voulons  toe  exécutées  félon  leur 
ibrme  Se  teneur.  St  doknons  en  màndemsnt  I  nos  amés  &  féaux  Con* 
iêillcrs  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Com- 
ptes à  Piris,  Prcfidcns  Su.  I  réforiers  généraux  des  Fioraces  audit  lieu  «  fie 
antres  nos  Jufticiers  ôc  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils 
«yent,  chacun  en  droit  foi  j  à  faire  enregîtrer,  &  le  contenu  en  icelles 
fuder  &obfervec  ,  félon  leur  ft>rme  &  teneur  1  celTant  &  i.iiiant  ueflTec 
tous  troubles  &  empcchemcns ,  nonobdant ,  comme  dit  eft  ,  lefdkes  Let- 
tres d'étabUÛèment  de  ladite  Maifon  du  Refuge  ,  du  mois  d'Avril  1656  « 
«dks  dn  mois  de  Mai  s4«% ,  poor  l'exécution  de  ladite  fondation  .  &  tcNf^ 
tes  autres  Lettres  à  ce  contraites .  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eH  notre  plaiûr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
terme  &  ftable  à  toujours .  Nous  7  avoiu  fait  mettre  notre  fcci ,  fauf  en 
autres  chofes  notre  droit .  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Décembre,  l'an  de  giace  i66j ,  âc  de  notie  re^e  le  vingt -un.  Siffié» 
JLOUI^.  Et  fin  le  repli*  par  le  Jloi,  Dn  GnufaeAuo»  de  ftcUév 

i  Regiftré  au  Parlement ,  le  dix-feptiétne  Décembre  1663  i  en  la  Cham- 
bi»  Comptes,  le  vingt-deuxième  AyéU  Hét^»  9c  m  Baieen  dei  fit 
iameii  le  dtahhwtiéflM  JiuUcc  a«7.>. 
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LE  COUVENT  DES  CARMELITES  ,  dite  DE  LA  MERE  DE  DIEU^ 
fous  le  titre  de  la  Nativité  de  JSotre-Seigneuc ,  rue  Chapon» 

LA  Re\'crcndc  Merc  Madclaine  de  St  Jofeph  fut  choifie  par  MclTieurt 
les  Supérieurs  du  Couvent  de  St  Jaques ,  pour  aller  établir  ôc.  cooi'- 
mencer  la  fbndstion  de  ce  lêcond  MonafteM  en  cène  Ville  de  Paris.  Elle 
fi!t  pour  commencer  cet  ctabliflemcnt  j  fc  loger,  en  attendant  l'acquifition 
'  de  i'Hotei  de  Châlons  que  l'on  avoit  projette  pour  cet  établilTenienc  ,  dans 
une  maifon  voifine,  appartenant  à  nne  Demoifelle  qui  Ce  fit  par  la  fuite 
■Religicufc  en  ce  Couvent,  nommée  la  Sœur  Jeanne  de  Jcfus.  Elle  y  entra 
avec  l'es  Compagnes  la  veille  de  Noel  de  l'an  1617 ,  &  avoit  pour  Souprieu- 
re  la  Mere  Mar^eritc  du  St  Sacrement ,  fille  de  Pierre  AcaHe*  Maître  dev 
Comptes  îi  Paris- ,  &  de  Barbe  Avrillot ,  dont  nous  avCMIS parlé  d-devaitt 
à  l'ctablillcmcnt  des  Carmélites  de  St  Jaques. 

Elle  re<;at  pour  première  Novice  en  cette  mailbttj  la  Soeûr  Afn^  de 
St  Michel,  qui  y  apporta  une  dot  très-conlklerablc  ,  quia  été, pour lèf 
tares  qualités.  Prieure  en  pluiieurs  autres  Mailons. 

Ces  Relif^eufes  A'éroient  en  ce  lieu  qu'en  attendant  f  accommode* 
ment  de  l'Hôtel  des  Evoques  de  Châlons,  confiderable  pour  Ion  étendue* 
qui  leur  coûta  la  ibmmc  de  cent  vingt  mille  livres,  que  leur  vendit  CoC> 
me  Clauflê,  Evique  de  Chilons.  par  Contrat  qui  ne  fut  paffé  qu'en  162T. 
Pendant  qu'elles  occupoient  cet  Hotcl ,  où  elles  entrèrent  au  mois  d  Octo- 
bre 16Ï9 1  après  avoir  demeuré  près  de  deux  ans  dans  l'autre  maiion.  Cette 
bonne  Mere  Snperienre ,  après  avoir  fait  la  dorure  de  cet  Hôtel  «  fitbitic 
l'Eglife  ,  le  Chœur  &  un  j^rand  Dortoir ,  contenant  dix-huit  à  vingt  Cellu- 
les tout  à  neuf  :  amii  on  la  peut  coniidcrcr  comme  Fondatrice  de  cette 
Maifon ,  qui  eut  pour  fucceder  en  Ta  placer  le  vingt-quatriéme  Avril  1624, 
Marguerite  dn  St  Sacteinent,  611e  ét  Madame  Acanc  ,  dont  il  parle 
ci-deflUs.  Ce  Monaftece  eft  fitué  en  la  rûe  Chapon ,  quartier  du  Matais  ou 
•dn  Temple. 


LE  COUVENT  DES  CARMELITES  ESTABLI  EN  LA 
Ville  de  St  Denys  en  France 

L' A  N  de  grâce  162  î ,  le  vingt-fcpticme  de  Septembre ,  ^ut  établi  à  St 
Dcnys  en  France  le  Monadcrc  de»;  Rcligieufes  Carmélites,  covcaanf' 
ncmcnt  appcUccs  Déchaufl'ccs  j  félon  ia  rcîormc  de  Ste  Therefe  en  France, 
avec  la  permilTion  de  Monfcigneur  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris,  ea 
datte  du  vingt-troiliéme  Juillet  1625 ,  &  celle  de  Mcillrc  Henri  de  Bourbon* 
.Abbé de  St  Denys,  donnée  le  vingt-huitième  d  Aour  1625. 

Cet  étabhffement  fut  confirmé  par  le  Roi  Louis  Xlll,  par  Lettres  Pa> 
tentes  en  1  année  1627,  &  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  vingt 
6c  un  Février  1628. 

Cette  fondation  ,  fortie  du  Mcnafteic  d'Amiens,  fut  faite  par  la  Reve* 
rende  Mere  Anne  \'iolc,ditc  duSt  Sacrement,  Rcligieufe  Profeflcdu  Mona« 
ftere  de  l'Incarnation,  lituc  en  la  rue  St  Jaques  à  Paris,  d'où  elle  fut  en* 
voyce  pour  être  Prieure  .\  celui  d'Amiens,  qu'elle  quitta  pour  venir  fou* 
dcr  celui  de  St  Dcnys,  dont  cl!c  a  éic  la  première  Prieure. 
Elle  y  arriva ,  accompagnée  de  ia  iveverende  Merc  Anne  de  Jclus  pour 
Souptieàce ,  flt.des  S«»ac$  Aoioiiiete  de  Jcfiu  j  Catherine  de  Jefus  « 
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Marie  du  St  Efprit  &  Jeanae  de  la  Vifitition  «  toutes  dnq  Profeflb  ilndic 
Monaftere  d'Amiens  ,  &  Sœur  Anne  de  l'Incarnation ,  Novice ,  du  confen- 
tement ,  &  Tous  l'autorité  &  l'obétiCuice  dçs  trois  premiers  Supérieurs  de 
l'Ordre  >  l'avoir  .  Mcflire  Jaques  Gallemant ,  DoÂenr  en  la  'Faculté'  de 
Théologie  de  i'UnîvcrIité  Je  Paris ,  Mffl'irc  André  du  Val ,  aulfi  Doclcur 

Profefleur  du  Roi  en  la  même  faculté ,  &  le  Révérend  Perc  Pierre  de 
Berule«  &  Inftltuteur  Geneial  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus, 

Supérieur  &  Vilîtcur  dudit  Ordre  des  Carmélites  en  France. 
Toutes  leCdites  Keltgieufes  furent  amenées  à  Paris  par  Madame  de  U 
Grange-Trtanon ,  &  conduites  à  St  Denys .  dans  une  petite  mailbn  qui  leur 
fut  préparée  lut  la  FiMOÎfle  de  Sre  Croix.  Elle;  y  furent  reçues  par  Monficur 
du  Val .  l'un  defdits  Supecieurs ,  qui  les  ptefenta  à  Monûeur  le  Blanc ,  Char 
noine  &  Graiid-Archîdlacte  de  l'EgUfe  de  Notre-Dame  de  Paris ,  8c  Vicaî- 
te  de  Monfeigncur  l  Archcvcque  ,  qui  les  affiira  de  fa  proteiflion .  &  dit 
enfuite  les  prières  accoutumées  pour  la  benedi&ion  d'une  mailbn  Reli> 
gieufe. 

Le  jour  fuivant  vingi-huitiémc  dudir  mois  de  Septembre  1625  ,  ie  Supc- 
.  rieur  cbanu  la  Mefl'e  loiemnellcmcnt  «  polà  le  ucs-St  Sacrement ,  établit 
la  Clôture ,  Se  doniu  an  Monaftere  le  nom  de  Jtfiu'Mana ,  érigeant  cette 
Maifon  fous  ce  titre  ,  en  l'honneur  de  la  Souveraineté  de  Jefus ,  &  de  la 
maternité  de  la  Ste  Vierge ,  déclarant  que  la  fête  s'en  celebietpit  le  joue 
de  l'Epiphanie ,  à  caufe  qu'en  ce  jour  Notie  Seigneur  fut  reconnù  dt  ado- 
ré  conome  Dieu  par  les  Mau;cs,  Prémices  des  Gendls.  &  quc  U Ste  Yi«c- 
ge  fut  au{&  reconnue  Mere  de  Dieu. 

L'an  i62S  le  troifiéme  Mai ,  la  première  pierre  du  bldmeat  8c  de  l'Eglife 
fut  mife  par  la  ScrerUffime  Marie  de  Medicis  Reine,  mere  du  Roi  Louis 
XIU»  &  par  le  Commandement  de  Sa  Majeilé  pofce  par  Madame  d'£guU- 
Ion  de  Combalet  (à  Dame  d'atout ,  reprefenrant  fa  pcrfbnne. 

L'an  1619  le  ving;t-lmiiicme  Juillet ,  toutes  lefdites  Rcligieufes  fortlrent 
de  leur  petite  maiion  j  pour  aller  à  leur  nouveau  Monaftere  *  elles  ac- 
compagnèrent proceifionellement  le  St  Sacrement ,  avec  leurs  manteaux 
blancs,  &  leurs  grands  voiles  baiflcs ,  en  chantant  les  Litanies  de  Jcfus. 

Dans  rOdavc  de  l'Aflomption  de  la  même  année  «  le  St  Sacrisment  qu'on 
avoit  depofé  au  Cliapirre,  en  fut  6té  8c  porté  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies &  prières,  &:  pofé  dans  le  Tabernacle  de  la  petite  Eglifc  ,  par  le  Su- 
périeur j  qui  benic  auûl  dans  la  même  année  toute  la  Maifon  &  les  hec- 
mitages.  <  ' 

Le  feptiémc  Juillet  16  ;o  ,  la  Communauté  fit  cleâion  pour  la  première 
fois  de  la  trcs-Reverende  Se  très-honorcc  Mere  Angélique  de  Cadagne^ 
(  elle  avoit  été  élev<fe  ï  la  Cour  en  qualité  de  fille  d'hormeur  de  la  Reine) 
uitc  de  Jcfus ,  pour  être  Prieure  à  la  place  de  la  Révérende  Mere  Anne  du 
St  Sacrement,  decedée.  Cette  digne  Mere  étoit  fa  Soupdeure ,  Se  comme 
elle  Reli^eufe  ProfelTe  du  Monaftere  de  l'Incatnatiim  de  Paris ,  qui  la  don- 
na à  celui  de  St  Denys  dans  fon  commencement  j  comme  un  fujet  des pli<s 
accomplis ,  &  félon  la  grâce  &  ielon  la  nature. 

Le  quinzième  Septembre  de  la  même  année ,  le  Clottee  fut  beni  par 
'Monfeigncur  de  Langrcs,  Duc  &  Pair  de  France .  accompagné  de  deux  de 
fes  Aumôniers  j  &  de  deux  antres  EccleûalUques. 

Le  dix-huitiéme  Juin  1639  >  les  deux  cloches  furenciiemtes  ;  la  groflb 
s'appelle  Waric  Angélique  de  St  Paul  ,  elle  pcfc  deux  cens  cinquante-lîx 
livres  j  la  petite  fe  nomme  Therefe-Magdeleine  de  St  Piene  «  &  pefe  cent 
fept  livres. 

L'an  1644,  la  première  pierre  de  la  Chapelle  St  Jofeph  fut  mifc  par  la 
Sercniilime  Aime  d'Autriche  Reine  «  mere  du  Roi  Louis  XIV  «  ^  Ré- 
gente du  Royaume.  L'Eglife  entière  eft  bîtie  de  Ce»  libetalités. 

Aiademoifelle  d'Orléans  de  Montpenllec  a  dontti^le]lLCtaUcd||  Gnuid- 
Auteli  où  elle  a  £ùt  appliquer  les  aanea. 
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Vvi  stfso  le  dix-reptiJni» Avril,  le  Supérieur,  accompagné  de  deux 

Ecdefiafiiques, bénit  1» gcande  EgUfe  »  les  deux  CbapeUei,  &  les  deux 

caves  des  Fondueucs. 
L'ao  t6ii  le  vittgb-fèpdÀne  Mai .  te  Se  Sacrement  fîit  porté  procefllon- 

nellemenr  dans  la  grande  Eglifc ,  &:  pofc  dans  le  grand  Tabernacle. 
Le  joue  fuivant  qui  ctoit  la  fête  de  la  Pentecôte ,  la  première  MeiTe  y 

ÎAt  célébrée  pat  Monfeignenr  rEv&tue  d'Udque ,  Coadjuteur  de  celui  de 

Montauban. 

La  troifiéme  fStc  de  la  Pentecôte ,  Monfeigneut  l' Archevêque  du  grand 
Caiic  en  Egypte  y  dit  b  Meflè  Gonventoellej  lie  les  Onkes  d'un  Dia* 
cte«  &  fapiès  midi  4omia  la  Coofimiadon  à  pliu  de  ttois  cens  petibiir 
nés. 

L*an  tCyt  ^  i^ngt-cinqaiéme  de  Février ,  l'Eglife  for  déifiée ,  avec  la  per« 

minion  de  Ifenieigneui  l'Archevêque  de  Paris  ,  la  ccrcmonie  Ait  faite  avec 
une  grande  feiemnité  «  par  Monfeigneur  Pierre  Berthier ,  Evêque  de  Mon- 
tanban  ,  aflifté  de  Mefleigneurs  les  Evfqnes  de  Vance .  de  Maçon  Se  de 
Coiifcrans ,  &  Illiidrrs  Abbcs  de  Bricnnc^  de  Jariac  &  autres,  accompa- 
gnes d'un  grand  nombre  d'EcciefialUques.  Cette  fête  de  la  Dédicace  dura 
huit  jonrs .  pendant  leTqnels  il  y  eut  tons  les  }onrs  Office  (blemne!  8c  Pré* 
dicarion  par  les  plus  célèbres  Prédicateurs  du  tcnis.  Le  premier  jour  ce  fut 
Monlieur  Godeau,  dont  le  mérite  &  l'éloquence  font  û  connus.  Onne£e 
fottvientpas  dn  nom  des  autres  Prédicateurs. 

L'Eglife,  comme  le  Monaftere,  fut  dcdiéc  fous  la  nomination  de  la 
Souveraineté  de  Jefus  &  de  Marie  j  dans  le  Myftete  de  l'Epiphanie  qui  eft 
rèprefenté  dans  le  Tablean  du  Maître-Antel. 

Les  deux  Chapelles  font  dediccs  ,  l'une  à  St  Jofcph,  &  l'autre  à  Stc 
Therefe.  Les  Reliques  des  Saints  qu'on  a  mis  fous  les  trois  Autels,  font 
des  Sts  Etiftache  >  Hippolyte ,  Satnnûn,  Chriftophori .  Amand ,  Innocentii; 
Gcrmâiii,  Annci.  &  d'une  des  onzcmillc  Vierges.  Ces  Reliques  furent  don» 
nées  pat  Monfeigneur  i'Evêque  d'Angers,  qui  les  avoit  s^pottccs  de  Rx>* 
me ,  comme  il  parolt  par  l'atteftatton  fi^iee  de  fa  main.  Monfeigneur  de 
Montauban  ,  &  les  Supcricur^  de  l'Ordre  ,  ont  permis  de  transférer  la  fctc 
de  cette  Dédicace  au  trentième  Août»  où  l'on  faitenfemble  celle  de  tous 
les  Motiaftetes  de  l'ordre. 

A  l'égard  du  gouvernement,  pour  le  fpirituel  &  le  temporel  l'Ordre  re- 
levé immédiatement  du  St  Siège.  On  a  pû  remarquer  que  dans  le  com- 
mencement de  fott  établiflfanent  11  éteit  eondutt  par  ttois  Supérieurs  gé- 
néraux, mais  dans  la  fuite  des  rems  le  Revetend  Pcrc  de  Gondrcn  ,  Gcnc- 
xal  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  *  s'étant  demis  de  cette  qualité ,  le 
Pape  Alexandre  Vil  «  par  un  Bref  du  deuxième  Oftobre  ttf  59  >  Â:  par  deux  * 
antces Brefs  confirmatifs  du  rrcizicme  Janvier,  5c  fcptiéme  Avril  1662 
ocdonne  à  chaque  Monallere  d'élire  fon  Supérieur  particulier  &  immédiat  « . 
qui  doit  toujours  être  confirmé  par  Te  Monoe ,  on  en  (on  abfênce ,  par 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris.  Il  y  a  outre  cela  trois  Vifiteurs  Gé- 
néraux pour  tout  l'Ordre ,  qui  foiu  toujours  des  Abbés  Se  autres  Eccle- 
fialUques  du  premier  rang ,  tant  par  leur  naiâânce .  que  par  lent  mente  dc 
Jeurvecto. 

Xa  rft*"*if^  de  St  CHAUMONT.  Voyét  d-apiis  j  Uînioa  CMi 
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f  -     tCONGHEGAtlON  DES  FILLES  DE  LA  CHOIX* 

I  Ordre  de  St  Augaftin. 

I  £S  Filles  doivent  leur  ctabliflement  aux  foins  de  Mi  Guerinj  l'un 

!  \^  des  Curés  de  la  Ville  d'Amieiis;  qui  ayant  aflemblé  eA  cette  Ville 

[  pluficurs  Filks  vcrtuciifcs  pour  commencer  cet  ctabliflement,  les  deftina 

I  î  rioftmcUon  des  jeunes  ûiics ,  &  à  leur  apprendre  à  travailler  à  toutes 

i  forresil'ouvrages  convenables  à  leur  âge.  Ce  qui  dura  jnfqu'en  l'an  i6j6  en 

la  Ville  de  Roye,  mais  les  guerres  les  obligèrent  de  quitter  leur  ctablifle- 
ment pour  venir  à  Paris,  où  le  Révérend  Pcrc  Lingendrc  les  re(;ut  &  les 
adreflfa  à  Madame  de  Villeneuve ,  dite  aulTt  Luillierj  qui  les  reçut  avec 
grande  ;oie  ,  fc  tenant  bien  honorce  de  pouvoir  contribuer  à  cet  établi!^ 
lêment.  Elle  les  mit  premièrement  en  une  maironiituce  à  Brie-Comte  K.o~ 
I  bertj  où  elle  alla  aulTi  demeurer  avec  ces  Filles ,  pour  leur  donner  moyen 

I  d'exercer  leur  charité  envers  de  jeunes  filles.  Cette  Dame  voyant  augmcn- 

i  ter  cette  Congrégation  .  obtint  l'an  1640  de  Jean  Frant^ois  de  Gondi,  At^ 

I  chevâque  de  Paris ,  l'éreAion  de  cette  Compagnie  de  Filles  en  Société  ou* 

■  Congrégation  fous  le  titre  des  Filles  de  la  Croix;  ce  qui  fut  autorifc  pat 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  regiftrces  en  Parlement  la  même  année.  Ce  fut 
pour  lors  que  Madame  Luillier  allaavec  une  partie  de  ces  Filles  demeurer 
à  Vaugirard  ,  où  elles  firent  des  voeux  entre  lc>:  mains  de  Mr  Forget ,  Cure 
de  St  Nicolasdu  Chardonnet ,  qui  ctoit  leur  Supérieur.  Cette  Dame  voyant 
la  Congrégation  formée  voulut  lui  procurer  un  établi flèment  à  Paris,  où 
étant  venue  la  mcmc  aniu'cclle  acheta  une  dépendance  de  l'Hôtel  des  Tour-, 
nellcs,  lile  rue  Si  .\niumc  au  cul-dc-lac  de  l  liotcl  de  Guimence,  où  de- 
puis lefditcs  Filles  ont  demeure.  Mais  pludeurs  diflêrends  furvcnus  entre' 
MrCuerin,  premier  Diredeur  de  cette  Congrégation,  &  Madame  Luil- 
lier ou  de  Villeneuve,  turent  caul'c  que  les  filles  qui  demeuroient  à. 
Brie-Comte-Robert  &  celles  de  Paris  fe  fcparcrcnt  &  fornicrcnt  comme' 
deux  Congrégations  différentes.  Quelques  années  après  arriva  la  mort  de 
Madame  de  \  illeneuvc  ou  Madame  LuiUier  le  quinze  Janvier  1650  j  Ôc  fut 
choifie  en  là  place  pour  proteârice  de  cetre  Congrégation  Madante  Anne' 
i'c  :aii,  veuve  de  Mr  Travcrfai ,  qui  furmonta  tous  les  obftaclcs  ,  St.  mit- 
cette  Congrégation  en  état  de  rendre  fervice  à  l  Eglifè  &  au  Public. 

Dès  J'an  I644  Madame  de  Villeneuve  avoir  procuré  aux  Filles  de  la  CroHr/ 
qui  demcnroient  A  IHotel  des  Tournelles  à  Paris,  un  lecond  ctabliflement 
à  Ruel,  datant  de  Paris  de  deux  lieues  ,  où  elles  furent  miles  &  inllaliccs 
par  la  Duchefle  d'Aiguillon  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Celles  qui  dcnieuroicnt  à  Brie-Conitc-Robeit  firent  aulTlau  même  rcrnç 
un  ctablilVement  a  Paris  lut  la  Paroiâc  de  St  Gcivais  ,  où  il  n'y  a  point  de 
ChapKftlle  ,  comme  je  le  dirai  ci-après.  Enfuitc  il  vint  s'établir  en  cette  Ville 
un  autre  hofpice  de  cette  Congrégation  tircc  de  Bric-Cointe-Robcrt ,  dont 
il  ell  parle  ci-deflus ,  en  larue  des  Barres  quartier  Je  la  Grc\  c  ,  ou  elles  ap- 
prennent à  la  jeunefle  toutes  fortes  d'eXercices,  à  lire  de  A  écrire  pouci 
par\'enir  à  pouvoir  gagner  leur  vie ,  ce  qui  cft  d'une  très  grande  utilité 
{ipux  les  Pauvres  de  la.  Paroiile  St  Gcrvais.  En  confideration  de  quoi  le 
Koî  leur  accorda  une  Lottcrie ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du. 
vingt-ncnf  Mars  1713  ,  qui  fut  ouverte  le  dix -fcpt  Octobre  &  claufè  lé 
vingt-trois  Décembre  1713  ,  montante  à  la  Tomme  de  quatre  cens  mille 
livres  de  principal ,  dont  leur  fut  adjugé  pour  le  bâtiment  de  cet  horpicela 
ibmme  de  huit  nulle  deux  cens  i.  inquantc  livres  le  cinq  Juin  1715 ,  par  les 
foins  que  s'en  donna  Mr  d  Aigenibn,  Confeiiler  d'Etat  &  Lieutenant  gê- 
nerai de  Police*  Itak  bien&ifteuc  te  pcoteftenc.  Cet  Uo^ke  oa  Congiw: 
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.    t)B  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  V.         .  ^dri^ 
jgtrion  eft  fitnë  en  la  me  des  Barres,  qnartiierde  h  G  Ave',  Pïroifle  de  SÏ 

Gcrvais. 

Peu  <le  teins  après  il  s'c^ublic  un  Hoipice  de  cette  Congrégation  ticc  des 
Tilles  de  iDoteldes  ToùrÂelles ,  qui  vinrent  s'établir  au  faiùbourg  St  Mar« 

ccl  rue  d'Oilcans  PaioilTe  St  McJard  ,  ibus  le  ritrc  de  Stc  Jeanne  ,  où  elles 
exercent  leurs  chatuablcs  ibins  pour  l'inftruclion  des  Pauvres  de  cette  Pa^ 
foiflè  À  antres  Fenfionnaires ,  k  qui  elles  a|}prennent  tontes  fortes  d'ouvri- 
gcs  convenables  à  leurs  âges.  L'on  l'olemnile  en  la  Chapelle  de  cet  Hnfpiro 
la  fête  de  Stc  Jeanne  «  conune  titulaire  de  cette  niaifon«  qui  elt  iicuce  ca 
la  rue  4'Orleaiu  quartier  d«  ta  Place  Maiibéct 


LE  COUVENT  DE  LA  CONGiLEGATlON  DE  NO  f RE-DAME, 

LE  S  Religieufes  de  là  Congrégation  de  Notre-Dame ,  fous  la  Régie 
de  St  AuguiUn  ic  le  titre  de  l'Annonciation  .  attirées  à  Paris  duMo- 
naftere  de  cet  Ordre ,  établi  à  Nanci  en  Lorraine ,  ont  eu  pour  lniUiutcur|c 
Pere  Fournier ,  Religieux  de  l'Abbayie  de  Ciiamonzay  ,  dt  i'Oidce  dct  St 
Auguftin;  &  Curé  de  Maincourt  en  Lorraine.  Cet  ordre  conunen^  à 
Mand  en  I6il ,  &  fut  confirme  par  des  Bulles  du  Pape  Paul  V  de  i6i  j  .qui 
les  obligent  à  reciter  l'Office  Divin  félon  i  uiaïc  de  Roitk  ,  i'euicmcnted 
pfàlmodiant,  finon  les  Vêpres  des  Fêtes  &  Dimanches  qu'elles  chantent. 
Elles  font  fous  l'autorité  des  Evêques  des  lieux  ah  elles  s'érablitTent;  de  tonc 
inftituces  à  l'imitation  des  Rcli^cufês  Urlulincs  ,  pour  inAruire  gratuite^ 
ment  les  jeunes  filles  à  lire  &  écrire.  Ces  Religieufes  vinrent  s'établir  cil 
cette  Ville  de  Paris  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi  &  la  permifllon 
de  l'Abbé  de  t^t  Geimain  des  Prés  le  dix-fept  Juillet  1634,  en  la  rue  de 
Vaugiirard  >  en  une  maifon  de  terratil  qui  leur  fut  vendu  par  le  lîeur  Bar- 
bier ,  8c  où  étoit  le  fieur  Forger ,  qui  en  avoii  obtenu  la  petmifBon  du  Roi 
pour  rétablifTement  de  deux  Couvents  à  Paris.  Quctqwc  neuf  ans  après 
elles  quittèrent  cette  demeure ,  avec  la  permilTion  de  f  Archevêque  de  Pa« 
ris.  appellé  de  Gondi ,  vers  l'an  1643 .  &  vinrent  fe  loger  au  quartier  d« 
St  Paul ,  qu'elles  quittèrent  aulTi  quelque  tenu  après  pour  s'établir  prèa  Jt 
Forte  de  Moatmartre,  où  elles  ne  demeureteiit  pas  long-rems,  &  l'abaiH 
donneretir  k  de  nouvelles  Religieufes  du  St  Sacrement  en  1674*  à  qui  elle* 
cédèrent  cette  dernière  demeure,  dont  je  parlerai  ci-après  ,  pour  venir  s'é« 
tablic  en  cclicu du  fauxbourg  St  Marcel  rue  neuve  St  Etienne  quartier  da 
b  Place  Maubert.  Ces  Religieufes  recevoient  eii  leur  Congrégation  pout 
penfionnaires  des  externes  tant  femmes  que  filles  8c  veuves. 

L'on  folemnife  en  cette  EgLife  le  vingt-huit  Août  la  fête  de  Se  Auguûtau 
èemnie  pccamier  titulaire  de  cette  Congrégation,  où  il  y  a  Indulgence  ple^ 
niere.ei^fitioa  daStSacrcraeu  ftiisimoiij  onf  âitaufilafinde  S< 
Jofeph. 

COMMUNAUrt'  DE  NOTRE-DAME,  ou  Angloifes  du  Chaûfcé 
de-l'Allooene.  Voyés  ci^devanc  AngloU'es  du  Chaat-dcplr'AUoaeite» 
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L£  COUVENT  DES  CORDELIERES  dites  DE  St  MARCEL. 

LES  Cordelières  ,  dites  de  St  Marcel ,  Ordre  de  Src  Claire  ,  foos.lo 
.  titre  de  St  Etienne ,  vinrent  de  Troies  (  où  le  Comte  Thibaud  VII  ,* 
&oi'deN8Vane ,  léfavoit  fondées  en  tiTo)  k  Paris  en  12S9  prendre  pof- 
lêillon  des  maifon;  que  leur  avoit  lailTc  Galion  de  Pife,  Chanoine  de  St 
Ometj  par  fon  teftamcnt  datte  du  Mercredi  d  acres  l'O^ve  deSt  Martin 
i^Um  de  xat7  *  oà  ellea  cofnmmceréitc  è  taire  bi'tir  lair  Monaftine 
Itelîshf.  La  Reine  Marguerite,  époufedc  St  Louis  ,  leur  donna  fa  mai- 
fim  Royale  >  que  ce  Prince  avoit  fait  bâtir  proche  ce  Monaftcre.  Elle  fie 
anflî^conftnlire-le)u  E^ifis  appellée  StErienne  drSte  Agné»j  qni  iitt  enfnite 
achevée  des  libéralités  de  Blanche  fa  fille  ,  qui  s'y  rendit  Religicufe  &  y 
mourut  le  lëpt  Juin  1322  «  laquelle  fonda  quatre  Chapelles  qui  font  de  h 
coUaciba  delà  Mère  Snperieure.  Le  grand  Hôtel  a  été  émois  confirait  efi 
S497>  avec  les  deux  autres ,  qui  furent  dédiés  &  cohfacrcs  le  treize  Avril 
tletamcme  année,  par  Jean  Simon  de  Champigni ,  Evcque  de  Paris.  Elles 
fuivent  le  Règle  de  Ste  Claire  obfervéc  par  les  Religieafes  de  l'AbbeyIe  de 
5Long-champ.  Ce  Couvent  cft  fitué  au  fauxbourg  St  Marcel  Pacoiflbde  Se 
Hippolyte  en  la  rue  de  Lourline  quartier  de  la  Place  Maubcrt. 


ii£UGIEUSES  DE  Sic  CROIX,  REFORME'^  DE  St  tfOMINIQpÈ 

xue  de  Cbaioanft 

^  y|  A  D  AME  Margaerite  de  Si:naux«  née  à  Toulouze  le  vingt-un 
Novembre  1589  j  époufa  à  l'âge  de  15  ans  Mrde  Garibal,  Confeillcr 
%u  Parlement  deThoulouze  ,  dont  elle  eut  plulicurs  enfansqui  moururent 
ùaa  pouvoir  recevoir  le  Bat^ic }  ce  qui  les  détermina  l'un  &  l'autre  d'wl 
mutuel  confentemetità  fe  feparer,  Mrde  Garibal  fe  fit  Chartreux ,  Se  mou- 
rut douze  ans  âpres  Pritfur  de  la  Chartreufe  de  Ville-franche  en  Roucrguc. 
ilugoerite  de  Senau)c  Ton  époufe  ,  prie  1  habit  de  Se  Dominique ,  fous  le 
nom  de  Marguerite  de  Jefus ,  dans  le  Monallete  de  Ste  Catherine  de  Sien- 
ne à  Thoulouze  ,  d'où  elle  fortit  le  vingt^deux  Oâobre  1626  avec  cinq  Rc- 
ligienfes  de  Choeur  &  one  Sœur  Conyerifc  pour  venir  à  Paris ,  où  elles  ar- 
rivèrent le  fix  Mars  1627.  Après  avoir  établi  le  Couvent  des  Filles  de  St 
Thomas  ,  &  y  avoir  demeuré  pendant  quelques  années  i  elle  en  fortit  le 
treize  Novembre  1636  avec  fix  Religieufes  pour  établir  un  autre  Couvent 
dn  même  Ordre  reformé  de  St  Dominique  ,  fous  le  titre  de  la  Croix.  EUea 
demeurèrent  penilant  quelque  tems,  avec  la  permiflion  de  Mr  ï'Archevc- 
que  de  Paris .  dans  une  maifon  particulière  CiCs  tue  de  Matignon  ,  où  étant 
elles  acheterenr  de  Robert  Thicrri  &  fa  femme ,  par  Contrat  palTé  le  vingt- 
an  Juin  16)9  pardevant  Baudri  &  Durand  Notaires  à  Paris ,  une  maifon 
avec  tontes  iks  dépendances ,  appartenante  audit  fieur  Thierri  Se  fa  femme  > 
iituée  pioche  l'EgUfe  de  Ste  Marguerite  rue  de  Cliartfnne ,  fauxbourg  St 
Antoine ,  où  elles  entrèrent  le  feize  Janvier  de  l'an  1641 ,  fous  la  con- 
duite de  la  Mcre  Marguerite  de  Jefus  ,  accompagnées  de  la  Princeilè  dé 
Condé .  la  Maréchale  d'Ëtïiat,  &  de  plafieurs  autres  Dames ,  depuis  la  rue 
de  Matignon  jufqu'en  ce  lieu ,  où  à  leur  arrivée  l'oA  czp6fa  le  St  Sacrement 
iBC  on  chanta  le  Te  Deum  en  avions  de  grâces*  enfaite  jdr  de  Lingende» 
Évéque  de  Satlat .  fit  la  prédication. 

C'eft-là  que  ladite  Mere  Marguerite  de  Jefiis  ioMit  le  Convenr  des  Fil- 
les de  It  Croix  de  l'Oidtc  de  Se  Douduique.  de  dms  lequel  elle  nonniK 
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DE    LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  V.  *  dJÏ 

Van  j'ôs?  4  &  fut  enterrée  au  milieu  du  Choeur  des  ReligieufeSj  oàl'oa 
Voit'fon  tèmbeao.  Cène 'digne  Supérieure  fnfpéndant  fa  vie  fort  conRdc^' 

rcc  de  la  Rciric  Amie  d' Aiuriche  , '&  des  perfonncs  diftingùccs  de  la  Cour  , 
dont  elle  avoir  ga^nc  l'eftime  &  la  confiance.  Madame  la  MartjUire  d'Eâîa^ 
a  été  bienfâtiOrice  de  fcefte  M&fàa  ,16t  jr'a  été^auflî  enterrée 'dans  lè  Chceor 
'defditcs  Religieufcs. 

On  a  jiigé  à  propos  d'averti);  ici  le  Public  que  le  tableau  de  l'Autel  de 
l'EgliYe  daditCouvefntdela  Croix,  ^ui  eftàA  ez'eellèiA  itiorcean  de  Jou- 
Venct ,  fort  eftimc  des  connoiffeurs ,  n'cft  pas  une  defceme  dé  Croix ,  com- 
me i'à  dit  Germain  Brice  dans  d  Defciiption  de  Paris,  mais  au  tûatraire 
hne  âeiRaâoa  db  Ccoii. 


LA  COMMUN  AUTE'  D£S  ECOLES  CH AHITÂBLES. 

L,.  '  *  . .    ■-    ;    ..  ^    ..   ,    \  ■  •. 

A  Communanté  des  Ecoles  charitabletipoor  l'inftmâîon.  des  pau- 
vres Filles,  tant  anciennes  que  nouvelles  Catholiques,  dont  Mr  le 
Cure  de  St  Sulpicc  a  ie  l'oin^&  la.direâion  «  lui  eft,  d'^un^ très- grand  ibur 
iagenieiûpoiajr  là  ParoiÇfe.  Cette  Comm^nantë  èft  fimée  en  la  tue  St  Manc 
(quatâer  de  St  Geemain  des  Fkés; 

11  y  a  encore  une  autre  C<Mnininant4  tiiifç  de  cette  maifon  pour  )^ 
ine  l'ujcr .  fuuce  en  la  rue  de  Seine  ,  nifiaie  Flirioiffis  ft  ^nutiec»  iris-à-^ii 
l'Abbayic  de  St  Germain  des  Prés. 

LES  ECOLES  CHRETIENNES  ET  CHARITABL£$ 

46  l'Enfitaïc  JçBu, 

LE  Pere  Barre  Minime  ,  ayant  uni  cnfcmblc  plufieurs  Filles  qui  s'em- 
ployailcnt  à  l'inflrudion  des  perfonncsde  leur  fexç,  ie  premier  é,ta« 
blifiément  fut  à  Parts  en  167S.  Le  Pete  .Bané  voyant  le  fiuxès  cet  ét»> 
bUffement  engagea  auffi  les  Maîtres  d'Ecoles  à  faire  une  pareille  Sodeté« 
qui  fut  commencée  Vkn  16S1  au  quartier  de  St  Germain  des  Prés.  Les  ung 
&  les  antres  vivent  en  Coafiaaiuiattté ians  fMnp deyocn*  p  .A»!»  la cc>njBte 
d'un  Superieut  cm  d'une  Supérieure.  Leur  priodpai  qo^oi  ëft  deCiêaiçk| 
Ecoles  poux  les  Eafans  pauvres  &  indigens. 


LA  COMMUNAari'  DES  SOEUR^DE  LA  CHARltr. 
Secvaiktés  les  PAiivres  Malades .  àppelléés  les  Filles  giiiiss  ; 
fous  le  ttiiè  dé  tAtuttmtiatîoh  de  la  Vieige^ 

LE  projet  de  cet  établiOèment  fut  fait  par  Mr  Vincent  de  Fàul ,  qui  eà 
donna  lé  loin  4c  la  conduite  vers  l'an  xôhA  MadteteLoiUlb  de  Ma- 
ijllaCi  veuve  de  Mr  le  Gras ,  Secrétaire  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  ,  qat 
commeti(;a  à  retirer  chés  elle  cette  Communauté  j  le  vingt  -  neuf  No- 
vembre 163 } ,  deiiieurant  pour  lots  fi»  UBfMdi^  dé  St  IQtiGdas  da  Chaci 
éonnet ,  où  elles  étoieflç  inftfnîffti 
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On  leur  donna  enfiiirc  une  autre  demeure  au  Village  de  la  Chapelle  prèg 
Paris  1  d'aijtaqt  (]up  le  nombre  de  ces  FiUes  s'ctoit  û  fqrt  moltipUé  «|ue 
érç^er  Ifèii     tcoinrane  «ibpi  petit  ,'roh  fiit  ob\if,é  iie  les  mettre  en  cè 
village ,  ou  Madame  le  Gras  alla  loger  au  mois  de  Mai  1636.  Enfuitc  vetf 
.  l'an       4  elles  r(^o.ur;ierent  ^  Paris  &  futem  logeas  &  établics'au  faux^ 
Imatg  St  Isuué  en  lanuifôn  oà'eiles  'âmt  éncoie  i^èfeitteirfcnt  <  que  M^,- 
dame  le  Gras  acheta âyçc  l'afliftancc  confiderable  qu'elle  reçut  de  Madame 
Ja  PreGde.^tç  G^^fu^ot ,  &  en  £ut  lit  première  Supérieure.  Le  Pere  Vinceof 
'  cle  P^al  lèac  ^qoa'âe^réj^es  tç  cotnftiruitiotu  approuvées  par  "Ftan^ois 
'<jondi ,  Archevêque  de  Paris,  qui  les  mit  à  pcrpctuitc  (bus  la  diredion  des 
'  Supérieurs  généraux  de  St  Lazare.  Le  Cardinal  de  Ketz  donn^  de  nouveliei 
l«mès  àninoit  de  Janvier  X65l>  les  prèmieresajrÀit^té  perdues  «  H  afs- 
prouva  cette  Societc  avec  (es  ftatuts  &  reglcmens ,  &  l'crigea  par  fon  au- 
'torité  eh  Confrairie  &  Communauté  «  fûus  le. titre  de  Servantes  des  Pau- 
'  Vtes.  Enifîïiterlé-faait  Août  de  la  mime  vmit,  Mr  Vhicem  fit  une  affemblée 
de  toutes  ces  Filles .  pour  faire  l'Aile  de  leur  ctabliflëment  ;  il  pria  Mada- 
me le  Gras  de  continuer  pendant  fa  vie  la  charge  de  Supcpcurc  de  cene 
Coinmunauté,  qui  fut  mife  fous  la  pf<)tëâkm delà tàinte  Vierge  par  uii 
Sacrifice  qu'elle  pria  Mr  Vincent  d'offrir  à  Dieu  au  nom  de  toute  fa  Com- 
p^ie  au  mois  de  Décembre  16$  S.  Cette  Supérieure  mourut  le  qum?e  de 
hbm  r(S6o  i$ic  de  foixanté-huit  ans  «  fit  fut  enteiiée  dans  VB^ic  de  St  Lan* 
rent  en  la  Chapelle  de  la  Vifitation  de  la  Vierge.  Ces  Soeurs  font  établies 
pour  le  foulagement  des  Pauvres  &  des  Malades ,  pour  l'inftmâion  des 
'jeunes  Filles,  en leitr apprenait  à  lire'^  ècri<«>  de  1  ftiit  torirres  fotcà 
d'ouvrages  pôur  gagner  leur  vie  >  &  c'ell  de  cette  Maifon  que  l'on  tire  des 
Sorats  pout  les  envoyer  dans  toutes  les  Charités  des  Paroiilçs  de  P^ds. 
£llés  ont  le  loin  des  Pauvres  Malades  iie  l'Hoir  du  nofti'de  jdtxA ,  fbiidé 
en  I643  au  haut  d\\  fauxbourg  St  Laurent ,  pour  quarante  Pauvres  de  l'uft 
&  de  l'autre  iexe ,  lequel  Hôpital  donna  lieu  à  i-établifiiement  xla  grand 
Hôpital  gênerai.  Il  y  en  àaufit  en  plufidois  Hôpitaux,  comme  aux  Petites^ 
l^laifons ,  aux  Invalides  ,  ai)x  Galériens  ,  à  Vcrfaillcs,  ic  eu  pJu/îeurs  aur 
très  endroits  &  dlverfes  ViUe&  du  Rujaunie.  L'on  ne  peut  aflcs  louer  le 
sèle  de  ces  bonnes  PiUes'^ônrle  foulagement  des  Pauvres,  en  q&oi  elles 
rendent  plus  de  fcrv-ice  au  Public  qu'aucune  Communauté  de  leur,  fisxc» 
Il  fe  retire  aulll  chés  elles  des  Dames  de  qualité  pour  y  faire  des  cett^tet 
'  fplritueUès.  Elles  ne  font  point  Religieufes  «  Se  peuvent  quiftec  quand  dkt 
le  jugent  à  propos  « 'flc  fiiî^  fitttécs m  finuboug  &  devant  Se  lânire  qaae>- 
tietdeStDenys. . 

LA  COMMUNÀUTF  llLLB  «LEUiS,  Vàyés  ct-dèvaiè 
'Annonciades  ceieAes.'  - 

LA  COMMUNAUTE*  DES  FILLES  DE  LA  MORT.  Voyét  5te 
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LÀ  CdMMd)^ÀCrT£*  <m  lEtÔtE  bES  ÏItLES  Î>B  Ste  GENEVIEVE. 

CÉTTE  C2dmmunauté  ou  Ecole  de  Çharitc  ,  fous  le  titre  des  Filles 
?te  Geneviève,  fut  établie  par  les  Ibint  de  Mr  l'Abbc  de  Stc  Ge- 
.lievicve  &  du  Curé  de  ia  Paroiflc  de  St  Efienne  du  Mont ,  qui  ont  obtenà' 
4es  letti^  P^entes  4.U  Roi  en  date  du  mois  d'Avril  1677 ,  rcgîtrces  au 
Parlemenc  le  viîigt-'trois  Mai  16 7â  ,  que  l'on  à  mis  ci-àptès  en  leur  entier, 
par  lè^ùelles  l'on  cpnnolt  l'utilité  dje  cet.  étibliflèineQt  pour  les  pauvref 
jpilles  dec^tte  Paroiffe.&  Iç  Kpulagement  qu'en  reçoit  le  Public.  Cette 
Commaituit^ft  ^ceièntcmeitt  fitùée  dans  le  Cuic  de  St  Etienne  du  Mont, 
à  côté  tfa  CoïïqBè  de  X'Jîve^Àlmà, 

Xeccres  Patentes  portant  confirmation  de  1  etabliflèment  de  U. 
Communauté  des  Filles  de  Sainte  Geneviève,, 
Paroiilê  de  Se  Etienne  du  Mont. 

LÔUIS  par  la  gnice  de  tMen .  ïtVî  de  Ftànce  &  de  Kavsind  tùoâ 
prefens  &  à  venir  :  Sat.ct.  Nous  avons  rc(ju  l'humble  fupplicatiom 
de  nos  âmes  Se  féaux ,  Paul  Beuricr ,  Abbé  de  Ste  Geneviève  du  Mo^t  de 
Paris  ,  Seigneur  fpirituel  'flC  temporel  du  P'rièuré-G&re  dé     Etknne  dix 

Mont ,  membre  dcpcncfanr  de  ladite  Abbayic,  Supérieur  gênerai  des  Cha- 
hoines  Regulicts  de  la  Congrégation  de  France  >  Ftere  Julien  -Gardeau«i 
Chanoine  Régulier  de  la'tailnèë  Con'^e^tkm ,  Curé  de  tldte  Paioiflè  St 

Etienne  du  Mont  :  Contenant  que  quelqiiès  perfonnes  de  pietc  ayant  remi» 
ic  fait  remettre  es  mains  dudit  Abbé ,  lors  Curé  de  ladite  Paroilfe ,  dlver<« 
fommes  de  deiuerl',  "poor  îeinployèr  èh  teùvrës  de  diatité  telles  qu'il 

cftimeroit  le  plus  utile  au  bien  public.  Dans  la  liberté  oîi  il  étoit  de 
dil'pofcr  dcfdites  fommes,  &  ayant  confère  avec  des  perfonnes  très-pieufet 
&  trcs-intclligentes*  il  (s  feibit  enfin  déterminé  de  les  employer  à  rétaw 
bliflcment  de  petites  Ecoles  de  Chnrité  en  ladite  Paroiflc  pour  l'irtftruftioa 
des  jeunes  Filles,  tant  en  la  Doctrine  Chrétienne,  qu'à  lire,  écrire,  6c 
faire  divers  buvragés  Convenables  à  leur  Icxc  St  à  l'honnctèté  qui  en  doit 
cne  inlbparablej  afin  que  cet  établilVcnient  fut  non  feulement  utile  à  lad- 
Paroiflc,  mais  encore  à  tout  le  Royaume,  ptoduifatit  des  Maitrcflcs  ca- 
pables de  tenir  de  femblables  Ecoles.  Qiic  Ifcfdites  Ecoles  fciuient  régies 
&  eouvernées  au  fpirituel  par  le  Curé  de  St  Etiertne,  8c  fcs  fucce(reurs, 
&  luivant  les  ordres  >  &  que  les  revenus  des  biens  dcftinés  à  l'entretien  de 
tét  Eéolcs ,  fcroient  touchés  &' det>enfés  par  l'une  des  Màitrelfes  tenant 
IcfJites  Ecoles,  ou  par  telle  antre  pcrfohne  qu'il  pldiroit  audit  fieur  Cure 
d'y  commettre  ,  avec  l'agrément  dudic  ficur  Abbé  }  iaquclic  en  rcndroit 
compte  annuellement  en  prcfcncc  dudit  Cure  &  dildh  Abbé»  ott.en  jfi>it 
iabfcnce  du  Prieur  Ckujllia!  de  ladite  Abbayic:  &  en  cas  de  rachat  ou  rem-^ 
bouJement  des  principaux  des  rentes  aôetlces  à  l'entretien  dcfdites  Eco- 
les ,  qu'il  fera  reçu  par  ledit  Ciiré  de  St  Etienne  du  Mont ,  pour  en  faire 
le  remploi  par  l'avis  &du  ironfcntement  dudit  Abbé.  Ce  que  le?  Supplians 
s'étoient  d'autant  plus  refolus  d'exécuter,  que  cet  ctabliflement  fembloit 
par  la  Providence  Divine  avoir  été  commehoé  pàt  qtldquei  filles  qui 
mues  de  zèle  &  de  charité  s'ctoienr  de  leur  propre  mouvement  appliquées 
à  tenir  lefdites  petites  Ecoles ,  &  a  1  lailruâion  des  jeunes  filles  de  la  P»* 
roifle,  fansefperer  d'autre  rétribution «jne  celle  qu'elles  attendent  de  Dieu. 
Bnforte  que  ledit  Abbé  ànioit  fil  CoiiCiBC  vtqii  pat  le  Chanteur  &  le  Roi, 


68+*  HISTOIRE   ET  ANTIQUITE'? 

Norairesau  ChateletdeParis,  en.  date  du  viogt-fept  Mai  1670,  déclaré 
qiicfoH  ilucnuon  étbit  d'appliquer  fc" d'employer  à  . l'entretien  defdues 
Ecoles  le»  «ieniers  qui  lui  auroicnt  été  mis  ès  mains  en  faveur  de  rel  cta- 
bliflement  on  auvrc  pieuic  qu'il  lugetok  le  plus  avantageux  au  Public  , 
&  en  tant  que  befoinfcroh  ïcn  âtire'céfllon  ou  tranfimit  en  faveut  de  1  e- 
'tàbliâèineat  derdiccs  Ecoles,  aux  claufcs  &  conditions  portées  par  ledit 
Contrat  Ce  qui  a  été  depu's  paifiblemcm  exécuté  avec  autant  davantage 
que  d  édification.  Mais  parcé  que  Ie<  débiteurs  dc#  ««tés  &  détenteurs  dix 
■peu  de  biens  affcûces  à  l'cnrrL-ticn  de  ces  Ecoles ,  prirent  prétexte  d'en  re- 
fiifet  le  payement,' de  ce  <iue  les  Expolans  n'ont  point  obiehu.nos  Lettres 
d  agrément  Se  de  confinwitiori ,  datant  plus  que  <fett  taie  des  cUufes  du 
Contiat  ou  Tranfaûion  ^^"'^'f  j""'^  vin-r  (ept  Mars  1670,  les  F.xpofans 
Nous  ont  trcs-homblcment  fait  fupplier  leur  vouloir  octroyer  nos  Lettres 
fut  ce  neceflâires.  A  quoi  inclinant  fevoiablement ,  &  voulant  féconder  les 
bonnes ic  charitables  intentions  des  Expofans;  de  l'avis  de  notre  Confeil . 
&  de  nôtre  certaine  fcicnce ,  pleine  puilTance  &  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  loué,  agréé,  approùvé,  confirmé  acaototifé,  louons,  agréons, 
•pprouvons,  confirmons  &  autorifons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre 
nain  rétabliffemcnt  dcfdiies  Ecoles  de  la  Charité     ladite  Paroiflc  de  Se 
ïtienne  du  Mont,  pour  Tinftruftion  des  jeunes  filles  tant  en  la  Dodrine 
Chrétienne ,  qu'à  nre,  écrire  &  faire  divers  ouvrages  de  manuladure  coii- 
:»enables  à  leur  fexe.  Qu'à  cet  effet  &  à  l  entteiicn  dclditcs  Ecoles  .  feront 
employés  les  déilien  légués  8c  mis  ès  mains  dUdlt  Curé  de  St  Etienne .  pouc 
être  employés  aux  œuvres  pieufes  &  charitables  ;  les  revenus  defqucis  biens 
ferocnrecus  &  dcpenfés  par  telle  des  Maitreffcs  tenant  Icfdites  Ecoles .  ou 
par  telle  autre  perfomic  qu'ils  jUgeiont  à  pt«ïpos  de  commettre  à  cet  effet, 
qui  en  rendra  compte  annuellement  en  prelcnce  des  Expofans  ;  5:  les  raciiats 
îrembourfemcns  reçus  pat  ledit  Curé,  pour  être  inceflamment  tak  rem- 
ploi de  l'avis  &  du  confcmenient  dudii;  Abbé  de  Ste  Geneviève  ;  &  aux 
Mties  claufes  &  conditions  portées  par  ladite  Tranfadion  du  vingt-fept 
Jlars  i670,  que  Nous  avons  pareillement  agréée ,  confirmée  &  autoriféc, 
«gréons .  coitfitmons  «t  autorifons .  ^ue  Nous  voulons  être  exécutée  fclon 
jbfocme  &  teneur,  entant  qu'elle  cft  conforme  à  la  difpofirion  des  Pre- 
fentes &  pourvû  qu'en  icelle  il  n'y  ait  rien  conttairc  à  nos  droits  &  à  ceux 
d'autrui.  Si  DOMiibOT  iii  kAiiDniMit  à  no*  «nés  fcféaux  Confcillers  les 
oenstenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  autres  nos  Cour.  &  Juges 
Su'UtPpartiendra,  que  ces  prefentes  Lettres  de  confirmation  ils  ayent  à 
ftite  rcgîtrcr .  &  du  cont«nu*ii  icdlés  jduir  «cufcrlefdits  Expofans  plei* 
aemem  ,  paifiblemcm .  perpétuellement;  ceflant  &  faifant  cefTer  tous 
troubles  &  cmpcchcmens  au  conttaiie.  Car  TSt  est  notre  plaisir. 
Et  afin  que  ce  folt  chdfc  fci»e  &  ftable  k  toujours .  Nous  avons  à  ce« 
Prefentes  fait  mettre  notre  fcel  ;  fauf  en  autre  notre  droit  &  l'autrui. 
Don  N  E*  au  Camp  devant  Cambrai  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fix 
ens  foixante  &  dix-fcpt.  <c  de  notre  règne  le  trente  quatrième  ,  s,gnc, 
IOUISl  Et  fur  le  repU,  par  le  Roi  Colbert.  Et  fccUc  du  gnnd  lintt  de 
'titttWM*  SLc^Met  M  Pvtemem  le  vingt-trois  Mai  167*. 
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L£  COUVENT  DE  LA  CONCEPTION  dite  CORDELI£BJBS; 
du  Xiccs-Ocdre  de  Se  f  ran^où,  eue  Se  Honore. 

G£^  Relit;ieni4S>f&rent  établies  en  ce  lieu  Se  leur  Eglife  bâtie  en 
niais  n'étant  pas  en  ctat  d'acquitter  leurs  dettes  i  caufc  des  grandcJ 
dépetofes  qu'elles  avoient  été  obligées  de  taire  pour  le  bâtiment  de  leur 
Eglife ,  elles  eurent  recours  au  Roi ,  &  lui  firent  remontrer  leurs  befoins  ;  ce 
qui  fit  qne  le  Roi  leur  accorda  par  Arrêt  du  vingt-neuf  Mars  171  i  une  Lo- 
terie ,  qui  tut  oiivcrre  le  vingt-cinq  Juin  1714  ,  clofc  le  quinze  Septembre 
de  la  même  année  ,  montante  k  \k  fommc  d'un  million  quatcfr^id |f  nille 
livres  de  principal.  Ce  qui  leur  a  produit  à  raifon  de  quinze  ponr  cent  de 
bénéfice  une  Ibmme  très-conliderable  le  tout  par  les  foins  de  Moiilieur 
'«TAfgehfen,  Confeilter  d'Etat  ordinaire  &  Lieutenant  gênerai  de  PoUc6* 
lîommé  par  le  Roi  pour  Kexecution  de  cette  Lotteite  j  qu'il  a  fiuteieaitdr- 
avec  une  très-grande  exa^itude. 

Ces  Rcltgieufcs  font  fituces  en  la  rue  St  Honorié  vi9-à-vw  les  Filles  de 
l'AfTomption*  joi^ant  la  Ftitce  nouvelle  de  Vend&ne  «furriec  du  fàlait' 
Royal. 


l£S  IL£LIGI£USBS  DE  L'IMMACUt£'£  COMCEFTlOt^ 

ine  du  fiacq.  . 

LES  Heodletes*  €Mce<ieSceeiaittf»fôtaltftifi^edeU^Cdttce^6irt' 
conme  on  le  Volt  eii  nulctipiiôii  Aift  iar4dSv9  ét  Uka  pone  en 

VBtmes  : 

MmtuàmM  Kotaz  d%  l'ImmacoÏûe'b  CoAcb^tion. 

■TABÎ.!  Mil  IiA  &BIMB  MAKiK-THVaUÉ  P'AotUCHl. 

commencèrent  à.  s'^blir  par  certaines  Reli^eufes  de  Ste  Claire  «  i^iii  i^nii 
rent  de  Verdun  en  cette  Vi'.lc  en  1627  ,en  la  rue  du  Bacq  &  furent  obli- 
gées ,  le  dernier  de  Juni  163 S  ,  de  cedcr  leur  droit  &  niaifon  aux  prcfcn^ 
tes  Religieufes,  qui  étoicnt  de  la  Ville  de  Tulles  eh  LimoHn;  Se  cela  en  vertii 
des  Lettres  de  l'Abbé  de  St  Germain  de-;  Pics ,  du  mois  d'Aoùr  I6+0.  Lent 
Eglife  fut  bénite  par  le  Grand  Vicaire  dudit  Se  Germain  des  Prcs  ^ 

En  165S,  le  Grand  Vicaire  &  Prieur  dudit  St  Germain  des  Prés  permit 
àu  Pcrc  Prcn  incial  des  Recolets ,  de  pouvoir  faire  bAtir  &  ériger  un  hof- 
picc  jouit  audit  Couvent,  pour  la  demeure  de  Icpt  i  huit  Religieux,  qui 
lêioîent  employés  à  la  (Conduite  de  ces  lLeUgieiife8,ce  qui  fat  accepté  pae 
A£te  paffé  le  quinzième  Septembre  16 5  S. 

En  1664,  la  Reine  Mane-Therelc  d'Autriche,  femme  du  Roi  Louif 
XIV  ,  obtint  des  Lettres  Patentes  pour  faire  portet  k  ces  Religieblès  lo 
nom  de  la  Conception  de  No:rc-Damc  ,  que  l'on  pourra  voir  ci-joinresr 
Cette  Keine  obtint  aulfi  du  Pape  Clément  X  ,  en  167 j ,  la  permiilîon  au^ 
parens  de  ces  Religicufes ,  de  ledr  parler  deux  fois  le  mois.  Leur  Eglifci 
fiit  rebâtie  de  neuf,  &  achevée  en  170?.  Le  Roi  Louis  XIV  a  donne  une 
fomme  confiderable  pour  agrandir  &  augmenter  le  petit  Couveutdes  Re- 
colets  qui  eft  bâti  à  côté. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  blanc  ,  par  un  vœu  que  fît  la  Reine 
Àlarie-Therefe«  femme  de  Louis  XlYj  Roi  de  £xaace«  en  i66i,  L'onio» 
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lemniCe  en  cette  EgUfe  la  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  >  comme 
TitaUtfië^cte  cette  TKailbn,  H  7  •  Indntgerice  Flefiiecé ,  Eï^fition  du  Saint  ' 

Sacrement ,  6c  Sermon  pendant  l'Oftavc. 

.    de  Couvcut  eft  fituc  en  la  rue  du  Bacq«  quattiec  dë  Se  Geimaia  dts 

'liectiès  PÙéntei  du  Rm  »  pour  i'établiflêment  Se  déoominàtioÂ 
"cfdfli  Couvent  de  Religieufês,  fous  le  ticre  de  rimmaciilée 
^'^Gonc^ôn  dé  laSknhàiïèii&'Viârge  Marié. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ^oi  de  Eratoce  le  de  Nayare .  à  tout 
pcèfeiu  0c  i  venir  :  Salut.  La  Reine  iiotiejrè»<h«ie  Epoufe  ftCtoOk- 

'  fagne,  Noos  a  repreféntc  que  fc  trouvant  excitée  parla  dévotion  parti- 
'cuïierc  qu'elle  a  envers  la  Bicnlicureufc  Vierge  Marie ,  &  au  Myfterc  ado- 
AUe  de  fen  Im&aciilée  Conception.}  &  pour  en  quelque  façon  recoonoî* 
trc  les  grâces  qu'elle  a  reçues  de  Dieu ,  par  l'heurcufc  naiflance  de  notre 
très- cher  fils  le  Dauphin,  clic  dcfirerpif  (ondcr  en  notre  bonne  Ville  ou 
'ftbibôuig  StGermain  de  Paris,  un  Couvent  de  Rcjigicufcs ,  fous  le  nom  de 
ftannaculee  Conception  Je  la  Bienliturtufi  Vitrge  Aiarir  ,  do  mcnie  Ordre  &  Rcgie 
'iquefes  Ancêtres  en  ont  établi  en  Elpagne  ,  fous  le  Pape  Jules  H  d'hcureufe 
.lîiemoire.  Et  qu'ayant  une  particulière  connoillance  de  la  bonne  vic>  &  de 
la  dévotion  finguliere  des  Rclit'Jcurcs  Rccoletes  de  l'Ordre  de  Ste  Claire, 
Tous  la  conduite  des  Pères  I<.ccoicts  de  St  François ,  de  la  Province  de 
2>enys  >  établies  par  notre  autocité  ail  fauibourg  St  Germain  des  Prés  lez,-* 
"Taris,  Elle  les  auroit  choifies  pour  ctrc  les  yiûimcs  facrécs  de  fa  devo- 
'tion  -,  &  qu'à  cet  cftct  Elle  auroit  obtenue  dç  Noue  St  Pere  le  P^tpc ,  du 
Cpnfentement  defdites  Rcligicufcs  &  de  leur  Si^e^^re  ..une  Bulle  da 
dix-huitiémc  jour  d'Août  de  l'anncc  dernière  ,  portant  permilTion,  félonie 
''defir  &  l'intention  de  ladite  Djme  Reine  ,  auldiies  lleligieufes  Recolcteis 
'^de  prendre  l'habit ,  l'IhfUtut  ,  Ia  Refile  &  là.  dénomination. des  Religieufes 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie ,  ainli  que 
les  Religieufes  du  même' titre,  qui  ont  été  établies  en  Efpagne,  en  con- 
fcquence  de  la  Bulle  de  Notre  St  Pere  te  Pape  Jules  II ,  fur  la  demande* 
Ta  pourfuite  &  Ik  dévotion  des  Ancêtres  de  la  Reine  notre  Epoufe ,  pour 
garder  l'Obfervancc  &  la  Règle  dudit  Ordre  }  à  condition  toûrefoiis  qu'el- 
les demeureront  fous  la  conduite  defdits  Pères  ReColets  de  l'Ordre  de  Se 
François ,  de  la  Province  de  St  Dcnys  ,  aui  termes,  &  ainfi  qu'il  eftplus 
particulièrement  porté  par  ladite  Bulle  du  dix-huitiéme  Aôût  dernier. 
Comme  cette  faintc  &  religieufe  'propofitioh  Nous  a  été  très-agreable  . 
&  que  Nous  voulons  contribuer ,  en  ce  qiii  dépendra  de  Nous ,  à  une  H 
boime  &  fi  picufe  intention, à  tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  Dieu, 
éc  à  l'honneur  de  la  GlOnéofi  Vierge  Marie  ,  en  lïniliat  ]k  louable  con? 
nime  de  plufieurs  Rois  nos  predeceileurs    Se  ce  qiii  a  été  pratiqué  par 
eux  en  l'ctablifrement  de  leur  fondation»  &  de  celles  des  Rois  Sc  Reine* 
qui  nous  ont  précédé  .  6c  qui  ont  été  faites  &  tenues  potir  fondation* 
Royales.  La  pieté  Se  la  dévotion  des  Reines  vfwât  tdiijoûrs  été  uiie  mar- 
que certaine  de  la  bene'didion  de  Dieu  fur  eUés  i  eil  reconnbiftknce  de 
ce  que  la  R/digion  Catholique  Se  Romaine  a  commehcc  fon  ctibliflisment 
«ri  ce  Royaume  par  l'entremife  d  une  Reine:  ^ous,  pour  ces  cratifes  ,  in- 
clinant à  la  fupplication  de  la  Rcihe  nôtre  très-chelre  Epoiife ,  de  l'àvis  de 
notre  Onfell ,  ftc  denotce  giàce  fpecialc ,  pleine  puiflânce  &  autorité  Royai 
le ,  lui  avons  peitnis ,  &  par  ces  Prefcnres ,  liguées  de  notre  maiii ,  per^ 
mcittons  d'ériger  &  établir  i  fonder  5c  renter  au  faukbourg  St  Getmain  dei 
Vtèà  de  notre  bonne  Vilié  de  Paris,  un  Convétic  de  Reli^eufe» ,  fout  M- 
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Hfra  âe  tlmmaetUée  Concfpnon  de  U  Bienheur:i4jè  Vierge  Marie  ,  Sc  aufd'itcs  Rc" 
ligieufes  Recoletes  d'en  prendre  rinftitut ,  i'Ocdte  s  la  ft.egle  &  la  dcno" 
minatlon ,  fiiivanc  &  aa  defir  de  h  Reine  nottedire  Epoafe ,  &  conformé' 
nèat  àlB  fufditc  Bulle  du  dix-huiticmc  Août  dernier,  &  le  confenrcmcnt 
de  notre  très-cher  &  amc  Oncle  naturel,  le  Duc  de  Verneuil ,  Pau  de 
France ,  Abbé  de  St  Germain  des  Prés ,  porté  par  Ton  Brevet  en  date  du 
"^detnier  Juin  x6}S ,  ci-attaché  fous  le  Comre-fcel  de  notre  ChanccUcrio) 
-pour .  par  lefdites  Religieufês  Recoletes ,  vaquer  fous  ledittitrc  à  la  prie^ 
rc  pour  notre  proiperité  &  fanté ,  &  de  b  R«ine  notre  très-honorce  Dame 
&  mere,  &:  delà  Reine  notre  très-chere  Epoufe,  &  de  notre  rrès-chcc 
fils  le  Dauphin  ;  pour  la  paix  Se  la  tranquilité  de  l'Eglife  ,  &  de  cet  Etan 
Voulons  &  Nous  plaît ,  que  lefdices  ReUgienfes  Recoletes ,  qui  en  vertu 
dcfdircs  Bulles,  Brevet  &  permiflfiôn,  ont  pris  l'habit,  &  fait  les  vœux, 
tonformcmenr  à  ladite  Inftitution  ,  en  prefence  defdites  Dûmes  Reines , 
iK>s  mere  &  époufe  >  foient  i  l'avenir  tûtes  ,  nommées  &  appellce's  les 
Religicufe»  de  t'Iimnaculée  Conception  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  » 
•qu'elles  foient  tenues  ,   réputées  6c  eftitnées  de  fondation  Royale  ; 
tiu'eiles  iouiflêntdetous  de  chacun  les  droits,  prérogatives,  privilèges  âc 
-avantagés ,  donc  joniiTenc  lea  atnres  Maifons  &  Familles  fondétfi  {uc  Jes 
Rois  &  Reines  qui  Nous  ont  précédé  ;  qae  dès-à-prefent ,  avec  tous  les 
droits ,  biens ,  cevenOs  ,  rentes  &  héritages  qui  leur  appartiennent .  Se 
ieor  ponncoAt  apptitenxr  ci-après ,  Nous  avons  pris  &  mit*  ^tenons  ac 
>  mettons  en  notre  particulière  &  fpeciale  proteâioft  &  ûavCî-^arde  ;  def- 
fendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienr« 
'de  donner  empêchement  à  la  fondation  &  arentemoit  detHites  Rcti^ 
gieufes  ,  ni  à  ta  conftruâton  des  lieux  qui  leur  feront  necellâîics  pour 
leur  érabliffement.  Si  conkons  'En  maitdement  ànos  amés  de  féaux  Cou- 
feillers ,  les  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aides  à 
Paris  ,  &  à  tous  ftos  autres  Juges  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que 
ces  Prefentes  ils  ayent  à.  regîtrer ,  Sc  de  tout  ce  qu'elles  concernent ,  faire 
>Sc  laiffisc  jonir  te  nier  lefdices  Rcligieufes^  &  celles  qui  leur  fnocfdémnt^ 
pleinement  te  paiflblement,  fans  foutfrir  qu'il  leur  foit  fair  aucun  troublé 
ni  empêchement  quelconqtte  :  Car  rel  eft  notre  plaifir.  Et  a^  que  ce  foie 
tboCt  fextae  &  ftable  à  tèujours.  Nous  avons  fait  mertre  notr»  fcel  à 
"cefdîtcs  prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  &  l'autrui  en  toutes. 
Donne  à  Paris  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  (ix  cens  foixante-quatie» 
&  de  notre  legnc  le  vingt-un.  Si^né,  LOUIS.  Et  fut  le  tepli-*p«c  te  Roi* 
'Db  Gquumkuô.»  9i.  ik^  dtk  gcand.  Sceaa  de  fier  vent; 

Regitrc  au  FacMneflC,  le  vingt-quatriéale  Juaiet.         1»  Ceér  doÉ 
'Aûks  ic  vingt-tyianicine  Qâobcc  1664. 


lEPRlEURE'  DE  NOTRE-DAME  DE  CONSOLATION 
-    do  l'Ordre  de  S^Bettok>  rue  du  ChaUc-midij  fauxbourg  St  Gcmiain, 

1Ê  É  Prieuré  perpctoel  de  Notré-Damc  de  Confolation,  de  l'Ordre  dë 
'\  St  Benoît*  fut  établi  dans  cette  Ville  j.  le  dixieptiéme  de  Juillet  dp 
nnoée'  t6t4»  pu  lek  Religienlès  de  la  "Co^BreBitioa  de  Ntoe-I^unei 
Inftttaée  pour  infinke  là  Jeittieflê  qui  Venokde  Laon* 

'-  lieurs  Lettires  i^téiites  idîuiiuent  acàwdéèi  àii  iiioia  «ÉeS^neiiibcé  éé 
la  même  mikg  (wU  Ù  titte  de  la  CongrqButioii  de  Notce^Danedè  St 
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Mais  n'ayant  pas  bien  pris  leurs  mèlares ,  après  huit  années  leur  maifbn 
.tomba  en  décret  jufqu'à  l'année  1669  3  que  trcs-vcrtucufc ,  &  trcs-illuftre 
.PriUcéiTe  Madame  Macie  Eleonore  de  £.ohan,  AbbefCe  de  Malnoue ,  Da- 
me plus  llfuftre  pa^ Tes  gcanâes 'venus <  ton  êfprit  «içILeUgion  j.fa  fageOe 
'&.  Con  favoir ,  que  par  fa  haute  nai (Tance  .  racheta  ce  Monâtete  des  nuÛOS 
des  ccéanders«  pour  y  mettre  rOrdie  ^enediûio.^  j    .  . 

Elle  7  ifahlk  raénre  perpétuelle  »  la  Me're  ^Fran^olfc  de  Longaonay  de 
'Tranqueville .  Religieufe  de  l'Abbayle  de  Ste  Trinité  de  Caca*  leconip 
'nandable  pour  Çà  vertu .  aufli  bien  ^ue  pat  fa  naifiànce. 

Elle  élit  ponr'Compagne  à  cette  feœnde  TbiTdation ,  Soeur  Charlotte  de 
'!Lon||^uniiy  fa  foeurt  &  Soeur  Éleoiiore  de  Palvoiûn ,  qae  Madame  de  Ro- 
lian  avoitaiAénée  de  Gaénavec  elle  <  &  quelques-unes  des  Rcligieufcs  de 
TAbWjréÂeMaiKbue  j  dont  elle  âvoit  été  ponrvâ'e  en  quittant  celle  de 
"Ste  Trinité  de  Cacn. 

Il  fut  pafTc  un  Concordat  entre  les  anciennes  Religieufes  &  la  Dame 
'Tondatrice .  fiir  I^uel  lés  Relli^eûres  Bènêdiâiiiês'furait  étaUies  fiir  k« 
lettres  Patentes  des  anciennes  Religicùfes. 

Le  mcme  Concordat  poitoit  que  la  Mere  Ckarlone  Jxmgmaxy  fufr< 
Icederoit  àïà  Ibèur ,  éh  cas' ^ue  Madame  îe  Rôhan,  qui,  çonune  Eondar 
trice,  étoit  Supérieure  majeure  «vint  à  mooni'b  pfeimete«  cequian^- 
va  le  huiûéme  Avril  x6Sz.  .       .  v 

La  Mere  <ie  FranqueviUe  gouverna  feulé  la  maifon .  en  qualité  dé  Prie»< 
Tre  perpétuelle,  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  dix  huitième  de  Juin  1695  , 
que  la  Mere  deXoAgaunay  «  félon  le  Concordat  «  l;u  fucceda^  je  gouverna 
•ce  Prieuré  jufqu'à  fon  décès ,  arrivé  le  neuviéme  Février  1712. 

La  Communauté  étant  aflcmblcc  le  vingt-dcuxicme  du  même  mois,  félon 
fes  droits  &.^tivileges ,  elles  élurent  ^our  Piieure  perpétuelle ,  la  Mere 
Idàtiede  Walmefléy  t  iiAe  des  premières  PrôféïTés  He  cette  Maifon ,  &  qui 
^gouverne  prcfcntcmeiu. 

Ce  Prieure  eft  iltué  rue  du.  ChalTc  niidi,  fauxbourg  St  Germain. 

US  PETITES  COKDELIBILES^  ORDRE  DE  Ste  CLAIRE  i 
iMbittiées  Caoi  le  âtcè  de  iFilles  de  la  Nativité  de  5efus  «  en  la  nie  de 
Gzendle  k  qnaxtier  de  St  GeOnain  des  Pfés; 

LE  Couvent  des  Cordelières ,  dires  Pctrtes-Cordelicres,  Ordre  de  Ste 
Claire*  reformées  fous  le  tinc-  de  Filles  de  la  Natiyitc  de  Jefus, étoit 
Anciennement  au  fauxbourg  St  Marcel.  Quelques  années  après ,  elles  oc- 
cupèrent une  grande  maifon  &  jardin ,  proche  la  Coûture-Stc-Cathériné  < 
«u  coin  de  la  rue  Païenne  &  des  Francs-bourgeois  ,  près  l'Hôtel  d'An- 
^ulefme ,  où  elles  croient  établies  avant  l'an  168 3.  Et  y  étant  trop  peti- 
tement logées,  elles  achetèrent  en  1687,  l'Hotcl  de  Bcauvais,  fituc  en  la 
InedeGtâiellek  ô&  elles  ont  été  ttanrfétées  v  &  s'y  font  accommodées; 
co^D^e  on  les  voit  prefentemcnt.  La  Supérieure  de  ce  Monafterc  eft  ap-  ^ 
pellce  Prieure  perpétuelle  i  elles  vivent  fous  la  Règle  de  hrc  Claire ,  mais 
plus  .reformées  que  les  Cordelières  de  Sr  Marcel ,  quoiqu'elles  fuivent  le 
même  Inftitut.  L'on  folemnife  en  cette  Eglifc  ,  le  quatrième  Février,  la 
fête  de  St  Aventin  j  le  trentième  Avril ,  celle  de  St  Hoildé ,  doiit  il  y  a 
tics  Reliques  ;  te  celle  de  St  Fafçhal-Baylon ,  le  dix-feptiéiAe  Mai.  U  7  f 
Indulgence  Pleniere ,  ic  ExpoHtion  du  St  Sacrement. 

Ce  Couvent  eft  iltué  en  la  rue  de  Grenelle,  quartier  de  St  Germain  des 
iPté^i  Paioiffe  deStSnlptce.  ; 
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COMMUNAUTE'  DE  FILtES ,  SÔUS  LÉ  NOM  DU  St  ESPlUT. 

LA  Communauté  de  fille;,  fous  le  nom  du  St  Efprit,  dit  d'Hubatc  ; 
fut  établie  par  Madame  Coilai-t«  en  S640  >  en  la  rue  Neuve  Notre^ 
Dame*  attonant  la  première  barrière  de  la  me  de  Vaugkard  ,  iru-l-vis  la 
tue  du  Regard ,  quartier  du  Luxembourg;  dont  la  Chapelle  e([  dcdiéc  au 
St  £(prit ,  où  cette  fondatrice  eft  entetrce.  Après  fa  mort  cette  maifon  eû: 
tombée  en  mine ,  &^çté  donnée  à  l'Hopital-Geneial .  avec  fes  dépendant 
ces  ;  cependant  la  ÇtûpeUe  y  eft  icftée  ,  où  i'oa  dit  tous  les  Dimaoches  te 
Fêtes,  la  Ste  Me(&. 

^  Une  paEde  de  ces  Rdi^eafes  (b  finit  «Etablies  en  la  me  Se  Manr. 


LE  COUVENT  DES  RELIGIEUSES  DU  TIERS -ORDRE  D^ 
St  Fiançois«  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié*  appellées  les 
Filles  de  Ste  Elizabeth. 

LE  Pere  Yincent  Mudarc  ,  É.cformateur  de  l'Ordre  de  Se  l^ianiçols  T 
alla  avec  fon  freie  Frani^ois  MulTart ,  en  Dourn;ognc  pour  amener  à 
taris  quelques  Religicufes  de  cette  Commnautc ,  pour  rctabiiiVement  de 
ce  Couvent.  La  Mere  Claire-Françoife  fut  choifie  pour  être  Snperieare  i 
elle  fortit  de  Salins ,  &  arriva  en  cette  Ville ,  oii  douze  filles  ou  veuves 
l'attendoient,  pour  cmbrall'er,  fous  fa  conduite,  la  reforme  du  Tiers-Or- 
dre} da  noinbië  defquelles  étoient ,  la  Belle-mere  du  Pere  Muflàrtiqaipilc 
le  nom  de  fœur  Gabiicllc  de  Ste  Anne ,  &  fa  propre  fœur  ,  qui  fit  au(ïï 
profelîion ,  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  St  Jofeph  ;  &  autres  qui  fiienc 
profeflion  le  trentième  Mai  16 17.  La  Reine  Marie  de  Medids  *  mete 
de  Louis  XIII  ,  les  honora  de  fa  protedion  ,  &  voulut  aififtei  àïadôtll* 
re  de  ces  Religieufes,  fc  dcclarant  leur  Fondatrice. 

Conjointement  avec  le  Roi  fon  fils ,  la  Reine  pofa  la  première  pierre  des 
nouveaux  bàtimcn'.-  ,  tant  de  l'Eglifc  que  du  Monaftere  ,  qui  furent  com- 
mences en  i6z8  ,  àc  où  les  Religieules  allèrent  demeurer  en  1630 ,  en  ren- 
dant le  lieu  qu'elles  avoient  occupé  jufqu'alors .  attenant  ce  Coavent,aiue 
Relinieuxdc  Piquepucesdu  fauxbonrfli;  St  Antoine,  à  qui  il  appartenoit ,  qui 
leur  lervoit ,  avant  cet  etablilVcment  .  d  holpice  ,  &  que  ces  Rebgieufcs 
avoient  eu  d'eux  par  emprunt  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fuHent  établies  en  CS 
lieu  qui  eft  lltué  en  la  rue  du  Temple  ,  vis-à-vis  du  Temple,  qoactiec  dtt 
Marais  ou  du  leniplc,  Paroiflc  de  St  Nicolas  des  Champs. 

LA  COMMUNAUTE  DES  FILLES  GRISES.  Vofés  les  Filles  dé 

U  Charité. 


tES  FEUILLANTINES. 

LE  Couvent  des  Feuillantines ,  Règle  de  St  Bernard,  de  la  Reforme  da 
B.  Jean  de  hBartiete ,  foas  le  titre  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  futétablf 
en  cette  Ville  de  Paris  ,  à  la  recommandation  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che ,  le  vingt-huit  Novembre  1622.  Elle  obtint  du  Roi  Louis  XIII ,  la 
f«iiml&on  pour  cet  cta^Jiffement*  de  fit  venic  de  Touloufe  Gx  Religiea: 
Tmtli        "  '  Stff. 
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Vss  FeniHantînes,  qui  furent  l'eques  par  Anne  Gobelia .  femme  de  Cluules 

DeAouimel  ,  Conieiller  du  Roi  en  fcs  Conieils ,  qui  en  fut  la  feule  0c 
principale  fondatrice,  ôc  qui  leuc  a  donne  la  place  «  oïl  l'on  a  bâti  une 
Eglifb  tout  à  neuf,  achevée  en  i6 

Comme  les  fondcmcns  de  cette  maifon  ^toient  en  péril  évident ,  le  Roi 
toujoufs  attentif  à  ce  qui  concerne  les  Maifons  Religicufes,  leur-accoi» 
'  'da  une  Lotterie ,  par  Anêt  du  Confeil  d'Etat  du  vingt-neuvième  Mac! 
371  j ,  qui  fut  ouverte  le  vingt-neuvicme  Mai ,  &  tirée  le  dixième  O^lobre 
de  la  même  année  «  montant  à  la  fomme  de  ûx  cens  cinquante-cinq  mille 
Jivres  de  principal  «  dont  elles  curoïc  quinze  pour  cent  de  Iienefioe  i  9t  ce 
par  les  foins  de  McnHcur  d'Argenfon ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  5c 
Liewenanc  généial  de  F oUce  *  en  pcefence  duquel  cette  X.oteiie  fut 
xecniée. 

Ces  Religieufcs  font  fitucs  au  fatixbourg  St  Jaques  en  la  {(and^  100^ 
quattiet  de  St  Benoit  «  Patoifle  de  St  Jaques  du  Haut-Pas. 

Lectrei  Patentes  du  Roi,  portant  permitfion  pour  PétaUiflèmese 
du  Couvent  des  FeuilUntines. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  S:  de  Navarre  ,  à  fous 
piclen';  6:  à  venir  :  Salut.  i>A\oiR  faisons  ,  que  rc*,u  avons  Ihumble 
fnpplicatioirdes  nos  chères  &  bien  amccs  les  Religieufcs  Feuillantines,  con- 
tenant qu'cllcsdci'iriroieius'hdbituer,  &  faire  conftruire  un  Couvent  &  Mo- 
nallcre  de  leurdit  Ordic  ,  au  fau.vbourg  St  Jaques  de  notic  bonne  Ville  de 
Paris ,  fuivant  la  permillion  qu'elles  on  ont  eue  de  Notre  St  Pwe  le  Pa- 
pe 3  &  du  Chapitre  l^  'hl'  il  des  Pères  Feuillans  ;  ôc  qti',\  cette  occaflon  il 
leur  eft  befoin  d'acqucm  aans  ledit  fauxbourg  quelques  nuilons  Si.  héri- 
tages pour  conftruire  ledit  Monadere ,  Se  enclos  d'icelui  :  ce  qu'elles  ne 
peuvent  faire  ,  s'il  ne  leur  c[\  par  Non?  permis ,  i  caufe  que  Icfdites  ter- 
res tombent  en  main-morte  j  <k  ctaindroient  d'en  être  à  l'avenir  rcchcr* 
chécs  ,  fi  elles  n'avoient  fur  ce  nos  Lettres  d'amontlfement  neoeJiàires, 
humblement  Nou";  requérant  icel'.'s,  A  cis  cacsfs  ,  defirant,  autant  qu'il 
^«^ous  l'cra  potUble  ,  ç^ratificr,  6c  favorablcnieni  iiaiitcr  leldites  Rcligieu- 
fes  Feuillantines,  &  Nous  rendre  paiticipans  des  bonnes pcieies  &  orai- 
fons  qui  fe  feront  ci-aprcs  audit  Monafterc  ;  Nous  leur  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prcfcnres  lignées  de  notre  main  ,  de  faire  conftruire 
te  établir  un  Couvent  Se  Ntonaftere  dudit  Ordre  au  fauxbourg  St  Jaques  de 
notreditc  Ville  de  Paris  ;  &  d'acquerir  Se  acheter  audit  fauxbourg  ,  les  mai- 
fons &  héritages  qui  leur  feront  necclTaires  pour  l'édification  &  acconuno- 
dement  de  leurdîtCouvent.Lefqu elles  maifons  &  héritages  Nous  avons 
amortii  i5c:  amortifr<ins ,  comme  ;i  Dieu  dedices  ,  fans  que  lefdites  Kxpo- 
làntes  fuient  tenues  en  vuider  leurs  mains,  ni  en  payer  à  Nous  ,  ni  à  nos 
fucceilèurs  Kois  pour  ledit  amoniflement  >  aucune  finance  ,  francs-liefs, 
êc  nouveaux  acquêts  ;  de  laquelle ,  enfemble  des  droits  de  lods  ventes 
qui  Nous  en  pourroicnt  être  dûs .  à  quelque  fomme  ,  valeur  «Se  cllimation 
que  le  tout  fe  puiHI-  monter.  Nous  leur  avons  fait,  &  faifons  don  Se 
remife  par  cerditcs  Prcfentcs ,  à  la  charge  toutefois  du  droit  d'indemnité, 
fi  aucun  y  cchct  ,  envMS  les  Seizneuts  jiarticuliers  qui  y  auront  intérêt. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  ames  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
tenant  notre  Courde  Patlcmcnt,  Chambre  de  nos  Comptes,  Prcfiden';  Se 
Treforiers  généraux  de  F  tance  à  Paris,  Prévôt  dudit  lieu,  ou  fonLieutenanti 
de  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  de  nos 
prcrcn";  don<; ,  pcrmiflion  &  oâroi ,  ils  faficnt ,  fouffrcnt  &  laiflent  lefdi- 
tes Religieulcs ,  &  leurs  fucccft'eurs  à  l'avenir,  ;ouir  &  ufer  pleinement, 
pMlîblenienc  9t  entiecement,  lans  en  ce  leur      «adonner^  ni  fouffidc 
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leur  ctre  fait  »  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contrai^ 
rc  :  fi  fait ,  mis  ou  donné  leur  ctoit ,  le  fafTcnc  réparer  &  remettre  incon- 
tinent &  fans  délai ,  au  premier  état  Ce  dû.  Et  rapportant  ces  Prefcntcs ,  ou 
vidimus  d'icellcs  dùcmcnt  coUationné ,  une  fois  feulement*  avec  recon- 
noiflancc  defditcs  Rcligicufes  où  de  leur  Procureur  ,  fur  ce  Tuififànte  i 
N6a$  voulons  ce  à  quoi  ladite  6nance  &  droit  des  lods  flc  ventés  pouctbnt 
nioiuef ,  être  pafle  5c  alloué  en  la  dcpenfc  des  Comptes  de  celni  ou  de 
ceux  de  nos  Receveurs  comptables  qu'il  appartiendra  ^  plr  voiis-dits  Gens 
de  nos  Conipres ,  aufqueU  mandons  ainH  le  faire  fans  difficulté  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (lable  à  toujourSjNous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  ; 
ft  l'auirui  en  toutes.  Donne'  a»  Camp  devant  Montpellier  ,  an  mois  de 
Sq>tembre ,  l'an  de  grace,mil  lix  cens  vingt-deux ,  &  de  notre  régné  Ic'trei* 
zi'cme. ^^n/ LOUIS  >  &  (ur  le  replia  par  le  Roi  >  Fu£i.tpeadx. 

Rc^Itrc  au  Parlement ,  le  douze  Décembre  i624>  en  la  Chambre  des 
Compte!;,  le  fixicuic  Septembre  1662  j  &  au  Bnteau  des  Finances ^  le  nea-j-. 
viémé  Décembre  167S. 


COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  Ste  GENEVIEVE^ 
ea  de  Madame  de  Miramion. 

MADEMOISELLE  du  Bloflct  avoit  fait  focictc  avec  quelques 
filles ,  dès  l'année  i6j6 ,  pour  vivre  cnfembie  fans  aucune  iingula- 
nt£  d'habit*  (iuw  vœux  ni  dbmre*  fous  la  réglé  &  l'efprit  dit  Chtiftianif» 
ne*  «"occupant  au  travail,  recitant  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  vifitaiit 
les  Pauvres  malades.  £t  pour  pouvoir  entretenir  ce  petit  commencement, 
elles  prirent  des  Penfioimaires>tenoientde  petites  Ecoles  *  elles  faifoieitt 
des  conférences  entre  elles  &  pour  les  perfonnes  de  dehors;  elles  aidoient 
aulTi  les  pauvres  de  la  campagne  *  en  y  allant  enicigncr  *  &  7  établir  des 
MaitreiBès  d'écoles.  Elles  prirent  Ste  Geneviève  pour  leur  Patrone*  étoient 
de  la  ParoifTe  de  St  Nicolas  du  Chardonnet,  oii  elles  demeuroicnt*&donC 
elles  recevoient  beaucoup  de  fecours  &  d'cditication.  Elles  étoient  en  corps 
de  Communauté  fécttUerei  fous  l'autorité  de  Monfeignear  l'Archevcqué 
de  Paris  ,  le  vingiicmc  Août  16  ?  s  ;  &  par  Lettres  Patentes  du  Roi  ^  du 
mois  de  Juillet  1661.  Elles  croient  pour  lors  licuécs  fur  les  foITés  de  Se 
Viftor ,  près  le  coin  de  la  rue  des  Boulangers. 

Pendant  que  cette  petite  Comtminaurc  travailloît  à  la  fanclification  de 
fon  fe.xe  dans  cette  Paroilfe ,  Madame  Marie  fionneau*  qui  étoit  dcmeurce 
veuve  dès  l'âge  de  feizê  ans*  de  Monfienrde  Miramion,  Confeilter  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  fc  donna  entièrement  au  fervice  de  Dieu  ,  & 
au  fecours  du  Prochain  >&  forma  undeifcin  aUcs  femblable  dans  la  ParoilTe 
de  St  Paul  j  en  la  tue  St  Antoine  ;  qu'elle  comment  à  exécuter  vert, 
l'an  1660  ou  166 1 ,  &  fir  de  fa  maifon  une  petite  Communauté  ,  dont  la 
fin  ctoit  d'honorer  la  vie  cachée  de  Notre  Seigneur.  Elle  prit  le  nom  de 
la  Ste  l^amillej  fc  s'employa  i  enfeigner  les  filles  dans  les  petites  écoles  ^ 
&d'y  former  des  Maitrcflcs  d"ccolc  ,  5:  d'antres  exercice?  comme  celles 
ci-delius  *  fous  des  regienicns  communs  drctl'cs  par  Monlieur  du  Fétel , 
Prêtre*  qu'elles  aVotent  choifi  pour  leur  Supérieur  i  de  l'avis  deMonfieut 
Vincent ,  &  de  Monficur  Fcrer  Curé  de  St  Nicolas  du  Chardonner.  Après 
]a  mort  de  Monfieur  du  f  ctel ,  Madame  de  Miramion  ciioilit  Monlieuc 
Teret  pour  fà  conduite  ;  &  ta  Providence  divine  l'ayant  alliée  à  Monfienc 
le  Prcfidcnt  de  Ncfmond,  par  le  niariatre  de  fa  fille,  Monfieur  Fcrct  & 
.Madame  la  Prciidcnte  de  Nelinoudj,  la  merc*  l'engagetem  de  venir  do-^ 
twm$  li    '       '  S8t$  ij 
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meuiet  far  la  Paroiû'e  de  St  Nicolas  du  Chaïdonnet.  ,  . 

Ce  qai  arriva  en  'i.66i ,  &  Vint  demeurer  vis-i-vis  reglire.  Pea  de  ia& 
Hprès ,  elle  Te  lia  plus  étroitement  r.  s  ce  fix  filles  qui  s'âoicnt  deja  don- 
nées à  elle,  pour  focmec  cene  Communauté.  £Ues .firent  toutes, le  iouc 
iles  Rois  j  en  pr^fence  db  Monlîéax  Fecet  leur  Supciiettr«  des  cefoliiaojïff 
dè  pfder  l'obciflance  &  la  diafteté  •  &:  de  s'emplc^cr  lu  fèBoilxs  ^intuâ 
■&  fempotel  du  prochain.  ,   .  .  , 

Apfès  àvèif  beancoiip  cxperhnénté  l'ntUtté  dé  lènrs  exercices  ,8c  réèoniiû 
Xioe  Dieu  y  donnoit  fa  bcnedi(£lion  .  Madame  de  Miramion  fut  confcillce 
«at  Monfieut  Feret  &  pàr  pIuHeurs  perfonnes  de  pietc«  d'affermir  par  im 
^tabiiflemcnt  (blide  le  bien  qn'etle  «voit  commencé. 

La  Providence  divine  lui  avoit  fait  connoître  dans  ce  même  tcms  là 
^     'Communauté  des  Filles  de  Ste  Geneviève,  infUmée  long-tems  auparayanc 
,  par  MadetOoifeUe  do  Bloflet»     le  rapport  qu'ellé  avoit '^ec  cequ'elle- 
'même  ptatiquoit ,  lut  fit  dcfirer  cette  union ,  &  la  leur  fit  propofer.  Me 
Feret ,  Supérieur  de  1  une  &  de  l'antre  Coioiniunauté ,  fit  plufieuts  aflem-. 
blces  fur  cette  pvoporirion ,  te  fiir  le  moyen  de  lafiuîfe  léimir.  Enfin  aprèf 
quinze  mois,  l'union  fut  conclue  le  quatorzième  Août  1665  j  &  le  con- 
trat fait  de  l'agrcmcnt  de  Monfeigiieur  de  Pércfixe  Archevêque  de  Paris  ^' 
le  quatorzième  Septembie  'de  h  mime  année  i  en  ikvear  de  quoi  Madame 
^  Miramion  fit  one  :SiidiitÎQn  de  plafienrs  phce8*dcVïi  fut  la  pieimieie 
"Supérieure. 

Monfieur  Fèret  /tiprès'cettt*  union .  travailh  I  Teur  donner  des  confiini« 
tionsqui  furent  approuvées  de  Monficur  le  Cardinal  de  Vandofme,  Légat 

latere ,  au  mois  de  Juin  Ié68  »  approuvées  par  Francis  du  Harlay»  Arche- 
vêque de  Paris ,  au  mois  de  Février  1 674  >  &  prefentées  ad  Roi  pour  <4)temc 
de  nouvelles  Lettres  Patentes:  te  qui  fat  accordé ,  de  legîtté  au  Parlement; 
le  trentième  Juillet  1674. 

Enlm*  ces  deux  Communautés  furent  iiiftalées  en  une  rrtaifon  fituée  en 
ia  tue  flc  quai  de  la  Tournelle  ,  qu'avoir  fait  bâtir  le  fieur  Martin  ,  riche 
Tartifan ,  qui  la  leur  vendit  en  1670»  où  mourut  Madame  dcMiramtQnetI 
odeur  de  fainteté ,  le  vingt  -  quatrième  Mars  1696 ,  âgce  de  foixantc-dix- 
i'ept  ans.  Elle  avOit  eu  toujours  le  foin  dè  fdutenir  toute  la  dépenfe  de 
cette  Communauté ,  jufqu'en  1670,  que  leur  occonomie  &  la  réception  de 
nouvelles  filles  a  6dt  qu'elles  jfe  voyent  en  état  de  fubfifter  par  cllcs-m£- 
vaés  :  «Sots  Maduttc  de  Miramion  ne  leiir  doma  plus  que  quiniee  cens  U7. 
itepenfion. 

Elle  y  a  fondé  douze  places,  pour  lefquelles  elle  à  donné  plus  de  foi- 
xante-dix  mille  livres  t  &  en  cas  que  ces  fiileis  vouluifcnt  ul^  jdur  te  doîttex 
elle  en  donne  toute  la  fondation  à  l'Hopîtal  général. 
Madame  de  Miramion  acheta  une  maifon  fitûée  près  Paris,  au  Village  d'Ivri« 
-pèur  fcrvic  de  récréation  aux  Filles  de  là  Conununauté .  qui  lui  coûta  di< 
Siille  livres ,  &  y  en  dcpenfa  autant  pour  la  mettre  eii  état  de  fervir  à  fa 
Communauté ,  à  qui  elle  l'avoit  donné  >  elle  y  alloit  de  tems  en  tcms  y; 
ikire  des  retraites. 

Cette  Dame  ne  fe  contenta  pas  de  tout  ce  qu'elle  aVoit  £5Ut  pour  l'éta- 
bliûement  de  fa  Communauté  ;  elle  y  voulut  joindre  ehcore  un  lieu  pro- 
pre pour  y  faire  des  retraites  $  &  pour  cela  elle  confulra  plu  Heurs  perlbt>- 
hes  de  pieté  qui  approuvèrent  ce  dclTein.  On  en  parla  au  Roi ,  qui  liii  en- 
voya fix  mille  livres.  Monfeigneur  l'Archevêque  François  du  Harlay  nonw 
ma  des  Confefleurs  pour  les  retraites ,  6c  voulut  qu'à  faveilir  la  maifon 
de  Madame  de  Miramion  fût  honorée  de  la  prcfcnce  perpétuelle  dn  St 
Sacrement ,  &  qu'on  l'exposât  tous  les  foirs  pendant  le  Salut ,  tant  que  les 
ictraitcs  dureroient  5  ce  qui  ayant  été  ainfi  refolu  ,  fut  exécute. 

On  acheta  la  maifon  attenant ,  qui  conta  foixantc- quinze  mille  livres, 
dont  Madame  de  Miramion  en  donna  quinze  mille  Hvtes .  Madame  de  Gui- 
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fè  fijc  raille  livres ,  Madame  du  Bloifct  autant  «  Ôc  plufîeUts  aàtces  y  don- 
nèrent aulfi  dc-5  fommcs  confiderablcs.  La  maifon  fut  feparétBs  on  y  mit 
tourcs  lortes  d  ouvntrs  pour  y  faire  cinquante  chambres  ou  cellules  fc- 
parccs .  &  pour  y  prepàcer  un  Refeâoire ,  une  Sale  d'exercice ,  Sic.  Il  fe 
pa)''"n  dcii\-  ans  avant  que  cette  maifon  fc  trouvât  prête.  Madame  de  Mira* 
mion  en  rcgia  le  Ipirituel  &  le  temporel ,  &  trouva  à  propos  que  les  re- 
mîtes des  Dames  duraûeni  fept  jours ,  pendant  Icfqucllcs  elles  coachjB- 
roicrtt  tourcs  dans  la  mailbn  ;  que  les  retraites  des  Pauvres  ,  où  l'on 
rct^oit  aulli  des  femmes  fie  des  fiilc.s  de  médiocre  condition ,  ne  duteroienf 
)que  cinq  jours  ,  qu'on  en  pourroit  reËevoir  jàfqa'à  (ix-vingts  à  chaque 
fois,  que  l'on  pc  rrricndroit  à  cou  citer  que  celles  qui  viendroient  delà 
campagne  :  qu'à  l'cgard  de  celles  de  Pans ,  elles  rctourneroiei)t  tous  les 
foirs  chés  elles ,  &  rcvicndroient  les  matii»,  fie  qu'on  les  uoànicoic  tou- 
tes aux  dépens  de  la  Providence. 

L  on  conmicni^a  les  retraites  par  les  pauvres  gens ,  le  joue  de  Noel  i6t7, 
8c  elles  furent  fuivies  par  celles  des  Dâuiîes. 

Le  principal  devoir  de  ccrrc  Communauté  cft  d'enfeignet  gratuitement 
les  jeunes  filles  de  dehors,  à  lue ,  écrire  .  &  autres  exercices.  Elles  doiuienc 
aulU  gratuitement  toutes  fortes  de  remèdes  pour  les  malades  5c  bleltes. 
Elles  faignent  les  Pauvres ,  donnent  des  bouillons  aux  malades  ,  Se  les  vont 
Vifiter.  Elles  prennent  des  Penfionnaires  ,  pour  les  élever  chrctienncnient« 

L'on  folemnife  là  fête  de  Ste  Geneviève  en  cette  Chapellë ,  comme  Ti- 
tulaire de  cette  Cdmmtuianté  «  où  il  jr  a  Salut  pendant  fOâave  de  cette 
fi^te.  _  . 

Cette  Cotnmunanté  eft  fituéë  en  lil  tué  on  quài  de  là  Toùcndle;  qiiacti«s 
'de  la  Place-Maubect. 

Lettres  Patentes  (jui  confirment  l'établiflement  des  Filles  de  St9 
Geneviève  dites  de  Miramion,  du  mois  d'Août  itf^j. 

LO  U  1  S  j  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre }  Atout 
prcfens  &  a  venir;  S  \  i.  e  t.  Nos  chères  &  bicnamées  les  Filles  de 
la  Communauté  de  Ste  Gen  ,  e,  établies  fur  le  Quai  de  la  Tournelle, 
dans  la  Paroillc  de  St  Nicolas  du  Chardonncr  de  notre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris ,  Nous  ont  fait  remontrer,  qu'encore  que  par  nos  Lettres  Patentes  des 
mois  de  Juillet  i66i  &  Mai  167+  ,  regîtrces  où  befoin  a  etc.  Nous  ayons 
confirmé  leur  établilVement ,  enfemble  les  nouveaux  Rcglemens  &  Confti- 
tutions  approuvées  par  notre  cher  &  bien  amé  Coutin  l'Archevêque  de  Fa- 
iris,  Duc  Àc  Pair  de  France ,  6c  que  Nous  leur  ayons  donné  pouvoir  de  le- 
ccvotr  toutes  donnations  entre-vifs  &  legs  teftamemaires ,  d'acquérir  ,  te- 
nir &  poiTedcr  toutes  fortes  de  fonds  &  héritages,  &  que  pour  cet  effet 
Nous  avons  dès  lors  amortis)  néanmoins  n'ayant  point  été  depuis  leur  éra- 
blilTcmcnt  en  érar  d'acquérir  une  maifon  propre  à  loger  une  Communauté,' 
pour  s'acquitter  de  leurs  emplois,  elles  ont  été  obligées  de  demeurée 
(ians  des  nudfons qu'elles  ont  tenucï  à  loyeCj  Sc  par  confequent  expofée^ 
à  des  ch.ingcmcns  continuels  &  à  d'autres  grands  inconveniens  ,  fans  pou- 
voir jouir  entièrement  de  la  grâce  que  Nous  avons  eu  delfcin  de  leur  faire. 
AI  Il  s  enmOM  elles  ont  depuis  peu  acquis  une  maifon  fur  le  Quai  de  laTour<* 
nclle  de  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils ,  le  ficur  François  de 
Nefinond  ,  Evcque  de  Baïeax ,  &  de  notre  chère  &  bien  amée  Marie  Bon- 
hcau  ,  veuve  de  notre  amc  &feal  Confeiller  en  notre  Gourde  Farlemeaç 
de  Paris .  Jean- Jaques  de  Beauharnois  ,  fieur  de  Mitamion  ,  moyennant  le 
prix  de  quatre- vingt  mille  livres,  par  Contrat  pallc  pardcvant  Torinoh 
&  fon  Confrère,  Notaires,  le  vû^-lix  Juin  1691.  Et  encore  une  petite 
msUôn  joiguaiue  to  pcecedente  i  appwceluuite  à  lidice  Pâme  de  Mixànuoài 
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iBinfî  qu'elle  Te  compoRe  préfencemenc,  par  antre  Contrat  paiTc  pardevaDl 
.lefdits  Notaires ,  le  vingt-fix  Juin  1693,  moyennant  la  fonune  de  neuf  mille 
dix  cens  livres.  Qu'outre  ce  j  ladite  Dame  de  Miramion  par  autre  Contrat 
'tpafl'é  pardevant  ledit  Torinon  iSc  Ton  Confrère  le  22  Avril  1693  <  adon-^ 
^léi  ladiœ  Communauté  deax  maiTons  tâinîes  eh  nnc«  fituées  fur  ledit 
.t^ai  de  la  TonrneUe  entre*  la<fiteinai(bn  de  la  Communauté  &  celle  dudic 
Jîeur  Evcqnc  de  Baïcux ,  qu'elle  a  acquifc  des  ficurs  Maiigis  des  Granges* 
'fde  quelques  aumônes  que  Nous  leur  avons  fait  mettre  entre  les  mains  à' 
'^t  efiêt,  9c  des  deniers  de  plafieursperfonnes  diftinguces  par  leur  qualirq 
^«Cc  leur  pieté ,  qui  ont  bien  voulu  y  contribuer,  afin  d-j  b  Line  icrv  ir  leloit 
lios  intentions  aux  bonnes  oeuvres  qui  le  t'ont  dans  ladite  Communauté  «  àc 
|>atticttlierementaiiz  ttxtàct»  de  retnutes  d'un -grand  nombre  <le  Filles  de 
tle  Femmes  de  toute  qualité  ,  poiu  s'inftniirc  des  maximes  de  !a  vcritablo 
.I>ieté ,  Sa  penfer  à  leur  falut  pendant  quelques  jours  avec  plus  d'application^ 
jLerquelles  deux  maHôiis  ainfi  rétmies  en  nne  ont  été  eftimées  par  Expecàl 
la  fomiiie  de  cinquante  mille  livres,  fuivant  leur  rapport  du  deux  Avrit 
^693.  Que  de  plus  ladite  Danic  de  Miramion  ayant  reconnu  que  les  Fillei| 
ide  ladite  Communauté .  outre  les  t'arigucs  des  retrakea,  font  encore  occu'^' 
Jices  auprc5  des  pauvres  Filles  de  l'Ecole  charir,iblc  ,  qn'cllcs  tiennent  foiç 
&  matin,  &  auprès  des  malades  fie  blefl'és  qui  viennent  de  tous  les  cndroitjt 
jde  la  Ville  &  des  Fauxboai^  fe  taire  f'ai[(ner,  pancer  &  medicamenter. 
idont  le  mauvais  air  fait  fouvent  tomber  lapins  grande  partie  des  Expolantcs 
'4dan8  de  grandes  infirmités ,  &  que  pour  ce  fujet  elles  ont  bcfoin  d  une 
"Snaifonhors  de  Paris,  où  elles  puilTcnt  aller  prcnvlrc  l'air  de  tems  entems 
^  y  rétablir  leur  fanté  i  elle  leur  auroit  encore  donné  à  cet  cftet  &  par 
^rme d'augmentation  dé  clôture,  une  petite  maifon,  jardin  &  enclos  fis 
9llvri  dans  la  banlieue  de  Paris ,  par  clic  acquifc  la  fomme  de  looool.  payée 
îà  cet  efifet  des  deniers  de  la  Dame  Pceiidente  de  Ncûnond»  ladite  dona- 
"^on  faité  patdevafit  ledit  Torinon  Ac  fon  Confrete  fe  zs  Juin  1691.  Que 
tl'ailleurs  les  Filles  de  ladite  Communau'c  pour  accioitre  leur  jardin  & 
«nclos,  &  principalement  pour  fc  conicrvct  un  paflagc  qui  conduit  à  r£- 
glifede  St  Nicolas  du  Chârdonnet  leur  Paroiflè.  o&  elles  font  obligéef 
'd'aller  pluficurs  fois  le  jour  pour  alHfler  au  Service  Divin»  &  y  conduire 
avec  plus  de  décence  les  jeunes  Pcnûonnaircs  i  ont  belbin  d'acquérir  une 
portion  de  tecte  d'environ  feîze  toifes  for  vingt  de  funerficie ,  qu'elles 
tiennent  à  loyer  du  Collège  des  Bernardins  aufquels  elle  appartient,  à 
xailbn  de  deux  cens  livres  par  cliacune  année  >  &  qu'elles  au toicni  encore 
befiun  d'acquérir  une  autre  petite  maifon  fife  rue  des  Bernardins ,  appar« 
tenante  audit  fieur  Evcque  de  Ba'ieux  de  la  valeur  d'environ  huit  ini!!c 
livres,  aboutiflant  au  jardin  de  ladite  mailon  des  retruites  pour  y  tenic 
lents  Ecoles  charitables  ,  afin  qu'elles  foicnt  plus  proches  de  l'Eglife  tc 
plus  fcparées  des  pcrfonncs  qui  l'ont  en  retraite.  Au  moyen  delquelles  ac- 
quittions faites  ou  à  faire  ,  &  detlliies  deux  donnations ,  les  Expo  fan  tes 
iauront  un  établilTement  fixe  &  ccrrain  ,  fie  des  lieux  commodes  ta  à  peu 
près  fufKfans  pour  les  fondions  de  leur  inditution.  Mais  d'autant  qu'elles 
craignent  d'être  inquiétées  ci-après  en  la  poCTedion  defHits  biens  ,  fous  pre^ 
texte  de  défaut  de  formalités,  ominfion  de  déclaration  ,  &  autres  cas  non 
ptevûs  ni  fuâifamment  expliqués  par  nos  précédentes:  Elles  Nous  auroienc 
trè»4iumblement  fidt  fuppUer  de  les  pourvoir  de  nos  Lettres  plus  fpedales 
iiiir  ce  neceflàires.  A  ces  causïs,  de  l'avis  de  notre  llonrcil ,  qui  a  vit 
aofdices  Lettres  Patentes  del'dits  mois  de  Juillet  i66j  fie  Mai  1674,  les  At^ 
rêts^entegttiement,  les  Conftitntlons  de  approbations  de  notre-dit  Coù- 
lin  l'Archevêque  de  Pari^ ,  les  copies  collationnées  des  Contrats  d'acquifi- 
tion  dclditcs  grande  fie  petite  maifons  fur  le  Quai  de  la  Tournelle ,  de  celui 
de  donratiion  defiiites  deux  maifons  réunies  en  une  pour  i«  lettaites,  9c 
4e  celui  de  donnatiou  de  la  maifon  •  jardin  &  enoios  du  Village  d'IviL' 
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JBitraît  du  rapport  d'Experts  portant  cftimatioa  de  ladite  tnaifon  des  re» 
traitée  à  b  fbmme  de  cinquante  mille  livres  t  le  tout  d-attaché  fous  le  coït- 

tre-fcel  de  notre  Chanoelleriie.  Et  étant  bien  informé  du  profit  &  de  I  cdifi- 
cation  que  nos  Sujets  Mtiieiit  de  plus  eu  plus  de  i'ctabiiflement  &  acctoif- 
kmtntde  ladite  Commnnanté ,  tant  au  moyen  des  vertus  Tolides  que  l'on 
Voit  continuellement  pratiquer  par  les  Expofantcs  ,  que  par  leur  grande 
application  k  l'inftrudioa  tuiu  tics  pauvres  FiUes  dans  les  Ecoles  de  cliarité 
que  des  Femmes  &  FUIes  dans  les  exercices  des  retraites  8c  au  feoours  ft 
l^ancemcnt  des  malades  <5c  bldVcs  ;  ce  qui  contribue  notablement  au  falut 
des  amc^  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  auquel  elles  prcfentent  tous  les  jours 
letirs  voeux  pour  la  confer\'ation  de  notre  pccfonnet  la  profpetité  de  no* 
armes ,  le  bonheur  &  la  durée  de  notre  Règne.  Et  voulant  par  ce*;  confi- 
dcracions  &  autres  ,  tavorablemcnt  traiter  les  Expolantes.  Scieur  donner 
moyen  de  continuer  plus  facilement  leurs  exercices  &  perfc\  ercr  dans 
leur  ferveur}  de  notre  grâce  fpecialCj  pleine  puiflancc  &  autorité  Royale > 
Nous  avons  par  ces  Prclentcs ,  (ignées  de  notre  main,  confirmé  &  a!»réé 
en  tant  que  de  bcfoin  feroit ,  &  d  abondant  confirmons  &  agréons  l'crablif- 
lement  de  ladite  Communauté  des  Filles  de  Ste  Geneviève,  fuivant  les 
reglemens  &  conftirattons  approuvées  par  notre-dit  Coufîn  l'Archevêque 
de  Paris  ;  &  en  confequence  avons  permis  &  permettons  aux  Expofantes 
&  à  celles  qui  leur  fuccederont  j  de  tenir  «  avoir  &  poûieder  en  toute  li- 
berté 4  titre  de  propriété  incommnti^le,  les  biens,  malfons.  jardins  & 
enclos  Se.  héritages  par  elles  acquis  &  à  elles  donnés  par  tous  kvs  Contrats 
ci-defllis  énoncées ,  enfemble  ladite  maifon  de  la  rue  des  Bernardins  Su 
portion  de  place  appartenante  audit  Collège  des'  Bernardins,  qu'elles  ont 
dcilein  d'acquérir  lorfqu'elles  feront  en  état  de  ce  faire;  &  attendu  que 
tous  iefdits  lieux  ne  font  deftincs  qu'à  augmenter  leur  enclos  pour  rem- 
ftlir  plus  facilement  Se  avec  plus  <f étendue  Se  de  fruit  leurs  devoirs  Se  y 
vivre  félon  leur  Inftitut ,  confcrver  les  forces  dont  elles  ont  bcfoin  dans 
leur  travail  &  rétablir  la  lantc  des  Soeurs  malades  &  convalcfccntes ,  Se 
comme  tels  defHnés  phts  particulièrement  à  Dieu  &  à  Tufagedefilires  Filles 
3c  Communauté,lesavonsdcsàprefent&  à  toujouis  amortis  &  amortiflbns 
farces  Prcfcntes,  même  ladite  maifon ,  jardin  enclos  d  Ivri,  ayantfaitla 
même  grâce  aux  Filles  nouvelles  Catholiques pouL  II  lu  s  maifon  fie  héritages 
qu'elles  ont  à  Charcntonparnos  Lettres  du  mois  de  Juillet  i686,dont  copie 
eft  auflfi  attachée  fous  lecontre-fccl  de  notre  Chancellerie ,  iânsquc  les  Ex- 
posantes ni  celtes  qui  leur  fucccdcront  puilTcntctre  contraintes  d'en  vuider 
leuti  mains«  bailler  luMume  vivant  &  mourant,  ni  piqrcx  ^  caufe  de  ce  à 
Kous  oo  à  nos  fiicceflênts  Rois  aucune  finance  ni  indemnité  pour  droits 
d  amortiflement ,  de  nouvel  acquêt,  ou  poitc quelque  autre  droit ,  caufc  te 
prétexte  que  ce  puiflè  être ,  dont  en  tant  qne  |}elbin  eft  ou  fetoit«  &à 
quelque  fomme  que  le  tout  fe  pniflê  monter  ou  être  eftimé ,  Nous  lent 
avons  fait  don  &  rcmife  ,  les  en  avons  affranchies ,  quittées  &  déchargées, 
affranchiflbns ,  quittons  &  déchargeons  pour  toujours ,  fans  préjudice 
toutefois  des  droits  d'indemnité  8r  autres  qui  pourroient  appartenir  aUx 
Seigneurs  particuliers ,  dans  la  cenfive  dcfqnv  k  font  fituées  Icrklitcs  mai- 
fons  &  henuges  ,  A  aucuns  font  dûs.  Comme  aulli  leur  avons  permis  Se 
fiermettons  d'accepter  toutes  donnations  entre-vifs  tous  legs  tant  luii- 
verfcis  queparriculiers,  flcd'acqucrirj  tenir  &  polTedcr  toutes  fortes  d'autres 
fonds,  héritages  &  droits  immobiliers,  à  la  durgc  que  dans  le  tems  de 
chaque  retraite  on  fera  des  prières  fpecîales  pour  Nous  tous  les  fblrs  an 
Salut,  lefqucllcs  feront  continuées  à  perpétuité  pour  nos  fucceflcurs  Rois. 
Comme  aulfi  à  la  charge  qu'il  fera  célébré  dans  la  Chapelle  de  ladite  Com- 
munauté une  Mefle  chaque  mois  de  l'année  à  perpétuité  pour  Nous  4c  nos 
fuccelfeurs  Rois ,  v'c  que  Nous  participerons  à  toutes  les  autres  prières  Si. 
bonnes  oeuvra»  ^^ux  le  tgut    tcioni  dans  ladite  Couunuivauté.  Et  pour  ca 
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coflfei^er  la  mémoire .  il  en  fera  fiait  mention  fur  les  Martyrologes  de  lad.' 
Communauté  ,  &  fur  une  table  de  marbre  ou  tic  enivre  qui  ferapofée  dan? 
ladite  CliapeUe  des  Exporanccs.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs 
te  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Gourde  Parlement  &Chami 
bie  des  Comptes  ,  Trcforicrs  de  France ,  Se  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra, que  ces  Prefcntcs  ils  ayent  à  faire  ehregîtrer  purement  &  fini-' 
plement,  &  du  contenu  en  icelles  jouk  &  ufer  pleinement .  paifiblcment 
èt  peipetaeU«nient  les  Eupofaiites  &  celles  qui  leur  fuccederont.  cei&nc 
te  fiùnnt  ceflër  tons  troubles  te  empéchemens  quelconques ,  nonobftant 
tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Reglemens  à  ce  con- 
traires ,  aufquelles  nous  avons*  en  tant  que  beibin  eft  ou  fecoit ,  dérogé 
te  dérogeons  par  ces  Frefentes  :  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Ètalin  qne  œ  fbit 
choCe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notrL-  fcel  à 
ccfditcs  Prefentes.  Donne  à  Matli  au  mois  d'Âoût  l'an  de  gr^ce  mil  fix 
cens  quatte-vingt-cceiie,  0c  de  oÎMie  wgne  le  cinquante-anfaSme.  Sigté, 
LOUIS.  Et  fut  le  «epU*  fut  le  Roi .  Phutfiavz  »  te  fcell£ 

Regîtrées  au  Parlemeat  le  lêpc  Septembre  EtenUChambie  étu 
Comptes  le  ttente  Juin 


LA  COMMUNAUTE*  DE  8t  ILDEFON8E. 

LA  Conummamé  des  Filles  de  St  UdefonTe  «  Régie  de  Se  Augnftin^ 
établie  en 
par  les  foins  de 

£Ile  eft  lîtuce  en  la  rue  de  LoudÎAe  à  l'Hotel  de  Sce  Bacbe.  qnaztiei  de  U 
Place  Maubert. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  L'INSTRUCTION 

Chrétienne. 

C>  E  TT  E  CommunatUté  ^t  fondée  te  établie  par  Madame  Rouflèan  8è 
^  autres  Dames  de  pieté  de  la  faroiflc  de  St  Sulpicc,  en  vertu  de  Let- 
tres Patentes  du  treize  Septembre  j6$7  ,  vérifiées  en  Fatlement  en  I66a« 
pour  l'inftmdioh  te  éducation  de  la  ieunellb ,  te  j  enfeigner  gcacttitemott 
aux  externes  à  lire  &  écrire  Se  toutes  ibctes  d'ezêcdoes  pow  le  tlàvallj  à 
l'inftar  des  Filles  de  la  Congrégation. 

Elles  OQtnne  Chapelle  où  l'on  folemnilë  la  tète  de  la  Conception  de  la 
Sre  Vierge,  qui  efl  leur  fcte  titulaire  ,  où  il  y  a  fermon.  Cette  Gommu* 
nauté  eft  lituce  en  la  rue  du  Gmdre  quartier  du  Lxcmbourg. 
S'enTuit  la  copie  des  Letties  Patentes  de  cette  fondation. 

Lettres  Patentes  pour  les  Filles  de  l'Inflrudion  Chrétienne^ 
rue  du  Gindre  «quartier  St  Germain. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tons 
prefens  &  à  venit  ;  Salut.  Notre  chère  te  bien  amée  Marie  de 
Gournai,  veuve  de  David  Routreau.  vivant  Marchand ,  demeunmte  au  faux- 
bourg  St  Germain  des  Prés ,  Nous  a  fait  remontrer  que  plufieurs  &  vcr- 
tueulès  Dames  dudit  fauxboutg  «  mûct  de  pieté  fie  cbaiité  envers  les  pau- 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  LiV.  V. 
t  rès  jeunes  Filles .  lui  aarotencniisi*  mains  eeradan  fonmcttiè  dénient 

acheter  audit  fauxbouro;  v.r.c  nuiiloii  propre  pour  ldgCf  &  entretenir 
quclqaé  nombre  d'iionn£tc$  Vemuici  ik  filles  capables  de  montrer  &  cnfei- 
gner  gratuitement  les  jeone*  Filles  à  kmer  fit  fetrit  Dieui  ft  à  ftire  éu 
ouvraiics  pour  gagner  leur  vie.  lelqucl;;  leurs  pere*  &  meres OU aoncs 
parens  tv'ont  les  moyeiu  de  leur  faire  apprendre }  &  qni  à  caafe  dec»  *  nxmi 
moB  cm  t^gé  de  dilctédo» .  demeurent  foaveiit  igoocames  ;  fiùat  civilité  ni 
honneur  &  fainéantes ,  en  danger  de  perdre  leur  honneur  &  en  péril  de  leor 
falut.  Lcfdite*  Dames  n'ayant  pas  trouve  de  meilleur  moyen  parmi  les 
nâreMfB  ^  calamités  de  ce  fiéde,  poux  remédier  &  éviter  un  û  grand  mal. 
que  d'infVitucr  Je  établir  à  perpétuité ,  fous  notre  plaifir,  aveu  &  conleii- 
temcnt  du  Pcre  Prieur  de  l'Abbayie  de  St  Germain.  &  Grand  Vicaire  de 
Hotte  très-chet  &  bien  amé  Onde  naturel  le  fièur  de  Metz.  Abbé  de  ladl 
Abbnyie  ,  une  maifon  ,  appartenances  &  revenu  fufHfanè^  pour  IdgeCi 
nourrir     entretenir  rrois ,  quatre ,  cinq  ou  fix  Femmes  ou  Filles  à  l'effiec 
fnfdit  ;  &  après  leur  décès  ou  incapacicc  dudic  exercice  ,  que  lefdites  Da-» 
mes  fondatrices ,  &  par  l'avis  dudit  lieur  Grand  Vicaire  ,  y  nommeront»' 
Lefquellcs  fondatrices ,  &  celle  qui  fera  nomiiiée  l'unée  defdiceè  Femmes 
on  Filles  MaitrelVcs ,  &  leurs  fuccefleurs  j  aumicnr  la  direftion  de  ladite 
uaifon-de  MaitteiTes*  à  ce  qu'elles  s'acquittent  de  leur  devoir  fie  vacquenc 
foigneufemenr  à  i'inftraftion  defditet  jeunes  Filles .  faivant  le  Stanit  flè 
Reniement  que  ledit  fieur  Grand  Vicaire  leur  auroit  donné.  Pour  la  validité 
&  fermeté  duquel,  daufes  fie  conditions  amplement  déclarées  ficfpecifiéeS 
par  iceini  8c  étabUflement ,  tefdites  Dames  <c  l'Expofante  Nous  ont  ttis» 
humblement  fupplié  leur  accorder  nos  Lettres  lur  ce  necelTaires.  SiiAvom 
FAISONS,  qu'après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  le  Statut  &  Règlement 
ci-atiaché  îbu8lecontce*(cel  de  notre  Chancellerie  ,  deHrant  à'I'imitation 
des  Rois  nos  predcccflcurs ,  en  coniulcration  des  prières  &  oraifons  qui  fd  . 
feront  journellement  en  ladite  m^iioii  pour  le  bien,  repos  &  profpcriic  de 
nottfe  Ettt  &  du  Public  ',  contfibuer  en  tout  ce  qui  Nous  fera  poftible  aitx 
louables  &  pieufes  intentions  dcfdites  Dames  ,  à  ce  qu'elles  fortent  lenç 
effet  pour  1  honneur  fie  la  gloité  de  Dieu,  de- nos  grâce fpeclale  ,  pleine 
puilTancefic  aurorité  Royale.  Nous  avons  en  agréant  ic  confirmant  ledit: 
Starat  fie  Règlement .  fie confoimément  à  icelui,  permis.  aCcordç  &  oc< 
nOyé  aufdices  Dames  8c  à  ladite  Expofànte ,  d'acquérir  nfte  maifon  audic 
fatutbourg,  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ,  qui  fera  nommée 
tiî^hmSw»  dtt  fâuvrtt  jtimci  Huett  pour  en  icelle  cublir  ,  loger  .  nourrit:^ 
entretenir .  trois .  quatre .  cinq  ou  fix  Fenunesoa  Fillel,  pins  on  «oins  j 
félon  que  la  nccclVitc  le  requerera  ,  craignant  Dieu ,  capables  d'inftruirc  fis 
enfcignet  toutes  les  pauvres  jeunes  filles  qui  lie  prefenteronc  à  louer  Dieu^ 
ie  fervir ,  &  à  faire  des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  «  lefquds  leors  pdi  - 
res  &  mères  ou  autres  parens  n'ont  les  moyens  de  leur  faire  apprendre. 
Lefquettes  Femmes  ou  filles  Maitreil'es  leront  gouvernées  fie  conduites  par 
tefiHtes  XMmes fondatrices  fie  la  fœur  ainée  dcfdires  Maittefles  fie  leutf  fuc-' 
ceflcurs ,  &  par  l'avis  dudit  fieur  Vicaire  gênerai  de  notre  très-cher  &  bien 
amé  Oncle  le  fieur  de  Metz ,  Abbc  de  ladite  Abbayie ,  feion  fie  «infi  qu'il  eft 
amplement  fpecifîé  fie  déclaré  par  ledit  Statut  fie  Règlement,  chtreies  rctaii» 
fes  Se  conditions  portées  par  icelui;  fie  de  nos  plus  amples  grâces,  av«tis 
ladite  Mailon  &  Maitreflcsfcrvant  en  icelle  .  prifes  fie  mifes  en  notre  giw 
teftion'ftfiaive-gardefpedale.  poac  jouir  des  mêmes  grâces,  franchifcsfiç 
exemptions  fie  privilegesaoconlés  au»  maifons  de  fondation  Rojralc^  Ypi|4 
Ions  fie  nous  plaît .  que  IdSkes  Dames  Fondatrices 'ft  Soeur  aînée  defdites 
Maitrcfles  fie  leurs  fucceflèurs  puiflent  acquérir  &  accepter  toutes  donna- 
tions  fie  aaQa6nes  qui  feront  faites  fie  données  pour  i;enttetentane,ot  de  lad. 
Maiibn  &  MaitrtiGTes  t  de  quelque  qualité  que  foient  les  bjen^  Achctitag^* 
acquis  fie  aumèûiés  .  que  Mous  avons  amortis  &  unorrUTons ,  comme  * 
TbhkA  TTtt 
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i>tea  dédiés .  fans  qu'cikî  foîcnt  tenues  en  vuidcr  Icars  mains.  Nous  bail-* 

iet  hoinnje  virant  ôc  luouiaiu  ni  payer  à  Nous  ni  à  nos  fuccellèurs  Rois 

wienaefiflMice  ni  indediatté»  de  laquelle ,  i  qodque  Ibmme ,  valeur  Se  cfti- 

tnation  qu'elle  fe  puUlë  fNMkter ,  Nous  leuir  avonat  fait  &  faifons  don  &  re-  > 

mife  par  cci'ditesPre(eoKS  ,eaindemni{kot  toutefois  les  Seigneurs  defquels 

Icfdiies  cbofcs  pourront  relever.  A  la  charge  que  ladite  Soeuraîn^  &Mai« 

trèfles  de  ladite  MaiioD^  demearetoot  tou)oiics  m  i'ifu  ftculier  pour  l'in- 

ftruâion  éefilitn  fille*  «  ftn$  h  comhitre  défaites  tonnes  Se  direâion  de 

l'Ordinaire  du  lieu  où  elles  fcroin  J-an  ,  icdit  îaiixb  jurs  ou  ailleurs ,  ou  lefr  • 

dites  Dvnes  pouicont  fiire  dfi  femblabks  crAbliUeinem  eu  vertu  des  Ptei^ 

toiles,  fi  le  eu  y  ^chet»  Ant  qtt'il  foit  befoin  d'autre*  Letties  que  cet 

Fuefcntes.  Si  I3ONN0SS  en  mandement  à  nos  amc^  6c  feaur  Confeillers 

ksl^ens  tenant  nos  Coucs.de  Parlement  ^  Chambre  dejios  Comptes  ÔL  Coiu 

4es  Aides  i  P^He.  Prefidem*  Trefonen  de  Ftance  9c  Généraux  de  nos  Fis 

nances  audit  lieu,  &  autr--;  nos  Jufticicrs  &  Orticiers  qu'il  appartiendrai 

que  ces  Prefentes  ils  failcnc  rcgiucr ,  &  du  conieim  eu  ictlics  ils  foufifrent 

iclail&nt  jouir lefdites  Dames.  l'ExpoIantc,  Scnir aînée ftMaitreflès,  As 

leurs  fuccefleurs  en  ladite  Maifoa  d'inltrudion  des  pauvres  jeunes  Filles 

pleinement  ,  paifiblsmcnt ,  perpciucUcnicnt;  ccfl'aiu  &  failaiu  ccfler  tous 

troubles  &  cmpêchcmcns  au  contraire.  Car  tes.  est  notke  plaisik. 

Et  afin  que  ce  foit  chofc  femw  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 

mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefcntes.  Donne'  à  Rcthel  au  mois  de 

Septembre  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  cinquante- fept,  &  de  notre  règne  le 

quinziâne»  Sffû,  LOUIS.  £t  fur  le  repli  «  pat  le  Roi  Shu.y9ekvx.  Et  à 

«6 té  vifit  -Steotu.-  Et  ftëllé  du  grand  feaa  dc-eicc  vfcte.  fi.egitiées  a4 

farlcmentle  udjàéBUùVvràa  idtfsi 

■  •••      .  i  .  t  %  .  .  • 

LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  St  JOSEPH.  '. 

MARIE  Delpech  ,  autrement  dite  Madcmoifelle  de  Leftang  j  native 
de  Bordeaux,  élevée  dans  la  mailon  des  ^uvres  Orphelines  de  la 
teiêtne  Ville  de  Bofdeaiu ,  o&  a  commencé  cet  etabliflémeat  p«r  Letttel 

Patente;  du  Roî  de  iftîH  j  étant  venue  à  Paris  à  dcflcin  d'y  former  un  mê«  - 
tne  InftituC  j  fuivant  les  Reglcmcns  faits  en  163  S  par  Mr  l' Archevêque  d0 
Bordeaux  j-afliftée  de  quelques  perlbnnes  pieufes,  obtînt  pour  cela  de* 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Mai  id^r  'que  l'on  verra  ci-après )j 
Enfuitela  pcrmiffion  de  1  Abbé  de  Si  Cicmiiun  des  Prés  pour  fun  ctablifle^ 
menten  la  rue  St  Germain  des  Prés  en  1641  au  mois  de  Juin  ,  où  elle  filt 
établie  avec  fes  CompajpMapaile  Gond  Vicaire  de  M<  l'Abbé detStGec* 
main  des  Prés. 

Leur  Inftitut  eft  de  recevoir  de  pauvres  Fille*  Oiphdnc*  dès  l'ige  <ld 
huit  è  neuf  ans ,  de  les  élever  à  la  pieté,  leur  fiiiieappiendre  diverfes  for* 
tes  d'ouvrages  s  afin  q»'à  Pâge  de  dix-huir-oo  vingt  ans  elles  pniûènt  fe  tcoo* 
¥iec  en  état  de  les  ffletttecnconditidftoàtt  Ad^ilBn»  on  4e  k»p<nirrcdc  ' 
th  mariage*  •  •  '-.-!*'.•..-' 
'  Madame  la  Duchcife  de  Montefpan .  qui  était  dan*  4e*  bonne*  grâce*  da 
Roi,  leur  a  procuré  de  très-arands  bicni,  ,  s'en  étant  rendue  la  bienfaic* 
ttiee«  &  leur  ayant  fait  rebâtir  toute  cette  maifian.cn  16*4.  L'on  folemnifo 
b  ttob  de  St  Jofcph  en  cette  Cïhapellc ,  comBc  iitttMtv.de  cette  Coamm- 
namé  i  qet'eft  firâée  en  te  Me  <k  St  DoMiiyxgne  qiniciet  de  St  Oeini^ 
J»rés.  •         :  . 

.  Madaliae  Ddpedi  eft  mené  à  twââ  le  Tiag^an  Décembre  xd7i.  S'enûll 
k  copie  des  Lctetes  BMcntes  dons  il  eft  pam  cHdeffiM* 
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lettres  ^ateikû  portant  confirmation  de  1  ctabliflèrisenC  de.  là 
Gbâuntinauté  de  Se  Jûîèph  lue  Se  Domio^ue. 

Louis  ixir  ùi  grâce  de DIeti ,  fiài  de ^riuice  «t de Navarire, à teai 
prclbns  ïc  i  venir  :  Saî-ut.  Notre  ciierc  &  bien  amce  Marie  Dcipcch 
de  LeHang,  Nous  a  fait  temontcec  qu'elle  auroit  obtenu  nos  Lettres  Pateu- 
tes  d-attachées  Tous  notre  contre-fcel .  porrattt  pouvoir  d'ériger  line  So« 
<îietc  &  Communauté  poiir  l  inftniclion  Se  éducation  des  Filles  Orpheli- 
nes >  fuivani  les  Règles  &  Statuts  qui  lui  ont  été  baillés  &  prefentés  pac 
notre  amé  te  feal  Confeiller  en  nos  Confeils  >  Commandeur  de  nos  Or- 
dres, le  fieur  Archevêque  de  Bordeaux,  Primat  d'Aquitaine  ;  en  coîilc- 
qucncc  dclqucUcs  elle  auroit  dans  ladite  Ville  de  Bordeaux  tait  ledit  ctablif- 
iement ,  &  par  l'aide  &  aumônes  de  plufieurs  perfonnes  chaiiciblès,  pieu> 
Icj  &  dévotes,  acquis  une  màifon  de  luflfîranté  étendue  pour  y  recevoir 
cinquante  Filles.  Ce  qu'ayant  conduit  à  la  dernière  perfection  >  &  de  telle 
forte  qu'il  île  refte  plus  aucune  chofe  à  fouhaiter  eh  ladite  ViUe  de  Roi  - 
deauxt  où  l'Eicporante  a  lailTé  des  perfonnes  capables  pout  cootiiitter  l'in- 
ftrnâion  8c  éducation  defdites  Filles;  elle  eft  vetiue  en  hotre  bonne  Ville  dé 

Paris  1  à  la  prière  &  perlujïion  de  quelques  pcrfonucs  de  picrc,  où  elle  a 
commencé  depuis  deux  ans  la  même  inilitution  &  établillement  que  dans 
notre-dite  Ville  de  Bordeaux.  Ce  qui  aaroit  tellement  réufli  par  l'iide  dO 
plufieurs  perfonnes  charitables  qui  auroient  déjà  contribué  en  une  iruvrcî 
de  &  grande  édification  ,  que  l'Expofante  auroit  acquis  une  niaifon  dans 
notte  âaxbonrg  Se  Germain  des  Prés  tès  Paris  *  dans  laquelle  elle  retiré 
jufqu'au  nombre  de  cent  Filles  Orphelines  &  davantage,  qu'elle  nourrit," 
ciurcticnr,  inftruit  en  la  pieté  &  dévotion  Chrétienne,  fait  apprendre 
tous  les  métiers  de  exercices  propres  aux  Filles  jufqu'à  ce  qu'elles  puiflent 
ctrc  colloquccs  en  condition  de  mariage,  de  fervice,  ou  même  en  l'état  de 
Heligion  ,  s'il  plaît  à  Dieu  les  y  appeller.  Mais  d'autant  que  pour  allurer  ôc 
«ronfirmer  ladite  inditution  ,  éducation  Ac  éieftion  de  Société  dans  notre 
Ville  de  Paris  il  eft  ncccOàire  que  notre  autorité  y  intervienne  i  l'Expo- 
Tante  Nous  auroit  très-humblement  remontré  9c  requis  nos  Lettres  à  ce 
necelVaircs.  A  ces  causes,  délirant  aider  &  favorifer  un  fi  faint  Se  loua- 
ble ctablijlement^âc  en  faite  jouit  notre  Ville  de  Paris,  où  un  fi  grand  nom- 
bre de  Fines  fe  perdent  faute  d'éducation  6c  retraite  aflîirée ,  l'ayant  jugé 
trcs-utile  au  Public,  &  pour  empêcher  les  grands  inconvenicns ,  efqucl:i 
tombent  d'ordinaire  les  Filles  deftituées  de  parens  &  de  conduite  \  de  l'avis 
de  notre  Confeil  j  &  de  notre  certaine  fdenee ,  pleine  pniffiuice  ft  autorité 
Royale  .  Nous  avons  icelle  érection  &  inilitution  fous  le  titre  de  la  Con- 
grégation de  St  Jofcph,  approuve,  confirme  &  autorifc,  approuvons, 
confirmons  &  autorifons  par  ces  Prelentes ,  voulons  te  nous  platt  qu'ellé 
foit  établie  en  notre  Ville  dc  Paris  pour  le  fauxbourg  St  Germain  par  ladite 
Expofaute,  ainli  qu  elle  l'a  été  en  notre  Ville  de  Bordeaux;  &  qu'en  ce  fai- 
sant ladite  .Congrégation  ainfi  établie  en  notre  Ville  de  Paris  puifle  accep- 
ter toutes  îbrtes  de  donnations,  inllitutions  teAamentaires  >  legs  &  aumô- 
nes dc  biens,  tant  meubles  qu'immeubles ,  pour  être  les  revenus  en  pro- 
venant employés  à  l'inftruâion  dc  iiourrirure.  entretenement  Se  coUoca- 
tion  defdites  Filles  Orphelines  j  comme  les  autres  Hôpitaux  Oc  Communau- 
tés pourroient  faire.  Si  oonhons  en  mandement  i  nos  amés  9c  féaux  Con- 
fcillors  ,  les  Gens  tenans  ntitre  Cour  de  Parlement ,  Prefidens ,  Treforicrs 
dc  France  &  Grauds-Voyers  en  la  Généralité  de  Paris ,  c^ucces  Prefentés 
ils  fàflTent  lire .  publier,  regîtrer ,  Se  exécuter  le  contenu  en  icelles ,  jouir 
par  ladite  Expofante  &  ladite  Congreiiation  picincmcnt  5:  paillblcment , 
iàns  fouft'rit  qu'il  lui  foit  (sit  aucun  trouble  ni  empêchement.  Mandons  en 
»mr  i.  7  Ttt  ij 
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outre  aufdits  Frcfidcns .  Treforiers  de  France  en  ladite  Généralité  de  Pàclir; 
que  nonobihint  les  deffcnfes  portées  pot  llM  Lettlles Patentes  du 
&  Arrêts  de  notre  Confeil  des  iis  fouffrent  4c  per? 

mettent  ladite  Itapetrafite  édifier  matv  de  cibtaie  aniRes  Urimens  pour 
la  furetc  &  commodité  de  ladite  Maifon  &;  Séminaire  Jcfdites  pauvres 
Tilles.  Car  tel  eft  none  plaifir.  Et  afin  s^vlc  ce  £ou  chpl'e  ferme  &  llable 
^  tpùjoun.  Vtina  avdns  fidt  ihettre  notre  fcd  Ikerditesprefenites.  ùxit 
en  autre  chofe  notre  droit ,  &  raiirrui  en  routes.  Donne  à  Sr  Germain  en 
au  mois  de  Mai ,  l'an  de  grâce  mil  llx  cens  quarante  &  un  j  &  de  no- 
tre Kgne  le  txente-anicme.  Si^nc,  LOUIS.  Et  (UT  le  repli*  plu  le  Roîj; 
Sa  LoMnia.  À  CoàU, 


1e  MONASTEELE  de  la  MAGDELAIHEi  dites  MaedeLonettesS 

Règle  de  St  Auguftin. 

CETTE  Cona;rcgation  a  pris  naiflancc  en  cette  \'il]c  de  Paris  vers 
l'an  I6i6  ou  I6i8  par  les  foini  de  Mr  du  Pont ,  Cure  de  St  Nicolaè 
des  Champs ,  du  Révérend  Pete  Atbanale  Mole ,  Capucin ,  de  Mr  de 
Montry.  Marchand  de  vin ,  &  de  Mr  du  Freine ,  Oiïlcicr  dans  les  Gardes 
'du  Corps  du  Roi ,  qui  tous  animes  du  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  ayant  re-* 
lise  quelques  Filles  du  vice  i  oii  elles  s'étoient  plongées  par  leurs  proftitu- 
'dons,  on  leur  loua  d'abord  des  chambres  au  (iiuxbouri;  St  Honoré.  Mais 
ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas  propre  pour  leur  c:ublilVtr.i^nr ,  le  lieurde  Mon- 
iri  leur  céda  fa  propre  mailbn  *  lltuce  à  la  Croix  -  rouge  au  quartier  de  Se 
'Gémnin  des  Prés.  En  peu  de  rems  elles  fe  trouvèrent  an  nombre  de  vingt. 
Les  Révérends  Pcres  Benediftins  de  l'Abbayic  de  St  Germain  sLs  Pics 
leur  permirent  d'avoir  une  Chapelle  chcs  elles ,  où  la  première  MuU'e  y  fut 
^dme  le  VingMcinq  Aoûr  i6is ,  tt  peu  de  tems  apris  elles  embrafletene 
la  clôture.  Quelques  années  après  on  les  transfera  dans  ct,rrc  prt  lente  mai- 
fon lituéc  proche  du  Temple  j  dont  Madaùic  la  Marquile  de  Moi^clai  fe 
déclara  la  Fondactioe. 

Mais  ,  comme  on  reconnut  des  le  ccmmcnccmenr  de  cette  fondation 
qu  il  falloit  une  bonne  conduite  au  dedans  de  cette  Mailon,  ce  qui  y 
nanqiioir ,  on  eut  recours  aux  Religieufes  de  la  Vifuaiion  à  qui  l'on  don- 
na la  conduite  de  ce  nouveau  Monaftcre.  Mr  Vincent  fut  chargé  de  ce  loin. 
Il  en  parla  à  la  Merc  Angélique  Lhuillier ,  Supérieure  pour  lors  du  premier 
Monadere  de  la  Vifitation  à  Paris;  ce  qui  fut  exécuté  en  1629.  L'on  deftirat  ■ 
quatre  HcU^ufcs  de  ce  premier  Mpnaftete  pour  aller  en  celui  de  la  Mag- 
deldnei  dontelles  occuperont  les  premières  charges  ;  qui  furent  données 
par  l'autorité  de  Mr  rAixhcvêquc  de  Paris.  La  Mcrc  Marie  Bolain  de  la 
Viittation ,  fut  chargée  par  un  Bref  du  Pape  d'y  drcd'er  des  Conftitutions. 
L'on  clungeoît  ces  Religtêafes  de  tems  en  tems,  ^our  les  fonlager  du  gian<i 
travail  qui  fc  rcncontroit  dans  cette  Communauté  ^  où  la  conduite  a  été  d'un 
très-bon  orcfrc  >  de  fone  que  pendant  plus  de  trente  ans  tout  s'y  eft  paûe 
«vec  édifficadon  *  par  la  fage  conduite  die  ces  bonnes  ReUgteu(bs',  qui  s^ap- 
pliquent  à  faire  changer  de  fentimcns  &  de  mtrurs  aux  Filles  de  cette 
Maifon ,  ce  qui  fait  qu'il  n'en  fort  guère  d'une  fi  bonne  école ,  &  qu'elles  ne 
ibngent  guère  à  leurs  anciens  dereglemens,  ne  penfant  plus  qu'à  faire  pe* 
oitencc  de  leurs  libertinages.  Ce  qui  a  produit  pluficurs  autres  établiflièmeiM  / 
comme  à  Rouen  &  à  Bordeaux. 

La  Merc  Eugénie ,  Supérieure  du  Monaftere  de  h  Vifiration  de  la  me  St 
Antoine  ,  fie  en  forte  de  décharger  fa  Maifon  du  foin  qu  elle  avoit  de  cette 
Communauté,  &  y  fit  pourvoir  pour  Supérieure  la  Merc  Parfait,  Religteufe 
VtfiliM*  dtf  durgetot  entierenient  1«  AUifoa  de  la  Vifitation  de  ce  Soin  4 
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en  rendant  Iffs  dix-Imit  mille  livres  que  Madame  la  Marquife  de  Maignelal 
avoir  données  poar  entretenir  cette  bonne  oeuvre ,  que  continuent  pce(èll^ 
tement  les  Religieufes  UrAilines,  qui  s'en  acqainent  digneinent. 

DiiM  cef  M<)iiaftore  des  Magdeionettes ,  il  y  avoir  ci-devant  plus  de  cent 
ou  ccnt-vinst  pcrionnes,  dontiesvaes  faifoient  trois  vwux  de  Rcligioni 
les  autres  n'en  faifoient  pas  &  y  demenroîenc  de  leur  bon  gré  en  y  menant 
Une  vie  re^ce;  il  y  en  avoir  encore  d'autres  qu'on  y  menoit  par  force  & 
qui  y  croient  retenues  par  des  ordres  fuperieurs  :  le  tout  gouverné  par  Icfd. 
â^eligieulcs ,  qui  y  ont  beaucoup  à  fouftrir  tant  dedans  que  dehoib  ;  en  quoi 
tUes ont     foutenues  par  les  bons  conTeils  de  Mr  Vincent  de  Paul . 

Mf  le  Cardinal  de  Noaiiles  ,  Archevêque  de  Paris ,  y  a  nus  depuis  quel- 
ques aiuK-Ls  à  la  place  des  Urfulinesdès  RcUgieufis*  iloQ>ittUéxes  de l'Orâ 
dre  de  la  Mtl'ericorde  de  Jefiis. 

Les  Conftitttdons  que  l'on  obfetve  dans  ce  Monafieie  6irént  drdSUi 
i'an  16}  7  &  approuvées  par  Jean  Fcançois  de  Goodi.  Archevêque  de  Paris* 
le  fcpt  Juillet  1640. 

Cés  BcligicuTes  font  (huées  en  la  me  des  Fontaines  près  le  Temple  quat- 
^deStMartin. 

L   -•  ■■  ^— ;  ■ 

LA  COMMUNAirrF  DES  FILLES  DE  Sce  MA1U3UE1UTE. 

ûiuxbonig  St  Antoine. 

EN  l'année  1679 ,  Mefdaraes  les  Duchefles  dé  Noaiiles  Se  de  Lcfdiguie- 
res.  &  quelques  autres  Dames  de  la  Charité  de  la  Paroifle  de  St  Paul , 
ayant  en  avis  de  l'ignorance  qui  Tegnoit  parmi  les  pauvres  jeunes  filles  d4 
fanzbonrg  St  Antoine ,  touchées  de  compaifiun  pour  elles .  &  en  tnêmo 
tems  du  defir  de  leur  procurer  des  inflrudions  utiles  pour  leur  falut ,  fi- 
rent venir  quelques  Sœurs  de  la  Commuiuutc  des  Filles  de  Notre-Dame 
des  Vertus ,  établies  à  Àubervilliers .  8c  les  mirent  dans  nue  imiilbii  me  dé 
Sa'sfroid;,  fauxbourg  St  Antoine  j  ParoîfTe  de  Stc  Marguerite ,  où  lef^itcs 
Sœurs  firenr  i'ccok  pendant  quelques  années.  Moniteur  l'Abbé  Mazure  «  an- 
tien  Curé  de  StPaiil*  ayant  eu  connoiflance  du  bien  8c  du  progrès  «{nêces 
S'vurs  rdifoient  par  leurs  inflruclions ,  fir  donation  en  1681  à  Mademoifelle 
duDuba,  Supérieure  de  ladite  Comniuiuuic  de  Notre-Dame  des  Verrus, 
d'une  maifon  à  lui  appartenante  dans  la  rue  St  Bernard  .  proche  l'EgUfe 
Ste  Marguerite  ;  pour  y  établir  une  Communauté  pour  l'inftruâion  de  la 
jeunefle ,  &  pour  l'utilité  des  pauvres  filles  du  fauxbourg  St  Antoine.  Ma- 
demoifelle du  Buba  obdnt  en  l'année  16S2 ,  des  Letiscs  Patentes  pour  cet 
établiflcment  j  te  noninu  un  nontbte  iuÊâlatu  de  Sceaii  qni  entrèrent  dans 
cette  Communauté  en  168  5 ,  fous  le  titre  de  Notrt  "Dame  ia  Vertm.  Mais  les 
))eritiers  &  créanciers  dudit  fieur  Mazurc  intentèrent  procès  aufdices  Sœurs 
contre  la  donation  qui  leur  ivoit  été  faite  de  cette  maiibn.  Ce  procès  ayant 
duré  jufqu'en  l'année  1690 .  la  donation  fut  annulée  { &  il  fut  ordonne  qnë 
ladite  maifon  fetoit  vendue  au  profit  des  créanciers  dudir  ficur  Mazure 
detlunt.  Dans  cette  même  année  1490  «  Monfieut  de  Bragelonne ,  Confeil* 
1er  de  la  Cour  des  Aides ,  te  fort  épon^l,  achetèrent  cette  nufiroii ,  &  eiî 
firent  donnation  à  ladite  Communauté  qui  y  croit  déjà  établie  .  en  mê- 
me tems  Madame  de  Bragelonne  fit  donnation  à  la  mcme  Comnmnautc 
d'une  fondation  de  rente  pour  l'entretién  de  fept  Sœurs  :  8c  cetté  CçwnK 
tnunauté ,  qui  depuis  fon  étaWinement  avoit  été  fous  le  titre  de  Notre- 
I>ame  des  Vertus,  changea  alors  ledit  titre  en  celui  des  Filles  de  Sainte 
Marguerite ,  qu'elle  conferve  encore  à  prefcnt.  Ce  changemenr  fe  fit  félon 
toutes  les  ;ipivj,rcnrc<; ,  à  l'occafîon  de  l'Hglife  de  Ste  Margucdte*  au  tà^ 
inetiere  de  iaquclk  Udite  Cuuuuunautc  tient  pai  un  côté. 


>04».      fiiSTOUlE  ET  ANtiQjUltB'S 

LA  COMMUNAUTE'  DES  MATHURINES,  ou  fILLEâ  Dt  LAi 

SU  SAN  NE  Sanabac .  Ùevéc  dans  la  B^eligion  de  Calvin*  éoàt  (es. 
pcre  Se  mere ,  8c  fa  famille .  faifoient  profelTion ,  ayant  été  tôudiéè  de 
t)ieu  de  quitter  fa  Rcli!;ion  ,  .^piôs  bien  des  combats  communiqua  fon  dcf- 
fcin  à  des  pecfonnes  de  pictc ,  6c  entre  autcés  à  Moniieuc  Roben  grand 
Pénitencier  de  l'Eglife  de  Fiiri«  «  qtti  travailla  le  pins  \  fa  converfion ,  <c 
lui  fit  faite  abnirarion  dc  l'hécéfie  dc  Calvin  dans  fa  Chapelle.  Apres  fon 
abjuration ,  pleine  de  recoonoiflànce  des  mifericordes  que  le  Seigneur  loi 
bvoit  ftites ,  elle  ne  penfâ  (^n'à  la  convetHon  de  &  famille .  Dieu  loi  & 
ia  grâce  de  lui  accorder  relie  de  fa  mere  ,  d'un  frère  Se  de  deftsnieces  qoi 
font  encore  aûucllcnient  dans  ladite  Communauté. 

Sufannc  Turet ,  mere  dc  ladite  SofknAe  Sartabat,  étant  veuva  fe  retira' 
avec  fa  fîHc  qui  croit  de ja  dans  une  maifon  particulière  nvec  deux  dc  fcî 
nièces  ,  &  deux  Demoifelles  à  qui  elle  moattoit  à  travailler,  biles  forme-, 
xent  toutes  le  deflcin  de  fé  retirer  du  monde .  &  de  vivre  en  Communaii^' 
té }  &  dans  ce  deflfein  elles  fuient  prefemées  à  Ton  Eminence ,  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Noailles  Ardhevéque  de  Paris*  par  Madame  Voiilia 
Confeillere  d'Etat ,  qui  lui  demanda*  8c  obtint  de  lui  permilfiott*  pont  elles, 
(te  foioier  une  Conuuuauté. 
♦  Cet  ébbUffifîriient  le  fît  au  fknxboarg  St  Marceau,  ^ro'ciie  le  cloître  éb 

St  Manodj.ParoilVc  dc  St  Martin.  Qi!c!ques  annc'cs  apics  elles  Uircnt  dfr 
toieutet  alil  6Uuboutg  St  Jaques ,  proche  l'Obfcrvatoire }  9c  en  î'annce  s6ot, 
tiles  qnittéfcnt  ce  fbcond  endroit  pôat  venir  au  fânzbônrg  St  Antoine . 
où  elles  s'établirent  dans  une  maifon  apparrcnante  à  Monficur  Titon  , 
ûCc  Crahde-ruc  du  faaxboutg,  à  côte  du  Pavillon-Adam.  Elles  ne  demeu- 
rèrent dans  (dette  ioiûiron  que  jufqp'fcn  l'année  >  qu'elles  la  quittèrent 
pour  aller  dans  la  petite  rtiedc  Ruillv  du  co:c  de  Rambouillet  ,  où  elles 
font  adueliement  ,  &  où  elles  piocurenc  un  ^raud  bien  par  les  mCliuif^ions 
«ja'elles  donnent  aux  paiivii£l  fillet  de  ce  quartier-là  &  des  etutriion^  ,  qui 
pour  la  plupart  vivoient  dans  une  grande  ignorance  ,  taiit  pac  paovcetc  qu'4 
Caufe  de  l'cloiguenicnt  des  Ecoles  dc  Charité. 

Elles  élèvent  dans  la  pieté  de  jeuiies  Penfionaires ,  &  infltUifent  gtatuî-' 
tement  les  pauvres  filles  de  ce  quartier  6c  des  environs  «  4c  leur  appient 
hent  à  Iravalliec  d'iinfe  manière  conveuri»le  &  leur  état. 


La  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  Ste  MARTHE^ 

an  fanabourg  St  Antoine; 

L'AN  frt) .  Ma^«  Etifabeth  Jourdain  >  veaVé  de  Mo'nflenr  Thed- 
don  Sculpteur  du  Roi ,  forma  la  refolution  d'établir  une  nouvelle 
Communauté  dans  le  fauxbourg  St  Antoine  j  pour  l'inftruâion  des  pauvres 
filles  dudît  fauxbourg ,  qui  font  en  grand  nombre  %  flc  pour  cet  effet ,  avec 
la  permiflTiou  dc  Ibn  Eminence,  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Noailles,  & 
l'ous  le  bon  ^laiiir  de  Mcflire  J.  B.  Goy ,  premier  Curé  de  la  Paroill'e  de 
Ste  Margnenre ,  prit  une  ituifoR,  Grande-rue  du  fimxbourg  j  à  c6té  du 
Pavillon-Adam ,  d'où  étoient  forries  quelques  mois  auparavant  les  Fille» 
Mathurines,  dites  dc  la  Trinité  *  dont  on  vient  de  parler  >  &  établit  là 
wie  CcNvimnanté.  fôns  le  citie  dc  Ar  Jlotftr,  dans  laquelle  no«-feul«t 
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yriént  on  inftrait  les  pauvres  jeUAes  filles  du  quartier ,  Je  on  leur  nppr.'iu^ 
à  travailler  ;  mais  encore  on  forme  des  Sœurs  pour  les  mettre  en  ctac 
d'inftrùire  la  jeanellê  .  foit  dans  Paris  j  Ibtt  à  lacatnpagâe^danslcs  lieux 
où  l'on  en  «  befoin.  Cette  Coaulâuoauté  a  demeuré  dan«  cet  endroit  jaf- 
qu'en  l'année  i7'«>  »  qwe  les  fllfes  qùl  la  comporeât  cii  Ibrtircnt  au  mois 
de  Juin  ,  pour  aller  demeurer  dàn^  la  rue  de  U  Muette  ,  qui  eftà  la  gau-» 
che  de  la  première  barrière  de  la  Croix-f  aubin,  o&  elles  ibnt  aâueUemcnc  ; 
6c  o&  elles  procttcenc  on  bien  Infirtl  pour  linftniftion  des  pauvres  filles  dé 
ce  quartier-là  &  des  environs ,  qui  vivoicnt  dans  l'ignorance  «parce  qu'été 
les  étoient  trop  éloignées  des  écoles  de  Charxié. 

LE  COUVENT  DE  St  MAGLOIRE  DES  FILLES  PENITENTES; 
Voyés  ci-apiès*  Pénitentes. 

LE  COUVENT  ET  PRIEURE*  DE  MONTMARTRE,  Voyéfc  Bène^ 

^iittittes  de  la  Ville  l'Evcquc. 

LE  COUVENT  DES  f  ILLES  DE  LA  NATIVITE*. Voyél 

Cordelières. 


tA  COMMUNAUTE  DES  NOUVELLES  CATUOLIQUES.][ 
fous  le  titre  de  U  Croix,  rue  Ste  Aooe. 

L'ON  prétend  que  l'on  doit  cet  établUTenient  à  Madame  de  Poflation; 
qui  avoit  projette  plulicurs  ctabliflemons  pour  l'.'i'flr  iiflion  des  nou- 
velles Catiioiiques  ,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  ia  Coiumunautc  de  la 
Providence*  d'où  l'on  tira     Sceur  Garnier  avec  autres  filles, 

qui  commencèrent  cette  tomnumautc ,  qui  fut  établie  par  Brevet  du  Roi 
du  quatrième  Juillet  163  + ,  &  par  Lettres  Patentes  en  confequencc  ,  dii 
Inois  d'Oâobre  1637  ,  qui  confetitit  &  accorda  l'ctablifTcmentde la  Corn* 
fagfùn  de  la  propagation  de  la  Foi ,  Cous  le  tirrc  de  l  tixJtatton  Jt  Saintt 
Ctvix,  infUraée  te  fixiéme  Mai  t<Jî4 ,  par  Jean  Frani;ois  de  Gondy ,  Arche- 
vêque de  Paris  ,  5c  approiivJi:  par  15iillc  da  l'apc  Urbain  VIII ,  dont  la 
première  maifon  fut  établie  au  quartier  de  St  Getmain  des  Prés,  en  la  ruo 
des  Fofeyeurs ,  fie  depuis  en  la  rue  St  Avoie ,  vis-à-vis  THotel  de  Lorrai» 
lie,  S:  prcfentement  en  la  rue-neuve  ^te  Anne  ou  de  Lionne.  Cette  Com- 
munauté doit  cétte  dernière  demeure  à  feu  Monlicur  le  Maréchal  de  Tu-r- 
lauie .  qui  par  Tes  libeialicés  leuc  a  piocucé  ce  bôtinienc  i  qui  cft  fimé  «1 
U  tue  neuve  Ste  Anne. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  1  ccabliflcnienC 
de  la  Communauté  des  Nouvelles  -  Catholiques ,  rue 

Baiot*  Anne. 

*        .  • 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre ,  à  tous 
prefcns  &  à  venir  :  S  a  L  u  t.  Dieu  ayant  par  la  providence  déterminé 
itorre  Royaume ,  pour  être  pofledé  par  te  Fils  aine  de  !bn  Eglife ,  &  don- 
hé  à  rtos  prcdecefleurs  Rois  des  fcntimens  de  dévotion  &  de  pieté  con- 
venables à  cette  dignité ,  &  à  celles  de  Roi  trcs-chtcticn  .  dont  ils  ont 
été  honores.  Nous  voulons  bien  à  leur  imitatioa  contribuer ,  autant  qu'il 
nous  cft  poflible  ,  à  fa  plus  grande  gloire.  C'eft  pourquoi  le  feu  Roi  notrd 
txès-honoïc  Seigneur  &  Peie  ,  ayant  pat  ion  Brevet  du  quatrième  Juillet 
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iôi^ ,  ic  par  Ces  Lettres  Patentes  en  eonféquence ,  du  mois <f  Oftdbte  t€i7î 

confcnti  &  accorde  l'ctabliffement  de  la  Compagnie  de  la  propagation  de 
la  Foi  j  fous  le  titre  de  l'£xaltmm  dt  Sâùut  Crotx ,  inftituée  l'Ardievê* 
que  de  Pan* .  8c  approuvée  far  BaUet  de  notre  St  Pere  le  ^pe  :  Nont  au« 
rioiis  aulîl  approuve  Icdir  crablincmcnt ,  ayant  fur  tous  tes  ritrcs  fait  ex- 
pédiée nos  Lettres  de  Suramution  au  mois  d'Oûobie  1649.  Mais  4  comme 
depuis»  ladite  Compagnie ,  en  exécution  du  cinifaiéiiie  Ciiapitte  des  Sta* 
hirs  donnes  par  ledit  llciu  x\rchevêque  ,  &  approuves  par  lefdites  Bulles 
qui  ont  cic  contiimces  par  lefdites ,  lettres  Patentes  ,  a  prépare  deux  niai- 
Cont,  l'une  pour  recevoir  les  Nouveaux-Convertis,  Se  l'autre  pour  Cuvii 
aux  filles  Nouvelles-Catholiques.  Ledit  ficur  Archevêque  de  Paris  voyant 
deja  le  fruit  de  cet  établillcment ,  auroit.  par  fon  Aûe  d'creôion ,  permis 
de  planter  la  Croix.  &  de  former  des  Communautés  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  dans  lefdites  deux  niaifoiu.  Ce  qui  a  tellement  augmenté  le  progrès 
de  ce  pieux  dcITein  ,  que  plufieurs  Hérétiques  ,  tant  de  notre  Royaume 
que  des  Pays  étrangers ,  y  ayant  fait  abjuration  de  leurs  hcrcdes,  y  ont 
'.tiouvé  avec  joie  une  retraite  aûurce  contre  les  petfecutions  de  leurs  pa« 
rens  dans  leurs  necellïtés  A  delatflèmentt  enforte  que  l'on  nourrit  chaqo» 
jour  vingt  ou  viir:;t  cinq  hommes  Nouveaux  Convertis,  &  ordinairement 
iufqu'à  quarante  filles  Nouvelles-Catholiques.  A  l'cfifet  de  quoi ,  &  pouc 
ftvotifèr  une  œuvre  û  pieufe  &  fi  utile  à  l'Eglife ,  Nous  nous  fomnies 
poités  depuis  long-tcms  à  donner  gratuitement  à  ladite  Maifon  des  Nou- 
,velies-Catholiqucs  une  aumône  annuelle  de  mille  livres  i  mais  d'autant  qu» 
ces  deux  maifons  pouiroient  ittt  troublées  dans  le  bel  état  où  Ce  trotnrv 
k  prcfent  ledit  ctablilTcment ,  fous  prétexte  que  les  Lettres  qui  en  ont  ctc 
accordées*  n'ont  point  encore  ctc  xegîtrces  en  notre  Cour  de  Parlement, 
tuivaiu  l'adreiTe  qui  en  a  été  faite.  A  c  t  s  causes  ,  &  autres  confidetfttioila 
à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiiHince  ,  &  auto- 
titc  Royale  ,  Nous  avons  agrcc,  confirme  &  autorifc.  agréons  ,  confir- 
mons 4c  aiftôrifons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main,  leiiiites  Ler- 
'tres  Patentes  du  mois  d'Octobre  16J7 ,  ci-attachces  fous  le  contre-fcel  de 
notre  Chancellerie,  avec  les  autres  pièces  concernant  ledit  ctablillemetit: 
dt  de  nouveau  en  tant  que  befoin  eft  ou  feioit  confîiroc  ledit  cubUlfe- 
'mène  defdites  deux  maifons,  pour  par  eux*  9c  celles  ijuiles  compofent, 
à  l'avenir  vivre  en  Communauté  (bus  la  conduite  8t  direéHon  du  lîeur  Ar- 
chevêque de  Paris ,  ainll  qu'il  eft  pratiqué  dans  les  autres  C  ommunautés, 
pour  continuer  à  recevoir  dans  lefdites  deux  maifons  tous  ceux  &.  celles 
'qui  auront  volonté  de  Ce  convertir  t  8c.  leur  rendre  toute  afliftance  fpiri'' 
tnelle  &  corporelle.  Voulons  &  Nous  plaît  que  lefdites  deux  maifons 
jouiOent  des  privilèges  ,  frandiifes ,  libertés  &  exemptions ,  tels  &  fen»- 
olabtef  qu'en  }ouiflènt  les  mailbns  de  fondation  Royale.  A  conditSon  nÂui- 
ftioins  que  lefdites  deux  maifons  flt  Communautés  ne  pourront  erre  chan- 
gées en  maifons  de  profeffion  Religieufe.  mais  demeureront  toujours  en 
«tatféculier.  comme  elles  onr  commencé  &  continué  jufqu'à  prefent.dfc 
que  l'on  y  vivra  félon  les  règles  &  Statuts  dcja  donnés  &  à  donner  pat 
ledit  ikur  Archevêque.  Et  en  cas  qu'il  plîu  à  Dieu  que  les  hcrcfies  vint 
fent  à  ceffer  ,  que  lefdites  maifons  en  dcpendans  feront  employées 4  re» 
tirer  des  filles  orphelines  ,  fans  pouvoir  être  deftinés  à  autie  ufaixe  ,  pouc 
quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foir.  Et  pour  témoigner  davantage  com- 
bien rétablitlement  de  ces  deux  maifons  Nous  eft  agréable ,  4c  que  Nont 
en  defirons  raffecnatflement ,  Nous  les  avons  mis  &  mettons  avec  les  an- 
tres chofes  qui  leur  appartietuent  &  appartiendront  ci-après ,  en  notre 
protection  &.  fauve-garde}  leur  permettons  d'accepter  &  recevoir  tous  doivs 
&  legs  qui  leur  pourront  être  &its  par  dona|ion  entre  vifs ,  teftament  ou 
«nttementt  m&me  d'acquérir  uaiibns.*  terres ,  héritages  &  antres  biens  : 
krqoels  biens  ^flc  autres  drdevaac  «cquis  «  Mous  «vons  anottif  8c  ainor* 
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'tiffons  ceux  qui  feronc  compris  dans  l'endos  bârimcns  dcfJitci;  deux 
mai  Tons,  pour  en  jouir  par  lef  dites  Communautés  *  plcHiemcnr  pailî'- 
blcmcnt ,  Ains  être  tenus  de  Nous  payer,  ni  à  nos  l'ucceilcius  Ro;s ,  au- 
cune finance  ni  indcinnitc«  ni  ancnns  droits  ide  lods  &  vcnccs  >  quints  6c. 
rcquints ,  ftancs-ficfs*  nottvemuc  Bcqoctt  Arautics  droitSjpour  les  biens 
compris  dans  l'endos  &  bârimcns  defdices  deux  maifons  \  dont  Nous  les 
«VtMS  affranchis  &  atTianchilTons  ;  &  à  quelque  lomnic  qu'ils  fe  trouvciu 
monter ,  leoi  en  avons  fait  £c  tàilbns  don.  A  U  charge  de  paj'cr  les  indem-> 
niics  >  droits  &  devoirs  dont  le(tlites  maifons  &  héritages  ainli  amorfîs , 
peuvent  ctic  tenus  envers  autres  que  Nous  ;  &  Je  taire  chaque  jour  par 
lefdilcs  Conuiuinautcs  des  prières  particulières  à  Dieu  pour  notre  lajut  j 
confervation  &  pcorperité  de  ootic  famîUe.  Si  donnons'en  mandement 
à  nos  amcs  &  tVaux  Conleillcrs,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  I?arisj  Cliambrcdcs  Comptes , Cour  des  Aides.  Prclidens  &  Trclbriers 
Généraux  de  France  audit  lien ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  de  cônfîr- 
marion  d'établiflement  defdites  deux  mailbns  .  enfemble  cfl!c<;  du  mois 
d  Octobre  i6}7  ,  ils  fallcnt  regivrer,  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufcc 
iefdices  ConuUunautcs  >  &  ceux  qui  leur  luccederont,  pleinement,  paifi- 
blemcnt  &  pcrpctucilement ,  celfaiu  &:  lail'anr  cellVr  tous  troubles  &  em- 
pcchcniens ,  nouobllant  la  ùirannation  ,  li  aucune  y  a  dcldites  Lettres  de 
l'aonée  I<17  -,  fit  tous  Edits .  Declaratioiu ,  OrdoQuan^,  Arrêts  &  Rc- 
glcmcns  au  contraire  ,  aufqucls  Nous  avons  pour  ce  regard  feulement  dé- 
rogé &  dérogeons  par  ces  Prelentes  :  Cab  tïI.  bst  Notre  plaisir,  tt  alîn 
que  ce  foit  chufe  terme  &  llauie  à  toujours  j  Nous  avons  £ûr  niettie 
notre  fcel  à  cefdiies  Prelentes.  Donnb'  à  St  Germain  en  Laie  au.  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce mfl  lût  cens  fbixante  dt  treize  .  &  de  notre  Rcgns 
le  trentième.  Signé  LOUI&  Et  fut  le  lepU.  par  le.  Roi»  Cô^^ekj» 
&  fceUé. 

♦  .  - 

Rcgîrréc^  au  Parlement  le  fcpt  Août  167/  >  en  la  Cliamtrc  des  Com- 
ptes le  vingt-neuf  du  même  mois  *  &  au  Bureau  des  finances  le  vingt- 
huit  Septembre  de 'la  mêm^  «tûiée.  ' .  '  ' 


JLA  COMMUN  AU  I  F.   DhS  ORPlltLlNES  .  dites  Dt  LA  MEBLB 
de  Dicuj  rue  du  Vieux-Colombier,  quartier  de  St  Germain  des 

Prés. 


c 


F,  TTE  Commiinatitc  fut  établie  en  1680,  fous  le  titre  de  l  Annon" 

  dation,  par  les  foins  de  Monlieur  Poufl'c  ,  Curé  de  St  Sulpicei  dB 

de  Mademoifelle  Lefchaflîer ,  pour  les  Orphelines  de  Ut  Faroifife  de  Se 

Sulpicc. 

L'on  folcmnife,  le  vingt-cinquicme  Mars  ,  en  cette  Cliapelle,  la  fcto 
de  l'Anhonciation  de  la  Vierge,  comme  Titulaire  de  cette  Commiioao-' 
ic  Voyés  ci-devant  les  Lettres  Patentes  du  Roi  poux  les  NouveUes-Ca'^ 

tholiques. 

Elles  font  fltaécs  cnla  ne  du  yieoz-Coloniljjer*  quatdfitde  StGct« 
ania  des  Pcds» 
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LACOMMUNAUTE'DE  Ste  PERPETUBi 
iue-n6uve  Ste  Geneviève  *  faïubourg  St  MarceL 

LÀ  Commnn.aïUc  ,  fous  lètJtrtde  Ste  Perpétue,  a  été  colnmeiicét  par  Ici 
foins  iclezcle  de  Mademoiftlle  Grivot ,  fille  de  Libraire  de  la  ville  dé 
laFlcche,  l'ah  t«ll  j  en  ta  ruc-ncuv  e  St  Etienne  .  fauxbourg  5r  Marcel  « 
Vis-à-vis  la  Congregatloh  des  Filles  de  Notre-Dame  .  où  l'on  recevoir  des 
Penfionnaîrts ,  tant  filles  que  femmes ,  en  attendant  la  dcfihition  de  leurj' 
'•flSiites.  Cette  Conimunautc  s'étant  augmentée  par  fa  réputation,  &  la 
pioreâion  de  Monfieuc  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Paris ,  fît 
que  MadénidiftliK  Grlvot  tait  obligée  de  quitrer  cttte  demrure  ,  l'an 
1701  ,  trouvaht  l'occafion  d'une  autre  maifoii  plus  commode,  qni  étoit 
occupée  pour  lors  par  la  Communaatc  des  Prêtres  infîrmcs  du  Diocèfe 
ie  Paris ,  fout  le  Hrte  'de  St  Fitaçois  de  Sales,  dont  j'ai  deja  parlé  atUeuti; 
qui  lui  fut  cédée  avec  la  ChripcUc  qui  y  croit,  OÙ  cette  Dcmoifellc  a  con* 
tinué  de  faire  dite  tou&  les  JJimanches  de  f  êiei,  ft  pcefque  tous  les  joues; 
la  Ste  Meffe. 

L'on  inftruit  en  cette  maifon  gratuitement  de  jeunes  fîlleS  de  dehors  ,• 
à  qui  l'on  apprend  toutes  fortes  d'ouvrages  convenables  a  leur  &ge ,  avec 
teanoDup  de  foin  &  d'éducation. 

L'on  folcmnifc  en  la  Chapelle  de  cette  Communauté  ,  le  fepticme  Mars, 
la  fctc  de  Ste  Perpétue,  comme  Titulaire  de  cette  Mailon,  où  il  y  a 
Sermoh. 

Cette  Communauté  cft  (Irucc  fur  le  folTé  de  l'ancicne  Eflrapadc .  piè* 
le  coin  de  la  ruc-ncuvc  Ste  Geneviève,  fauxbourg  St  Marcel,  vis-à-viJ 
les  mnn  de  l'Abbayiede  Ste  Geneviéte*  quartier  de  St  BeiKrfc. 


LECOUVENT  DES  CHANOIK£SS£S  DE  Piq,U£PUCE. 

LES  Adig^fei CitanMrtêlBâ RegaOeiâ  le rOtte tfk St  AligMUiij 
ont  été  établies  à  Piqucpuce-lcs- Paris  ,  fous  le  litte  ée  Nme-Dâm 

ae  la  Vifîoirc  &  de  St  Jojeph ,  de  la  manière  fuivante. 

MelTire  Jean  François  de  Gondy  ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  écri- 
fil  à  Madame  de  Villiers-St  Paul ,  Abbclfe  des  Chanoinefles  Régulières 
4k  St  £tienne  de  Rejms ,  la  letuc  luivanie ,  en  datte  du  vm§t-icpt  Janvier 

bonne  ettîine  que  la  inifeticorde  âe  t)ieû  ^ôiii  a  donnée  en  ce  lAléii 
'èéptrtément  de  Paris ,  ne  m'a  pas  apporté  pea  de  fatisfàftion  dans  le  boir 

defleln  que  j'ai  de  faire  un  ctablifTcment  de  l'Ordïe  de  ce  grand  Prélat  St 
Auguftin,  pour  la  pliu  grande  aloire  du  Souverain  des  Prélats  i  lorfque 
ét  très>faintes  atnes  m'ont  afltiré  votre  bonne  qualité  ,'futvîe  d'uiie  parti* 
tuliere  charité  &  expérience  pour  ce  qui  rccarde  la  conduite  d'un  œuvre 
de  dévotion  &  picic.  Ce  qui  m'oblige  à  ne  plus  retarder  cette  louable  de 
Jnfteexeention,  parmi  cette  grande  Ville  de  l'Univers ,  à  l'édification  dd 
Public  ;  &  pour  cet  effet  à  me  refoudre  ,  fur  ce  qu'on  m'a  rapporte  vous 
être  fort  agréable  de  coopérer  à  ce  bien ,  vous  fuppiier ,  dis-je ,  de  pccit^ 
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idrc  la  peine  de  nous  venir  voir  audl-rôt  que  le  tems  fera  adouci ,  afin  de 
îltfti6fiDiner ,  en  prefcnce  de  nous  deux  &  de  mon  ConCeil,  qui  Mn^me 
moi  vons  fera  toujours  fon  favorable  .  à  terminer  l  licuicnre  conclufion 
de  cet  ouvrage;  puirque  les  écrits  ne  pcuvcut  touffar  les  diverlcs  repli- 
iques.  Ce  qu'attendant  de  votre  eharitable  entiepfife ,  je  me  dUai  foit  vc* 
titablement ,  ma  trc«-cbctc  Fille  •  -       '  . 

yotBMièiJMiœWe^  &  plus  l^ffeaio■è  à  vous  fctvir  de  cœur. 
:^  .  .  j.  f«AMçou:,  jpi«n«er  Afcliwêqaç  Pan* 

ladite  Daoïe  Abbefl'e  de  Se  Etienne  vînt  la  même  ann^c  à  Paris  avec 
Ax  Religiénfes  de  fen  Abbajiet  &  comme  il  ^toit  befoin  d'une  perfonne 

non  feulement  vertneufc  ,  pour  être  Prieure  dans  ce  nouvel  ctabljlfemenr, 
mais  encore  qui  pût  avoir  les  Iccours  temporels  ncccilaircs  à  cet  effet 
ladite  Dame  Abbcûe  fit  choix  de  la  Révérende  Mere  Safannc  Tubenf. 
du  nombre  de  celles  qu'elle  avoit  amenées ,  qu'elle  établir  Prieure.  Mon- 
fieur  Tubcuf  fon  frère ,  qui  étoit  alors  intendaiu  des  Finances  de  la  Reine 
Mere ,  Anne  d'Autriche  .  pour  lors  Régente  da  Royaume  5  Se  qui  fitt  de- 
puis Ftefîdent  de  la  Cluunbre  des  Comptes  ,  en  confideration  de  la  Dame 
Tttbenf  fa  fœur ,  acheta  dans  Piquepuce  une  maifon  avec  les  dépendan- 
ces ,  où  font  aâuellcmcnt  établies  lefdites  Rcligieufes  Chanoinelîes .  fans 
néanmoins  dottcr  ni  fonder  cette  maifon.  Il  fit  venir  enfuitc  une  féconde 
firur  qu'il  avoit,  qui  étoit  Religieufe  Benediftine  à  St  Pierre  de  Reims, 
qui  eut  la  pcrmilTion  du  PapC  de  changer  d'Habit  &  d'Ordre.  Tant  que 
le  fienr  "Tubeuf  vécut ,  il  eut  loin  de  cette  Communauté ,  en  donnant  fou- 
vent  à  fes  fCBwrs  manuellement  de  l'argcnc  pour  la  lubfiftance  de  ladite 
Communauté  &  les  befoins  de  cette  Mailbn  ;  &  la  mit  ainli  par  fesUlMS 
xalités  en  état  de  recevoir  des  fiUes ,  &  de  s'établit  elle-même ,  comme 
't>n  la  voit ,  par  deux  aîles  du  Dortoir  Se  l'Eglife ,  que  lerdites  Keligicu-; 
fes  ont  fait  b.îtir  depuis  de  leurs  épargnes. 

Monficur  de  C.ondy  confirma  cet  établilTenieut ,  &  accorda  aufditcs  Re*  • 
bgiettfes  Chanoineires  le  droit  d'élire  une  Prieure  tricnnalle  t  &:  en  l'an- 
née 16+7  .  ledit  fleur  Tubeuf  obtint  pour  cette  Mailon  des  l  ettres  Pa- 
tentes confirmativcs  de  fon  établilTeinent ,  avec  les  Arrêts  d  cnrcsjîtrcmcnc 
des  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes. 

L'on  folemnilè  en  cette  Eglifc  la  fête  de  N<ni  c  Dame  ilo';  Vi>!loires . 
comme  Titultite;  Il  y  a  Indulgence  Plcnicrc  ,  Lxpoiition  du  ^t  Sacrement 
&  Sermon  «  comme  pareillement  à  celle  de  St  Foulque,  le  vingc-li]dém4 
Oâobte. 


LE  COUVENT  DES  FILLES  DE  St  THOMAS  D'AQUIN, 
Règle  de  Se  Dominique. 

EN  1626  ,  Madame  de  Caumont ,  femme  de  Mr  le  Comte  de  St  Vo]  .  fit 
venir  de  Thoulouze  à  Paris  Marguerite  de  Jefus  avec  cinq  Rcligieufes 
«ne  Soc  u  r  Convèi|fe,ticéek  dit  Cou  vent  de  Ste  Catherine  de  SienneK>fl  elles 
arrivèrent  le  «  Mars  1627.  Madame  deCaumonr  dciirant  en  être  fondatriccjcs 
établit  premièrement  aufauxbourg  St  Marcel  près  la  rue  des  Poftes .  où  elles 
demeurèrent  ju fqu  cn  163  i ,  qu'ellesvlnteacenfnite s'établir  en  la  rue  d'Or- 
leansquanier  du  Marais,  où  elles  achetèrent  quelque-^  mciifoiK  M  lis  ne  s  y 
ttoavaot  pas  Uen  logées,  elles  vinrent  enfin  en  cette  dcmeuic  ou  elles  on; 
fiit  bâtir  flc  ùtmttismt  OB  Gonvcot  ven  l'«n  i6ii* 


9o\^  »ISTOIJLÏ  tr  ANTK^triTir» 

Elles  curent  donc  pour  première  Supcricurcla  Mere  Marguerite  de  Je- 
fus,  qui  rci,u[  &  donna l'lubk  à  in  Mcrc  Âanc  des  cinq  Plaies,  qui  tue 
Superi«are  de  ce  Couvent.  Enfiiite  die  fut  choiûe  &  envoyée  au  Moinllete 
de  LaniiL\'iC  ,  où  elle  mourut  en  167s  âgée  de  foixantc  &  douze  ans. 

Le  Pcix  Ignace  de  Jcfus-Alarie  ,  en  la  vie  de  St  Maur  page  43  5 ,  dit  quç 
ce  Couvent  ï  étant  de  beaucoup  augmenté  ,  Ton  fut  obligé  d'en  étaUir  aqi 
autre  Tous  le  titre  de  la  Croix  an  ^ttzboucg  St  Antoine  me  de  Ciuionne 
Faroifle  de  Ste  Marguerite. 

.  Ces  Religieu&f  font  fituccs  au  bout  de  la  rue  neuve  St  Auguftin .  quia 
pris  pr  efentenwm  le  nom  de  la  rue  des  f  îllea  de  St  Thomas*  vi»-à-vis  la  tue 
Vivienne  quartier  de  Monomme. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  FILJLES  DE  Stc  PLACIDE. 

Cl  T  T  E  Comnmnautc  qui  avoit  été  établie  par  les  foins  de 
en  l'année  ne  fubfifte  plus ,  mais  en  leur  place  font  venues 

une  partie  des  Filles  de  la  Communauté  du  St  Efprit .  qui  étoient  fituccs 
ien  U  tue  neuve  None>Danie«  même  quartier ,  qu  elles  quitteient  pooc 
vètUr  occuper  ce  lieu  qui  eft  fitnc  en  la  me  Ste  Placide  dont  ellef  wt  pii| 
le  nom ,  quartier  du  Lozembourg  ParoilTe  de  St  Sulpice. 


LE  COUVENT  DES  BERNAKDINES  DE  Ste  CSCII.E; 
dites  du  Piecteux-Sang  de.  Notie-Setgaenr. 

CES  Filles  font  venues  de  Grenoble  à  Paris  en  16  j  6  avec  ii^  Mere 
Pacones ,  pour  lors  fondatrice  6c  refonnarrice  de  cet  Ordre ,  accom- 
pagnée de  quatre  de  fcs  Fille* ,  &  elles  arrivèrent  à  Paris  le  vingt-deux  Fé- 
vrier I6j6  ;  où  étant  elle  donna  l'habit  à  la  Révérende  Mere  Elizdbcth 
de  St  Bernard ,  qui  fut  cnfuite  une  des  premières  fondatrices  de  cette 
Coninnuiauté  à  Paiis .  &  où  elle  mourut  en  odeur  de  laintetc  en  167J  âgée 
de  tinquantc-fcpt  ans,  après  avoir  eu  bien  des  traveiles  pour  obtenir  des 
Lettres  Patentes  &la  permillîon  de  s'établir  en  cette  Ville  de  Paris ,  avec 
le  confentemcht  de  i'Abbc  de  St  Germain  des  ftés  au  mois  de  Décembre 
de  l'année  16 j  6. 

Elles  logèrent  près  du  Noviciat  des  Jefuites  en  la  rue  Pot-de-fer  au  coin 
de  la  rue  de  Heziere ,  mais  en  1657  leur  maiiôa  ayant  été  vendue  pat  Dé- 
cret, elles  furent  obligées  de  chercher  une  antre  maifon.  Ainfi  reconnoUl 

fanr  qu'elles  ne  profitoient  ni  au  fpiritucl.ni  au  temporel  ,  ^  q  ue  même 
la  plupart  des  Religieules  étoient  toujours  malades,  elles  crurent  par  une 
infpiratton  de  Dieu,  que  leur  mal  venoit  de  ce  qu'elles  avoient  embraifé 
une  Conllitiition contraire  à  leur  dcftination.  Là  deflustoutesd'un  commun 
conl'entement  prirent  la  refolution  d'embraûer  une  nouvelle  réforme  fui- 
vant  l'Ordre  de  St  Benoit»  &  de  fait  pen  de  tems  après  elles  reconnurent 
que  c'éioif  l'état  auquel  Dieu  les  appelloit. 

En  1659  elles  furent  transférées  au  mois  de  Février  dans  un  nouveau 
Monaftcre  fitué  en  la  me  de  Vaugirard ,  mêmeqaarder  du  Luxembourg, 
où  elles  font  prercntcmcnt  ,  où  avoient  logé  &  s'étbicnt  réfugiées  des 
Rcligicufcs  venues  de  Lorraine  à  caufe  des  guerres,  à  ce  que  rapporte  le 
lieur  le  Mai.c  en  fon  nouveau  Paris  page  277  du  tome  2. 

Le  Roi  ayant  appris  par  pliilleurs  pcrfonncs  de  confidcratîon  ,  que  le: 
Rcligicufcs  du  Prccicux-bangcioicm  dan»  le  befoin^  voulut  bien  leur  aç- 
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^tDxdet  paûifhsuttpMbbs  bedbkifnnie Lirfierie;  •)»«■  Anêt  du  rfngt-ncuf 
Mais 1 71  j, -qui  ouverte  le  viDgi-quaicc  Septembre  1714  ,  &  tirce  le 
32  Decetnbce  de  la  mcme  «ancc  171^,  montaïuv-à  U>  ibamie  de  huit 
ceo»  ibixiiiteft  âoasriiiile'liyifcm.  prinupal.jidonff«Dcrfi0Brenti  quinze 
pour  cêm  de  bca«fitrc  (  le  tour  par  lc5  loiiis  de  Mr  d'Argeufoiv,  CoiireU- 
îec'd'JBtac  oodinaite;*  iJLieotenaqC'  .gcBcal  de  i^otibe  cdni^  «aD4e  Roi 
t>oar'  l'exfccadmi  da^kmts  Uncriejy  qiéJettr  ■  4r  ^  ^  m^^^ni  '(^ 
coin  s.  '     '    '  '  '  ( 

I,  on  iokmaiieqn' cette  fj^lil'e  la  fâte  de  S|e  Cécile  ^e  vingt-deux  Sep- 
tembfev^bmao  tptnidfo,  oùH  y'avIi»4alge»c*^«iiiii«to'i<i>|^6fidon'd 
St  Sacremênc  &  SèrmcMi;  &  celte dnl^édetflhAwig 'de  Mbti^^igneiu  le 
dix-lèpt  AnA.  "  ■      /"^  '  ' 

Ces  Religieufes  ibat  prefenrcment  fituces.  tah  iat  de-Vit^ilcàiil  «j^Mr» 
tier  du  Luxembourg  Pacoidb  de  Se  Sulpice. 

.  ',  I   I  '     ii".f  !t.   .  ■  '-Kl'   .  '.    .     .     '     .. .    .1.  ; 
I;E^  iFlLXTBS  J>E  LA  P'koV ID EN'CÈ. 

LA  ConuDunauté  d<s$  fÀile«diela  Providence  «  Ibus  Je  tixce  de  l'An* 
nonctttion .  établie  d-dcvvic  à  Charonner»  a.ponr  AuMhtriee  la 

Reine  Anne  d'Autriche  ,  mcre  du  Roi  Louis  XIV,  fuivain  ce  qui  cfl  porto 
par  ÏAÙe  d  cdiange  qu'elle  6t  de  cette  soaifpn .  appellce  ci-idevant  l'Hopi^ 
lal  de  la  ùmé,  avec  Mefliev«  le«  Adminiftratéurs  de  l'Hocd-^eu  de  Pa^ 
ris,  en  datte  du  fept  Juillet  165 1 5  par  lequel  Ai>e  il  paroit  que  cette  Rei- 
ne dorme  cette  maifon  4c  dépendances  aux  l^Ulcs  de  la  Providence  .  qui 
étoieat  fous  la  conduite  de  Madaiq  de  Pol«iUon«  .  contenant  onze  art^en^ 
d'crcndue  ,  dont  neufavoient  appartenu  anciennement  à  Simon  Bruflc  ,  8c 
depuis  acqujs  par  Daniel  Voifin,  qui  en  fit  déclaration  à  Meilleurs  de  Ste 
Geneviève  le  11  Juin  X6o4j  &  les  deux  autres  arpens  à  Antoine  Marie* 
qui  en  fit  aufll  déclaration  anidits  Sieun  de-  ^Sainte  Geneviève  le  vingi^ 
deuxième  Août  160}. 

Cette  Reine  leur  procura  encore  du  Roi  Louis  XIV  Ton  fiis  unft  penfion 
de  douze  cens  iivres  de  rente .  pour  foatenii  ctabliflfenient  *  qtdavoie 
commencé  vers  l'an  i6}o  par  les  foins  de  Madame  Marie  Lumagne ,  veuve 
de  Ml  d-^  P()!.u1lon  .  Rcfident  pour  !c  Roi  en  la  République  de  Ragnze* 
qui  Vavoic  établie  en  la  rue  d'Ênt'ur.prcs  les  Charurcux.  .  ' 

Cet  ctablil&aient  Ait  commencé  par  les  avis  de  les  eohfètf»qn'en  donna 
Mr  le  Vacher  à  Madame  de  Polaillon  ,  qui  ctoit  pour  inftruire  retirer  des 
filles  dottt  la  cbailctc  ctoic  en  daascr>  Ce  commencement  £ut  iort  diâi> 
die  par  le  grand  nombre  de  filles  qui  s'y  prefcnterenc ,  qui  paflbit  plus  de 
cent.  Mais  Madame  de  Polaillon  avec  les  Filles  ayant  pris potrefTion  en  165» 
de  cette  nouvelle  niairoa  de  la  Saute ,  foutcnuc  de  la  proteâion  de  la  Rei* 
ne  Anne  d'Autriche,  ilt.qae  cette  fondation  &  étabUffiemenc  s'y  eft  main- 
tenue avec  dUtin^ion  &  réputation  ;  dont  pluficurs  autres  Communauté» 
Séculières  ie  font  établies  par  leur  aide .  &  particulièrement  le  Séminaire  < 
des  Soeurs  de  l'Union^hietienne  qui  tire  la  miflânce  de  cette  Commit* 
kauté. 

Madame 'de  Polaillon,  première  DiicctiKi- ,  ayant  reconnu  dans  fcs 
Filles  plnlîeurs  d'entre  elles  qui  l'eroient  propre-.  y>our  former-des  Commu- 
nautés ,  fit  venir  de  la  Ville  de  Lion  deux  Filles,  &  en  mit  plulteurs  de 
celles-ci  fous  la  conduite  d'une  de  ces  Filles,  appellce  Catherine  Florin/ 
morte  en  odeur  de  fidlMeté  ;  &  fous  l'autre  Fille ,  appellce  la  Sœur  Garnier, 
qui  fut  s'établir  dans  nnemaiibn  liiuée  eiila  rue  Ste  Avoie ,  oi\  elle  com-; 
menai  fétabUflèment  d'une  Communauté  de  Nouvelles-Converties ,  qui 
ont  Âé  depu»  tr^iaiféféea  en  ]»iue  aeave6te  Aiu)A'[«ès  la  pocie  de  Ridiet 
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iicu ,  ck>At  j'ai  parlai  ci-devant.  Elle  eiwoya  auffi  à  li'fViye  de  Metz  en  Lor- 
«aine  laS«^rÀ.cncc  dea  Bordes  ,  tirée  de  cette  Maii'on.pour  y  en  ccablic 
«ne fewbtaWeilb fidime;.  r  ni' 
^.  .'Gesdeux  éttbliflemeni  fsdti  .  Madame  de  Potaiiion  refolnt  par  les  con« 
ijcils<îuc  luien  donna  Mr  Jc.  Vachcr  ,  de  tormer  Un  Scnunatre  de  Veuves 
&  de  Filles ,  pour  co  tirer  de<  fujeiifnDpres  pour  l'inftniâioo  des  Noo* 
yelies-Cath^Uque^»  ^ée  là  leS  enxoyer  dans  Ick  Provinces..  Ce  grand 
deflein  fut  communiqué  à  Mr  Vincent  Superieurde  la  Miflîon,  &  à  Mr  Olier 
Cure  de  St  Sulpice .  qui  en  parlèrent  ï  Mr  l'Archevêque  de  Paris,  i)ai  y, 
donna  Ton  approbation  &  pionùc  toute  là  ptoteâiûo  pour  adtever  une 
il  grande  entrepilfe.  Mais  U  mort  imprtfvi&e  deMadsme  dé  Polaillon  l'ayant 
xctircc  de  ce  monde  le  quatrième  Septembre  1657,  fit  que  ce  projet  fut 
xe^cvc  à  vMooâciu  le  Yachet  «  dont  je  parlerai  ci-^iès  au  mot  de  l'Union- 
Chrétienne 

Cette  Comnuinaïuc  a  eu  après  la  mort  de  Madame  de  Polaillon  pour 
Directrices  Madame  la  Ducheûë  d'Aiguillon  ,  Mademoifelle  Viollc  j  Ma- 
dame de  Mîraniion ,  qui  y  fut  élue  eo  itfrt  *  9ç  après  là  mort  >  Madame  la 
Prelidentc  de  Nefmond  fa  fille  }  &  pour  Diredleurs,  Mr  le  Curcî  de  St  Ni- 
colas du  Cbardonnet .  Mr  l'Abbé  le  Pileur ,  qui  a  achevé  &  perfeâionnc 
finis  les  ocdies  de  Monfèigneur  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  qvi  éfycdi 
ccrre  Communauté*  les  Conftitiitions  qw  Madame  de-MitamUm  avoic 

commcncces.  ■  - 

Leur  Lgliie  c(l  fous  1  invocation  de  St  Sd>aftien.  où  Mr  d'Afgenfen  a  » 
fait  faire  quelques  embcllifl'emens  &  des  réparations  confidcrables  en  1711. 

L'on  ne  reiçuit  en  cette  Communauté  prefentemem  que  des  Filles  dont 
la  vertu  n'a  point  ctc  foup<^onnée  4t  eft  tînt  ccpcodie.  Il  7 a  piefentemenc 
plus  de  cent  Filles ,  dont  ciiiquante  ne  payent  rien ,  0c  les  antres  payent  des 
penlions  très-modiques.  On  leur  apprend  X  faire  toutes  fortes  d'ouvrages , 
à  lire  .  à  écrire  &  à  aimer  la  vie  laborieulê. 

.  L'on  folemnlfe  .en  cette  figlife  la  fête-  de  Sr  Scbaflien*  comme  fécond 
Patron, celle  dé  St  Barnabe  le  douze  Juin  pour  l'infUration  de  cette  ' 

Wallon. 

Cette  Communauté  eft  fituce  en  la  rue  de  i'Aibalctre  Faroiûe  St  Mer 
dard ,  fimxboarg  St  Marcel ,  quartier  St  Benoît. 

■  11  fe  forma  une  féconde  maifon  tirée  de  celle  dont  Je  viens  de  parler  « 
qui  fut  établie  en  l'Ifle  Notre-Dame  >  4c  un  Hofpice  en  la  Faroiffis  St  Ger* 

main  de  l' Auxcrrois  ;  5c  peu  de  tems  apris  celle  de  St  Gemnin  qwtftîec  da 
mcme  nom ,  &  celle  de  la  Ville-neuve. 

-  Madame  de  P<dailloci  émblit  auffi  les  NouveUe»Cadu>liqnes  à  Paris. 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  rctabliffement  de  la  Maiibn  dft 
la  Providence  de  Dieu  ,  rue  de  l'Arbalétie»  .  . 

.  ^uxbourg  St  Marcel. 

LOtnS .  pat  b  grâce  de  Dieu  >  Rtri  de  France  &  de  Navarre .  à  tour 
prefcns  &  à  venir  :  Salut.  Nous  avons  affés  fait  connoître  en  diver- 
fcs  occalious ,  combien  nous  avons  pris  de  foin  de  reformer  la  déprava- 
tion des  moeurs  qui  s'étoit  glilTée  dans  cet  Etat ,  &  d'y  rétablir  la  pieté  fc  la 
vertu,  afin  que  Dieu  y  étant  tnieux  fervi  &  honoré,  il  répandirfes  grâces 
&  fes  béncdiûions  fur  nos  Peuples.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  non  feule- 
ment à  la  dotation  4t  £Dfldation  de  diverfes  Maifons  Religieufes ,  maisaufld 
à  aucuns  Hôpitaux ,  pour  y  retirer  les  pauvres  filles  «  les  élever  en  la  crainte 
4e  Dieu,  les  drelTei  à  quelques  ouvrages  4c  exercises  *  par  le  moyen  def) 
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itaete  elles  fntiflèn^  être  ten^s  capables  46  gagner  leûr  vie  dam  une  ho« 

ncte  condition,  i:  ^inli  le  i;.;rainir  des  »Un^crs  d'abandoner  leur  pudicité  oÀ 
la  necelUtc  les  pounoit  ùice  tomber.  Coninie  eutre  rous  cciix  de  cette  na- 
ture aucun  n'a  paru  plus  ùfUe  au  public  tiaeëeldt  cbftimehcé  àa  Vilfige  de 
Charonnc  prck  notre  bonne  Ville  de  l'itris,  par  Madame  Marie  de  Luma- 

Sne>  veuve  du  iicur  l'oladlun.  vivant  l'un  des  Conieillers  de  notre  Con> 
:il  d'Etat .  tt  Refident  poûr  riotre  fervice  i  Raguft  t  laquelle  portée  d'af- 
ifcclio:i  &  di'  cliarité  à  retirer  un  nombre  de  Filles,  &  avec  l'aflîftance  de 
quelques  pieulcs  &  vcrtueulcs  Duuieï,  auroit  u-dcvant  acheté  une  tnai- 
fon  dttdk  Charonnc ,  où  du  prefeitt  U  y  a  bien  eenr  FiUes  qui  y  (ont  élevées 

en  toute  vertu  £<  hoiu-tcté  dans  la  pratique  des  rufdits  exercices.  Mais 
comme  il  ne  furiu  pas  d  avoir  donne  conunencement  à  une  li  bonne  œu- 
vre ,  s'il  n'étoit  pourv  u  aux  moyens  de  la  faire  (ubiifler ,  ladite  Dame  Po- 
laitlon  Nous  auroit  fupplié  d'autorifer  ledit  établilVenient ,  fie  de  rendre  la- 
dite Mailon  capable  de  recevoir  les  bienfaits  qu'on  voudroit  dcftincr  à  cet 
ufage.  &  approuver  les  Conftitutiohs  qu'elle  a  recbnnu  erré  utiles  pour 
faire  fublîfter  ladite  Maifon ,  après  CB  avoir  eu  l'avis  de  perfonncs  de  pieté 
&  capacitc  t'prouvcc.  Pour  ces  causes  &  autres  bonnes  conlidciations  à 
ce  Nous  mouvant ,  defirant  favorifet  en  tout  ce  qu  il  Nous  fera  poffible, 
le  pieux  &  louable  dclVem  de  ladite  Dame  de  Tolaillonj  Nous  avons  loue  6c 
approuvé ,  IdUOftS  &  approuvons  par  ces  Ptelbntcs ,  iliguédfttle-tldtrf  main; 
le  fufdit  établifTement  ainil  par  elle  ùm  dwdk  lieu  de  Chatdllne.  Et  pour  da- 
vantage profiter  au  Fublic.  lui  avons  permis  0c  petiaettolU  d'acquérir  ed 
iiôcre  bônne  Ville  de  Paris  on  ès  fauxbourgs  d'tcelte,  dite  place  «u  tliaildn  dé 
gradde  étendue,  ou  puifle  être  fait  &  transfert'  ledit  ctablifl'cmcnt  de  Cha-' 
aoiine.  Laquelle  nuilbn  leta  appellce  U  Muijon  àt  U  l'ruvidKHct  dt  Dit»  deftinée 
\  retirer  les  pauTtet  liUes  ott  autres  dépourvues  de  ihdyetts  ott  deftintées  dé 
conduite  pour  vivre  honneremcnt  ;  lefquelles  y  feront  nourries  ,  élevées 
&  instruites  en  la  crainte  de  Dieu ,  &  eu  l'exercice  d'aucuns  ouvrages  qui 
ies  puiflenr  rendre  capabtos  de  ga^t  lent  vie  ou  d'entrer  en  condidoté 
àvec  des  Dames  verrueul'es  qu!  les  voudront  retirer.  Et  à  cetre  fin,  &:  pour 
iàtisfairc  aux  grandes  dcpcnles  qu  il  conviendra  faire  pour  leur  ctabliflfe- 
TSHeUt,  Nous  avons  permis  &  permettons  à  celles  qui  auront  la  dirctftiott 
&  conduite  de  ladite  Maifoh  >  de  recevbir  ft  accepter  les  aumônes ,  legs 
&  bienfaits  qui  leur  feront  faits  par  nos  Sujets ,  &  d'en  difpofer  au  profit 
d'icellcs,  le  tout  fous  la  direction  de  notre  amc  6c  féal  l'Archevêque  de 
f  aris  ou  Tes  fuccefllurs}  par  lefqtiels  fera  député  uti  Eccleflaftique  de  pro- 
bité reconnue ,  pour  y  adminiftrer  lel  &ietemeHt  de  l'Eglife ,  qui  leur  fera 
prcfcnté  par  les  Dames  Supcricdrel  de  ladite  MaiCun;  Icfquels  oiront  te 
examineront  les  comptes  de  la  dépenle  «  &  auront  tout  pouvoir  de  mec<! 
tre  hors  &  renvoyer  d'ieelle  Maifbft  eeltes  defîlite^  FUIes  qd'ils  connoitroni 
|Ktttées  au  ma!  &  incapables  de  correûion  icdilciplinc.  De  laquelle  Maî- 
ihh  ftulle  Dame  ne  pourra  être  Supérieure  qu  elle  ne  Ibit  veuve  &  jouif« 
finte  de  fe<  droits  i  afin  de  pouvoir  agir  de  foft  chef  à  ce  qM  fett  pànr  le 
bien  de  ladite llAdfeti i  laquelle  Nous  avons  prife  eh  notre  protcAion  fpe- 
dalc  t  &  mufaie  de  tous  les  Privilèges  accordés  par  Nous  &  nos  Prede- 
ceOêurs  aux  Hôpitaux  de  fondation  fiLoyale ,  tôtif  ainfi  que  fi  iefdits  PriVi^' 
lèges  étoient  ici  plus  particulieremetlt  fpecifiés  &  déelartS.  Ft  afin  que  la 
fîifîi.  Maifon  de  la  Providence puidc  jdblr  à  l'avenir  pai(iblement  des  rentes, 
héritages  &  autres  biens  qui  leur  ont  été  ou  p6tfffottt  être  donnes  &  Aumô- 
iiés  ,  Nous  les  avons  amerris  &  amortiffons  ,  comme  à  Dieu  dédiés  ,  fans 
qu'il  Nous  lou  pour  ce  paye  aucune  finance  ou  indemnité  ,  de  laquelle ,  en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroir.  Nous  avons  fait  don  tx.  rcmife  i  ladite 
Maifon ,  à  la  charge  toutefois  de  l'indemnité  envers  les  Seigneurs  def- 
quels  iefdits  héritages  pourroienr  être  tenus  &  mouvans.  Si  donnons  sif 
iiAMDiMiiiT  à  nos  ames  It  Seau  Gon&iUett .  le*  Geo»  tenant  oocce  Gont 
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de  Parlement,  &  Chambre  de  no<;  Comptes  à  Paris,  Prcvôt  dudit  lieu  ,  ou 
lun  Lieutenant,  &  autres  nus  Julbcicrs  Se  Oilici^rs  qu'il  appartiendra* 
que  CCS  Prclcnres  ilst'alVcnt  enregitrer.  Se  du  contcna  en  kelles  jouir  4c 
ufcr  ladite  Maifon  de  la  Providence  ,  5c  celles  qui  en  auront  la  conduite  8c 
)a direction  «  pleinement,  pailiblcmeiu  <5c  pcipetuellejneiu ,  ccllant  &  tai- 
Oinc  ceflèr  tous  troubles  9c  empcchemens  qnckonques  à  ce  contraires. 
Car  tbl  ist  kotre  PLAistR.  Et  afin  que  ce  l'oit  choie  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  Nous  avons  l'ait  mçttre  notre  fccl  à  cefdites  Prefentcs  :  fauf 
notre  droit  en  autre  choie,  3c  l'autrui  en  toutes.  DoNNt'  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  l'an  .de  ^tace  mil  lix  cens  quarante-trois  &  de  noue  Hegoe  le 
trente-troilîénac.  • 

Ces  Lettres  ne  turent  point  cnrcgitrces  >  ce  qui  fit  que  cette  Commu- 
^at^  fut  obligiée  d'avoir  recours  au  -Roi  Louis  XIV  j  qui  leur  en  donna 
d'autres  I  ce  qui  Ait  exécuté  en  l'année  X677. 


LA  COMMUNAUTE*  DES  ISOEURS  SACHETTES. 

LA  Communautc  do<  Striirs  Sachcttcs  cft  trc^-ancicnnc.  Malingre 
rapporte  en  (es  Antiquiccs  de  la  Viïic  de  Pans  page  196  ,  iju  il  y  avoir 
\in  Cou\  cnr  de  pauvres  femmes  Religieufes ,  appellées  Sachettes  ,  à  caufe 
des  facs  dont  elles  ctoicnt  vêtues,  &  ctoient  logées  en  grandes  maiibns 
qui  ctoient  encore  en  1323  en  une  rue  aulTi  appellée  de  leur  nom  lîtuce 
dbeçiiere  St  André  des  Arcs.  Ces  maiibns  ont  palVé  à  Jean  Gallope* 
iÂvocat.  Ces  Reli^eufes  en  furent  expuifées  du  tems  du  Roi  St  Louis. 

Du  mcme  Ordre  ctoient  les  Frères  des  Sacs ,  qui  fc  tenoicot  où  fbntpfe^ 
!Ççmement  les  R.  P..AQgufti|U*  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

'  •  ■    ■  .       ..    ■  ■ 

LA   COMMUNAUTE'  DU  SAUVEUR. 

CETTE  Communauté  fut  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  & 
filles  qui  fc  font  prollituées  &  qui  dclircnt  faire  pénitence  de  leurs 
fiutespaflScs.  Elles  y  font  re<;ucs  à  l'inftar  de  la  Communauté  du  Boa* 
Tàfteur. 

'  Cet  établiflcment  a  commencé  en  la  rue  du  Temple  vers  la  rue  Porte- 
Toiti ,  par  les  foins  Àc  Madatne  des  Bordes ,  Oc  de  plufîenrs  antres  Dames , 

qui  touchées  des  defordres  des  filles  &  femmes  cmbralfcrcnt  cet  œuvre  de 
charité  vers  l'an  1701.  Mais  n'étant  pas  bien  logées  ni  commodcnu  nt  pour 
l'exécution  de  cet  établiflëment ,  elles  vinrent  trois  ans  après  en  cette  de- 
AWUre.  où  l'on  a  bâti  une  Chapelle  dédiée  fous  l'invocation  du  Sauvent* 
^  plufieurs  dortoirs  fur  un  fonds  qu'elles  ont  acheté. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  la  Transfiguration  de  Notre»" 
'Seigneur,  comme  titulaire;  &  le  fix  Août  celle  de  Ste  Marie  l'Helefpon- 
tine,  mcce  de  Si  Abrahon,  où  il  y  a  expofition  du  St  Sacrement  &  Ser- 
ftion. 

Cette  Communauté  eft  fituéecn  U  me  de  Vendoûne  quartier  du  Tcms 
l^je  ou  du  Matais  PatoiiTe  de 
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L«  COUVENT  DES  FILLES  DÛ  St  SACREMENT 
/  àe  la  ne  Ciîlettè. 

LE  Couvent  des  Bcncdiûines  de  l'adoration  perpétuelle  du  St  Sacre- 
ment ,  dites  HlUs  J»  St  Sacrement ,  Règle 4e  St  Benoît ,  de  la  Congte- 
gation  de  St  Mautj  eft  uneefpccc  de  Communaurt?  parricnliei'c  diftingucc 
des  autres  branches  de  cet  Ordre  par  la  pratique  de  quelques  aullerircs  dont 
les  autres  font  exerotes  }  comme  d'y  obferver  la  Règle  de  Si  Benoît  daim 
là  plus  étroite  reforme  :  que  les  Prieures  y  font  éleâives  &  triennales  : 
qu'il  doit  y  avoir  une  Religieufe  nuit  flc  jour  à  genoux  la  corde  au  col  au 
pied  d'un  poteau  .  où  eft:  un  cierge  allume  au  milieu  du  choeur,  (c  auttes. 

Elles  vinrent  de  Lorraine  ou  elles  ccoientpour  lots ,  en  cette  Ville  *  à 
«anfe  des  guerres ,  (bus  la  proceâion  de  Msignertte  de  Lorraine .  fé- 
conde femme  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans.  Leur  premier  ctabliflc- 
ment  tut  en  la  rue  du  Bac  i  enfuite  en  la  rue  f  eron.  Dans  ce  tenu  la  Reine 
Anne  d'Autriche  fit  dire  à  Mr  Plconé>  Pitoe  hidiittté  à  St  Solpice  de  Ri- 
ris  i  qui  patToit  pour  un  faint ,  qu'il  eut  à  faire  tel  vœu  qu'il  plairoit  à  Dieu 
de  lui  infpirer  pour  obtenir  la  paix  dans  fon  Royaume  >  &  qu'elle  auroit 
foin  de  le  taire  accomplir;  le  voeu  ^t,  la  paixs'enfuivit.  Enfuite  dequoi  ce 
fàint  Prêtre  fit  entendre  à  la  Reine  qu'il  avoit  voue  l'ctabliffcment  d'une 
Maiion  de  Rcligicules  confaccecs  à  1  adoration  perpétuelle  du  St  Sacrc- 
aiènt.  Quelques  Damer  de  qualité  qui  s'étoicnt  propofces  de  contribuer  à 
ce  grand  projet  par  de  grofles  fommes  d'argent  qu'elles  donnèrent  dès  l'an 
l6j2  &  165J  ,  comme  iMadamc  la  Comtcffe  de  Chatcau-vieux ,  Madame 
Courtin  Marquife  de  Baume  2c  autres,  qui  touchées  d'un  zèle,  de  fouhaitanc 
que  le  St  Sacxemeat  fiit  honoré  cominueUemént  dans  quelque  Monafterei 
>etterent  les  yeux  fur  la  Mere  Melditilde  qui  étott  arrivée  à  Paris  avec  pla*' 
(îeursde  fes  Religieuf«s  fortiesdcs  Benediûincs  dela  Ville  de  Rambcrvilliers 
en  lorraine  à  caufe  des  guerres.  Les  grands  talens  &  la  grande  venu  de-° 
ladite  Mere  Mdchtilde,  la  ftiibient  iliftinguer  par  tout  pour  la  feule 
capable  d'exécuter  ce  grand  dc(Icin;en  confequence  de  quoi  l'on  lui  Jonna 
.la  conduite  de  ce  Couvent,  qui  étoit  établi  en  la  rue  Feront  où  le  Se 
Sacrement  fut  expofé  pour  la  première  fois  le  jour  de  l'Annondatioii  de 
l'an  lôjj.  L'tnncc  fuivante  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  vint  elle  même 
faire  potêr  la  Croix  fur  la  porte  de  ce  Couvent,  &  y  fit  la  réparation  eit 
perfoniie  devant  l'Autel  le  flambeau  à  la  main,  confirmant  cet  établtlle^ 
ment  comme  de  fondation  Royale:  ce  qui  fe  fit  le  Jeudi  douze  de  Mars 
1654.  Mais  la  mort  de  cette  Rane  Aiuie  d'Autriche  arrivée  en  1666  a  em- 
pêché que  les  grands  deffeins  qu'elle  sraicpottc  l'étÉbUlTenienc  de  ce  Cou- 
vent n'ayertt  été  exécutés. 

Ces  Reiigieufes  obtinrent  poutleutetablifTement  une  permi(iionde.Mc 
l'Abbc  de  St  Germain  des  Prcs ,  &  des  Lettres  Patentes  eiite|^uée«  au  Tar-- 
Icmeotfc  en  la  Chambre  des  Comptes  en  i6>4.  -  ■ 

Penibnt  leur  feiour  en  cette  demeure  «ie  la  rue  ^eton ,  on  leur  lit  bâtie 
tout  à  neuf  un  Couv  ent  en  la  rue  CalVc  tre  ,  où  elles  furent  transfci  cesen 
JM9i  dont  la  benediûion  s'en  fit  par  Mr  l'Evêque  du  Fui  en  la  mcnie 
année  i6C9i 

Cette  Mere  Melchtildc,  dont  l'on  vient  de  parler ,  doit  être  confidercc 
comme  fondatrice  de  cette  Congrégation.  Elle  y  mourut  ie  lix  Avril  169S 
tgée  de  qaatre-vingt»quatfe  ans. 

Ces  Reiigieufes  font  prefentement  établies  enit  nie  Cadette  qiiaittec  dtt . 
Luxembourg  PaioiHe  de  St  Sulpice. 
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-X/E  COUVEHT  DÉS  TILLES  DU  &  SAC&BMElït; 


LE  S  Filles  du  St  Sacrement,  Ordre  de  $t  Benoit,  fiitem  établies  en 
I  Hottl  de  Bouillon ,  rue  St  Louis ,  quartier  dô  Marais  ,où  elle$  font 
<f  refcntenient ,  qu'elles  achetèrent  par  CxMUiar  du  rrenticmc  Avril  16S4  . 
regîtrc  en  Parlement  le  vi»gt-fix  Août  ,  &  en  pnteiu  pofleOion  le  feizc 
Septembre  de  1*  m£me  «naee. 
Ueft  à  remarquer  que  cet  Hôtel  avoitfervi  de  Prêche  nux  Rclicionnaires,' 
qu'il  ne  pouvoit  ctte  flaieux-cedé  qu'à  des  Religicules  qui  y  font  une 
Adoration  perpétuelle «i  St  Sacrement.  Cet  Àabliffeinent  s'eft  feit  pat  la 
foUicitation  de  quelques  Rcligicufcs  ,'quc  la  Supérieure  du  Monaftcre  du 
St  Sacrement,  établie  à  Toul  en  Lorraine  .  envo)  a  a  Pans  en  1674-  Elles 
-deiiliBlUèréDt  'piBOciBntqtntie  oa  cinq  mois  au  Monaftcre  du  m&ne  Inftl- 
tut,  rue  Caflcttc;  crifuitc  Monfieiu:  l'Arthcvcquc  de  Paris  leur  permit  do 
'le  mettre  en  hofpice  en  une  niailon  proche  la  Tortc  Montmartre ,  que 
les  Rdi^dfts  de  h  Congrégation  de  Notre>Dame  ,  dont  j'ai  parle  ct> 
devant,  quittoienr  pour  aller  demeurer  au  fauxboutg  St  MarceL Elles  y 
'entrèrent  ic  vingt-deux  Octobre  1674-  Le  premier  jour  de  Noveinbre  en- 
Tnivant  l'on  expofa  ,  pour  la  première  fois ,  le  St  Sacrement ,  qui  y  a  ctc 
adore,  &  l  ert  toujours  5  &  continuèrent  lé  Secvice  divin  avec  la  même 
régulante  des  autres  Maifons  de  leur  Inftitot. 

£n  a68o  l'on  vendit  ccne  mailbn  de  la  Porte  xMontmartrc  ,  quelles  n'a- 
"voient  qu'à  loyer  5  mais  Monlîcur  l' Archevêque  de  l'atis ,  à  la  Ibllicitation 
ifi  la  Ducheffc  d'Aiguillon ,  leur  permit  de  s'établir  aiHents^  dont  elle*  ob-. 
timeitt  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin  1680.  Depuis  ce  rems-là, 
xea  Keligicnli»  ont  demeaté  au  delà  de  k  Forte  de  Richelieu ,  dans  unt. 
inalfbn  qu'elle» -avoient  louée  pour  quatre  «uu^es  $  mda  ne  s'y  trouvant 
pas  bien  ,  cl!c-5  ;cttcrcnt  les  yeux  fur  l'Hôtel  de  Bouillon  .  qii  eUcs  ache- 
tèrent de  Monlieur  le  Cardinal  de  Bouillon,  comme  je  lai  dit  ci-devant. 

Elles  font  auii€$mhu»-ée  in  tne  Se  Louis»  qnaitieitdn  Tetupleon 
"dttMsnls. 


LA  COMJiiUNÀIÎÏE'  DE  Stc  THEODORÉ* 
flw  des  Poules  >  Ansbon^  Se  Marcd. 

LA  Communauté  de  fiUes  de  Ste  Théodore  a  commence  vers  l'ail 
I6S7 ,  par  les  foins  de  Monfieor  Oâcdcai ,  Curé  de  St  Etienne  du 

Mont .  qui  dans  la  vinte  de  fa  ParoilTe  reconnut  qu'il  y  avoit  quannte  de 
je^ncs  filles  engagées  dans  de  mauvais  commerces ,  qui  y  croupilfoientau» 
tèdebiens,deiloattimte&  de  proteaion  pour  les  retirer  de  ce  libertinage; 
Ce  qui  porta  ce  digne  Cure  ,  alTiftc  de  pluficurs  Dames  chariubles .  A  »- 
maOer  celles  que  Dieu  av  oit  touchées  de  fa  grâce  ,  dans  une  matfon  fife  tue 
des  Poules.  feuxbourgSt  Marcel,  fous  la  direûion  de  Monficur  Labitte 
Prêtre  de  b  Pwoifle  de  Se  Etienne  «  qui  menoic  une  vie  exemplaire  de 

Monfieur  de  ChanVallon.  Archevêque  de  Pans  ,  voulant  changer  de  Di- 
rcOcnr  i  cette  Communauté .  mit  à  la  place  de  Mr  Labitte  Prctre .  pour 
lors  leur  Dircdeut,  MonGenr  l'Abbé  le  Fevte  fous-Precepteut  des  Enftn» 


Digitized  by  Google 


D£  LA  VILLE  DI  FAHIS.  LiV.  V. 

'éc  Tfaiice ,  h<miine^atanticfooiminuidable  ptrlbffr  cèle ,      ^  A  tfbaiité  ^ 

&d  une  profonde  crudirion.  Monficur  le  Fcvrc  n'eut  pas  plutôt  pris  poflei^ 
£on  de  cette  m^iilbn ,  que  ces  iillcs ,  lans  connoitrc  le  caraâece  de  leur 
souveau  Supérieur  j  prévenues  contre  lui»  de  appréhendant  ia  fntce  de  ce 
■  changement,  rcfufcrent  de  Ce  foumettre  à  fa  conduite  ,  &  de  recevoir  les 
règles  qu'il  voulut  leur  donner.  Elles  prirent  par  entêtement  la  trifte  refo- 
Itition  de  fortir  par  des  voies  indireclesdecettemaifonde  la  rue  des  Poules* 
'fans  garder  aucune  ihefare  de  prudence  &  de  bienféance.  Ce  qui  fît  que 
quelques-unes  de  ces  filles  Ce  retirèrent  en  une  autre  Communauté  qui 
donna  lieu  à  la  naiflànce  de  la  Comninnanfé  de  Se  Aaie ,  dont  j'ai  pactt 
ciHlevant  au  mot  de  St  Aura. 


COMMUNAUTF  de  Ste  VAIËRE. 

L'  ON  ne  peut  dire  autre  chofc  de  l'origine  de  la  Chapelle  de  Ste  Va» 
leie,  fitton  que  la  maifon  qui  la  compofe  ,  appartenoit  autrefois  à 
un  nomme  Prévôt ,  de  laquelle  maifon  dependoit  un  jardin  qui  ctoit  vis-à- 
vis  &  de  l'autre  oôté  de  la  rue  ,  qui  appartient  prcfentement  aux  Apoti- 
quaiies ,  comme  on  le  va  voir. 

ifotst  Que  l'on  trouve  dans  k»  anciens  titres  de  Ste  Geneviève  un  H<H 
tel-Dieu. de  la  rue  de  Lourfine.  dis  Tan  15 lo,  &  mflme  avant.  &c  ' 

CetteL Chapelle  de  Ste  Valere  a  ctc  unie  à  l'Hoiel-Dieu  de  Paris.  l'At* 
têt  d'union  de  les  Lettres  Patentes  poucxonc  dite  quelque  choie  de  l'och 
■gine  de.ceifb  Chapelle. 

La  flnifon  8t  le  jardin  des  Apotiquaires  lent  ^partiennent  au  moyea 
ide  l'acquifition  qu'ils  en  ont  fait  de  Gabriel  Jolèlin  de  Ta  fiunme  à  titre 
de  rente ,  le  deuxième  Décembre  1626.  Et  le  jardin  de  la  Chapdle  StÉ 
Valere,  qui  eft  à  prcfcnt  confondu  dans  celui  ci  ,  leur  appactîettt au DOOfei^ 
d'un  Arrêt  du  Confeil  du  fepticnie  Septembre  1604. 

Les  Filles  de  Ste  Agathe  font  Piopcietaiiea  de  leur  maifon  (  qui  en  com- 
pofoit  autrefois  deux  )  fous  le  nom  de  deux  particuliers  qui  ont  acquis  cha- 
cun une  de  ces  maifons  ,  l'un  le  neuvième  Avril  1700  «  St  l'autre  le  dix* 
^tiénie  Mai  «udh  an. 


COMMUNAUTE'  DU  VERBE  INCARNE'. 

CETTE  Congrégation  du  Verbe  Incarne  a  commencé  fon  ctablifTe- 
inent  à  Lion  en  1637  >  par  les  foins  de  la  Mete  MateL  Le  quinziè- 
me novembre  1639 ,  elle  fit  l'établiiTemcat  de  cette  Congtegatioii  à  Avi- 
•gnon  .  où  Monfieur  rtvêquc  de  Nifmes  dorma  l'habit  aux  cinq  premières 
Religicufes  de  cette  Congrégation  , elle  vint  enlUitc  à  Grenoble  ,  &  de  Gre- 
ntfble  à  Paris  pat  les  ordres  d'Anne  d'Autriche ,  où  clic  établit  une  Con- 
•grccation  du  Verbe  Incarné  ,  le  premier  Janvier  11)44.  Elle  fut  obligée  de 
quitter  cette  Ville  de  Paris  pour  retourner  à  Lion ,  où  elle  arriva  le  pre-; 
xMdtr  NovemtoeiiSjLS  I A  ite  changer  cette  Congrégation  en  MoJiaftefe* 
«a  1655.  Elle  revint  à  Paris  en  166}  »  où. elle  fut  reçue  avec  beaucoup  d» 
Joie,  8t- elle  y  rnoùcut  Je  dtùae  Septembre  1670,  après  y  avoir  pris  l'habii 
de  fait  profeflion.  Mais  les  Religieufcs  reliantes  en  ce  Monaftere  après  là 
mort  >  furent  obligées  par  leur  nuuvaife  conduite  de  quitter  cette  demeu» 
re  >  &  la  céder  à  Madame  Poulin,  qui  y  mit  de  jeunes  filles  qu'elle  avolt 
retirées  pour  commencer  un  nouvel  ctabliffemcnt  ou  Congrégation  de 
Religieufes.  Mais  elles  quittecent  cette  demci^e  4  parce  qu'elle  avoit  ét^ 
Ttmt*  XXxx  if 
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vcaàac  aux  Reh^eufcs  de  l'Abbayie  de  Faatemoa  comme  je  le  dini  ci^ 

•apcès. 


LCS  FILLES  DE  Stc  MARIE  DE  LA  VISITATION; 
nie  Se  Antoii»,  près  la PbK-Royale. 

LE  Couvent  des  filles  de  Ste  Matic  de  la  ViHtation  «  fous  le  titie 
de  NbtrfDâmt  des  ^4n^ ,  fut  prendetemcnt  établi  au  iâuxbourg  d' An< 

nccv  en  Savoie  ,  OÙ  St  François  de  Sales  donna  une  maifon  pour  leur 
premier  écabliU'emenc ,  qui  fut  le  ruicme  Juin  i6io.  Dans  cepremiet  éat- 
bliflement  eUes  ne  firent  que  de  fimples  voeux  j  &  fortoient  de  leurs  mailbn 
pour  le  foulagcment  des  malades  ;  mais  cnfuite  elle  fut  crigce  en  Reli- 
gion j  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  Après  pIuHeurs  ctabliflemens  en  di- 
vers endroits ,  elles  vinrent  en  cette  Ville  environ  l'an  1619,  où  St  Fran- 
çois de  Sales  fii  la  cérémonie  de  cet  établiflcment  le  premier  Mai  de  la 
mcmcanncu,  &  Ht  pour  première  Mere  &  Fondatrice  j  Fran(^oire  i-ro. 
miot  de  Chuitilj  morte  en  odeur  de  faintetc  en  1641  *  ig^  de  foixante- 
dix  ans  t  &  pour  premier  Supérieur  9t  Pcre  fpirituel  de  toutes  les  Mai~ 
fons ,  Mr  Vincent  de  Pauli  dont  il  re^ut  les  ordres  du  Cardinal  de  Retz  • 
alors  Archevêque  de  Paris  :  &  furent  inhalées  premièrement  ,  en  une 
maifon  fitu^e  au  faubourg  St  Michel}  mais  s'y  trouvant  trop  petitement 
logées  par  la  grande  quantité  de  Religienfes  qui  le  prefeneoient  pour  y 
entrer,  elles  achetèrent  pluHcurs  maifoii',  Jerncre  les  Celeftins,  comme 
l'Hôtel  de  Boify  on  dcColIié ,  qui  leur  coûtèrent  la  fomme  de  vingt-quatie 
mille  liv.'en  xtfts  ,  oè  elles  ont  fait  bitîr  un  trèa-beau  Monaftete,  Â  une 
trcs-bclle  Kglifc  ,  où  elles  furent  transférées  (  qui  cft  à  voir  des  Curieux). 
De  cette  Maifon  font  l'orties  celles  qui  furent  établies  en  la  Ville  de  St 
Denys  en  France*  dont  je  pairlend  d-t^vèi. 

Ce  Couvent  eik  fiiué  en  la  ne  A;  quattlex  Se  Aoeoine,  pria  Ja  Place* 
Royale.  •  . 


LE  COUVENTDES  RLLES  DE  LA  VISITATION  DE  St  JA<^a;- 
fioxfaoïug  St  Jaqaea*  qnaicLer  de  $1  Senoic. 

LE  S  Filles  de  la  Vifitation  de  St  Jaques  ,  fous  le  titre  de  Se  Françoisib 
&tUs ,  vinrent  s'établir  en  ce  lieu  le  troiiiéme  Août  1626  ,  où  uns 
partie  de  celles  qui  fe  prefentoient  en  la  Maifon  de  la  rue  St  Antoine, 
qui  fe  tiouvoit  trop  petite  >  donna  occaCon  à  ce  (econd  étid>lifl'ement  qu'el- 
les firent  bâtir  fur  plu  (leurs  maifons  qu'elles  achetèrent  de  MonOeur  le 
Clerc  ConfetUer  au  Parlement  «  fituén.fiu  h  grande  rue  du.iàmtbowqg 
Si  Jaques  >  jufqu'à  h  fttdle  qui  va  I  b  me  des  Poftes  ;  &  qui  à  main  droi> 
te  conduit  à  l'Hôpital ,  ou  Maifon  de  la  Santé  ,prefcntcment  appcUccs  les 
Filles  de  la  Providence  *  joignant  le  Monaâete  des  UiûilHiea  «  elles  y  cq- 
•treient  ie  traifiâue  AÔée  sdatf. 

Files  font  Ctnéet  co  la  gnnde  nie  dftârafcduis^  J>vwt«9)>^-^ 
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LE  COUVENT  DES  FILLES  DE   LA  VISITATION, 
fbui'le  dne  de  Notre-Dame  de  Paix,  me  de  Gceueilc ,  au  coin 
deJaraeduBacq*  qiuuderdeSc  GetqMindesPidt. 

CF.  S  Filles  furent  premièrement  établies  en  la  rue  Montorgneil  .  Ift 
vingt-cinq  Juillet  1660  ,  tirées  du  Couvent  de  St  Jaques  »  mais  ne 
s'y  trouvant  pas  bien ,  elles  prirent  cette  demeure  en  103  ,  o&  elles  ont 
fait  faire  de  trcs-bcaux  bâlimcns ,  &  une  Ejlife  où  la  première  pierre  fut 
pofce  par  une  pauvre  femme  fans  aucune  ccrémonie,  par  les  foins  de  Ma- 
dame la  PrciiLicnte  d'Anfreville  leur  Bienfaidrice. 

Elles  font  fituccs  en  la  me  de  GieneUe  m  coin  de  la  rue  du  Bacq*  quar^ 
tier  St  Ceimain  des  Prés. 


LES  MLLES  DE  I<A  VISITATION  DE  Stc  MARIE  DE  CHAlLLOT« 

Règle  de  St  Auguftin. 

LA  Reine  d'Angleterre  s'ctant  rctitce  à  Paris ,  &  cherchant  un  lien 
commode  &  agréable  pour  y  fonder  un  Monadere ,  on  lui  indiqua 
la  maifon  de  plailânce  que  Catherine  de  Medicis  avoit  fait  bâtir  à  Chail- 
]ot>que  le  Maréchal  de  lîaflbmpicrre,  aptes  la  mort  de  cette  Reine  Ma'- 
rie  de  Medicis  «  avoit  embellie ,  &  que  le  Comte  de  Tillicrs  pofledoit. 
Comme  cette  maifon  Ce  trouva  en  décret  ',  la  Reine  d'Angleterre  fe  la  fit 
adjuger,  &  on  commença  à  y  préparer  touf  ce  qui  croit  necelTaire  pour 
la  nouvelle  fondation  de  ce  Motufteie  «  qui  fut  en  i6ii.  Cette  lllultre 
PrincelTe  Henriette-Marie  de  Ptance .  Reine  d'Angleterre  «  lille  dn  Roi 
Henri  IV  Roi  de  France,  &  femme  de  Jaques  I,  Roi  d'Ani^Iercrre ,  de- 
cedce  à  Colombe  près  Paris  &  de  ce  lieu  ,  le  dixième  Septembre 
âgée  de  foixante  ans,  a  toujours  honoré  cette  Maifon  de  fes  bienfaits» 
en  lui  laiffant  pour  marque  de  fon  affedion  Ton  cœuri  à  côte  duquel  fut  ' 
nùs  auilî  le  cœut  du  Roi  Jaques  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  fon  fils,  &  celui 
de  Louife  Marie  Stuart ,  fille  de  Jaques  II  j  motte  à  St  Gennain  en  Laie 
le  dixicme  Avril  171Z ,  âgée  de  dix-neuf  ans. 

Il  patoit  que  ce  Monadere  eft  deftiné  pour  ctrc  la  retraite  des  Reines 
d'Angleterre.  La  Reine  d'Angleterre  prefeatementen  Fnnee«  l'hoiiOfedç 
fréquentes  vifites.  L'on  y  f  enoote  bâti  depuis  des  augmentions  conli- 
dembles,  &  l'Eglife  a  ctc  rebâtie  tout  â  neuf  en  1704- 

Ce  Ç6l(^vent  eft  fuué  au  bout  du  fauxbourg  St  Hunuré  ,  ou  deUCon- 
fecencè ,  >tt'  du  Cours  de.  la  Reine  »  quartier  du  Palais-Royal.  ; 


iMs  FItLES'l>B  LA  VISITATION  DE  Ste  MARIE» 
•   ■.  '.  '.âaUiet.di  te  Ville  de  St  Deoys  enFnnoe. 

MO  Is  SIEUR  Armand  jdc  iiourbon ,  Prince  de  Conti ,  Abbé  pour 
lors  de  St  Denys  •  flt  les  Habitans  de  la  Ville  ,  fomiercnt  oppofi- 
tion  à  leur  établlflement  ,  ce  qui  obligea  les  Rcligieufcs  à  demander  la 
pcotedkin  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  >  qui  voulut  bien  appuyer  de  fon 
ffitoritâ  c(K'  MUfl^Mnc^.  dteLaciiet  de  fcadition  Rojale  «  «n  nom 
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du  Roi  Louis  XIII  ,  de  l'année  1638  :  ainfi  elles  commencèrent^  a'f 
ciablii  le  trente  Juin  1639  *  en  une  petite  maifon ,  où  à  peine  pouvoient 
«nés  loger  toutes.  La  première  Supérieure  fut  la  Reveremie  MereFtan-  ^ 
^oife-F-lizabeth  Phelipcaux  de  ronrchartram.  Celle  qui  commença  le  bâ-  • 
timcnl  de  cette  Maiion^  fut  la  Mere  Maric-Madelaine  le  Laboureur,  au 
moi^  de  Mars  de  l'année  1666.  Madame  la  Chanceliere  Seguier  pofa  la 
pi  cmictc  pierre  au  nom  de  Monfieur  le  Chancelier  fon  mari ,  où  l'on 
enferma  plulicurs  médailles ,  par  Icfquelles  on  marquoit  ^u'on  dedioit  ce 
bltinent  à  la  Stc  TriniEé.fous  U  ptoccAioadD  St  En&nt  Jefiw.  île  la^nwc- 
gc  &  de  St  Jofeph. 

L'Eglife  n'cft  pas  encore  bâtie  ;  ce  n'eft  qu'une  Chapelle  bénite ,  en  at- 
tendant que  les  bitiawi»  Toient  achevés. 

Ce  Monade  re ,  comme  tous  ceux  de  cet  Ordre  «  eft  gouverne  par  Mef- 
Ticurs  le  Evcques  de  chaque  lient  car  les ConflitutiolU  delRaident,  Tout 
'    quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  dépendre  des  Réguliers ,  qu'on  ne  peut 
même  choifir  pour  Supérieur  inomediat  &  patticuUci  de  chaque  Commu- 
nauté. 

Le  commencement  de  l'ctabliDement  des  Religicufcs  de  cette  maifon»" 
cft  ferti  de  la  maifon  de  Paris,  fituce  en  la  rue  St  Antoine ,  avec  la  pet- 
joMbm  de  lâ  Reveiende  Meie  Hélène-Angélique  LnilUer  «  «pii  ta  âolt 
pour  lors  Sapedenre. 


Lfi  SEMINAIRE  DE  L'UNION  CHRETIENNE, 
fituc  en  la  tue  St  Denys ,  près  U  Pone. 

LE  SemdiiflSfe  de  l'Union  Chrétienne  ocwmnenqa  premièrement  à  Ch»> 
ronnc  ,  l'an  i66i .  en  une  n^ai^on  appartenante  à  Madame  de  Croze. 
par  les  luins  de  Monfieur  Vachct ,  qui  fit  venir  de  Metz  la  Sœur  Renée 
Defbordesj  queM  4c  Madame  de  Polaillonavoient  envoyée  à  Metz  pout 
établir  une  Communauté.  Mademoifclle  de  Croze  fe  joignit  à  elle*  appellée 
depuis  Sœut  Anne  de  Croze ,  qui  pour  vaquer  plus  librciricnt  «àx  exercicet 
de  pieté  «s'y  croit  rcthcc.  Quelques  années  après  rétabliflemcnt  de  ces  Fil- 
les ,  Mademoifclle  de  Croze  ayant  remarqué  en  leur  conduite  une  vie  ré- 
glée ,  les  gratifia  de  fa  maifon  0c  de  fes  héritages .  qui  étoient  confiderables  ; 
par  une  donation  entre  vifs ,  qu'elle  leur  fit  par  Contrat  du  quinzième  Sep- 
tembre J672 ,  ratifié  par  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fcviiec 
3873  *  qui  confirma  cet  établifièment  êc  donrtion«  qu'il  dût  fous  la  dépen* 
dance  de  MtrArchcvcque  de  Paris. 

'  Ce  fut  donc  en  ce  village  de  Cliaronnc ,  que  ces  deux  Soeurs ,  accom- 
pagnées des  Soeurs  Marguerite  MaitaigneviUe  i  Madelaine  VergUier ,  Mar- 

gucritc-Ac;no<;  Defnoycrs  &  autres  ,  jetrcrenr  tes  fondemens  du  Séminaire 
de  l'Union  Chrétienne,  ôl  caienc  pout  première  Supérieure  ,  Sœur  An- 
ne de  Crose*  que  ton  aile  0c  ûl  donceot  ont  tonjoun  fidt  aimer  de  dl* 
ftinguer. 

Et  pout  premier  Supérieur ,  qui  en  fit  les  fonélionsi  le  premier  Mai  1672, 
Moulicur  l'Abbé  de  Benjamarn  ,  Grand-Vicairc  Officiai  de  Mon(icur 
l'Archevêque  de  Paris.  Le  St  Sacrement  n'y  étoit  pas  encore  j  &  elles  n'a- 
voient  qu'une  Chapelle  foûs  l'Invocation  de  St  Jofcph«  où  tous  les  jours 
on  leur  difoit  la  Melfe  >  mais  ce  Grand-Vicaûe  obtint  la  peuttifficMl 
pofec  le  St  Saacnuent  le  premier  Mai  1675. 

Cette  Communauté  fut  transférée  de  ce  lieu  en  la  me  St  Denys*  én 
un  Hôtel  appelle  Sr  Chaumont ,  qui  leur  fut  adjugé  par  les  Créanciers  du 
fieur  &  Dame  Menaideau,  pat  dciibecatioa  du  {cçauémç  Août  i<i*i$  9f. 
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DE  J.A  VILI,E  DE  PARIS.  LtV.  V.  "719 
■par  la  pcrmitTioa  qa'en  donna  François  de  Harlai .  Archevcqne  de  Paris , 
le  nciu  icmc  Août  1684,  confirmcc  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  moit 
d  Avril  16  7  ,  dont  la  teneur  jjft  ci-après.  A  pOQdition  que  ladite  Mai  l'on 
ne  pourra  être  changée  ni  convertié  en  Mtîfon  de  Pcofeffioo  Religieuie , 
&  que  celles  qui  y  l'ont  à  prciViu  (5c  qui  leur  ruCCedecpOC*  (êroAC  COQjôlui 
.en  l'état  de  Scq^Ueccs ,  fuivanf  leur  initUMt. 

Cette  tnnlladoa  im  fit  en  t'Àotel  de  OunsAiont  qn'eh  l'année  t6ff  u 
où  Monlîeur  l'Archevêque  de  Paris  dit  la  première  Meilc  ,  le  di.\-huit  Fé- 
vrier I6S$  j  en  la  Chapelle  dédire  ^  St  Joièph ,  dont  i  on  foleoimie  la  fcte» 
colonie  Titulaire  de  oett<  M^fon ,  oà  U  f  >  Indtdgencé  flenieie  >  Expo* 
filion  St  Sacrement  &  Sermon.  Il  y  a  aufll  en  cetre  Eglife  une  Con- 
ftairie  de  la  bonne  Mort ,  où  l'on  iblemnife  la  tete  de  ^t  Michel  >  il  y  a  auili 
.Indulgence  Pieniere ,  Expofition  du  St  Sacrement ,  &  Sermon^ 

L'indirut  de  ces  Filles  de  1  L'r.ioti  Chrétienne  eft  pour  la  convcrfion 
'd|es  filles  &  femmes  hérctiqucb ,  &  les  retirer  auparavant  OU  ^rès  leoc 
ta^juivtio^,  à  l'exception  du  Séminaire  de  Chankime  mjottfld'tiai  tiansfis^ 
rc  l'Hotel  de  St  Chaumont,  dans  lequel  elles  ne  peuvent  être  rctjues  qu'a- 
près qu'elles  ont  fait  abjuration,  pour  y  recevoir  iBc  retirer  des  filles  &  des 
veuves  de  qualité ,  deftituées  de  biens  ou  de  proteâion  ,  &  qui  ne  pon^ 
vanr  être  x^^qe*  en  d'ancres  Coramunautéa,  font  formces  &  élevées,  ou 
pour  entrer  dans  rinftitut .  ou  pour  vivre  Chrétiennement  dans  l'état  où 
Dieu  les  appelle,  après  avoir  ro>;û  une  fainre  cducatjon  en  rccte  Mailbn» 
établie  auUl  pour  élever  de  jeunes  Hlles  dans  la  vçrta  A:  dans  la  pieté  Chré- 
tienne ,  leur  appiendce  à  liie  &  ecxicQ ,  |c     exercii^  im  todc«t  cftoTeA 

Ce  ScminaiK  cft  fitsé  ctt  la  ne»  ifc  près  h  Poite  Se  Deoya-.  ^SBKeàèt 
de  St  Denys. 

'  de  St  CliMWiont;  ^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  îïavarre,  à  toas 
prefens  &  à  venir  j  Salut.  Nos  chères  &  bien  amces  Renée  DeC> 
bordes ,  Anne  de  Crose*  Marguerite  de  Gaude  ,  &  autres  Filles  Aflbciéet 
du  Séminaire  &  Communauté  feculierc  de  l'Union-Chrctienne,  transfé- 
rées de  Charonne  en  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  ont  fait  expofer , 
que  comme  il  a  plû  à  la  Divine  Providence  donner  une  bcnédlAion  toute 
particulière  à  leur  lAftitut*  à  eau  le  des  oeuvres  de  charité  &  de  pieté 
qu'elles  exercent  avec  beaucoup  d'application  flt  de  fiiccis ,  pour  ifiRruire 
fous  rautorirc  de  l'Ordinaire ,  les  NouvcI!cs-Catholi<|uci  qui  font  déiaiflces 
par  leurs  parens»  doimer  une  retraite  aux  femmes,  veuves.  4Ues 
\>rpheUnes  qui  ont  le  malheur  de  n'avoir  pai  de  bien  pouf  farisfiîiire  aux 
neceffitéa  les  pins  ptcflantes.  Comme  autfi  de  s'appliquer  .i  t'inftrudion  des 
jeunes  enfàns  dans  les  lieux  où  elles  font  établies .  &  à  réduqitipn  d^ 
ceux  des  Nouveaux-Catholiques.  Mous  leur  aurions  permis  de  fthe  di^ 
vers  éiablilTemens  dans  notre  Royaume  qui  ont  eu  le  fucccs  que  Nous 
en  efperions.  même  au-delà  de  ce  que  Nous  en  pouvions  attendre  «  dont 
Kous  Ibmmes  pleinement  informés  par  les  témoign^^queNousenolic 
donnc<;  le  urs  Evcqucs  Dioccfains  ,  mais  principaicmcnr  pnr  notre  très-cher 
&  bien-amc  Coufm  le  lieur  du  Harlai  «  Archevêque  de  l'aris.  Duc  &  Pair 
de  France,  qui  pur  des  Patentes  du  Iteuf  Août  1684  auroit  pour  les  caufes 
&  motifs  y  contenus ,  permis  fous  notre  bon  plaidr ,  de  transférer  leur 
Séminaire  &  Communauté  établi  i  Charonne  en  vertu  de  nos  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Février  xtijt  »  dc  de  s'établit  dans  notre  bonne  Ville  dé 
Paris  à  l'Hotel  de  St  Chaumoat  rue  Se  Deiqr<*  qui  leur  «  été  adjugé  ptit 
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-tlOttC  Août  i(5R]  ,  confirmée  par  un  juscmcnt  du  vinst  Dcccmbre  1684 
mndii  par  les  Cômnullaues  à  ce  députes ,  &  fuivi  d'un  Décret  volontaire 
Aiten  hotie'Courde'Pariement  le  vingt-trois  Màrs  1685.  De  forte  qu'il 
ne  rcftcplu-îdc  ftotie  part  qu'à  homologuer  &  cdïtSrmetie  tout.- A  cirs 
CMiSts ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  de  hotte  grate  fpcciale, 
'.pleine  paitfance  &  autorité  Royale,  avons  par  ces  Prefentes  fignccs  de 
notre  mnin  ,  lonc,  appfôuvc  &  confirmé,  IdU^fts  ,  approuvons  &  Confir- 
mons l  ctabliflcment  fait  en  notre  bonne  Ville  de  Pins  dndft  Sétnimirede 
l'Union-Chréticnnc  en  I  Hotel  de  St  Chaumortt,  pour  y  faire  leurs  exer- 
cices fous  la  conduite  &  dite£kioti  dudit  fiear  Arctievéque  de  Paris ,  fui- 
vant  les  ftatuts  &  reglemens  pat  lnî  fidtsdtt  à  ftltei  icondjfiofl  toutefefo 
que  ladite  maifon  ne  pourra  erre  changét:  ni  convertie  en  maifon  de  pro- 
idOon  Religieufe»  ^  que  celles  qui  y  font  àt>rcfent  &  celles  qui  leur  fuc- 
cederont  lëtom  tou)oors  rti  l'état  de  TealUetes  folvailtltftar  Indâ^it.  Qae 
•Nous  avons  en  outre  permis  &  pcrmcrtone  d'accej^rcr     recevoir  toutes 
donnations  fie  fondations  &  autres  difpolitions  ;  d  acquérir,  tenir  ôc  potlc- 
-der  Mens  aienblet  «c  ifnmeobles  de  m£iAe  que  lei  antftfk  Communan- 
tés,  fans  néanmoins  qu'elles  puilTent  prétendre  aucun  atiiortrlTctnent; 
finon  feulement  du  fonds  de  leur  Eglife ,  maifon  .  jardin  &  enclos ,  qufc 
•Nous  avons  amortis  &  amortiflbns  par  cefdites  Prefentes  comme  à  Dieû 
dédies  &  confacrcs ,  fans  qu'il  foit  bcfoitt  d'obtenir  d'autres^  Lettres  de 
Nous  ni  de  nos  fuccelfcurs,  dont  Nous  les  avons  déchargés  &  déchargeons  ; 
mcmc  de  leur  enpkytCtti  à  Noos  aucune  finance  ni  indcmnirc  ,  droits  de 
francs-fiefs ,  nouveaux  -acqnêts  &  aurres ,  dorit  Nous  les  avons  affranchis 
&  affranchiflons,  fait  fie  faifons  don  en  tant  quedebefoin,  àquelquefoi* 
ne  que  ic  tout  fe  puiflc  monter;  à  la  charge  de  payer  les  indemnités  & 
«unes  droits  dus  à  autres  Seiftileuis  que  Nous ,  fie  à  lachar^^e  aulU  de  faire 
clAque  lourdes  prières  partîculierei  à  Dieu  poùi  la  cbnremtion  fie  pto- 
fpcritc  de  «otre  pctfonne  &  de  toute  notre  Maifon  Royale.  Si  donnons 
EH  MANDBMENT  à  Qos  amés  fic  fcaux  ConfeiUers  ,  les  Gens  tenans  notre 
Conrde  Parlement,  Chambie  des  Comptes  fie  Cour  des  Aides  1  Paris, 
iJuC  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regîtrer,  &  du  conte- 
nu en  icdles  jouir  fie  ufer  par  ladite  Communauté  pU-incment,  paifiblement 
perpètuelldment ,  ccflànt  fic  faifani  cciVer  tous  troubles  &  cmpcchemeiis, 
honobftant  tous  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemcns  fie  autres  choies 
k  ce  contraire ,  aufquelles  6c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus , 
Hous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes:  tar  tel  eft  notre  plaidr. 
Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  fie  Oable  à  tonjoiirs.  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ccfditcs  Prerciites.  Donné  ï  VerfBillesàntrtois  d'Avril  Pan  dé 
grâce  mil  fix  cens  quatrc-vingt-fept.  &  de  notre  règne  le  quarante-qua- 
tïihoe^Siffé,  LOUIS,  fit  bu  le  cepU,  pat  le  Koi,  Colbekt  .  fic  fceil^ 

He^tices  au  Parlement  le  dix-huit  NovenbiC;  Et  eà  lâCbambce  dM 
Conq^  k  tceote  Decembce  i6S7* 
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DILA  VILLE  DE  PARIS.  lit.  t.  «72f 

I  ^ai— ■  I  t       I      I         11^    Il      ti«  > 

1,A  COMMUNAUTE' DES  FILLES  DE  Stc  ANNE, 
«ie  la  petite  Union-Chrétienne ,  appcUécs  ainll  pour  les 
diftingner  cfavec  cdieicle  8t  CliautticMitt 

CES  Filles  furent  établies  l'aft  1679  en  la  Ville-ncuvc  quartier  de  St 
Denys  ,  pour  fervir  d'azile  à  de  pauvres  filles  &  femmes  en  atten^ 
dant  oa  cherchant  des  conditions  ou  en  étant  foctiei  )  ce  qui  avoit  hit 
tant  de  compall'ion  à  Mr  le  Vacher,  que  conlldorant  cet  c'tat  malheureux 
auquel  ces  pauvres  filles  &  femmes  ctoieni  expolces  ,  il  excita  la  pieté 
tant  de  Mr  de  Noaillcs,  Evcque  de  Chàlons ,  depuis  Archevêque  de  Paris  « 
que  de  l'Abbc  Hervé ,  Evcque  de  Gap.  Ces  deux  Prélats  qui  mcditoient 
les  moyens  d'y  parvenir  &  d'y  apporter  remcde,  en  parlèrent  à  Madcmoi- 
fcUedc  Lamoi^on  flcà  MademoiftllcMallet.  Ces  quatre  illudres  perfonncs 
rcfolurent  après  une  mure  délibération  »  d'établie  une  Communauté  qui 
feroit  pour  ces  Filles  un  lieu  d'azile. 
'  Dieu  qui  prefidoir  à  ce  grand  delTein  leurinfpira  d'aller  trouver  MrBer-> 
thelot ,  aûcs  connu  dans  le  monde  par  fes  grandes  cliarités»  Sl  lui  demandée 
pour  cet  établiflèment  une  maifon  qn'il  avoir  fait  bitit  à  !a  Ville-neuve  » 
pour  retirer  les  Soldats  eftropics  &  invalides.  Cette  maifon  leur  avoit  fcrvi 
de  retraite  jufqu'au  tems  que  le  Koi  eût  tait  bâtir  l'Hotei  des  Invalides.  Mr  2c 
Me  Beitbdot  la^s  de  trouver  nne  ocafion  decontriboer  an  grand  dellèin  que 
learaVOientpVOjcrtc  ces  quatre  pcrfonnes,  donnèrent  cette  maifon  toute 
meublée  »  garnie  de  tout  ce  qui  eft  neceilàite  pour  les  bcloins  de  Ja  vie 
Ce  qui  fe  fit  en  itf79. 

Le  Roi  approuva  cet  établiflèment  par  des  Lettres  Parentes  du  mois  de 
Février  i68i  tegîtrées  en  Parlement  le  cinq  Février  Se  permit  aux 

Soeurs  do  Semimire  de  l'Union-Chrérienne  de  sJy  établir  &  d'enpiendie 
portedlon  pour  y  vivre  cortformcmcnt  i  leur  InlVif.u, 

Madame  de  Noaillcs  &  les  autres  en  parlèrent  à  Mr  Vaclict .  &  allè- 
rent à  Charonne,  prier  Soeer  Anne  Croze  de  leur  donner  des  Sorurt 
du  Séminaire  pour  commencer  cet  établiflèment  t  ce  qui  fut  exécuté .  &  y 
établirent  plufieurs  Sœurs  pour  gouverner  cette  maifon  ,  qùi  eft  litucc  à 
la  Ville-neuve  en  la  rue  de  la  Lune  quartier  de  St  Denys. 
X.'on  folemnife  en  cette  £glife  k  fcce  de  Ste  Anne*  comme  titulaire  de 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant  confirmation  de  l'ctablilTemeiit 
de  la  Communauté  des  Filles  de  rUnion-Chrctiennc» 
de  la  ViUe>neuve  iùc  Gravoîs  rue  de  la  Lune. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  koi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous 
pcciinu  &  à  venin  Salot.  Notre  amé     féal Confeillet  en  nos 
Confàb .  Sireretaire  de*  comnandemeni  de  notre  très^ere  0t  tris-amée 

fille  la  Dauphinc  ,  François  Berthelot ,  Se  Dame  Marie  Regnaulc  fa  femme, 
ayant  acquis  une  place  en  notre  bonne  Ville  de  Patis  fife  à  ia  Ville-neuve, 
fur  GtaM>is  tue  de  la  Lune  »  amoient  ùit  faire  plufieurs  bAtimenB. 
&  y  auroicnt  fait  mettre  cinquante  lits  gaiAit  «  ^ur  y  recevoir  les  .Soldats 
qui  revenoient  malades  de  nos  Armées.  Mais  te  fecouts  ayant  maiiquc  à 
cet  établiflèment*  les  Danes ,  qui  dans  notre  bonne  Ville  de  Faris  s'ap- 
pliquent aux  charités ,  ayant  reconnu  que  cette  maifon  pouvoit  fervir  de 
retraite  à  des  fiUes  qui  fqatpeiiecutces  de  leurs  piuens  pour  s'être  con^ 


fïi*  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE» 

verties  à  la  Foi  Catholique ,  &  de  celles  qni  viennent  en  notre-dite  Ville 
48  Paris,  &  n'ayant  point  d'azile  font  contraintes  de  loger  chcs  des  peii 
fonnes  inconnaes.  LeCiits  fieuc  je  Dame  Beithelot  par  Contiat^U  treize 
JMai  i6iz  auroient  hit  don  entre-Vifs  aux  Filles  dt  fCTnitfn^Ctkrédenne  ci- 
devant  établies  au  Bourg  de  Cluronnc  Je  ladite  maifon  ,  de  tous  les  lits , 
linges  ,  meubles  &  ulLenciles  qu'ils  y  avoienc  fait  metue  ,  pom  y  recevoir 
h  l'avenir  les  FiÛes  de  la  qualité  d-delltis ,  0e  pour  leur  fiûre  apprendre  non 
fculemcnr  l'exercice  de  pieté,  mais  les  ouvrages  qui  les  peuvent  rendre  ca- 
pables de  Tenir.  Et  pour  cet  effet  leldites  Dames  aiuoient  obtenu  le  con« 
reniement  de  nôtre  très-cher  8e  Uen-HHé  Coufin  l' Archcvlqnlp  tfePans  ; 
Duc  &  Pair  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres.  Mais  comme  nuls 
ctabliffemens  ne  peuvent  être  faits  fans  notre  permiifion ,  Nous  avons  été 
requis  de  vouloir  accorder  nos  Lettres  à  ce  ncceilaires.  A  quoi  Nons  in- 
clinons d'autant  plus  volontiers  ,  que  Nons  cherchons  toutes  les  occafions 
de  contribuer  à  tout  ce  qui  tend  a  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'utilité  de  nos 
Saiets ,  ayant  déjà  pour  favoriler  cet  ctablifTcmcnt  accordé  plnfients  fois 
une  aumône  de  llx  cens  livres,  &  le  Clergé  de  France  à  notre  exemple 
ayant  aulli  accorde  une  pentlon  de  deux  cens  livres  par  chacun  an.  Savoir 
FAISONS,  que  Nous  pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce  Nous  mouvansj  de 
l'avis  de  notre  Confeil,  qui  a  yd  le  confentement  de  notre^t  Coufin 
l'Archevêque  de  Paris,  ci  attaché  feus  le  contre-fcci  de  notre  Clutncel- 
lerie ,  3c  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puilTance  Se  aurorité  Royale, 
avons  autociré ,  approuvé,  homologué  Se  confirme  par  cesPteTentes,  fi- 
gnées  de' notre  main ,  entant  que  befoin  eft  oir  feroit,  ledit  Contrat  de 
•donation  faite  pat  Icfd.  fieiir  &  Dame  Ecrrhelot  aufd.  Filles  de  l'Union- 
Chretienne  delamaifon  fife  à  la  Ville-neuve  fur  Gravois  rue  de  la  Lune« 
enfemble  de  tous  les  lits,  linges,  meubles  Se  iiAencOes  qu'ils  j  ont  mist  dans 
laquelle  maifon  elles  cnvoycront  quatre  de  leur  Communauté  ,&  plus  s'il 
eft  necefiaire ,  pour  la  conduite  des  Filles  qui  s'y  retireront ,  &  leiquelies 
y  feront  tenues  en  la  manière  qni  lètia  réglée  par  ceux  do  celles  qui  en  ont 
i'adminiftration.  Et  pour  mainrenir  ladite  maifon  il  fera  choifi  quatre  déf- 
dites  Dames  qui  s'appliquent  aux  chatités,  dont  une  d'entre  elles  fera  nom- 
mée la  protcdrice.  Arrivant  le  dcccs  de  Time delilltes  Dames,  il  fera  pro- 
cède par  les  trois  autres  à  l'clection  d'une  quatrième,  en  casque  la  dé- 
lunte  n'en  ait  point  nommée  de  fon  vivant ,  foit  pour  erre  en  la  place  de  la 
piW)teûrice  ou  pour  remplirle  nombre  des  quatre  ;  le  tout  n'ayant  force  & 
vertu  qu'avec  l'agrément  de  notre  cher  Coufin  l'Archevêque  de  Paris.  A 
cette  fin  permettons  aufdites  Filles  de  l'Union-Chrétienne  d'accepter  tous 
dons  &  legs  qui  leur  pourront  être  faits,  foit  entre-vifs,  par  difpofition 
ceftamentaite  ou  à  caufe  de  mort ,  comme  aufli  d'acquérir ,  tenir  &  pofle- 
«ter  toutes  terres,  hiaîlbns  &  héritages  8c  autres  biens,  de  f^  badt  Oc 
édifier  eu  ladite  maifon  une  Chapelle ,  fi  fait  n'a  été,  &  autres  lieux  ne* 
ceiTaires  à  leur  établilTefnent ,  (ans  prétendre  par  Nous  aucun  amortifiè- 
ment,  même  des  fonds  dé*  Éidlte  maifoit,  jarani'fir  déture;  dont  Noos 
leur  faifons  don  par  ces  Prefentes,  &  fans  qu'elles  foicnt  tenues  de  Nous 
p»yer  ni  à  nos-  fuccelicurs  Rois  aucune  finance  lu.  indemnité .  dont  Nous 
les  avons  tenues  qukces  ft  èiemptes,  à  qaelqne  feBmtaeqnfelles  fe  puifl^rnc 
monter ,  à  la  charge  néanmoins  des  droits  &  devoirs  dont  les  lieux  ci- 
deitus  pourtoient  être  tenus  envers  antres  Seigneurs  que  Nous  i  Se  outie 
anr antres- tibttditioits  portées  pw  ledit  Contrat;  &  que  ladite  maifeii  ne 
venanr  plus  à  fubfiftcr,  elle  ne  pourra  point  être  changée  en  une  Maifen 
de  Profcllion  Rcligicufe  ,  auquel  cas  Icfdits*  ficur  &  Dame  Berthclot  ren— 
tieront  en  la  propriété  &  pofleflîon  d'icdte ,  &  tous  les  lits  4c  meubles 
par  eux  donnés  en  l'état  qu'ils  feront ,  en  rembourfanr  par  eux  ou  leur.? 
luccelleurs  aufdites  Soeurs  la  fomme  de  quatre  mille  livres  qu'elles  ont 
payées  k  la  yenve  Lomtt,  comine  aufli  les  «wliiNMtioBs  «BgBem»* 
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lions  faites  en  ladite  maifon  à  ceux  qui  les  auiont  fait  faire,  demcmaiu 
néanmoins  en  Ut  liberté  dcfiiits  Heur  &  Daine  Bcrthelot  dii  reprendre  iad. 
maifon  mx  conditions  furdites ,  ou  de  la  lailTer  aofdites  Filles,  fbir  pour 
contiiuicr  ledit  crablillcmcnt ,  ou  pour  employer  le  fonds  à  c]i:i  k]ue  autre 
de  pareille  nature  >  &  à  la  charge  aulU  pat  elles  tant  qu'elle  l'ubilûera  de 
^ire  prier  Dtea  pour  notre  peribnne ,  toute  notre  Famille  Royale ,  U 
confervation  Se  profpcritc  de  nos  Htats.  Si  donnons  en  mandi  mcnt  à  nos 
amcs  &c  fca'ux  Conicillcrs  les  gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement ,  Se 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris .  que  ces  Pre  fentes  ils  ayent  à  enregîtrer , 
&du  contenu  en  icellcs  faiic  jouir  lefdites  Filles  de  la  Communauté  de 
l'Union-Cliicfienne,  pleinement  ,  paifiblcmcnt  ôcperpeiuellcment;ceftan"t 
■&  faifant  ceffer  tous  troubles  &  cmpêchemens  j  nonobftant  Edits,  De» 
datations ,  Arrêts  &  Regicmens  à  ce  contraires,  aufquels  &  aux  dcroea- 
toires  des  dcrojjatoires  y  contenues  Nous  avons  déroge  par  ces  Prefcntcs. 
Car  tbZi  xst  notre  pIaisir.  Et  afin  que  ce  Toit  cliofe  ferme  Se  (lable 
conjoun  >  Mous  avons  fait  mettre  notre  Tcel  à  cerdites  Frefehtes. 
fanf  en  Stirres  zhoTfiti  norr«  droit  &  l'adtmi eh  tontes.  Donne'  à  Ver- 
faille';  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  ccnj  quafic-\ inu;t-cinq , 
>Se  de  notre  règne  le  quarante-cinquième,  Siffte,  LOUIS.  £t  fur  le  repli , 
par  le  Roi  CouMiT.  £t  ftellé  du  grand  feau  de  dre  verte. 

Regîtrccs  au  Parlemeht  le  cinquième  Février  1686.  Et  en  la  Chambre 
4(9  Comptes   quatrième  Février  i6S^. 

-        •  ■  • 

LES   FILLES    DE    L'U  NION-CHRETIENNE 

de  la  rue  Cairetce. 

• 

LE  S  Filles  de  l'Unioa-Clirctienrte,  dont  la  Chapelle  eft  dédiée  àTaint 
Michel,  &.OÙ  l'un  en  fait  la  tete  comme  Titulaire  ,  s'établirent  par 
les  foins  de  Mr  Vacher ,  dans  le  quartier  de  St  Germain  des  Prés  près  les 
Incurables,  pour  lu  retraite  des  Dames  étrangères  ,  Ibus  la  conduite  de  la 
Sœur  des  Bordes,  qui  en  a  été' la  première  Superieiue,  à  qui  a  fuccedé 
la  Soeur  Charlotte  des  Guiott. 
Cette  Communauté  eft  fitnée  en  la  nie  Caflêtte  quattier  du  Luxembouig. 


LES  FILLES  DE  L^UNION-CHRETIENNE 
<]uarder  de  8c  Germain  rAtDceciok. 

liirONSIEUR  le  Vachct  établit  encore  des  Filles  de  l'Lfniôn- 
Chrétienne,  dans  le  quartier  de  St  Ciermam  l  Auxerrois  ,  pour  in- 
muire  de  jeunes  filles .  &  leur  apprendre  à  travailler  pour  pouvoir  ga- 
gner leur  vie.  Elles  font  fous  la  dircâion  de  Mr  le  Curé  de  ladite  Patoiilë» 
liais  je  crois  que  cette  Conunuiuutc  ne  fubMe  plus. 
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XE  COUVENT  DES  URSULiNES  f  AUX-BOURG  St  JAQUES. 

LE  Couvent  des  Urfulines.  dites  de  St  Jaques,  tegle  de  St  Auguftin^ 
fous  l'invocation  dc  Ste  Urfule ,  doit  fon  infHrat  à  Madentoifelle  Aca* 

ne,  dès  le  commencement  de  1607  au  fauxbourg  dc  St  Jaques  ;  à  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  zèle  &  la  piété  dc  Moniteur  Gallemoat  Docteur  en 
Théologie ,  &  de  Monfietir  de  MarUlac  Gaxde  des  Scéanx  ;  lefqaeb  confide- 
tent  que  beaucoup  de  jeunes  filles  ,  par  la  corruption  du  fiécle  &  des 
mœurs  ctoient  en  danger  de  fc  perdre  faute  d'inftruûion.  Pour  pre-. 
Venir  tout  ce  mal .  ils  etaiployeteiki  tout  leur  crédit  pour  établir  uAe  Com- 
munauté pour  ce  remède.  Ayant  connoilVance  d'une  Congrcgation  de  fiUcï 
fcculieres,  qui  porto  ient  le  nom  d  UrlliUnes,  qui  étoit  établie  depuis  quet> 
ques  années  à  Aix  en  Provence ,  ils  en  demandenent  deux  pour  former  à 
leur  façon  de  vivre  un  nombre  de  tilles  dévotes  qu'ils  avoient  aflbmb'cet 
dans  l'Hotcl  de  Si  André  ,  litué  au  ùuxbourg  Se  Jaques.  Ces  deux  Urfa^ 
Unes  lifcuUeres  artivetenr  a  Pun:,  au  mois  de  Mais  1608 ,  l'une  derquellei 
fe  nommoit  Sœur  Fran(;oire  de  Bcrmont,  mone  en  1628  ,  âgée  de  cinquaiH 
te  lix  ans,  &  l  iiutre  Saur  Lucrèce  de  Monrez.  Sœur  Françoile  fut  dd 
coAfenlemeht  commun  élue  Supérieure ,  Ce  leur  manière  d'inilruirc  fut  tel^ 
Icmcnt  approuvée  de  toutes  parts  *  qu'on  leur  amenoit  quantité  de  jeune* 
filles  de  bonne  maifon  qu'on  leiir  donnoit  en  penfion  pobr  les  Inftmire  ; 
de  forte  qne  cet  Hôtel  de  St  André  n'étant  qu'une  demeure  à  louage  ,  Se 
de  trop  petite  étendue  pour  y  établir  une  Congrégation  de  filles  «  doiu  le 
nombre  s'auginentoit  de  jour  à  autre  { la  refoiution  fbtprifè  d'achieter  tmè 
{llaceplus  grande ,  &  y  bâtir  une  maifon  capable  pour  y  faire  leurs  fonc- 
tions ordinaires.  £t  comme  pour  cet  etfet  il  ctoit  belbin  d'avoir  une  fon^ 
datrice.  6c  qui  eut  des  moyens  pour  employer  i  cette  pieufe  entreprire; 
Madcmoifelle  Acarie  ,  dont  j'ai  parlé  au  Monaftcrc  des  Carmélites  de  Sc 
JaqueSj  jetta  les  yeux  fur  fa  couûne  Mademoilèllc  Magdclcinc  Luiliier; 
Veuve  (  dès  l'âge  de  vingt  ans)  de  (ea  Monfieur  de  Sre  Beuve .  Confetller 
au  Parlement.  Elle  accepta  cette  propofition  .     le  rcfolut  auiTi-tôt  de  don- 
ner une  partie  dc  fon  bien,  mais  avec  cene  condition  que  les  ftlles  fccu- 
lieres  rerdiebrReligieufes ,  &  feroient  un  voeu  paniculier  outre  les  trois  cf- 
fenticls  de  Religion  qui  font  communs  à  toutes  autres  Rcligieufes;  favoir, 
de  vaquer  à  l'inrtrudion  des  jeunes  filles ,  d'autant  que  cette  forre  dc  Con- 
grégation de  filles  dévotes  en  habit  féculier  &  fans  clôture ,  n  étoit  pas 
ngrcée  dan*:  Paris  ;  joint  qu'elle  vouloit  rendre  cet  Inftitiit  plus  Uable  Se 
folide.  Pour  te  fujet  elle  en  fit  écrire  en  Cour  de  Romepour  obtenir  des 
Bulles  de  la  Sainteté.  Pciuiant  ce  tems  elle  acheta  une  grande  place  prè« 
ledit  Hotcl  de  St  André ,  xclevant  de  la  Seigneurie  de  Meilleurs  de  Ste 
Geneviève  .  au  lieu  dit  tes  Fumes,  tenant  d'un  côté  andic  Hôtel  i  te  éà 
l'autre  aboutilTant  à  la  petite  ruelle  appelice  de  Paradis  ou  Jean  le  Riche, 
6c  d'autre  part  depuis  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Jaques ,  jufqu'au  che- 
min qui  eft  devant  la  porte  de  l'Hôpital  de  la  Santé ,  rne  des  Vignes  »  faux- 
bourg  St  Marcel. 

£n  cette  place  on  y  fit  bâtir  un  grand  Corps  de  logis  «  &  les  vieux  bâti- 
tnens  filrent  deftinés  à  faire  une  petite  Ch^Ue  pont  le  dehors .  &  uii 

Chdur  au  dedans  pour  les  Relicicufes,  dont  elles  eurent  la  jouifliince  le 
premier  Octobre  I611 ,  avec  la  pcrniilQon  du  Roi ,  dont  les  Lettres  fu- 
rent vérifiées  an  Parlement  la  même  année. 

Dans  le  même  tems  Mndame  de  Ste  Beuve  leur  Fondatrice  paffa  le 
Contrat  de  fondation,  par  lequel  elle  donna  deu.\  mille  livres  dc  rente 
j^oiu  la  noarritme  te  cntceden  de  donxe  Religieales  dn  Chœuz.  Pendant 
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ce  tcms  arrivèrent  les  Bulles  du  Pape  Paul  V,du  mois  de  Juin  t6tz  *  pMleT* 
quelles  il  pecinet  cet  établillcmenc  des  Urlulines,  fous  U  règle  de  St  Au- 
guCtùi  »  &  ftias  l'mvocattoh  de  Ste  Urrnte;  ft  oiltre  l'es  tit>is  vœtiic  foletn» 
nels'çommuns  à  toutes  autres  Religieufes,  leur  en  permet  un  quatrième, 
^qui  eft  de  vaquer  à  l'inltrudion  des  jeunes  filles  «  les  foumectant  à  la  Ju- 
irifdiâfon  de  ravéque  de  Paris ,  &  fous  fon  autorité  leur  doime  poàr  Su* 

Î'iericurs  ,  Meffieurs  Guillaume  Ceflin  ,  Jaques  Gallemont  &  Thomas  Gril- 
Ot  Doûeurs  en  Théologie  ,  leur  permettant  de  ciioilir  trois  ou  quatre  Re- 
-ligieufes  de  quelque  Monaftere  bien  reformé ,  pour  y  infeuire  &  former 
■à  la  vie  RcligiciU'e  celles  qui  feront  jugées  propres.  Pour  cet  effet  ^  Ma- 
dame Anne  de  RoulU ,  Abbclfe  de  St  Etienne  de  SoilVous  ,  y  fut  choifie 
pour  «Voit  le  foin  de  cet  exercice  >  elle  arriva  à  Paris  le  onze  Juillet  i6iz , 
■vec  quatre  de  fcs  Religieufes  j  dont  la  première  étoit  Marie  Renée  de 
Villiers,  qui  fut  depuis  Abbefle  de  ladite  Abbayie  de  St  Etienne  >  fie  le 
pnze  Novembre  J6iz  ,  elle  donna  l'habit  de  Religion  à  douze  filles ,  donc 
ia  céccmoflie  fut  fiùte  par  Mei&te  Henri  de  Gondy ,  Evéque  de  Paris ,  qai 
donna  aiiffi  fiin  'opptobarion  poiit  cet  étsbliflëment ,  y  po&  le  St  Sàcre> 
ment  en  la  petite  Chapelle  ,  &  mît  auflî  la  clôture  au  Monadere  le  même 
jour.  Cette  Congrégation  s'ell  tellement  augmentée  .  qu'elles  y  ont  été 
jufqo'à  quatre  -  vingts ,  tc  dont  on  a  tiré  celles  qui  ont  été  envoyées  «A 
diverfes  Villes  de  France  pour  y  établir  des  MonaftiEtes .t.  Comme  celni 
de  Ste  Avoie*  St  Denys  en  France  ,&  autres. 

Et  d'autant  que  ce  pieinieT  bfttiment  ne  pouvoir  Ibffire  i  lear  logement} 
Madame  de  Ste  Beuvc  leur  fondatrice  leur  donna  encore  fîx  mille  livres 
pour  conunencer  le  bâtiment  de  i'Eglife ,  &  accroître  leur  logement,  dont 
la  ptemiete  pierre  y  fut  pofcc  par  la  Reine  Amie  d'Autriche  .  le  vingt^ 
deux  Juin  r6io ,  fut  achevée  en  xtf2^ï  beiUtepic  rArckeyéqile  dc  Fa'- 
ris  Jean  i-ran<;ois  de  Gondy. 

Le  vingt-neuvième  Août  1630,  mourut  Madame  de  Ste  Beuve,  qui  fut 
inhumée  au  milieu  du  Chœur  des  Religieufes ,  ivec  Madame  de  MatcilU 
tà  Soeur ,  aufll  bienfaiâtice  dudit  Monaftere. 

,  Ces  Reli|pealèa  ne  a'tin^loiem;  pis  ifeulement  à  inftruire  les  filles  ^df- 
les  ont  en  penfion.  mais  elles  vaquent  anfli  à  inftiuire  &  former  les  moeurs 
des  petites  fiUes  de  dehors,  qiii  Vlénrienc  deux  fois  le  jdar  en  grand  nom> 
bre  ^  leur  école,  ou  elles  les  inftruifent  en  !.i  pieté  &  en  la  crainte  de 
Dieu,  à  lire ,  écrire,  &  aiitres  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  ,  ce  qui  eft 
d'une  très  grande  iitilité  pobr  le  PubUt ,  le  tout  grttiiitèméiit. 

C  e  M  o  nadere  cft  fittté  eh  U  grande  nte  dÀ  faiiibôiiig  Jiiqilei;  qnârtieè 
de  St  Benoit.  * 


JlA  communauté  des  filles  URSULINES,dite  DÈ  Std 
AVoie  *  tue  fie  quartier  de  Stt  AVoie. 

LA  Cbdiminaiité  des  iFilles  Urfallnes ,  dite  de  Ste  Avoic ,  fut  éta- 
blie en  une  ancienne  maifon  qui  avoit  été  occupée  par  des  veuves 
àppellces  Béguines ,  dont  l'on  a  parle  ci-devant  au  mot  de  Béguines.  Cette 
prclcntc  Communauté  y  fut  établie  vers  Tan  1626.  Elles  rcconnoiflent  pour 
fondatrice.  Madame  de  Brou;  &  pour  Supérieur,  le  Curé  de  St  Meri, 
qui  a  le  foin  d'y  envoyer  dire  la  Meûe  tous  Içs  jours ,  &  d'y  faire  célébrer 
l'OfHce  divia  toiu  les  Dimaodies  It  Fêtes  de  l'innée  *  ^  de  lettc  adiifU 
Aiftrerles  Sacremens. 
Cette  Communauté  eft  fituée  en  It  itie  0c  quanidr  de  Ste  Atoie; 


^Ad*  HISTOlllfi  £T  ANTlQUITfi'S 

LE  COUVENT  DES  URSULINES  D'A«.G£NTEUILi 

LE  S  premières  Religieufes  qui  commencèrent  Ictabliflcmcnt  du  Cou- 
vent des  Ucfulines  d'Argenteuil  <  furent  tirées  au  nombre '4e  quand 
du  Monaftete  de  Se  Denys,  le  vingt-ibùéme  Juillet  1646. 

Je  finis  par  quelques  Epitaphes  d'Hommes  iUuilies .  imlhéttcéui  éc  Cgtf' 
vans  Auteurs ,  quifetont  plailûc  aux  Curieux*  pour  leur  &ire  coniurîtr^ 
oà  font  les  -MqnaneM  de  ce  qui  refteaptèa  leur  mort. 

AUX  MATHURINS. 

JrACQUES  JêSulljy  Chevalier,  Confciller  du  Roi,  &  Prefidenten 
I  la  Cour  de  Parlement.  11  s'acquit  l'amitié  de  Charles  VI  «  qui  le  gratifia 
e  la  charge  de  Prefidem.  Il  eft  mort  à  Tioyes  le  huit  OÛobre  1409., 
Son  corps  apporte  à  Paris  futiniiumé  aux  Mathncins,  «à  l'on  voit  /on' 
lombean  avec  cette  épitapiie. 

»i/î  nohU-hommt  MtJJirt  Jatjues  de  Jluily ,  chtz^alier  ,  ConfeiVer  du  Roi 
mm  Strt  t  &  Prtjidtm  €n  Jm  Parlement  de  Parts ,  qut  trefdjj'u  4  Trojes  Va» 

X409  kfyto&mtk 

Il  étoit  pete  deMaiie  deRnllf*  matiée  avec  l'initHminà  Seigneur  thaà 
des  à  qui  Jean  Duc  de  Boucgogne  fit  coupes  la  cite  aux  HalLei  à 
jPacis. 

AUX    C  B"tE  S  T  I  iî  & 

Guillaume  U  Duc,  Chevalier ,  Confeiiler  du  Roi ,  Ôc  Prcfident  en  fa  Cout 
îde  Parlement ,  Seigneur  de  Virevodé  près  de  Montjay,  Il  fut  chaflc  de  P*» 
ris  avec  le  Chancelier  de  France  par  les  Anglois,  le  quinze  Avril  i4îtf  » 
après  avoir  appuyé  leur  parti.  Cependant  il  fut  rétabli  dans  Tes  biens ,  Sc 
oxMirut  en  1452.  U  eft  enterré  auxCeleftins  dans  le  chonur  avec  Jeanne  Po^ 
tckece  &  femme,  icoaiitfiB  on  le  voit  pat  cette  épitapiie» 

Çjr  gift  honorable  homme  &  fave  Maijlre  Guillaume  U  Duc ,  PrefîJent  e» 
ttrUmau  ,  Sieur  JU  Virevodaj  près  Montjaj,  tréfajfa  l'anJitffMc  1452  /# 
JHKÊmdtt  vntffiémt  jour  de  ^atimtr. 

Qr  ^  Dtum/iUt  ftoMê  Ptr^ftn,  fa»m  àidtt  Prtfidm  *  UufuUe  tt«t 
fâjftPtmdt  fftee        k  fnmkr  jmr  àt  trvritr. 

Dm»  dît  fMMr  ^ONv.  Amen. 

AUX  CARMES. 

r  Robert  Mau^tty  Chevalier,  Confciller  du  Roi  en  fon  Grand-Confeil  ; 
&  premier  Prefidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui  par  les  menées 
de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  dépofê  de  cette  augufte  du^  en  141». 
Il  mourut  de  dcplaifir  la  même  année ,  &  futeotetté  aux  Camet  de  Pacit 
devant  le  grand  Autel,  avec  cette  cpitapbé. 
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Cj  Robtrt  Maïuet  »  jaJts  Cênjiiller  Jm  Roi  notre  Sin ,  (Jt*  fremter  Prt- 
fikm  t»  fa  Cimdt  PiMomim  »  fw  trtft^vnjm  HMdttmJt grae»  i4xs  /• 

joHr  Je  Noël. 

•  O  l'I^         Djim  Simmme  DariCy  jadis  femme  iaJù  Maijlre  Rob^n 

A  St  MARTIN  D£S  CHAMPS. 

Pliilîppe  Je  McrviUiert ,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  de  CharentonJ 
Coni'eillec  du  Roi  &  premiçc  Prefident  en  fk  Cour  de  Paclemenc  de  Pact», 
ayant  été  fàvorifc  du  pard  de  Bourgogne,  lorfqu'cn  1416  Paris  fe  remit  m 
l'obcinance  de  Charles  VII  ,  il  fut  chaflc  de  Paris.  11  ne  fun  cquit  pas  long- 
tems  à  cette  di%race ,  car  il  mourut  deux  ans  après,  de  fut  enterre  auprès 
de  Sk  Stame  à  St  Uakan  des  Champs,  oik  l'dn  voit  fon  tombeau  avec 
cette  ^jtapliA. 

Cj  dejpms  rtfofetu  Us  comJkmMes  perfinntt  Meffin  ihU^i,  Me^mm 
Je  Morvûliert ,  cLry  Cr  charentm ,  CtnfèUUrà»  Mti  $Mrt  Sift ,  fftmkr 
Prefident  m  fin  Parlement  dt  Paris. 

Et  Madamt  Jeanne  du  Vrac  fa  femme  i  (ST  trift^  UMt  Prtfida»  k 
ymOet  tmde  fftue  141S  ,     fiJif  fcmm,  Cm  1417. . 

AUX  CHARTREUX 

Adimir  Cambrai^  Çhev^rj.QonTeUl^r  tm.  Ro»  ^pj;emiçc  PiefideiMi 
en  fk  Cou»  de  Parietnené  de  P^rir.  qoi  fax  prefent  an  fiûttettx  Traité  d'Ae* 

ras  en  1455.  Les  Chartreux  furent  honores  de  fa  biL-n-vcilIain.c  par  les  fon» 
daaoia&  q^'il  fit  e&  leur  Coaveotr  II  moaxi)t  le  quinze  Mars  i4.$6  ,  &  eft 
pas^t/ima  CbamsniKfimt  oiie  cdé^ke-plaRBdeiaivie  fut  laquelle  eft  gia^ 
cetfc  jnfffriptkwi.'  i .         -         '•'.v.'i.-    l  i . 

u  .  ,..  ..t  :   •  -!f  'A,  TÎ  -"  ■        :  -. 

C>  ^  noble  homme  ^dam  de  .COmlrai ,  Cheattian  permier  PreJtJeW  en 
la  Cuer  Je  Parlement  de  Paris,  qui  trêfaffk  le  tfmniqéme  jour  de  Alan  J45é. 
...      j^tSt-  D^^  jnr  Je 


V 


AUX    C  H  A  R  N  I  Fft  S    St  J  N  N  O  €  E  NT. 

.tj  V-  T  »  ;  •  Il  •■;    i  îi'.-'.'.  V"  1 
Jean  de  Momi*ni ,  dit  le  Boulanger ,  Chevalier,  Seigneur  de  Jacqaeville 

en  Gaftinois  *  dPlfles  &  de  Montigni  en  Brie ,  &  premier  Prefident  en  la 
Cour  de  Parleniem  de  Paris.  L'on  tient  que  le  nom  de  Boulanger  lui  fut 
donne  à  caufe  d'une  grande  quantité  de  bled  qu'il  fit  entrer  dans  ce  Royau- 
me au  tems  d'une  grande  ilunine.  Il  fut  député  du  Parlement  pour  aller  au 
Chateatt  de  Beauté  conférer  avec  le  Duc  de  Guieime,  frère  du  Roi ,  qui 
formant  un  parti  avec  les  Princes  ligués,  tenoit  la  Ville  aflîegce:  il  l'en- 
gagea au  Traité  de  paix  qu'il  fit  avec  le  Roi.  Il  préiida  au  procès  du  Con- 
nétable St  PoL  II  mourut  le  vingc-qoatriéme  Fevciei  Z481 .  fat  enterré 
près  de  fit  femme  à  St  Innocent  ions  les  Chamieis  •  oà  ië  vojrent  ces 
épitaphes. 

Cj  deJfoHs  gifi  noble  û*  Jiff  Mtjftre  Jean  le  BotJanger,  Chevalier,  Pre- 
mer  Prefident  en  fa  Cur  Je  Farlement ,  SeignemJe  JacfteviOe  en  Gaflinois^ 
Je  Mmiffd  e»  9m ,  ^  trépajfkb  wi^ff-^Mtria^ 


*  :  r 


>ÏISTOIRE  ET   ANTI  Q_U  I  T  F  S 
^mffi  ^ift  noble  Dame  Philijftt  dt  Cotthtrtam ,  e»  Jim  rnnam  jmm$ 
nr  anml»,  fà  tr^^  k  fmritm  Mèvimtn  tm  1471. 

A  Ste  CROIX  D£  LA  BR£TONN£llI£. 

Jean  dt  Popaincom-,  Chevalict,  Confciller  du  Roi  &  Prcfidcnt  en  fà 
Cour  de  Paclement,  Seigneut  de  Sarcelles  &de  Liancourt,  Ils'oppolàà 
réieâion  de  Mattlii  de  Bclle<Faye  I  la  commiffion  de  l'Office  de  Liente- 
nant  Criminel.  Pendant  le  ficge  de  Paris  il  avoir  la  garde  de  la  Porte  de  Se 
Denys.  Le  Roi  l'envoya  en  ambaûàde  en  Angleterre  :  &  il  fut  nommé  im 
des  Cottuniffidres  dans  le  procès  du  Connétable  St  PoL  II  noanit  en  14*0 
^  e(l  enterre  en  l'Eglifc  de  Ste  Croix  de  la  BiCtOlIlRSio •  OTCClàtiEniDIcV 
fa  fille  &  Ton  gendre  ,  dont  voici  les  cpitaphcs. 

Cy  tift  mblt  homme  MtJJtre  GnUUmmt  de  Ptpaincuurt  ',  en  fin  vivant  Sti* 
ffitur  de  Sarcelles  <^  dt  LiancouH ,  Confeiller  du  Roi  nom  Sire  ^  Prtfidtnt 
m  pi  Cmr  de  Parlement ,  letpiel  trtpaja  le  vinrt-nm  JUai  I480.  ^nÏÏi  ^ 
DamnfiUt  CsAtrim  U  Btgit  ,ftmm  Judit  fiyiiWB— t,  fU tr^é^u  fiuti 
•tnémt  jmr  J^oMn  X490. 


Cy  gifl  iwNr  hammt  Jean  dm  Plejfts  ,  en  fin  VvMW  Ajfawir  ifr 

champ ,  Je  Savonniers  &  dt  Pru^ttr ,  ConfiiL  &  Âta^k$  JPtiotel  des  Roi» 
Louis  XI  (sr  Charles  VIII ,  qui  trépajfa  lequinxitme  jmtJt  Mai  J48+. 

L  ffft        DamùfilU  Claude  de  Topainetm ,  Dâm  dt  SactUts  tf*  Jê 

Vmtémn ,  fimm  Mit  4»  PleJJis ,  qui  tr^affit  b  11  thvmirt  t  j.sOt 

f  AUX  JACOBINS  RUE  St  JAQJJES:  . 

11  ne  faut  pas  oublier  1  cpitaphc  du  Prince  fouverain  Humhm , Panphirf 
'de  Viennois ,  qui  après  la  chute  inopinée  de  fon  filî ,  s'accommoda  du 
Dauphiné  avec  Philippe  de  Valois ,  fe  fit  Moine  .  bous-Diacre  ,  Diacre  ; 
0t  Prêtre  dans  le  cours  de  vïQgt^qnatie  Inmef»  Il  cmrac  ans  JacoUm 
i»^Hàt»  cil  l'on  voit  cette  épià|^  ^ 

tËe  jactt  R.  P.  Dmintii  tmfbŒnms  HunAertut.frimo  Vtemue  Tit^hàml 
'Jeindt  rtUB»  trm^Mf  ÊMttr  Ordinii ,  Prier  in  hoc  Convenm  Pan~ 
fm^,  M  immm  AmiMm  j^ÊX^drimu  tr  ftrtttmu  Eul^  thmoffi». 


<^  .1; 
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RECHERCHES 

DES 

ANTIQUITÉS 

DE   LA  VILLE 

D  E 

PARIS 

LIVRE  SIXIEME, 


D£S  PLAGES  £N  G£N£RAL. 

O  UR  faire  mieux  entendre  ce  que  j'ai  à  dire  des  Places  de 
Paris ,  il  les  fiuit  réduite  Ions  trois  efpcces. 
T  a  première  de  cdks  xepamdnes  maintenant  dans  tons  ks 

quartiers. 

La  féconde ,  de  celles  qui      tfonv<rieQt  anciennement , 
maij  qu'on  ne  iàiuolc  plos  tronvet  que  dans  l'Hiftoiie  6i 

dans  les  Romans. 

£c  la  dernière,  de  la  Place  de  France*    de  la  Place  Dacialft  que  l'on  a 
eu  deflèin  de  faire*  Se  qui  n'ont  point  eu  d'exécution. 
De  toute  ancienneté  il  y  a  eu  à  Paris  quantité  de  Places  vers  les  derniers 

tems  de  l'Empire  Romain  ;  &  fous  les  Rois  de  la  première  race  il  s'y  en 
fit  quelques-unes  i  mais*  ou  les  dcbds  en  font  égarés  dans  nos  livres  *  ou 
2lwrJ;  llii 
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iln'jen  refte  plus  que  Ja  renommée,  qui  nous  fait  l'avoir  lîmplenicnt 
qa'eUes  oat  été.  Sons  It  troificmc  race  on  en  a  fait  beaucoup ,  quelques- 
unes  pour  l'oftcntation  .  avec  uniformité  3c  magnificence  ;  plulieurs  par  nc- 
ceûitc ,  mais  qui  ne  fervent  de  rien  ;  la  plupart  pleuics  de  vivres ,  de  mar- 
-  cbandifes  &  de  douces ,  prefque  toutes  fims  oïdie  &  comme  pu  hazwd* 
grandes  au  refte  ,  «5c  cpatfes     &  là. 

La  Place  de  f  rancc  commencée  par  Henri  IV ,  entie  le  Calinice  ic  le 
Temple  .  avec  toute  la  magnificence  de  ronifocmicé  connue  alors  dans 
l'architeâure. 

La  Place  Ducale ,  k  celle  de  devant  1£  Palais  Royal ,  que  le  Cardinal  de 

Richelieu  s'étoit  piopofc  défaire,  encore  bien  plus  magnifique  qu'elle, 
autoient  fans  doute  beaucoup  plus  contribué  à  l'oinement  de  Paris  j  que  ne 
font  ni  h  Place  Royale ,  ni  la  Place  Dauphine ,  ni  celle  de  devant  la  Sor- 

bonne. 

Les  Places  du  Chevalier  du  guet }  de  Ste  Opportune ,  de  Cambrai , 
du  Pet-au-DIable  &  autres ,  font  autant  d*elpace8  petdus  ,9ck  peine  miê- 

me  peuvent-elles  fervir. 

Le  Pilori«  les  Halles >  Monifaucon,  la  Place  aux  pourceaux  ^  le  Parvis 
Notre-Dame*  les  lieux o&étoient  dreffcs  les  échelles  des  Seigneurs  Hauts- 
jufticiers  .  quelques  autres  Places  femblablcs,  ont  ctc  deftinées  autrefiMS 
àpunirles  criminels,  &  n  ctoient  pas  en  petit  nombre. 

La  Grève  >  la  Croix  du  Tiroi ,  le  Pon^■nc1If  «  &  plniienn  ancces  endroits 
lèrvcnr  maintenant  de  lieu  paubulaire. 

Quant:  aux  Carrefours ,  il  y  en  a  tant  qu'on  n'en  fait  pas  le  nombre. 
Les  plus  âmenx  font  le  Marche-palus ,  ceux  des  Quatrc-forgcs  de  la  Cite, 
des  Quatie-cocus  »  de  quantité  d'autres  *  dont  quelques-uns  ne  rubfifteae 
plus. 

Uy  aafl&  long-tems  qu'on  ne  parle  plus  du  l  andic .  ni  de  la  foire  Se  La- 
diei  pour  ce  qui  eft  des  foires  St  Dcnys  &  St  Germain  j  &c  du  Parvis  de 
Notre-Dame ,  elles  fe  tiennent  tons  les  ans  :  celles  de  St  Germain  dt  de  St 
Laurent  repondent  au  bruit  qu'elles  font. 

On  a  propofc  vainement  d'en  cublir  d'autres  à  la  place  de  France, près 
l'Hôpital  St  Louis,  à  la  Place  Royale  ni£me  &  ailleurs. 

Je  ne  fai  point  quand  on  a  aboli  dans  la  Cité  ,  ni  la  Halle  au  bled  de 
Beauife.  ni  la  Halle  de  la  Juiveric ,  ni  celle  de  Cliampcaux ,  de  la  Merce- 
rie* de  la  Ganterie*  3c  de  toutes  fortes  de  marclmndifes  &  de  denrées , 
jion  pins  que  celles  de  St  Dcnys,  de  GonclTe,  de  Pontoife*  d'Aumalle, 
de  Beauvais ,  de  Lagin  ,  de  Chauniom  ,  de  Corbie  ,  d'Amiens  ,  &  autres 
Villes  de  Picardie ,  Normandie ,  &  des  environs  de  Paris. 

Tout  ce  que  je  fai ,  c'eft  que  tous  les  Marchands  &  les  Artifans  de  plu- 
ficurs  Villes  de  France  avoient  leurs  Halles  à  Paris ,  &  que  cenx de  Douai. 
d'Avefne  .  de  Malines,  de  Louvain,  de  Bruflellcs,  de  HainauC*  dC  autiet 
Villes  &  Provinces  des  Pays-bas ,  en  avoient  auflL 

Dans  le  Difcours  des  Halles  je  rapponerai  quantité  de  chofes  qui  ne  font 
pas  connues,  tant  de  la  Halle  nommée  ainfi ,  comme  par  excellence ,  que  de 
celle  des  Mathutins,  de  de  plofieuts  autres.  Je  relèverai  mcme  beaucoup 
de  Boucheries  abbatnes  ;  îe  rtoblizai  des  marchés  de  chaibon ,  de  tmclies , 
d'autres  au  poiffon  ,  au  Tel  >  au  erain  ,  &  ainfi  du  refte.  ^ 

De  plus,  je  parlerai  des  anciens  &  nouveaux  marchés ,  des  nouvelles  & 
anciennes  boucheries,  des  places  qu'ils  occupoient  de  occupent  aujour- 
d'hui, &  cela  dans  le  Difcours  des  Boucheries  &  celui  de<;  Marchés;  enfin 
toutes  les  Places  dont  je  viens  de  taire  mention ,  ferviront  de  fujet  aux 
diicolus  fnivans.  Dans  odui-d  je  dirai  feulemem  deux  mot*  de  plnGettn 
Flaces  qui  ne  fiHUoiçm  avoic  lieu  qu'icL 
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DB  LA  VILLE  D  E  P A&  I  S.  Lir.  VL  tx9 
PLACEE  INCONNUES. 

DU  tems  que  r£mpereuc  Julien  fejournoit  à  Paris .  il  y  avoit  deux 
Places  (     toutes  deux  fort  célèbres ,  auflfi  bien  dans  fa  Lettre  aox  ' 
Athéniens ,  que  dans  Ammian  Marccllin  ;  cependant  elles  nous  font  fi  peu. 
conitues.  que  nous  it^noron;;  même  juiqu  a  leur  lituation. 

En  l'une ,  qui  apparamment  devdit  Étce  dUns  la  Ville  ,  comme  un  âàk 
HiiilTiers  de  la  Chambre  de  Julien  ne  trouva  plus  ce  Prince  à  fon  Palùfc 
après  Ion  élévation  à  l'Empire  ,  épouvante  alors  >  &  craigrtant  qu'il  h'euC 
été  tue  par  l'ordre  de  Confiance,  y  accourut  auffi-tôt,  criant  à  pleine  tête: 
Soldats ,  Etrangers  *  Citoyens  «  n'abandonnés  pas  votre  Empereur ,  ne  Caor 
„  gés  qu'à  conferver  (à  Vfè. 

four  ce  qui  eft  de  l'autre  Place  nommée  Cimtxi'  ,  par  Marcellin,  fur  un 
Tribunal  environné  de  troupes  Romaines  avec  les  aigles,  Julien,  les  Far 
iâfiens  tons  en  armes,  le  lôidemain  harangua  l'armée  de  Conftaôce,  qui 
i'avoit  procîamé  Empereur;  &  de  plus,  quelque  tems  après  au  même  lieu 
donna  audiance  au  Qgefteur  Lcoms  ,  députe  vois  lui  par  l'Empereur  Con- 
ftance. 

Grégoire  de  Tours ,  Roricon.  &  quelques  Auteurs  anciens  ,  font  men- 
tion de  trois  autres  Places ,  dom  la  lituation  ne  nous  ell  pas  plus  connue 
que  des  précédentes. 

Clovi.s  dans  la  première  ayant  un  jour  aflemblc  fcs  troupes ,  8t  pour  lots 
leur reprefentant  que  l'ancienne  Aquitaine,  une  des  plus  grandes  parties  de 
la  Gaule ,  croit  poifedée  par  Alai^  Roi  des  Vifigots  ,  de  qu'enfin  c'étoic 
une  honte  de  fouÉFrir  qu'un  Àrien  comme  lui ,  &  des  Hérétiques  en  jouif^ 
fenc  :  tOus  aulTi-tôt  levant  les  mains  au  Ciel ,  protégèrent  de  ne  fe  point 
faire  la  barbe  qu'ils  ne  l'cLuTcnt  chafl'é  de  là. 

Dans  la  féconde  .  Chilpctic  lit  repteiènter  les  Jeux  Cirtai/itt  à  quoi  il 
preiK>ir  grand  plaiHr,  9c  j  donna  aux  Parifiens  cé  divertiffement  préfque 
anéanti  depuis  la  decaclence  de  riimpirc. 

Quant  à  la  trotlicmc ,  c'ctoit  là  que  tous  les  ans  au  mois  de  Mars  les 
dermers  Rois  de  la  preiniete  race ,  fe  rendoiènt  monrés  fur  ùn  char  attelé 
de  quatre  bœufs,  avec  leur  Maire  du  Palais,  &  où  fur  un  tribunal  ils  rc- 
cevoient  lesprefents  de  leurs  fujets,  &  les  diveniObit  de  ce  qui  fe  faifoit 
toute  l'année;  Car  comme  Paris  dés  ce  tems-là,  8c  même  bien  auparavant . 
étoit  le  Siège  du  Royaume  ,  cette  cérémonie  ne  fe  devoft  point  faire  ail- 
leurs, &  pour  lors  il  falloir  qu'il  y  eut  une  place  deftinée  exprès,  &  ca- 
pable de  tenir  tant  de  monde.  Et  de  fait ,  c'eft  ce  qu'<m  croit ,  à  la  vérité 
lânsaucunc  preuve,  &  feulement  par  tradition,  puilqu'il  n'en  reftc  aucun 
veftige,  &  que  les  HiQoriens  font  muets  là-dcffus.  Carde  s'aller  imaginer 
avec  le  Père  du  Breul ,  que  la  campagne  qui  fe  trouve  entre  Paris  dcMoilB> 
nartte  ait  fervi  à  de  pareilles  Afl'emblées ,  c'eft  vouloir  qu'un  marais  an 
mois  de  Mars  ait  pû  y  être  propre  :  d'admettre  encore  ce  qu'il  dit  toU- 
tbaot  le  nom  de  cette  place  ou  de  cette  campagne ,  &  qu'il  s'appelloit  Gm- 
fm  Monts,  à  caufe  qu'il  étoit  au  pied  de  Montmarrre ,  nonwné  en  Latîa* 
Mm»  Martiti  <fefk  i^brcr  que  les  Hiftotiens  de  la  première  racé  ft  fer- 
voient  de  Campus  Martis ,  pour  fignifier  les  Aflemblées  tenues  tous  les  ans 
pat  nos  Rois  au  mois  de  Mats  >  &  de  plus ,  que  cvuayu  Martis  eft  un  nom 
^néral  donné  parles  Romains  aux  grandes  places  bon  la  Ville»  Ibkpoac 
faire  faire  l'exercice  aux  Troupes*  ioic  poiiT  la  Convocation  da  peuple  j 
ibit  pout  d'autres  aflembléeSi  *  * 

imt,  lliiiji  - 
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Si  an  titte  de  l'Abbayic  Se  Germain  eft  aulli  véritable  que  le  difcnr  lc$ 
Religieux ,  an  Pté^Mix-Clercs  1  plolieun  ficelés  iVant  que  dtèue  couvert 
de  maifons  «  il  s*eft  pa(l2  des  choies  pcefque  aufli  célèbres  que  les  précé- 
dentes. 

En  iitf)  *  Alexandre  III .  après  avoir  dedic  l'Eglife  de  St  Germain ,  non 
feiilcinent  y  fur  en  procciïion  ^  mais  y  prcclia  &  déclara  ccitc  Eglitu  art'raii- 
thic  de  la  Junldictioii  de  l'Ev  cquc  ,  6c  qii  a  1  avenir  elle  ne  relcv  croit  plus 
que  de  lui. 

De  plus  .  en  t])}  •  un  Arclùdiacrc  de  Rduen,  par  ofdre  de  Jean  XXII, 
y  prccha  la  Croi(àde$  &  pour  lors  Thilippe  de  Valois ,  le  Patriarche  de  Je- 
mfalem ,  de  une  infinité  de  monde  de  qualité  6c  auttcs  s'y  croilèrent  encre 

(es  mains. 

Vingt  ans  auparavaAr  ,  Philippe  le  Bel .  fes  enfans,  Edouard  HI  Roi 

d'Angleterre,  le  Roi  de  Savaire,  &  un  nombre  incroyable  de perfonnes 
de  toutes  qualitc.<; ,  avoicnt  encore  re^u  la  Croix  dans  Tlfle  Mbtxe-Dame« 
pièce  alors  d'une  grande'étendne ,  &  oft  l'on  n'a  des  nunibns  &  des 
mes  que  depuis  quelques  années. 

En  13)7,  durant  prilbn  du  Roi  Jean >  lofque  Charles  Roi  de  Navar- 
re porta  le  flambean  de  la  difcorde  jufques  dans  Paiis  j  mais  que  Charlea 
de  France  RegCnt  fut  éteindre  ,  auranr  p.  .■  '.'c  fageflc  que  par  fon  bonheur, 
tous  deux  pluiieurs  fois,  «Se  en  plulicurs  [>jav;  .;s ,  prêchèrent  le  peuple  à  Pa- 
tiSj  pour  me  fervir  des  termes  de  ce  tciiis-ii.  Le  Roi  de  Navarre  le  fit  an 
Pré-aux-C!crcs ,  lur  un  écliaftaut  drclVé  le  des  murs  de  St  Germain; 
le  Prince  Regenr  haraujjua  aux  halles,  au  clourc  St  Jaques  de  l'iiopicai 
&  à  la  Grève  ;  tantôt  fur  les  degnfs  de  la  Croix,  tantôt  des  ftttêtres  de  - 
l'Hôtel  de  Ville. 

Dans  ce  même  tems-là  Ëtienne  Marcel  Prévôt  des  Marchands ,  Partilan 
du  Ivoi  de  Navarre  ,  à  la  prière  de  l'Archevêque  de  Sens,  dn  Comte  de 
Rouci ,  Se  ailrres  Confeiiiers  du  Regent,  étant  venu  les  trouver  au  cloi- 
tre  de  St  Germain  fAuflêrrois  ,  mais  efcorté  d'une  multitude  de  fèdi- 
'tieux  en  armes,  fans  fc  foncier  des  raifons  qu'ils  lui  allegucrcnr,' afin  de 
ne  pas  empêcher  le  cours  d  une  nouvelle  monnoie  j  faite  pour  l'ubvcnir 
aux  necelfités  de  l'Etat ,  répondit  avec  audace  qn'îl  n'en  fêtoit  rien ,  &  \1- 
de(\us  e.xcira  une  grolfe  fe^irion. 

L'année  d'après  dons  le  cipittc  St  Elci ,  place  alors  beaucoup  plus  fpa- 
rîteufe  qu'elle  n'eft  ;  le  même  Marcel  aflèmbla  trois  mille  Attî&ns  en  ar- 
mes .  &  montant  au  Palais ,  fit  ir.alVacrer  en  prelence  du  Regent,  les  Ma- 
réchaux de  Clermonc  &  de  Couiians. 

Enfin,  en  135S,  par  rentrêmife  de  la  Reine  Jeanne  d'Evreux  ,\'euve  de 
Charles  le  Bel ,  i!  fe  fit  une  entrevue  du  Regent  3t  du  îlni  de  Navarre  , 
fous  un  Pavillon  drelVé  près  St  Antoine  des  Ciiamps ,  dans  une  grande  pla- 
ice  bu  campagne ,  nommée  alors  le  Moulin  à  vcm.  L'Anrrée  du  Roi  com- 
pofée  de  huit  cens  homrtics  au  plus  ,  fe  rangea  en  baraille  cmrc  Charon- 
nc  &  Montreuil ,  deux  villages  des  environs ,  fur  une  petite  montagne ,  d'où 

ëllen'ofil  delbendret  celle  du  Regent  .  qui  ctoit  de  quelque  douze  cens 
homnies,  &  panagée  en  quatre  bataillons ,  couvrit  la  campigœ  voifine, 
l'accommodement  fe  fit  aux  dépens  du  peuple ,  moyenmint  -certaines  gt ofTés  * 
cxaâions  qui  feroient  levées  ,  à-quoi  le  Regent  tut  ob'isé  de  COlïfentir, 

yfotcé  pat  le  malheur  du  tems ,  &  la  neceUité  de  Tes  ait'aîres. 

*  De  plufieurs  autres  Aflémblées  faites  fous  Charles  VI  n^^divcrlbs  pla- 
ces ,  dans  des  tems  plus  dilficiles  encore  que  les  prc<:etiems  ,  il  y  en  eut 
une  a  la  rue  St  Antoine  ,  compoléç  d.'une  infinité  dc.gcns,  touf  delaliedu 
peuple  ,  que  le  Duc  de  Bouifc^nte  avoh  imid!l£,*péiinr-arra)cher  d'entre  les 
bras  de  hi  Reine  Se  duDtË^phin,  tenrs  ttnis ilc 'lettrB*pan»iis ,'fitts aucune 
diftinclipn  de  fexe.  '  '  • 
£iifiitte  A  <o  filt  tenue  une  nouvelle  par  des^ens  de  bien    antres,  qui 
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(ê  rendhem  èn  tmopes  »  mait  en  divera  endroint  ces  dei»i«n  ki  au  çlpi- 

trc  dt!  St  Gerimin  fAulVcrrois ,  &  à  l'Hôtel  Ruva!  de  StPoU  qu^H?  aux 
gens  de  bienj  iM  nns  s'afTeaibierem  ^  lapo((u  Baudet;,  1«  refte 
metiece  St  Jean  >  ft  au  doitre  Ste  Opppitwie. 

En  ce  tems-là  le  Dauphin  ayant  eu  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne  vef)oij 
à  Facis  à  aiain  armée  ,  marcha  pax  la  Ville  4  la  tite  des  Ptincei»,  de  j>\\\r 
iBenn  Giands  Seigneurs ,  &  douze  mille  chevaux  ,  &  voyant  que  le  peuple 
le  fiiivoit,  il  s'arrcra  i  la  Grève  &  à  la  Croix  du  Tiroi  ,  &  par  Ton  oidrc  ion 
Ciiancelicr  à  cheval  exljorta  tout  le  peuple  a  (e  préparer  à  la  leiiiiaiice  j 
après  l'avoir  Infenné  de  ce  qui  fc  paiToit. 

A  ce  propos  il  me  tbuvient  de  deux  célèbres  harangues  prononcé  eil 
prefence  de  deux  de  uos  Rois ,  &  par  leur  ordre ,  l'une  devant  PluU^]fe  tb 
Bel  par  Enguercud  de  Marigni  fon  favori  Se  Ion  premier  Miniftre  tout 
enfenible  ;  l'autre  par  le  CiianceUer  d'Or^mont  devant  Charles  VI ,  tou- 
tes deux  au  Palais ,  &  foiA  QA  hwcdail  élevé fiiç  lePeimn  du  grand  dc^é. 

La  première  fut  faite  aux  Depntéi  des  Pcovincetdii]lo]raun)e,  é^a»- 
nés  rangés  dans  la  cour  du  Palais* 

La  dernière  aux  Patifieiii  criants  ndlcrtoocdeatt  mfiaie  enditoii; 

Venons  aux  Placés  afbâées  aaa  SpeAasles*  le  à  des  Alfendilées  Gott- 
lales.  •  ,       . .' 

PLACES  POUR  LES   DI V£aTISS£M£NS«.' 

Pour  les  Joûces. 

SI  la  cour  du  PaLis  a  cr^  quelque  fois  un  lieu  bien  ttifte  pour.les  Pari- 
fîens,  comme  quand  ils  furent  crier  mifericorde  à  Charles  VI«  en  re- 
compenfe  «  êc  fotu  le  m&ne  PrinceV  fous  Charles  V.  elle  a  contribuée 
leur  divertilTement*  &  ils  jr  ont  vâ  des  jofttes  ÔL  des  tournois  «  ce  que'  Jé 
dirai  ailleurs. 

Sons  Charles  V  ,  encore  &  fous  Charles  VI ,  la  cour  de  l'Hote'  deSt 
Pol ,  une  grande  place  de  la  Coulrure  Ste  Catherine  &  d'autres  place<^  fort 
ipacieufes ,  ont  encore  fcrvi  à  ces  lottes  de  palle-tems ,  ainfi  que  je  ferai 
voir  en  parlant  des  Ipeâacles. 

Louis  XII, ^François I  &  Henri  II ,  prenoierit  le  même  plaifîr  dansis 
cour  du  Louvre  i  la  rue^  Antoine .  tant  à  la  place  des  Anglois  devant 
les  Jefoites,  quedepois  la  Ml  St  Paul  jufqu'à  la  Baftiile. 

■ 

POUR    LES    D  U.£  L  S.       .  .' 

SOUS  Charles  V  Se  Charles  VI ,  &  quelques-uns  de  leurs  fuccefleurs, 
on  fe  battit  en  duel  en  leur  prefencc>  <x  a  la  vue  de  toute  laCour  Se  de 
tout  Paris,  non- feulement  dans  la  place  de  la  Coultute  Ste  Cathesiné* 
dont  je  viens  de  parler,  dans  une  autre  de  la  Coultute  St  Martin,  dont  je 
ferai  mention  ailleuts}  mais  aulTi  à  la  Grevé ^  le  long  des-mius  de  l'Ab- 
bayie  St  Oeimain*  entre  le  Louvie  laUvieie*  éc  dans  plnfiénrs  mùo$ 
places. 

Si 'nous  voulons  ajouter  fbi-aux  Romatu  6c  aux  Chronlqnes  fàbaletriiw , 
par-delà  le  fauxbourg  St  Jaques  autrefois  il  y  a  eu  deux  auttes .places  oà,pn 
s'en  battu  en  dueL  Dans  l'une  proche  du  fi4urg-k*fiieiae  «  Gueiand  de 
Dampnntrin  en  vint «nz urnes  «vc«  Gcoffroilù»  de  Friae  »  pour  laBjciao 
Goloî^be  &  fànms* 
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Dans  l'aiirrc  place  afles  près  dù  Fauxboiirg:  Sr  Jaques  fur  le  granJ  vlic- 
min  d'Oileans ,  aux  environs  d'une  Ferme  Se  d'un  Moulin  à  ^Ipt  nomnic 
Maagae-roari ,  à  l'endroit  même  où  il  y  avoit  une  Cnhc  ippedk  lâ  Tom- 
be-Ifoire.  Geoffroi  GrifegonncUe ,  Comte  d'Anjou  ou  GttiUaome  aux 
Cornelic ,  Comte  de  Provence ,  r£mpereiu  Otlion  aûîegeaitr  Pkxis  >  tua 
Tinlsauix  de  fim  année  fiiiil  à  lênl  à  la  vûe  de  tout  Conemf, 

r-*^  ^   •  •  ....  ,  ^  '  * 

POUR  L'ARC. 

Te  faûfle-là  toutes  \v,  autres  places  où  les  Parifiens  prcnoicnt  l'arc  &  l'ar- 
-M  balêtie  pat  divenillément  Se  pour  s'exercer  «  comme  dans  i'iûe  Notre- 
Donie ,  an  Jardin  des  Archen  &  des  Arbtlétrien  proche  le  porte  de  Boffi» 

dans  deux  autres  -places  qui  regnoicnt  anciennement  le  long  des  murs  de 
la  Ville ,  à  cote  de  ia  porte  de  Barbette  ou  de  la  vieille  rue  du  Temple  « 
contre  b  porte  aux  Peintres  de  la  rue  St  Deaj». 

Je  laiflê  encore  les  divcrfes  places  où  s'exercent  maintenant  &  fc  font 
exerces  autrefois  les  Arquebufiers  derrière  les  Celeftins,  fur  le  baftion  de 
l'ardoîfis&  aîlleaxs.  Enfin  jepaflele  Mail,  le  Mail  d'aujourd'hui ,&  ceujc 
qu'il  y  aeulong-tems  à  la  rue  duMail,dcrriere  le  Palais  Royal, & en  quelques 
autres  endroits}  mais  je  ne  puis  pas  oublier  ics  places  fuivantes,  qui  ne 
font  plus  j  ou  qu'on  ne  connoit  que  par  l'Hiftoire* 

Dans  la  Cité,  outre  les  carrefours  des  quatre  Forges  de  la  Cité  &  du 
Mafché-Palus  ^  il  y  a  eu  entore  deux  places ,  Ttiné  devant  St  Denys  de  la 
Cliartre  au  bout  du  Pont  Notre-Dame  i  l'autre  derrière  St  Michel  dans  la  '  j 
rue  de  la  Barillcric,  vis-à  vis  la  rue  Calandre  &  l'une  des  portes  du  Palais. 
Je  dirai^ ailleurs  que  les- carrefours  de  Paris  ne  fe  peuvent  prefquenomb'rer, 
tant  il  y  en  a;  5c  que  celui  du  Marché-Palus  a  fervi  de  Marche  durant  plu- 
.lieurs  iîeçlcs*  flc  même  a  laiûc  Ton  nom  à  l'une  des  rues  qui  y  condut» 
,  firienc^ 

Dans  les  titres  de  1300  &  de  1414  ,  il  eft  fait  mention  de  la  place  qui 
,  tenoit  à  St  Dcnys  de  la  Chattte  >  en  ce  tenis-là  elle  devoir  être  allés  fpa- 
cleufe,  puifqu'on  n'avoir  pas  encore  commencé  le  Pont  MotrerPamei 
Je  niveau  de  la  Cite  pour  lors  croit  le  mcmc  que  celui  de  l'Eglife  fouter- 
rainc  deSt  Denys ,  &  peut-être  que  le  ht  de  la  Seine:  d'un  côte  elle  s'é- 
tendoir  julqu'à  la  rivière»  de  l'autre  jufqu'à  l'Eglife  dedans  fon  parvis, 
qu'on  n'a  rehaufTc  qu'en  1667.  Je  dirai  ailleurs  qu'en  1430;  à  caufe  de  la 
mifere  du  temsj  le  Parlement  permit  à  dépares  Revendcufcs  d'y  ctallec 
leurs  denrées  &ns  aller  aux  Halles  «  nonobftant  les  Ordonnancés  déi 
Fripiers. 

L'Eglife  de  St  Michel  portoit  le  nom  de  l'antre  place ,  où  l'on  vendolt 
fous  Louis  VII  du  pain  >  en  revanche  celui  de  St  Michel  en  1250 ,  ijoo , 
zjii ,    depuis«fous  le  nom  de  St  Michel  de  la  place.  L'Auteur  de  1  hiftoire 

/du  glotlemt  Louis,  c'efr-ik-dire  de  Louis  VU.  parle  de  cette  Eglife .  que 
Philippe  Augufte  fut  batifé  à  St  Michel  de  h  place  ,  fous  le  nom  de  la  place 

,  St  JdicbeL  C'eft  de  cette  place-li  qu  il  eit  parlé  dans  l'échange  d'une  maifon 

1  du  Mène  St  Hilaiie  fait  en  12  30  avec  celle  de  la  me  Calandre .  <A  Von  vent 
que  St  Marcel  foit  né.  Il  en  eft  encore  parlé  dans  un  extrait  de  la  taille  levée  • 

.  fut  les  Fariiiens  en  zjoo  »  de  plus  dans  un  Contrat  de  conftitution  de  vingts 
quatre  Ihwea  patifis  de  rente  affigoée  en  par  Philippe  le  Bel  fur  h 
boctc  au  poifTon  des  Halles *-cQ  iccompcnfè  d'une  maifim qu'il  avôk'pcile 

.  pour  aggrandir  le  Palais. 

'.  ■  Enfin  dans  la  Ville ,  il  y  a  eu  fous  Louis  le  Gros  une  place  ou  carrefour 
entre  la  Grevé  &  St  Gcrvais ,  où  Philippe  fon  fils  aîné  ,  lacré  Roi  de  Fran- 
ce, prenant  plailir  à  pouifuivre  un  pourceau  avec  de  jeunes  gens  comme 
Jai ,  waûm  <te  chwil  li  wdament  qu'il  monrut  le  tendemaiii.  '* 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Lhr.  VL  toj 

En  I5Q8,  Charles  VI  donnoil  raiwnônc  aux  pauvres  près  des  Cclcftins, 
fui  îc  borJ  ii£  la  rivière,  dans  une  place  longue  d'onze  toiïc  &  demie» 
fennec  de  pÊOÈix  hauts  de  dix  pieds ,  appelle  la  place  de  rnimône. 

Dans  la  rueSt  Germain  l  Auflcrrois  en  14x1  il  y  avoit  imephce  qu*on 
nomntolt  la  place  aux  Marchands. 

A  la  porte  de  Paris  vers  le  Geand-Chatelet ,  Charles  VI  fit  faite  une  place 
fur  les  ruines  de  la  grande  Boucherie  qu'il  fir  rafcr  en  1416. 

Une- place  appcllée  la  place  aux  Marchands  «  dite  r£cole  St  Germain  « 
étoit  en  X4S9  le  long  de  la  tivieie  fur  le  qnai  de  l'Ecole. 

Une  autre  place  que  tantôt  on  appclloit  la  vieille  place  aux  pourceaux  , 
tantôt  la  place  aux  pourceaux  dite  la  Liinace ,  fe  voyoii  en  ce  tems-U  dans 
la  rue  des  Déchargeurs ,  vis-i-vis  la  rue  de  la  Limace  &  celle  des  Fou r ciu s. 

Je  dirai  en  fon  lieu  pourquoi  depuis  à  la  rue  lies  Mûirmotizcts  on  a  tait 
la  place  qui  y  eft  i  &  tout  de  même  la  place  de  Gatincs ,  celle  de  devant  le 
Palais  j  ic  antres*  fur  les  raines  de  quelques  maifons  paniaiUeies. 

DES    GRANDES  PLACESi 


S'JL  eft  vraiau  jugement  de  Platon  &  du  Scammozzi  qu'il  faille  mettre 
dans  le  coeur  d'une  giande  Ville  fa  principale  Place ,  1  environner  de 
portiques  &  de  boutiques  tant  de  M.\<x  h ands  que  tl  Artilâns  ;  de  plus  qu  elle 
foit  près  de  l'Eglife  Cathédrale  &  du  l'auis  du  Prince  ;  non  iculcmciu  il 
D'yen  a  point  à  Paris  fltuée  de  la  forte  ,  mais  même  dans  tout  le  monde. 

Lorfque  Julien  ,  furnommc  depuis  l'Apoftat ,  fut  proclame  Empereur , 
il  n'y  en  avoit  que  deux  i  Paris ,  l'une  dans  la  Ville  l'autre  dehors  j  fi  bien 
que  comme  un  Officier  de  Ibn  Palais  ce  jour-là  accourut  à  celle  de  J*  Vil- 
le.  &  ne  l'y  trouvant  pa«  t  tout  épouvanté  &  s'imaginant  que  les  amis  de, 
l'Empereur  Conftance  s'étaient  faifis  de  fa  pcrfonne  pour  le  tuer  ;  aulG« 
tôt  il  fe  met  à  crier  :  Soldats  &  Citoyens  au  fecouES,  de  n'abandonnés  point 
.votre  Empereur  qu'on  a  ftl'olu  de  perdre. 

Mais  comme  le  lendemain  dans  l'antre  Place,  Julien  parut  tout  envi- 
ronné de  fes  Drapeaux  ,  d'Aigles  &  de  Troupes  Romaines ,  l.\  («mis  un  dais 
&  un  trône  élevé  *  il  harangua  les  Troupes  j  avec  parollc  que  dorénavant 
les  Charges  de  l'Armée  ne  fe  donnet(Hent  plus  ni  à  la  brigue  ni  à  te  faveur; 
mais  au  courage  &  à  la  vertu. 

Là  même  peu  de  jours  après ,  il  donna  audiancc  à  Leotias,  QucDeui  de 
Confiance  ,  homme  d'honneur  &  de  mérite  tout  enlemble  >  &  cela  en  pre> 
fcnce  del'  Arnicc  &  de  tout  le  Peuple  qu'il  fit  aflcmbler  ,  &  où  la  lecture 
fut  faite  des  Lettres  &  des  ordres  que  l'Empereur  luienvoyoiti  mais  on 
ne  vint  pas  plutôt  à  entendre  que  Confiance  blâmoith  pcomotion  de  Ju- 
lien ;i  1  Fmpiie ,  auflTi-tôt  ce  ne  fut  que  munnute  &  claîncuis  j  8c  tout  de 
nouveau  il  fut  nomme  Empereur  &  Augufte. 

Au  refte  fi*)c  donne  à  cette  féconde  Place  le  nom  de  Campagne .  c'eft 
qu'Ammian  Marcellin  l'appelle  Camjntt ,  &  qu'alors^on  plus  qu'à  prefcnt,  il 
n'y  avoit  point  de  place  à  Paris  aflfcs  grande  pour  une  Armée.  Cette  place 
donc,  quelque  part  qu'elle  fût.  devoit  être  necelTairement  au-deçà  ou 
«u-delà  de  la  Rivière  «  de  fi  la  ptemiere  étoit  dans  la  Ville ,  comme  il  y  a 
Ûen  de  l'apparence  t  d'en  marquer  l'endroit  cfeft  ce  que  je  ne  puis  pas .  ni 
peut-être  un  auttc. 

Depuis ,  &  du  tems  que  nos  Rois  demeutoient  au  Palais,  6c  même  fous  . 
Philippe  Augufte ,  il  y  en  avoit  une  autre  devant  St  Michel  t  car  enfin  Rl- 

gord  nomme  cette  Eglife  ,  S.  Mkhael  de  flatca. 

De  plus  ,  dans  un  titre  de  l'an  iijo  concernant  la  maifon  de  St  Marcel. 
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ia  rue  de  la  Calandre  eft  appellce  via  itmr  it  f^rm  fmu  ad  plattam  fmiH 
Mêdudh.  Btenlin  dans  une  Iwtt  de  cent  inilte  livre*  alfîfc  ^js  Pati#en 
X300  ,  elle  eft  encore  nommée  la  Place  Sr  Michel. 

D'ailleurs  la  gicande  cour  circulaire  du  Palais ,  où  le  tient  ai^urd'liui  le 
Parlement ,  peut  êtie  confidefée  comme  une  Place,  piiifi|a'il  s'y  eft  paflS 
quantité  d'évenemens  ccmarquablcs .  fiir  tout  £mu  Philip  le  Bel  «  Char- 
les V  &  Charlcj  VI. 

Philippe  le  Bel  y  aflcmbla  les  Dépurés  des  Villes  du  Royaume,  avec  la 
plupart  des  Bourgeois  de  Paris  ;  \x  tous  un  haut  dais  ,  il  leur  fit  lavoir  par 
la  bouche  dcMarigni,  la  neceifitc  p reliante  de  l'Eut .  à  quoi  il  ne  pou- 
voit  remédier  s'ils  ne  lui  t'ourniilbieni  de  l'argmt 

Après  l'encrée  de  Charles  V  &  de  la  Reine ,  ce  (vtt  dans  ce  lieu-là  même 
que  le  Roi  de  Chipre  &  les  plus  grands  Seigneurs  leur  donnèrent  le  plailir 
des  joûtes  &  des  tournois. 

Sous  Charles  Vi*  Claude  Sanceloup  te  le  Courrier  de  l'Antipape  Bene* 
diâ .  y  furent  mirrés ,  échaftudiét  8t  pcich^s  en  140S .  pour  avoir  apporté 
&  preiencc  des  Bulles  qui  eacommnnioient  le  Roi'  tous  ceux  qui  c'op>* 
poibientau  Schiliue. 

Enfin  en  ,  ce  fax  enoofelà  devant  que  cem£me  Priiice,|^é  alors 
fur  Ton  trône  au  haut  des  grands  degrés  du  Palais  «  tout  Pails  a  geiKMlZ* 
tête  nue  &  baifant  la  terre,  lui  cria  mifericorde. 

En  1430,  il  y  avoit  encore  deux  places  «  l'nne  à  St  Denys  de  la  Chante, 
&  l'autre  à  St  Martin,  où  le  Parlement  à  caofe  des  troubles  permit  aux  pai»* 
vrcs  gens  d'y  venir  vendre  leurs  denrées. 

Je  ne  daignerois  parler  de  cette  place  de  onze  toifes  &  demie  «de  long 
derrière  l'HotelSt  Fol,  entre  la  rue  St  Pn!  5:  Ir'^  Ccicftins,  que  Charles 
Vi  fît  environner  d'une  clôture  de  bois  iuutc  dcdupicd^  ,  où  il  donnoit 
l'aumône. 

En  ce  tems-U ,  Se  peut-être  même  pluficurs  fiecles  auparavant .  U  y 
avoit  encore  dans  la  Cité  le  Terrain  &  le  Parvis  i  &  de  plus  dans  l'Univer* 
fité  la  Place  Maubert ,  avec  les  Cloîtres  de  Ste.  Geneviève  A  cdni  deSt 
Benoit. 

A  r^rd  de  la  Ville,  b  Porte  de  Paris ,  la  Ptftte  Bandets.  la  Halle  A: 

le  Cimetière  St  Jean,  étoient  autant  dfc  Places.  Je  laiflc-là  lei  auttes»  • 
puifqu'aulU-bien  les  ferai-je  connoitre  datis  le  difcours  fuivant. 


LA   PLACE  ROYALE. 

LA  Place  Royale  fut  entreprifc  fous  Henri  IV  fut  les  ruines  d'une 
partie  de  l'Hôtel  des  Toumelles ,  9c  le  tout  pour  y  étabur  de*  Manu- 
factures de  draps  de  foie  ,  avec  les  Ouvriers  qu'il  vouloir  artirer  en  Fian- 
ce de  plus  pout  fervir  ai&  fêtes  publiques,  &  même  de  promenade» 
Et  de  fait ,  en  160$  les  Entrepreneurs  de  ces  Manufaâures  y^avoient  6ic 
un  grand  logis  qui  occupoir  tout  un  côté.  Le  Roi  vis-à-vis  y  fit  marquer 
uxic  grande  place  de  foixante-douzc  toiles  en  quarré  ;  qu'il  voulut  être  ap- 
pelle la  Place  Royale.  &  pour  un  écu  d'ot  de  cens  donna  les  places  det 
trois  autres  côtes ,  à  la  charge  de  les  couvrir  de  pavillons  félon  l'élévation 
qui  leur  en  leroit  fournie.  De  plus  il  fit  percer  les  mes  qui  y  conduifoient, 
&  conunen<;a  ï  Tes  dépens  taiu  le  pavillon  Royal ,  fitué  au  bout  de  la  rue 
Royale  ,  que  celui  de  la  Reine ,  placé  au  bouc  de  la  rue  du  Pacc-Royal, 
Et  afin  qu'i  l'avenir  rien  ne  pût  être  altéré  en  la  fynunetrie  des  autres  pavil- 
lons qui  l'environnent,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  puflent  être  partagés  entre 
des  cohéritiers .  mais  leur  appartinflent  par  iatUm ,  ou  en  tout  cas  qu'ils 
s'en  accommodaflent  entre  eux» 
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Un  des  côtes  fut  bâti  \  fcs  dépens,  qu'il  vendit  depuis  ;  c5c  loffqu'on  y 
iravaiiloit ,  afin  que  Touvragc  a\am,àt,  lui-mcme  y  venoit  fort  fouvent } 
M  avoir  fi«nvic  de  la  voir  achevée ,  qu'étant  à  Fontuiaebleau  .  Tans  ceiTe 
par  fcs  L-crres  il  la  rccommandoit  au  Duc  de  SulH  ,  afin  d'y  tenir  la  main, 
&  lui  taiioit  lavoir  Ion  avis  fur  les  ditîkultcs  qui  fe  prefcntoicnt. 

Or  coinine  la  Place  Royale  étoit  fituée  àb  cenlivc  du  Prieuré  Ste  Ca- 
therine, &  qu'elle  devoir  à  ce  Monaftcie  quarance^uaue  livres  dix-huic 
lois  lix  deniers  pariiîs  de  cens  &  rentes ,  avec  les  lods  &  ventes  qnc  Henri 
IV  en  I60S  s'étott  rcfervcs;  Louis  XIII  fon  fils  l'en  déchargea  en  1615, 
&  ficttanfpon  aux  Religieux  d'autant  de  revenu,  avec  les  mêmes  droits  fut 
vingt-nxmaifonsdelanieFran^oife,  de  la  me  Manconfeil  de  de  celle  de 
Montor^ueil  qui  faifoient  partie  du  fief  de  Bczée. 

Cette  Place  elt  qiiarrcc ,  régulière ,  longue  &  large  de  foixantc-douze 
toifes  ;  on  7  entre  par  quatre  rues. 

La  première  &  la  principale oondoitaumilien fondes quitrecôtéc; 
tient  à  la  rue  St  Antoine.  •  ■  > 

La  féconde ,  qui  eft  vis-à-vis  celle-ci ,  nommée  la  ra'e  du  Parc  Royal  > 
commence  à  la  rue  des  Minimes  &  à  leur  Eglifc. 

La  troifiéme  s'appelle  la  petite  rue  Royale ,  qui  aboutit  à  l'un  des  angles 
de  cene  Place. 

Et  la  dernière  qui  lui  c  rt  oppofcc  fe  nomme  la  rue  de  la  Coniture  Ste 
Catherine .  où  fe  viennent  reiidie  la  rue  Si  Louis,  celle  des  E  goûts  j  la  . 
rue  Royale  ,  la  rue  Pavce  &  la  rue  des  Francs-Bourgeois. 

Vers  la  rue  St  Antoine  ,  la  rue  des  TourncUes  &  les  Minimes ,  il  v  a 
neuf  pavillons  ;  que  fi  de  l'autre  côté  vers  la  Coulture  Ste  Catherine  il  n  y 
en  a  que  huit ,  c'eft  que  le  bout  de  la  rue  de  la  Coulture  h'eft  pas  couvert 
comme  celui  de  la  tue  du  Parc  Royal  \  on  voit  par  là  qu'elle  eft  environnée 
de  trente-rept  pavillons  &  non  de  trente-flx  feulement  «  comme  difenc 
tous  ceux  qui  en  ont  fait  mention  ,  car  à  les  bien  comptée  elle  en  aurait 
trente-huit  fi  elle  étoit  achevée  de  ce  côté-là. 

Tous  ces  pavillons  confiftant  en  trois  étages .  (ont  tons  bitis  de  brique» 
Xehauflcs  d'arcades,  de  chaînes,  d'cmbrafuits  ,  d'entablemcns  &  de  pi- 
laftres  de  pierre,  d'ailleurs  tous  couverts  d'un  comble  d'ardoili;  à  deux 
croapes,  terminé  d'un  faite  garni  de  plomb,  flt  environné  d'amortiflemens 
de  nicme  ,  faits  en  forme  de  vafcs,  d'qù  il  fort  des  feuilles  &  des  fruits. 
Lorfqu'ils  furent  commencés  au  relie ,  la  brique ,  l'ardoile  &  le  plomb 
étoienc  les  (êuls  marerîaux  qui  s'cmployoient  dans  les  grands  birimens , 
&  dont  Henri  IV  fit  la  Place  Dauphinc ,  Monceaux  &  quelques  ap- 
paricmcns  de  Fontainebleau.  On  trouvoit  dans  la  rougeur  des  briques,  la 
blancheur  de  la  pierre  &  lanoitoenrdel'ardoife  &  du  plomb  un  mélange, 
ou ,  fi  cela  fe  peut  dire , une  certaine  nuance  de  couleurs  fi  agréable  à  la  vue 
qu'elle  n'a  paru  dure  à  l'œil  &  bien  éloignée  de  la  tendrelle  de  la  parre , 
que  depnïs  qu'elle  a  paflc  jufqu'aux  maifons  Bourgeoiics  ;  on  cil  venu  à 
reconnottre  que  telle  variété  étoit  puérile  ,  &  qu'enfin  l'édifice  le  plus  fu« 
perbe  bâti  de  la  forte  ne  fentoit  que  fon  Château  de  carte. 

Pour  rc\  enir  à  nos  trente-fept  pavillons ,  il  n'y  a  autre  différence  linon 
que  celui  de  dcllus  la  petite  rue  Royale  eft  plus  étroit  que  les  autres-}  de 
tout  an  contraire  le  pavillon  qui  eft  fur  la  tue  Royale,  l'antre  fof  celle 
du  Parc  Royal,  font  plus  larges,  plus  hauts  &  plus  magnifiques. 

Celui  de  la  tue  Royale  s'appcUoit  en  1605  le  Pavillon  Royal ,  depuis  û 
a  été  nommé  le  Pavillon  du  Roi»  Fautae  poite  le  nom  de  Pavillon  de  U 
Reine ,  comme  ayant  été  bâtis  toos  (leux  aux  dépens  dn  &oi«  de  mime  je 
penfc  qu'ils  lui  appartiennent  enoote. 

Au  premier  étage  font  trois  arcades»  l'nne,  haute  de  dix-huit  pieds  de 
■large  de  onze ,  s'élève  entre  deux  plus  baffes,  qui  n'ont  guère  que  fepc 
pieds  &  demie  de  largeur  i  toutes  trois  font  accompagnées  de  lIx  pilaftrc^ 
snmir/.  KKxx 
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wmtlit,  doriques  6c  tenninés  de  le«r  architrave,  de  leur  ftizë  Ai  de 

leur  corniche. 

Au  fécond  étage  font  plufieurs  croifces  couronnices  de  frontons  ronds 
dt  de  pierre.  Autant  s'en  nrouve-t-il  au  troifiéme,  mais  ils  n'ont  aucuns 

cnrichiflemens.  Dans  le  comble  font  encore  des  croifJcs  l\  d.s  lucarnes, 
couvertes  au(Ii  de  frontons ,  enrichis  des  armes  de  Henii  le  Grand ,  de 
tropliées  de  de  doubles  HH  couronné ,  dt  for  lefidte  des  fleurs  de  lis 
doi\;i!c<;  &:  dorces  fervent  d'amorriiremcnt.  Les  trente-cinq  autres  Pav  illons 
font  portes  au  premier  étage  fur  une  longue  fuite  d'arcades  larges  de  huit 
pieds  &  demi  «  hautes  de  douze  ou  environ,  ornées  de  pilaihes doriques, 
fans  architrave,  friCc  ni  corniche  qui  règne  à  l'entour  de  la  Place  ,  Se 
devant  conipoient  un  portique  large  de  deux  toifes  ,  couvert  d'une  voûte 
iitrbaillee  ou  plate,  prefque  par  tout  fidte  de  brique  &  de  pierre,  en 
quelques  endroits  de  plâtre  fimplemcnt ,  mais  femblables  pour  la  couleur. 

Au  fécond  &  troifiéme  étage  font  des  chaînes  de  pierre  refendues  dans 
leurs  joints ,  tels  que  fe  voyent  les  pieds  droits  de  les  appuis  des  cioifé^ 

Telles  font  les  ccoifées  du  comble  avec  des  os  garnis  de  leurs  omemens 
ordinaires. 

Entre  le  comble  enfin  &  le  troifiéme  étage  .  règne  un  entablement  ou 
corniche  de  pierre  qui  roule  tout  autour  de  la  Place  ,  fans  être  interrom- 
pue  que  par  bt  rencontre  des  Pavillons  da  R.oi  &  de  b  Reine ,  des  croifées 
&  des  os  pratiqués  dans  le  combte»  le  tout  juCqu'à  f  entablement  à  orne 
toifes  de  hauteur. 

Chaque  Pavillon ,  àlaEefetvedeodnidelapethsnteltoyale.eftponé 
<c.confiAe  en  quatre  arcades  par  bas»  en  quatre  cioifiSes  à  diaqne  étage , 
&  huit  toifes  de  ftce. 

En  ce  tems^Ii  c'Àoient  les  plus  grandes  &  les  plus  fuperbes  maiibns  de 
Paris,  mais  tam  s'en  faut  qu'elles  ibient  telles  à  prefcnt ,  qu'un  Pavillon 
&  demi  iSc  même  deux  tout  entiers ,  font  encore  trop  peu  pour  loger  quel- 
ques particuliers ,  tant  le  luxe  èc  li  vanité  &  Ibnt  fidt  valoir  dt  om  acquis 
de  crédit. 

Cette  Place  enfin  eft  pavétf'le  long  des  portiques  de  la  largeur  d'une  rue  , 
le  reilc  eft  entouré  de  barrières  qui  renfermenr  quatre  grands  tapis  verds. 

Quant  au  jugement  qu'on  fait  de  toute  fon  architeûure ,  les  uns  préten- 
dent que  les  portiques  font  trop  bas,  &  qu'ils  devroient  être  élevés  fur 
deux  ou  trois  marches ,  ainfi  que  le  commun  Jardin  de  Londres. 

D'autres  voudroient  que  fes  pilaftrcs  fuflent  couronnés  d'an<  architrave, 
d'nnefrife  de  d'une  corniche,  de  qu'il  y  en  eut  encore  aux  antres  étages,  ou 
qu'il-"  rcgnatTciu  de  haut  en  bas  des  Pavillons, 

Cependant  tous  conviennent  que  c'eft  la  plus  grande  &  la  plus  régulière 
Pkce  du  monde  »  de  que  les  Grecs  ni  les  Romains  n'en  ont  jamais  eu  de 
femblable. 

La  Place  Royale  étoit  auparavant  un  Marché  aux  Chevaux.  . 

Racan ,  Page  de  la  Chambre,  étoit  en  itfos  avec  Henri  IV,  qoi  ellolc 

tous  les  jours  à  la  Place  Royale  voir  trav;ùllcr  fes  Maçons  te  ceux  des  Par- 
ticuliers ,  car  ilavoit  vendu  les  trois  quarts  des  places ,  &  falloir  bâtir  l'autre 
pour  le  revendre  de  gagner  deflus;  &  bien  qu'il  eût  été  arrêté  que  le  pre- 
nue r  étage  de  cette  Place  feroir  orne  de  portiques,  il  n'avoir  pas  étc  dit 
qu'il  feroit  voutc  ;  de  forte  que  les  uns  voutoicnt ,  les  autres  ne  liiioicnt 
que  des  planchers.  Au  quartier  où  le  Roi  faifoit  bâtir,  qui  étoit  depuis  la 
me  Royale  jufqu'au  Prince  de  Cuimence  ,  il  vit  qu'un  Bourgeois  près  de 
lui  votttoit  le  portique  de  pierre  de  raille ,  cela  lui  fit  honte  lui  qui  ne  fai- 
foit que  des  planchers  >  en  ayant  parlé  à  fon  Maçon  ,  l'autre  lui  dit  qu'il  y 
icmcdieroit  en  jfàilàntde  pUnre  ce  que  l'autre  £ùfoit  de  pierre,  de  qu'il  n'y 
wnkaane  différence  linon  qoe  cela  dnterbit  moins.  Si  bien  que  c'eftpour 
cela  que  les  arcades  de  cette  Place  qui  font  de  plâtre  n'ont  été  âites  qu'a- 
fÎA»  coop  ,  les  unes  par  le  Roi^  les  auues  par  des  Psuticuliccs. 
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comme  la  pierre. 

Les  Rois ,  dont  tous  les  dcfTeins  &  tomes  les  penfces  oAt  toujours  été 
fort  vaftes  Se  exrraordinaires  .  n'ont  jamais  fait,  ni  même  fon^  à  faire  un 
cheval  d'une  taille  fi  grande  &  Ci  épouvantable.  Le  Cbèval  eft  d'une  grande 
Icience.fait  par  Daniel  Ricciarelli.  La  (latue  n'a  pas  tant  d'approbateurs 
êceOtàç  fiijuct  le  filst  les  i)as  celiefs  de  la  Salle  fontliors  la  ponce  de  la 
vue.. 


PLACE  DE  HENRI  IV. 

CETTE  Place  eft  fito^e  au  milieu  du  PoiltMienf .  à  la  pointe  Àe  l'Ifle 
du  Palais ,  vis-à-vis  la  Place  Dauphinc ,  en  face  de  la  grande  porte  du 
Palais.  Dans  cette  place  eft  la  ftatue  Èquellre  d  Henri  IV  ^  qui  ell  tournée 
à  la  Place  Dauphinc ,  &  la  porte  du  Palais  que  l'on  nonunoit  ancienne^ 
ment  le  Palais  dt  St  Louis.  La  ftarrie  de  ce  Roi  cfl  pofce  fur  un  Picdcflal 
de  marbre  bhnc  <5c  <^ris,  aux  quatre  coins  duquel  (ont  quatre  figures  de 
bronze  encha  n  .  &au  tour  des  bas  reliefs  qui  reprefentent  les  fiiniea- 
fcs  aâions  de  ce  Héros  ;  j'en  ai  parle  en  parlant  des  ponts,  OÙ  l'on  ttoO' 
veta  une  defcription  plus  cxaâe  de  ce  monument. 


LA  PLACE  DES  VICTOI&ES. 

CETTE  Place l'ouvrage  du  zèle    de  la  reeonnoiffimce  du  Mtf 
rcchal  Duc  de  la  Feuillade ,  des  faveurs  «Se  des  bienfaits  qu'il  avoir  ffri 
eus  de  Louis  XIV.  11  forma  le  projet  d'une  nouvelle  Place  publique  «  qu'il 
CQtreptit  de  faire  ouvrir  i'fes  dépens  pour  7  élever  une  ftatue  dn  Roi  4 
8c  l'orner  de  trophées  à  la  gloire  de  ce  Monarque  Dans  cet  o;\ict  Uadie- 
ta  l'Hôtel  de  Senncterre ,  rue  des  Petits-Clumps ,  d'une  lituacion  avant»* 
geufet  il  étoit  d'une  étendue  confideiaUe,  &  iu>lé  de  quatre  tues  qu'il  fit 
^battre  en  168+  ;  l'on  forma  en  mcme  teins  fur  le  terrain  qu'il  avoir  occu- 
pe, une  Place  ovale,  environnée  de  mailons  d'une  même  fymmetrie.  Il 
fit  etiger  en  Z686 ,  au  mlhcu  de  cette  Place  fur  un  picdcdal  de  marbre 
blanc  ,  untrrouppede  bronze  doré  ,qui  rcprefentc  la  (lauic  Pcdellre  du  lloi 
OOmonnc  par  la  ViâoirCi  &  qui  foule  aux  pieds  un  Ccrbcre  i  ce  picdc> 
ftalcfk  accompagné  de  quatre  efdaves .  &  orné  de  trophées  &  bas  reliefs  de 
bronze .  reprelentant  les  évenemens  les  plus  mémorables  du  Règne  de 
Louis  XIV.  Enfin  il  n'a  rien  épargné  pour  rendre  cette  Place  illuftre 
&  magnifique  :  aux  avenues  il  a  fait  élever  quatre  grouppcs  de  colonmes  de 
marbre ,  ori^és  pareillement  de  bas  reliefs  j  &  de  quatre  lanternes  de  bronze 
doré ,  dans  lefqnelc  ce  Maréchal  eniendoic  qu'il,  feioicenneiiettu  à  per- 
pctuitc  des  lumicrcs  fufHfantcs  pour  jdaixer  Cette  Place  pendant  la  nuit* 
&  dans  toutes  le$  l'uilbns  de  l'année. 

Il  poulSi  iî  loin  &  précaution  ,  qu'il  fiibftttua  en  i6t7  des  biens  confi» 
derablcs ,  de  mâles  en  mâles  de  fes  defcendans  ;  &  enfin  à  MelTicurs  les 
Prévôts  des  Matchands  de  Paiis  «  pour  entictenic  cette  Place  dans  toute  fa 
beauté ,  8c  avoir  loin  de  ^re  redorer  tous  les  dixaiu  la  ftatue  j  les  bas  re- 
liefs, Sf.  les  fanaux  qui  ornent  cette  Place. 

Tous  ces  foins  n  ont  pas  cmpcdié  quelques  chansemens,  car  on  a  ou- 
vert après  la  mort  de  ce  Maréchal  la  fa(;ade  du  côté  de  l'Hôtel  de  la  Vril- 
liere,  qui  avoir  été  borné  dans  le  tems  de  la  conftruction  de  cette  Place. 
Les  griUcs  qu  il  avuit  fait  dteûcr  aux  deux  côtes  du  piedeftal  de  la  ftatue  « 
nmj,  KKJckij 
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pour  enrpf  cher  le  Tvblic  de  paOèr  devant  ce  monamenc,  ont  ité  Mt»  »  de 

forte  que  l'on  pafc  5c  on  tourne  au  tour  de  la  ftatuc  facilement.  Je  ne  doute 
pas  qu'au  premier  ;our  les  fanaux  ne  décampent  à  leur  tout ,  ce  qui  fait 
voir  que  le  Seigneur  &  cfue  des  deOcins  &  volontés  des  hommes. 


LA  PLACE   DE  LOUIS  LE  GRAND. 

CETTE  Place  publique  a  été  formée  flir  lamine  de  I  Hotcl  de  Vcn- 
dofme  *  bâtie  par  le  Duc  de  Vendofine ,  dis  naturel  d'Henri  I V  j  où  il 
avoir  toujours  demeure.  Cet  Hôtel  étoir  fort  fpacieux ,  &  accompagné  d'an 
grand  jardin  >  niais  comme  il  ctoir  néglige  en  ce  que  le  Duc  de  Vcndofme 
Gouverneur  de  Frovence«  ôl  petit  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parier, 
demenroit  dans  le  Temple  avec  le  Grand  Prieur  de  France  Ton  frère  :  le 
Roi  l  ouis  XIV  l'achcia  en  1685  ,  &  le  fitabutie  en  1687.  Mais  comme 
cet  efpace  n'ctoit  pas  fufUfant  pour  y  ouvrir  une  place  aufli  conlidcrablti 
que  le  defièin  le  demandoiti  Sa  Majefté  fit  bltir  fur  le  defliere  du  lieu  que 
cet  Hôtel  avoir  occupe ,  un  Couvent  pour  les  Capucines ,  fondées  par  Hen- 
ri iV  >  fuivant  l'intention  de  Louile  de  Lorraine,  veuve  d'Henri  111 ,  où 
elles  furent  transférées  en  Z69S ,  par  un  Afte  capitukdre  le  dix-neuf  Avril 
de  cette  même  année  5  elles  abandonnerenr  pour  ce  prand  dcflein  leur  an- 
cien Couvent  j  qui  futaufli  dcmoli.  il  faut  remarquer  que  ce  nouveau  Cou- 
ventactc  bâtlaidm|Oafij(mois»ftficonformeà  celui  d'Henri  IV  ,q«eles 
Keligieufes  étant  transférées  j  retrouvèrent  leurs  Cellules  ornées,  artaiw 
gces  &  difpofées ,  comme  celles  qu'elles  venoicnt  de  quitter. 

L'on  trat^a  enfuitc  fur  ce  tcrrein  le  plan  d'une  Place  publique  t  &  pour 
b  tendre  plus  belle    plus  régulière  «  le  Bjoi  fit  élever  de  même  fy 
nie  les  murs  de  .fâqade  des  édifices  qui  la  dévoient  environner. 

Les  Leux  air.fi  prépares ,  la  Ville  de  Paris  obtint  du  Roi  la  pcrmifflon 
de  laite  élever  en  bronze  au  milieu  de  cette  place ,  la  ftatue  Equcftre  de 
Sa  Majeftc  i  féie&ion  en  fuit  &ite  le  dii-oeuf  Août  ttfst  «  avec  toute  1» 
pompe  &  la  magnificence  pol&bleti  Ce  lieu  a  été  nommé  la  ^Ueg  èt  limk 
U  Grmd, 

Cette  Place  fntquarrée  d'abord .  avec  des  galieties  voûtées  tout  au  tooti^ 

mais  après  la  mort  de  Monfieur  de  Louvois,  qui  avoir  dcflein  d'y  placer 
la  Bibliothèque  &  l'Imprimerie  du  Roi ,  on  en  a  change  la  forme.  Elle  eft  à 
prefent  Oâogone ,  &  a  été  vendue  à  plufieurs  Seigneuxs'dt  Paniculiers« 
qui  ont  fait  bâtir  chacun  à  leurs  dépens*  conformément  attdevjspco- 
pofc  pour  la  régularité  de  la  place. 

Dans  le  milieu  de  cette  place  eft  donc  élevée  la  ftatue  Eqoeftte  de  Louis 
XIV  en  bronze , d'une  groOeur  gigantefque,  &  pelante  quarante  ou  quarante 
cinq  milliers  { elle  eft  pofée  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc ,  relevé  d'un 
gradin  de  quatre  ou  cinq  marches  de  même  marbres  &  aux  quatre  faces 
du  même  piedeftal  il  y  a  des  vers  gravés  à  la  louange  de  ce  grand  Mona&> 
qne.Cetteplaceeft«mriiioiniéedefiipediesliftiinBeiis«  dtd'Hoiels  de  Gnads 
£eignentB. 


LA  PLACE  DAUPHINS. 

LA  Place  Dauphine  eft  fiméc  à  la  pointe  de  l'Iflc  du  Palais*  devient 
finir  au  Font-neuf  vis-à-vis  le  Cheval  de  bronze. 
Elle  fut  âitede  pierres  fort  maffives  &  fort  relevées,  qui  la  garantii^ 
iimt  en  «eut  tems  des  iaondatiom  de  la  nviese.  C'était  auparavant  une 
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&  cachi-'c  dans  l'eau  ;  mais  depuis  el!e  a  ctc  bitic  fi  bien  &  fi  commodé- 
ment ,  (]u'aujourd'hui  c'eft  un  de  quartiers  de  Paris  le  plus  habité  &  le  plus 
fréquenté.  Le  voifiiiageda  Paliis     du  Louvte.Ia  belle  uniformicé  det  * 
bAtimens  qui  la  compofcnt ,  la  pureté  de  l'air  i]u'on  y  refpirc ,  y  ont  at- 
tiré dans  toutes  les  maiibns  prclquc  des  gens  tenaiis  auberges  &  chambres 
garnies*  oè  logent  la  plupart  des  Plaideurs  ai fés.  &  une  bonne  partie  des 
Officiets  de  l'Armcc.  La  longiiciii-  de  cette  Place  eft  de  cinqunnre-fcpt  toî- 
fes  en  dedans  œuvre  ,  Ce  cette  longueur  eft  renfermée  dans  un  triangle 
ifocclc  cntourré  d  édifices  de  nrênie  rymittetrie  :  toutes  les  maifoQS  eh 
font  doubles ,  Se  élevées  de  quatre  cnges  î  de  plus,  bâties  de  brique  «  coti- 
verres  d  ardoife,  &  lices  avec  des  chaînes  de  pierre  faireseh  bolîkges  ru- 
ftiqucs.  Ce  mélange  de  pierres  *  de  briques  0c  d'ardoifes  fait  uneainion  de 
«  couleurs  qui  plaifcnt  à  la  vue  j  A  de  (ous  oôtéa  forment  une  ^fpcclivc 
non  moins  enjouée  qu'extraordinaire.  Mais  cette  place-reçok  encore  bien 
plus  de  grâce  &  de  majefté  d'une  corniclie  de  pierre,  garnie  de  dentellu- 
les ,  qui  couronne  toutes  ces  maifons ,  tant  fa  grande  faillie  fe  trouve  pro» 
portionnde  à  propos ,  &  i  leur  iuuteur ,  A  &  l'étendue  de  la  place.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  beautés  font  un  peu  ternies  par  une  longue  fuite  de 
grandes  croiices  placées  dans  la  couverture,  au-deûus  de  cette  corniche  t 
mais  en  mêmetems  on  voit  fort  bien  que  l'Aichitede  n'en  a-ufê.ainfi  «  quo 
pour  mcnai;er  plus  de  logemens,  &d'angiiiemetleiiombte  des  cbambres* 
&  des  autres  commodités. 

En  itf07 ,  deux  ans  après  que  Henri  IV  eut  |etfé  tes  fbndeniens  de  la  Pla- 
ce Royale,  il  refolut  de  couvrir  encore  de  maifon-; ,  de  rue  5:  d'une  pla- 
ce, la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais,  depuis  le  jatdin  du  premier  Prelident, 
appelle  alors  le  jaidin  dn  Bailliage .  paice  qu'en  effet  cTitoit  le  iaidin  du 
Bailli  du  Palais. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  avoir  deux  Ifles  en  cet  cndroit-Ii  ,  &  qu'elles 
furent  unies  pour  faire  les  Quais  qui  conduifent  au  milieu  du  Pont-neuf. 
Derrière  ce  jardin  il  y  avoir  une  place  de  trois  mille  cent  vingt  toifes  Se 
demie,  que  le  Roi  donna  au  Premier  Prefident  de  Harlay,  pour  un  fol 
tonmois  par  toile  de  cens  5c  rente  foncière  ,  à  la  charge  delà  faite  bâtir 
îuivant  les  plans  &  les  devis,  qui  s'en  fetoient  par  le  Duc  de  SulU  Grand*. 
Voyer  de  France.  Quoique  ce  don  an  rcffte ,  ta  même  année,  eut  été  enre- 
ptré  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes  au  mois  de  Novembre  , 
néanmoins  au  mois  de  Mai  enfuivant ,  on  n'avoit  pas  commencé  à  y  travail- 
.  1er  :  fi  bien  que  le  Roi  étant  i  Fontainebleau ,  manda  an  Duc  de  SuUt 
d'aller  trouver  le  Premier  Prefident ,  pour  refoudre  avec  lui  l'affaire  de  la 
Place Dauphine,  fuivant  le  deflèin  qui  en  avoit  été  donné,  afin  que  dans 
trois  ans  elle  fut  (âite:  an  cas  qu'il  voulut  fe  déporter  de  rentieprife. 
de  lui  chercher  une  autre  perfonnequi  racccptàt|«epeodailtdeltli  dite 
qu'il  ne  laiiTeroit  pas  d'avoir  le  profit  du  fonds. 

Dans  cette  pointe  de  l'Ifle  donc ,  d'abord  tm  fit  le  long  du  jardin  du 
Bailliage  une  nu-  bordée  de  maifons  uniformes,  qui  tient  à  deux  quais, 
&  fîit  appellce  la  rue  de  Harlay  à  caufe  du  Premier  Prefident:  le  rcfte  fut 
couvert  d'une  Place  qu'on  cntouradc  maifons  deinCnie  fynimctric  encore, 
&  femblable  à  celle  de  la  rue  de  Harlay  qu'on  nomma  la  Place  Dauphine , 
pour  faire  honneur  au  fils  ainé  de  France  ,  &  qui  depuis  a  régné  fous  le 
nom  de  Louis  XI IL 

Cette  Place  eft  triangulaire  ifocèle»  comme  parlent  les  Mathématiciens! 
ou  plutôt ,  pour  mieux  me  faire  entendre ,  cette  Place  eft  fahe  en  triangle, 
dont  les  deux  côtés  font  é.',aux  ,  plus  longs  que  la  bafe,  C*eft-à-dite« 
plus  longs  que  le  côte  qui  règne  le  long  de  la  rue  de  Harlay. 

On  y  entre  par  deux  endroits,  qui  font  deux  tues  courtes  flc  larges» 
fane  ouverte  dans  le  milieu  de  £1  bafe,     de  la  rue  de  Haifay  »  Vwauo, 
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prife  dans  le  fommet  du  triangle,  à  l'oppolite  de  la  premicre  »  vIs-à-vis  le 

Cheval  de  bionse.  Sa  hauteur  eft  de  *  fa  brgeutde 

Toutes  ces  maifons  ibnt  doubles  &  à  tiois  étages ,  ou  plutôt  à  quatre ,  y 
«omprenanc  Titage  des  chanriwe»  UunbdllGes,  ûl  pratiquées  daus  le  comble 

ou  la  couverture. 

Au  premier  elles  font  accompagnées  d'une  longue  fuite  d'arcades  de 
pierre ,  faites  en  boflage  ruftique. 

Le  Ecfte  eà  de  briques  liées  avec  des  chaînes  de  pierre  de  même  Tymme* 
4fie  que  les  arcades.  Les  embiafares  de  leurs  croU^  font  de  la  même 
.manière. 

Le  font  eft  couvert  d'ardoifes  ,  fie  d'une  corniche  de  pierres  garnie  de 
dentelinre ,  &  fiUIante  à  proportion  de  la  grandeur  de  la  place  *  fc  de  la 
hauceurllc  les  logis  .  &.  a  été  bâtie  fttc  les  deiCns ,  dc  par  la  conduite  de 
François  Petit  Architecte  du  Roi, 


PLACES  DE  80RB0NNE  ET  DE  SILLERL 

LA  Place  de  Sorboime  &  celle  de  Silleri  ont  été  faites  toutes  deux 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Richelieu. 
La  première  de  fon  vivant .  pour  orncr  le  portail  de  la  fi^ade  de  l'figUfe 
de  Sorbonnc  qu'il  a  fait  b&tir. 

L'autre  après  &  mon ,  afin  d'accompagner  la  bce «  Ocla  principale'emtée 
de  ibn  Palais. 

Celte-d  porte  de  longueur  fur 

de  largeur.  D'un  bout  clic  tient  i  la  rue  St  Honoré  ,  &  fur  les  côtés  à  la 
rue  Froimanteau*  dt  à  la  rue  Ht  Thomas  du  Louvre  (  dans  le  fond  font 
des  corps-de-garde. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'en  1608  le  Commandeur  de  Silleri  y  avoir  fait  fiiirc 
un  grand  logis  q>iatré ,  appelle  l'Hôtel  de  Silleri  «  biti  de  briques  &  de 
pierres ,  avec  un  portail  enrichi  de  colomnes  dk  d'une  gallerie  baluftrée; 
Depuis  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  l'acheta  pour  l'abbattre  .  &  y  faite  la  pla- 
ce que  je  déais  i  mais  comme  il  mourut ,  6l  le  Roi  étant  venu  loger  au 
Falab-Cardinal  avec  h  Reine  mere ,  cette  nMifiw  fut  ralSSe  pour  fetvic 
de  place  «  o&  l'on  ne  fit  autre  bAtimcnr  que  le  corpssle-garde  que  j'ai 
dit. 

Quant  à  la  Place  de  Sorbonne,  elle  fut  faite  en  1640  ou  environ  j  tant 
fur  les  ruines  des  écoles  anciennes  &  extérieures ,  de  quelques  maifons  de 
la  Sorboniie  j  que  fur  celles  d'un  grand  logis  qui  appartenoit  au  Collège 
de  Cluni ,  fitué  entre  la  rue  des  Poiiées  &  celle  des  Maçons  qu'on  ache- 
ta vingt-lîx  mille  livres.  Elle  a  ''de  longueur  fur 
de  largeur.  On  y  entre  par  la  rue  des  Maçons  ,  par  la  rae  de  Sorboitne., 
&  par  cc'.lk's  des  Cordicrs  Se  de  Richelieu. 

Jufqu'cn  2647  *  on  y  enttoit  encore  par  la  rue  des  Poirces  ;  mais  coiii- 
me  j'ai  dit  ailleurs ,  eUe  fut  condanmée  alors  «  pour  unir  k  la  Sorbomie  le 
Collège  des  Dix-huit. 

Du  côté  de  la  tue  des  Poirées ,  elle  cil  bordée  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Cluni .  qui  eft  fi  belle  qu'elle  fent  fon  Eglilê  :  vis-à-vis  eft  l'éoole  extérieure 

de  Sorbonnc  J  bâtie  de  pierre  enboflages  ruftiques.  Dans  le  fond  s'élcvc  la 
façade ,  ou  le  portail  de  l'Eglife  de  ^orbonne  j  enrichi  de  deux  ordonnant 
ces  de  colonnes,  de  niches  &  de  ftatues  que  je  décrirai  en  fon  lient  à 
l'oppolite  eft  ta  rnc  de  Richelieu ,  qui  de  la  rue  de  la  Harpe  monre  au 
milieu  de  la  place ,  £c  qui  conliUe  en  batimens  de  même  fymmctrie.  Bntîn 
elle  eft  bordée  debankces*  dcdnc6tédecette  nie,  dt  de  celle  des  Cor- 
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idiers  &  de  la  Chapelle  de  Cluni ,  &  prcfqne  toute  ettviconaée  iféchop^ 
pes  de  Libraires  pleines  de  CQtttes  fones  de  Xivcesc 

AUTRES  FLACE& 

J[  '  A I  dit  en  quelque  endroit ,  que  i'Iûe  Notre-Dame  &  le  Pré  aux  Clercs 
I  ont  fervi  à  des  afTembtôes.  à  4es  ^eâades  ft  à  quelques  revues  des 
ourgeois  de  Paris  en  armes. 

J'ai  du  aiiill  qu'en  1416*  Charles  VI  fit  faire  une  Place  devant  le  grand 
Châtclct  fur  les  raines  de  la  grande  Boucherie ,  6l  qu'elle  ne  dura  que  ju& 
qu'en  141 8. 

François  I  en  1527  ordonna  au  Trev6t  des  Marchands  de  faite  clore  une 
autre  Place  beaucoup  plus  grande  qui  alloit  depuis  le  Louvie  ju%u'à  la 
rivicre  >  &  qui  avoir  fervi  aux  joutes  Se  aux  tournois. 

En  1 5  s  5  >  les  gens  de  guerre  des  Seigneurs ,  alloient  faire  rezetdce  en-: 
tre  les  Churrrcux  &  Notre-Dame  des  Champs,  dans  un  grand  lieu  qui 
s'appciloit  à  caufe  de  cela  la  place  de  bataille. 

Près  la  porte  de  Paris  Se  la  rue  St  Denys ,  il  y  a  une  place  qu'on  nonune 
la  place  du  Chevalier  du  Guet,  à  caufe  que  le  Chevalier  dn  Guety  along- 
tenis  demeure. 

Je  lailTe  là  le  Boulevart  ou  le  grand  Baftion  de  la  ?one  St  Antoine  ; 

qui  fut  fait  fous  Henri  II,  non-fculcment  fi  vaftc  ,  qu'on  y  peut  ranger 
une  armce  en  bataille ,  comme  ayant  plus  de  cent  toiles  de  face  *  nuis  en- 
core fi  agréable,  que  chacun  yas'y  promener  ;  à  Carcme^ptenant  fur  tout 
il  e(l  couvert  de  monde  pourvoir  pafliër  les  mafques  qui  vont  en  foule  aa 
fauxbourg  St  Antoine. 

A  la  pointe  de  l'Idc  du  Palais  vis-à-vis  la  Place  Dauphinc  ,  nous  avons 
une  place  que  j'ai  vu  faire  l'cnrour  de  la  figure  équeftre  de  Hcni  i  IV .  que 
Manfart  Architeûc  a  voulu  environner  d'auvenfs,  mais  en  vain,  quoiqu'il 
en  cur  obtenu  la  permifTion  du  Roi. 

£n  1661  pour  le  Caroufel ,  le  Roi  fît  faire  dans  le  petit  Jardin  des  Tuili* 
ledes  une  place  enioucée  d'un  amphithéâtre  de  bois. 


PLACE  DUCALE. 

SI  Henri  IV  &  le  Cardinal  de  Richelieu  euflent  vécu  plus  long-teOU» 
ils  autoient  £ut  fiùre  deux  Places  plus  magnifiques  qu'aucune  que  j'aie 

décrite. 

La  dernière  eut  été  appellce  la  Place  Ducale ,  à  caufe  du  Cardinal  de  Ri* 
cheiieu  qui  étoit  Duc  II  avoit  refolu  de  la  fiure  derrière  fon  Palais  dans  lo 
Marché  aux  Chevaux  pris  la  Potte  StRoch  &cene'de  Richelieu.  On  7  fe^ 
roit  entre  par  quatre  rues,  par  deux  en  venant  de  la  rue  St  Honore,  de  la 
rue  de  Richelieu ,  par  une  troificme  qui  auroit  continué  la  rue  neUve  des 
Pethj-chanips ,  laquelle  paflê  an  bout  du  Jardin  du  Palais-Caidiiut. 

Safigurc  eut  été  quarrcc  &  grande  de  cinquante-huit  roifcs;  clic  autok 
^té  entourée  de  pavillons  doubles  uniformes  &  profonds  de  dix  toifes. 

L'Académie  Prançoife  qu'il  avoit  inftituée  y  auioit  été  étaUie,  A:  les 
quarante  Académiciens  qui  la  compofent  loges. 

Des  Marell.s,  de  ce  nombre  ,  qui  e(l  un  bcl-clprit  2c  fait  quantité  de  cho* 
fes  en  avoir  fait  le  plan. 

£t  enfin  les  cbofiis  en  étoient  vernies  fi  avant  que  le  Cardinal  mmt  déjà 
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commence  i  riaiteravec  les  propriétaires  tant  des  logis  que  des  places  dont 
il  avoit  befoin. 

Mais  comme  ii  ctoit  fur  le  point  de  mettre  la  main  à  1  a  uvrc .  la  mort  Vcn 
empêcha  âccompit  Ton  deûcin  »  ii  bien  que  Paus  lut  prive  d'un  fort  grand 
ornement» 


PLACE    DE  FRANCE. 

au  A  NT  à  l'autre  place  qu'avoir  projette  Henri  IV,  &  qui  auroit 
été  appellce  la  Place  de  France,  à  caufe  que  chaque  rue  y  aboutiflanc 
aaroit  porte  le  nom  d'une  des  principales  Provinces  da  Royamne ,  ce  Prince 
pour  en  arrêter  le  dcfl'in  fc  tranfporra  lur  le  lieu  :  il  y  en  a  même  qui  veu- 
lent que  c'eft  lui  qui  en  ctoit  l'inventeur ,  &  qu'en  fa  pi-cfcnce  Alaume  àc 
Chitillon  fes  ingénieurs  en  ttaceiënt  lepfan  &  l'élévation.  Le  marché  en  Ait 
fait  avec  Carel  &  autres  Entrepreneurs ,  à  la  charge  d'y  travailler  incefla- 
ment,  avec  ordre  au  Duc  de  buUy  d'y  tenir  la  main.  Si  bien  que  pour  ce 
quieft  des  rues  qui  y  dévoient  conduire .  le  dell'm  en  partie  étoit  déjà  com- 
mence. Elle  auroit  été  faite  en  demi  cercle  tcrn'.ince  par  les  remparts  &  fi- 
tuce  prcique  vis-à-vis  la  place  du  Calvaire,  où  \ienncnt  rendre  la  vieille 
rue  du  Temple  tt celle  de  St  Louis.  Sa  profondeur  devoitétredequaranrc 
toifcs  ,  fa  longueur  de  quatre-vingt  &  fa  circonférence  de  cent  trente-neuf 
Dans  les  murailles  de  la  Ville  il  y  auioit  eu  une  porte  appeilée  la  Porte  de 
France  j  ayant  en  vue  le  milieu  de  la  Place,  entre  deux  grands  corps  de 
lofis  bâtis  de  brique  9i  de  pierre  ,  qui  non  -  feulement  aucoient  couvert 
les  remparts ,  mais  encore  les  angles  conmûnts  du  plan  par  le  moyen  dea 
Halles  &  des  Maixhc.s  qu'on  y  auroit  coiiflruit.s. 

On  y  feroit  entré  par  huit  rues  larges  de  ilx  toifes ,  bordées  de  logis  uni- 
formes >  qui  auroxent  en  pour  nom ,  Picardie .  Dauphmé ,  Provence ,  Lan- 
guedoc ,  Guiennc,  Poitou,  Bretagne,  Bourgogne,  noms  des  huit  plus 
grandes  Provinces  de  France  >  en  uii  mot  elle  auroit  été  cnviionncc  de  lept 
Pavillons  doubles  à  trois  étages  de  brique  &  de  ptecie ,  de  trene  toifes  dé 
face ,  avec  un  portique  au  premier  étage  compofîS  de  fept  arcades  de  pierre, 
deux  tourelles  en  laillie  dans  les  angles ,  trois  lucarnes  faites  en  croilccs 
dans  le  comble .  &  un  dôme  odogone  fur  le  faîte  de  la  couverture. 

A  quarante  toifes  aux  enviions ,  il  \  .uiroit  eu  tmdcmi  cercle  de  Icpt  rues 
concentriques  à  la  demie  circontcrence  de  la  place  &  des  portiques  de  fes 
Pavilt€»ns.  Celles-ci  fe  feroient  appellées  Brie  *  Bdnbonnois ,  Lionooit  • 
Beauce,  Auvergne,  Limofin  &  Pcrigort,«qui  compofent  des  Gonvcrne- 
mens  moins  conlldcrables  que  les  precedens  i  &  toutes  auroient  traverfé 
les  huit  grandes  tues  &  fait  huit  carrefours  flanqués  chacun  de  quatre  Pa~ 
vinons  de  brique  9c  de  pierre ,  &  garnis  de  trois  tourelles  iàillantes  depuis 
le  premier  étage. 

Les  rues  qui  auroient  conduit  au.x  premières  &  aux  fécondes  &  pafle  tout 
au  travers ,  dévoient  fe  nonwier  Xaintonge ,  la  Marche ,  Touraine ,  le 
Perche,  Angoulcme ,  Berri ,  Orléans ,  Beaujolois  ,  Beauflè ,  Anjou. 

Or  quoique  ce  grand  dcflein  ait  échoué  néanmoins  les  dernières  rues 
que  je  viens  de  dire  font  toutes  faites  &  aû'ujetues  au  plan  qu'on  avoit  pris 
par  ceux  qui  les  ont  couvertes  de  malfbns. 

Et  afin  d'en  faire  mieux  voir  la  fîtuation,  la  rue  de  Bretagne  &  la  rue  de 
Poitou  y  dévoient  aboutir;  celles  de  Perigucux  &  de  Limoges  auroient 
commencé  le  demi  cercle  des  rues  concentriques. 

La  rue  de  Bric  qui  n'y  etl  point  le  de  voir  finir  prcsdeL'oceiUondttBallion 
dePardoilé,  où  e(l  le  Jardin  des  Arquebuliers. 

Ç^i  youdia  en  fiivok  davantage  peut  examiner  le  plan  8c  l'élevatimi  gra- 

vé» 
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véspar  Foln(«t«  ftLice  coin:  au  long*  legiaod  difcouts  qui  eft  impiimé 
au  bas. 


LA  PLACE  DE  CAMBRAI  ou  TERRE  DE  CAMBRAL 

LE  S  LibnûrM  ic  les  Ecoliers  do  Mont  St  Ititdre  fl:  de  Ut  ne  St  Jaques 
fe  promcnnent  les  foirs  après  foupc  fur  la  Terre  de  Cambiait  qui 
aboutit  à  la  Fontaine  St  Benoît  j  &  pafle  entre  le  Collège  Royal,  le  Coîlegiri 
de  Cambrai  8c  la  Commandeiie  de  Se  Jean  de  Latnn.  Elle  école  couvem 
lia  (  imccicrc  dc  St Benoh yeis le commeacenieiit de  cefiéde*  commeje 
diiai  en  Ion  lieu. 

Ceux  qui  demenrentdaos  l'Ifle  Notie-Dame  vont  piendre  l'aûr  en  ité 

les  (biis  (iir  le  Quai  des  Balcons.  Qiiant  aux  autres  qui  logent  dans  la  Cite , 
ils  n'ont  point  d'autre  promenade  en  leur  quartier  que  les  Quais  qui  con- 
duifent  au  Cheval  de  bronze. 

Au  pied  de  rArfcnal ,  vi^-à-vi-;  Tlfle  ,  le  long  dc  la  rivière,  cft  le  Mail 
avec  les  allées  &  une  peute  peloulc  >  où  la  petite  Ëoiirgeoilie  va  vo* 
lontiers. 

BOUCHERIES. 


BOUCHERIE  DE   LA   PORTE  DE  PARIS. 

LA  meilleure  Boucherie,  la  plus  grande  3c  la  plus  ancienne  eft  celle 
dc  la  l'orte  de  Paris  ,  aulTi  l'appelloit-on  autretois  la  grande  Bouche-» 
rie.  De  plus  c'en  d'elle  que  l  Eglife  de  .St  Jaques  de  la  Boucherie  du  voili- 
nage  .  9c  la  rue  St  Jaques  de  la  Boucherie  qui  y  rient,  ont  pris  leur  fur- 
nom.  D'ailleurs ,  ainfi  que  routes  les  nouvelles  Boucheries  &  la  plupart  des 
anciennes ,  elle  eft  dans  un  lieu  fort  paflant  &  fort  peuple  ;  &  quoique  jiH 
mais  elle  n'ait  été  ailleurs,  néanmoins  le  lieu  qu'elle  occupe  étoitancien« 
nementitots  du  vieux  Paris  que  nous  appelions  à  prefent  k  CSté.  parce 
qu'autrefois  on  ne  fouffroir  point  dans  les  Villes ,  ni  lieux  patibulaîies*  ni 
Boucheries  j  ni  Cimetières,  à  caufede  leur  puanteur. 

Quant  à  cetre  Boucherie  ici,  pour  la  commodité  publique ,  on  la  plaça 
tout  le  plus  près  qu'on  ptK  du  grand  Chatelet ,  la  feule  porte  qu'il  y  avoic 
à  Paris  en  ce  tems-U  vers  le  Septentrion  >  &  peut-ctte  poui  la  même  rai- 
ibn  on  $fett  componé  de  même  à  l'égard  de  la  Boucherie  Gloriette ,  puis- 
qu'elle n'eft  pas  moins  près  de  la  Cite  que  l'autre  ,  &  qu'elle  tient  au  petit 
Chatelet  ,  la  feule  autre  porte  de  l'ancien  Paris  du  côté  du  Midi.  11  refte 
quelques  marques  dc  cette  ancienne  coutiune  dans  un  Artit  du  Partennent 
de  l'annc  i  ;66  le  dix-huit  Mai ,  car  il  fait  favoir  en  termes  exprès  ,  qu'an> 
cienncment  pour  éviter  la  corruption  &  l'infedion  de  l'air ,  Tufagc  croit  de 
tuer  les  veatix  à  St  Germain,  les  moutons  à  St  Marcel ,  les  pourceaux  à 
Ste  Geneviève,  les  boeufs  à  la  porte  de  Paris ,  quatre  endroits  non  feule- 
ment hors  de  la  Cité .  nuus  qui  en  font  bien  éloignés ,  à  la  referve  du  der-> 
nier.  Un  autre  Arrêt  du  onze  Juin  enfui\  ant ,  porte  tout  au  contraire  que 
plufieurs  aimées  auparavant  telle  coutume  ne  s'obfervoit  plus,  &  ne  po^voic 
en»  ob&nrée  fans  grand  inconvénient,  dc  ûns  oomtevenic  à  Tnlage. 
Tumi.  LLli 


\ 
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En       8c  en  tzto  >  la  Boachetie  4e  h  iPorte  de  Paris  Ce  teaok  âant  h 

tuaifon  de  Guéri  le  Changeur  ou  de  Guéri  de  b  Porrc.  Thibault  Pricurdc 
St  Martin  des  Clianips  àc  les  Religieux  j  la  donnèrent  en  113  3  à  Louis  la 
Gros  âc  à  la  Reine  Adélaïde,  avec  le  Couvent  de  Montmartre  ,  en  échange 
du  l'ricurc  de  St  Dcnys  de  la  Chartre ,  dont  AdelaVdr  &  Louis  firent  doil.à. 
des  Religiculcs  de  Si  Benoit  qu'ils  fondèrent  i  Montmartre.  Lamailbnde* 
puis  énmt  tombée  en  mine ,  à  ce  que  dit  le  Pere  du  Beuii ,  pour  trente  Unes 
de  cens ,  les  Religieufcs  s'en  dcfirenr  en  fayeur  des  Sr  Yons ,  qui  avoicnc 
charge  alors  de  prendre  garde  que  la  viande  de  Boucherie  ne  manquât  pas 
à  Paris  ,  aind  qu'à  Rome  le  Préfet  de  la  ViUe.  Tous  contes  au  refte  ou- 
for!:cs  par  du  Bcuil  ou  empruntes  de  la  tradition  j  &  qui  ne  Ibntpas  les 
leuls  qu  on  trouve  dans  fon  livre  comme  en  étant  tout  farci. 

Dans  cette  nuilon  ,  dont  je  viens  déparier,  il  y  avoit  vingt-cinq  ctaux 
fous  Philippe  Augufte ,  qui  leur  permit  en  12S2  d'acheter  &  de  vendre  da 
poiiTonde  mer  &  d'eau  douce;  ce  qui  peut-être  fut  caufe  qu'enfnite  ils 
érigèrent  la  PoilVonnerie,  que  nous  voyons  à  la  Porte  de  Paris,  &  l  étcn- 
ditent  jttfqu'à  la  rue  Pietce-an-poifTon ,  appellée  depuis  la  rue  de  la  petite 
Sanlnerie,  8c  que  c'en  du  poiflbn  qui  s'y  xxndoit  qu'elle  aprâ  fon  nom  de 
la  rue  Pierre-au-poiObn. 

Quelques  années  après  il  furvint  un  diâ'crend  entre  les  Boucbers  Sc  les 
Religieufes  de  Montmartre ,  tant  pour  la  maifon  que  pour  les  étaux  <  mais 
par  ordre  du  même  Prince,  en  12 10  il  fut  termine- au  mois  de  Mars ,  à  la 
charge  qu'au  lieu  de  ces  trente  francs  par  an ,  qui  en  apparence  ont  fetyi 
de  fondement  aux  mauvais  rapporte  de  du  Beuil ,  les  Boucliers  tn  donn&- 
roicnt  cinquante  aux  Religieufes ,  payables  par  quartier ,  le  premier  à  la  St 
Jean  ,  le  fécond  à  la  St  Denys  ,  &  les  deux  autres  à  Noël  5c  à  Pâques ,  & 
le  tout  à  peine  d'amende  comme  pour  cenfives. 

Julqu'à  (Jiarli-'i  V  3<  C^hailcs  VI  ,  cerrc  Boucherie  ron(il>a  en  trente-un 
ctaux  <Sc  eji  une  giaiivie  maiion  nommée  le  four  du  mener  qui  couvroit  la 
me  du  Pont  au  Change  ,  depuis  celle  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  juf- 
qu'aux  environs  du  grand  Chatelet  i  mais  comme  alors  Hugues  Auhriot, 
Prévôt  de  Paris ,  vintHi  la  ruiner  pour  faire  à  la  place  la  rue  du  Pont  au 
Change,  fans  pourtant  ni  l'acheter  ni  fe  foncier  de  de'dommager  ni  rccom- 
pcnfcr  les  intcrefles^  de-là  depuis  on  pafla  tout  droit  à  ce  pont,  au  lieu 
qu  auparavant  il  fàloit  Ce  détourner  &  gagner  la  Porte  de  Paris,  comme 

il'y  ayant  point  d'autre  chemin  pour  y  arri\  er. 

Les  Maillotins  quelque  tenis  après,  ayant  excité  cette  fcdition  en  1381 
au  mots  de  Mars ,  qui  dura  jufqu'au  commencement  de  l'année  fuïvante, 
Charles  VI  abolit  aufC-tôt  &  Maîtrifes  &  Corps  de  Me'tiers  de  Paris  ,  & 
après  s'ctrc  faifi  delà  grande  Boucherie ,  de  tous  fes  droits ,  dépendances 
&  revenus ,  en  jouit  jufqu'en  i)S7  *  qu'ils  leur  furent  rendus  au  mois  de 
Février.  Mais  par  ce  qu'ils  voulurent  encore  ravoir  la  place  qu'  Aubriot 
avoir  retranchée  fous  Charles  Y  fans  leur  en  faire  raifon  ,  ils  prelVerent  fl 
fort  là-dciTus,  Sc  la  Chambre  des  Comptes  de  les  Treforicrs  de  France , 
que  le  Roi  l'ayant  fû  ,  déclara  en  i  J93  au  commencement  de  Mars .  qu'en 
1387  il  n'avoit  point  entendu  leur  rendre  rien  de  ce  qu'Aubriot  avoit  pris 
de  leur  Boucherie  •  mais  fenknent  le  coips  de  la  Boucherie  en  l'état  qu'il 
étoit  en  zjSa. 

Cependant  en  1406 ,  pour  les  recompenfer ,  il  leur  permit  de  faire  de  ce 
c6té-làle  long  des  murs  de  leur  Boucherie,  des  ctaux  couverts  d'auvents 
larges  de  cinq  pieds  ou  moins  fuivant  le  rapport  de  perfonnes  connoifiâ»- 
tes.  Mais  parce  qu'en  14x1  les  St  Yons  te  Tes  Thiberts ,  Boudiers  de  kt 
jnême  Boucherie,  incites  à  cela  par  le  Comte  de  St  Pol ,  s'ctant  mis  à  la 
tcte  de  quantité  de  feditieux  tant  Chirurgiens  ,  Pelletiers ,  Couturiers  de 
aums,  en  £iveur  du  Duc  de  Bourgogne  1  dt  bien  plus  qu'en  241^  une 
conjuration  e€toyable  yîttt  à  être  découveite,  tant  les  Bouche»  de  la 
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grande  âottcherie  qne  les  autres  »  furent  encore  bien  plus  maltraités  qu'en  - 

IJSI. 

Ht  de  f'air ,  aprcs  avoir  câ^  dcSunés  d'abord  ,  il  leur  fut  deffcndu  de  tuef 
&  d'ccorchec  des  bêtes  à  la  Place  aux  Veaux }  enfuite  on  rafa  la  Boucherie 
de  la  Porte  de  Paris  «  le  Roi  s'empara  de  fes  revenus ,  de  obligea  les  Bon» 
chers  d'étaler  far  le  Pont  Notre-Dame. 


NOUVELLES  BOUCHERIES. 

QUELQJJE  trois  mois  après  qlic  la  Boucherie  de  la  Potte «Paria 
eut  été  démolie ,  Charles  VI  en  créa  quatre  autres. 
La  première  dans  la  Halle  de  Beauvais. 

La  l'ccoiiJc  de       St  LcLifroi. 

La  troificmc  prcs  le  Petu-Clmelct. 

La  quatrième  au  tour  du  Cimetière  St  Ger\  ais. 

Les  deux  dernières  confirtoiLin  on  qviatrc  ctaux  cliacunc  ;  les  deux  au- 
tres en  licize  aulU  chacune ,  tcUcmciu  qu'au  lieu  de  trcntc-uu  qu'il  y  avoit 
i  la  boucherie  abbatue ,  dans  Ces  quatres  nouvelles  il  s'en  tronvoit  quaran- 
te 5  d'ailleurs  ,  elles  fiirenr  unies  au  domaine  ,  &  appcllces  les  bouclicrics 
du  Roi  >  leurs  tueries  &.  leurs  ccoiehcries  turent  niifes  Tur  le  bord  de  la 
rivière  près  des  Tuilleries ,  éloignées  alors  des  murailles  de  la  Ville*  avec 
dJ'tciii'c ,  Au-  peine  de  contircatioa  &  d'amende  arbitraire  «.de  raer«  nid'é> 
coicliei  bétes  autre  part. 

Le  Roi  n'en  demeura  pas  là ,  il  abolit  encore  tant  les  Afllmblces ,  que  le 
Corps  &  la  Communauté  des  Bouchers  «des  Tueurs  &  £corcheurs  de  la 
grande  boucherie.  De  plus,  les  Maîtres  8c  fesOliîciers  &  Ton  Sceau ,  fiurcnc 
anéantis  avec  tous  fcs  droits  &  (es  privilèges  ;  car  ju(qitC9-Ut  elle  avoit  eu 
fa  jurifdiaion  à  part.  Ni  Seigneurs ,  ni  J uges  ordinaires*  ni  méine  le  Prev6c 
de  Paris ,  ne  prenoient  point  connoiflance  de  leurs  caufes;  perfonne  qu'eux 
ne  fe  incloit  d  ■  !>juri  aftaiies  ,  eux  mêmes  terminoient  leurs  dilVerends 
entre  eux  devant  leurs  Chefs ,  ou  leurs  Maîtres  ;  tous  ces  avantages  leur 
furent  ôtés,  te  bien  d'autres.  Le  Roi  commanila  au  Prévôt  de  Paris  de 
faire  des  baux  à  vie  ou  autrement  dcb  quarante  éraux  de  ces  quatre  nou- 
velles boucheries  qu'il  venoit  d'établir  ;  d'en  nommer  Se  inftituer  les  Jurés* 
d'y  établit  tel  nombre  de  tueurs  de  d'ccorcheuts  qu'il  ttouveroità  propos» 
de  rL'cevoir  Maîtres  in JUTcremment  tous  ceux  qui  en  feroicnt  capables* 
au  lieu  qu'auparavant  il  ne  pouvoit  recevoir  que  les  fils  de  Maures  :  les 
Lettres  du  Roi  en  furent  publiées  à  l'audiancc  du  Chatclet  en  1416 .  au  mois 
d'Août.  Au  commencement  de  Septembre  les  Bouclic;'^  d.-  delïïis  le  Pont 
Notre-Dame  curent  ordre  d'étaler  aux  boucheries  de  Lieauvais,  du  Cime- 
tière St  Gervais  &  de  Petit-Pont.  Quinze  jours  après ,  ils  s'établirent  de- 
yant  St  Lcufroij  &i  .enfin  à  fon  de  ttompe*les  éuux  des.  nouvelles  bou- 
cheries furent  publiét. 


RETABUSSÉMENT  DE  LA  GRANDE  BOUCHERIE.  ^ 

NONOBSTANT  tout  ce  changement  &  cette  grande  colère  dn 
Prince,  le  Dac  de  Bourgogne  ,  deux  a^s  apris  sacrant  emparé  dn 

goiiverncment  &  d^-  l  elprit  du  Roi  .  oliH-ea  au!l"i-tôt  le  Prévôt  des  Mar- 
.  chauds  de  rendre  l  ari^nt .  tant  de  l  ardoiic  que  des  autres  matériaux  de 
.la.st»nde  boucherie»  de  fit  tantfouc  les.B<Mt«hen*  que  le  Rpi  leur  pet'. 
7m*  U  LLilij 
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nie  de  la  rebâtir  ;  de  plus  ,  les  rétablit  dans  tous  leuil  Ptivilegief  «  Ai  tevor 
qua  tous  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  en  1416. 

En  1421  donc,  la  boucherie  ayanr  été  rebâtie,  les  Bouchers  à  la  Pen« 
tccôte  la  remplirent  de  viande:  il  y  a  appaiLncc  qu'.ilor;;  ils  ne  la  mirent 
pas  tout  à  fait  en  l'état  qu'elle  eft  aujourd  hui  i  car  dans  quelques  Papiers- 
teniers  de  fan  Tsitf ,  je  trouve  qu'elle  étoicconvecte  d'une  tetiafie.flc  que 
dcflus  il  s  ;ivoir  ru  auparavant  une  Salle  appcllcc  la  Vicilte-Salle  ,  &  chargée 
de  quatre  lois  paulis  de  cens  envers  le  Seigneur  du  fief  de  Haicn  ou  Co- 
quatrixi  mais  qu'en  15)6 ,  vers  la  Pone-Paris  <c  le  Grand  Chatelct ,  il  i^y 
trouvoit  une  autre  Salle  fur  laquelle  il  y  avoit  fix  ctaux,  non-feulemcnc 
chargés  de  trois  livres  trois  lois  de  rente  envers  quelques  Seigneurs  parti- 
culiers ,  mais  aulll  de  dix  deniers  parifis  de  fonds  de  terre  envers  les  mêmes 
Seigneurs ,  payables  tous  les  ans  le  jour  de  l'Oûave  St  Denys,  aiî  porche 
de  St  Jaques  de  la  Boucherie,  Deflbus  étoient  onze  étaux,  dont  quatre  dé- 
voient cluquc  année  22.  liv.  tournois  au  Prieuré  de  StMartin  des  Champs, & 
pour  lefquels  le  Prieuré  ctoit  tenu  de  payes  dnq  fols  quatre  deniers  pa- 
rifis de  fonds  de  terre  par  an ,  dans  le  nwme  tems,  aux  inémes  Seigneurs, 
Ct  au  même  porche  de  St  Jaques.  Dedans  on  vcndoit  dei  tripes,  &  parmi 
quelques  étaux  qui  s'y  rcnconttoient ,  il  y  en  avoit  un  entre  autres  qui 
devoir  quatre  deniers  parifîs  de  fonds  de  terre  aux  m£me$  Seigneurs,  8c 
fix  livres  encore  parills  de  rente  au  Prieur  de  St  Magloire. 

Du  vivant  du  Pere  du  Bcui  il  y  avoit  des  caves  fous  cette  boucherie ,  Se 
des  greniers  au-deflns>  où  ronmemoit  Acdeicendoic  par  un  efcalier  com* 
mun  placé  dans  unevleiUe  tour  oélogone  qui  s'y  voyoit  alors.  Maintenant 
elle  a  dix  travées  de  long*  fur  cinq  de  large ,  &  eft  relevée  de  trois  ou  qua- 
tre marches  plus  que  le  lès  de  chauffée  ;  d'ailleurs  exhaulfée  de  quatre  à 
cinq  toifes,  &  couverte  d'une  terrafle  ou  platte  forme  de  plomb.  DelTouS 
font  encore  des  caves  ,  &  dehors  tout  à  i'cntour  font  des  étaux  ,  des  é« 
chopes  &  des  boutiques  occupécspardesPoiflbnQieics*  des  tripières,  dc$ 
ftuitieres ,  &  quelques  artifants  :  en  dedans  quatre  rue  la  traverfent ,  bor- 
dées de  trente-neuf  ctaux  qui  la  rempliffent  j  on  y  entre  par  huit  grandes 
pOItes  ,  &  non  -  feulement  le  jour  y  vient  par  fix  grandes  fenêtres 
pratiquées  dans  la  tenaflê  s  mais  de  plus .  par  tant  d'endroits  d'un  treillis 
de  bois  qui  l'environne ,  qull  7  fiiit  prefqae  aa<fi  datr  que  dans  la  rue. 
Quant  i  fa  fituation  ,  elle  n'a  pas  fa  pareille,  car  c'cft  au  cœur  vL-  P^iris  .  en- 
Ut  le  Palais ,  le  Grand  Cbatelet ,  le  Pont-au-change ,  la  tue  ht  Dcnys ,  &  je 
ne  lâi  combien  d'autres,  pleines  de  gros  Marchands  Ac  de  bons  Arri(knrs( 
lâtoefie  te  fon  écorcherie  font  près  de  là  ^  &  de  même  qu'ancienne  ment  à 
la  Place«aux-veaux .  &  autres  lucs  voilines  qui  tiennent  à  la  rivière ,  ou  y; 
conduifcnt ,  raca  véritablement  à  l'ordinaire  étroites ,  tortues ,  obfcures 
pnanrcs ,  les  Bouchers  néanmoins  qui  font  gens  riches ,  &  mariés  à  de  bel- 
les femmes ,  Se  propres  .  ne  lailTent  pas  d'y  demeurer  ;  mais  c'cft  la  plupart 
«Uns  des  maifoos  dalies  «  ptt>pce8  te  bien  meublées. 


LES  OyATRË  BOUCHERIES  NOUVELLES. 

^  'A  UTE  U R  du  Journal  de  de  Charles  VI ,  rapporte  qu'en  X4ai«  le 
^^Dimandie  de  devant  la  Pentecôte*  les  Bouchers  abandoiuieient  le» 
quatre  boucheries  crées  en  1416 ,  Se  vinrent  étaler  à  la  porte  de  Paris; 

cependant  de  ces  quatre  boucheries  ,  à  l'exception  de  celle  de  Sr  T  cufroi . 
qui  eft  peut-cue  la  feule  qu'on  abolit  en  14^1 ,  les  ttois  autres  jont  toujours 
été  fur  pied. 

La  Boucherie  de  St  Geirais  fubfifte  encore  au  Cimetière  St  Jean  ,  où 
.on  la  ttanijpom  peu  de  tems  aptes  fon  ccabMemeni  ;  &  tout  de  mcme  celle 
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de  Beauvais  4c  de  Pecit-Pont ,  fe  tiennent  &  le  i'ont  tenues  depuis  au  mê- 
me endroit ,  (ans  jamais  avoir  été  fapprimées ,  felon  tontes  les  appatencs 

du  monde  .  (î  bien  que  pour  accorder  le  journal  de  Charljs  VI  ,  avec  ce 
que  je  vais  dire  de  ces  quatre  boucheries*  il  faut  nccclVaireinent ,  ou  que 
les  Bouchers  de  la  Porte  de  Paris  abandonnaflènt  alors  à  d'autres  Bonchera 

CCS  quatrcs  boucheries  ,  où  on  les  avoir  contraints  de  fc  retirer  en  î+i6, 
OU  que  leurs  ctaiiers  >  &  des  gens  de  dehors  ,  ptilicnc  incominent  apccs 
lents  (^ce& 

Bien  davantage  ,  je  ne  fai  pas  même  fi  ;e  ne  pourrois  point  ici  répéter  ce 
que  j'ai  dcja  avance  au  comineiiceinenc ,  que  la  boucherie  de  Petit  Pont, 
autrement  Glotteite,  n'eft  pai  moins  ancîeuM  que  celle  de  la  Fone  de 

Paris. 

Quoi  qu'il  en  Toit ,  ce  que  j'en  Iki  avant  14x6 ,  n'eft  fond^  que  fur  des 
conjedurcs ,  &  comme  elles  ne  doivent  point  avoir  lieu  dans  uneHiftot* 
le,  auOi  les  laiflètai-je  là. 

Charles  VI  donc  alors  .  ainfî  que  j'ai  dit ,  établit  les  quatre  étaux ,  que 

vrai-fcmblablemcnt  on  doit  bien  moins  appcUer  création  d'une  nouvelle 
boucherie,  qu'une  augmentation  d  ctaux  d'une  autre  qui  y  étoic  déjà  bica 
auparavant. 

Enfin  .  parce qii'clle  fubfiftoit  encore  en  15  58  .  &  mcme  avec  plus  d'cr.^.ui 
que  jamais  j  le  B.oi  alors.  auCd-bien  que  la  Ville,  rcfolut  de  la  lupptixnei . 
&  de  h  tranfporter  au  Matché^neuf  *  la  ïefiftance  des  Bouchets  fut  fi  gran* 
de  fie  (1  opiniâtre  ,  que  quelque  commandement  qui  leur  fût  fait,  ils  ne 
Tonlurent  point  fortir  de  là ,  &  y  font  encore.  Je  ne  puis  pas  aflurer  fi  elle 
eft  encore  an  m£me  endroit  qu'en  i\i6  -,  les  Lettves  de  Charles  VI  de  cet» 
te  annce-là  ,  portent  à  la  vérité  qu'il  érigea  quatre  ctaux  de  Bouchers  près 
le  Petit  Chatelet ,  en  la  Reculate  ou  fouloit  être  le  Petit-Pont  ancien. 
J'avoue  qu'elle  occupe  un  cul  de-fac  ,  &  un  lieu  recule  qui  ne  peut  être 
ni  plus  près  du  Petit-Pont ,  ni  du  Petit-Chatelet  >  qu'il  l'eft  î  mais  que  le  Pe- 
tit^ouc  y  ait  jamais  ctc ,  c'eft  ce  que  je  n'ofe  ni  nier  ni  maintenir.  A  pre- 
fent  il  fe  nomme  Gloriette ,  aufli  bien  que  la  boucherie .  c'eft  un  cul  de 
Tac  où  on  entre  par  la  grande  me  «  ft  qui  eft  compofé  de  dix  boutiques , 
&  de  maifons  habitées  par  des  Bouchers.  Cette  boucherie,  au  refte.ne 
paffe  pas  pour  un  des  meilleures  de  Paris,  ni  des  mieux  garnies,  mais  telle 
qu'elle  eft«  parmi  les  médiocres  elle  peut  tenir  le  premier  rang. 

laboochinie  du  Cimetiete  St  Gervais ,  compofSe  de  quatre  itaxxx  qu'on 
j  fit  en  t4X6«ne  dura  \\  que  depuis  la  première  femaine  du  mois  de  Sep- 
tembre «  jtt^'au  piemier  Dimanche  du  mois  de  Février,  qu'on  la  traa^ 
porta  an  Cimetière  St  Jean .  dans  one  boacheiie  commencée  au  mois  d'O- 
ûobre  ;  mais  en  1421  il  lui  arriva  la  mcmc  chofc  qu'à  celle  du  Petit- Pont, 
car  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie  qui  eniouoicnt  les  ctaux,  fe  voyant 
rétddis,  tetotttnerent  à  h  Ponede  Paris  bien  vite ,  &  d'autres  apparemene 
prirent  leur  place.  Car  enfin  ,  quarante-quatre  ans  après  ,  Louis  XI  ayant 
permis  à  quelques  particuliers  d  y  faire  fix  ctaux  ,  les  Bouchers  de  la  juran- 
de boucherie  s'y  oppofcrcnt ,  &  fe  pourvurent  an  Parlement  :  nonobftant« 
l'affaire  paffa  ,  &  ces  fix  étaux  vrai-femblablemcnt  furent  joints  ai!x  quatre 
autres,  tt  de  fait ,  en  146$ ,  par  Arrêt,  &  depuis,  en  1471 ,  par  d^s  Lettres 
-  dn  R.oiils  furent  réduits  à  la  moitié,  fi  bien  qu'on  en  ruina  trois ,  Sx.  les 
trois  autres  demeurèrent  à  la  Commtuiauié  des  Bouchers  de  la  Porte  de 
Paris  pour  U  fomme  de  foixante  livres  parifis  de  rente ,  payables  tous  les 
ans  aux  Chartreux,  Seigneurs  du  lieu;  &  déplus,  à  la  charge  qu'ils  re« 
trancheroient  autant d'étanx  de  la  grande  boucherie,  du  coié  du  Grand  Cha« 
telet ,  dont  la  place  feroit  prife  pour  élargir  la  me  de  la  Poiflbnnerie  ;  ce- 
pendant avec  le  teiiis  ,  ce  petit  nombre  d'ctaux  s'ed  fi  fort  lirct  u  ,  qu'à  la 
lefisrve  de  la  grande  bouctierie.  il  n'y  en  a  pas  moins  qu'aux  meilleures 
ai»  nieux  fiMimics  de  Puis.  De  marquer  le  tes»  qae  tel  accfoiflo^ 
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s'eft  fàhtC'eft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  &  que  je  ne  me  fuis  pas  donne  la  peiné 
de  ùcvmx^  comme  ne  le  valant  pas  >  &  mciue  fi  en  cherchant  des  choies  plus 
confiderables  dans  les  Regîtres  de  l'Horel  de  Ville .  je  n'y  avois  trouvé 

qu'en  1415  ,  le  Roi  y  en  crablit  quatre  du  cuiill  nrcmcnt  du  Prévôt  &  des 
Ecbevins  «  à  la  charge  que  leuc  Maître  des  oeuvres  en  donneroit  l'aligne- 
ment» &  que  les  Bouchers  qui  viendroienc  k  tes  occuper,  fêioiettt  lujet* 
arux  Ordonnances  &  aux  Rci!;loniens  de  la  Police  de  la  Ville,  je  me  lêtoiff 
contente  de  dire  en  général  qu'un  les  a  crigcs  en  divers  tems. 

Par  la  même  tairon  j'ajouterai  encore  en  paflknt .  qu'en  1634  ,  le  Roi 
6c.  fon  Confcil  v  en  établit  encore  <.1l-ii>:  de  ces  dix  qu'il  créa  pour  lors  pour 
CUV  dilpcrléh  en  divers  endroits,  tant  a  la  Gtcve  &  A  la  Halle  ,  qu'à  la 
Flace-maubcrt ,  &  le  tout  en  faveur  de  Jufl'ac  ,  l'un  de  les  Geniils-hommes 
ordinaires;  mais  que  le  Parlement ,  l'année  d'après,  icduilît  à  fix  ,  (ans  que 
je  iache  ii  ce  Règlement  porta  préjudice  à  la  boucherie  de  Se  Jean,  ni  s'il 
les  établit  dedans  ou  dehors  >  car  ii  faut  remarquer  que  cette  boucherie  cour 
fifte  en  deux  Cbnes  d'ctaux  ,  les  uns  enfermés  dans  une  Haile  couverte  « 
les  autres  dehors  dans  quelques  maifons  dil  marché.  Dans  la  Halle  ii  y  en 
a  douze  ,  dans  les  maifons  cuiq.  Si  le  Maître  dci  ecuvres  de  la  'Ville  en  a 
donné  l'alignement  par  le  Prevôc  &  les  £cheuins,  qui  eft  la  coutume ,  il 
ne  s'en  voit  rien  néanmoins  dans  leurs  Regîtres ,  8c  cela  (ans  doute  à  canfc 
qu'ils  ont  été  faits  avant  1499  i  qu'on  commenta  à  ente^tcei  à  l'Hotel  de 
Ville  les  chofes  qui  fc  paûbient. 

La  boucherie  de  Beanvais  -,  la  dernière  des  quatre  crées  en  1416 .  eft  en^ 
COre  fur  pied  ,  &  parce  qu'on  la  fit  dans  une  partie  de  la  Halle  de  BeaiK 
rais*  elle  en  prit  le  nom  ;  elle  eft  à  cote  de  la  rue  St  Honore  j  &  de  cella 
de  la  Tonnellerie ,  6c  non  feulement  conlîfle  en  étanz ,  mais 

paflb  pour  une  des  plus  exLcIlentcs  de  Paris. 

En  1417  ,  un  an  apics  la  cicatiua,  Charles  VI  prcifc  ,  taiu  à  caufc  des 
befoins  preflants  de  l'Etat  >  que  parce  qu'il  fsdoit  sToppofer  aux  entrepriièa 
des  An^lois  ,  cependant  ne  fâchant  en  même  tems  ou  prendre  de  l'argent, 
comme  il  vint  a  exiger  vingt  nulle  livres  des  Religieux  de  St  Denys ,  foin- 
me  alors  prodigieuii; ,  &  que'  pour  la  fournir  il  leuc  fillilt  fondre  ta  Chaflê 
d'or  de  St  Louis ,  de  plus  engager  A:  mettre  quantité  de  joyaux  •  de  celiqucs 
Se  autres  prétienx  monumens-,  ce  qui  ne  Ifepûc  faire  qu'il  n'y  ent  fix  oâilte 
livres  de  de  L  lie t  en  rcconipcnfc  il  donna  àl^Abbayie  la  boucherie  de  Beaii> 
vais  qu'il  amortit ,  &  fut  eftmice  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rente  , 
avec  pouvoir  d'en  vifiter  les  viandes ,  de  nommer  les  Maîtres  Jurés  tueurs 
&  icorchcurs,  &  de  recevoir  d'eux  le  ferment  accoutume;  ne  fe  refcrvant 
autre  chofc  que  cinq  fols  parilis  de  rente  fur  chaqtie  étail,  &  la  julUce.  £t 
au  cas  que  les  Religieux  n'en  paflènt  jouir,  il  s'obligea  de  leur  alBgnes 
autant  de  revenu  fur  la  boëttc  au  poiflbn  ;  en  un  mot ,  il  n'épargna  rien 
pour  les  enrichir  des  dépouilles  du  Sanduairc.  AuiVi  les  gens  du  Roi  eu 
tepreiènterent-ilt  les  inconvcnicns  ,  tant  au  Dauphin  qu'au  Confcil  6c  aa 
Pai!i  iv,e:Uj  &  mînic  pour  leur  dcchart:e  demandèrent  Aûe  deleuroppo- 
lition,  li  bu  n  qu'il  ullut  que  le  ChancuUec  remontrât  au  Parlcmenr ,  que 
cette  fomnie  avoir  ctc  recouvrée  par  les  Religieux  de  St  Denys  a',  ce  grande 
diïl  cuhé ,  <Sc  employée  pour  des  befoins  preflants  dans  les  tems  les  plus 
diiiiciles  de  la  Moiurchte ,  &  encore  avec  tour  cela ,  la  Cour  fît-elle  gran- 
de difficulté  de  confcntir  à  la  vérification  du  don  de  cette  boucherie. 
'  Aptès  quoi  la  Chambre  des  Comptes  &  le  Trefbr ,  donnèrent  au(fi  les 
mains ,  à  la  charge  néanmoins  que  dans  dix-huit  ah»  ils  fieroleot  rendre  la 
Chafi'e  de  Se  Ltnr.s ,  rtîireroient  les  joyaux  mis  en  gage,  fans  pourtant 
les  obliger  à  caufc  de  ceci  de  vendre  la  boucherie  de  fieauvais  j  tant  s'ea 
Hut ,  car  même  il  leur  fiiit  -permis  d'avoir  reconn  an  bien  de  lenr  Eglife  « 
c'cA-à^diie  «qu'ils  eurent  petmiflion  de  dépouiller  leur  Eglife  encore  une 
ibis.  .... 
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Peadc  tcms  après  ils  unirent  la  cinquième  panie  de  leur  nouvdlebon^ 
chcric ,  à  l'office  des  chaiitcs  de  St  Denys.  ce  qui  fut  con&nné  en  1416  « 
Si  1 5 14 .  par  Charles  VII ,  Se  François  I.  Telles  patticuladeés  8c  autres  ve- 
rificnr  ce  que  j'ai  dit  auparavant,  que  la  Douchcriedc  Beauvais  ne  fut 
point  lupprimcc  en  i^t  i  &  fi  les  Boudiccs  de  la  Porte  de  Paris  l'aban- 
donnèrent ,  que  d'autres  remplirent  leur  place.  Il  me  ferolt  plus  aifé 
de  rapporter  les  diffcrcnrcs  augmentations ,  &  les  changeincns  de  cette 
boucherie  ici ,  que  des  autres  dont  j'ai  déjà  patlc  &  vais  parler  «  tout  le 
refte  en  éranr  égaré  dans  les  Regîttes  da  Parlement .  des  Treforiers  dt 
France  &  de  la  Ville  qu'on  ne  communique  pas  aifcment ,  &  où  l'on  perd 
Ibuventbien  du  tems  à  lire  l'ans  rien  trouver ,  au  lieu  que  les  Religieux 
tiennent  regître  de  tout  ce  qu'ils  font .  en  ont  peu ,  qu'il  n'eft  pas  diffi- 
cile de  les  tirer  de  leurs  mains.  Toutefois  ,  comme  ces  minuties  ne  méri- 
tent pas  qu'on  s'y  arrête  ,  vû  la  matière  que  je  traite,  fi  je  palVc  quelque 
chofefous  lîlcnce,  ce  n'dl  que  tant  mieux  pour  le  Leâenr  qui  m'en  (kut 
favoit  gcc.  Venons  aux  antres  boucheries. 


BOUCHERIE  DU  TEMPLE 

LKS  Templiers  j  fous  Philippe- Augufte  j  Aie  leur  territoire  «  oà  ils 
avoienr  jiuHce  haute,  moyeiuie  8c  bafle,  enérablirent  nne$  cè  que 
les  Bouchers  de  la  grande  boucherie  voulurcnr  empêcher  auffi-tôi  ,  pré- 
tendant que  petibnne  n'en  pouvoit  tenir  fans  leur  confentemcnt.  Procès 
là  defliis  1  8c  terminé  en  siSz  «  &  Ja  charge  que  cette  boucherie  n'aurott 
que  deux  ctaux  larges  chacun  de dOUze  pieds;  &  ceci  par  Lettres  Paten- 
tes qui  le  uouvcnt  dans  les  caitulalies  du  Temple ,  &  ceux  des  Bouchers. 

Si  l'entre  pfi  les  tirer  des  mains  des  Bouchers ,  ou  du  Grand-Prieur  de 
Trancc  ,  félon  ma  coutume,  je  n'aurois  pas  manqué  fans  doute  d'y  trouvcc 
des  chofcs  que  le  Pcrc  du  fieuil  a  oubliées ,  mais  que  j'ai  cherchées  vai- 
nement dans  le  trefor  dn  Templei  Se  pour  ne  les  avoir  pas  voulu  deman- 
der aux  Bouchers  ,  comme  ayant  relolu  depuis  quelques  années ,  de  ne 
plus  communiquer  leurs  titres ,  &  les  cachent  li  bien .  qu'à  peine  même 
leur  Avocat  a-t-il  connoilTance  de  leurs  affaires ,  &  à  qui  ils  ne  le  de> 
couvrent  qu'autant  qu'il  le  âut«  8c  que  la  ncceffité  les  y  contraint. 

Quant  au  refte  que  du  Beuil  n'a  pas  dit ,  &  que  j'ai  découvert  dans  le 
trefor  du  Temple  .  c'eft  qu'on  l  a  tenue  à  la  rue  du  Bracquc,  qui  eft  celle 
de  la  Merci  à  prelent .  Se  pour  lots  nommée  à  caufe  de  cela ,  tantôt  ia  rue 
des  Boucheries ,  tantôt  la  eue  aux  Bouchers  du  Temple ,  tantôt  la  rue  aux 

Boucheries  de  Bracque.  Aveclc  tems  on  la  transporta  près  de  li  à  la  rue  du 
Temple  >  fans  que  ia  tuetie  de  fon  écotcherie  changeadent  d'endroit ,  cunc 
toujours  demeurées  à  U  rue  du  Btacque  on  de  b  Merd  $  ce  qui  a  duré  juf- 
<\vi'cn  16+0  ,  que  le  Grand-Prieur  de  la  Porte  fit  bail  pour  vingt-fept  ans, 
des  mail'ons  où  fe  tenoit  la  boucherie ,  à  Turpin  Chirurgien  du  Duc  d'Or- 
léans ,  Onde  du  Roi ,  à  condition  de  la  KÛtir ,  &  de  fept  cens  Uvies  de 
redevances  qu'elles  croient  louées.  Pat  ce  bail  il  paroît  qu'elle  confifloit 
en  deux  étaux  limplemcnt  ,  maintenant  il  y  en  a  trois ,  &.  fout  adoQces 
contre  les  muxs  dn  Temple ,  au  commencement  de  la  me  de  la  Corderie. 
Mais  parime  Sentence  du  Chatelet  de  l'année  1422 ,  on  apprend  qu'à  la 
rue  du  Temple  croient  l'Iiotcl  &  la  bouchetie  de  Jean  Teftarti  de  favoit 
ji  cette  bouchede  ftifete  partie  de  celle  des  Tenaplieia  «  «m  fi  Cen  étoic  uns 
autie  »  je  m'en  rapporte. 
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BOUCHERIES  DU  FAUXBOURG  8c  GERMAIN. 

D£  trois  Boucheries  qu'il  y  a  au  fauxbour^  St  Geutiain  j  donc  il  a 
bdbin  \  caift  de  fit  grandeur  &  de  Ces  habnaiM  j  t'ane  eft  au  carrefour 

delà  Croix-rouge,  dont  j'ai  parle  au  Difcours  des  Marché*!.  Elle  a  confiée 
long-tetns  en  une  feule  échope ,  encore  étoit-elle  li  mal  touriiie  de  viande. 
êc  le  Boucher  li  cher ,  que  les  voiiins  s'en  plaignirent  au  Duc  de  Verneuil , 
Abbé  de  St  Germain  &  Seigneur  du  Faiixbourg;  fi  bien  qui  leur  prière  il 
y  érigea  un  Marche  Se  une  Boucherie  en  1652  le  vingt-trois  Juillet  aux  con- 
ditions fuivantes  ;  que  le  Marché  feroit  compofé  de  boudquea.d'échopes. 
de  bancs  ,  &  autres  lieux  cpars  5c  là ,  pour  y  vendre  toutes  fortes  de 
denrées  ;  que  daiis  une  niail'on  qui  a  face  fur  le  carrefour  de  la  Croix-rouge 
&  ilTue  dans  les  rues  de  Seve  &  de  Chaflc-midi ,  l'échope  feroit  transférée  > 
qu'on  y  feroit  quatre  craux  ,  mais  fàns  y  pouvoir  faire  ni  abbatis  ni  tuerie. 
Mais  parce  que  les  Religieux  de  Premontre  du  voifinage ,  auifi-bien  que  les 
propriétaires  du  petit  Marché  &  de  fa  Boucherie  s'oppoferent  à  cette  crec- 
tioii*  les  Bouchers  furtout  alléguant  que  leur  Boucherie  avoit  été  créée  à 
condition  qu'il  ne  s'en  pourroit  fSùre  d'autre  qui  n'en  f&t  plus  éloignée  que 
la  Porre  St  Germain  ,  prétendant  que  le  carrefour  de  la  Croix-rougc  en 
étoitplus  proche*  le  Parlement  fans  avoir  égard  à  leur  oppofitionj  com- 
me mal  fondée ,  oonfinna  l'établifliéinent  de  ut  Boucherie  êc  do  Marché  i  6c 
piefentement  on  les  y  tient  tous  deux.  La  Boucherie  qui  n'a  point  été  ren- 
fèimëe  j  confi(te  en  quatre  ctaux  places  aux  endroits  les  plus  palfantc  &  les 
plus  rammodes. 

LaBoucheric  du  petit  Marché  ,  dont  j'ai  parlé  au  Difcours  des  Marches, 
a  été  établie  en  1639»  elle  cil  de  pierres  de  taille,  bien  fituée  ,  relevée  de 
pluGeurs  marches ,  extrêmement  claire  &  bien  fournie  de  viandes. 

Qiiant  à  celle  de  la  rue  des  Boucheries ,  je  n'en  dirai  ,  refque  rien  que  ce 
que  le  Fere  du  Beuil  en  a  dit ,  comme  il  étoit  Religieux  de  St  Germain ,  ôc 
■  par  confequcnt  maître  de  tous  les  titres  de  fonMonaftere  *  qu'on  ne  laiflè 
plus  voir  à  perfonne.  Si  j'^ioute  quelque  chofe  à  ce  qu'il  rapporte ,  je  Tau* 
ni  pris  ailleurs. 

En  1274,  Gérard  Abbc  de  St  Germain  ,  à  la  prière  des  habitans  d'alen- 
conr  >  rérig^a  au  lieu  même  où  elle  eft  encore ,  &  contre  le  fauxbourg  Se 
Germun  ic  les  murs  de  lUniverfiré.  Maintenant  elle  tient  à  huit  rues  fort 
fréquentées,  pleines  de  monde  ,  &  fe  trouve  dans  un  des  qr.arricrs  Je  Pa- 
ns le  plus  peuplé.  D'abord  elle  ne  devoit  coniiilcr  qu'en  fcizc  ctaux  raa- 
■gés  dans  la  ne  vis-à-vis  l'un  de  l'antre  i  le  nombre  n'en  pouvoir  être  accru 
fans  la  permiffion  de  l'Abbc  ,  &  même  ne  ponvoïenc  être  ni  loués  ni  ven- 
dus qu'à  des  Boucliers  nés  dans  le  bourg ,  &  enfin  furent  chargés  de  vingt 
.  livtet  tournois  de  rente*  que  qnatie-vingt-dix-neuf  ans  i^rès  ou  convertie 
en  livres  parifîs. 

A  CCS  étaux  il  en  fut  ajoute  trois  à  cerraines  conditions  &  places  dans  une 
maifon  appelice  la  maifon  des  trois  ctaux.  Si  dans  les  premiers  tems  de 
cette  Boucherie  il  s'y  pafla  autre  chofe ,  le  Pere  du  Beuil  n'en  dit  rien. 
Mais  voici  les  particularités  que  je  trouve  dans  quelques  Ecrivains  qu'il  n'a 
pas  lus  ;  la  première. 

Qu'après  la  bataille  de  Poitiers  &  la  ptife  du  fi.oi  Jean  *  à  caufe  du  Roi 
d'Angletetre  qui  étoit  déjà  i  Chanteloup  entre  Chines  &  Monthteri  *  re- 
folu  d'aflieger  Paris ,  elle  fat  tianiporcée  dans  l'Univerfité  «  ft  depuis  réta- 
blie dans  le  Fauxbourg. 

Qu'en  1366*  lePademenc  ordonna  par  Arrêt  qu'on  y  tuftt  des  veaux. 

Que  £»  Bouchers  fuient  deâniiéien  X4Z«  •  ainiî  que  ceux  de  la  grande 

Boucherie 
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Boucherie  &  de  Src  Gcncvicvc ,  que  je  neBoomie  point  ki  •  pont  ne  pas 
trop  repeter  de  fois  une  mênte  chofe. 

<^e  la  même  année  ils  vinrent  étaler  entre  les  Cotdeliets  êc  la  Poite 
St  Germain ,  duu«n lien  fort  bas  eamaniece  de CdUec  o£i  l'on  defcendoic 
dix  marches. 

Que  vingt  ans  apiislls  eooliaiencercnt  une  autre  Boucherie  ait  bout  du 
Pont  St  Michel ,  en  toatnant  vers  les  Auguftina ,  ,àc  qui  fiit  oovette  la 
veille  delà Touflaint.  •  - 

Au  refte  maintenant  on coiftpte  dans  cette  Boncherie  jufqu'à  vingt -deux 
(>outiqoes .  &  toutes  failànt  partie  des  maifonsoù  logent  au  drttus  les 
Maîtres  &  les  Etaliers.  Chacune  a  fa  tuerie  non  moins  grande  iiuc  bien 
ait^ej  fc  parce  que  dans  ce  fauxbourg  il  y  a  plus  d'Hotels  Se  de  personnes 
de  qualité  qu'en  pas  un  autre  endroit  de  Paris,  les  Bouchers  font  Ci  foi* 
gtieax  d'avoir  de  bonne  viande ,  que  dans  tout  ce  qnartîer<Jà  on  ne  va  point 
ailleurs  t  fi  bien  que  leur  Boucherie  eft  en  telle  réputation  que  peui»£tren9 
Ja  voudtoit-on  pas  dui^er  pour  celle  de  la  Porte  de  Patis. 

Les  Evéqaes  de  Paris ,  les  Abbés  de  Ste  Geneviève  de  de  St  Germain  / 
les  Prieurs  de  St  Eloi  &  de  St  Magloirc  ,  le  Chapitre  de  St  Marcel  &  l'Ho- 
tel-Dleu,  ont  eu  de  tout  tems  la  permiÛion  d'avoir  chcs  eux  ou  dan«  leuc 
Cloitte  un  Boucher  fie  un  Artifiui  de  chaque  vacation  $•  de  favoir  quand  telle 
éteftiona  eu  lieu  ,  c'eft  ce  que  je  n'ai  pi'i  découvrir. 

Outre  le  Boucher  du  Cloître ,  autienicm  de  la  Cour  de  Si  Eloi ,  Charles 
de  France  en  1358,  dunntla  prifon  du  Roi  Jean  Ton  pere  .permît au  Prient 
de  ce  Couvent  de  lever  une  Boucherie  près  St  Paul.  Maintenant  elle  con- 
flile  en  piulicurs  ctaux;  fa  tuerie  elt  tout  comte  dans  une  grande  n.uiioa 
qui  dépend  de  ce  Prieuré.  L'une  fit  i'antte  Ibntruuces  dans  le  territoire 
de  Se  Eloi ,  fie  unies  depuis  quelque  tenu  avecSt  Jdagloire  à  i'Atchevêchié 
de  Paris. 

La  Boucherie  que  l'Archevêque  a  droit  d'avoir  de  toute  ancienneté  an' 
Parvis  ou  dans  le  Cloitte  Motze-Dame ,  n'a  pas  augmenté  comme  celle  de  la 
rue  St  Paul 

En  1222  ,  Philippe  Augude  le  maintint  dans  cette  pcfTeffion.  Avec  le  tems 
il  s'en  défit  en  faveur  de  i'Hocel-Dieu.  En  13^}  l'étal  de  ion  Boucher  ctoit 
drefiSS  devant  la  poste  de  cet  Hôpital»  fie  depuis .  Philippe  de  Valois  lui 
permit  46  le  ttatttpoiter  aiUeois  ûns  aucune  diminution  de  lès  fia»* 
chiles. 

Eni4It ,  il  y  en  avoir  un  dans  le  Parvis.  En  14.92  <  il  7  en  avoir  encore 
un  autre  au  coin  d'une  ruelle  qui  nc  fubfiitephu«  fit  pat  oik  on  defcendoic 
au  bas  de  l'Hotel-Dieu. 

De  dire  H  ces  étaux  n'en  faiToient  qu'uu ,  ou  bien  H  c'en  ctoit  trois  . 
c'cd  ce  qui  n'eft  pas  venu  à  ma  connoiflânce  ^  quoi  qu'il  en  foit  toutes  les 
bétes  qu'on  amenoit  à  Paris  pour  vendre  à  l'étal  de  l'Evêque  ctoient  fran-> 
chts  fie  quittes  de  tons  impôts,  comme  il  paibh  par  une  Commilfion  de 
l'année  140a. 

.  D'afliirer  nnûntenxnt  fi  l*Hotel»Dieu  avoir  une  Boncherie  ou  non  avant 

l'étal  que  lui  donna  l'Evêque  de  Paris  fous  Philippe  de  Valois ,  c'eft  ce  que 
je  ne  ferai  pas.  De  plus,  encore  qu'on  ne  doute  point  qu'il  ne  joui  (Te  feul 
du  pouvoir  non-(êuiement  de  vendre  à  Paris  de  U  viande  le  Guréme  pour 
ceux  qui  en  ont  befoin  ,  &  même  de  l'accorder  aux  Bouchers  de  toutes  les 
autres  Boucheries .  mais  encore  de  tenir  dans  fon  enclos  une  Boucherie 
pour  fes  malades ,  néanmoins  je  ne  finuois  marquer  le  tems  de  ces  deux 
établiOemens.  Tout  ce  que  j'en  fai ,  c'eft  que  le  Parlement  les  a  confirmés 
par  une  infinité  d'Arrêts ,  &  que  l'Hotel-Dieu  en  jouit,  finon  de  tout  tems. 
au  moins  de  tems  immémorial.  Du  réfte  comme  il  s'y  trouve  ordinairemenr 
jufqti  à  dt^nize  cens  malades  ,  &  qu'on  les  nourrit  bien  ,  je  laiffe  à  penlet  fi 
fa  bouciierie  ne  doitpai  ctce  bien  garnie  fie  de  bonne  vunde. 
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Sous  Charles  VI .  il  y  en  avpit  une  dehors  tout  contre ,  que  Jnveiuldei 

Urfins  appelle  la  Boucherie  d'cmprcs  l'Hotcl-Dieu  devant  Notre-Dame.  Ca- 
boche y  ccorcboit  des  bêtes  en  141 1»  d'où  il  l'ortit  pour  devenu  chef  des  Te* 
dîtieux  appelles  Cabochiens.  Les  Gois ,  trois  frères  «  fils  d'un  Boucher  de 
Stc  Gcnc\  icve  ,  fc  fignalcrcnt  dans  cette  l'édition  ,  fuivis  de  quantité  de 
gens  de  la  lie  du  peuple  qu'ils  avoient  ratnaiies,  &  lurent  mette  le  teu  au 
Château  de  Bicétre  que  le  Duc  de  Berti  «voit  fiit  peuidte  tu  enrichir.  L'un 
d'eux  marchant  .\  lu  tête  des  Parifiens,  fut  tue  dans  la  Beaufle  par  les  Ar- 
magnacs i  homme  vaillant  au  relie  ,  agréable  &  bien  legretc.  Son  corps 
fut  apporté  à  F»ris,     enterre  à  Ste  Geneviève.  0»/b' Jfr  «Mwfr  Aonm. 

hits  olj;cijues  ,  autant  (jue  fi  c^ujl  {{le  un  vranJ  Comtt  oh  Seijrnrur ,  y 
fuft  prtjent  le  Duc  de  Baurgo^  avec  Joijon  de  peuple.  Vanité  dont  les 
Grands  aniufent  les  linpies  &  la  populace)  miiss'il  fut  loué  de  ceux-ci,  U 
fut  moque  des  autres.  On  grava  fur  fa  tombe  une  épittphe  qui  {t  VOJFOic  eifc> 

corc  du  tems  de  Juvcnal  des  Urlîns. 


LA  fiOUCH£RI£  D£  LA  MONTAGNE. 

IE  ne  puis  dire  en  quel  tenu  la  Boncherie  de  la  Montagne  Ste  Geneviévo^ 
fut  érigée.  Ses  étaux  occupent  les  boutiques  des  maifons  mêmes  où  lo-" 
gent.  les  Boucliers.  Sa  tuerie  audl-bien  que  fon  ccorcheiie  font  dans  quel- 
ques logis  tout  contre  am  envicona.  Nenf  met  non  moins  pcl^»lléei  que 
palTantcs  y  condiiitcnt  jcaboutilTent.  La  Place  Maubert  l'un  des  plus  grands 
&  des  plus  couiidc tables  Marchés  de  Paris  en  cÙ.  proche;  &  enfin  elle  palTe 
pour  une  fi  bonne  Boucherie ,  que  jlans  i'Univerfité  U  n'y  en  a  point  qui  la 
vaille. 

Des  1  an  1:45  elle  étoit  déjà  là;  &  de  t'ait  la  Croix  des  Carmes dreflce aif 
bas  de  la  Montagne  ne  ftflommoit  point  aaetement  que  la  Croix  dot  B«>à- 
chers  i  &  bien  qu'apparemment  elle  fut  beaucoup  plus  ancienne  que  cette 
Croix ,  néanmoins  le  tems  m'en  eft  inconnu  .  &  je  n'ai  pu  le  découvrir. 
Sous  le  Roi  Jean  les  Bouchers  tuoient  &  ego rgeoieot  leurs  bêtes  dan.s  leurs 
maifoosautainlanuit  que  le  jour.  Ils  en  jetcoieot  le  làng  &  les  ordures  dans 
la  rue ,  hormis  quelques-uns  qui  les  gardoient  dans  des  foliés  on  en  rem* 
plilfoient  leurs  Hlux  communs.  Enfin  la  plupart  atT.noient  &  fondoient 
chés  eux  leurs  fuifs  &  leurs  graiflcs}  &  tous>  nonobftant  les  dcffenfes  de 
la  Ville  &  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève  >  vendoiene  de  la  viande  le  Samedi 

Sur  les  plaintes  non-feuk-mcnt  des  Carmes  &  des  Principaux  des  Collè- 
ges j  mais  de  tout  le  quartier,  pour  l'incommodité  qu'on  en  recevoir  i  le 
Confeii  du  Roi  dreflà  quelques  regleatensî  qui  fiirent  publiés  i  l'Audianes 
du  Chatelet  en  136J  le  fcize  Aour,  &  qu'on  peur  voir  dans  mes  preuves. 
Nonubdant  tout  ceci ,  trois  ans  après  ,  le  Parlement  fe  vit  obligé  de  faire 
boucher  les  folles  &  les  éviers  de  ces  Bouchers ,  de  transfisrer  b  tuerie  de 
Paris  fur  le  bord  de  Ja  Rivière*  4c  de  verifiec  lOIlt  de  HOUVeau  les  Kgle^ 
mens  qui  a\  oicut  été  faits. 

J  ai  dcja  dit  qu'en  1 366  on  y  tuoit  les  pourceaux. 

Ces  Bouchers  ici  après  tout,  jufqu'en  1557  firent  toujours  charrier  le 
fang ,  les  boyaux  &  autres  immondices  de  leurs  bcrcs  entre  la  rivière  de 
Bicvre  &  la  bute  du  Jardin  Medecinal  qui  fervoir  alors  de  voirie,  dont 
l'infeâion  était  fi  grande  Slû  i  charge  aux  Religieux  de  St  Viâor,  que 
cette  année-U  Henri  II  le  douze.  Mai  voulut  qu'elle  fttt  fermée  i  A:  com- 
me en  1570  on  s'appcr^ut  encore  que  depuis  plufieurs  années  ces  Bou- 
chers faifoient  couler  le  fang  de  leurs  bêtes  dans  un  égoût  bâti  fous  la  rue 
de  Bièvre .  fiir  la  plainte  des  voifins  ils  furent  obligés  par  otdfe^k  la  Ville 
de  rek\er  de  forte  leurs  tneiies  qu'il  n'jr  vint plua  de  lâng  for  peine  de 
cent  livres  pacilîs  d'amende. 
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Je  croi  au  refte  que  Thomas  le  Gois  ,  pcrc  de  cc-s  trois  mutins  de  la  fac- 
tion de  Caboche,  dont  j  ai  i^arlc ,  ctoit  i\iî  Boiicîicr  de  la  Moncagne. 

Onrreœtte  Boucherie  qui  diSpcnJ  d^  Stc  Geneviève,  l«.R.eUgieux  en 
eu  encofe  une  aatre  au  fâuxbourg  St  Marceau  «Uns  la  grande  eue  teès  Sfc 
Medatd  * 


LA  BOUCHERIE  DE  Se  NICOLAS  DES  CHAMPS. 

DA  N  S  le  trefor  du  Prieuré  de  St  Atactiii  ni  ailleurs,  on  ne  trouve 
f»oint  l'creclion  de  la  Boucherie  ccabUe  dans  quelques  m^ifblis  de  la 
eue  St  Martin  près  St  Nicolas  des  Champs. 
En  X42tf  elleétoit  renfermée  an  coin  de  la  me  au  Maire  dans  un  logis 

qui  toinboit  en  ruine,  &  qui  fut  reparJ  des  ll  izc  cens  livres  que  le  Premier 
Prefident  de  Morviliiers  avoir  Icguc  aux  Religieux  pour  diveries  fonda- 
tions { &  de  plus  on  l'aggiandit  d'une  place  vuidie  9c  triangulaire  que  le  Roi 
leur  donna  &  amonit. 

£n  i$S6  &  i$98  il  fut  permis  à  la  fabrique  de  St  Nicolas  de  l'augmen- 
ter à  Ibn  profit  de  deux  étanx. 

En  T632  &  1650  la  veuve  de  Denys  le  Guai  &  Anne  Gamin  ,  nourrice 
du  Duc  d  Orléans,  frère  du  Roi ,  eurent  pcrmillion  du  Cot^fcil  d'y  en 
ajouter  deux  autres  i  à  quoi  la  Ville  &  le  Chacelet  ne  s'oppofèrent  point 
aulTi-bicn  en  i6n  qu'en  1649  5c  165  Si  je  ne  dis  point  combien  il  s'y  en 
trouve  en  tout  >  c'eft  qu'ils  multiplient  louvent  >  qu'il  lUâîie  de  lavoir 
que  c'en  une  boqne  Boucherie. 


BOUCHERiES  DU  M  A  R  C  H  E'- N  E  U  F. 

EM  l$St  Henri  II  érigea  deux  Boucheries  au  Marche-neuf,  qui  fu- 
rent achevées  dix-ans  après.  Pour  les  remplir .  la  Ville  ordonna  aux 
Bouchers  de  Petit-pont  d'jr  venir  étaler.  Mais ,  comme  fal  montré  ailleurs, 
bien-loin  d'obcïr  ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Elles  font  toutes  deux  fur 
le  bord  delà  Rivicrcj. chacune  à  un  bout  du  Marché  &  proche  des  deux 
mes  par  où  ort  7  entre.  -Depuis  quelques  années  l'une  Ct  loue  à  des  Afti- 
fans ,  l'autre  abonde  en  bonne  viande  ,  &  paife  pour  une  des  mieux  garnies 
te  des  plus  exquifes  de  Paris.  Si  je  n'en  avois  pas  dcja  fait  la  defcription 
Amnt  le  Difcottrs  «tes  Marchés ,  il  me  la  fandroit  faire  ici ,  fur  tout  de  leurs 
Oinemens  »  dont  Goujon  Sculpteur  célèbre  les  a  enrichies ,  Se  qui  viennent 
fi  bien  à  des  édifices  de  cette  qualité.  Mais  enlîn  )C  ne  faurois  m'empêcher 
de  dite,  que  noua  oTtrau  poiac  de  Boucheries  ni  mieux  bAties  ni  mienx 
fitnées. 
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BOUCHERIE  DE  LA  RUE  Sc  AMTOINE. 

QUOIQUE  Henri  IV  eut  fait  dcfFcnfes  de  faire  des  ctaux  de  Bou- 
chers dans  cette  grande  Place  de  la  rue  St  Antoine  tout  devant  les  Je- 
foites*  autrefois appellée  le  Cimetière  des  Anglois,  la  Boucherie  toutefois 
fous  fon  reiinc  ne  laiffa  pas  de  s'y  tenir,  mais  non  pas  fous  Louis  XI II  qui 
ne  l'y  pût  ioutfrir.  Cependant  après  là  mort ,  favoir  en  i64J  ,  1647  &  lûj/, 
il  «'y  en  eft  vû  quelques-uns ,  dont  les  Trefocie»  de  FtiOce  9c  le  Lieute- 
nant Civil  avoicnt  donné  l'alignement.  Quant  su  refte ,  tout  ce  que  j'en  ai 
appris,  eft  qu'on  en  fit  trois  1&>  deux  tout  proche,  &  un  au  coin  de  la  rue 
de  l'Egoût .  &  que  le  Roi  en  accorda  la  pcrmilfion  tant  aux  Jefuites  qu'à 
Bridier,  Gouverneur  de  Guife,  &  à  Arme  Chauvin  «  Nontrice  du  Duc 
d'Orléans  fon  frère.  Depuis  on  y  en  a  encore  établi  d'autres ,  aufli-bîen  qu'à 
ia  rue  de  St  Paul ,  en  faveur  de  l'Oeuvre  de  la  Paroillc  &  de  quelques  Par- 
ticuliers i  joint  qu'on  en  établit  louvcnt  de  nouveaux.  Pour  ce  qui  eft  de 
tant  d'antres  étanx  qu'on  a  répandus  en  divers  endroits  >  ce  neleroir  jamais 
fait  de  vouloir  s'y  arrêter.  Je  me  conrcnrcrni  fimplcment  d'avertir  en  gêne- 
rai j  touchant  les  principaux,  que  les  derniers  dont  j'ai  parlé ,  fe  font  établis 
du  confentemeat  de  la  Ville,  9c  ceux  du  Chanlec  du  conTencement  dei 
Treforiecs  de  Fiance  fans  les  ordres  du  Fatlement. 

n  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  placer  id  un  état  gênerai  de  tontes  let 
Bouchecies  de  Paris  9c  oik  elles  le  tronvent  placées  aujoiud'iiaL 

Ecac  des  Boucheries  félon  leur  diftribijçion 
dans  la  Ville  de  VaA 


QUARTIfiK  DE   LA  CITE.  .. 

LA  rioucherie  du  Marche-neuf  dix  craux.  Ils  appartiennent  an  Doniaî" 
ne  de  la-Ville,  par  Lettres  Patentes  du  onze  juillet  lii.S. 
Deux  Etanx  proche  St  Denys  de  laChattte ,  appanenans  à  ce  Prieuré. 
Deux  Etttux  dans  l'Ifle  Notre-Dame  i  en  exécution  du  Traite  fait  avec  les 
Entrepreneurs  des  bâtimcns  de  l'iûc  ,  du  feizc  Septembre  162  j.  Ils  ap- 
partiennem  an  fient  Monnecair. 

QJUARTIER  St  JAQUES  DE  LA  BOUCHERIÈ. 

X.a  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris ,  vingt-neuf  Etaux.  Elle  appar* 
tient  aux  trois  familles  qui  reftcnt  des  anciens  Propriétaires. 

(^UAELTIEIL  DE  Ste  OPPORTUNE. 

La  Boucherie  de  Beauvais ,  rue  St  Honore,  vingt-huit  Etaux.  Cette  Bou- 
cherie apponenoit  au  Roi  en  24x6.  Elle  a  été  depuis  allennée  à  diffe- 
rens  Pudoidieia. 

Trois  Efiuuc  cnddKtts  jojgpont  nne  di»  portes  de  eette  Boadietie.  Henri 
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IV  en  1605  les  avoit  accordes  à  Gilles  Redoute >  à  charge  de  payer 
tous  les  ans  au  Domaine  du  Roi  neuf  livccs  de  rente  &  dix-huit  dcn. 
(.{^  cens  Ils  appartiennent  à  prefent  aux  fieocs  Marchand  &  CompignL 
Un  Etal  joi^naiu  la  même  Boucherie ,  ^pacteiiant  au  Prefident  Maifon. 

<^AfLTIER  DU  PALAIS  ROYAI. 

La  Bondieée  St  Honoré  dfx  Etaax ,  à  la  place  de  l'ancienne  Porte,  le» 
Etaux  fnrcnr  e'mbiis  en  ce  licu-!à  lors  de  la  nouvelle  clonirc  de  Paris  en 
itfJS  *  le  vingt-trois  Novembre  donné  à  Batbiec.  Cinq  Etaux  appac- 
tiennenteficore  au  Domaine  du  Roi  $  deux  an  fient  de  Sr  Mande  »  8c 
les  trois  aurresau  fieur  de  la  Chaftaigneraic. 

Deux  autres  proche  cette  même  Boucherie  «l'une  au  fieuc  Richement, 
l'autre  à  la  Damoifèlle  de  Meudeville. 

qjj  ARTIERStEUSTACHE. 

Rue  Montmartre  prcs  Sr  Euftachc,  fix  Etaux  à  la  Fabrique  de  cette  Eglife  ; 

le  quarorzc  Août  J6jr  ,  huit  Mai  1637  «Se  huit  Mats  1638  ,  rcgîtrccs 

au  Chàtelet  vol.  12.  Bannicret,  fol.  24-  (>*■  &  70. 
La  Boucherie  de  la  rue  Montmartre  proche  l'égoût ,  fix  Etaux  au  fieutR(H 

chais.  Un  Etal  rue  des  vieilles  Etuves  près  la  Croix  du  Tiroir. 

QJLIARTIER  PES  HALLES. 

Deux  Etaux  rue  Comtcdc  d' Artois,  établis  le  vingt  huit  Juin  165X.  Ilsap^ 

particnncnt  à  Damoifelle  de  Murgerie.  ' 
Deux  Etaux  proclie  des  Halles  an  fieur  le  Moine. 

(QUARTIER  StDENY  S. 

Deux  Etaux  rue  anx  Oues«  au  coin  de  la  me  Boup-l'Abbé*  &  la  Dama 

Couri. 

Deux  Etaux  meStDenjrs,  appartenans  à  l'Hôpital  de  la  Trinité. 

La  Boucherie  couverte  de  la  Porte  St  Deiiys.  Six  Etaux  au  fieur  du  Bourg. 
Un  Etal  proche  la  même  Porte  St  Dcnys  ,  i6;i  au  mois  de  Janvier,  an 
(ïcur  Poulain. 

Un  Etal  dans  le  fauxbourg St  Denys  ,  au  fieur  Eremont  &  Conforts. 

La  Bouchetic  de  la  Ville-neuve ,  que  le  vulgaire  nomme  de  Giiles-le-niais, 

à  canfe  d'une  figure  lnulefi|De  «(ui  eft aurdeffiis  de  lapocte  *  doq  Etaux 

teSenrRochais. 

«QUARTIER  St  MARTIM7 

Rne  St  Martin  yers  St  Nicolas  des  Champs ,  vingt-un  Etanx ,  par  Atf£t  dn 

Parlcmcni  du  quatre  Mai  1540,  quelqucv-uns  aux  Religieux  de  Se 
Martin,  à  la  fabrique  de  Se  Nicolas,  &,lcfurplus  à  différons  Parti* 
cnlieta. 

Trois  Etaux  proche  la  rue  de  Moatmocanci*  dn  mois  dTAvtil  Z6jo  »  appar* 

tiennent  à  divers  PatticuUeis. 
Un  Etal  proche  la  Porte  St  Martin. 

Trois  Etaux  dans  le  Fauxbourg  hors  cette  même  Porte. 

Six  Etaux  de  la  Boucherie  St  Mcrti ,  rue  St  Martin ,  à  la  veuve  Chaûeloj. 
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'Q.UARTIEB.  DE  LA  GREVE. 

Boocherie  couverte  du  Cimetière  Se  Jean  t  (êft  Etaux*  ÀaUis  an  mois 

d'Août  1416  ,  dont  trois  font  aux  Propriétaires  de  la  grande  Bouche- 
rie ,  pour  les  indemnifer  de  ceux  qui  leur  furent  retranches  en  1471.  • 
LesquUre  autres  appartiennent  à  ditferens  Particuliers. 
Cinq  autres  au  mCmc  Cimcticre  de  St  Jean  ,  hors  de  la  Boucherie  cou- 
verte, dout  quatre  établis  au  mois  de  Février  157Î  ,  par  Pierre  Geof- 
frot*  Boucher»  &  le  cinquième  établi  en  1580  au  mois  de  Juin,  en 
faveur  de  Guillaume  Doulfin*  mais  depuis  ilsapponieiiaeatàditfereiii 
Particuliers. 

•  QUARTIER  St  P  AUL. 

Rue  St  Paul ,  quatre  Etaux  établis  en  i?  54,  dont  deux  à  la  fabrique  deSt 
Paul  t  un  au  Ptieuxc  de  St  Eloi  *  &  le  dernier  au  lieut  Hecault. 

QUARTIER  DU  TEMPLE  <m  DU  MARAIS. 

Deux  Etaux  me  de  la  Cordeiie  «  m  Gnuut-Pcieiir  de  Vrnicc* 

La  Boucherie  du  petit  Marche  au  Marais du  Templea  Àablîe  ClItCtlt  9C 

appartenante  à  trois  Particuliers. 

QUARTIER  Se  ANTOINE. 

La  Boncheiie  de  la  rue  St  Antoine  «dix  Etaux. 

Les  deux  premiers  fort  anciens.  1 
Deux  établis  «li  mois  de  Décembre  X637-  > 

Deux  autres  au  mois  de  Mai  X6i9»  |  à  ptefent ,  à  divers  Parti- 

Trois  autres  en  Avril  16+j.  \  dûiett 

Un  dernier  en  Mai  1656. 

Au  ^uxboutg  St  Antoine  fous  la  Halle,  dix  Etaux*  établis  le  deux  Man 

1643  >  ^  l'Abbayte  St  Antoine. 
La  Boucherie  neuve  .  qui  eft  à  l'entrée daittîmeFaaxboncg»  dix  Etaoxàlâ 

même  Abbayie  St  Antoine. 

QUARTIER  DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

A  la  Montagne  de  Ste  Geneviève ,  qaztott/e  Etanx ,  ctmfiniits  en  iitfa 

Place  Mauberr.fix  Etaux,  quatre  Mai  1540. 

Trois  Etaux  proche  le  lieu  où  ctoic  la  Porte  St  Viôor. 

A  la  Bouclierie  de  la  tué  Mouffetacd,  lix Etaux,  établif  an  nurit  de  Mai* 

16+4. 

.    A  la  Boucherie  du  Pont  aux  Trippcs  ,  fauxbourg  St  Marcel ,  quatre  Etaux  ; 
au  mois  de  Macs  idff. 
Rue  de  rOnidne«  an  m&ne  Pauxboorg*  tiois  Etaux»  établis  en  Mat» 

J644.  '  . 

QUARTIER  St  BENOIST. 

La  Boucherie  de  Fetic-Pont,  dit  Gloriette,  dix  Etauxt  établit  en  AoÉt 
Z4i« ,  dont  on  appartient  à  la  Fabcique  de  St  Seveiin«  le  xeftc  à  dUTe? 
rent  PacdcDUen. 

Un  Etal pigdie la  Fontaine  St  Seveiin,  à  un  Particulier. 
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QgaCte Etanx me St  Jaques,  dont  un  au  eiupirrc  StB;.-iiolr,  un  au  Chapi- 
.    treSt  Erienne  des  Grès ,  le  troilicmc  aux  Jacobins ,  1  autre  à  un  Parti- 
culier. 

La  Boucherie  à  l'entrée  du  fauxbonrg  Se  Jaques,  cinq  Eiàox .  à  diffeient 
Pacticnliers. 

(QUARTIER  DU  LUXEMBOURG. 

lLuede« Boucheries  au  fiuixbourg  St  Germain  ,  vingt-deux  etaux ,  établis  eit 
*  Avril  IJ70 ,  confirmes  pat  Charles  V  en  U74  à  diffecens  Particulien. 
La  BoBcherie  du  petit  Marché ,  neuf  Etaux ,  à  l'Abbajie  Sr  Gennaiii. 

CinqEtaux  au  carrefour  de  la  Croix  rouge  .  font  au  fieur  \^\l!ct.  . 
Deux  autres  Etaux  au  même  fauxbourg  bt  Germain  j  font  à  l'Hôtel  det 
Mouiquetaircs. 

Deux  Etaux  à  la  Porte  S t  Michel .  établis  en        au  nioi^deFevtier«  ao> 
cordés  à  Jaques  de  Brai,  HuilUet  i  Verge. 

« 

DES  HALLES. 

AUTREFOIS  anffi  bien  que  maimenant  *  il  y  a  eu  à  Fads  plufiencs 
Halles  ;  la  plus  rcnopunec     la  pbu  ancienne  f«  nomme  la  HaUë« 
çoiiune  par  excellence. 
Itattu  le  dfadcme  9t.  l'onsiéme  fiecles  c'était  une  terre  appellée  t  hampe/mx 

ou  Camt'cUl  ,  rc-nant  à  un  foflë  .  &  accompagnée  d'un  foflé.  Au  commence- 
ment du  douzième  iiecle ,  Louis  le  Gros  y  établit  un  nouveau  marché  pour 
les  Merciers  Ac  les  Changeurs  «  dans  un  endroit  qui  i^pattenoit  a  St  Denys 
de  la  Charte ,  &  pour  lequel  en  iij7,  Louis  VU  leconnat devoir  cinq  fols 
de  cens  au  Prieuré  de  St  Martin. 

A  l'égard  du  fofle  ,  l'Eglii'e  &  l'Evcché  de  Paris  en  furent  proprietaîtef 
jufqu'en  11 36,  que  l'Evéque  Etienne,  du  confemement  de  fon  Chapitre, 
le  céda  à  Louis  le  Gros,  aux  conditions  que  j'ai  rapportées  en  l'article  pré» 
cèdent. 

Tout  ceci  au  refte ,  à  la  foUicitation  des  Evéques  Etienne,  Thibault  Se 
Maurice ,  fut  confirmé ,  tant  par  Innocent  éc  Lace  II .  que  par  Clément 

&  Cclcftm  m. 

■  Fhilippc-Auguftc  en  iiSi ,  y  transfera  la  Foire  de  St  Lazare»  que  j'ai  dé« 
criie  ailleurs ,  &  qui  s'y  eft  tenue  jufqu'au  commencement  de  notre  ficde: 
deux  ans  après  il  y  fit  faire  deux  Halles  entourées  dune  muiail'c  garnie  de 
lo|^  «  9t  Armées  de  bonnes  portes ,  afin  que  quand  il  pleut ,  les  Marchands 
y  puBènt  vendre  lents  norchandilès  «  flc  les  tenir  à  convett  en  tout  tems  « 
&  en  toute  fureté. 

En  1222 ,  par  un  concordat  paflc  avec  i'Evcque  Guillaume  ,  les  Halles 
demeurèrent  au  Roi  entièrement  moyennant  vingt  livres  de  rente  qu'il 
lui  aPTigna  fur  la  Prévôté  de  Paris  ,  tant  pour  cela  que  pour  le  Louvre  ,  le 
Petit-Chatelcr ,  &  le  fief  de  la  Fertc-Aleps  :  &  encore ,  à  la  charge  que  du- 
rant la  fcmaine  il  continueroit  de  jouir  de  fes  Coutumes  4c  droits  ,  que  fbn 
prédccefTcur  Etienne  s'y  croit  tefervcs  en  11 36. 

Sous  St  Louis  il  y  avoir  là  deux  Halles  aux  draps ,  &  une  autre  entre 
deux,  avec  un  appcnti.  De  dire  fi  ces  Halles  aux  draps  font  les  mêmes  que 
fit  faire  Philippc-Augufte  ,  c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas.  Quant  à  l'appenri ,  & 
à  la  troifiéme  Halle ,  on  y  avoit  fait  des  loges,  ainli  que  dans  celle  de  Phi-. 
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lippe  :  le  KxA  en  étoit  Ptoptietatre  *    les  lonoit  foixante-qninse  livres  aàz 

Merciers  &  aux  Corroyeurs.  En  iz6j  St  Louis  s'en  défit  en  leur  faveur* 
à  la  charge  de  treize  deniers  parifis  de  rente,  &  de  douze  d'invclUture  »  A: 
^  plus  >  à  ooodidon  qa'iU  entretiendroient  les  loges  de  couvenuces  »  de 
groflcs  &  menues  réparations,  les  feroient  rebâtir  à  leurs  dépens,  venant 
îi  ctre  brûlées  ou  endommagées  ,  fans  pour  cela  prétendis  aucune  diuii^ 
tiution;  de  qn'enfîn  le  Roi  ou  Tes  lucceflaUf  pourroicnt,  pris  ou  toin  de 
là ,  faire  une  autre  Halle  pour  les  Corroyeurs  &  les  Merciers. 

Ce  Prince  trairta  plus  favorablement  les^^auvres  Lingeres,  &  lesVen* 
deurs  de  petits  foulics  &  menues  fripe  ries  ;  par  charité  il  leur  permit  d'éta- 
ler le  long  des  mues  du  Cimetière  fit  Innocent ,  depuis  la  Place-aux-chats 
jufqu'au  Mardié^niz-pirfrées.  Après  fa  mort,  lorlque  Philippe  le  Hardi  Ton 
fils  ,  vint  à  bâtir  une  Halle  pour  des  Cordonniers  &  des  l'cauiriers,  tant 
s'en  faut  tju'à  eau  le  de  cela  il  les  frullràt  du  Privilège  que  fon  pere  leuic 
«voit  accordé ,  qu'au  contraire  en  izjt ,  il  ordonna  qu'ils  continueroiem 
leur  trafic  fous  cette  Halle,  conuiic auparavant.  Enfultc  fous  Philippe  le  Bel, 
les  Peaudiers  &  les  Cordonniers  ayant  voulu  les  empêcher .  le  Parlement 
commanda  an  Prev6t  de  Pacis  de  terminer  ce  dilfètend)  ce  qu'il  Iken  xfoa, 
k  l'avantage  de  ces  pauvres  gens.  Sentence  qui  long-tems  après  a  été  con- 
firmée par  Louis  XI ,  Charles  Vlil ,  Louis  XII ,  François  I ,  &  Henri  II , 
aufTi  bien  que  la  permiffion  de  St  Lonîs. 

A  l'égard  de  Henri  II  néanmoins  ,  comme  il  vint  à  fe  défaire  ,  tant  du 
lieu  affeâé  à  leur  étalage ,  que  de  la  Halle  des  Cordonniers  &  des  Pcaui- 
lîcrs ,  les  Particuliers  à  qui  on  les  vendit*  l^oliligerent  par  contrat  de  faire 
à  la  place  des  maifons  de  même  fymmetrie ,  couvertes  d'ardoifcs ,  rchaufTces 
de<deujc  marches  plus  que  le  rcs  de  cbanflifc  ;  outre  cela  accompagnées  d'ar- 
cades de  pierre  au  premier  étage,  i5c  de  quatre  autres  de  brique  &  dechar- 
penterie  au-deiTuSi  Tnivant  les  plans  St  les  devis  qu'on  leur  foumiroit.  De 
plus ,  conientirent  que  chacune  feroit  chargée  de  douze  deniers  parifîs  de 
cens,  &  d'une  Heniiquc  de  la  valeur  de  cinquante  fols  tournois  de  rente. 
Depuis  <  il  y  eut  quelque  chofe  de  change  dans  ce  contrat  t  lans  que  l'on 
en  Adw  le  tems ,  ni  le  fujet  A  la  vérité  on  éleva  ces  logis  fur  des  arcade» 
de  pierre ,  &  furent  faits  de  même  fymmetrie  ,  mais  qui  depuis  a  été  telle- 
ment changée  *  que  prefentement  ils  ne  font  rchauû'és  que  d'une  marche  « 

oonfiftentcn  fit  ou  lèpt  étages  de  plitre  &  de  moiloiL  Avec  tout  cel«, 
de  même  que  fous  St  Louis.  Philippe  le  Hardi,  Philippe  le  Bel  &  lents 
fucceflèurs  ,  des  Lingeres  les  occupent  encore  au;uurd  hui,  &  ainfi  que 
fous  leur  règne .  on  a  toujours  appeUée  la  rue  de  la  Lingerie,  celles  qui  (et 
bordent  ;  mais  ils  fe  louent  à  celles  qui  en  donnent  davantage  >  &  quoique 
peut-être  elles  mènent  une  vie  honnête .  elles  n'y  font  pourtant  pas  obli- 
gées* comme  fous  St  Louis*  4c  jnfqu'à  la  refbnnationdes  Halles }  car  cft 
ce  tems-là  elles  n'ofoknt  avoir  pour  compagnons  aucune  fille ,  ni  femme 
qui  caulit  du  fcandale  :  ét  celles  qui  en  flUfiiient  étotent  audi-tôt  chalTées 
liontoifemeitt*    les  mtiet  Ungeies  ne  les  (buffcirien  plni. 


MULTIPLICATION  DES  HALLES. 

• 

AV  E  C  le  tems  la  Halle  devint  fi  grande ,  &  on  en  fit  tant  d'autres , 
que  les  Marchands  &  les  Artifans  de  Paris  de  toutes  vacations  *  en 
eurent  dtaoïn  une  à  part ,  li  Uen  qu'alois,  an  lieu  de  fe  fervir  dn  mot  de 
Halle  au  fingulier.  ainfi  qu'auparavant ,  on  commen<;a  à  s'en  fervir  au  plu- 
xier ,  &àdire  les  Halles.  (Quelque  tems  après,  ceux  de  Beauvais ,  de  Pontoi- 
fe*  de  L^gnl*  de  Gonefle ,  de  St  Denys,  ft  anties  Villes  des  environs  de 
Pacis»  y  en  cmeiic  auflL  On  ea fie  de  mène  pouc  la  plupart  des  Villes  de 

Picardie 
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Picardie  &  des  Pays-ba*;,  pour  qutîqucs-unc";  dv  Normandie,  que 
Jios  Rois,  à  l'exemple  de  St  Louis  ,  louèrent  aux  Habicans  des  V.llcs  de 
ces  Provinces  là.  Le*  DnpiecSjles  ChanlTctiers  &  les  Merciers  y  en  ont 
ea  long-tems  deux  chacun.  Oncppelloit  celles  des  Drapiers  >  l'une  la  Halle 
dei  draps  en  détail,  &  l'autre  la  Halle  des  draps  en  gros.  Celles  des  Mercier! 
Se  aommtfiftilt  j  les  Halles  des  hautes  Se  balles  merceries.  Qiioiqu'elles  ayent 
foavent  chai^  de  place  >  cependant  je  découvre  que  la  première  s'eft  te^» 
i^tie  loRg-temï  i  Htiiie  delaChanilêterie.  le  long  de  celle  delà  friperie, 
■&railtre  à  côte  du  Cimetière  St  Innocent ,  &  de  h  rue  la  Lingerie; 
d'abord  avec  lesCorroyeurs ,  après  cela  tous  l'euls  furies  étaux  des  pauvres 
Lingeres,  &des  pauvres  Fripiers. 

Dans  ce  tcms-là  même ,  les  Fripiers ,  &  les  Linc;erc':  à  leur  .life  avoient 
la  leur,  ainli  que  les  rellctiers,  les  Toiliers,  les  TiHerandsi  les  Gantiers, 
les  Cordonniers  Ôc  les  vendeurs  de  Un ,  de  clianvre  de  cuir  te  de  fruit:  on 
les  difcernoit  par  la  profefllon  de  ceux  qui  les  occupoicnt ,  dont  elles  pre- 
noicnt  le  nom;  &  quoique  les  Pelletiers  euûcnt  une  Halle  à  eux,  ils  ne 
laiflbient  pas  d'avoir  encore  quatre  étaux  à  la  Halle  des  Fripiers. 

Celle  des  Chaudroniers  ,  en, 14}!,  tenoit  à  !a  placc-aiix-chars. 

Celle  des  Cordonniers  ,  en  1432 «  aux  Halles  des  Chaudroniers  &  de  Bcau- 
vais  :  elle  comprcnoit  cinquante-neuf  ctaux  diftribués  en  trois  rangs ,  8c 
en  trente-trois  loges  &  demie ,  fi  bi^n  qu'elle  occupoit  beaucoup  d'efpacc , 
maintenant  elle  conllftc  en  une  cour  irreguliere ,  bordée  d'un  portique 
mal  bâii«  oà  le  mec  le  cuir  à  couvert;  &  tient  encore  k  la  boucherie  de 
fieauvais. 

Le  refte,  comme  la  Halle  de  la  Lingerie ,  étoit  fous  celle  de  Champeaùx. 
entre  le  iMarchc-aux-poirées  &  la  Place-aux-chats. 

(^nc  aux  Merciers  &  aux  Gantiers ,  peut-être  ctaloient-ils  dans  celle 
de  Ciuunpeanx j  puifque  tantôr  elle  s'appelloit  la  Ganterie,  te  tantôt  lieb 
merceries  de  Champeaùx. 

A  tant  de  Halles  il  faut  encore  ajouter  quinze,  greniers  à  couftes,  de* 
^nx  ii  toiles ,  à  favetiets ,  pelletiers ,  tapiffiers ,  fripiers ,  corroyetirs .  à 
feichcs ,  à  la  graifle  ,  aux  pois ,  avec  deux  jeux  de  paulme  ,  une  Phiceaux 
oignons ,  &  une  autre  aux  oeufs ,  près  de  la  rue  de  la  Fromagerie. 

La  Halle  à  la  gndffi»  joignoit  cdle  des  CiuuidiaaAiexs. 

Celle  du  bled  dure  encore.  OÙ  ^it  la  Halle  anxtolliers  *  de  les  qutnxe 
greniers  à  coudes. 

L'Etape  au  vin  s'y  c&  tenue  itt(î|a*en  1413- 

Je  laillc  là  les  autres  Halles ,  aufTi-bicn  que  les  Place;  <îc  lieux  les  ctaux, 
les  bancs  où  les  jours  de  marché  les  Coft'ricrs,  les  Malletiers,  les  Ciiape- 
liers ,  les  Chandeliers  venoient  étaler ,  &  où  on  charrioit  le  grain ,  le  poil- 
ion  ,  les  œufs  j  en  un  mot,  toutes  fortes  de  viandes  &  de  vivres ,  iufqu'aux 
fuperilues  même. 

Je  ne  dirai  rien  ici  du  Pilori,  le  fcul  lieu  patibulaire  qu'il ^  aiteupeut- 
étreà  Paris  devant  le  treizième, le  quatorzième,  &  le  quinzième  lîeclc,  & 
où  tant  âè  QrmJs  du  Royaume  ont  pa  \  c  1  a  peine  de  leur  revoltiB  fie  de  leurs 

crimes  ;  je  lailTerai  encore  U  les  Halles ,  tant  des  Marchands,  que  des  At» 
cilâns  de  Paris  ,  pour  venir  à  celle  des  gens  de  dehors.  ^ 


HALLES  DBS  MARCHANDS  FORAINS. 

LES  Habitans  de  Cliaumont  ,  de  Corbic,  d'Amiens  &  d"AumalIe , 
louoicnt  chacun  une  Halle  qui  prcnoit  le  nom  de  leur  Ville  ;  elles  c- 
toicnt  répandues  (çà  &  là*  les  uiu  à  part,  les  autres  làns  diftinction,  &  oïL 
il  fut  trouve  à  propos.  • 

Vtm$l»  NNnu. 
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Il  y  en  avoit  encore  d'autres  qu'on  lonoiÇt  tant  aux  MacchlBilt  l|n'aiB 

Artifans  de  Douai  ,  d'Avefncs  .  de  Malincs  ,  de  Bninclles  ,  deLottVaia. 
de  Hainaut ,  &  de  quelques  autres  Villes  cuconvouiiics. 

£n  1417  &  auparavant ,  h  Halle  d'AuQulle  fe  tenoic  daoa  k  Halle  attx 
draps  en  gros,  &  confiftoit  en  vingt  travées,  avoit  fix  toifes  de  large,  croit 
couverte  d'une  voûte  de  pierre  de  taille,  &  dura  julquen  ij/a,  dont  on 
cur  Jl-s  matcriaux  neuf  cens  livres. 

Les  Halles  de  Bçauvais  ,de«  Tiflerands  de  Paris  n'en  campofoientqu'- 
nnefotts  Charles  V! ,  dont  on  prit  une  partie  pour  y  établir  la  boucherie 
de  Bcauvais  ,  artifc  .\  côte  de  la  rue  St  Honoré    es  des  pilieiS  dflf  Halles. 

Celles  de  BruOelles  ic  de  Louvain  iubliftoicnt  encore  enx4is  :  fut  le 
dernier  étage  de  douze  maifons  bitiea  vers  la  rue  de  la  Tonnellerie ,  reg- 
noit  la  Iiaîlc  de  St  Denys. 

Dans  une  très-grande  halle  appellce  la  halle  du  commun  «  Ce  trouvoient 
celles  de  Pontoife ,  d' Avefnes ,  de  Chaumont  »  de  Cétbie ,  d'Amiens .  de 
Kainaiit  &  de  Douai.  ' 

Outre  celle-ci,  les  Habitans  de  Douai  en  avoicnt  encore  une  autre  qui 
>  a'étendoit  le  long  de  la  Piace-au-bled.  fur  les  maifons  de  la  me  de  la  Fro- 
magerie ;  &  parce  que  pour  y  faire  cette  fialle  ,  il  fallut  rchauflcr  les  nui- 
ibns ,  ceux  à  qui  elles  appartenoient  traittcrent  avec  le  lloi,  &  l'achetèrent 
en  1491. 

Sous  Henri  II  neanmoina ,  ils  furent  obliges  de  les  lui  revendre ,  ou  à  fe» 
Commiffaires  ,  pour  la  reformation  des  halles ,  qui  aulli-tét  furent  jettées 
par  terre  ,  afin  d'clevcr  fur  leurs  ruines  celles  que  nous  y  voyons. 
V  Quoique  ces  maifons  eu&ntété  letirées  par  force  ,  &  à  bon  marché  , 
'des  mains  de  ceux  qui  les  avoienr  bien  adietces ,  il  ne  liulla  pas  de  le  trou- 
ver des  gens  pour  les  aclu-tcr  encore  une  fois,  &  qui  leur  iucnt  revendues 
bien  chèrement ,  mais  a  perpétuité. 

Ceci  n*a  pas  empêche  que  de  nos  Jours  on  enchetiflènr  ne  leur  ait  voulu 
faire  accroire ,  qu'elles  font  toujours  partie  du  domaine  du  Roi ,  Ôc  font 
/ujettes  à  revente  &.  réunion  i  &  ibus  ce  prétexte  leur  a  donné  tant  de 
peine .  que  je  ne  fai  fi  à  la  fin  il  n'a  pas  ûxé  d'eux  une  fomme  conlîderable 
pour  fc  tirer  de  fes  mains. 

Au  i  jQe  ,  û  parmi  tant  de  halles  je  n'ai  pas  mis  une  maifon  du  bout  de  ' 
la  rue  des  Prouvclles ,  qui  appartenoit  aux  habitans  de  Tournai ,  c'cft  ce 
que  je  doute  fi  c'étoit  cn'ccUvcmcnr  une  halle  ,  ou  lîmpleinci.t  nue  maifon 
pour  s'y  loger  étant  à  Pans.  Le  Parlement  l'unit  au  doiiiuine  lous  Philippe  de 
Valois}  à  leur  prière  pourtant  elle  leur  fut  rendue  en  iîj4,  mais  pour 
niieax  &ire  juger  fi  c'etoit  une  fimpic  maifon  ou  une  h  liie  en  15  ?  +  .  le 
PiaifcmetH  la  donna  pour  l'ufage  dcs£chcvins  fie  habitans  de  ladiite  Ville, 
pottir  toujours  8e  &  perpétuité. 


POLICE  ANCIENNE  DES  HALLES.  . 

TOUCHANT  l'ancienne  Police  des  halles,  le  Roi  Jean  enzj^o; 
delTcndit  de  délie  t  les  iàcs  de  grains  dans  la  halle  au  ble4  «  qu'enfle 
tierce  te  midi ,  fur  peine  de  confifcation. 

Sous  St  Louis  &  auparavant .  il  faloit  que  les  Nîercicr^  ,  5:  autres  Mar- 
cliands  &  Artifans  de  Parii ,  certains  jouts  de  la  femainc  vtnû'ent  à  la  halle: 
ceux  qui  y  contrevenoient ,  &  fe  tenoient  thés  eux  >  écoiènt  condamnés  à 
dii  crfes  peines;  par  trois  Ordonnances  qui  fe  voyent  danslesLivres  rou- 
ge &  blanc  du  Chatelct,  la  première  lans  datte ,  la  leconde  du  douze  Oc* 
tobre  i36t ,  la  dernière  du  viag^uatre  Juin  i  j  7t.  Il  paroît  qa'ila  dévoient 
s'y  trouver  ton*  les  mercccdû,  yendtedis    ûmedit.  à  peine  de  quarante 
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fols  parilis  d'amende  >  Se  que  ces  jours-là  ils  ne  pouvotent  ni  rien  vendre , 
ni  montrer  ailleurs  fur  peine  de  dix  livres  encore  pariHs.  (^iclqucs 
Merciers  depuis  ,  ayant  cxpofc  en  vente  leurs  merceries  hors  de  leut$ 
maifons  *  foit  au  Palais  ou  ailleurs  j  ceux  de  la  halle  remontrèrent  au  Pt^ 
vôr  de  Paris .  que  St  Loais  leor  avoit  donné  h  titre  de  ceiix  la  halle  éta 
Merciers ,  à  la  charge  d'y  venir  \vntl;\  ar.  :  joii!5  oïdinaires;  l'i  bien  qu'en 
ils  obtinrent  une  Sentence  contre  eux ,  qui  les  condamnoit  à  s'y  leiw 
dre  ces  jours-là  >  à  peine  de  forfàiniie  >  d'antende ,  Se  de  perdre  leurs  mer- 
cedes}  avec  injonction  à  tous  ceux  qui  y  avoicnt  des  ctaux  ,  de  les  entre* 
tenir*  fournir  de  niarchandifes  chaque  jour  de  marche ,  iiuou  qu'ils  Icroient 
déclaré  déchus  des  droits  dont  ils  jouiObient. 

En  1167  ,  le  Parlement ,  par  manière  de  provifion  ,  ordonna  le  vingt-troi- 
ficme  de  Juillet ,  que  les  Pelletiers  ,  ces  jours-là ,  portcroient  leurs  mar- 
chandtfes  aux  halles,  avec  defFenfe  d'en  vendre  alors .  ni  d'en  faire  vendro 
ailleurs. 

En  1410 ,  Jeaa  Da\7  Drapier ,  pour  avoir  manque  un  Samedi  de  venir 
à  la  halle ,  ni  d'7  envoyer  fes  draps  »  fut  condamné  à  vingt  fols  parilîs 

d'amende. 

Sept  ans  après ,  deux  fardeaux  de  toiles  vendus  hors  de  la  halle  ,  furent 
confiqués*  À  Jean  de  Tilloy  «  qni  les  avoit  achetés,  condamné  à  nneamen' 
de  de  quarante  fols  parilîs. 

En  I4J2  ,  le  vingt-un  Juillet,  fept  Drapiers ,  ayant  été  afllgncs,  pour  avoit 
un  Samedi  ouvert  leurs  boutiquch  &  leurs  armoires  ,  comme  ils  affirme* 
rent  que  ce  jour-là,  ils  n'avoient  ni  vendu,  ni  ticnexfofc  en  vente  1  il* 
furent  mis  hoi«  de  conr ,  mais  avec  ordre  d'aller  aux  halles  à  l'avenir,  te 
de  ne  plus  faite  de  même»  Un  de  ceux-ci  néanmoins ,  nomme  Jean  de  Grain- 
ville  ,  convaincu  d'avoir  expofé  les  diaps  en  vente  &  d'en  avoir  vendu  , 
paya  dix  fols'parifis  d'amende. 

Je  ne  fai  pas  combien  a  dure  cette  police  maii  depuis  145  s ,  que  le  Par- 
lement commanda  aux  Marchands  du  Palais  d'aller  aux  halles  les  jours  de 
marché ,  le  ne  trouve  point  que ,  ni  lui  ni  le  Chatelet  y  ayent  obligé  pcr- 
fonne;  véritablement  cUenes'obferve  plus  depuis  un  fort  long-tems ,  mais 
je  ne  puis  dire  quand  elle  a  ceiTé.  Voilà  l'eut  ancien  de  la  luUc ,  voyons 
celui  d'aftjoonl'haL  ' 


L'ETAT   PRESENT  DES  HALLES. 

SOUS  Fran<;ois  I  &  Henri  H ,  on  mit  la  Halle  en  l'état  qu'elle  eft  à 
prefent.  Toutes  les  halles ,  les  places ,  les  mairoiu ,  les  boutiques ,  les 
loges .  les  éraux  dont  les  baux  n'étoîent  pas  de  cent  ans ,  ftirent  ajugés  au 

Roi  par  des  ComniilT.ii;  cs.Tout  ce  qtû  avoît  ctc  aliéné  cent  ans  auparavant* 
pour  la  commodité  pubhque.  le  Procnceur  du  B.oî  le  racheta,  fuiwuit  1'^ 
timation  faite  par  des  expetts.  Il  fut  ttreté  d'élevet  fnr  leurs  ruines  de  non* 

veaux  édifices  ,  dont  on  dreffa  des  plans  &  des  devis,  &  les  Commiflaires 
enfuite  les  vendirent  à  plulieuts  paiticuhets  :  ceci  commenta  en  1543 ,  ne 
finit  qu'en  157s ,  fc  prit  le  nom  de  la  lefotmation  des  Halles. 

Ce  quartier  au  refte,  eft  le  plus  peuplé  &  le  plus  riche  de  Paris  ;  il  eft 
prefque  fait  en  croifl'ant .  &  peut-être  pourroit-on  dire  que  ce  n'eft  pas  fan« 
deflêin.  Un  portique  fon  large  &  mal  fait,  appellé  les  Pilliers  des  Halles, 
l'environne  prefque  ,  i5c  fcîon  mures  les  apparences  l'environnoit  autre- 
fois entièrement  :  lept  ou  Imit  grandes  rues  pleines  de  toutes  fortes  de 
Marchands  Se  d'Artifans ,  y  tietinent  Se  y  aboutilTent.  La  rue  5t  Denyt» 
la  rue  St  Honoré  ,  la  rue  Montorgueil  &  celle  de  Montmartre,  quatre  des 
principales ,  des  plus  marchandes ,  Se  des  plus  peuplées  de  I4  Ville  y  con* 
Itaw/.  NNnn  ij 
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dnifeiit  en  rentounnt:  il  eft  emreooapé  &  ttiverfé  de  hait  ou  dix  lutres 

rues,  les  unes  élargies  dans  le  fiecle  pafle  ,  les  autres  fort  étroites:  des  pla- 
ces &  des  halles .  grandes  Ôc  irregulicrcs .  y  font  cparfcs  çà'  &  là  :  le  tout 
eft  bordé  Se  environné  de  petites  mai  Ions ,  la  plupart  mal-bâties  :  toutes  fi 
haute<; ,  &  ferrées  de  fonc  qu'elle;  fcmblent  cnralVccs  les  uwvs  fur  les  au- 
tres ,  d  aiUeurs  li  pleines  de  boutiques ,  d'cchopcs ,  d  ctaux ,  de  bancs ,  d'é- 
talages, ce  mondie*  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  s'y  remuer.  ■ 

A  un  endroit,  on  trouve  la  Halle  au  bled ,  qui  conlldc  en  une  place  fort 
irrcgulierc  à  la  vérité ,  mais  d'une  grandeur  très-conflderable  i  dans  une  au- 
tre on  rencontre  les  halles  aux  draps ,  toutes  deux  couvertes ,  Se  l'une  fut 
•  l'aucie  «  de  huit  «oifea  de  largeur  chacune,  Ôc  de  foixante-dix  de  loi^neur. 
avec  trente<deiix  travées  foixame^riz  cfoifées.  Vers  l'un  de  fes  bouts  eft 
la  boucherie  de  Bcauvais,  l'une  des  meilleures  &  des  plus  grandes  bou- 
cheries de  Paris  :  à  l'autre  bout ,  aflcs  près  le  voit  la  Halle  de  la  marée 
avec  deux  poiObnneries,  l'une  à  1»  eue  de  la  Coflbnnerie*  dans  une  nui- 
fon  du  voifinage,  rantieëpoift  ^  de  là  par  la  halte  «tontes  deux  les  inienx 
fournies  qu'il  y  ait. 

Dans  le  lefte  Ibnc  des  marchés .  des  halles  an  bièd ,  aux  draps  ,  aux  tol> 
les,  aux  cuirs >  plus  comblées  de  marchandifes  Se  de  denrées,  que  je  ne 
iàttrois  dire.  De  £ait ,  on  vend  en  détail  plus  de  toiles  &  de  linge  de  toutes 
faisons  dans  les  msdfons  des  mes  de  la  Lingerie  &  de  la  Toilerie ,  qu'au  Pa* 
lais ,  à  la  rue  St  Denys,  à  la  rue  Aubri-boucher ,  ni  par  tour  ailleurs.  Les 
Mercredis  &  les  Samedis  il  fe  débite  plus  de  pain  à  la  Halle ,  qu'ep  tous 
les  Marchés  de  la  Cité  ,  de  l'Univeriité  5c  delà  Ville  :  fous  les  piliers  des 
Halles ,  à  la  rue  de  la  grande  fripperie ,  &  à  celle  de  la  petite ,  il  y  a  plus 
d'habits,  de  meubles  •  de  hardes.  d'ctain,  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer.; 
quant  aux  habits ,  il  y  en  a  pour  des  armées  entières.  Pour  achever  en  un 
mot  j  tant  de  Drapiers,  d'Epiciers,  de  Potiers  de  terre  &  d'étain,  de  Cor- 
donniers, de  Jardiniers  i  d'Arrifahs  de  antres  de  toutes  vacations,  &  de 
tous  métiers  ,  rcm^^liirent  les  rues  ,  les  places  ,  les  halles  ,  les  avenues  & 
les  envitons  de  la  halle  ;  les  légumes ,  les  fruits  des  jardins  &  des  marajs  , 
le  poilfon  de  mer  de  de  iivle^e;  les  chofts  qui  peuvent  contribuer  i  la 
commodité  &  aux  délices  de  la  vie  ;  enfin  ,  ce  que  l'air  &  la  terre  ont  de 
plus  excellent ,  de  plus  exquis,  &  de  plus  rare  ,  arrivant  à  Paris ,  s'amè- 
ne UL 

C'eft  de  là  qu'on  tirC  pour  fournir  8c  compofer  tons  les  atJtres  mar- 
chés, tant  de  Paris  que  des  Provinces  à  l'entour;  avec  tout  cela,  la  halle 
ne  laiflepas  d'être  toujours,  comme  une  fource  inépuifable,  qui  lâns  fe 
tarir  innonde  tous  les  lieux  où  elle  fe  répand.  Toutes  les  chofcs  qu'elle  dif- 
tribue  aux  autres  marchés,  s'y  trouvent  à  toute  heure  avec  tant  de  pro- 
Afion  ,  qu'elle  femble,non>feulement  un  continuel  marché ,  &  une  foire 
continuelle ,  mais  aulG  le  grenier ,  le  jardin .  le  vivier ,  de  le  garde-meuble 
du  Royaume.  Elle  eft  toujours  R  pleine ,  qu'elle  palTc  pour  le  quartier, 
je  ne  veux  pas  repeter,  le  plus  peuple  &  le  plus  riche  de  la  V' ille}  je  dis 
phis,  &  je  dis  làns  exagération ,  le  plus  tichc  &  le  plus  peuple  de  la  terre: 
faiouterols  pour  nn  petit  monde ,  n*étoit  que  ce  titre  convient  mieux  à 
Paris. 

Peut-être  ailleurs  aurai-je  occafionde  parler  d'un  bas-relief,  que  Pierre 
François  IHeuteux  ont  ùit  aux  pHliers  dcfe  Halles  «  Ions  l'appui  de  la 

croifce  d'une  malTon,  ob  ils  ont  teptefenté  des  petits  «n&ns  danlâncs  «u 

fon  de  la  flûte. 

Peut-^e  encore  antai-je  occafîon  de  parler  ailleurs  #nn  autre  ba»-re- 
iief  que  Martin  le  Favre  à  fculpé  a  la  rue  de  la  Poterie ,  où  il  a  figuré  cinq 
OU  ûx  hommes  vigoureux ,  qui  déploient  toutes  leurs  forces  à  reniuer  une 
graiflfe  colonne ,  de  qui  femÛent  tires  du  jngenmde  Slkbd-Ai^ 

Peut^tre  enfin  décriial-je  aiUeurs  ua.eCbaUer  doubk  de  c|Mupeate»  qni  - 
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panage  en  deux  logcmens  différents,  une  petite maifon de  la  rue  de  la 
grande  Friperie  >  ou  de  la  Cbauflcterie  j  qui  corotnençuit  à  deux  boutiques 
bâties  au  rès  de  chauffée,  conduit  au  defliu  à  deux  nugalins  par  deux  di* 
vers  endroits ,  &  le  partage  en  deux  rampes,  dont  l'une  monte  à  la  fe- 
cçndc  âc  à  la  quatrième  cluunbre>  &  l'autre  à  la  première  &  à  la  troilîcme* 
9c  au  grenier)  9c  cependanc  de  deaz  ménages  logés  eaftmble  dans  cetto 
ftiaifon  ,  &  ufant  du  même  efcaliec  j  peifonne  ne  peat  ni  fe  Mncontier,nl 
s'entrevoir ,  ni  fe  parler. 

Mab  dans  le  dilcoars  des  enears  popaldres  >  je  décrirai  aflûremmenc  les 
folies  que  font  les  gar<;ons  de  boutique ,  les  apprcntifs ,  les  rcr\'?.nrc«  & 
les  porte-faix  des  balles  >  le  jour  de  la  Mi-carême  >  devant  une  balle  taUis 
oà  te  voit  une  traie  qui  file. 


HALLE  ET   MARCHE'  DE  LA  CITE' 
transférés  aux  Halles. 

PO  UB.  des  raifons  où  II  faudroic  perdre  trop  de  reflos  à  rapporter ,  je 
h'ai  pas  compris  parmi  tant  de  Marchés  &  de  Halles ,  une  autre  HaUe 
&  un  Marché  au  bled ,  que  depuis  quelques  années  on  a  traniportc  à  la  Hal- 
le >  &  qui  pendant  pludeurs  llecles  le  font  tenus  &  h  Cité  devant  l'CgUfe  de 
la  Madelaine  dans  û  rue  de  la  Juiverie  &  au  Fevce» 

Jufqu'en  X2I6  ,  ils  avoient  appartenu  au  Roi,  c'eft-à-dîrc  quelques  an- 
nées après  que  Philippe  Augufte  eut  fait  les  Halles ,  &  bien  prés  d'un  fiede 
après  que  Louis  le  Gros  y  eût  établi  le  nouveau  Marche  dont  j'ai  parle.  U 
eft  certain  qu'à  cet  endroit  dè  la  Cité .  que  je  viens  de  dire ,  avant  le  Mar- 
chc  de  Louis  le  Gros  &  les  Halles  de  Philippe- Augutle  ,  nos  Rois  y  avoient 
ctv£c  une  Halle  &un  Mardié,  peut-être  même  étoir-ce  un  .ctabliiïement 
des  premiers  Parifiens ,  des  Romains  oii  de  nos  Rois  de  la  pcemieie  nce  « 
au  moins  de  quelques-uns  dcceiixqiiiMgqoientenFianceavamqiiie 
s'étendit  au-delà  de  la  Cité.  *  ' 

Cette  Halle  9c  ce  Marché  Ibot  confoniiM  maintenant  dans  la  HaUe  ijfié 
j'ai  décrite ,  &  s'y  font  perdues ,  comme  les  xivieces  fepenlBni  dans  la  met;» 
fans  qu'on  les  puiffe  reconnoître. 

Quant  à  cette  Halle  particulière,  Philippe-Âugufte  en  1216  la  demembcf 
du  Marche  en  faveur  de  René  Arcoarius  fon  Echanfon,  à  qui  il  la  donna» 
tant  à  lui  qu'à  Tes  héritiers,  en  coniideration  des  fidèles  leivices  qu  il  lui 
avoit  rendus  ;  il  s'y  ce(êrva  fisolenumc  la  Juftice  »  de  pins  la  charge  de 
douze  deniers  de  cens. 

En  I }  1 5 ,  le  Roi  Louis  Hutin  ordonna  qu'on  n'y  delieroit  point  les  lacs 
de  grains  qu'entre  Prime  &  Tierce  Tonnées  à  Notre-Dame*  à  peine  de 
co^fiation  *  &  pour  cela  qu'il  y  auroit  douze  Mefitreurs. 

L'année  étfeti  elle  ippàrtenoit  i  un  Chanoine  de  Notre-Dame  nommé 
Philippe  Conven*  &  fut  amortie  moyennant  cent  cinq  livres  tournois 
qu'il  paya  comptant  à  Philippe  le  Long.  Et,  afin  que  chacun  fût  bien  ferv| 
!^  9c  ailleurs ,  Charles  VI  en  14x5  ordonna  que  les  cinquante  quatre  Me- 
furcurs  de  grains  de  Paris ,  fc  partageroient  de  forte,  que  tant  à  cette  Halle 
qu'aux  autres  à  bled»  il  y  en  aucoit  toujours  un  certain  nombre  i  qu'ils  s'y 
rendroient  prédfément  aux  henres  du  Marché  pour  y  mefurer  tout  le  grain 
qui  s'y  porteroit,  &  ne  comnienceroient  à  le  mefurer  à  la  Juiverie  &:  à  la 
Qrevc  qu'après  Prime  fonnéc  à  Notre-Dame*  &  à  la  HaUe  au  bled  qu'cn< 
ne  Piime    Tierce.  ,  -r 

Depuis,  cette  Halle  a  été  fermée  dix-huit  ou  vingt-ans  pendant'les 
troubles  qui  mirent  le  Royaume  à  deux  doigts  dçja  ruine,  Tous  les  règnes 
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de  Charles  VI  8c  de  Charles  VII.  Enfin  en  l'ouvrit  en  X4J6 «  o&  U  fut  ap-  ■ 

poné  tant  de  bled ,  que  ce  qui  deux  on  ttoU  US  aupuivuic  coiitott 

quarante-huit  ou  cinquante  fols  ,  on  l'avoit  pour  vingt.  En  Ce  teUU-là  le  * 
Chapitre  de  Notre-Dame  enéioit  proptietaiie. 
De  tant  de  chofes  i  peine  en  refte^t-U  à  prefent  que  lame  moire ,  &  que 

parmi  les  cinquante-quatre  Mcliireurs  de  grain  de  Paris,  ceux  de  la  Halle 
de  lâ  Cité  4  ne  laiflentpasde  Tublifteti  &  même  quelqucs-uos  d  cntre-eux 
confecvent  toujours  lent  aucien  nom  de  Mefiiieuis  de  grain  de  la  Juive- 
rie;  Il  bien  que  vers  le  commencement  dalîecle  qui  court ,  ils  obtinrent 
du  Roi  des  Lettres  contre  les  Mefureurs  de  grain  de  la  Halle.  £t  quoique 
fur  ces  Lettres  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  donnaflent  leur  avis 
&  le  Confcil  un  Arrêt  au  iTiois  d"Odobre  1617  ,  &  de  plus  que  cet  Arrêt 
porte  qu'il  n'a  ctc  prononce  qu'après  avoir  vû  lavis  de  la  Ville,  les  pro- 
cès ,  les  informations  &  les  enquêtes  des  Panies  »  tvec  tour  cela  il  ne  pa- 
toit  point  de  quoi  il  s'agifl^it»  On  y  voit  feulement  que  le  Confeil  déclara 
au  Roi  Louis  XIII ,  que  pour  le  bien  public  il  pouvoit  &  devoit  ordonner 
que  déformais  les  cinquante-quatre  Mefureurs  des  Halles .  de  la  Grève  Se 
de  la  Jttîverie  feraient  leurs  charges  aux  ports  0c  hettiesj&  aux  Marchés  de 


HALLE  AU  POISSON.  . 

JL  n'y  eût  point  de  Place  marquée  dans  retendue  de  la  Halle  pour  IcpoiP. 
fon.  bt  Louis  par  Ion  Ordoiuunce  de  1254.*  fit  deffenfes  de  i  exporer 
pour  le  vendre  en  gros ,  ailleurs  qne  fur  une  place  de  la  Clef,  i  peine  de 
confifcation.  Ceft  cette  place  que  l'on  a  depuis  appellé  &  que  l'on  nomme 
encore  aujourd'hui  le  Parquet  de  la  Marée.  Il  paroit  par  une  Sentence  du 
Chatelet  du  vingt  Mats  149*  que  cèrite  marque  éioit  une  grande  Clef  atia- 
chce  contre  un  poteau ,  qui  feparoit  la  ^ce  das  Detaillerefles  de  odle  des 
Marchands.  Ac  qui  s'y  voit  encore. 

B  jwroit  une  famille  en  1 1 so  que  r<Mi  nommoit  HeUebk ,  qui  avoit  fur 
ce  Ùeu  un  petit  fief,  confiftanr  en  une  maifon  &  une  certaine  étendue  de 
terre,  juftement  à  l'endroit  qui  fur  defkinc  par  Louis  à  expolercn  vente 
les  poiflbns  de  mer  par  les  Châtie  luarces. 

Pour  indemnifer  cetre  famille,  il  leur  fut  attribué  certains  droits  k  pre»> 
dre  fur  ce  poiflbn.  Mais  ayant  voulu  augmenter  leurs  droits  <c  vexer  les 
Marchands ,  fur  les  plaintes  qui  en  furent  faites ,  Charles  le  Bel  cailà 
&  annuUa  en  1125  la  fauÛe  coutume  des  Hellebic,  &  Philippe  de  V»> 
lois  en  1)28  confiniHi  les  mêmes  delFenfes.  Cette  exaâion  fi  abufîve  ayant 
recommencé  de  tems  ea  ieiiis«  fi»  encoie  tiis^tcoiiement  de£Eèndue  en 
1370  &  14.14. 

'  L'alnis  fut  ainfî  aboli .  mais  le  fief  fnbfifta ,  &  les  droits  utiles  qui  en 

dcpcndcnr  continuèrent  d'être  perçus.  I.c  manoir  de  ce  fief  fintc  aux  Halles 
en  potte  encore  le  nom ,  quoiqu'il  foit  pafle  en  d'autres  mains  &  panagé 
éuu  h  ftnitlle^des  EAtts.  - 

■  Xes  trois  anciens  Marchés  de  Paris  pour  le  détail  fubfiftent  toujours  ;  ce- 
lui de  la  Porte  de  Paris  au  même  endroit ,  les  deux  autres  ont  leulcment 
iehangé  de  place.  Le  Marché  de  la  Porte  Baudets  a  été  transféré  dans  l'an- 
den  Cimetière  St  Jean  ,  après  (nte  Charles  VI  eut  donné  aux  Marguilliers 
de  cette  ParoiiTc  l'an  1593  ,  la  place  ou  avoit  ctc  l'Hôtel  Craon  rue  de  la 
ViOCiede,  pour  leur  (ervir  de  Cimetière  au  lieu  de  l  ancicn  qu'ils  abandon- 
nerenlt  an  public.  Le  Marché  de  Petit-Pont  fut  depuis  transféré  à  la  Place 
Maubert ,  pat  Anèt  de  la  Cour  du  dix  Décembre  i  j47> 
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A  ce»  nois  ancicos  Marchés  pour  le  éét^,  il  jr  en  a  depnis  été  ajoiité 
huit  auties. 

I      La  Hsdle  anx  poiltbns .  rue  St  Martin ,  an  Coin  4e  la  ne  d'Acnenl*' 

via-4-vîs  St  Nicolas  des  Champs, 
n    '  Ad  Marché-neuf. 

III  Rue  St  Antoine  vis  .\  vis  la  nie  StPaul. 

IV  Au  Marais  du  Temple  »  rue  de  Bretagne. 

V  Aa  fauxboiirg  St  Genrain  an  bout  de  la  rue  de  Ste  Marguerite. 

VI  Vis-à-vis  les  Quinze-viiigr';  &'  la  Roiichcnc. 

VII  Au  fauxbourg  St  Antoine  i'ous  une  Halle  vis-à-vis  l'Abbayie. 

VIII  An  &axboarg  St  Marcel  «  dans  un  lien  clos,  que  l'on  nomme,  la 

Cour  du  Patriarche. 

HALLE  AU  VIN. 


DE  L'£TAPP£. 

'  E  S  T  noe  place  dcftinée  anciennement  pour  y  décharger  ie  y  expo* 
_/  fer  en  vente  les  Vins  amenés  à  Paris  par  tette.  Elle  étoit  autrefois 
aux  Halles .  &  le  Vin  s'y  vendoit  en  gros ,  de  même  que  le  bled  8c  les  autres 

vivres.  Les  accroilTcmens  de  la  Ville  de  Paiis  ayant  attiré  à  proportion  l'a- 
bondance des  Provinces  pour  lès  pcovifions,  les  Halles  fe  trouvèrent  trop 
étroites  pour  les  contenir.  Le  Roi  Charles  VI ,  par  fcs  Lettres  Patentes  da 
moi ,  d'Octobre  141?  transfera  l'étappe  dos  Halles  cnla Place  de  la  Gre^'e, 
où  elle  a  toujours  demeure  depuis  ce  tems-ià.  , 


NOUVELLE  HALLE   AU  VIH 

L£  S  Marchands  forains  étoient  obligés  par  les  anciennes  Ordonnances 
de  vendre  leurs  vins  dans  leurs  battanx ,  cela  les  expolbit  à  de  grandes 
incommodités  5c  louvent  àdespeites  confidctableSj  par  leschalcuts,  les 
înnondations  ôc  les  glaces. 

Il  cil  vrai  qu'en  cas  de  neceflité,  &  avec  la  permiiïion  du  Prcvot  des 
Marcliands  &  Echevins,  ils  pouvoienr  encaver  les  deux  tiers  de  leurs  vins 
fous  les  Salles  6c  Haîlcs  de  l'Hôtel  de  Ville  i  mais  ce  fccours  n'étant  pas 
furtifanr ,  Louis  XIV  par  Tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1656,  per< 
mit  de  conftruire  une  Halle  pcès  la  Porte  St  Bernard*  pour  &ireenchan> 
teler  le  vin  des  Marchands  à  mefiire  que  leurs  bateamt  on  diarettes  arri- 
vcroicnt  aux  claiiics  (5c  conditions  portéespsr  cette  conceûîona  iâvoirqnc 
l'on  prendroit  dix  fols  par  chaque  muid. 

Aprc';  avoir  parle  des  endroits  où  l'on  diftribue  le  poifTon  &  le  vin  ,  je 
me  trouve  obligé  de  donner  ici  une  lilte  des  differentes.places  ou  l'on  dé- 
bite le  pab  dans  la  Ville  de  Paris  ks  Mcroedis    les  Samedis, 
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ETAT   D£8  BOULANGERS. 

t 

QUANT  aux  places  où  les  Marchés  an  ptinfe  dévoient  tenir  *l*Or<^  . 
doimance  du  vin!j;r-trois  Novcmbie  Z)44»  noiu  attend  ^'Cll  Ctt 
tems-ià  il  y  en  avoit  quatre  i  lavoir 

I  Les  Halles. 

II  Le  Cimetière  St  Jean, 
in  la  rue  neuve  Notre-Dame. 
IV  La  Place  Maobect. 

<:es  places  ont  depuis  été  multipliées  i  piopottion  de  l'accroiflement  de 
Paris ,  Si  quelques-unes  des  anciennes  tiansfetées  en  d'aunes  lieux  pins 

commodes. 

Voici  l'état  prefenr  &  le  nombre  des  Boulangers  qui  les  occupent  Off^. 
dînaicement  *  tant  de  la  Ville  &  des  Faud>oaES8  que  Foiains. 


I  Aux  grandes  Halles.  341 

II  Aux  Halles  de  la  Toimclleiie.  X04 

III  A  la  Place  Mauben.  X5» 

IV  Au  Cimetière  St  Jean.  158 

V  Au  Marche-neuf. 

VI  Rue  St  Antoine  vis-àrvis  les  Jefilltts. 

VII  Quai  des  Auguftins.  92 

VIII  Au  Petit-Marché ,  fauxbourg  St  Getmain.  147 

IX  Devant  les  Quinze-vingts.  9^ 

X  A  la  Place  du  Palais  Royal  40 

X I  Rue  St  Honoré  devant  l'Hôtellerie  des  B^ous  Rojaaz.  3 o 

XII  Au  Marche  du  Marais  du  Temple. 

XIII  Devant  le  i  emple.  zz 

XIV  A  la  place  de  la  Poite  St  MidieL  3$ 

XV  A  h  lUle  du  fiuixbonrg  St  Antoine.  t6 


»5H 

Les  Boulangers  qui  occupent  ces  places  font  au  nombre  de  quinze  cent 
vingt-quatre ,  dont  cinq  à  fix  cens  font  de  la  Ville  êc  des  Fauxbourgs ,  les 
autre5;  qui  y  viennent  apportent  du  pain  de  diiFerens  endroits  des  environ^' 
donc  le  principal  eft  Gonefife^  4c  les  villages  quienfomToifins,  ftlesplMf 
âoignéc  font  St  Geunaift  enLaie  à  dnq  lieues,  de  CodMîl  à  iî^t. 
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LA  HALLE  DES  MATHURINS. 

LA  H«Me  d€#Miehnilns  eft  fort  andemie,  «cl>eaucoup  plus  que  tou- 
te» celles  dont  j'ai  parl<?;  de  forte  que  pour  pcdet  rotdtc  de»  tenw 
«  devois  la  mettre  ia  ptcimerc.  Elle  appartient  à  l'Umverfite .  ft  conmie 
ftout  propos  die  &it  montre  de  ClMtïeinagne.  &  rom.cnt  que  .  ert  fon 
fondateur  aum  ptcrend-clle  que  cegwnd  Prince  loi-mcme  lu»  en  a  tau  le 
Conte  n  fabuleux  que  je  ne  m<«Safe»i  p6i«à  k  Mfacec.  Qj-nt  à  f^- 
ÎXm  de  cette  Halle .  c  eft  une  chofe  iaconiuie  i  «tmême  nous  ne  âvoi» 
tien  d'elle  avaiu  Philippe  le  BeL 

OnrarpeU«=laHa^  ^  lîeoeoaveft  appartc- 

»M*r«wM»riuirilW  &  bâti  datis  leur  cour,  qu'ils  prêtèrent  a  1  Univerfite 
eTiiçj  .  pour  veridcc  te  mettre  à  couvert  le  parchemin  que  Ion  apportoit 
à  Paril  ôSoiqu  on  ne  rtn  ferve  plas  defoi»  fort  long  tem.  que  le  par- 
chemin ait  été  mis  à  couvert  &  vendu  en  beaucoup  d  autres ,  cette  Hallc 
néanmoins  a  toujours  confetvc  fon  ancien  nom ,  &  le  garde  encore. 

De  touttcffls  immcmori»!  cerne  qui  amènoient  du  parchemin  a  Pans  flc 
aux  environs .  étoient  tenus  de  le  faire  porter  &  defcendre  dau  cette  Hal- 
îc  à  peine  d^  conaication  &  d'amende  arbitraire ,  &  de  plu»  n'olbient  l  en 
,ir«  ouc  les  ParcheminieMde  l'Univerfité  ne  lcuffent  vifité.  que  le  pru 
"■en  frf^rf mÏ^n-eu:  ctc  payé  au  Recteur  le  -gge 
favoir  feize  deniers  parifis  $  ce  qui  s  appello.t  &  s  appelle  encore  ^^à^ 
Parlenwnt  &  le  Prévôt  de  Paris  ont  donné  plufieurs  Sentences  &  Arrto 
î^uetT^ïînûevenans,^  &da«  les  «.egîtres  de  U  Cour  9C 

.  'r^^^'^de^'Ï^ï^terosative .  de  tout  tenvs  le  Procureur  Fifcal  de  l'U- 
niverfv^s'eft  tranfportéau  Landi  pour  y  vifiter  le  parchemin.  Pour  cela 

,«  l  Un!vernté  affemblée  deffeStaiPattli«niniendrad«er  dn 
SSi  le^premie,  jour  du  Landi  &  de  la  Foire  St  Udie..«««t  fa  R»9»» 

&  Ecoliers.  If  »  M^'<=^^«  ta^tf^'i^iX"  des  Parcbembie».  dte 

tft.^:i  I?  :.^c%n  rXbbc  St  Denys  prétendit  qa^eUe  «• 
pouvoSeter  de  parchemin  «n  L«di  que  le  premier  ,our  de  la  Fow. 

îuXrfité  affemblée  là-deffus  le  <"^-"^"^  '^'^«  Jn*"°±i^"-'i?îjSi 
îriuîeétoitKnéral.qu'eUc  étoiten  poiTeflion  d'en  acheter  ont  que  la  Po«* 

£«^t?îSlti  pXaetemaintekiren  Jn(^^ 

'  A^Jc^ie  «ms  VUmverfuc  a  porté  fi  loin  fes  prrt««i«»,  qu'en iS4PeUe 
faifitîe  St^Sninquele  Roi  devoit  fournir  aux.Greffes  de  la  Cour,  de 
S  Ctlm^r^drcomptes  &  de»  autres  Jurifdiûions  de  Paru,  &  ne  vou^ 
tat  avoTr  «.cun  égard  à  la  permiflion  que  Henri  II  «voit  donné  à  Jean  &  à 
SiâîSrevôtd^le  fiSe  venir,  ni  à  lexcmtion  de  toutes  fortes  de 
Sohs  q?îl  l^avoit  accordée.  Mais  le  Parlement  *X.^P'«  .^«^^^ 
dcceci.lcva  la  faifie  fit  ordonna  qu'àPavenir  le  parchemin  dû  pat  le  Rfli 
««  Grdfiers  de»  Cours  Souvcrainea.  fe  dcchargeroir  au  P^l="^  . 

Ce  procédé  néanmoins  n  étoit  rien  pour  ami.  dire  en  comparaifon  de  ce 
<m'elle  cScenoit  quelque»  fiédei  auparavant  î  elle  excommumo.t  ceux 
^it  cSÏTlafruftre'rdefesdroits  A  la  venté  cWd^  des  te^ 
fort  fcrupuleux,oiiprefque  tout  le  monde  trcmbloit  au  feulnom  <rexcom. 
mlSri/ivîditi  dï  pin  pourtant  pins  pniffante  que  ces  foudres .  fit 

£  Parcheminiers  ^^u.^  -"^""""t  uSte  dTiîïïu^ 
Le  entrer  à  Paris  du  parchemm  ians  le  porter  à  U-HiUe  ^J^Khminfc 
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L'amende  arbitraire  &la  confifcatioa  leur  firent  plus  de  peur  que  lei  ex- 
communications.  car  quant  à  une  csccAiiBiunication  fUttrinfe  contce  eux 
en  pareille  rencontre  p«r  rUnivetfité*  ibfe  npponetentàla  Soibonne  dt 
jê.  validité  m  moaUàtt. 

Après  tant  de  Halles  fi  celebtes  9c  fi  anciennes ,  )e  n'oferois  ilen  dire  ni 
de  la  Halle  Barbier,  ni  de  celle  de  devant  FAbbayie  St  Aatoine ,  ni  de  l'au- 
tie  au  cuir  du  fauxbourg  St  MafCCWt }  auflt-bien  ibnc-elles  nouvelles  &  peu 
ccmficteraUes  i  foint  que  'f$i  dEh  fudi  de  la  première  ât  de  la  féconde  dans 
le  Difcours  des  Marches.  Qiiant  à  la  demicrc  ,  quoiqu'en  1657  elle  ait  été 
accordée  pat  le  Roi  aux  Chanoinedes  Régulières  de  St  Jean  des  Vignes  on 
de  Ste  Penine  *  transférées  de  Compiegne  à  la  Villette  près  le  fauxbourg 
StDenys,  &  même  que  la  Ville  air  confcnti  à  Ton  éredion,  néanmoins 
elle  n'a  point  été  érigée  .  &  maintenant  a  i'ariâ  il  n  y  a  point  de  Halles  aux 
coin*  finon  à  la  HaUeptoche  tornedo  ItTonneUecic  de  de  lal.ingtric. 


LE  PETIT  MARCHE'  DU  MARAIS  DU  TEMPLE. 

AP&E'S  tout  je  ne  fai  s'it  fut  établi .  &  fi  les  Entrepreneurs  de  ce 
petit  Mardté  du  Marais  n'ont  point  été  fubftitués  à  du  f  los  &  i  du 
Houfliere.  II  eft  placé  le  long  de  la  roe  de  Bretagne,  entre  h  me  de  Beauce 
de  celle  de  Berrii  il  confiftc  en  une  Boucherie  Ôc  quelques  craux  &  maifons 
baflèsj  &  le  tout  bâti  dans  une  grande  cour  «  &  où  fe  vend  du  poiHbn  ôt 
antres  dentées.  On  y  entre  par  trois  portes ,  les  nnes  fimées  dus  la  pre- 
mière &  la  dernière  de  ces  rues  que  je  viens  de  nommer  ;  l'aurrc  au  bOOC 
de  lame  desOifeaux.  ou  la  petite  rue  Chariot ,  qui  tient  à  celle  de  Beance» 
de  a  pris  le  dernier  nom  d'un  des  Entrepteneurs  de  des  nalAms  cirooiw 
VOifines. 

Ot  parce  que  de  tout  tenii  la  plupart  des  tnarchandifcs  &  des  denrées , 
tant  de  Paris  que  des  Halles ,  fe  portent  &  fe  pèlent  au  poids  du  Roi ,  de 
que  le  poids  du  Roi  eû  une  efpccc  de  Halle  «  je  iius  «oame  obligé  de 

rapporter  ici  ce  que  i'ai  pû  en  découvrir. 

■        '      ■  '  ■ 

LE  POIDS  DU  ROI. 

LE  Poids  du  Roi  fc  nommoit  aaitefois  le  PoidaJe-Rol ,  mais  prefen* 
temcnt  on  l'appelle  !c  Poids  du  Roi.  parce  qu'il  apparrcnoit  au  Roi 
originairement  :  &  bien  que  le  poids  de  la  cire  lui  appartint  auûi ,  cepen- 
dant on  ne  t'a  junidi  apfNdlé  le  Poids-le-Roi 

Jufqu'i  Louis  VII ,  nos  Rois  ont  ctc  propriétaires  du  premier  ,  5r  ceux 
à  qui  ils  appartiennent  en  font  foi  Se  hommage ,  favoir  de  celui  de  la  cite 
m  Gnnd  Chambellan ,  St  de  l'autre  au  Roi  >  car  ce  font  des  fieft  qui  re» 
lèvent  d'eux  ,  l'un  à  l'ordinaire,  l'autre  en  franc-aleu. 
-  Autrefois  le  pojci^  de  la  cire  fe  tenoit  dans  de  certaines  maifons  appel- 
lées  le  Poids  de  la  Chancellerie.  De  tout  tems  on  a  tenu  le  Poids  dn  iCoi; 
&  on  le  tient  encore  à  la  rue  des  Lombards*  dans  un-giand  logis  naainé 
à  p relent  le  Poids  du  Roi .  &  anciennement  le  Polds-le-RoL 

En  X169 ,  Louis  VII  le  donna  à  Henri  de  Puella ,  que  quelques-uns  tra- 
duifent  fils  de  Pucelle ,  d'autres  fils  de  la  Puceiie*  laas  qu'on  lâche  quand 
cr  Prince  .  fcm  fils .  ou  fon  petit  fils  ,  delfrent  de  l'autre.  On  trouve 
qu'en  120S  ,  Gachon  de  Roiieres  le  vendir  à  Alerme  Heflclin  ,  y  compris 
les  métiers  ;  avec  tout  ce  qui  en  depeedoit  «  6l  plufieurs  autres  droits  , 
fiefs  de  heiiu^cà.  Dé  plus  «  «M  ttowc  ^C»  »2t  •  le  KM  le  cacfaeu  de 
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Jean  de  Chctcnville  ,  Chevalier.  Depuis  ij8o>  ja(<|aesen  ijHj  Isabelle 
des  Eflâtts  £c  &  Jeaa  de  Vau4eac  vendirent  des  rentes  qu'il*  avokat  foc 
le  Poids- le-Roi ,  tant  à  Adam  des  Eflans ,  qu'au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
&  à  Bureau  de  la  Rivicrc. 

Dans  ce  temsrlà  le  même  Bureau  acheta  ces  deux  poids  i  iiivoir«  celui  da 
B.oi .  avec  la  maifon  de  la  rae  des  Lombards ,  de  Jaques  det  Effiuts  de  fa 
fcniiue,  l:x  mille  lix  cens  francs  d'or  au  coin  du  Roi  ;  Sc  qutnt  à  l'aurre , 
ave^  les  niailbns  de  la  Chancellerie ,  il  l'eut  de  Jean  HeflèUn  de  là  fem- 
me, moyennant  laibmmede  iioo.  liv.  totmois ,  (ans  qu'on  ftdie  encoie* 
quand  de  la  main  du  Roi  i!  eft  retoiinic  en  celle  des  Heflêlins.  Il  feytdC 
qu'en  1417  ,  Marguerite  de  la  Kochc-Guion.  fille  de  Perrettc  de  la  iELivie^ 
re,  8c  veuve  de  Jean  de  Vecgi,  Sénéchal  dé  Gouvetnencde  Boufgogne. 
les  vendit  tous  deux  deux  mille  fept  cens  foixante  &  quinze  livres  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  ,  avec  les  fléaux ,  les  cordages ,  les  revenus ,  leurs  uf- 
tanciles ,  &  le  lieu  où  on  les  exer^oit.  Depuis  cela ,  Us  M  font  point  Ibitit 
des  mains  du  Chapitre  de  Paris ,  &  lui  appartiennent  encore.  Or  comme 
auparavant  il  croit  iurvenu  des  différends  touchant  la  nomination  des  Offi" 
ciers  du  Poids  du  Roi .  les  Chanoines  de  Notre-Dame  ont  eu  plufieius  fois 
le  même  demclé  avec  le  Prévôt  de  Fatis ,  les  Apoticaiies  qui  font  gac^ 
dicns  des  poids  &  des  balances. 

Ettiiit ,  le  Parlement  commanda  à  Gilles  Hacque  de  faire  ajufter  les 
ipoids  à  rUoMl  de  la  Monnoie  «  par  les  Makies  de  la  Monneie  mémet  de 
de  plus ,  ordonna  qBH  ca  iëmît  nh  des  étalons  en  patrons  pont  le  Roi  « 
dont  l'un  dcmeuiottaiiCltttdiet«iwaiitièattBnmndeaEpioenjanantE« 
au  poids-le-Roi. 

Je  ne  puis  pas  dire  de  quelle  matière  on  les  fit  alors ,  mais  )e  fàî  qne 

piefentement  &  depuis  long-tems  ils  font  de  cuivre.  11  eft  bien  certain  que 
les  poids  dont  on  le  fervoit  aux  Poids  du  Roi  pour  pefet  en  1434 ,  étoieat 
de  Caillon.  A  canTe  décela*  l'Aide  du  Fe(cnr  êc  du  Gacde  du  Poids  dn 
ILoi  ctoit  nommé  Ucvt  caiîîa»  »  &  de  là  ott  ponnotc  infowT  qw  Ics  étakMS 

de  ce  tcms-là  en  ctoient  aulfi. 

Quoi  qu'il  en  feit,  en  t45ajduconfcntement  dn  Roi,  dt  en  prefenœ 
des  Jures  des  Gardes-Epiciers  ,  le  Prévôt  de  Paris  nomma  à  l'Office  de 
Pel'eur ,  Oudet  le  Scnccl^al ,  &  mcme  le  re^ut  lans  la  partiupation ,  &:  fans 
iaire  mention  des  propriétaires.  De  la  même  fone  encore,  en  1465 ,  Pierre 
Godin  fut  nomme  Garde  par  les  Epiciers ,  &  reçu  par  Sentence  du  Pro  ôc 
de  Paris.  Bien  plus ,  en  isro ,  Jean  de  Ferre  fut  inûalé  dans  la  même  char- 
ge pat  les  Epiciers  en  prefence  de  deux  Notaires ,  fans  le  Procureur  dn 
B.oi.  le  Prévôt  de  Fads,  ni  le  Chapine  de  Motte-Diane ,  à  qui  il  ippap- 
tenoh  alors. 

En  i  5  +  <,  ,  le  fécond  jour  de  Mars  ,  fur  le  rapport  des  Gardes  Aporicai- 
tes  &  Epiciers  *  Ifaac  d'Aubteine  fut  mis  en  poû'elfion  de  la  charge  du  Clerc* 
prêta  ferment  entre  les  mùns  dn  Procureur  du  Roi  du  Cliarelet. 

En  1601  le  quinzième  Février^  Antoine  Bodlduc  tut  prefeuté  au  Prevôt 
de  Paris  par  les  Gardes-Epiciers  âc  Apoticaires ,  pour  ctre  Juré-Pefour,  It 
fit  fetment  entré  Tes  BHln& 

En  1632  ,  Jean  Barre  au  commencement  d'Avril ,  reçut  d'eux  la  chatte 
de  Gatde,  prêta  le  ferment  entre  les  mains  de  l'Ancien  de  leur  Corps ,  6c 
ta  prit  poffeflSon  dans  le  Poids  du  Roi ,  en  ponant  la  main  fur  l'ime  det  ' 
balances.  T  e  troificme  Mai ,  un  de^  Chanoines  de  Notre-Dame  y  conlenrit 
pour  le  Chapitre  par  devant  Notaire  j  Sc  fit  écrire  fon  confentement  au  dos 
de  i'Aâede  la  nomination. 

Je  ne  repérerai  point  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs ,  qu'en  143  2  le  Prévôt  de 
Paris  fît  faire  une  luge  devant  St  Leufroij  pour  pefer  les  grains  qu'on  fai- 
Toit  moudre  aux  moulins  du  Pont-aux-Meuniers  ^  &  pour  rcpefer  les  fiui> 
nés.  Qu'il  endonnalaconuniifion  à  Ficcze  RouflèaaAle  chargea  des  pièce* 
nmL  OOoo  ij 
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de  bots ,  des  cordes  &  uftanciUes»  avec  permiflîon  de  prendre  an  denict 
ournois  par  feptier  de  grain,  de  aatant  par  l'cpricr  demofttttre. 


LES  FOIRES  DE  PARIS. 


FOIRE8  PR0P08£'E& 

DE  toutes  les  foires  que  nous  avons  à  Paris  j  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
n  appardeiuie  ï  des  EcdefiaftiqueB,  Ae  qui  ne  Toit  tenue  près  de  qoe^ 

que  liglilc  ;  &  nicme  à  la  refen'c  de  celle  de  St  Germain  ,  toutes  k-  l'ont 
tenues  &  le  tiennent  encore  les  jours  de  Fête ,  non  pas  de  quelque  Fct« 
fimple  on  (PAp6cre  ;  mais  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  «  &  même  les 

trois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte,  fans  foiigcr  que  c'cft  les  pro- 
faner par  un  trafic  honteux,  entre  autres  d  oignons ,  a  .uidouiUcs ,  de  jam- 
bons, de  lard;  Se  cela  depuis  plufieurs  Heclcs  .  par  ordre  de  nos  Rois.  &  à 
la  prière  du  Chapitre  de  Notre-Daine,  &  des  Religieux  de  St  Germain 
de  îit  Dcnys  en  France  ,  en  vertu  de  plu  Heurs  Bulles  des  Papes. 


FOIR£  St  ANTOINE. 

CEUX  qui  demeurent  à  la  Place  Royale,  ayant  eu  avis  qu'on  pailoic 
d'éublir  une  foire  dans  leur  Place,  requirent  le  Chancelier  en  1644  , 
d'avoir  agréable  l'oppofition  qu'ils  formoient  à.fon  ereâion ,  &  de  ne  fel- 
1er  aucunes  Lettres  tendantes  à  ceci ,  pour  les  raifons  qu'ils  allegueroient 
en  tems  &  lieu. 

Far  une  Reqacie  prefencée  au  Roi  Louis  XIII ,  un  certain  Fourfon  lui  de- 
manda permiflion  de  tenir  wie  antre  feire  le  jour  de  St  Louis ,  près  t'Ho*' 

pital  de  ce  nom  ,  dcflinc  pour  les  l'cftifcrcs.  C>iie  cette  foire  qui  feroit  ap- 
pcllée  la  foire  Royale  de  St  Louis ,  durât  huit  jours  (  qu'on  y  vendit  vin  * 
beftiauz.  de  tontes  ibttes  de  Marchandifes  &  de  denrées  t  qu'il  y  fut  én- 
bli  une  Juftice,  compofce  d'un  Ju£:;c  ,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un  Gre& 
fier  i  qu'il  y  pût  faire  une  halle ,  des  boutiques ,  &  autres  bàtimens  neceA- 
Aires»  qu'il  jouît  de  tons  les  dtoiu  de  revenus  qui  en  viendroient,  à  la 
refcrve  de  la  cinquième  partie  qui  appartiendroit  à  l'Hôpital  St  Louis.  Sa 
requête  fut  prefentée ,  &  tenvoyée  à  la  Ville  en  lôrs  ;  mais  trois  mois 
après  ou  environ,  la  Ville  trouva  qu'elle  pouvoir  être  enteriniiée  avec  les 
modifications  fuivantes.  Que  de  crainte  du  mauvais  air ,  la  foire  de  Fourfon 
Ce  tiendroit  loin  de  l'Hôpital  t  que  les  Marchands  de  vin  &  de  bétail  qui 
y  viendroient ,  feroient  tenita  de  leur  payer  les  droits  &  les  impodcions 
oïdinaires  des  fermes  anciennes ,  à  caufe  qu'elles  lui  font  engagées  pour 
des  rentes.  Avec  tout  cela,  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  encore  con- 
nues ,  elle  n'a  point  été  érigée  ,  non  plus  que  celle  dont  je  vais  partet. 

£n  1609  «  Henri  I  V  par  Lettres  en  forme  d'Edit  j  inftitua  une  foire 
dans  la  place  de  France ,  qui  devoir  durer  huit  jours  comme  la  précédente  , 
&  où  fe  ven  Jroient  des  beftiaux ,  &  toutes  fortes  de  marchandifes.  Les 
jMardiands  de  dehors  ,  auifi  bien  que  ceiu  du  Royaume ,  y  dévoient  être 
bten  veniu,  A  (ons  ks  ans  die  dàroic  s'ouvcir  lepie«aiec  jour  de  MaL  Le 

« 
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Parlcmcin  là-delïlis  ayant  ordonne  que  les  Lettres  du  Roi  feroient  com- 
muuiquces  à  la  Ville  &  au  Chatelet,  afin  d'avoir  leurs  avis  ;  de  dire  fi  on 
les  pom au Chatelet ,  je  n'en  ùi  rien;  mais  certainement  elles  ne  furent 

pas  poi  rccs  à  la  Ville.  Quoiqu'il  en  foit  ,  la  mort  du  Roi  apporta  un  tel 
chajiscment ,  que  bien  loin  d'établir  cette  foire  ,  la  pUcc  de  France  nicnie 
ne  fur  pas  bâtiei 

De  favoir  li  ce  font  là  les  fcule<;  foires  qui  aycnt  été  propofccs  ,  &  s'il  yen 
a  eu  d'autres  à  Patis  que  celles  dont  je  vais  parler ,  c'ell  ce  que  je  ne  puis 
pas  dite ,  comme  n'étant  pas  venu  à  nia  connoiflance. 

Les  moindres  font  celles  du  Temple  *  les  foires  au  Lard  Se  aux  Oignons  « 
te  celle  de  St  Laurent. 

Les  principales  fervenr  de  terme  aux  Marchands  pour  s'cntrcpaycr ,  & 
s'acquitter  de  leurs  dettes  ,  trattter  de  leur  négoce  &  de  leurs  affaires.  Car 
ces  foires  au  refte .  font  fi  groffes  flc  cdcbres  par  tout  le  Royaume,  qu'on 
les  appelle  les  foires  de  Paris , comme  par  excellence,  quoiqu'elles  fc  tien- 
nent* &  Te  foient  toujours  tenues  hocs  de  Paris,  au  fauxbourgSi  Germain, 
dans  la  Plaine ,  &  dans  k  ville  de  St  Denjrs. 


LA  FOIRE  DU  TEMPLÉ 

LA  Foire  du  Temple  appartient  au  Grand-Prieur  de  France ,  &  s'ou- 
vre dans  la  Cour  du  Temple  à  la  St  Simon  8c  St  Jude,  qui  eft  le  joue 

<^nc  rF.t;life  du  Temple  fut  dcdice.  Et  parce  qu'on  ne  fait  pas  l'année  que 
fut  faire  cette  Dédicace ,  c'ell  ce  qui  eil  caufc  qu'on  ignore  en  quel  tems  on 
créa  la  foire.  C'eSt  la  moindre  au  telle .  de  toutes  cdles  dont  j'ai  à  parler  : 
puifqu'elle  n'ell  remarquable,  pour  ainfi  dire,  que  par  les  Nèfles  que  les 
valets  de  ceux  qui  logent  au  "Temple  donnent  aux  nouveaux  venus  avec 
des  huées  &  des  moqueries  injurieufes:  fcaodalt  qu'on  devroit  empêcher, 
cependant  fi  ancien*  qu'il  eft  venu  de  maili  en  main  jufqu'à  nous,  &  qui 
fait  dire  par  manière  de  proverbe  :  Va^-tn  a»  TtmpU  qum  àn  rtefles.  Qs^e  me 

do  intrat-tu'i  dei  n<fies ,  &C. 

Il  ne  s'y  trouve  que  des  Foareurs«  in.  quelques  Merciers  des  plus  petits» 
Ae  autres  Macchanda  Gameiottiess. 


LA  FOIRE  AUX  OIGNONS  ET  AU  LARD, 

ON  fait  aufTi  peu  l'origiip  de  ces  deux  foires ,  que  de  la  pieoedenté. 
La  foire  au  Lard  commence  le  Jeudi- Abfolu  ,  l'autre  à  la  Nativité 
de  la  Vierge  :  toutes  deux  appartiennent  à  1  Archevêque  &  au  Chapitre  de 
Paris.  Ancienncmcnr  elles  n'occupoient  que  le  Parvis  Notre-Dame ,  depuis 
elles  fe  font  répandues  dans  les  rues  qui  y  abontifibnr.  Enfin,  il  n'y  a  pas 
long-ten\s  que  celle  aux  Oignons  paUa  en  partie  la  rivière  ,  c'eft-à-dire* 
rifle  Notre  Dame ,  le  long  du  quai  de  Bourbon. 

La>  foire  du  Jeudi- AbColu  dure  au  moins  trois  jours ,  favoir ,  le  Jeudi , 
"Vendredi  te  le  Samedi  faints.  De  toute  ancienneté ,  &  même  de  nos  jours, 
on  n'y  vcndoit  que  des  andouilics,  des  jambons  &  du  lard,  le  tout  ame- 
né des  Provinces  voilînes ,  &  des  lieux  aux  environs.  Mais ,  comme  Paris 
depuis  croiflkntde  jour  en  jour ,  eft  venu  à  une  grandeur  furprenante  qui 
n  a  poir.t  de  fin  ,  .\  cette  foire  véritablement  on  vend  plus  de  jambons  que 
jamais  :  cependant  il  s'en  faut  bien  qu'on  y  vende  tous  ceux  qui  s'y  ren- 
dent à  Pâques  ;  carmaintenant  les  friands^  foit  diffidlea  i  contenter  «  ne 
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veillent  que  ceux  de  Baïonne  &  de  Maïence,  que  les  Epiciers  font  Te'nir/ 
à  caulc  de  leur  goût .  tout  autrement  fin  .&  relevé.  £n  1687  ,  cette  foiie 
lîtt  changée  au  Mardi  de  U  Semame-Saiiue.  On  onloiu»  que  d^hUiavant 
elle  Ce  tiendroit  à  pareil  jour. 
Quant  à  la  foire  aux  Oignons ,  anciennement  on  n'y  expofoit  autre  cho- 
•  fe  ,  &  le  tout  pouf  les  fauces ,  les  ragoûts  &  les  viandes  indpides.  Depuis,  à 
la  faveur  du  mot  d'oignons  «  on  y  apporte  auf&  des  oignons  de  Tulipes , 
d'Anémones  3  de  Tubereofes .  9c  autres  flears  confiderées  pour  feut  noa> 
veautc  &  pour  leur  odeur:  peu  à  peu  les  Oranger'; ,  Citronniers, Grena- 
diers &  autres  arbres  odoraiits,  y  ont  aulTi  trouvé  place.  £niîn,  toutes  Cm- 
tes  de  flears  àc  de  iîmples*  mats  même  toutes  les  richeflès  ft  les  dépouilles 
des  jardins  les  plus  curieux  des  environs.  Si  bien  que  tous  les  ans  on  voit 
ce  quartiers  là,  quelque  habité  qu'il  Ibit ,  &  tout  couvert  de  nuifons,  le 
metamorpholêt  en  un  inftant ,  A  devenir  un  jardin  fleuri ,  bien  vaiié .  8c 
qui  Tcnt  fi  bon  que  l'aie  en  eû  tout  cn>b«umé.  Pce&mement  on  n'y  en  a(K 
porte  plus. 

Au  relie ,  il  eft  &  remarquer  qu'à  ces  deux  foires  il  fè  pratique  une  chofis 

fort  piinicuHere  ,  contre  la  coutume  &  le?  ordonnances  du  Royaume,  qui 
portent  que  quiconque  a  droit  de  foire  ,  a  droit  auiù,  où  clic  Ce  tient,  de 
louer  les  places»  &  d'en  recevoir  les  loyers ,  en  quelque  endroit  qu'elles 
fe  trouvent ,  quand  ce  feroit  hors  de  leur  Seigneurie  Se  de  leur  Voirie  , 
même  en  celle  du  Roi.  A  ces  foires  aux  Oignons  &  au  Lard  au  contraire, 
fi  TArchcvcque  &  le  Chapitre  loueur  ks  places  de  la  rue-neuve  ,  du  Parvis 
&  du  Quai  die  Bourbon ,  ce  n'eft  point  en  qualité  de  propriétaires  de  ces 
folies,  mais  feulement  comme  Seigneurs  Voyers  te  Hauts- Jufticiers.  Ce 
qui  cft  fi  vrai ,  que  le  Roi  en  certe  qualité  loue  routes  les  places  de  la  rue 
St  Chiifiophe ,  &  des  autres  où  ces  foires  fe  Ibnt  répandues:  &  tous  trois 
encore  en  cette  qualité  jugent  des  diffietends  qui  fniviennent  alors  en  leur 
Juftice:  cependant  ces  foires  n'appartiennent  point  au  Roi ,  nuis  au  Cha- 
pitre &  à  l'Archevêque.  Je  doute  qu'aucune|Ville  du  Rpyaume  puiiTe  tour- 
nlr  nn  exemple  pareil,  car  c'eft  le  fenl  qaç  je  lâche*  4c  dont  la  caufe  eft 
nniveriêUemenc  Ignofée. 


LA  FOIRE  St  LAURENT. 

L, 'ORIGINE  de  cette  foire  cft  aullî  peu  connue  que  celle  de?  prc- 
j  cedentes  :  tout  ce  qu'on  çn  lait ,  c'eft  que  fon  nom  lui  vient  de  1  Egliie 
de  St  .^nrent  j  de  que  la  veille  de  Se  Laurent  on  l'a  toujours  ouverte  de- 
puis trois  ou  quatre  fiedes.  ^ 

Anciennement  elle  fe  tenoit  entre  Paris  v  le  Bourget ,  dans  une  cam- 
pagne de  trente  fix  arpens ,  nommée  .f  ch-.mp  st  i  un  '.t  ;  avec  le  rems  on 
fa  approché  de  l'EglUe  de  du  fauxbour^,  entre  la  fauITe  porte  Se  Lautenc 
te  la  fkaffe  porte  St  Martin.  En  cet  endroit-là  nous  l'avons  vue  couvrir  ', 
prefque  entièrement  d'cchopcs  faites  à  la  iiite,  d'établis  décou\erts.  &:de 
parcs  jonchés  de  pailles ,  toute  une  gfutde  rue  fort  lonj^ue  &  fort  large, 
bordée  d^maifons.  Dans  ces  deux  lieox  Se  Lazare,  de  tonte  ancienn«ié, 
a  joui  des  droits  appartenants  aux  propriétaires  des  foires  ;  &  quand  le  Cha- 
pitte  de  Notre-Dame ,  &  celui  de  Ste  Opportune .  ont  voulu  l'y  troubler, 
nflî-Uen  que  les  Abbés  de  ScDenys  &  de  St  Magloire ,  en  qualité  de  Haut»» 
jufticiers  ,  de  Seigneurs  &  de  Voyers ,  ç'a  toujours  été  vainement  :  toujours 
Se  Lazare  a  obtenu  contre  eux  des  Sentences  Ce  des  Arrêts.  Dès  l'an  i iôç , 
les  Religieux  de  St  Denys  iqrant  voulu  l^emiepieadre«  entent  fujet  de  s'en 
repentir, de  de  m£me  les  attcceteaijat«  zsjaj  155s,  1557, de  en  d'antres 
tems. 
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En  14.20,  Henri  VI  Roi  d'Angleterre,  afitcpatear  de  la  Fiance .  con- 
finna  à  St  Lazare  la  pofleltion  de  la  Juftice  en  CCiCte  foùe*  &  en  CM  d'op^ 
pofition  le  renvoya  au  Prévôt  de  Paris. 

£(11616,  le  l'refor  perniit  au  Voyer  de  ce  Prieure  d'exiger  cinq  fols  par 
toile  de  chaque  boutique  4c  établi  afljs  fur  k  pavé.  Huit  anis  aj>rè5  «1  ne  lui 
en  fut  adjuge  que  deux ,  Sc  encore  l'obligea-t^on  la  veille  de  l'ouverture  d« 
la  Foire  ,  de  donner  les  alignemens  necclTaires  pour  conferyer  la  voirie,  Sc 
fendre  le  cttemin  public  libre  au  paûàge  des  dmoit»  Ce  des  gens  de  pied  i(, 
de  cheval. 

Qi^ioiqu'en  1656  le  Duc  deMoncmart  cûtpropolc  de  tranfporfer  à  Paris 
latoire  Si  Laurent  dans  un  lieu  fermé,  où  les  Marchands  les  MarchaU'* 
difes  ponrrotent  être  mis  à  couvert.  L'aAire  ayant  été  renvoyée  par  lo 
Roi  &  le  Confeil  à  la  Villo  pour  avoir  Ton  avis  ,  elle  déclara  que  les  Mar- 
chanda &  le  Public  rcccvioient  bien  de  laconunoditc  de  ce  ttanrporti  cepen- 
dant cela  n'a  pas  reulfi. 

La  Rcqucrc  des  Mifllonnaires  eut  tour  un  autre  fuccèsen  T661 ,  que  ccll» 
du  Duc  de  Mortemart .  ayant  remontré  au  Roi  que  leur  Foire  embarufloit 
«snememenc  le  fauxbourg,&en  même  tems  demandé  petmiffionde  la  trans- 
iter en  quelque  endroit  de  leur  domaine  &  de  leur  Seigneurie  :  de  plus 
d'y  foire  des  halles ,  des  loges  &  des  boutiques  fermées ,  tant  pour  la  com- 
modité des  Marduods  que  pour  la  fureté  des  MarchandilêSi  pierque  auflj-tôt 
il  leur  fut  expédié  des  Lettres  Patentes.  Là-dëlTus  les  ayant  renvoyée  à  la 
Ville  en  1662 ,  le  Prévôt  des  Marchands  feiranlporta  fur  te  lieu  ,  &  com- 
me il  le  trouva  fort  commode ,  il  ne  fît  aucune  difficulté  de  donner  Coa 
confememenc  Si  bien  que  les  Letues  du  Aoï^yant  été  eiitegittéet«  lei 
Pr£tKs  de  bMUBon  commencèrent  à  Htir  leur  Foire  &  à  la  mettre  en 
l'état  que  nous  voyons.  Ceft  une  place  de  cinq  ou  fîx  arpcns  fo:r  proche  de 
St  Laurent,  mais  au-delà  «  entre  le  fauxbourg  Ht  Laurent  &  celui  de  St 
Denys .  qui  forment  de  grands  chemina  tis-i  vis  St  Lazare  &  les  Recoleest 
à  l'un  des  bouts  clt  un  grand  efpace  découvert  pour  la  grclTcrie  ;  le  refte  cft 
entrecoupé  de  rues  larges  6c  tirées  à  la  ligne  «  prnces  de  loges  &c  de  bou- 
tiques de  même  (ymmetrie .  claire* ,  commodes .  bities  agréablement  :  fi 
bien  que  le  tout  enfemble  compofc  un  quartier  propre  &  galant ,  d'ailleuct 
û  btea  litué  pour  une  Foire  de  Paiis  qu'il  ne  fe  voit  ncn  de  fcmblable. 
'  Cette Foise en  1345  fe  tenoit  le  jour  de  St  Laurent;  que  fi  depuis  que^ 
que  tcms  on  a  voulu  l'empêcher ,  je  ne  fai  pas  (i  l'on  en  e(l  venu  à  bout. 
Autretbis  elle  finillbit  quand  le  folcil  coimnen<^oii  à  le  coucher  ;  &  à  peine 
rétoit-il,  que  les  Setgensdela  douzaine  du  Roi  au  Chatelet,  venoient 
fondre  fur  les  loges  *  âifiMeot  les  Diables  à  quatre  &  brifoient  tour.  Phi- 
lippe de  Valois  eut  bcan  deffendre  une  telle  violence  ;  le  Prévôt  de  Paris 
ne  s'en  mettant  pas  trop  en  peine ,  il  fallut  enfin  que  les  Mifltonaircs  s'en 
plaigniiiènt  au  Roi  de  nouveau  :  de  ibrte  que  l'atuiée  fuivvnte  Philippe  leur 
accorda  d'autres Lcmea .  vatifiées  depuis  en  1362  parle  Roi  Jean.  Mainte- 
nant on  en  fait  l'ouverture  le  jour  de  h  St  Jaques  &  St  Chriliophe  ;  le  Cha- 
telet  vient  cncocpi  prendre  poflèffion  die  la  Juilice  haute,  moyenne  ^ 
biflb.  oè  ces  Meffifoct  dînent  enfuite  anii  dépens  des  Miflionnnres  de  Sc 
Lazare  ,  qui  leur  font  faire  bonne  chère. 
Anciennement  donc,  comme  j'ai  dit ,  elle  ne  fc  tenoit  que  le  jour  de  St 
Lanrentt  avec  le  tem^lle  fe  tintauffi  la  veille .  ce  qui  a  continué  jarqu'en 
i6t(5  ;  depuis  elle  a  cWé  une  femaine;  après  quinze  jours  ,  flc  même  un 
mois  prelquc  entier  <  prcfentement  elle  dure  deux  mois.  Et  quoiqu'il  ioic 
deffendu  de  l'ouvrir  les  Fêc«    tes  Dimanches  ,  peut-être  à  cette  deflfence 
obéit-on  atilfi  peu  qu'à  beaucoup  d'autres  Reglcmens  de  Paris. 

Apparemment  on  ne  la  tint  point  du  tcms  de  la  Ligue  ,  &  autres  tems 
dificUes;  mais  il  ell  certain  qu'elle^  ne  fut  point  ouverte  en  icos  à  caufc 
delapefte»  dont  quelques  Villes  des  eavirona  étojem  affligées  i  ce  qui 
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n'empêcha  pas  néanmoins  les  Marchands  de  venir  à  l'ordinaire  &  de  faire 
apporter  kacs  Marchandifcs ,  qui  à  la  vérité  ne  furent  étatces  que  le 
dernier  jour  de  Décembre ,  par  Ordonnance  du  Lieutenant  de  la  Police. 
Outre  les  bijoux  &  les  autres  bagatelles  qui  Ce  font  en  France  ,  on  y  vend 
depuis  quelques  années  de  la  porcelaine  Oi  autres  chofesj  que  lesldar- 
dumds  vont  acheter  à  grands  mis  aax  extrémités  da  monde.  Antrefofs  on 
n'y  vendoit  que  des  pots  de  terre  &  de  grès ,  de  la  faïence,  des  vertes  de 
fougère ,  du  criilal  j  &  fur  tout  de  petits  tambours  ou  tabou  rins«  ce  qu'on 
fàh  encore,  étceqaieft  caufequ'onen  eft  étourdi  quelque  tems  par  les 
petits  ctifans;  car  iln'eft  fils  de  bon  pere  dte  bonne  merc  .  comme  on 
dit ,  à  qui  on  n'en  acheté.  De  même  que  les  autres  Foires ,  celle-ci  fe  tient 
feulement  en  plein  jour. 

Elle  Hnitle  jottc  de  la  St  Michel  le  vingt-ueuviéme  Septembre  de  chaque 
année.  * 


LA   FOIRE  St  GERMAIN. 

A Paris  autrefois  il  y  avolt  deux  Foires  StGeimain,  prefentement  il 
n'y  en  a  plus  qu'une.  Tout  ce  que  je  fai  de  la  première ,  eft  que  dans 
le  douzième  fiede  on  l'ouvroit  quinze  jours  après  Pâques  &  duroit  dix-huit 
jours.  L'AUié  ft  les  Religieux  en  étoient  proprietaires^pour  des  raîlbns  qui 
ne  font  pas  venues  àmaconoiflancc.  Ils  en  donnèrent  la  moitié  à  Louis  XII. 
à  la  charge  qu'elle  deroeutcroit  toujours  unie  au  domaine  >  &  quant  à  l'au- 
tre moitié  bien  mparavant ,  ils  en  xvoient  déjà  fidt  tTanfpott  à  Philipipe  le 
Hardi,  durant  fon  voyage  d'Outre-mcr.  à  condition  que  le  Roi  fe  char- 
geroit  pour  eux  d'une  rente  de  quarante  livres  qu'ils  dévoient  à  l'Univer- 
lité  pour  b  fondation  de  deux  Chapelles.  Au  leîte  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'une  fi  petite  femme  fit  l;i  moitié  du  revenu  de  toute  une  crande  Foire , 
&  pût  futÂre  à  la  fondation  de  deux  Chapelles  ,  car  alors  c'ctoit  beaucoup: 
tellement  que  les  Religieux  furent  bienheureux  de  fe  voir  délivrés,  pour 
«voir  à  toute  heure  l'Univerfité  fur  les  bras,  qu'on  redoutoit  en  ce  tems-Ià 
4c  qui  exer^oit  une  tyrannie  infuportable.  Depuis  cet  échange  il  ne  fe 
trouve  rien  nulle-part  de  l'ancienne  Foire  St  Germain.  A  la  vérité  le  Pere 
Millet ,  Religieux  de  lamème  Abbayie  •  ptétendqu'elle  fut  aboliepac  Phi- 
lippe le  Bel ,  ou  qu'il  h  ttansfSera  ailleurs .  mais  penf^tte  eut-il  mieux  fait 
de  fe  taire,  que  d'en  avoir  parlé  avec  tan:  d'incertitude. 

L'autre  Foire  St  Getmain  j  qui  eft  celle  d'aujourd'hui ,  dure  depuis  près 
de  deux  cens  ans:  c'en  la  prtaniere ,  la  plus  longue  6c  la  plus  fiche  des 
principales  Foires  dont  j'ai  à  traiter  ,  &  qui  comme  par  excellence  prennent 
le  nom  de  Foire^de  Paris.  £lle  fut  érigée  par  Louis  XI  en  1482 ,  &  donnée 
k  l'Abbé  ft  aux  Religieux  de  St  Germain ,  avec  francMié  huit  jours  ducant 
d'Aides,  de  Péages  &  autres  impôts,  à  la  rcferve  de  ceux  du  vin  &  du 
pied  fourche,  que  la  Chambre  des  Comptes  voulut  conferver  au  Roi, 
loriqu  elle  enregiira  fes  Lettres  IXaboni  elle  conunen(;a  le  premier  jour 
d'Oftobrc ,  &  dura  huit  jours  ;  mais  comme  la  Foire  de  St  Dcnys  s'ouvroit 
prefque  en  même  tems  que  finillbit  celle-ci ,  les  Religieux  de  St  Denys 
s'oppoferent  à  fon  établiflement.  On  n'eut  cgar^à  leurs  remoatrances 
qu'en  1484 }  &  pour  lors  à  leur  requête  le  Parleinikt  la  transféra  an  tioîs 
Février ,  8c  la  Chambre  des  Vacations  au  douze  Novembre. 
^  En  1485  Charles  VllI  la  remit  au  troidéme  Février.  Depuis  en  1491  il  la 

divifa  en  deux  «  &  peimit  aux  Religieux  de  St  Germain  «  à  leur  prière ,  de 
l'ouvrir  le  lendemain  de  la  St  Martin ,  &  de  h  St  Marhias  4  niais  que  chaqu* 

fois  elle  nedurcroit  que  quatre  jours. 

En  i$6a    la  lin  de  Janvier ,  le  Parlement  à  caufe  des  troubles  la  remit 
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bu  lendemain  de  Qiiafimodo  ,  pcrmettaiir  ncitnmoins  aux  Mai  chancls-  qui  ' 
àTJbieticfiut  venir  des dtiips  &  auwes  Marcluadifes'j  de  ies  vendre  &.  delçy 

i^tè»r& *^ela  en  1568  ,  i  la  Ibllicitation  du  Cardinal  de  Bo\irbon,  Abbé 
^ SC'<Gernuun ,  pac-^Acrét  du  Conl'eil  Prive,  donné  le  dernier  Janviéc^ 
ellefittieadfeaa  VlnB^flx  <leMaA.  '£iï  x(95  elle  commenta  le  Lundi  ftx 
Icvrior,  veille  du  Maali-gras  ;  maintenant  &  dcpuii  plufiéurs  anncc;  on 
ï'ouvcele  trois  de  Février.  Ainfi  c'ell  vers  la  fin  de  l'hiver  &  au  cbnlmcnce'^ 
innenulit  (trltlteins  *  Idtfqtie  la  Cour  ell  à  Paris  pour  rordinairé  dM^u^'U 
xnaavaife  faifon  y  attire  &  reiicnr  la  plupart  des  gens  riches  &  de  qualité, 
Penflant  la  ligue  on  ne  l  a  prelque  point  tenue  :  en  recompenfe  Henri  IV 
en  1595  la  fit  durer  trois  femaines  j  iaiMis  elU  n'en  avoir  dure  plait  d'iué. 
En  I650  clic  ûu  continuée  IIxTeOiaines  toutes  entières.  De  nos  jours  ellé 
a  comnK;ncc  a  durer  deux  mois  ,  fouvent  m£me  nous  l'avons  vû  tenir  la 
Semaine  de  la  Paflion  ,  pour  de  l'argent  que  les  Marchands  donnoient  autre- 
fois à  l'Abbé  &  au  Bailli»  piuiîeuis  fois  on  l'a  portée  jufques  U:  depuis 
«ludque  tems  le  klfi  'tUrpofe  ftol  'lé  fa  durée  «  il-  k-  prolonge  tant  qu'il  lui 
plaît,  &  tant  qu'elle  dure  il  en  contiiuieU&Mlidiife.fiuiadc^êSliiiiiîiÉb 
pietc«dr«de  l'aigentdequi  quece  foit.  -      : '■'  ■ 

Le  lien-  on  la  tiwlt  aujourd'hui  fait  partie  de  celui  6Û  '-«Ile  fe  tenott 
au  commencements  &  là  ctoit  l'Hotel  de  Navarre,  maifon  de  plailancc  dei 
JLois  de  Navarre  j  Comtes  d'Evieujc  delcendusdc  Plùiippe  le  iiardi  ,  caib 
c'eft  fur  fef  mines  qu'elle  fut  iftabliè }  jamais  on  ne  l'a  tenue  alllerurs  qu'eii 
7  sSo  ,  qui  fut  aux  Halles  à  caufe  des  troubles ,  par  ordre  du  Duc  d'Au- 
malle  Gouverneur  de  Paris  >  &  du  Prcvoc  des  Marciuuids.  Pendant  pluûcuts 
ennée*  elle's'éiendit  dans  un  gcand  Champ  &  un  grand  Pré  du-'vbifihage^ 
où  on  vendoit  du  vin  ,  des  chevaux  &  des  bctcs  à  pied  fourche  :  prefente- 
meot  il  ne  s'en  vend  plus  à  cette  foire  ;  &  le  Pré  aufll  bien  que  le  Champ 
om  fiA  coavetn  de  mes  de  de  mifons  particulières.  Cette  FiÂv  eft  prie 
de  ttxïis  Portes  de  Paris  ,  dans  un  quartier  fort  peuple  du  Fanx-bourt^  St 
Cerauin ,  entre  les  rues  Guifatde ,  du  Four  >  des  Boucheaes ,  des  Quatre* 
vents ,  de  Tournon  &  des  Aveugles.  •  > 

Ce  font  deux  Halles  longues  de  130  pas .  larges  de  loo  ,  compofécs  de 
vingt-deux  travées ,  &  couvertes  d'une  cluicpcnce  fort  exhaulléc ,  où  les 
Gens  du  métier  admirent  quantité  de  traits  de  leur  Art:  auflï  cft-elle  très^ 
célèbre .  autant  pour  là  grandeur  que  pour  ià  «agoiiiceiice  1  car  c'eft  peut> 
être  le  plus  grand  ceiuveR'qui  foit  au  inondé.  l<leuf  ruestfaéesà  la  ligne 
la  partagent  en  vingt-quatre  Ulcs ,  &  font  bordccs  de  tant  de  loges ,  que 
le  nombre  en  eft  finptettam.  De  ^  &  de^li  on  a  répandu  des  cours  &  des 
puits  pour  remédier  ïut  acddens'dfi  feu.  On  àpptehd  des- anciens  plans  de 
Paris  que  tout  ctoit  ifolc  autrefois ,  pte&tltement  d'un  côrc  ,  &  à  l'un  des 
bouts ,  elle  tient  à  des  maifons  particulières  >  au  tour  du  rcftç  rcgne  une 
grande  place  vuide  où  Ton  entre  par  trois  grandes  mes ,  de  de -là  dans 
la  Foire  par  fcpr  autres  grandes  portes  ,  où  fcs  principales  portes  \  icnnenc 
'  aboutir.  Dans  lès  tues  les  plus  cloignces,  les  Marchands  en  gros  de  draps* 
de  lêrge  ft  autres  diofes  >  Tendent  leurs  marchandifes  durant  les  huit  pre« 
niiers  jours  de  la  Foire.  Dans  celles  qui  y  tiennent  (ont  cpars  ci  &:  \\  ceux 
qui  vendent  en  détail  des  verres  ,  de  la  faïence,  de  la  pourcelaine ,  &  au- 
tres menues  marchandifes;  mais  les  principale» fiiat pleines  d'Ocfi(?res >  de 
Merciers,  de  î  ingères  Se  de  Peintres. 

Dans  les  loges  &  mations  des  Pemtres  on  voit  une  infinité  de  tableaux 
cntalTés  &  placés  les  uns  fiu  les  autres;  dans  les  mes  de  la  Lingerie  &  de 
la  Mercerie ,  fc  trouvent  non-feulement  plus  de  toiles  &  de  dentelles  , 
plus  de  galanteries  &  d'afféteries  qu'on  ne  fauroie  s'imaginer  ;  mais  encore 
tous  ces  vains  amufcmens  du  luxe  &  de  la  volupté ,  que  les  Marchands  * 
au  péril  de  leur  vie  •  voiu  cherchée  à  i'ezucnmé  des  Indes  ,  dans  la 
7mtl,  "  JPPpp 


Çh^ne ,  Se  dans  le  noaveau  monde. 

.  Toutes  ces  curiofiics  cependant  no  font  rien  en  comparaifon  de.  Ce  qui 
Te  vend  dans  U  luc  de  1  Orfev  iie  i  Tes  loges  Te  font  admirer  par  ces^tands 
flÇi^hcs  micpîn ,  p»r  ces  luftrç^  dç  <;tiM«.«p^i>|jQiis  d'or  &  d'argent  mis 
^  or  ^  Mvir;  enfin  par  une  infinité  defi«mdBt^Sc  tant  d'autres,  richef» 
teferv-cc.s  pour  h  niai;nifîcerKe.  Mah  ce  qui  cft  de  panicuUct  Â  cett0 
j^OÏK  ici*  &  xnerveilkttx.  toRt  cnlj^jq«  eft  qu'eils  efl:  aufli  frequent^é 
la  nuit  qiie;  le  jour,  de  fbne  que  twu  les  jotfs  eUe  change  de  face  dent 
fois  fi  ditï"crcnte.s  cependant  ,  qu'il  feniblc  que  ce  foicnt  deux JFoircs,  ât 
non  paâ  la  même.  De  jouc  Qin  diroix  qu  pllç  jgCcU  Auvjcme  pour  le  Peu- 
ple qui  y  vient  en  foule jSc.la  nuit  pour  les  perfimnes  de  qualité ,  pour 
les  grandes  Damc5 ,  &  pour  le  Roi  mcme.  Les  riches  rues  fe  font  adm^ 
£gr  à  la  clarté  des  luftres  &  des  flambeaux ,  fur  tout  cellçs  des  OdcKccs» 
ec  tovs^ennenc  là  pour  jouer  &  fe  divertir^  dQ:|imeqti'al<ik(|.tt]iMieft 
moins  une  Foire  qu'un  Paiai.s  enchante i lOil  BPItt.le iMMiuft^d^  ^  ttffive 
aûèmblc,  comme  à  un  rendes- vous.  ..   .  ,  ■  : 

*  TMtqnel'Abbé  de  St  Germain  a  éic  Regutiett  liti  tkfeftRdî^eiixoaa^ 
jointement  ont  ctc  Seigneurs  &  Propriétaires  de  cette  Foire ,  &  Tont  bhx'ie, 
rcb.irie  &  entretenue  de  grolVes  Sç  menues  réparations  à  frais  f^tv^rp^jn^ 
Dans  le  fiede  pafTé  elle  échût  àTAbbé*  lodqu'en  executiondaConcor^ 
daf ,  les  biens  de  l'Abbayie  furent  parugés  entre  les  Religieux  &  lui.  Le 
.jardinai  Bri^onnet ,  qui  depuis  en  fat  Abbé  ,  la  mit  en  i  état  que  nous  la 
jiroyons  prcfcntement.  Il  en  nomnu  le  Concierge  i  &  oonMè  à  Paris  oa 
fie  fouffte  point  qu'aucimç  place  demeure  inutile*  dans  le  tems  que  la  Fol- 
ie ne  tient  pas  ,  ce  Concierge  en  loue  les  rues  à  des  Selliers  qui  y  met- 
tent leurs  carofl'cs  à  couvert,  depuis  Pâques  jufqu'au vingt-deuxième  Jan* 
yks,.  Avec  le,  tenu  quaiKité.de  Pacticuiiers  ont  acheté  du  Cardinal  Bri- 
«çonnet  Ae  de  fei  fncodTeùrs  Abbés  Comaendatatres  >  toutes  les  loges  : 
de  forte  que  depuis  fort  long-tems  11  ne  refte  plus  à  l'Abbé  que  la  Sei» 
gneurie  ^  ûx  deniets  de  cens  «  Se  trois  Jiyres  de  rçme  Ou  chaque  loge ,  les 
lods ,ae  vcntes«  «c  intccs chaude  peu  de  imitè^pmstsqm  Tes  devan- 
cier.', fe  font  refervcs. 

(^oique  le  Roi.  n'y  ait  tien ,  Se  n'y  doive  dcn  prétendre,  il  œ  Jaillè 
PQuaant  pas  quelquefois  d'exiger  de  grolTes  foounes  des  Proivienlfes  des 
îotes.  "t'ont  de  même  l' Abbc ,  qui  de  fon  côté  tire  d'eux  des  droits  d'Fntrce 
exceflifs;  les  Religieux  là-dell'u^ .  qui  feroient  fâchés  de  n'être  pas  de  la  fête» 
bien  qu'ils  n'y  ayentque  voir,p«tlieatau(n  haut  que  s'il  leur  éloit  dA  quelque 
chofe.  I  Abbc  qui  ne  fe  trouve  pas  làtisùir  de  Tes  droits  d'Entrée,  re- 
vient à  U  ciuigc  fous  d'autres  prétextes  i  &  le  Rpi  pardliemenc*  en  qua- 
ikcdeidatoy,  àg^iii  fiwtdoÎMitrc»  g^'ilikiwwdfc 
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LA  FOIHfi  M  Se  DENY8. 

J E  ne  dirai  prcfquc  tien  dh  Pardon  ni  de  la  Foire  StDenys.  ûnon  qaâ 
tous  deux  appartiennent  à  St  Denys  en  France  ,  &  fe  tiennent  là  tauC' 
que  le  Pardon  dure ,  depuis  le  jour  de  St  Mathias  jufqaes 
&  la  Foire ,  depuis  la  St  Denys  jufqu'à  la  fin  de  l'Odave.  Car  d'allcguec 
ici  r Auteur  des  Geftcs  de  Dagobett ,  &  on  Aûe  copie  par  le  Pere  Dou- 
blet ,  qui  fonc  voir  que  ce  Piince  donna  cene  Foire  aux  Religieux  de  Se 
Denys ,  la  deari^me  ou  douzi^ne  année  de  Ton  règne ,  de  cela  dans  nn  tems 
qu'on  lit  dans  un  titre  de  Sr  Germain  des  Prés ,  que  ce  fut  Louis  XI  qui 
rétablit  en  1472  *  outre  les  contrariétés  qu'il  faudtoit  fauvcr  auparavant, 
ce  ferait  ptefeter  de  (impies  Ectirains  à  aei  Aâes  authendqueB.  Je  laiHb 
là  Donfalee  avec     antîes  contes  fiir  ce  fiijec*  9c  Se»  bagatelles. 


lELANDIT. 

L B  Landit.  cpiî  eft  la  troîfiétne  Foire  de  Paris,  commence  le  Mer* 
crcdi  d'après  la  St  Barnabe  ,  pour  finir  !:i  vciUc  d>-'  1'^  St  Jean  ,  ce  qui 
pourtant  n'eft  pas  ii  réglé  qu'on  ne  la  lailTe  durer  davantage ,  de  même  que 
b  Folie  St  Gmmin ,  8c  celle  de  Se  Laurent. 

Ce  Landit  ici<  jufqu'à  prefent,  a  paffc  pour  la  plus  ancienne  Foire  do 
Paris  *  ÔL.  néanmoins  il  s'en  faut  bien,  (^elques  Hiftociens  ,  à  la  vérité  ,  en 
fimtDagobert  rinftituteur .  anffi  bien  <|iie  <le  la  Foire  St  Denyst  nais  cTeft 
GjlillaumedeNangis,  Gagnin  &Belle-Forefl:,  gens  qui  ont  ccrir ,  ou  dansle^ 
fiecle  paCréjOU  dans  le  treizième  c'eft-à-dire  600  ans  <k  plus  depuis  Dagobcrr. 
Un  Manufcrit  du  trefor  St  Deilfile  fait  plus  moderne  ,  nais  avec  li  peu  de 
rai  Ion  ,  qu'il  ne  faut  que  lire  ce  que  le  Pcre  du  Brcul  a  rapporte  ,  pour 
voir  qu'il  eft  fuppoic.  Charlemagne,  dit-il  «  rétablit  à  Aix-la-Chapelle  >  Sc 
depuis  «  Charles  le  Chauve,  avec  grandes  cetewonies ,  le  tranfporra  dani 
une  plaine  entre  Pads  9l  St  Deaj».  J'obmets  exprès  le  Pere  Doublet ,  qui 
en  attribue l'inftitotion  aux  Ancmes  de  Louis  le  Gros  ;  8c  pour  le  mieux 
feirc  croire ,  fe  fert  d'une  Charte  faulTe  de  l'année  1124  ;  <5c  pour  ne  point 
auûî  m'amofer  à  tefiiter  BeUe-foreftj  Gaguin«  &  le  se&e,  voici  la  choiè  en 
deux  mots,  &  comme  elle  eft. 

Louis  le  Gros  donna  le  Landit  à  l'Abbayie  St  Denys  ;  &  pour  preyve  , 
c'eit  que  l'Abbé  Suger  «  Kegent  du  Royaume  fous  Louis  VII ,  fils  de  Louis 
le  Grostl'aflUre  dans  ion  Livre  des  dioies  arrivées  durant  fa  Régence.  Api^ 
ce  témoignage  \\ ,  il  me  femble  qu'il  n'en  faut  point  chercher  d'autres. 
'   Mais  difons  quelque  choie  du  mot  de  Landic ,  ce  qu'il  ûgnifie ,  &  com- 
ment il  doit  être  orthographié.  Jnvenal  des  Uritns ,  Marot    Belle4bteft , 
l'ont  habillé  tous  trois  à  Icurmoile  ,  que  je  laifle  \\ ,  pour  m'arrcter  à  iMal- 
herbe,  qui  dans  fa  Tradudïion  des  Bienfaits  de  Scneque ,  a  mis  LanJit  parce 
que  Vaugelas  &  Ménage  prétendent  qu'il 'le  faut  écrire  comme  lui  {  9t 
même  afin  qu'on  en  foit  plus  amiré  ,  rapportent  tous  deux  fon  mcme  paP- 
fase  ;  quoique  Ménage  orthographie  LmM  laus  t ,  &  Vaugelas  au  contraire , 
ainfi  que  Mallwcbe  avec  un  t ,  comipe  il  eft  'dans  la  première  &  meilleure 
édition  des  oeuvres  de  Malherbe  j  que  lès  amis  firent  imprimer  fur  fon  Ma- 
nufcrit  après  fa  mort.  Peut-être  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Mé- 
nage ,  efi  que  Landit  même  devant  une  voyelle  fe  prononce  comme  rïl 
n'y  avoit  point  de  t  à  U  fia^  4e  menu  que  Pain  i?eait  ^  Semblables. 
t*m  A  PPpp  il 
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QnuitàlafigQificaùondecemottOnn'en  faitpMttop  iuimfk».  Qocl- 
xjucs-uns  le  fdiRTC!Dirtl*JMAflMiv>  pour  Jiic  uii  Ecfift ,  onfEditdc  fbn  éta^ 
bliflèment  :  vaine  &  vague  fignification.  D'autres  le  tirent  d' Armus  Ji(hn , 
xomme  donnant  à  coanoure  que  ï'amiét  de  l'Uaiverfitc  ccoit  finie  i  ou  fi- 
«illbit  ;  ^thymologie  nosmoiiii  foccée  que  ndiioiilt. 

Voici  ce  que  j'ai  dc^convecc  WHichant  tkSf/Mo/ioaftt  «te  ^indlefiiçb» 
oni'ccrivoit  en  146). 

Cote  ma£c  là  Pûtb  aytoc  éti  blo<|né  par  le  Ane  <fe  (ktfetme  frère  d«f 
Louis  XI ,  le  Gomte  de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgogne  &  autres  1 
Hambeaux  de  la  guerre ,  les  Miniftres  du  Roi  6i  des  ennemis  tinrent  diver- 
ft»  aflèmbléet  à  Bercy  petk  village ,  convcis  malotenant  dans  le  Faux-bourg 

Si  Antoine*  nomme  alors  ,  la  Grange  aux  Mrrcitrs  ,  &  les  diffcrcnils  ayant 
été  terminés  par  adrcU'c ,  le  Roi  alors  ayant  tait  naître  quelque  lujet  de 
jaknifie  &  de  foup<^ons  daotfefprit  des  Chefs  de  l'Armce  ennemie  >  auOea 
même  où  avoient  été  tenues  ces  Aflemblées,  on  érigea  une  Croix  .  avec 
cette  Infcriptiou  :  X'd»  m.  cccc  Lxv.fiu  icji  ttm  It  LtauUB  des  traiujons , 
fut  par  MK  trtv€t ,  fKtjiirau  dmméi  î  maudit  foit^l  tfui  tn  j*t  cau/i.  Le  Pere  du 
Brcul  qui  la  rapporte  *  dit  qa'en  xs6a  le  Maître  des  Oeuvres  de  la  Ville 
la  déterra  au  même  endroit,  k  la  fit  porter  au  magalin  de  la  Ville.  SI  cela 
eft vrai* Landitlignific  une  AHemblée.  En  14^$  .il  s'écrivoit  Lanjiél ,  Se  pre- 
fentement  qu'on  retranche  les  Letttes  inutiles  des  mots,  on  l'orthographie 
ZaaJit ,  aind  que  Malherbe  8c  Vaagdas. 

Q_uoi  qu'il  en  foit ,  en  1336  ,  le  Landit  s'cft  tenu  entre  Paris  &  St  Dcnys, 
de  côté  &  d'autre  du  gcand  chemin ,  dans  une  grande  campagne*  qui  re- 
tient tira)oaR  le  nom  de  cAm^  d»  Ltmlh.  Cm  Laâdit  coni^h  en  plufienr# 
rues  j  &  en  une  infinité  de  maifons  bien  bâties ,  acccnnpagnées  de  caves, 
dont  une  bonne  panic  kc&e  encore.  Suc  tout  il  s'y  ttouvoit  une  grande 
nnilbn  Seigneuriale ,  oè  les  OfBdeit  del'AUajrié  St  Denys  tenilhioient 
les  différends  qui  furvenoicnt  durant  la  Foire .  &  même  où  le  Chevalier 
,  du  Guet  de  l'Abbé ,  &  les  Sergens  &  Archers  iè  tenoient  en  armes ,  avec 
le  Prévôt  te  le  Capitaine  da  Landit.  £n  i)}6 .  le  feu  y  prit  pendant  h 
Foire  ,  qui  bnjla  les  maifons  &  la  plupart  des  Marcliandifes ,  &  pour  lor» 
le  Landit  fut  tranfporté  à  bt  Denys .  ou  toujours  depuis  il  eft  demeure , 
honnis  en  X5S9 ,  &  autres  années  du  tens  de  la  Ligue  ,  qu'il  fe  tint  à  Paris. 
De  tout  tcms  on  y  a  vendu  de  tout  5  les  marchandifcs  y  ont  âhordc  de 
cous  les  endroits  du  Royaume,  aufTi-bien  qu'une  foule  incroyable  de  mon- 
de: &  enfin ,  je  ne  fai  pas  Ci  les  Marchands  en  gros  n'y  amennent  point  plus 
de  chofes ,  4c  n'y  font  point  mieax  kursafttU^s  qu'à  la  foire  St  Germain , 
de  forte  que  de  toutes  les  grofleiFiHiei  de  Fnuce ,. Ikns  contredit,  c'eft 
la  plus  coiifidexRble.DifiMM  deux  non  4^1»  Foiie  Se  Ledte*  oa  de  S* 
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LOUIS  lé  Gtoi  Qdga«etw  Feiroki.pQin  Jff|fcpos  4q  f<M^»mQ.  i^é§i 
caUesdB  Tes  Aadsorn  >  <|it>'U  dooAsk  en  xitip  ans,  Pauvres  lépreux  ith 
tHopkal  Se  Laxare.  Coftdela  (brte  qa'ea  pttrkyii  Pi^iUppC'Aiigufta  Cor  poi 
titfiis  ^  Eugène,  Ateiai^rfr.  4c  Celeûialii  qpift  ham  letfriMO ,  iU»ij«> 
Louis  k  Gtot,  dit  en  l*I}7  ÔC  Sl66  ,  feriam  damus  ^  quÊCt4fmi^i  CêspaKOt^., 
les  aînfî  réiteWfes  en  des  rems  fi  éloignés ,  ne  marquent .  9c  ne  làuroienc 
marquer  autre  chofc  que  la  confirmation  du  bienfait  Je  fon  pere.  D'abord 
cUe,  fut  créée  pour  huit  jours  i  en  ii66  «  on  la  prolongea  d'autant.  Au  corn* 
nenoemenc  eUe  s'oimoit  le  s.  Novembre  »  Fête  de  St  Marcel ,  qne  ftte 
l'Eglifc  de  Paris  ,  comme  ayant  été  un  de  fes  premiers  Evcques  ,  Se  du- 
xoit  jufqu'au  lendemain  de  St  Martin ,  l'un  des  Apôtres  de  la  France.  £a 
X170,  Loois  VII  permit  «nx  Horpitallets  ée  St  Lazare  de  l'oaTrir  qmml 
ïl  leur  platroit;  tous  ceux  qui  la  freqtientoient  furent  mis  fous  fa  pcotec* 
tion  i  Ces  OiHcicrs  curent  ordre  de  la  nuintenir  de  leur  autorité  >  il  l'affran» 
dUt  de  tons  impôts ,  &  ne  fe  referva  que  b  jiifiiee  &  la  punition  des  lar> 
rons,  ce  qui  n'eut  pas  lieu  bien  !onE:-rcms;  car  en  1T66.  il  en  voulut  avoir 
tous  les  droits  durant  les  huit  pccmicrt  jours.  De  plus ,  en  1176  ,  il  laclurgea 
de  vingt  liv.  Parifis  de  rente  exigea  les  Péages  ordinaires  des  marchandi- 
fes  &  des  Marchands  qui  pour  y  venir  pafleroient  la  Seine  &  la  Marne ,  pen»- 
dant  la  féconde  femaine.  Enfin  Pliilippe-Augufte  la  tranfporta  à  Paris ,  Se 
l'eut  par  échange  pour  trois  cens  livres  Parilis  de  rentes  payables  tous  les 
ans  auMaicte  de  cet  Hôpital  en  tceiie  payements.  L'un  «  de  foixance  livres* 
ie  MCoit  pendant  la  première  femaine  de  la  Folie  par  œox  qui  en  avoient 
foin ,  afin  d'y  pouvoir  acheter  les  choies  ncccflâircs  aux  malades  de  la  leprej 
pour  les  douze  autres  de  zo  liv.  chacun,  le  Prévôt  de  Paris  y  étoit  obligé  le 
ptemierjourdechaque  mois,  s'il  y  manquoit,  pour  chaque  jour  il  payoitàSt 
Lazare  cinq  fols  d'amende ,  fans  que  les  Malades  ,  ni  le  Roi  même ,  l'en 
puflent  exempter.  Cet  échange  fut  fait  à  ces  conditions  en  1191.  11  eft  ra- 
porté  de  la  ibne  dans  le  Contrat  que  f  al  mis  parmi  mes  preiiVes.  Rigord 
neantmoins ,  &  Guillaume  le  Breton ,  Ecrivains  célèbres  de  ce  rems ,  le  mar- 
quent deux  ans  plus  tard ,  &  avec  moins  de  circonllances ,  à  la  fa^ou  des  Hi- 
ftoriens  qui  ne  fe  chargent  que  des  grands  evenemens  >  mais  c'eft  un  de  ces 
Anachronifmes  qu'on  trouve  fi  ordinairement  dans  nos  Auteurs ,  &  qui  nous 
apprend  que  li  on  lelert  de  leur  Hiftoire,  c'eft  faute  d'.\des ,  &  que  lans 
Aâes  on  doit  ajouter  peu  de  foi  à  ce  qu'ils  difcnt. 

Jufques  en  1181  ,  cette  Foire  fe  tint  aux  environs  de  St  Lazare;  elle  fut 
transférée  aux  Halles ,  dans  un  certain  endroit  que  je  n'ai  pu  découvrir } 
le  fiecle  paflé  elle  fe  'tenoit  vers  le  Pilori  &  la  pointe  St  Euftache  «  8c 
.  enooceî  la  rue  St  Denys«  àianae  StHonoié«  dedans  celle  de  la  Ton* 
«  nellerie ,  de  la  petite  Tmanderie.  Cependant  elle  s*eft  fonjours  appellce 
de  mcmc  ,  &  le  changement  de  lieu  &  de  Maître  ne  lui  ont  pu  faire  per- 
dre fon  premier  nom  de  Foire  St  Ladre.  On  le  doanoit  même  à  un  Prevdt , 
qui  fe  qnalifioit  le  Prevèt  de  la  Foire  St  Ladre .  qne  le  Roi  eréa  exprès 
pour  maintenir  la  Police,  &  juger  les  différends.  Lorfqu'elle  fetcnoitaux 
Halles  t  elle  dcvoit  durer  deux  jours  plus  qu'elle  ne  faifoit  auprès  de  St 
*  Laace  »'«vec  le  temps  elle  commençi  peu  à  peu  &  s'abolir  *  de  forte  que 
ïbus  Louis  XI  elle  ne  valoir  pas  plus  de  quinze  ou  feize  liv.  par  an.  Les  Re- 
ceveurs du  Domaine  néanmoins  ne  laifToient  pas  d'en  donner  à  ferme  la 
PrevAté  t  Ac  le  Prev6t  non  content  de  lever  des  impôts  &  des  amendes 
extraordinaires  fur  les  Marchands  qui  y  étaloient  leurs  marchandifes  ,  il  en 
ievoit  encore  fut  ceu^  (^ui  étaloient  aux  environs  «  &  même  julques  dans  la 


isro  aiSTOIRS  ET  ANTIftpIXE^  J., 

Giève  ,8c  en*  tonjonrs  uféaittfi  jafqu'en  1465  *«ltte  fitOttigie  fotfiippn* 

méc  à  la  Requête  du  Prcvôt  des  Marchands  &  des  Echevins.  CcpçrtMnHjW  ,, 
Dtoits  qae  le  Koi  pienoic,  ne  furent  pas  pour  cek  flipprlmés ,  bienaa  . 
^nite.  h  Chambre  des  Coijiptés  lèscoidifàir.  «lés  Tieforiers  ^  Fn^)* 
les  ont  donne  à  ferme  tous  les  rrois  ans .  ce  qui  a  continué  jurqn'à  l'entière  • 
flipprefllon  de  la  Foires  qui  s'anéantit  d'elle  même  vers  la  fin  du  ficde  p^fie,  . 
ou  au  coamiencement  ifeicdoi^i*  fana  qu'on  en  fadié'b  caufe.  Nos  VieiU  ' 
lards  qui  l'ont  vûe  fur  pied  ne  s'en  rclTou  viennent  plus.  Il  cft  très-certain 
qu'elle  fubûftoit  eocon  da  viv«ac  iiu  iiaqaec^  de  ^Bccy^  ;  depwil  )e  n'ea 
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3LES  RAMPAkxs   ET  COURS^i 
,  .qui.  fervent  de  promenade  au  Public  aux  envi*  ' 
irons  de  cette  Vîlk^  de  Tes  Fauxtbûurgjs.,  ' 

LE  Cours  de  la  Reine  fat  pjiant^  par  les  ordres  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis ,  en  i6i6 ,  &  eft  comporéde  trois  allées  qui  font  fermées  pac 
quatre  langées  d'Ortnes  ,  ^qqirlaôx  40  large  vingt  toifes;  Celle  du  mi* 
lieu  e(l  la  plus  large  ,  dans  l»qtiàle  fix  casoSe»  de  front  peuvent  roulet 
fans  s'inconunader.  Sa  longueur  -eft  «fune  llade  de  Rome .  qui  compofe 
•nviom  dix-huit  cens  pas.  Il  fut  revêtu  de  pierres  de  taille  du  côté  de  la  ri<' 
viere  par  les  foins  du  Maréchal  de  BaflïMnpiecre.  Depuis  quelques  aaoéei 
l'on  a  planté  à'côt^  de  ce  Coars -quantité  d'Arbres  qui  font  nné'éeofllte; 
Se  une  avenue  au  Château  des  Tailleries.  Ce  Cours  &:  avenue  font  (Itucs 
Snt  k  tiQtd  5le  la  rivierç^  d'un  côte ,  ac  de  i'auue  cotMMeat  it  f  auL-iwari^ 
St  Howwrfvqnartifj:  Aiï*lli«-RoyaL  ,  ■     •  .i;:" . 

.        ■  '  i y.:r         _      i'- . .    ■  ■.•  .i 

LE  &AMPAICT.  £T  COURS. 

LE  Rampait  Coon  planté  d'triire» . qui  doit  cntomer  la  VUIe  do ' 
Paris ,  commence  du  côté  de  la  porte  St  Antoine  ,  pafle  à  la  porte  St 
Louis  «  à  la  porte  du  Temple  ,  à  la  porte  St  Martin ,  à  la  porte  St  Den/s, 
au  tiavecs  du  bcmt  de  la  rue  Montorgueil  à  la  porte  Montmartre ,  au  tift* 
.Vendeteiue-ncuve  de  Richelieu ,  à  la  porte  de  Gaiilon ,  paffe  par  derrière 
le  Convent  des  Capuuncs  j  de  là  à  la  porte  St  Honoré  j  venant  joindre 
le  Cours  de  la  Reine. 
De  l'autre  côte  il  commence  fur  le  bqrd  de  la  rivière  à  l'extrémité  du  Quai 
d  Orccy  ou  de  la  GrenouiUiere  >  pafle  au  travers  du  Pré-aux-Clers  ,  aux 
bouts  des  rues  St  Dominique  «  de  Grenelle ,  de  Varrenes  à  côté  des  Inva- 
lides .  Plemet ,  de  Seve .  du  ChalTe-midy  «  de  Vaogiratd .  d'Enfer ,  Faox« 
bourg  St  Michel,  Faiiz<-bourg  St  Jaques  à  des  Capucins ,  rue  Mou& 
fctard  dans  le  Faux-bourg  St  Marcel,  rue  St  Viûor  au  bout  dudit  Faux- 
bourg  t  4c  vient  finir  fur  le  bord  de  la  liviete  «  vis-à-vis  la  jointe  de  l' Ac* 
•cenri. 

Voici  en  détail  les  Ramparts  &  Cours.  Premièrement  celui  d(^a  porte 
St  Antoine  fut  commencé  à  bâtit  par  Arict  du  Confeil  d'£tat  du  7.  Juia 
1670 .  pout  y  ftire  un  Coais  planté  d'aibies  en  tnm  allées,  dont  cdle  du 
milieu  a  feize  toifes  de  large.  Depuis  la  porte  St  Antoine  jufqu'à  la  por- 
te Se  Martin  ,  il  contient  douze  cens  toiles  de  long.  Ce  Cours  à  été  re> 
vltu  de  fflun  de  {nenes  de  taille ,  par  les  foins  de  Meffieurs  les  Pieràt 
des  Marchands  &  Echevins  de  cette  Ville,  qui  ont  audl  le  foin  de  la  con- 
duite de  tous  ces  Ramparts  &  Cours ,  qui  fervent  de  promenade  au  Public. 
Il  a  été  ordormc  qu'il  fera  laiflc  des  foliés  de  douze  toifes  de  large  ,  dans 
Icfquels  paifera  l'cgour  de  'a  Ville,  qui  fera  pavé  au  fond  pourl'ccoule- 
ment  des  eaux ,  &  en  dcduu  le  Rampart  fera  lailfé  une  eue  pavée  de  uois 
i  qaaaptoUês  delu^  • 


Digilized  by  Gopgle 


Le  Ranipart  du  Temple  ,  que  l'on  a  commencé  en  1684',  doir  condutrd 
Mm'att  Çoàr^  de  lu  fl^e  par  la  V4Ue-r£y£qtte  «  pî^Qmt  patrdeviht  les 
fbtws  S^Mactitt  (Bc'Sf'oénys,  planté  d'arbres,  &  enuetenn  auz  dcpcas 
dj-'la  Ville,  il  fert  de  promenade  au  public. 

Le  Cours  des  Capucins  du  Faux-bourg  St  Jaqties  «  qui  eSt  commencé' 
'depuis  quélfloes  années.^  a  é(é  pl^té  ^'a|^éesjil'a^re;^5cdoitfondnii|B.de:t. 
piiiS  les  Capitcins  Jufqa'auix>rd  de  là  rivière,  pailWitau  pied  des  avetlue^ 
d'arbre5  de  l'Hqtel  desilnyalldes .  vis-à-yis^le  Coyir^de  U&.eine..il/ettauin 
de  fKktiutMlÊk  PaMié  Alnit  cette  grande  Ville  (ytfenfèrt uh  jouftoatte 
entourée  d'un  Cours  planté  de  plufîcins  allqes  d'ajbrfs.    '  : 

Les  Ramparts  plantes  d'arbres  depuis  le  bord  de  la  rivière  du  côté  de  la 
porte  St  Bernard ,  doivent  être  continue^  p^r  les  cxtremircs  des  Faux-bourgs 
^t  Viclor  ,  St  Marcel  ,  St  Jaque; ,  St  Michel  &  St  Germain ,  pour  finir 
lue  le  bord  de  la  rivière  ,  que  1  on  a  deja  commencé  en  pluficurs  endroits 
piz  Anit  du  Cànldf  dIEdit  dit  i  S  Oûobre  IjoJ^i  mA  ^  ont  été  dilbon»» 
dmiés.  ;    '  ■'  -     ,    •  ■ 

Le  Rampatt  planté  d'atbtes  depdk  llpbMbSte  AitAe  .  fut  fait  en  1^84.; 
jufqu'i  la  porte  St  Honoré.  .t  '  . 

:  Le  Raihpvt  planté  d'aibiM  depiut  Ik^brte  St  Deéys*  jafqo'à  fat  porte 
St'Honoré  «  fotcoiUïniiteftnttttderArrêFduConfeiidlEtat ,  du  Maxr 

«  '4Le»  Cbmpt-BiU»  à-clitéda Cours  de  la  ReiAe.[^té*  en ««70, p«r 
lêv-ordné  dvMonficiir  Colbeit>  fiftit  fltbés  eiimrle  Cotaitt'dé'h'Reliiev 
Iç  Rottle  oii  Faux-bourg  St  Honore ,  quartier  du  Palais-Royal ,  &r  font  con>- 
foCcs  de  plnfieurs  grandes  ailées  &  contre-ailées  ,^ui  fiscvenc  de  ptomeo»-' 

■TttHttiiei* 
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